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ONSIEUR, 


Kous  avez^  bien  "voulu  dans  deux  de  'Vos  Ouvrages 
m  attribuer    les   connoijfances  Jîngulieres  que  vous 


^  ') 


a^ez^  de  la  Stm^i^re  du  Corps  Humain'^.  Mais  per- 
mettez^ -  moi  d'apprendre  au  Puhlic  :,  que  s' il  a  tiré  quel^ 
que  avantage  des  Leçons  &  des  Démonjlrations  d^  Ana- 
tomie ,  que  f  ai  faites  a  Paris  depuis  plus  de  vingt  ans, 
tant  cheZi  moi  en  particuliers  qu  aux  Ecoles  de  Méde- 
cine ^  &  au  Jardin  du  Rois  &  que  s'il  en  tire  encore 
de  cet  Ouvraie  :,  il  vous  en  doit  reg-arder  comme  la 
principale  occafion.    Vous  êtes  le  premier  pour  qui 
f  entrepris  défaire  un  Cours  d!  Anatomie  ;  ce  qui  nien^ 
(ragea  depuis  a  en  faire  aujf  a  quantité  d'autres  ^ 
tant  du  Royaume  ^  que  des  Nations  Etrangères.  Ceft 
par  vous  que  fai  obtenu  une  Permijfwn  fpeciale  d'a^ 
voir  fréquemment  des  fujets  convenables  a  mes  Re- 
cherches particulières  J^ous  m'avez^  encouragea  com- 
pofer  un'  Ouvrage  "^éntier  fur  mes  propres  Experien^ 
ces.  Vous  m  aveZj  procuré  le  s  libéralités  du  Roi  ^  pour 
ne  pas  abandonner  des  'Travaux  fi  utdes  au  Public ^ 
&  fi  onéreux  a  l'Auteur.  Enfin  depuis  tout  le  tems 
que  je  fuis  honoré  de  votre  bienveillance  ,  je  nai  ceffé 
de  recevoir  des  marques  de  votre  z^ele  :,  tant  pour  l'A- 
natomie  en  gênerai  j  quen  particulier  pour  celui  que 
vos  invitations  ont  porté  a  s  y  livrer  tout  entier.  Ce 
même  z^ele  a  paru  dans  la  proteéHion  quont  reçtl  de 

■  *  Oeconomie  Animale  j  &c.  1725. 
De  Strudura  Glandulae  JEpiftola  ,  &Cc.  1728. 


Y 

rQous  tous  ceux  que  f  ai  cru  devoir  vous  recomman^ 
der  ,  -par  rapport  a  leur  difpofuion  pour  ÏAnatomie. 
Ces  motifs  publics  joints  aux  obligations  particulières 
que  je  votis  ai ,  me  déterminent  naturellement  à  vous 
dédier  un  Ouvrage ,  a  l' avancement  duquel  vous  avez^ 
tant  contribué.  Je  mefiime  fort  heureux  d'avoir  trou- 
vé l'occafton  fi  longtems  defirée  ^  de  vous  témoio-ner 
publiquement  la  vive  reconnoijfance  avec  laquelle  fat 
l'honneur  d'être  y 
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2^îc-  Stenonius ,  in  Vroœrn, 
Demonjir.  Anatomic.  1675.' 
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AVERTISSEMENT. 

AU  lieu  d*une  Préface  que  j'avois  defïèin  de  faire ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  queîtjues  renvois  qui  fe  trou- 
vent dans  ce  Livre  ,  je  me  bornerai  à  un  fimple  Aver~ 
tilTement  fur  la  difpofîtion  d<t  l'Ouvrage  en  gênerai  , 
&;  fur  plufieurs  circonftances  particulières  dont  il  eft  à  propos 
qu'on  (bit  informé  ,  avant  que  d'en  entreprendre  la  lecture. 

Je  me  fers  du  titre  d'Expoiîtion  Anatomique  de  la  Strudure 
du  Corps  Humain  i  parceque  j'expofe  fimplement  cette  Struc- 
ture, comme  je  l'ai  trouvée,  par  des  Diirecl:ions  fréquemment  èc 
différemment  réitérées ,  6c  que  je  me  tiens  uniquement  à  ce  qui 
regarde  le  Corps  humain.  Je  ne  m'étends  pas  beaucoup  fur  Iqs 
Ufages.  Quelquefois  j'en  indique  feulement  ceux  qui  me  pa- 
roiflent  être  le  mieux  fondés  fur  la  Structure  connue  3  èc  quel- 
quefois je  n'en  parle  point  -  du  -  tout ,  n'en  étant  pas  afTez  sur. 
Quand  je  n'en  puis  rien  du  tout  découvrir,  j'avoue  ingénument 
mon  ignorance  ,  afin  d'exciter  ceux  qui  pourroient  être  plus 
heureux  que  moi.  J'en  referve  un  plus  long  détail  pour  un  autre 
Ouvrage. 

J'avois  d'abord  fuivi  en  gênerai  le  même  ordre  que  Vefale  a 
fuivi  dans  fa  grande  Anatomie  ,  en  commençant  par  les  Os,, 
&c  en  continuant  enfuite  par  les  Mufcles ,  les  Artères ,  les  Vei- 
nes ,  les  Nerfs ,  le  Ventre  ,  la  Poitrine,  ôc  la  Tête  ,  avec  le? 
Organes  des  Sens.  Je  m'étois  d'autant  plus  attaché  à  cet  or- 
dre ,  que  je  m'étois  propofé  auparavant  de  donner  un  yejalius 

C'eft  ce  qui  a  été  caufe  que  dans  cet  Ouvrage  le  Traité  par- 
ticulier intitulé  ,  Traité  Sommaire  ,  fc  trouve  dans  le  rang  qui 
ne  paroit  pas  lui  convenir  j  &;  que  j'ai  été  obligé  de  rendre  cç 
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Traité  Sommaire  en  partie  comme  une  efpece  de  Récapitulai 
tion  des  Traités  précedens ,  &  en  partie  comme  une  introduc- 
tion aux  fuivans. 

Je  me  fuis  étudié  à  fuivre  une  Méthode  fimple  &  inflrudive 
en  faveur  des  Commençans,  Ôc  de  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
core bien  avancés.  J'ai  évité  de  parler  d'autres  parties  incon- 
nues ,  pendant  que  je  traite  de  celles  que  je  veux  aduellemenc 
faire  connoître.  J'ai  obfervé  de  ne  pas  entrer  dans  le  détail 
de  quelque  Expofition ,  fans  en  avoir  auparavant  donné  une 
iuée  générale. 

Ainfi  dans  le  Traité  des  Mufcles ,  je  me  borne  à  l'Expofi- 
tion  de  ceux  qui  font  uniquement  attachés  aux  Os,  parceque 
dans  le  Traité  précèdent  j'ai  fait  l'Expofition  de  ces  mêmes 
Os.  Je  n'y  parle  point  des  Mufcles  attachés  à  d'autres  Orga- 
nes ou  Vifceres ,  par  exemple  ,  de  ceux  qui  font  attachés  a 
rOeil ,  parceque  je  n'ai  pas  encore  donné  connoilTance  de  ces 
Organes  ^  &:  le  Commenc^ant  ne  pourra  pas  fçavoir  de  quoi 
je  parle  ,  furtout  quand  je  lui  nomme  quelque  portion  parti- 
culière de  ces  Organes  ,  à  laquelle  un  tel  ou  tel  Mufcle  efl 
attaché. 

J'ai  obfervé  dans  tous  les  Traités  de  cet  Ouvrage  la  même 
méthode ,  de  paiTer  des  parties  connues  aux  parties  inconnues, 
&  j'ai  évité ,  autant  qu'il  m'a  été  poiFible ,  de  traiter  les  par- 
ticLik-rités  avant  les  généralités  j  comme  on  le  peut  voir  par 
\qs  avertiiïemens  que  je  fais  là-defTus  dans  chacun  de  ces  Trai- 
tés. 

C'elt  ce  qui  m'a  porté  à  mettre  immédiatement  après  le  Traité 
des  Os  Secs,  le  Traité  âiQs  Os  Frais,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances 3  furtout  par  rapport  aux  Mufcles  qui  font  uniquement 
attachés  aux  Os,  &  dont  plufieurs  ne  font  pas  immediatemenc 
attachés  à  l'Os  même  ,  mais  par  le  moyen  d'un  Ligament,  d'une 
Aponevrofe ,  Sec. 

J'ai  cru  rendre  un  fervice  particulier  de  compofer  deux  Ta- 
bles particulières  pour  faciliter  la  connoiifance  des  Mufcles  j 
une  pour  voir  d'un  coup  d'œil  à  combien  d'Os  chaque  Mufcle 
particulier  efl:  attaché  ,  foit  qu'il  ferve  à  les  mouvoir  ou  non  j 
&  l'autre  pour  connoître  fur-le-champ  à  combien  de  Mufcles 
chaque  Os  particulier  donne  attache.  Ainfi  la  première  de  ces 
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Heux  Tables  efl  cellement  difporëe,  que  chaque  Mafcle  eft  mis 
en  titre  avec  le  Numéro  du  Traité  des  MufcJes  ^  &  fous  chaque 
Mufcie  fe  trouve  le  fimple  dénombrement  de  tous  les  Os  qui 
y  ont  rapport.  La  féconde  Table  eft  difpofée  tout  au  contraire  j 
c'eft-à-dire  ,  chaque  Os  eft  mis  en  titre,  &  fous  ce  titre  eft 
rangée  la  Lifte  de  tous  les  Mufcles  qui  font  attachés  à  cet 
Os. 

Ces  deux  Tables  m'ont  paru  d'une  grande  utilité  pour  la 
pratique  de  Médecine  &:  de  Chirurgie  ,  pour  mettre  au  fait 
dans  le  moment  ceux  qui  ne  font  pas  habitués  à  fe  rappeller 
fur  le  champ  en  mémoire  toutes  les  liaifons  qu'un  Mufcle  bleflé 
ou  autrement  malade  ,  pourra  avoir  avec  plufieurs  Os ,  ni  tou- 
tes celles  qu'un  Os  luxé^  fraduré ,  ou  autrement  incommodé 
pourra  avoir  avec  plufieurs  Mufcles  j  furtout  quand  le  tems , 
ou  la  vivacité  bc  l'impatience  ne  permettent  pas  de  conful- 
ter  tout  au  long  la  description  de  TOs  ou  du  Mufcle  dont  il 
s'agit. 

C'eft  dans  la  même  viie ,  que  dans  le  Traité  Sommaire  je  fais 
â  peu  près  un  pareil  dénombrement  abrégé  de  toutes  les  par- 
ties externes  ôc  internes  du  Corps  Humain ,  en  mettant  auiîî^ 
tôt  après  chacune  de  ces  parties  une  Lifte  des  principales  Ra- 
mifications d'Artères ,  de  Veines ,  &  de  Nerfs  qui  y  ont  pour 
l'ordinaire  quelque  rapport  par  leur  route  ,  connexion  ou  com- 
munication. J'en  donnerai  dans  une  autre  occafion  une  plus  éten- 
due ,  6c  un  arrangement  plus  commode. 

Mon  deftein  de  rendre  cet  Ouvrage  fimplement  dogmati- 
que ,  &  de  le  donner  comme  vérifié  par  mes  propres  Expé- 
riences ,  faites  uniquement  fur  des  Cadavres  Humains  depuis 
un  grand  nombre  d'années  j  ce  defTein,  dis- je,  m'a  déterminé 
à.  éviter  quantité  de  récits ,  d'hiftoires ,  de  circonftances  étran- 
gères ,  de  controverfes ,  de  citations  ,  êcc.  qui  peuvent  avoir 
lieu  dans  les  Ouvrages  particuliers  de  Recherches,  d'Obferva- 
tions  ,  de  Critique ,  6cc. 

Je  ne  prétens  pas  par  là  donner  la  moindre  atteinte  aux  mé- 
rites de  tous  ces  habiles  gens  ôc  de  tous  ces  fidèles  Obferva- 
teurs ,  tant  anciens  que  modernes ,  à  qui  nous  fommes  très- 
redevables  de  tant  de  belles  découvertes  6c  d'excellens  Ecrits. 
Au  contraire  je  m'étois  propofé  de  mettre  au  bas  de  chaque. 

I  -• 
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page  d'an  Ouvrage  Latin  plus  étendu,  une  efpece  de  Chrono- 
logie Anatomique ,  pour  rendre  juftice  aux  vrais  Auteurs  ,  & 
pour  montrer  qu'on  eil  fouvenc  trompé  en  croyant  avoir  fait 
une  découverte. 

Je  n'ai  pas  divifé  cet  Ouvrage  en  Livres  &  en  Chapitres.  Je 
Tai  fimplement  partagé  en  plusieurs  Traités  particuHers  ,  donc 
Jes  Titres  indiquent  la  matière  qu'ils  renferment  j  &  je  marque 
dans  chaque  Traité  par  dQs  Titres  fubalternes  les  differens  ar- 
ticles de  cette  matière.  J'ai  entrecoupé  le  Texte  de  chaque 
Traité  par  de  fréquens  k  linea ,  pour  en  faciliter  la  lecture  ^  &: 
j'ai  coupé  très-fouvent  le  Texte  de  chaque  Traité  par  une  fuite 
de  chiffres,  pour  rendre  uniformes  les  citations  des  différentes 
Editions. 

A  l'égard  des  Figures,  comme  je  n'en  ai  voulu  que  d'Origina- 
les ,  tirées  d'après  nature  fous  mes  yeux  ,  &;  que  Tempreffement  de 
plusieurs  perfonnes  refpedables  ne  me  donne  pas  tout  le  tems 
néceJaire  pour  achever  la  fuite  de  celles  que  j'ai  déjà  fait  delîi- 
ner ,  je  me  fuis  propofé  d'en  faire  un  Ouvrage  à  part ,  qui  con- 
tiendra pour  le  moins  quatre-vingt  Planches  in  folio  ^  avec  une 
Explication  courte  en  Latin  &:  en  François  à  côté  de  chaque 
Planche.  Mais  je  prévois  que  cet  Ouvrage  furpaflera  les  forces 
d'un  particulier. 

On  avoit  voulu  m'engager  en  attendant,  à  indiquer  dans  plu- 
sieurs Ouvrages  d'Anatomie  les  Figures  que  je  croyois  le  mieux 
exprimer  la  Strudure  de  chaque  partie  du  Corps  Humain.  Mais 
j'avoue  franchement  5  que  je  n'en  trouve  qu'un  très-petit  nom- 
bre qui  en  puiffe  faire  une  fuite  3  &  encore  {ont-elles  en  partie 
accompagnées  de  traits  fort  imparfaits ,  qui  à  la  vérité  ne  font 
pas  grande  impreffion  aux  Connoilleurs  ,  mais  font  un  grand 
tort  à  l'imagination  des  Commençans ,  comme  je  le  prouverai 
dans  fon  tems  par  un  Mémoire  fur  \qs  Figures  Anatomiques  en 
gênerai  ,  &  particulièrement  fur  celles  de  Cafferius  ,  d'Euffa- 
chius ,  de  Vidus  Vidius  ,  &c.  On  ne  fcait  ce  que  c'eft  que  l'Edi- 
tion Romaine  des  fept  Figures  d^s  Nerfs  du  Corps  Humain, 
que  Kiolan  loue  fi  fort  dans  {ts  Notes  fur  Vcflingius. 

Je  me  fers  d'un  ftyle  fort  fêrrè,  concis,  &  pour  ainfî  dire, 
Laconique.  Je  me  fuis  néanmoins  étudié  avec  une  application 
très-particulière  à  le  rendre  clair  èi  intelligible ,  en  évitant  les 
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jexpreiîîons  obfciires  ôc  équivoques.  Outre  la  brièveté  du  ftyle, 
je  me  fuis  exprellement  appliqué  à  une  grande  fimpliciré  de 
langage.  Ces  deux  points  ni'avoient  toujours  tenu  au  cœur  dans 
la  compcfltion.  J'avois  confideré  par  rapport  au  premier  point, 
que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  en  faveur  de  qui  j'ai  eom- 
pofé  cet  Ouvrage ,  avoit  feulement  befoin  du  fond  ,  &  que  le 
furplus  rendant  le  Livre  trop  cher  ,  les  empêcheroic  de  Ta- 
cheter. 

Le  fécond  point  regarde  les  Etrangers ,  à  qui  j'ai  cru  rendre 
un  grand  fervice ,  en  évitant  dans  tout  l'Ouvrage  les  Gallicif- 
nies ,  qui  caufwnt  plus  ou  moins  de  mal- entendu  à  ceux  qui  ne 
font  pas  au  fait  du  génie  de  la  Langue  Francoife.  Ainfi  ceux  qui 
auroient  mieux  aimé  des  expreflîons  paraphrafées  qu'un  ftyle  fi 
concis ,  ôc  ceux  qui  ne  trouvent  pas  ici  la  délicatelTe  ordinaire 
de  leur  Langage ,  me  pardonneront  très-aifément  par  les  mêmes 
motifs. 

Il  y  a  plufieurs  années  qu'on  m'a  averti  ,  même  des  Pays 
Etrangers,  que  11  je  ne  donnoispas  au  Public  moi- même  ce  que 
î'avois  dit  ^  montré  dans  mes  Cours  d'Anatomie  ,  principale- 
ment dans  les  particuliers  chez  moi ,  où  je  me  fuis  quelquefois 
étendu  fans  aucune  réferve,  j'aurois  le  déplaifir  de  le  voir  pu- 
blier par  d'autres.  Cela  n'a  pu  m 'engager  à  précipiter  un  Ou- 
vrage que  les  Compilateurs  trouvent  toujours  beaucoup  plus  ailé 
que  l'Auteur  j  ni  m'empêcher  d'agir  dans  les  Cours  fui  vans  avec 
la  même  ouverture  de  cœur.  Cela  m'a  fî  peu  embarrallé,  que  j'ai 
corrigé  moi-même  ce  qu'on  n'a  pu  écrire  pendant  mes  Leçons 
&  mes  Démonftrations. 

Parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  aflifté  à  mes  Cours ,  je 
n'en  ai  apperçu  que  très-peu  qui  ayent  faitparoître  comme  d'eux 
ce  qu'ils  tenoient  de  moi. Je  vois  avec  beaucoup  de  reconnoifTance 
la  conduite  différente  qu'ont  gardée  à  mon  égard  les  Etrangers  , 
en  rapportant  dans  leurs  Diflertations  ce  qu'ils  ont  vu  ou  entendu 
chez  moi ,  aux  Ecoles  de  Médecine,  &:  au  Jardin  du  Roi  ,  où  j'ai 
profelTé  pendant  douze  ans  à  la  place  de  feu  l'illuftre  M-  Duver- 
nay  ,  qui  à  caufe  de  fon  peu  de  fanté  m'y  avoit  engagé. 

A  cette  occafion  je  ne  puis  m'empêcher  de  louer  la  fincerité 
de  l'Auteur  de  la  Tradudion  Latine  de  la  Myographie  Angloife 
de  M.  Douglas,  de  m'avoir  dans  fes  Notes,  déclaré  l'Auteur 
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de  plufieurs  chofes  que  j*avois  feulement  dices  de  vive  voix; 
&  donc  je  n'avois  encore  fait  aucune  mention  imprimée.  Cela 
me  donne  aufli  occafion  de  parler  de  la  fincerité  de  celui ,  qui 
après  avoir  amafTé  par  écrit  tout  ce  qu'il  avoit  pu  dans  plufieurs 
de  mes  Cours,  me  le  mit  entre  les  mains  avant  fon  départ  de 
Paris,  en  me  difant:  H^c  tua junt.  C'étoit  M.  L'Archevêque 
Dodeur  en  Médecine  &  Aggregé  de  Rouen. 

L'an  1721,  j'avois  fait  une  Compofirion  fous  le  titre  d'Anato- 
mie  Fondamentale,  &  elle  étoit  entre  les  mains  des  Examina- 
teurs nommés.Je  l'ai  retirée  dans  la  fuite,  &  entièrement  refondue 
pour  en  faire  celle-ci ,  qui  eft  très-difFerente  &:  en  méthode  &  en 
étendue. Il  s'y  eil  gliffé  une  grande  quantité  de  fautes  d'impreffion, 
à  caufe  de  l'empreilement  du  Pubhc  ,  qui  ne  nVa  pas  permis  d'en 
réitérer  fuffifamment  les  Epreuves  à  mefure  qu'on  les  corrigeoit. 
Je  fupplie  fort  qu'on  en  fafle  la  corredion  avant  que  de  lire  l'Ou- 
vrage ,  pour  ne  pas  fe  méprendre  dans  les  expreiïîons ,  ou  impu- 
ter à  l'Auteur  les  erreurs  dont  il  n'ell  pas  coupable. 

Je  finis  en  avertifTanc  avec  une  fîncere  reconnoifTance  ,que  le 
feul  Difcours  de  feu  M.  Stenon  fur  l'Anatomie  du  Cerveau ,  a 
été  la  fource  primitive  &  le  modèle  gênerai  de  toute  ma  conduire 
dans  les  travaux  Anatomiques.  Je  l'ai  inféré  dans  le  Traité  de 
la  Tête  ,  croyant  faire  plaifir  au  Public  de  lui  communiquer  de 
nouveau  cette  Pièce ,  qui  étoit  devenue  rare ,  &  qui  renferme 
beaucoup  d'excellens  avis ,  tant  pour  éviter  le  faux  ôc  l'miagi- 
naire ,  que  pour  découvrir  le  vrai  &  le  réel ,  non  feulement  par 
rapport  à  la  ftrudure  &  aux  ufages  des  parties ,  mais  aufTi  par 
rapport  à  la  manière  de  faire  les  Diffèdions  Ôc  les  Figures  Ana- 
tomiques. 
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A  connoiiïance  cxade  des  Os  les  autres  parties  du  Corps  huroaîn ,  ni 
eft  le  fondement  de  toute  l'A-  être  capable  d'en  comprendre  les  ufa- 
natomie  ;  car  fans  cette  con-     ges  ,  d'en  connoître  les  indilpolitions  , 
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cune  idée  jufte  de  la  fituation  ,  de  l'ar-  2.  On  appelle  cette  Science  Ofteo- 

CAngeraect  ôc  de  U  connexion  de  toutes     logie ,  ccnnc  Gtec  qui  fignifie  di (cours 
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ou  raifonnement  fur  les  Os.  On  l'ap- 
prend ordinairement  fur  un  affei-nblage 
artificiel  des  Os  décharnés  &c  fechés  ; 
afTemblage  que  l'on  nomme  Squelette , 
&  qui  relTemble  en  quelque  manière  à 
la  charpente  naturelle  des  Os  frais. 

3.  Je  dis  en  quelque  manière,  parce- 
que  dans  les  Os  frais  on  obferve  non- 
feuîement  la  confîftance  naturelle  &  la 
couleur  des  différentes  pièces  ofleufes , 
mais  on  y  découvre  encore  les  Carti- 
lages ,  les  Ligamens ,  les  Membranes , 
les  Vaifïèaux ,  ècc.  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

4.  Cependant  quoique  le  Squelette 
n'égale  pas  tout-à  fait  la  charpente  na- 
turelle des  Os  frais ,  il  ell:  néanmoins 
^  trcs-necelîaire  ôc  très-utile ,  parce- 


NATOMIQUE. 

qu'on  y  peut  avoir  recours  en  tout  tem^ 
ëc  en  toute  faifon ,  Cms  aucun  aiibar- 
ras  •,  tant  pour  avoir  une  idée  prélimi- 
naire de  l'état  naturel  de  cet  édifice 
odèux  ,  que  pour  s'en  raflaîchir  la  mé- 
moire à  loifir ,  ou  enfin  pour  fe  mettre 
en  état  de  profiter  promrement  de  l'e- 
xamen &  de  la  démonltration  des  Os 
frais  ,  ou  d'une  Ofteologie  particu- 
lière fur  le  Cadavre. 

5 .  C'eft  pouquoi  je  traiterai  de  l'u- 
ne ôc  de  l'autre  :  &c  afin  de  le  fûre 
avec  méthode  ,  je  donnerai  d'abord 
l'Hiftoire  des  Os  du  Squelette ,  ou  des 
Os  (qcs,  félon  l' Ofteologie  ordinaires  & 
enfui  te  celle  des  Os  frais ,  ou  du  Cada- 
vre tout  récemment  décharné ,  que 
Riolan  appelloit  Ofteologie  nouvelle. 


DENOMBREMENT    DES    OS. 


6.  /^N  a  coutume  de  commencer  l'O- 


fteologie  par  les  généralités  des 
Os  :  Mais  comme  on  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  nommer  de  tems  en  tems  des 
pièces  ofTeufes  en  particulier  pour  fer- 
vir  d'exemple  de  ce  que  l'on  en  dit  en 
gênerai ,  il  eft  à  propos  de  commencer 
par  un  fimple  dénombrement  de  toutes 
les  pièces  du  Squelette  ,  afin  d'en  don- 
ner une  idée. 

7.  Après  ce  dénombrement ,  je  pro- 
poferai  ce  qui  concerne  les  Os  en  gê- 
nerai •>  de  là  j'entrerai  dans  le  détail 
particulier  de  toutes  les  pièces  qui  com- 
pofent  le  Squelette. 

8.  Je  donnerai  dans  un  autre  Traité 
quelques  remarques  fur  la  proportion 
des  Os  entr'eux  ,  8c  fur  leur  différence 
par  rapport  au  fexe.  Je  ne  parlerai  ici 
que  des  Os  fecs  d'un  corps  parfaitement 
adulte  ,  c'eft-à-dire,  qui  a  pafle  par 
lous  les  degrés  de  croifîance. 


9.  Le  Squelette  eft  un  arrangement 
fymmetrique  ou  régulier  de  tous  les 
Os  5  c'eft-à-dire  ,  de  toutes  les  parties 
les  plus  dures  ,  les  plus  folides ,  Se  les 
plus  fermes  du  Corps  humain  ,  déchar- 
nées ,  fechées  de  foutenues  enfemble 
par  des  liens  artificiels  ,  ou  par  des  li- 
gamens naturels. 

1 0.  Mais  comme  les  Ligamens  natn- 
rels  fe  racornifïènt ,  cachent  les  extré- 
mités des  Os ,  ôc  empêchent  d'exami- 
ner chaque  Os  en  particulier  ,  on  doit 
préférer  pour  l'inftrudion  les  Squelet- 
tes ,  dont  les  pièces  font  arrêtées  en» 
femble  par  des  liens  artificiels. 

11.  Qiioique  le  root  de  Squelette  , 
félon  fon  origine ,  paroifte  ne  convenir 
qu'à  l'affemblage  des  Os  fecs ,  on  ne 
laiffe  pas  de  donner  ce  nom  aux  Os 
frais  nouvellement  décharnés ,  ôc  qui 
tiennent  encore  enfemble  par  leurs  Li- 
eamens. 


TRAITE*  DE 

I  i.  La  divihon  ordinaire  du  Sque- 
lette ,  ôc  la  plus  commode  ,  eft ,  en 
Tête ,  en  Tronc ,  &  en  Extrémités. 

13.  On  divife  la  Tête  en  deux  par- 
ties générales  ;  la  première  eft  une  boc- 
te  ofîèufe ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Crâne  ;  l'autre  eft  un  compofé  de 
plufieurs  pièces  qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  Face  i  &c  c'eft  appa- 
remment la  raifon  qui  a  fait  donner  à 
ce  compofë  le  nom  de  Face  ,  quoique 
le  Crâne  y  contribue  auiîî  conllderable- 
ment. 

1 4.  Le  Crâne  eft  ordinairement  com- 
pofé de  huit  Os ,  fçavoir  d'un  anté- 
rieur ,  qu'on  ^pelle  Coronal ,  ou  Fron- 
tal ;  d'un  pofterieur  nommé  Occipital  -, 
de  deux  fuperieurs ,  qui  font  les  Parie- 
taux  •■,  de  deux  latéraux  ,  dits  Os  des 
Tempes ,  ou  Temporaux  ■■,  d'un  infé- 
rieur nommé  Sphénoïde  •,  &  enfin  d'un 
intérieur,  nommé  Os  Ethmoïde,  ou 
Cribleux. 

15.  Outre  ces  huit  Os  ordinaires  , 
il  y  en  a  quelquefois  de  furnumeraires , 
dont  le  volume  ôc  le  nombre  varient 
confiderablement. 

1 6.  Les  pièces  qui  compofent  la  Fa- 
ce", prife  dans  le  fens  que  je  viens  de 
dire ,  font  renfermées  fous  deux  princi- 
pales appellées  Mâchoires ,  l'une  fupe- 
rieure  ,  &  l'autre  inférieure. 

17.  La  Mâchoire  fuperieure  com- 
prend non  -  feulement  deux  grands  Os 
nommés  Maxillaires ,  dont  cette  por- 
tion de  la  Face  paroît  avoir  reçu  le 
nom  de  Mâchoire  •,  mais  encore  deux 
Os  de  la  Pommette  ,  deux  Os  Unguis , 
ou  Lacrymaux,  deux  Os  du  Nez ,  deux 
Os  du  Palais ,  deux  Cornets  inférieurs 
du  Nez ,  Se  un  Os  impair  appelle  Vo- 
mer-,  ce  qui  fait  treize  pièces  ians  comp- 
ter les  Dents,  qui  s'y  trouvent  ordinai- 
rement au  nombre  de  feize. 

18.  La  Mâchoire  inférieure  n'eft 
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qu'une  pièce ,  qui  porte  aufïï  ordinaire- 
ment autant  de  Dents  que  la  Mâchoire 
fuperieure. 

1 5?.  Le  Tronc  eft  divifé  en  trois  par- 
ties ,  une  commune  nommée  Epine ,  de 
deux  propres ,  fçavoir  le  Thorax ,  ou 
la  Poitrine ,  &c  le  BaiÏÏn. 

20.  L'Epine  eft  compofée  première- 
ment de  vingt  -  quatre  pièces  appellées 
Vertèbres ,  ôc  diftinguées  en  fept  Cer- 
vicales, douze  Dorfiles,  Sccinq  Lom- 
baires j  fecondement  d'un  Os  nomme 
Sacrum  ,  qui  a  un  appendice  appelle 
Coccyx. 

21.  Le  Thorax  eft  formé  parles  Cô- 
tes ôc  le  Sternum.  Les  Côtes  font  douze 
de  chaque  côté  ,  attachées  par  der- 
rière aux  Vertèbres  du  Dos.  On  donne 
le  nom  de  Vraies  aux  fept  fuperieures, 
ôc  celui  de  Fauftès  aux  cinq  inférieures, 

22.  Le  Sternum  eft  compofé  de  deux 
ou  trois  pièces ,  ôc  placé  antérieurement 
entre  les  extrémités  des  vraies  Côtes. 

2  5 .  Le  Baftin  eft  fait  principalement 
de  deux  grands  Os  ,  dits  Os  Innominés 
ou  Os  des  Hanches  ,  joints  par  de- 
vant enfemble ,  ôc  attachés  par  derriè- 
re à  l'Os  Sacrum  ,  qui  achevé  de  for- 
mer le  Baiîîn. 

24.  Les  Extrémités  du  Squelette  font 
au  nombre  de  quatre  ;  deux  ftiperieu- 
res ,  l'une  à  chaque  côté  du  Thorax ,  ôc 
deux  inférieures ,  attachées  aux  deux 
côtés  du  Bafïîn. 

2  5 .  L'une  ôc  l'autre  Extrémité  fupe- 
rieure eft  divifée  en  Epaule  ,  en  Bras , 
en  Avant-bras ,  ôc  en  Main. 

16.  L'Epaule  eft  faite  de  deux  pic- 
ces  j  une  antérieure  nommée  Clavicu- 
le, une  pofterieure  dite  Omoplate.  Le 
Bras  n'eft  qu'un  Os  appelle  Humérus. 
L'Avant-bras  en  comprend  deux  fous 
les  noms  de  Coude  ôc  de  Rayon.  La 
Main  eft  diftinguée  en  trois  parties  , 
fçavoir  en  Carpe  ou  Poignet ,  compofg 

Aij 
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de  huit  Os  ;  en  Métacarpe  ,  fait  de 
quatre  j  de  en  Doigts ,  qui  lont  au  nom- 
bre de  cinq  ,  &  compofés  chacun  de 
trois  pièces  appellées  Phalanges. 

27.  Les  Extrémités  inférieures  font 
partagées  en  Cuifles  ,  en  Jambes ,  &  en 
Pieds. 

28.  La  Cuiiïe  n'eft  qu'un  Os  appelle 
Fémur. 

29.  La  Jambe  efl:  compofée  de  deux 
r,rands  Os  nommés  Tibia  &  Péroné , 
Ôc  d'un  petit  Os  appelle  Rotule. 

30.  Le  Pied  eft  divilé  en  trois  par- 
ties ,  comme  la  Main ,  fçavoir  en  Tarfe 
compofé  de  fept  Os ,  qui  font  le  Ta- 
lon ,  l'Aftragal ,  l'Os  Naviculaire ,  l'Os 
Cuboïde  ou  Qiiarré  ,  &:  trois  Os  Cu- 
néiformes ;  en  Metatarfe  fa.it  de  cinq 
pièces  •,  en  Doigts  ou  Orteils,  au  nom- 
bre de  cinq ,  dont  le  plus  gros  eft  de 
deux  Os  ,  &  chacun  des  autres  eft  de 
trois ,  nommés  aulïî  Phalanges. 

51.  Il  y  a  encore  de  petits  Os  que 
Ton  ne  met  pas  ordinairement  avec 
le  Squelette",  fçavoir  l'Os  Hyoïde  ,  ou 
l'Os  de  la  Langue-,  les  quatre  Oflèiets 
de  rOiiie ,  renfermés  dans  chaque  Os 
Temporal  *,  les  petits  Ollclets  qui  fe 
trouvent  quelquefois  au  bout  de  cha- 
que Apophyfe  Pierreufe,  vers  la  Selle 
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Sphénoïde  i  Se  les  p. tits  Os  Sefamoi-" 
des  des  Doigts  &  des  Orteils ,  dont 
deux  font  aflèz  confîderabîes  au  gros 
Doigt  de  chaque  Pied.  On  ne  conferve 
ordinairement  que  ces  derniers  dans  le 
Squelette. 

3  2.  Je  ne  parle  point  d'une  efpece 
de  Sefamoïde  qui  fe  trouve  quelque- 
fois aux  Condyles  du  Fémur ,  à  l'extré- 
mité mferieure  du  Péroné ,  au  Talon , 
ôc  â  l'Os  Cuboïde. 

3  3 .  A  l'égard  du  nombre  de  tous  les 
Os  qui  compofent  pour  l'ordinaire  le 
Squelette  d'un  adulte  ,  il  eft  Eicile  à 
fupputer ,  félon  le  dénombrement  que 
nous  venons  de  faire  :  fçayoir ,  cinquan- 
te-quatre de  la  Tète ,  fans  compter  l'Os 
Hyoïde  ,  ni  les  OlFelets  de  l'Oiiie  -,  cin- 
quante-quatre du  Tronc ,  en  prenant  le 
Coccyx  pour  une  pièce ,  &c  le  Sternum 
pour  deux  ;  cent  vingt-quatre  des  Ex- 
trémités ,  fans  y  comprendre  les  Sefa- 
moïdes.  Il  en  refulte  la  iomme  de 
deux  cens  trente  -  deux  -,  à  laquelle  lî 
on  ajoure  les  huit  Oîlèlecs  de  TOreille, 
ôc  les  cinq  principales  pièces  de  l'Os 
Hyoïde ,  on  verra  que  le  total  fait  deux 
cens  quarante-cinq ,  à  i'exclufion  des 
Os  Sefamoïdes. 


CONFORMATION  EXTERNE  DES  OS. 


AVant  que  d'entrer  dans  le  détail 
de  toutes  ces  pièces ,  de  de  leurs 
particularités ,  il  eft  à  propos  d'exami- 
ner les  Os  en  gênerai ,  en  y  confiderant 
1°.  la  Conformation  externe  :  1'^.  la 
Structure  interne  :  30.  leur  Connexion: 
4  '.  leur  Ufage  en  gênerai. 

34.  Par  la  Conformation  externe  des 
Os  en  gênerai ,  j'entens  tout  ce  qu'on 
y  peut  remarquer  fans  les  cafter,  com- 
iiie  font  le  Volume  ,  la  Figure  3  les 


Parties    externes  ,   ôc  la  Couleur. 

rO  LV  ME   DES  OS. 

3  5 .  Il  y  en  a  de  grands  ,  comme  les 
Os  du  Bras,  de  l'Avant -bras  ,  de  la. 
Cuifle ,  de.la  Jambe ,  les  Os  Innominès: 
de  movens ,  comme  plufieurs  de  la  Tê- 
te ,  lei  Vertèbres ,  les  Côr.es,  les  Os  du 
Métacarpe  de  du  Metatarle  :  de  petits , 
comme  ceux  du  Carpe,  ou  Poignet, 
des  Doigts ,  des  Dents ,  6cc. 
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5  (î.  Il  y  en  a  de  longs ,  comme  VOs 
du  Bras,  ceux  de  l'Avanc-bras ,  les  Cô- 
tes ,  Sec.  de  larges ,  comme  les  Parle- 
taux  ,  l'Omoplate ,  de  les  Os  Innomi- 
nés  :  d'autres  dont  les  trois  dimenfions, 
c'efl:-à-dire  la  longueur  ,  la  largeur  ,  6c 
l'épaiflèur  ne  difFerent  pas  tant  enrr'eî- 
les ,  comme  les  Vertèbres ,  les  Os  du 
Carpe ,  les  Rotules ,  occ. 

3  7.  il  y  en  a  qui  feiils  font  Sym- 
metriques  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ont  une 
certaine  régularité  réciproque  de  côté 
&  d'autre  -,  tels  font  l'Os  Coronal , 
l'Occipital ,  le  Sphénoïde  ,  l'Edimoïde, 
le  Vomer  ,  la  Mâchoire  inférieure  , 
l'Hyoïde ,  le  Stermim  ,  les  Vertèbres  , 
l'Os  Sacrum  ,  &  le  Coccyx.  Ces  Os 
font  impau-s ,  dc  placés  dans  le  milieu 
qui  diftingue  la  partie  droite  du  corps 
d'avec  la  partie  gauche. 

38.  Tous  les  autres  font  pairs.  Ce 
placés  à  droit  &.  à  gauche.  Ces  Os  pris 
iéparément  n'ont  point  de  fymmeirie  -, 
mais  chacun  d'eux  pris  avec  celui  qui 
lui  répond  de  l'autre  cô:é,  fiit  une  li- 
gure régulière.  Par  exemple ,  les  Os 
Pariétaux  ,  les  Bras ,  les  Cuilîès,  &c. 
Enlîn  il  y  en  a  de  plufieurs  autres  diffé- 
rentes figures ,  comme  on  verra  d.ms 
la  fuite. 

PARTIES  EXTERNES  DE 
LO  S. 

39.  En  confiderant  les  Parties  Ex- 
ternes de  l'Os  ,  on  les  peut  divifer  en 
Une  principale  ,  qui  efl:  comme  le  corps 
de  rOs ,  &  en  d'autres  moins  principa- 
les ,  que  l'on  peut  réduire  à  quatre  claf- 
(ç.s ,  (ous  les  noms  de  Régions ,  d'Emi- 
nences,  de  Cavités,  &  d'Inégalités. 

40.  On  donne  ordinairement  à  la 
partie  principale  de  l'Os  le  nom  de 
Corps ,  6c  on  le  définit  en  difint ,  que 
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c'eft  la  partie  moyenne,  la  plus  dure  , 
de  celle  par  laquelle  commence  l'Oiîîfi- 
cation. 

41.  Mais  cette  définition  n'efl;  pas 
univerfellement  vraie  ,  Se  elle  ne  fc 
trouve  juile  que  dans  certains  os  \  car 
le  Corps  des  Vertèbres  n'eft  pas  leut 
partie  moyenne ,  ni  la  plus  dure  ;  Se  les 
Os  Innominés  n'ont  pas  commencé  leur 
OiTincation  à  l'endroit  qui  en  eft  la 
principale  partie  dans  les  adultes. 

EMINE?^CES  DE   VOS. 

41.  Par  les  Em.inences  de  l'Os  on  en- 
tend toute  fiute  d'avance  ,  d'élévation 
Se  d'allongement ,  qui  s'obfervent  dans 
lafurfice  de  chaque  pièce  oflèufe. 

43.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces -,  les 
unes  font  continues ,  Se  font  une  même 
pièce  avec  le  corps  de  l'Os  ;  les  autres 
font  comme  contiguës,  Se  paroidènc 
comme  des  pièces  rapportées,  ajoutées 
Se  unies  au  corps  de  l'Os. 

44. Les  premières  font  appeîlée;  Apo- 
phyfes ,  terme  Grec,  qui  fignifie,  pour 
ai nh  dire ,  excrefcence  ,  parcsqu'eiles 
font  comme  nées  Reproduites  immédia- 
tement de  l'Os  même  -,  telles  font  Xç^s, 
éminences  pointues  de  la  Mâchoire  in- 
férieure, Sez. 

45.  Les  autres  font  nommées  Epiph)'-- 
fes  ,  comme  fi  on  difoit  des  furcroîts  , 
parcequ'elles  paroifTent  des  pièces  ajou- 
tées ,  ou  des  appendices  diftingués  du 
refte  de  l'Os  par  une  autre  fiibftance 
moins  dure  appellée  Cartilage  ,  dont 
l'épailTèur  diminuant  avec  ^-lig^  ,  de- 
vient prefque  infenfibîe  ,  Se  même 
s'efface  fouvent  ;  de  manière  que  ce 
qui  étoit  Epiphyfe  dans  la  jeunefiè  , 
prend  véritablement  forme  d'Apophy- 
ïe  dans  un  â  î;e  avancé  :  par  exemple , 
dans  les  extrémités  des  0%  du  Bras  Se 
de  la  Jambe,  Sec. 

4C.  Il  faut  obfcrver  en  pafTint  qu'il 
A  iij 
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y  a  Ats  Epiphyfes  qui  ont  encore  leurs 
Apopliyfes  ,  comme  rEpiphyfe  infé- 
rieure du  Tibia  -,  &  il  y  a  .lulîi  des  Apo- 
phyfes  qui  portent  des  Epiphyfes ,  corn- 
ir.e  il  paroît  dans  le  grand  Trochanter. 
Ainfi  la  Tête  du  Fémur  eft  un  Epipliy- 
fe  de  la  partie  de  cet  Os  qu'on  ap- 
pelle fon  Col. 

47.0n  donne  à  ces  deux  fortes  d'Emi- 
nences  divers  noms  ,  eCi  égard  à  leur 
figure  ,  leur  iituation  &:  leur  ufage. 

48.  Par  rapport  à  leur  Figure ,  on  les 
appelle  Têtes,  quand  elles  font  conve- 
xes ,  arrondies ,  &  d'une  furfice  égale  ; 
on  les  nomme  Col ,  lorfqu'elles  font 
étroites  dans  leur  milieu  &  évafées  vers 
leurs  extrémités  j  Condyle,  quand  elles 
font  applaties  de  coté.  &c  d'autre  -,  Tu- 
berofités ,  quand  elles  font  inégales ,  ra- 
boteufes  &c  irregulieres  *,  Epines  &c  Epi- 
■neufes  ,  quand  elles  font  aiguës  ou  en 
pointe. 

49.  On  donne  quelquefois  le  nom 
d'Epine  à  de  petites  tuberofités  ,  Se  en- 
core à  des  Eminences  longues  &  tran- 
chantes ,  quoique  fuperficielles  ,  que 
l'on  nomme  auili  Crêtes.  Il  y  a  encore 
quantité  d'autres  noms  tirés  de  la  figu- 
re de  ces  avances  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

50.  Par  rapport  à  leur  Situation, 
>on  les  nomme  tranfverfes ,  obliques  , 
fuperieures ,  inférieures  ,  Sec. 

51.  Eu  égard  à  leur  Ufage,  on  a 
donné  le  nom  de  Trochanter  à  deux 
tuberoiîtés  de  l'Os  de  la  CuifTe  ,  qui 
iervent  à  la  faire  tourner  ,  ôcc. 

5i.  On  entrera  plus  dans  le  dérail 
de  routes  les  avances  de  l'une  &  de 
l'autre  efpece  dans  la  defcription  de 
chaque  Os  en  particulier. 

ÇAFITE'S  EXTERNES  DE 
VOS, 

■53»  Sous  le  nom  de  Cavités  je  com- 
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prens  tous  les  enfoncemens  qui  fe  re-*' 
marquent  extérieurement  à  l'Os.  Elles 
font  aulîi  en  grand  nombre,  fort  diffé- 
rentes entre  elles ,  6c  diverfement  ap- 
pellées. 

5  4.  En  gênerai  elles  font  de  deux  for- 
tes :  les  unes  fervent  à  loger  les  parties 
molles  i  telles  font  les  Cavités  qui  logent 
le  Cerveau ,  les  Yeux  ,  la  Moelle  ,  &:c. 
Les  autres  reçoivent  des  parties  dures  ; 
telle  eft  la  cavité  d'un  Os  qui  reçoit  l'é- 
minence  d'un  autre.  Ces  dernières  Ca- 
vités (ont  ou  profondes ,  ou  moins  en- 
foncées ,  ou  mperlicielles. 

55.  Des  Cavités  profondes  quelques- 
unes  font  nommées  Cotyles ,  ou  Cavités 
Cotyloïdes ,  à  caufe  de  leur  relïèmblan- 
ce  avec  un  vailleau  de  ce  nom ,  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  melurer  des 
liqueurs  j  comme  dans  l'Os  Innomi- 
né  la  grande  cavité  ,  qui  reçoit  la  Tête 
de  l'Os  de  la  Cuilîè.  D'autres  font  ap- 
pellées  Alvéoles ,  comme  celles  qui  fer- 
vent à  loger  les  Dents. 

5  6.  Les  Cavités  moins  enfoncées  font 
nommées  Glenes  ,  ou  Cavités  Glenoï- 
des  ,  qui  eft  un  terme  pris  des  anciens 
Grecs  \  telle  eft  celle  de  l'Omoplate  , 
qui  reçoit  la  tête  de  l'Humérus  dans  le 
Squelette.  Je  dis  dans  le  Squelette  , 
parceque  dans  le  frais  cette  Cavité  eft 
plus  profonde  ,  comme  nous  le  dirons. 

57.  Les  Cavités  fuperlicielles  font 
prefque  plattes ,  comme  celles  de  plu- 
fieurs  Vertèbres ,  de  quelques  Os  du 
Carpe ,  du  Tarfe  ,  &c.  Il  y  en  a  qui 
font  doubles  ,  comme  dans  l'extrémité 
fuperieure  de  l'Os  de  la  Jambe. 

58.  Les  Cavités  qui  logent  les  Par- 
ties molles  différent  entr 'elles  en  gran- 
deur ,  en  figure ,  &c.  Voici  les  noms 
qu'on  leur  donne,  avec  leur  explica- 
tion. 

5  9.  Fofïe ,  quand  la  Cavité  a  une  ou- 
verture large ,  ou  en  quelque  manière 
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évafée ,  comme  celles  qui  logent  les 
Yeux ,  appeilées  Orbites.  Qiiand  cette 
Cavité  eit  petite ,  on  l'appelle  FofiTette. 

60.  Sinus ,  une  Cavité  dont  l'ouver- 
ture ou  l'entrée  eft  plus  étroite  que  le 
refte  ,  telle  que  celles  qui  fe  trouvent 
au  bas  de  l'Os  Frontal. 

61.  Labyrinthe  ,  quand  il  y  a  plu- 
fîeurs  contours  caches  qui  communi- 
quent entre  eux. 

61.  Trou  ,  quand  la  Cavité  perce 
d'outre  en  outre. 

63.  Canal  ou  Conduit,  lorfqu'elie 
fait  quelque  chemin  dans  l'Os  en  ma- 
nière de  tuyau  ,  dont  l'orifice  eft  aulîî 
quelquefois  appelle  Trou. 

<j4.  Qiiand  les  Canaux  font  très- fins 
de  prefque  imperceptibles  ,  on  leur 
donne  le  nom  de  Pores  ;,  auiîl-bien  qu'à 
leurs  ouvertures. 

6  5 .  Fente  ,  quand  elle  perce  l'épaif- 
feur  de  TOs  par  une  ouverture  longue 
6c  étroite. 

66.  Echancrure  ,  quand  le  bord  de 
l'Os  eft  comme  entaillé  :  Gouttière  , 
quand  elle  eft  en  manière  d'un  demi- 
canal  long  &c  ouvert. 

67.  Rainure  eft  prefque  la  même 
chofe,  aufiî-bien  que  Canelure.  On 
nomme  ces  rainures  Sillons  ,  quand 
elles  font  fort  étroites  ,  fuperficielles , 
ôc  plufieurs  enfembîe. 

6à.  On  appelle  vulgairement  Sinuo- 
fités  ,  les  enfoncemens  qui  donnent  paf- 
fige  à  des  Tendons ,  par  exemple ,  au 
haut  de  l'Os  du  Bras  ;  Se  Scifiures  ceux 
qui  ne  logent  cjue  des  Vaiflèaux  lan- 
guins  ôc  des  Nerfs ,  comme  aux  Côtes , 
dzc. 

6ç).  Ces  deux  termes  font  très- impro- 
pres i  &  il  vaudroit  mieux  donner  le 
nom  de  Gouttière  ,  ou  d'Echancrure , 
ôcc,  en  gênerai  à  ces  deux  fortes  d'en- 
foncemens.  Ceux  par  où  les  tendons 
paflènt  pourroient  être  .appelles  Cou-' 
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iiffes  ;  ils  font  revêtus  d'une  efpece  de 
Cartilage  particulière. 

70.  Il  eft  bon  de  faire  remarquer  en 
partant ,  que  quand  on  parle  de  Foiïe 
&c  de  Gouttière ,  ôcc.  on  n'a  pas  égard 
à  la  fituation  des  chofes  dont  on  em- 
prunte œs  termes  ,  mais  feulement  à  la 
leftemblance. 

7 1 .  Outre  ces  Cavités  qui  paroiiîènt 
extérieurement  dans  les  Os ,  il  y  en  a 
encore  d'autres  qui  font  intérieures ,  &c 
qu'on  ne  peut  voir  fans  les  caller  ;  c'efl; 
pourquoi  on  les  remettra  à  la  defcrip- 
tion  de  la  Structure  interne. 

INEGALITE' S  SVPERFICIEL^ 
LES   DE    VOS. 

71.  J'ay  compté  (59)  parmi  les 
Parties  externes  de  l'Os  les  Inégalités 
fuperficielles  que  l'on  y  remarque.  Il  y 
en  a  qui  fervent  aux  infertions  des  Ten- 
dons ,  d'autres  à  loger  &  attacher  des 
Mufcles  \  CQ.S  deux  fortes  d'Inégalités 
ont  ete  autrefois  appeilées  Imprelfions, 
Sièges,  Sec.  Je  les  nommerai  Facettes, 
Marques  ,  Empreintes ,  Traces  ,  &:c. 
en  y  ajoutant  les  termes  de  Ligamen- 
teufes ,  Tendineufes ,  Mufculaires,  ou 
Aponevrotiques ,  pour  marquer  en  mê- 
me tems  leur  ufaç^e. 

73.  Ces  Inégalités  augmentent  la  fur- 
face  de  certains  Os ,  «S:  la  rendent  pro- 
portionnée à  l'étendue  neceflâire  de  \x 
membrane  qui  les  couvre  appellée  Pe- 
riofte ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

74.  Quoique  ces  InégaHtés  foicnt  en 
partie  fiillaïues ,  &  en  partie  enfon- 
cées ,  elles  font  trop  fuperficielles  pour 
pouvoir  être  rangées  parmi  les  Eminen- 
ces  de  les  Cavités  particulières. 

REGIONS   DE    L'OS. 

75.  J'entens  par  le  terme  de  Ré- 
gions ,  certaines  portions  de  la  fiuficc 
de  rOs  3  déteiniinées  par  rapport  â  l'é* 
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tcncînc  ,  à  la  figure  ,  à  la  iuuarion  ,  ou 
autres  circonltances. 

70.  Ainlî  par  rapport  à  l'Eteiuluc  & 
à  la  Figure  ,  on  divife  les  Os  longs  en 
partie  moyenne,  de  en  extrémité:  -,  les 
Os  larges  en  Face ,  en  Angle  ,  en  Baie, 
ëc  en  Bord.  On  appelle  ce  Bord  tantôt 
Côre  ,  tantôt  Crête  -,  Se  on  le  fubdi- 
vife  quelquefois  en  deux  parties  laté- 
rales qu'on  nomme  Lèvres  ,  &cc. 

77.  Par  rapport  à  la  Situation,  on  di- 
vife l'Os  en  partie  fupeiieure ,  moyen- 
ne, inférieure,  en  antérieure,  pofte- 
rieure  ,  latérales  ;  lefquelles  parties  on 
peut  encore  fubdivifer  en  externes  ôc 
internes  ,  félon  le  befoin. 

78.  Mais  pour  déterminer  exadement 
ces  parties,  il  eft  rrès-neceflaire  d'en 
bien  obferver  la  vraie  Situation  natu- 
relle ,  que  je  rapporterai  toujours  à 
l'homme  confideré  comme  étant  de- 
bout. Il  feroit  à  propos  même  d'en  faire 
une  règle  générale  à  l'égard  de  tou:es 
les  parties  du  corps ,  afin  de  tenir  un 
langage  uniforme ,  &  de  ne  pas  nommer 
fuperïeur  ce  que  d'autres  nomment  an- 
térieur ,  &CC.  ce  qui  pourroit  caufer  des 
inconveniens  dans  les  rapports. 

7.9  II  fiut  aulli  remarquer  que  les 
mots  d'Externe  &  Interne  ,  outre  la  ii- 
î^nification  ordinaire  de  naturelle  qu'on 
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leur  donne  ,  fe  prennent  encore  cu  d'aii- 
rres  fens  par  les  Anatomiftes. 

80.  Dans  cçs  occafions  je  donnerai  le 
nom  d'Interne  à  la  partie  la  plus  voi- 
fine  d'un  plan  ,  que  l'on  peut  imaginer 
depuis  le  fommet  de  la  Tête  jufqu'eii 
bas  entre  les  deux  Talons ,  partager 
également  tout  le  corps  en  partie  droite 
ôc  en  partie  gauche.  J'appellerai  Exter- 
ne ce  qui  eft  le  plus  éloigné  de  ce  plan, 
de  Interne  ce  qui  en  eft  le  plus  proche. 
Ainlî,  par  exemple,  le  bord  de  l'Orbi- 
te du  côté  du  Nez  eft  interne ,  &c  ce- 
lui du  côté  des  Tempes  eft  externe. 

81.  Je  fui  vrai  cette  règle  dans  les 
parties  mêmes  qui  compofent  les  Ex- 
trémités -,  ainfi  j'appellerai  côté  Externe 
du  Tibia  celui  qui  regarde  le  Péroné 
voifin  ,  &  côté  Interne  celui  qui  re- 
garde l'autre  Tibia. 

COV  LEV  R    DE    L'OS. 

81.  La  dernière  chofe  que  l'on  a  à 
remarquer  dans  la  Conformation  Ex- 
terne àQ.s  os ,  eft  leur  Couleur  ,  qui 
varie  dans  les  différentes  pièces  ,  & 
dans  les  différentes  parties  de  chaque 
pièce.  Mais  cette  matière  regarde  pro- 
prement Içs  Os  frais ,  de  non  pas  le 
Squelette. 


STRUCTURE  INTERNE  DES  OS. 


Sî.*TpOu  T  ce  qui  regarde  la  Strii- 
X  dture  Interne  des  Os  en  gêne- 
rai fe  peut  rapporter  à  deux  chefs,  fça- 
voir  à  leur  Subftance ,  de  à  leurs  Cavi- 
tés Internes. 

SVBSTANCE   DES   OS. 

84.  En  examinant  la  Subftance  des 
Os ,  on  trouve  que  c'eft  un  tiftu  de  fi- 
bres folides,   différemment  difpolées 


fuivant  la  conformation  de  chaque  Os. 
On  diftingue  facilement  ces  fibres  of- 
feufes  dans  la  furface  des  Côtes ,  où  on 
les  fépare  a  peu  près  comme  dans  la  ba- 
leine ou  la  corne.  On  les  connoîr  aufîî 
par  les  fentes  que  l'on  voit  dans  les  Os 
qui  ont  été  long-rems  expofés  au  foleil 
de  à  l'air,  ou  fechés  autrement. 

85.  Ces  fibres  en  gênerai  font  arran- 
gées de  telle  manière  qu'elles  comjpo- 

lenç 
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Cent  tantôt  des  Lames  confiderabîes , 
tantôt  de  petites  Plaques  ,  c'eft- à-dire, 
de  petites  portions  de  Lamesj  tantôt  de 
Filets  de  différente  grandeur. 

8  6.  C'eft  dans  cet  arrangement  que 
confifte  la  Structure  générale  de  la  Sub- 
ftance  de  TOs ,  laquelle  Subftance  eft 
en  partie  compade  ou  folide ,  en  par- 
tie cellulaire  ou  fpongleufe ,  èc  en 
partie  reticulaire. 

87.  La  partie  compicbe  ou  folide  oc- 
cupe principalement  le  dehors  de  l'Os , 
&  la  cellulaire  ou  fpongieufe  ,  le  de- 
dans. La  partie  compacte  ou  folide  eft 
tiès-con/iderable  dans  les  grands  Os 
creux  5  &  la  cellulaire  ou  Ipongieufe 
domine  en  ceux  qui  n'ont  point  de  ca- 
viïé  confiderable. 

88.  Ce  font  les  Lames  qui  compo- 
fent  la  partie  compacte  par  leurs  diffé- 
rentes couches.  Les  Plaques  avec  \ç.^ 
Filets  conftruifenc  principalement  la 
partie  cellulaire  par  leurs  difFerens  en- 
trclaftèmens  :  les  Filets  fculs  forment 
le  tiftu  reticulaire  qui  fe  trouve  princi- 
palement dans  les  Os  longs  &  creux. 

8 9. Pour  s'aftliret  que  la  partie  compa- 
cte des  Os  eft  faite  de  piulicurs  couches 
de  Lames  étroitement  jointes  enfemblc, 
on  n'a  qu'à  examiner  des  Os  cafîés , 
ou  des  Os  depuis  long-tems  expofés 
aux  injures  de  l'air ,  à  la  pluie  &:  à  l'ar^ 
dcur  du  fûlciî ,  ou  calcinés  au  feu  juf- 
qu  a  certain  degré  ,  ou  enfin  attendris 
par  une  longue  &  forte  cbullition  ,  par 
exemple ,  dans  la  machine  de  Papin. 
90.  On  peut  mcme  fins  toutes  ces 
préparations  voir  les  Lames  dans  quel- 
ques Os  avec  de  bons  microfcopes.  En- 
fin on  peut  s'en  afiTurer  encore  par  les 
exfoliations  &  les  détachemcns  des  ef- 
quilles  qui  arrivent  aux  Os  après  les 
bleffures,&:c.  Le  nombre  de  ces  Lames 
eft  plus  ou  moins  grand  fuivant  l'épaif- 
fa\ï  de  l'Os. 
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9i.Monfieur  Gagliardi  Profefteur  Ro- 
main prétend  avoir  obfervé  que  ces  la- 
mes tiennent  les  unes  aux  autres  par  de 
petits  Oftelets  longuets ,  qui  les  tra- 
verlent  en  plufieurs  endroits  ,  les  uns 
diredement,  les  autres  obliquement,  & 
qui  comme  autant  de  chevilles  ,  les 
clouent  enfemble. 

91.  II  prétend  que  ces  OflTelets  pa- 
roiilent  être  de  petites  Epiphyfes  tranf- 
verfiles  des  fibres  Ofïeufes  dont  les  La- 
mes font  compofées  y  ôc  qu'il  y  en  a  de 
difterentes  efpeces  5c  figures  -,  fçavoir 
de  droites,  de  courbes  ,  de  branchucs, 
de  longues ,  de  courtes  ,  ôc  quelques- 
unes  qui  ont  de  petites  tètes. 

95.  Il  dit  que  ces  chevilles  paroif- 
fent  naître  du  dedans  en  dehors  de  cha- 
que Lame  ,  excepté  les  plus  externe* 
ou  fuperfîcielles  ,  dont  les  chevilles 
tournent  leurs  pointes  en  dedans  &  a 
contrefens  des  autres  ;  de-forte  que  les 
chevilles  de  la  Lame  la  plus  interne 
percent  plufieurs  des  lames  qui  la  coû- 
tèrent, ôc  chacune  de  celles-ci,  quoi- 
que percée  ,  produit  encore  des  chevil- 
les qui  pénètrent  de  la  même  manière 
les  Lames  qui  les  environnent. 

94.  Enfin  il  avance  que  ces  chevil- 
les Ofieufes  ne  font  pas  feulement  de 
différentes  efpeces  ôc  figures  ,  mais  en- 
core de  differens  ordres  ,  ôc  qu'on 
trouve  aufii  de  ces  chevilles  dans  la 
Subftance  cellulaire  de  l'Os,  où  il  pré- 
tend qu'elles  font  en  grand  nombre.  Je 
ne  déciderai  pas  ici  ce  que  l'on  doit 
penfer  fur  ces  Offelets,  n'étant  pas  en- 
core fatisfait  des  ellâis  que  j'ai  faits 
pour  m'aftiirerde  leur  exiftence. 

95.  Pour  revenir  aux  Lames,  on 
obfervc  que  les  plus  externes  font  des 
couches  alLcz  régulières  ;  que  les  in- 
térieures femblent  cjuitter  peu  à  peu  , 
comme  par  degrés  ,  cet  arrangement , 
ô:  devenir  en  quelque  manière  froncées 

B 
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ou  inégalement  plifîëes  -,  &  enfin  que 
les  plus  internes  de  ces  Lames  font  en- 
trecoupées par  plufieurs  ouvertures  ou 
trous  de  différente  îrrandeur  ôc  figure. 

9(3.  C'eft  ainn  que  les  Lames  qui 
compofcnt  la  partie  compacte  des  Os 
paroilîent  quitter  la  forme  régulière 
de  leurs  couches  ,  pour  faire  l'autre 
partie  que  j'ai  nommée  Cellulaire  ou 
Sponç;icufe  ;  laquelle  fait  prefque  tout 
le  tiflii  intérieur  des  Os  qui  n'ont  point 
de  grandes  cavités  ,  Se  généralement 
celui  de  toutes  les  Epiphyfes  ,  6c  n'oc- 
cupe que  les  extrémités  des  Os  creux. 

97.  Les  Cellules  de  ce  tiflii  font  plus 
ou  moins  confiderables  dans  certains 
Os  que  dans  d'autres.  Les  Plaques  qui 
le  compofent  font  différentes  en  forme 
de  en  étendue  ou  volume  :  elles  fonr 
plus  ou  moins  plattes ,  courbées  ,  tor- 
tues, angulaires,  irreguliercs ,  épaif- 
fes ,  minces ,  larges  ,  étroites  ,  &c. 

<)S.  Enfin  CCS  Plaques  paroiiîènt  en 
plufieurs  Os  dégénérer  en  de  petits 
£lets  j  de-forte  que  la  partie  {pongieu- 
fe  de  ces  Os  eft  comme  mélangée  de 
Plaques  &  de  Filets ,  &  reprefente  une 
efpece  d  éponge  fine.  Leur  arrange- 
ment paroît  garder  une  forte  de  régu- 
larité dans  certains  Os. 

99.  Outre  ces  petits  Filets  qui  s'en- 
tremêlent avec  la  partie  Cellulaire  ,  il 
y  aunTifiù  Reticulaire  particulier  dans 
la  grande  Cavité  de  plufieurs  Os  longs, 
qui  eft  comme  une  efpece  de  refean 
formé  par  des  Filets  ofleux  ,  longs , 
déliés.,  branchus,  très-artiftement  en- 
trelaflés  d'efpace  en  efpace ,  fouples  & 
pliants  àcaufe  de  leur  finefiè. 

100.  Ce  Tiflu  naît,  pour  ainfi  di- 
re ,  en  partie  des  Parois  des  Lames 
internes  de  1  Os  ,  en  partie  de  leurs 
Extrémités ,  en  partie  du  Tifïli  cellu- 
laire ou  fpongieux.  Il  produit  en  plu- 
iieiirs  endroits  quantité  dç  Ramifica- 


A  N  AT  G  M I QJJ  E. 

tions ,  qui  paroiifent  comme  fufpen- 
ducs  en  l'air  le  long  de  la  Cavité  de 
rOs  ,  où  elles  fe  rencontrent  &  s'u- 
ni/îent  de  tous  côtés  en  1  aillant  néan- 
moins beaucoup  d'intervalle  entr  elles. 
On  détruit  très- fouvent  ce  Tiflu  Re- 
ticulaire en  tirant  la  moëile  des  Os, 
quand  on  les  prépare  pour  en  faire  ur 
Squelette. 

CAFITE'S    INTERNES 
DE    LOS, 

loi.  Outre  les  Cavités  qui  fe  pre^ 
fentent  à  la  vCië  dans  la  Conforma- 
tion Externe  des  Os  entiers ,  on  en  dé- 
couvre d'autres  en  examinant  leur 
Structure  interne ,  lefquelles  on  peur 
réduire  à  trois  fortes  aflëz  différentes 
les  unes  des  autres. 

102.  La  première  efpece  comprend 
les  grandes  Cavités  incernes  qui  fe 
trouvent  principalement  dans  le  milieu 
des  Os  longs  ôc  approrhans  de  la  fi- 
gure cylindrique  •,  tels  que  font  l'Hu- 
mérus ,  le  Cubitus  ,  le  Radius  ,  le 
Fémur ,  le  Tibia  ,  le  Péroné ,  les  Os 
du  Métacarpe ,  ceux  du  Metatarfe  &c 
les  Doigts.  Elles  font  proportionnées 
à  la  longueur  &  à  la  groffeur  des  Os. 

105.  La  fiirface  de  ces  Cavités  in- 
ternes eft  plus  unie  &:  égale  dans  le 
milieu  que  vers  les  extrémités  ,  011 
elles  deviennent  inégales  ,  raboteufes, 
de  plus  OU  moins  fillonnées  à  mefiire 
que  les  Lames  changent  leur  arran- 
gement. On  y  voit  quelquefois  des 
Productions  &  des  Traverfes  oflèufes  , 
les  unes  fimples ,  les  autres  différem- 
ment multipliées.  C'eft  principalement 
dans  ces  grandes  Cavités  que  fe  trou- 
ve le  Tifïù  Reticulaire  donr  il  eft  parlé 
ci-devant. 

104.  La  féconde  efpece  de  Cavités 
internes  des  Os  font  les  Cellules  ôc  les 
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Intervalles  de  leur  portion  ou  fubftance 
cellulaire. 

105.  Il  y  en  a  de  grandes,  de  pe- 
tites ,  de  fimples  ,  de  doubles  ,  de 
plus  compofées ,  &c  dont  quelques-unes 
en  renferment  d'autres  plus  petites.  Il 
y  en  a  de  rondes  ,  de  plattes ,  d'ob- 
longues ,  de  longuettes  en  forme  de 
tuyaux  ,  d'ovales  ,  d'angulaires  ,  de 
carrées ,  d'irregulieres  ,  Ôcc.  dont  les 
oblongues  ôc  hs  longuettes  gardent 
pbur  l'ordinaire  une  direction  plus  ou 
moins  conforme  à  la  longueur  de  l'Os. 
Au  refte  prefque  toutes  ces  Cellules 
communiquent  les  unes  avec  les  autres 
en  différentes  manières. 

io<j.  La  rroifiéme  efpece  de  Cavî- 
tés  internes  comprend  les  Conduits  Se 
les  Pores  qui  fe  trouvent  dans  la  Sub- 
.ftance  ou  épaifleur  de  l'Os. 

107.  De  ces  Conduits  internes  les 
runs  font  très-déliés  ,  Se  fe  perdent  dans 
la  fubftance  même  de  lOsj  les  autres 
.font  plus  gros  ,  ôc  après  avoir  fait 
Tquelque  chemin  par  d^s  routes  obli- 
.<^ues  ,  la  percent  tout-à  fait.  Ces  der- 
niers ne  font  pas  en  grand  nombre ,  & 
fe  trouvent  moins  fréquemment  à  la 
partie  moyenne  qu'aux  extrémités  ôc 
aux  bords  de  lOs.  Les  premiers  font 
très-nombreux  ,  ôc  prefque  tous  paral- 
lèles à  la  longueur  &  à  la  largeur  de 

ros. 

108.  Les  Pores  internes  de  l'Os , 
.^uoiqu'imperceptibles  à  la  vue  ,  prou- 
vent artèz  leur  exiftence  par  la  rranfu- 
.«dation  jaunâtre  qui  paroît  dans  les  Os 
gardés  fans  préparation  :  mais  pour  ce 
<jui  eft  de  leur  arrangement  différent , 
que  Havers  prétend  avoir  obfervé ,  je 
ne  l'ai  pu  découvrir  jufqu'à  prefenr. 

109.  Tout  cet  artifice  de  la  Stru- 
.ârure  interne  des  Os  fe  trouve  ramaiïe 
Ams  le  Fémur ,  lequel  étant  fcié  arti- 
ftcment  içlon  toute  fa  longueur,  eo 
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fournit   une  démonftratîon  générale , 
très-commode  ôc  très-inftruârive. 

1 1  o.  Toutes  les  trois  Subftances  s'y 
trouvent  ;  la  partie  moyenne  de  fa 
longueur  eft  un  tuyau  fort  épais ,  for- 
mé par  la  Subftance  compacte  ou  fo- 
lide  -,  Ces  extrémités  font  principale- 
ment compofées  de  la  Subftance  Cel- 
lulaire ou  Spongieufe  :  la  Reticulairc 
occupe  la  Cavité  de  fa  portion  moyen- 
ne. 

III.  Les  Lames  de  la  partie  com- 
pare y  font  écartées  d'elpace  en  ef- 
pace  vers  les  extrémités  ,  ôc  tiennent 
enfemble  par  de  petites  Plaques  laté- 
rales ,  différemment  arrangées  en  for- 
me de  Cellules.  Cet  écartement  dos 
Lames  y  eft  dilpofé  par  degrés ,  en- 
forte  que  les  couches  externes  font 
pour  la  plupart  de  la  longueur  de  l'Os 
entier  j  mais  plus  elles  deviennent  in- 
ternes 5  plus  elles  perdent  de  leur  lon- 
gueur vers  les  extre'mités  de  l'Os.  Ainfl 
la  Lame  la  plus  interne  devient  la  plus 
courte  j  comme  la  plus  externe  devient 
la  plus  longue  ,  ôc  celles  qui  font  en- 
tre ces  deux  paroifl'ent  par  degrés  plus 
longues  ou  plus  courtes  les  unes  que 
les  autres. 

HZ.  Par  cet  arrangement  la  Sub- 
ftance Compade  du  Fémur  eft  trés- 
épaiflè  dans  la  partie  moyenne ,  ôc  perd 
ptu  à  peu  de  fon  épaiftèur  vers  les  extré- 
mités de  cet  Os ,  où  elle  eft  fort  min- 
ce ,  ôc  ne  paroît  que  comme  une  croû- 
te ofteufe  qui  enveloppe  la  Subftance 
Cellulaire.  On  y  voit  encore  aftez 
diftindement  que  les  Lames  les  plus 
internes  ne  font  pas  aulîi  égales  punies 
que  les  autres  ,  car  elles  deviennent 
comme  pi iffées,  froncées,  cntr'ouver- 
tes  ,  ôc  enfin  tout-à-fiit  dérangées. 

115.  La  Subftance  Cellulaire  ou 
Spongieufe  y  paroît  aflêz  clairement 
n'être  compofce  que  des  portions  ou 

B  ij 
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des  fragmens  des  Lames  froncées  ,  dé-  prefente  une  efpece  d  éponge, 
rangées  &  entr'oiiverces  dont  je  viens  116^.  On  voit  queuiiiefbis  dans  le 
de  parler  ,  non-leii!ement  des  plus  in-  Tiflîi  Cellulaire  de  l'une  de  l'autre  ex- 
ternes ,  mais  de  toutes  les  extrémités  trémité  de  cet  Os ,  les  traces  de  l  u- 
graduées  de  celles  qui  font  entre  les  nion  originaire  de  Tes  Epiphyfes.  Dan* 
plus  internes  &c  les  plus  externes.  la  jeunefle  chacune  de  ces  traces  ellune 

114.  Ces  portions  de  Lames  que  couche  de  Matière  Cartilagineufe  af- 
j'appclle  Plaques  ,  y  paroiflenr  quel-  fez  épaiiTè  ,  qui  avec  l'âge  devient  de 
quefois  jivoir  une  efpece  d'arrangé-  plus  en  plus  mince  ,  s'endurcit  peu  à 
ment  déterminé  j  car  depuis  la  partie  peu ,  &c  enfin  s'oiîîfie.  Dans  pluiîeurs 
moyenne  de  cet  Os  vers  fon  extré-  fujets  ces  traces  s'effacent  tout  -  à  - 
mité  fuperieure ,  les  détachemens  des  fait ,  de-forte  que  les  Epiphyfes  de- 
Lames  les  plus  voifines  des  externes  viennent  par  là  comme  Apophyfes  3  ou 
fui  vent  à  peu  près  la  direction  de  ces  pour  le  moins  auili  inféparables  du 
mêmes  Lames  ;  mais  à  mefure  que  les  corps  de  l'Os  que  les  vraies  Apophy- 
Lames  deviennent  plus  internes  ,  &:  fes  :  dans  d'autres  ces  Traces  reftent 
par  confequent  plus  courtes ,  ces  dé-  long-tcms  fans  s'olTifier  ,  6c  donnent 
tachemens  s'écartent  de  la  circonfe-  quelquefois  lieu  au  détachement  &c  aa 
rence  de  l'Os  ,  de  s'inclinent  par  degrés  décollement  de  ces  Epiphyfes ,  foit  par 
vers  l'axe  de  l'Os  ,  ceft-à-dire  vers  la  artifice,  foit  par  accident. 

ligne  que  l'on  peut  imaginer  dans  le  117.    L'Os   Fémur  non  feulement 

milieu  de  la  longueur  de  l'Os.  Par  cet  nous   fournit  un  exemple  gênerai  de 

arrangement  elles  y  paroilîènt  former  toutes  les    fortes  de   TiHùs    oflêux  , 

comme  plufieurs  berceaux  ou  ruches  mais  encore  des  différentes  efpeces  de 

pofées  les  unes  dans  les  autres ,  &  un  Cavités  internes.  On  y  voit  une  gran- 

peu  écartées  les  imes  des  autres  par  de  Cavité  en  manière  de  tuyau  le  long 

l'intermède  de  quantité  de  petites  Pla-  de  fa  partie  moyenne  ^  des  cavernes  de 

ques  plus  ou  moins  tranfveriales.  toutes  Concs  de  figure  Se  d'âenduc  , 

115.  Au-defï"ous  de  la  partie  moyen-  formées  dans  fes  extrémités  par  les  in- 
né du  Fémur  &  vers  fon  extrémité  in-  terftices  de  la  Subflance  Cellulaire  ; 
ferieure,  les  détachemens  des  Lames  &  enfin  des  mailles  faites  par  les  inrer- 
fbnt  plus  difpofés  félon  la  longueur  de  varies  du  Tilfu  Reticulaire  8c  par  ceux 
rOs  ,  Se  les  Plaques  qui  les  tiennent  des  Filets  oiïeux  qui  s'entremêlent  avec 
écartées  d'efpace  en  efpace  ,  font  plus  les  Cellules.  On  y  voit  encore  les  pe- 
diredement  tranfverfales.  Il  fiut  en-  rits  Conduits ,  tant  ceux  qui  fe  diftri- 
core  remarquer  que  les  Plaques  oflèu-  buent  dans  la  Subftance  de  l'Os ,  qi>e 
fes  paroilfent  en  plufieurs  endroits  ,  ceux  qui  le  pénètrent  jufqu  à  la  moelle, 
principalement  vers  les  extrémités  de  On  y  découvre  aufiî  les  Pores  imper- 
cet  Os  ,  dégénérer  en  de  petits  Filets  de  ceptibles  par  lefque's  la  tranfudatic«i 
différente  ^rofièur  i  de -forte  que  ce  moelleulë  traverfe  infenfiblement  toU" 
mélange  de  Plaques  de  de  filets  y  re-  te  la  Subilancc  de  l'Os. 
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II S.  /"^  Ette  matière  a  donné  de  tout 
V-/  tems  occafîon  aux  difputes  , 
&  l'on  trouve  prefque  tous-  les  meil- 
leurs Auteurs  partagés  là-deflus.  Sans 
m'amufer  à  décrire  ici  1  hiftoire  de  cos 
controverfès  ,  je  me  contenterai  de 
donner  une  idée  fimple  &c  exad:e  de 
lachofemèrae,  qui  fournira  peut-être 
le  moyen  de  dilîiper  le  mai-entendu, 
de  lever  les  doutes ,  d'écarter  les  pré- 
ventions ,  de  de  difcerner  le  vrai  ôc  le 
certain  d'avec  le  faux  de  le  douteux. 

119.  Pour  y  parvenir  on  n'a  qu'à 
bien  confiderer  la  reflèmblance  qu'on 
remarque  entre  la  Charpente  oflèufe  Se 
celle  d'un  édifice  ,  ou  pour  mieux  fou- 
tenir  la  comparaifon ,  la  Charpente  de 
quelque  Bâtiment  mobile ,  comme  celle 
d  un  Vaiflèau  de  mer  ,  d'un  Carrollè  , 
d'une  Horloge,  ou  de  quelque  autre 
Machine  mouvante. 

120.  Tout  le  monde  convient  que 
pour  monter  les  pièces  qui  en  font  la 
compofition  ,  deux  chofes  font  abfo- 
lumcnt  necfllaires  :  la  première,  qu'il 
faut  alîcmb'er  ces  pièces -,  la  féconde, 
qu'il  faut  le^  unir  ou  les  faire  tenir  en- 
femblc.  L'alî'emblage  dépend  d'un  rap- 
port jufte  des  piecci  entr'ei!e> ,  tant  de 
celles  c]ui  doivent  demeurer  immobi- 
les ,  par  exemple  les  poutres ,  les  fo- 
lives ,  les  colonnes  ,  6cc.  que  de  celles 
qu'on  deftine  à  cpclque  mouvement , 

f)ar  exemple ,  les  portes ,  les  fenêtres, 
es  roues ,  <Scc.  Les  unes  &c  les  autres 
font  difleremment  taillées  &  figurées 
pour  pouvoir  s'accommoder  &  former 
un  aflèmblage  conven;  ble. 

izi.  Toutes  les  pièces  ainfî  afîorties 
font  enfuite  unies  enfemble  en  difFeren- 
tcr  manières  j  fçavoir  collées ,  clouéeS;, 


engrenées  ,  emboëtées  ,  liées  ,  fiifpen- 
dues,  enchaînées,  &cc.  de- forte  que 
l'un  ôc  l'autre  ,  je  veux  dire,  l'adèm- 
bîage  ôc  l'union  ou  In  liaifon ,  font  de 
différentes  efpeces  ,  fuivant  la  forme, 
l'attitude  &  ruf'.ge  de  chaque  pièce. 

112.  Ce  que  je  viens  dédire  s'ap- 
plique afièz  bien  à  la  compofition  du 
Squelette  ,  ou  plutôt  à  la  Charpente 
oflèufe  du  Corps  humain  ;  car  on  avoue 
facilement  que  pour  qu'elle  foit  en  état 
de  fervir ,  il  faut  que  toutes  les  pièces 
qui  la  compofent  foient  aflèmblées  par 
un  certain  rapport  entr'elles,  &  que 
ces  pièces  ainfi  aflèmblées  foient  unies 
ou  tiennent  enfemble  en  différentes  ma^ 
nieres.  Nos  premiers  ancêtres  (  en  ne 
parlant  que  de  l'Hiftoire  des  Os  par- 
faits d'un  Adulte  )  ont  donné  le  nom 
d'Articulation  à  l'aflèmblage  de  œs 
pièces ,  &  celui  de  Symphyfe  t  leur 
union  ou  liaifon. 

ARTICVLATION  oh  ASSEM^  ' 
BLAGE  DES    OS, 

125.  L'Articulation  ainfi  établie  cfl 
de  deux  fortes  j  l'une  Mobile  ,  pour 
donner  du  mouvement  aux  Parties  of- 
feufes-,  l'autre  immobile,  pour  les  ar- 
rêter fixement  enfemble.  La  première 
eO:  ordinairement  appellée  Diarthrofe 
ou  Déarticulation  ,  c'eft-à-dire  (  félon 
rexprefiion  de  Charles  EAienne  ancien 
Dodeur  de  la  Faculté  de  Paris  )  Arti-  ^ 
culation  féparée  ;  dC  l'autre  Syn;.rthro- 
fe  ou  Coarticulation,  c'eft-à-dire  Arti- 
culation conjointe. 

124.  Dans  la  Diarthrofe  ou  Articu- 
lation Mobile  les  pièces  fbntréeî'emenc 
féparées  ,  &c  chacune  de  ces  pièces  X 
l'endroit  où  elles  fe  touchent ,  efl:  re- 
-     B  iij 
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vètiic  d'un  Cartilage  propre  &c  très-  dans  un  très-petit  efpace ,  pendant  que 
poli ,  moyennant  lequel  l'une  peut  glif-  l'autre  extrémité  fait  un  grand  cercle. 
1er  fur  l'autre.  Dans  la  Synarthrofe  ou  ii8.  Le  premier  de  ces  deux  mou- 
Articulation  Immobile ,  les  pièces  font  vemens  en  rond  eft  appelle  Rotation 
tellement  jointes  enfemble  ,  que  leurs  par  les  Anatomiftes  :  l'autre  n'eft  qu- 
portions  qui  fe  touchent  n'ont  point  un  tournoyement  combiné  de  ceux  qui 
defurface  propre,  &  ne  peuvent  glif-  le  font  en  haut,  en  bas,  &c.  Il  fiuc 
fer  l'une  iur  l'autre.  remarquer  que  le  mouvement  en  pi- 
115.  Il  y  a  encore  une  forte  d'Ar-  yot  n'a  pas  lieu  dans  toutes  les  Arricu- 
ticulation  qu'il  eft  difficile  de  rapporter  lations  en  plufieurs  fens  ,  par  exem- 
à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  deux  ,  parce  pie,  dans  celles  des  premières  Pha- 
qu'elle  tient  de  l'une  &  de  l'autre.  C'eft  langes  avec  les  Os  du  Métacarpe ,  &cc. 
pourquoi  j'en  établis  une  troilîéme  ef-  129.  La  Diarthrofe  ou  Articulation 


pece  fous  le  nom  d'Ampbiarthrofe , 
nom  qui  me  paroît  lui  convenir  mieux 
qu'à  d'autres  Articulations  aufcpelles 
on  a  voulu  l'appliquer. 

DIuiRTHnOSE  ou  AnriCVLA- 
TION  MOBILE, 

ii(j.  La  Diarthrofe  ou  Articulation 
Mobile  eft  ,  ou  manifefte  avec  un 
grand  mouvement,  ou  obfcure  avec  un 
petit  mouvement.  L'une  &:  l'autre  eft 


mobile  en  plufieurs  fens ,  eft  encore 
de  deux  fortes  bien  diftx^rentes  \  l'une 
arrondie  &  comme  orbicu'.aire  ou  ea 
manière  de  Globe  \  l'autre  applatie  ou 
planiforme. 

130.  La  Diarthrofe  Orbiculaire  fc 
voit  dans  les  Os ,  dont  une  extrémité 
arrondie  roule  dans  une  cavité  plus 
ou  moins  proportionnée  d'un  autre  Os, 
comme  la  tête  du  Fémur  dans  la  Ca- 
vité Cotyloïde  -,  ou  dont  la  cavité 
roule  fur  l'éminence  d'un  autre  ,  corn- 
encore  de  deux  efpeces  \  l'une  vague  me  les  Bafes  des  premières  Phalanges 
ou  avec  mouvement  en  plufieurs  fens ,      fur  les  têtes  des  Os  du  Métacarpe. 


comme  celui  du  Bras  fur  l'Omoplate, 
&  celui  de  la  Cuiiîe  fur  l'Os  Innomi- 
né  ',  l'autre  alternative ,  ou  avec  mou- 
vement borné  à  deux  fens  réciproque- 
ment oppofés,  comme  le  mouvement  du 
Coude  fur  le  Bras  ,  &  celui  des  deux 
dernières  Phalan2;es  fur  les  fécondes. 


1 3  I .  La  Diarthrofe  Planiforme  eft 
plus  ou  moins  platte ,  dans  laquelle 
les  pièces  articulées  glifl'ent  l'une  (ur 
l'autre  ,  à  peu  près  comme  quand  on 
frotte  la  paume  d'une  main  contre 
celle  de  l'autre.  Cette  Articulation  fe 
remarque  dans  les  Os  du  Carpe ,  dans 


117.   Par  le  mouvement  en  pki-      ceux  duTarfe  ôc  dans  les  Apophyfes 
fieurs  fens  ,   on   entend   celui  qui  fe      obliques  des  Vertèbres ,  &:g. 


fait  en  haut ,  en  bas ,  en  devant ,  en 
Arrière  ,  à  droit ,  à  gauche  ,  &:  en 
rond.  Le  mouvement  en  rond  fe  fait 
ou  en  pivot ,  comme  autour  d'un  axe, 
ou  en  fronde ,  c'eft-à-dire  ,  de  façon 
que  le  chemin  que  fiit  l'Os  ainfi  mil , 
décrit  en  quelque  manière  un  cône  ,  ou 


152.  Les  anciens  ont  appelle  la  pre- 
mière de  ces  deux  fortes  d'Articula- 
tions Enarthrofe  ,  &  la  féconde  Ar- 
throdie.  Qiielques  Modernes  paroif- 
fent  vouloir  comprendre  Tune  &:  l'au- 
tre fous  le  nom  de  Genou ,  terme  em- 
prunté de  certains  Ouvriers  ,  qui  l'au- 


la  forme  d'un  entonnoir  ,  en  ce  que      ront  mal-à-propos  pris  du  corps  hu- 
l'Hne  des  extrémités  de  l'Os  fe  meut     main  pour  l'appliquer  à  leurs  inftru» 
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mens.  Je  conviens  que  ce  terme ,  fé- 
lon leur  idée  de  leur  langage  ,  expri- 
meroic  affez  bien  cous  les  degrés  de 
Diarthrofe  Orbiculaire  j  mais  il  faut 
anlîi  convenir  qu'il  y  a  des  Articula- 
tions Cl  plattes ,  que  les  plus  habiles  de 
ces  mêmes  Ouvriers  leur  refaferoient 
le  nom  de  Genou. 

ij3.  La  Diarthrofe  Alternative  ou 
Réciproque  a  quelque  reilemblance 
avec  les  Charnières  ou  les  Gonds  \ 
c'eft-pourquoi  les  anciens  Grecs  lui  ont 
donné  le  nom  de  Ginglyme ,  qui  figni- 
fie  l'un  &c  l'autre.  Les  Modernes  l'ap- 
pellent auffi  par  la  même  raifon  Char- 
nière. 

1 3  4.  On  en  fait  ordinairement  pîu- 
iîeurs  fortes.  Il  me  femble  qu'il  n'y  en 
a  que  deux  ,  à  proprement  parler.  La 

{)remiere  eft  bornée  à  la  flexion  Se  à 
'extenfion  -,  ôc  parcequ'elle  fait  ang!e 
par  ce  mouvement,  je  l'appelle  Gin- 
glyme Angulaire  :  cette  Articulation  eft 
précifément  en  Charnière.  La  féconde 
forte  n'eft  propre  qu'à  faire  de  petits 
demi  -  tours  de  côté  ôc  d'autre ,  ou  de 
petites  rotations  latérales ,  félon  le  lan- 
gage des  Anatomiftes  ;  c'eft  pourquoi 
je  l'appelle  Ginglyme  latéral.  Cette  Ar- 
ticulation eft  proprement  en  Pivot  ou 
en  Gond,  L'une  &c  l'autre  fe  fait  en  dif- 
férentes manières. 

135.  Le  Ginglyme  Angulaire  fe  fait 
on  avec  réception  réciproque  d'émi- 
nences  &c  de  cavités  de  l'un  &  de  l'autre 
Os ,  comme  dans  l'Articulation  de  l'Hu- 
mérus avec  le  Coude  j  ou  fimplement 
avec  réception  de  pîufîeurs  éminences 
d'un  Os  dans  au^-ant  de  cavités  d'un 
autre ,  par  exemple ,  celle  de  l'extré- 
mité inférieure  du  Fémur  avec  l'ex- 
trémité fuperieure  du  Tibia. 

1^6.  Le  Ginglyme  Latéral  eft  ou 
fimple,  comme  dans  l'Articulation  de 
k  première  Vertèbre  du  Col  avec  l'A- 
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pophyfe  Dentiforme  de  La  fecodej 
ou  il  eft  double,  c'eft-à-dire  en  deux 
differens  endroits  de  l'Os  ,  comme 
dans  l'Articulation  du  Rayon  avec  le 
Coude. 

137.  Il  faut  remarquer  en  gênerai 
que  parmi  ces  fortes  d'Articulations , 
les  unes  font  plus  parfaites  &c  plus  fer- 
rées que  les  autres ,  &  qu'il  y  en  a  qui 
ne  font  pas  tout-a-fait  bornées  à  la 
flexion  èc  à  l'extenfion ,  ni  aux  demi- 
tours  réciproques  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

138.  La  Diarthrofe  obfcure  ,  ott 
celle  qui  ne  permet  que  de  petits  mou- 
vemens,  eft  aufti  de  différentes  efpeccs, 
comme  on  verra  dans  le  détail  parti- 
culier des  Os  ',  dans  l'Aflèmbîagc ,  par 
exemple ,  des  Os  du  Carpe ,  de  la  plu- 
part des  Os  du  Métacarpe ,  du  Peronc 
avec  le  Tibia, 

1 3  9.  Anciennement  cette  Articulation 
a  été  appellée  douteufe  par  les  uns,  neu- 
tre par  les  autres,  par  quelques-uns  Am- 
phiarthrofc  ;  &  il  y  en  a  eu  qui  l'ont 
rapportée  à  la  Synarthrofe.  Le  premier 
de  ces  noms  auroit  pu  convenir  -,  mais 
les  trois  detniers  étoient  mal  fondés. 

STNARTHROSE    ou   J.RTICV^ 
LATION  IMMOBILE, 

140.  Cette  Articulation,  qui  eft 
l'aflèmblage  des  Os  arrêtés  enfemblc 
pour  demeurer  fermes  dans  leur  fitua-^ 
tion ,  eft  de  deux  fortes  ;  I  une  par 
Engrenure ,  &:  l'autre  en  manière  de 
Clou  ou  Cheville.  On  peut  encore 
divifer  l'Engrenure  en  deux  efpeces, 
une  profonde  ,  &:  une  plus  fuperfi- 
cielle. 

141.  La  première  efpece  d  Engre- 
nure fe  remarque  dans  les  Jointures 
des  Os  larges.  Les  anciens  l'ont  appellée 
Suture  ,  parcequ'elle  a  quelque  ref- 
fçmbjaiice  avec  une  couture  groflîerc  > 
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par  exemple  ,  celle  des  Os  qui  font  la 
voûte  du  Crâne.  Elle  fe  fait  par  des 
<lencelures  èc  des  enfoncemens  qui  ie 
reçoivent  de  côté  &  d'autre  ,  à  peu 
près  comme  la  menuiferie  ,  qu'on  ap- 
pelle Qiieuc  d'aronde  ou  d'hirondel- 
le. Les  Anciens  l'ont  appellce  On- 
gle, apparemment  parceque  les  tenons 
ctoienr  alors  arrondis  en  manière 
d'Onfjles.  On  a  encore  difbinf^ué  la  Su- 
ture  en  Vraye  &  en  Faufle ,  dont  il  iera 
parlé  à  l'occafion  du  Crâne. 

14 z.  La  féconde  efpece  d'Engrenu- 
re  eil  celle  que  l'on  obferve  dans  les 
Os  qui  font  joints  par  des  furfaces  plus 
étendues  ,  ou  dont  les  Jointures  ex- 
ternes ne  paroilîènt  pas  fenfiblement 
dentelées.  Les  Anciens  l'ont  appellée 
Harmonie,  &:  ont  donné  pour  exem- 
ple cpelques-uns  des  Os  de  la  Mâchoi- 
re fuperieure.  Qiîoiqu'ils  l'ayent  décri- 
re com.me  étant  en  fimple  ligne  y  ils 
n'ont  pas  pris  cela  rigoureuiement  j 
mais  à  peu  près  comme  dans  l'al- 
fembîage  des  planches  raboteufes  d'u- 
ne cloifon  fans  engienure.  Us  ont 
averti  exprès  ,  qu'ils  avoient  fort 
bien  obfervé  de  petites  inégalités  dans 
cette,  forte  de  Jointure  -,  &c  même  il 
y  en  a  eu  qui  fe  font  fervis  indiffé- 
remment de  ces  deux  termes ,  &  ont 
nommé  Suture  ce  qu'ils  avoient  ailleurs 
appelle  Harmonie. 

143.  La  Suture  diffère  très  -  fort 
de  l'Harmonie,  en  ce  que  la  Suture 
a  des  dentelures  ôc  des  tenons  fort  con- 
fiderables  qui  s'entrelafient  par  beau- 
coup de  petites  avances  ou  éminences 
latérales  ',  de-forte  qu'on  ne  peut  fcpa- 
rcr  les  pièces  ainfi  jointes  (ans  rom- 
pre une  grande  partie  de  ces  tenons  Se 
de  leurs  petites  éminences  -,  au  -  lieu 
que  celles  qui  font  aflèmblées  par  Har- 
monie fe  quittent  fouvent  fans  rompre 
rien  ou  que  peu, 
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144.  L'Harmonie  diffère  de  la  Su- 
ture ,  en  ce  que  dans  l'Harmonie  les 
inégalités  font  petites ,  fuperfîciellement 
unies ,  &c  ne  paroilfent  prefque  pas  dans 
la  furface  des  Os  ,  dont  la  jointure  ne 
reprefente  qu'une  efpece  de  ligne  plus 
ou  moins  irreguliere. 

145.  La  Synarthrofe  qui  fc  fait  en 
manière  de  Clou  ou  de  Cheville  ,  com- 
me on  voit  dans  l'Articulation  des 
Dents  ,  efl  appellée  Gomphofe,  ter- 
me retenu  des  anciens  Grecs.  J'en  par- 
lerai dans  l'hiltoire  de  la  Tête  oHeufe  , 
à  laquelle  cette  efpece  de  Synarthrofe 
appartient  particulièrement ,  aufli-bien 
que  la  précédente. 

AMPHrARTHROSE  ou  ARTI- 
CVLATION     MIXTE. 

14.^.  La  troifiéme  efpece  d'Articu- 
lation des  Os  en  gênerai ,  participe  de 
l'une  &  de  l'autre  des  précédentes ,  fi- 
voir  de  celle  qui  eft  mobile  6c  de  celle 
qui  eft  immobile  •,  c'eft-pourquoi  je  l'ai 
appellée  Amphiarthrofe ,  c'eft-à-dire , 
Articulation  Mixte  j  comme  tenant  de 
la  Diarthiofe  par  fi  mobi'ité,  ôc  delà 
Synarthrofe  par  fa  connexion. 

147.  Les  pièces  qui  la  compofent 
n'ont  pas  chacune  un  Cartilage  pro- 
pre &  particulier  comme  dans  la  Diar- 
throfe.  Elles  tiennent  de  part  Se  d'autre 
à  un  même  Cartilage  commun  ,  qui 
étant  plus  ou  moins  fouple  ,  leur  per- 
met un  mouvement  de  flexibilité ,  quoi- 
qu'elles ne  puifl'ent  pas  gliHer  l'une  fur 
l'autre.  Telle  eft  la  connexion  de  la 
première  Côte  avec  le  Sternum  ,  celle 
des  Corps  des  Vertèbres  entr'eux ,  &C, 

SYMPHT  SE  ,  OH  LIAISON 
DES    OS. 

148.  Après  avoir  examiné  l'Articu- 
lation ou  l'Alïemblage  des  Os  ,  il  faut 
voir  leur  union ,  leur  izaifon  ou  leur 

connexiog 
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connexion  proprement  dite ,  que  les 
Anciens  ont  appellée  Symphyre.Ils  ne  le 
font  fervis  de  ce  terme  à  l'égard  de  la 
connexion  des  Os ,  que  dans  un  fens 
impropre  au  large  ;,  &  ils  ne  l'ont  ap^ 
pîiqué  proprement  pris  qu'à  i'oilîiica- 
tion. 

149.  Les  Auteurs  qui  difentque  les 
Anciens  prennent  la  Symphyfepour  une 
efpece  d'Articulation,  leur  font  inju- 
ftice  j  de  même  que  ceux  qui  avancent 
que  les  Anciens  ont  regardé  l'Articula- 
tion &c  la  Symphyfe  comme  deux  chofes 
tout-à-fait  oppofées  ;  car  ils  ne  font  ni 
l'un  ni  l'autre.  Je  parle  des  premiers 
Anciens. 

150.  En  premier  lieu  ils  ne  confon- 
dent pas  l'Articulation  avec  la  Sym- 
phyfe ,  mais  ils  les  diftinguent  fort  net- 
tement ,  &  prennent  l'Articulation  pour 
le  iimple  aflemblage  des  Os ,  indépen- 
damment de  leur  liai  (on  ou  de  leur 
union.  En  fécond  lieu ,  ils  ne  les  regar- 
deiit  pas  comme  oppofées  •,  c'eft-à-dire, 
ils  n'excluent  pas  la  Symphyfe  des  en- 
droits où  ils  mettent  l'Articulation  , 
puifque  l'on  voit  clairement  par  leurs 
écrits  qu'ils  ont  établi  toutes  les  deux 
enfemble  pour  la  compolition  du  Sque^ 
îette. 

151.  Il  fuffit  d'écouter  le  feul  Ga- 
lien  ,  qui  dit  en  gênerai,  o  que  le  Sque- 
M  Iette  eft  un  arranç^ement  de  tous  les 
93  Os  liés  enfemble  ;  ôc  enfuite  que 
M  leur  compofition  fe  fait  en  deux  raa- 
sînieres  ,  par  Article  ôc  par  Symphyie  : 
sî  Qiie  l'Articulation  eft  l'arrangement 
33  naturel  des  Os ,  3c  la  Symphyie  leur 
33  union  naturelle.  Enfin  après  avoir 
parlé  des  différences  de  tout  ce  qui  re- 
garde l'Articulation,  il  déclare  nette- 
33  ment ,  Qiie  par  la  Symphyfe  ou  rU- 
33  nion  des  Os ,  non  feulement  il  entend 
3)  celle  par  laquelle  deux  ou  plufieurs 
>>  pièces  deviennent  une  feule  avec  l'â- 
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ge  ;  m.iis  qu  il  entend  auflî  celle  qui  « 
unit  &z  lie  naturellement  les  Os  en-  « 
femble  par  differens  moyens ,  dont  « 
il  admet  avec  fes  devanciers  trois  for-  ce 
tes ,  fçavoir  les  Cartilages ,  les  Liga-  ce 
ïnens  Se  lesChairs.il  donne  avec  eux  à  ce 
la  première  forte  de  Symphyfe  le  nom  te 
de  Synchoudrofe  ,  à  la  leconde  celui  ce 
de  Synevrofe  ,  &  à  la  troi^éme  ce-  ce 
lui  de  Syflarcofe.  Il  avertit  aulîî  que  c< 
fes  Prédecefleurs  n'ont  pas  pris  le  ter-  ce 
me  de  Synevrofe  à  la  lettre  ,  comme  ce 
fi  cette  union  fe  f^.ifoit  par  le  moyen  ce 
des  Nerfs  ;  mais  parcequ'ils  étoient  et 
accoutumés  d'appeller  les  Ligamens  ce 
Nerfs ,  ôc  même  de  donner  ce  nom  ce 
aux  Tendons,  quoiqu'ils  diftinguai- ce 
fent  très-bien  ces  trois  chofes.  >3 

1 5 1.  La  divilîon  vulgaire  de  la  Sym^^ 
phyfe  en  une  (ans  moyen ,  &:  en  une 
avec  moyen,n'a  pas  lieu  ici  -,  car  la  pre- 
mière dont  on  donne  pour  exemple  la 
mâchoire  inférieure  ,  n'appartient  qu'à 
la  formation  des  Os  encore  impar- 
faits ,  ôc  non  pas  à  la  connexion.  Je 
nomme  la  première  Symphyfe  d'Olîi- 
fication ,  ôc  la  féconde  Symphyfe  d'Ar- 
ticulation. 

153.  Cependant  on  pourra  fe  fer- 
vir  de  la  même  diviiîon  par  rapport 
à  un  Corps  adulte ,  mais  dans  un  au- 
tre lens ,  ôc  en  la  manière  fuivante  : 
Toutes  les  Pièces  qui  font  l'afïèmblagc 
de  la  Charpente  ofl'eufe  font  naturelle- 
ment liées  ôc  unies  enfemb'e.  Cette 
union  ou  liaifon  que  j'appelle  avec  les 
Anciens  Symphyie ,  eft  ou  (ans  Moyen , 
ou  avec  Moyen. 

154.  La  Symphyfe  avec  Moven  eft 
celle  où  les  Os  aftêniblés  fe  fouriennent 
en  cet  état  par  eux-mêmes  &  par  leur 
feule  conformation  ;  comme  les  Os 
Pariétaux  qui  fe  fouriennent  mutuelle- 
ment par  leurs  dentelures  ou  tenons  , 
ôc  ainii  donnenr  tout4-la-fois  l'exemplç 
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d'Articulation  &c  de  Symphyfe  ,  ou 
d'Aflèmblage  6c  de  Connexion.C'eft  de 
cette  manière  que  les  Os  de  la  Bafe  du 
Crâne  font  embrallës  ôc  foutenus  par 
les  Os  de  (a  voûte.  Cependant  toutes 
ces  Pièces  ne  fe  touchent  pas  immédia- 
tement dans  l'état  naturel ,  étant  pour 
l'ordinaire  comme  féparées  par  des 
Membranes  qui  fe  glilïent  entre  elles. 

1 5  5. La  Symphyfe  ou  Connexion  des 
Os  avec  Moyen  eft  de  trois  fortes , 
fçavoir  Cartilagineufe  ,  Ligamenteufe, 
&  Charnue  ou  Mufculeufe.  J'admets 
cette  divifion  des  Anciens ,  qui  les  ap- 
pellent Synchoudrofe  ,  Synevrofe ,  Se 
Syflârcofe  ,  comme  je  viens  de  dire 
ci-dellùs. 

1 5  (î .  La  Synchoudrofe  ou  Symphyfe 
Cartilagineufe  ,  eft  ou  mobile  ,  comme 
celle  qui  unit  enfemble  les  Corps  des 
Vertebres,&  celle  qui  joint  la  première 
Côte  avec  le  Sternum  :  ou  elle  eft  im- 
mobile ,  comme  celle  des  Os  Pubis 
pour  l'ordmaire.  La  Symphyfe  d'Ofii- 
hcation  n'a  pas  lieu  ici  -,  &  l'union  des 
Epyphifes  lui  appartient  plutôt  qu'à  la 
Symphyfe  d'Articulation. 

157.  La  Synevrofe  ou  Symphyfe  Li- 
gament eufe  fe  trouve  dans  toutes  les 
Articulations  mobiles  ,  &  cela  de  la 
manière  que  j'expoferai  en  tiaitant  des 
Li?,amens  en  2;eneral. 


ANATOMTQUE. 

158.  La  Syd'arcofe  ou  Symphyfe 
Charnue,  que  l'on  peut  appeller  en- 
core Mufculaire  ,  eft  aullî  réelle  que 
les  deux  précédentes  •■,  &c  on  peut  dire 
avec  beaucoup  de  raifon  que  cette  ef- 
pece  de  Symphyfe  eft  plus  générale  que 
les  deux  précédentes ,  en  ce  qu'elle  les 
accompagne  toutes  deux  ,  les  fortifie , 
èc  même  fupplée  à  leur  infuffifance.  Le 
feul  exemple  de  la  connexion  du  Bras 
avec  rOmoplatte  prouve  aflêz  ce  que 
j'avance  i  car  la  fureté  de  cette  Arti- 
culation dépend  plus  des  Mufcles  que 
des  Ligamens. 

1 5  9.  Avant  que  de  finir  cet  article  , 
il  eft  bon  d'avertir  que  le  mot  de  Sym- 
phyfe dans  le  fens  des  premiers  Auteurs 
Grecs  dont  on  l'a  tiré ,  n'eft  pas  plus  ri- 
dicule ni  plus  infupportable  que  celui 
d'Aponevrofe  ,  dont  tous  les  Moder- 
nes fe  fervent  encore  fans  la  m.oindre 
peine  ,  en  parlant  d'une  Expanfion  Ten- 
dineufe ,  quoiqu'il  fignifîe  proprement 
une  Expaniîon  Nerveufe.  Galien  même 
s'eft  fervi  de  ce  terme  pour  exprimer 
toutes  fortes  d'attaches  j  par  exemple  , 
à  l'occafîon  de  l'attache  du  Diaphrag- 
me aux  Côtes  ,  il  employé  le  verbe 
dont  ce  mot  eft  tiré  s  de-forte  que  s'il 
étoit  permis  d'en  forger  un  mot  Fran- 
çois, on  diroit  félon  lui  que  le  Dia- 
phragme eft  Symphyfe  avec  les  Côtes. 


USAGE  DES  OS  EN  GENERAL. 


i<j0.  T    Es  Os  en  gênerai  font  à  l'é- 


L 


gard  du  Corps  ce  que  la  char- 
pente eft  à  l'égard  d'un  bâtiment.  Ils 
donnent  la  fermeté  de  l'attitude  au 
Corps ,  ils  en  foutiennent  tous  les  or- 
ganes ,  &c  ils  maintiennent  l'animal  dans 
toutes  fortes  de  fituations  convenables 
à  fes  fonctions,  moyennant  les  diffé- 
rences particulières  de  leur  Conforma- 


tion ,  de  leur   Structure  &  de  leur 
Connexion. 

161.  Les  Apophy fes  &  les  Epiphyfes 
élargiflènt  les  Extrémités  des  Os ,  pour 
donner  pkis  d'afîiete  aux  Articulations. 
Elles  fervent  à  multiplier  les  infertions 
des  Mufcles  &  les  attaches  des  Liga- 
mens. Elles  changent  les  diredlions  Sc 
facilitent  l'action  de  plufieurs  Mufcjes» 
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1(^1.  Les  Cavités  externes  logent 
les  Mufcles ,  dirigent  les  Tendons ,  3c 
donnent  partage  aux  VaifTeaux  ,  aux 
Nerfs,&  aux  Ligamens,  comme  on  ver- 
ra plus  au  long  dans  la  dekription  de 
chaque  Os  en  particulier. 

i6}.  La  Structure  interne  ne  mérite 
pas  moins  d'attention  par  rapport  à  Tes 
Uiacres.  Les  grands  Os  creux  font  d'u- 
ne  Subftance  très-compacte  dans  leur 
milieu  ,  ce  qui  les  met  hors  de  danger 
de  plier  ou  de  fe  cafTer  dans  les  grands 
mouvemens  de  les  chocs  aufquels  ils 
font  expofés.  Leur  forme  en  manière 
de  tuyau  jointe  à  la  folidité  de  leur  fub- 
ftance ,  augmente  beaucoup  cqs  avan- 
tages ,  ôc  ians  en  grolîîr  la  mafïè  ,  les 
rend  propres  à  foutenir  des  charges 
confiderables. 

1(^4.  La  Subftance  Cellulaire  qui 
domine  dans  les  Extrémités  de  ces 
Os  creux  ôc  dans  toute  l'étendue  de 
la  plupart  des  autres  qui  ne  font  pas 
expofés  à  de  pareils  dangers ,  leur  don- 
ne un  grand  volume  fins  beaucoup  de 
Siibltance,  ôc  par-là  leur  procure  une 
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étendue  fuffifante  fans  les  furcharger 
d'une  pefanteur  incommode. 

1(^5.  La  Subftance  Reticulaire  fou- 
tient  la  Moelle  en  mafte ,  dont  les  s:ran- 
des  cavités  des  Os  creux  font  remplies. 
Les  Cavernes  de  la  Subftance  Cellu- 
laire renferment  le  fuc  moelleux ,  ou  la 
Moelle  en  grappe  ,  dont  je  parlerai 
dans  l'Hiftoire  des  Os  frais. 

1 66,  A  l'égard  des  Articulations  en 
gênerai ,  il  fuffit  de  dire  que  celles  qui 
font  mobiles  fervent  aux  differens  mou- 
vemens &  changemens  de  iituation  du 
Corps  &  de  (qs  parties.  Celles  qui  font 
immobiles  ont  la  même  utilité  qu'a  la 
pluralité  des  pièces  dans  un  ouvrage 
de  Menuiferie  ou  de  Charpenterie  ex- 
pofé  à  de  grands  chocs. 

1 6y.  Enfin  ,  la  Symphyfe  ,  Liaifon 
ou  Connexion  des  Os  ,  hs  foutient 
tous  dans  leur  état  naturel ,  foit  qu'ils 
ayent  du  mouvement ,  foit  qu'ils  n'en 
ayent  pas.  Je  m'étendrai  là-defTus  da- 
vantage dans  l'Hiftoire  particulière  de 
chaque  Pièce ,  à  peu  près  félon  le  mê- 
me ordre  que  j'ai  gardé  jufqu'ici. 


LA    TETE   EN    GENERAL. 


ï  6'8.  T  A  Tête  eft  un  aftèmblage  de 
1  j  plufieurs  pièces  ofteufes,  dont 
les  unes  forment  par  leur  connexion 
une  efpece  de  bocte  prefque  ovale  >  à 
laquelle  on  donne  proprement  le  nom 
de  Crâne.  Les  autres  reprefentent  un 
ouvrage  defculpture  très-comporé,  qui 
foutient  en  partie  la  moitié  aaiterieure 
de  la  bocte.  Cet  aftèmblage  eft  appelle 
Face ,  parcequ'il  en  forme  la  plus  gran- 
de partie. 

1 69.  Avant  que  d'examiner  en  parti- 
culier &  féparément  les  Os  dont  la  Tête 
©ft  compofée  ,  il  faut  neceiïairement , 


pour  éviter  les  redites  &  l'obfcuritc  , 
la  confiderer  d'abord  en  gênerai  ôc 
telle  qu'elle  paroît  en  fon  entier  par 
l'aflèmblage  ordinaire  de  toutes  Ces 
pièces.  Car  alors  on  y  remarquera  des 
Eminences  ,  des  Cavités ,  8cc.  dont  la 
conformation  dépend  entièrement  de 
plufieurs  Os ,  au  moins  de  deux,  joints 
en{ëmble,&:  dont  on  ne  voit  qu'une  por- 
tion plus  ou  moins  imparfaite  dans  cha- 
que Os  féparé  ou  féparément  examiné. 
170.  On  peut,  fe'on  le  langage  des 
Anatomiftes ,  appeller  ces  parties  com- 
munes ,  ^  donner  le  nom  de  propres 

Ci) 


âo  EXPOSITION 

à  celles  qui  dépendent  uniquement  de 
chaque  Os.  Lqs  Communes  doivent 
être  bien  connues  avant  que  de  donner 
la.  connoilTance  des  Propres  y  &  cela 
pour  éviter  les  inconveniens  aufquels 
on  eft  expofé  quaiîd  on  veut  expliquer 
une  choie  inconnue  par  une  autre  qui 
ii'eft  plus  connue. 

171.  La  Tête  o/ïèufe  étant  regar- 
dée comme  une  feule  pièce  ,  on  en  con- 
lîderera  1".  La  Situation  générale.  2". 
Le  Volume.  3».  La  Figure.  4".  Les 
Parties  externes,  f.  La  Strudure  in- 
terne. 6'.  La  Situation  particulière. 
7c.  La  Connexion.  8".  L'Uiage.  Je 
fuivrai  à  peu  près  la  mêm.e  méthode 
dans  tout  le  relte  de  cette  Expofition. 

171.  Situation  ghnerale.  La 
Tête  eft  la  partie  fuperieure  ôc  la  plus 
élevée  de  tout  le  Squelette. 

i75«  Fi  G  u  R  E.  La  Tête  entiereda 
Squelette  eft  fpheroïde  ,  &  comme 
compofée  de  deux  ovales  un  peu  appla- 
tis  de  côté  &  d'autre  ,  dont  l'un  eft  lu- 
perieur ,  &  a  les  extrémités  tournées 
en  devant  &  en  arrière  ;  l'autre  eft  an- 
térieur ,  &:  a  Fes  exttémités  tournées 
en  haut  &  en  bas  ',  de  manière  que  ces 
deux  ovales  Fe  rencontrent  de  Fe  con- 
fondent par  leurs  extrémités  à  l'endroit 
que  l'on  nomme  particulièrement  le 
Lront. 

174.  Cette  Figure  ainfi  compofée 
ctcVît  regardée  de  profil,  repreFente 
une  eFpcce  de  triangle  Fpheroïde.  Il 
faut  encore  remarquer  que  l'ovale  du 
Crâne  eft  plus  large  en  arrière  qu'en 
devant ,  de  que  celui  de  la  Face  eft 
plus  large  en  haut  qu'en  bas. 

175.  Régions.  La  Fuperieure 
s'appelle  Sommer  de  la  Tête  -y  l'inFe- 
rieure,  Bâfe  du  Crâne  ;  les  latérales  , 
Tempes  -,  l'antérieure ,  Front  ;  la  po- 
fterieure ,  Occiput ,  dc«-it  la  partie  infe- 
lieure  s'appelie  Nuque  du  Cd» 
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176.    EmiNENCES,    CAVtTE's 

Inegalit  f.'s.  Les  unes  Font  exter- 
nes &  Fe  prefentent  à  la  vue  dans 
une  Tête  entière  -,  les  autres  Font  in- 
ternes ,  &  ne  Fe  voyent  qu'après  qu'on 
a  ouvert  le  Crâne.  Les  unes  &  les  au- 
tres Font  ou  fîniples  &  propres  à  cha- 
que pièce  de  la  Tête ,  ou  compoFées  ôc 
communes  à  plulieurs  de  ces  pièces. 

177.  Eminences  Externe  s. On  en 
voit  principalement  cinq  paires,Fçavoir 
les  Maftoïdes ,  les  Styloïdes ,  les  Con- 
dyloïdes ,  les  Pterygoïdes  ,  ôc  deux 
Arcades  dont  chacune  eft  appelléeZygo- 
ma.  De  ces  cinq  paires  les  trois  premiè- 
res Font  fimples  ou  propres  j  les  deux 
dernières,  Fçavoir  le  Zygoma  de  chaque 
côté  &  les  Pterygoïdesj  Font  des  parties 
CompoFées  ou  communes  ,  étant  for- 
mées par  la  connexion  de  plufieurs  Os , 
Fçavoir  le  Zygoma  par  celle  de  l'Os 
des  Tempes  avec  l'Os  de  la  Pomet- 
te  5  &  l'Eminence  Pteiygoïde  par  celle 
de  l'Os  Sphénoïde  avec  l'Os  du  Palais, 
On  peut  encore  y  ajouter  la  Tubero- 
fité  de  l'Occiput ,  la  Crête  ou  Epine 
Occipitale  externe  ,  les  ApophyFes 
Condyloïdes  &  Coronoïdes  de  la  Mâ- 
choire inférieure. 

17I?.  Cavite's  Externes  SiiVi- 
PLES.  Les  Trous  Pariétaux  -,  les  Trou3 
Surclliers ,  au4ieu  deFquels  il  y  a  quel- 
quefois des  Echancrures  î  les  Fentesf 
Orbitaires  lupxerieures  :  les  Trous  Op- 
tiques ,  les  Trous  Orbitaires  externes, 
ou  plutôt  inFerieurs  :  les  Trous  des 
Os  propres  du  Nez  :  les  Trous  des  Os; 
de  la  Pomette  ;  les  Foftbs  Maxillaires, 
les  Trous  ovales  de  la  baFe  du  Crâne  j 
les  Trous  Epineux  j  les  Orifices  des 
Conduits  des  Carotides  internes  -,  les 
Rainures  Maftoïdiennes  :  les  Trous 
Stylomaftoïdiens ,  les  Trous  Maftoï- 
diens  pofterieurs  :  le  grand  Trou  Oc- 
cipitvil  ;  les  Trous  Condyloïdieiis  an- 
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teneurs  :  les  Trous  Condyloïdiens  po- 
fterieiirs  :  la  Cavité  Glenoide  de  l'Ar- 
ticiiLition  de  la  Mâchoire  inférieure  : 
la  Fifîîire  Gîenoïdale  de  cette  Cavité  : 
le  Trou  Auditif  externe  :  les  petits 
Trous  Maxillaires  pofterieurs  :  les  Al- 
véoles de  l'une  de  de  l'autre  Mâchoire  : 
les  Orifices  internes  du  Canal  de  la  Mâ- 
choire inférieure  :  les  Orilices  exter- 
nes de  ce  Canal ,  ou  Trous  Menton- 
niers. 

170.  Cavite's  externes  com- 
tose'es.  Les  Orbites,  dont  le  bord 
eft  divifé  en  deux  parties  Latérales , 
improprement  appellées  Angles  ,  un 
interne  du  côté  du  Nez  ,  &c  l'autre  ex- 
terne du  côté  des  Tempes  :  les  FolTes 
Temporales  :  les  Zygomatiques  :  les 
Nafales  ,  autrement  appellées  Narines, 
qui  ont  des  Ouvertures  antérieures  ôc 
des  Ouvertures  pofterieures ,  &  qui 
font  diftinjTuées  en  droite  de  îTauche 
par  une  c'oifon  mitoyenne  :  la  Voûte 
du  Palais  :  le  Trou  incifif  ou  Palatin 
antérieur  :  les  Trous  Palatins  pofte- 
rieurs :  les  Fofles  Pterygoïdiennes  :  les 
Fentes  Orbitaires  inférieures,  ou  Sphe- 
no-Maxillaires  :  les  Trous  Orbitaires 
intérieurs  i  un  antérieur,  &c  un  po- 
fterieut  :  le  Conduit  Nafil  ou  lacri- 
mal  :  Le  Conduit  d'Euftachius  appelle 
Aqueduc  :  les  FofiTettes  des  Veines 
Jugulaires  internes  :  les  Trous  Sphe- 
nô-Palatins  :  les  Trous  déchirés. 

180.  Les  Eminences  internes. 
L'Epine  Frontale  ou  Coron  a' e  :  la 
Crête  du  Coq  :  la  Selle  à  Cheval  ou 
Selle  Sphénoïde:  les  Apophyfes  Clinoï- 
des  :  les  Apophyfes  Pierreufes  :  l'Epine 
Occipitale  interne  :  le  Tubercule  Cru- 
cial :  deux  Crêtes  tranfverfales. 

181.  Cavite's  internes. 
XJnQ  Sim.pîe  ou  Propre  :  la  Cavité  ou 
le  fond  de  la  Selle  à  Cheval ,  ou  Folle 
Pitiiitairç.   Phtrieurs   CQmpofçes   ç>u 
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Communes  :  huit  grandes  FolTes  de 
la  Bafe  du  Crâne ,  deux  antérieures  , 
deux  moyennes  ,  deux  pofterieures 
fuperieures  ,  deux  pofterieures  infé- 
rieures :  la  Gouttière  du  Sinus  longi- 
tudinal fuperieur  :  les  Gouttières  des 
Sinus  Latéraux  :  les  Sillons  des  Artè- 
res de  la  Dure-Mcre. 

182.  Inegalite's  externes.  Deux 
grands  Plans  demi-circulaires  qui  en- 
vironnent les  Tempes  ;  un  de  chaque 
côté  ;^-dont  le  bord  ou  la  circonférence 
commence  par  une  efpece  de  Crête  oa 
d'Epine  au-deflus  de  l'Angle  externe 
de  rOrbirc  ,  ce  fe  termine  à  l'Apo- 
phyfe  Maftoïde  par  deux  Arcades , 
dont  l'une  aboutit  devant ,  ôc  l'autre 
derrière  cette  Apophyfe  :  deux  Arca- 
des occipitales ,  l'une  fuperieure ,  l'au- 
tre inférieure ,  dont  chacune  eft  par- 
tagée en  deux  portions  par  l'Epine  ou 
Crête  Occipitale  :  les  Traces  externes 
des  Sutures  ,  ôcc. 

185.  Inegatite's  internes.  Les 
Imprelîîons  Ondées  ou  Ondoyantes 
de  la  Bafe  du  Crâne  :  les  Traces  in- 
ternes des  Sutures ,  &c. 

1 84.  S  u  B  s  ta  N  G  E.  On  donne  le 
nom  de  Table  à  la  partie  compa- 
â:e  des  Os  du  Crâne  j  &  on  en  fait 
une  externe  qui  eft  en  dehors ,  ôc  une 
interne  ,  qui  fe  voit  au  -  dedans  du 
Crâne  :  celle-ci  s'appelle  auilî  Vitrée  , 
étant  plus  caftante  que  l'externe,  par- 
ceque  fon  tiftii  eft  plus  ferré. 

185.  La  Subftance  Spongieufe  Se 
Cellulaire  qui  eft  entre  les  deux  Ta- 
bles fe  nomme  Diploë  ;  elle  eft  plus 
ou  moins  confiderable  fuivant  l'épaif- 
feur  des  pièces.  Elle  manque  tout-à- 
fait  en  quelques  endroits ,  où  les  Ta- 
bles s'uniftènt  enfemble  ,  ce  rendent 
ces  endroits  tranfparens  ,  comme  on 
voit  dans  les  O.  Temporaux  ,  <Scc. 
Qiielquçfois  il  fc  trouve  dans  la  Table 

C  iij 
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interne  du  Crâne  des  enfonceniens  lar- 
ges d'environ  deux  ou  trois  lignes , 
plus  ou  moins ,  qui  s'avancent  dans  le 
Diploc  ,  de  quelquefois  pénètrent  juf- 
qu'à  la  Table  externe.  Ces  enfonce- 
niens méritent  attention  par  rapport 
au  Trépan. 

iS(j.  Situation  particulière. 
J'entens  par  cette  cxprelTion  l'attitude 
n.iturelle  de  la  Tète,  l'homme  étant 
droit  5  debout ,  ou  alTis,  ôc  n'ayant  pas 
la  Tête  panchée  ou  inclinée  ,  foit  en 
devant ,  (bit  en  arrière  ,  foit  de  côté,  ni 
ren^oreée.  Il  faut  avoir  un  crrand  foin 
d'obfer  ver  cette  lituation  en  examinant 
la  Tête  oflèufe ,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier  j  fur-tout  en  examinant  les 
parties  inférieures  de  la  Baie  du  Crâ- 
ne ,  &  celle  de  la  "Voûte  du  Palais. 

187.  La  manière  ordinaire  de  les 
montrer  feulement  fur  un  Crâne  ren- 
verfé  ,  a  donné  très-fouvent  lieu  de 
prendre  ce  qui  eft  fuperieur  pour  l'infé- 
rieur ,  ôc  l'inférieur  pour  le  fuperieur , 
même  à  des  Experts.  C'eft-  pourquoi 
il  fera  très-utile  &  très  neceflaire  aux 
commençans  de  tenir  fouvent  une  Tête 
ofîeufe  bien  élevée  dans  fon  attitude 
naturelle  ,  &  la  regarder  de  bas  en 
haut ,  afin  de  fe  former  une  iciée  jufte 
&c  certaine. 

188.  Pour  tenir  entre  les  mains  ou 
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placer  quelque  part  une  Tête  comme 
il  faut ,  félon  cette  fïtuation  natu- 
relle ,  pendant  qu  on  en  examine  les 
parties  dont  je  viens  de  parler  , 
le  meilleur  expédient  que  j'ai  encore 
trouvé  ,  ell:  de  la  mettre  de  façon 
que  les  Arcades  Zygomatiques  foient 
de  niveau  d.ms  un  plan  parfaitement 
horizontal.  Outre  cela  ,  une  Tête  of- 
feufe  fcice  en  deux  moitiés  ou  parties 
latérales  exactement  égales ,"  efl:  encore 
d'une  très-grande  utilité  pour  s'alTurer 
de  la  vraie  fïtuation  particulière  de  ces 
parties  ôc  d'autres  voifmes. 

185).  Connexion.  Celle  de  la 
Tête  avec  le  Tronc  eft  par  Ginglyme  , 
moyennant  les  Apophyfes  Condyloïdes 
de  l'Os  Occipital ,  qui  (ont  reçues  dans 
les  Cavités  iuperieures  de  la  première 
Vertèbre  du  Col.  La  Connexion  par- 
ticulière &c  propre  des  Os  de  la  Tête 
eft  en  partie  par  Diarthrofe  ,  ôc  en  par- 
tie par  Synarthrofe  ■■,  par  Diarthrofe 
dans  l'Articulation  de  la  Mâchoire  in- 
férieure :  par  Synarthrofe  dans  celle 
de  tous  les  autres  Os^  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

1 90.  Usages.  Les  principaux 
font  de  loger  le  Cerveau  ,  d'être  le 
fie^e  des  Orc^anes  des  Sens,  de  fervir 
à  la  maftication ,  à  la  refpiration ,  à  la 
voix ,  6cc. 
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ceux  qui  outre  la  formation  du  Crâne, 
contribuent  auffi  à  celle  de  la  Face ,  & 
on  en  a  compté  deux  ,  qui  font  l'Os 
Ethmoïde  ôc  l'Os  Sphénoïde. 

192.  Mais  cette  divifion  neft  pas 
exacte  -,  car  l'Os  Frontal  ôc  les  Os  des 
Tempes  devroient  par  la  même  raifon 
être  auftî  appelles  Communs.  Ainfi  aii- 
lieu  des  iîx  Propres ,  il  n'y  en  auroiç 


191.  f~^  N  a  coutume  de  divifer'es 
V_>/  huit  Os  principaux  du  Crâ- 
ne en  Communs  ôc  en  Propres.  On  a 
appelle  Propres  ceux  qui  ne  fervent 
qu'à  former  la  boëte  du  Crâne  en  par- 
ticulier ,  ôc  on  en  a  compté  fix ,  fça- 
voir  l'Os  Frontal ,  les  deux  Os  Parie- 
taux  ,  l  Os  Occipital ,  ôc  les  deux  Os 
Temporaux.  On  a  nommé  Communs 
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que  trois,  fçavoii-  les  deux  Os  Pai-ietaiix 
&:  l'Os  Occipital  ;  de  au-lieu  des  deux 
Communs  il  y  en  auroir  cinq  ,  fçavoir 
rOs  Frontal,  les  deux  Os  Temporaux  , 
rOs  Sphénoïde  Ôc  l'Os  Erhmoïde. 

L'OS     CORONAL. 

193.  Situation  GENERALE»  Il  eft: 
placé  à  la  partie  antérieure  du  Crâne  , 
&  il  forme  la  partie  du  Vifage  que 
l'on  appelle  le  Front ,  d'où  il  eft  aullî 
iippelié  Frontal. 

15)4.  Figure.  Sa  figure  eft  fym- 
metrique  ,  &  à  peu  près  comme  une 
efpece  de  coquille  de  mer  ,  qui  eft 
large  d>c  prefque  arrondie ,  de  -  forte 
que  deux  Os  Frontaux  d'une  même 
grandeur  joints  enfemble  par  leurs 
bords  reprefentent  en  quelque  manière 
cette  forte  de  coquillage  dans  fon  en- 
tier. 

195.  Division.  Avant  que  de 
parler  de  (ts  parties  ,  il  faut  remar- 
quer ,  que  quoique  l'on  le  regarde 
comme  un  feul  Os ,  il  fe  trouve  néan- 
moins quelquefois  feparé  en  deux  pie- 
ces  égales  par  une  Suture  qui  paroît 
comme  la  continuation  de  la  Sagittale , 
&  qui  n'eft  pas  plus  particulière  à  un 
fexe  qu'à  l'autre. 

19  <j.  Régions.  Etant  confideré 
comme  un  feul  Os ,  on  le  peut  divifer 
en  partie  fuperieure  ,  qui  contribue  à 
former  le  Sommet  de  la  Tête  ;  en  par- 
tie inférieure ,  qui  appartient  à  la  bafe 
du  Crâne  ;  en  antérieure  ou  Front ,  & 
en  latérales  où  commencent  les  Tem- 
pes. 

197.  Il  a  deux  Faces ,  une  externe, 
convexe  pour  la  plus  grande  partie ,  & 
qui  forme  le  Front  ;  une  interne  &" 
concave  à  proportion.  On  appelle  ici 
externe  ce  qui  paroît ,  le  crâne  étant 
citier  j  ôc  interne  ce  que  l'on  ne  peuc 
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voir   que  le  Crâne  étant  ouvert. 

198.  EivIinences  externes. Dans 
la  Face  externe  on  voit  les  Eminences 
fuivantes  :  Deux  Arcades  Surcilieres  , 
qui  font  le  bord  fuperieur  ou  le  four- 
cil  de  chaque  Orbite.  Trois  boflès  plus 
ou  moins  apparentes ,  fçavoir  une  en- 
tre les  deux  Arcades ,  &c  deux  autres 
plus  élevées  au  -  deftùs  de  chaque  Ar- 
cade, que  l'on  appelle  communément 
les  Boflès  du  Front.  Cinq  Apophy fes, 
fçavoir  ,  une  à  l'extrémité  de  chaque 
Arcade ,  &  une  entre  les  Orbites  qui 
foutient  les  Os  propres  du  Nez  ,  &  qui 
dans  quelques  Ibjets  fait  une  partie  de 
fa  Cloifon  oflêufe.  Je  nomme  celle-ci 
Apophyfc  Nafale ,  &c  les  quatre  autres 
Apophyfes  Angulaires. 

199.  Cavite's  externes.  Deux 
Voûtes  Orbitaires  ou  portions  fupe- 
rieures  des  Orbites.  Dans  chacune  de 
CQs  Voûtes  au-deflîis  de  l 'Angle  exter- 
ne ,  un  enfoncement  confiderable  qui 
loge  la  Glande  Lacrimale.  Un  petit 
enfoncement  au-  deflîis  de  l  Angle  in- 
terne ,  où  eft  attachée  la  Poulie  Car- 
tilagineufe  du  grand  Mufcle  oblique 
de  l'œil. Deux  portions  des  Foflès  Tem- 
porales. Deux  petites  Crêtes  ,  dont 
chacune  fait  l'extrémité  antérieure  du 
grand  P'an  demi-circulaire  des  Tempes, 
au  bord  des  Arcades  SurciHaires  vers 
l'angle  externe.  Deux  Trous  Surciliers, 
qui  dans  quelques  fujets  ne  font  que 
des  Echancrures  j  ces  Trous  font  quel- 
quefois doubles.  Deux  Trous  ou  por- 
tions de  Trous  appelles  Trous  Orbi- 
taires internes. 

200.  Eminencês  &  Cavite's 
internes.  On  voit  dans  la  face  in- 
terne de  cet  Os  une  Eminence  perpen- 
diculaire &  tranchante  nommée  Epine 
Frontale  ou  Corona'c  ,  qui  eft  direélc- 
ment  à  l'oppo/ice  de  la  Bofle  movcnnc 
dont  je  viens  de  parler.  Au  -  deflùs  de 
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cette  Epine  une  portion  de  la  Gouttiè- 
re du  Sinus  longitudinal.  Qiielquefois 
l'Epine  manque ,  Se  alors  la  portion  de 
Gouttière  defcend  plus  bas.  Au-defTous 
de  l'Epine  une  Echancrure  confîdera- 
b!e  ,  qui  renterme  l'Os  Ethmoïde  ,  5c 
dont  les  parties  latérales  font  plus  ou 
moins  Cellulaires.  On  l'appelle  Echan- 
crure Ethmoïdale.  Entre  cette  Echan- 
crure &  l'Epine  Coronale  un  Trou 
nommé  Epineux  ou  Borgne  •,  lequel 
dans  quelques  iujets  eft  firaple  ou 
propre  ,  dans  d'autres  commun  ,  &c 
en  partie  formé  par  l'Os  Ethmoïde. 
Ce  Trou  paroît  répondre  aux  Sinus 
Frontaux  vers  la  Racine  du  Nez.  Deux 
grandes  fofTes  qu'on  appelle  Folïès 
antérieures  de  la  bafe  du  Crâne  ,  Se 
qui  logent  les  Lobes  antérieures  du 
Cerveau.  Elles  s'avancent  fur  le  devant, 
Se  forment  ainfi  les  BolTes  du  Front.  En 
bas  elles  font  inégales  ;  ce  qui  répond 
aux  inégalités  des  Lobes  dont  je  viens 
de  parler ,  Sc  elles  y  font  un  peu  élevées 
pour  faire  place  aux  Orbites.  Enfin  on 
y  remarque  des  Sillons  pour  l'Arcere 
de  la  Dure  -  Mère  :  quelquefois  il  s'y 
trouve  des  enfoncemens  vagues  de  la 
Table  intérieure  ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
defiiis  (  1 8  I  )  dans  TExpofition  géné- 
rale de  la  Tète. 

ICI.  S  U  B  s  TA  N  G  E.    S  I  N  U  S.  Cet 

Os  eft  compofé ,  comme  j'ai  fait  re- 
marquer en  gênerai ,  de  deux  Tables 
Sc  du  Diploë ,  excepté  les  Voûtes  Or- 
bitaires  qui  font  très -minces  Sc  fins 
Diploe.  Au  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure de  cet  Os ,  où  eft  ordinairement 
ia  Bofle  moyenne  du  Front ,  les  deux 
Tables  font  ordinairement  écartées  l'u- 
ne de  l'autre  ,  pour  former  deux 
Cavités  qu'on  appelle  Sinus  Frontaux 
ou  Sinus  Surciliers  j  Se  les  pièces  ainfî 
écartées  font  encore  comme  compo- 
sées de  deux  Tables ,  ou  pour  le  moins 
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ont  chacune  deux  furfaces ,  ce  qui  fait: 
quatre  furfaces  ou  quatre  Tables  en 
tout. 

2.0  2.  Les  Sinus  Frontaux  s'étendent: 
de  côté  Sc  d'autre ,  plus  ou  moins  fur 
les  bords  des  Orbites  jufqu'aux  Trous 
Surcihers.  Ils  s'ouvrent  en  bas  Sc  com- 
muniquent avec  les  Cellules  de  lOs 
Ethmoïde.  Ils  font  pour  l'ordinaire  fc- 
parés  par  une  Cloifon  olîeufe  ,  qui 
très-fou  vent  fe  trouve  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre ,  Sc  plus  ou  moins  inéga- 
le. Quelquefois  elle  eft  percée  ,  quel- 
quefois elle  n'eft  pas  entière ,  Sc  quel- 
quefois elle  manque. 

203.  On  remarque  une  très-grande 
différence  de  ces  Sinus  dans  divers  fu- 
jers ,  Se  par  rapport  à  l'étendue"  qui. 
quelquefois  eft  très  -  petite  ,  Se  par 
rapport  à  la  forme  ,  qui  fou  vent  eft 
fort  irreguliere  Sc  en  manière  de  Cel- 
lules. On  les  a  vus  manquer  tout-à-fait. 
Se  dans  ce  cas  la  Cavité  du  Nez  paroît 
plus  ample  en  dedans.  On  a  encore  vCi 
que  l'un  d'eux  ne  s'ouvroit  pas  dans  le 
Nez ,  Se  qu'il  communiquoit  feulement 
avec  l'autre. 

204.  Situation  particulière. 
Pour  avoir  une  idée  jufte  de  la  vraie 
lîtuation  de  toutes  les  parties  de  cec 
Os ,  il  eft  bon  qu'en  l'examinant  Sc  en 
la  démontrant ,  on  la  tienne  de  la  mê- 
me manière  qu'il  eft  iîtué  dans  une  Tê- 
te entière  placée  félon  la  méthode  que 
j'ai  indiquée  dans  l'Expofîtion  géné- 
rale. (  188.)  Par  là  on  verra  que  la 
partie  fuperieure  de  cet  Os  panche  un 
peu  en  arrière  ,  Se  que  la  circonféren- 
ce de  fes  bords  eft  dans  un  plan  in- 
cliné. 

205.  Connexion.  L'Os  Frontal 
fe  rencontre  par  Engrenure  ou  Suture 
avec  fept  autres  Os  ,  qui  font  les  Os: 
Pariétaux ,  l'Os  Ethmoïde  ,  l'Os  Sphé- 
noïde ,  les  Os  Lacrimaux  ou  U  nguis ,. 
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Tes  Os  du  Nez,  les  Os  Maxillaires ,  ôc 
ceux  de  la  Pomette. 

io6.  Usages.  Cet  Os  contient 
ies  Lobes  antérieurs  du  Cerveau  ôc 
ime  portion  du  Sinus  longitudinal.  Il 
forme  le  Front,  la  partie  fuperieurc  des 
Orbites  ,  &c  une  portion  des  Tempes. 

LES  OS  PARIETAV  X. 

207.  Ils  font  au  nombre  de  deux  , 
un  de  chaque  côté ,  placés  à  la  partie 
Tuperieure ,  latérale ,  &:  un  peu  pofte- 
rieure  du  Crâne. 

20S.  Volume.  Figure.  Ils  font 
les  plus  grands  de  tous  les  Os  du  Crâ- 
ne par  rapport  à  l'efpacc  qu'ils  occu- 
pent. Leur  hgure  approche  d'un  quarié 
irregulier  &  voûté. 

209.  Parties.  Chacun  de  ces 
Os  a  deux  Faces ,  l'une  externe  &  con- 
vexe ,  l'autre  interne  &  concave  :  Qua- 
tre Bords  ,  un  faperieur  ou  Sagittal , 
un  inférieur  ou  Temporal  ,  un  anté- 
rieur ou  Frontal ,  &  un  pofterieur  ou 
Occipital.  Le  bord  fuperieiir  efl:  le 
plus  grand  j  l'inférieur  eft  le  plus  petit, 
èc  terminé  par  une  grande  Echancrure 
écailleufe  ,  que  j'appelle  Echancrure 
Temporale  de  cet  Os.  Le  bord  fupe- 
rieur  &  le  pofterieur  font  dentelés  d'un 
bout  à  l'autre.  Le  bord  Coronal  eft 
aufîi  dentelé ,  excepté  en  bas.  Le  bord 
inférieur  eft  prefque  entièrement  écail- 
leux,  excepté  une  petite  portion  du 
côté  de  l'Occiput. 

210.  Quatre  Angles,  un  antérieur 
jRiperieur  ,  un  antérieur  inférieur ,  un 
pofterieur  fuperieur  ,  &  un 'pofterieur 
inférieur.  L'Angle  antérieur  inférieur 
fe  termine  en  une  efpece  de  Languette 
écailleufe  ,  que  j'appelle  Apophyfc 
Temporale  ,  ou  Angle  Temporal ,  à 
eaufe  de  fa  fituation. 

211.  A  la  Face  externe  au-de/fus  de 
"Echancrure  Temporale  on  voit  la  por- 
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rion  laplusconfiderablc  du  Plan  demi- 
circulaire  du  MufcleCrotaphlte.Prochc 
le  bord  fuperieur  vers  l'Angle  pofte- 
rieur il  y  a  un  petit  Trou  nommé  Parié- 
tal. Qiielquefois  il  ne  fe  trouve  que  dans 
l'un  de  ces  Os  ;  quelquefois  il  eft  dans 
la  Suture  Sagittale,  &  il  manque  aufîî 
quelquefois  i  dans  les  uns  il  fe  perd 
dans  le  Diploë  ;  dans  les  autres  il  per- 
ce les  deux  Tables. 

212.  La  Face  interne  eft  légèrement 
inégale  \  on  y  remarque  plufieurs  Sil- 
lons qui  répondent  aux  Ramifications 
de  l'Artère  de  la  Dure -Mère,  dont 
le  Tronc  fe  trouve  quelquefois  dans 
une  Gouttière ,  &  quelquefois  mê- 
me un  Canal  parfait  très-court ,  à  l'an- 
gle antérieur  inférieur  &  dans  l'épaif- 
feur  de  cet  Os.  On  voit  aullî,  mais 
plus  rarement ,  dans  la  partie  voiline 
un  pareil  Canal  pour  une  autre  Artère 
de  la  Dure-Mere. 

215.  Le  long  du  bord  fuperieur  de 
cette  Face  interne ,  fe  voit  la  moitié 
de  la  Gouttière  Sagittale  du  Sinus  lon- 
^imdinal.  A  l'angle  pofterieur  inférieur 
le  remarque  une  très-petite  portion 
de  la  Gouttière  du  Sinus  latéral  qui 
manque  rarement.  Enfin  on  y  obfer- 
ve  auflî  quelquefois  des  Enfoncemens 
vagues  &c  irreguliers  comme  dans  l'Os 
Coronal. 

214.  S  uns  TA  N  CE.  Ces  Os  font 
les  plus  foibles  des  huit  qui  compofent 
le  Crâne.  Le  Diploë  fe  trouve  entre 
les  Tables  le  long  du  bord  Sagittal , 
du  bord  Occipital  &  de  la  moitié  fu- 
perieurc du  bord  Frontal. 

21 5.  Situation  particulière,' 
Pour  mettre  ou  montier  cet  Os  en 
fituation  ,  on  n'a  qu'à  fuivre  ce  que 
j'ai  dit  de  fes  bords  &  de  (es  an- 
gles (io9.  210)  ,  obfervant  quel'angle 
pofterieur  inférieur  eft  plus  bas  quo 
i'anterieiuv 
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Il 6.  Comme xiON.  L'Os  Pariétal  On  voit  vers  fa  partie  moyenne  la 
d'un  côté  eft  joint  avec  celui  de  l'autre  Protubérance  ou  BofTe  Occipitale.  Au- 
côté  par  la  Suture  Sagittale  -,  avec  l'Os  deflous  de  cette  Boffe  fc  trouvent  deux 
Frontal  par  la  Suture  Coronale  -,  avec  Arcades  fupcrficielles ,  ou  Lignes  tranf« 
l'Occipital  par  la  Suture  Lambdoïde  -,  verfalement  courbes ,  &  plus  marquées 
avec  les  Os  des  Tempes  &c  avec  l'Os  ou  Taillantes  dans  quelques  fujets  que 
Sphénoïde  par  des  Sutures  écailleu-  dans  d'autres;  l'une  fuperieureôé  plus 
fes,  grande,  l'autre  inférieure  &  plus  pe-, 
2i7.Sa  connexion  avec  rOs  Frontal  au-  rite,  lefquelles  s'étendent  do.  cocé  Se 
defïous  de  la  circonférence  du  Plan  de-  d'autre  jufqu'aux  Apopliyfes  Maftoï- 
mi-circulaire  eft  par  Surure  écailleufe  :  des.  Une  Ligne  perpendiculaire  ,  qui 
elle  l'eft  de  même  avec  l'Os  Spheno'ide  coupe  l'Arcade  inférieure  en  manière 
?.ufli-bien  qu'avec  l'Os  Temporal.  Il  de  croix.  On  l'appelle  Epine  ou  Crête 
£iut  remarquer  que  la  portion  écail-  Occipitale  externe  :  Deux  Plans  rabo- 
leufe  de  l'Os  Frontal  eft  recouverte  de  teux  fous  l'Arcade  Occipitale  fuperieu- 
celle  de  l  Os  Pariétal ,  3c  que  l'Echan-  re  ,  un  à  chaque  côté  de  l'Epine  Oc- 
crure  écailleufe  du  Pariétal  eft  recou-  cipitale  :  Deux  autres  entre  les  extré- 
verte  de  l'Os  des  Tempes ,  dont  l'Apo-  mités  des  deux  Arcades  Occipitales  i 
phyfe  écailleufe  eft  auftî  recouverte  l'un  à  droite  Ôc  l'autre  à  gauche  :  Deux 
d'une  Apophyfe  de  l'Os  Sphénoïde.  Condyles,  ou  Apophyfes  Condyloïdcs, 
2  1 8.  Usage.  Ces  Os  renferment  encroûtés  de  Cartilages  ,  &  legere- 
une  très-grande  portion  du  Cerveau  ,  ment  cenvexes  *,  dont,  les  Facettes  font 
font  une  partie  des  Tempes  ,  ôc  fer-  oblongues ,  ovales,  &c  pofées  oblique- 
vent  à  î'inferrion  du  Mufcle  Crotaphi-  ment ,  de  façon  que  leurs  extrémités 
te,  ôcc.  pofterieures  font  plus  écartées  l'une  de 
f'HQ      nrCTVTl'ÂT  l'autre  que  leurs  extrémités  antérieures: 

Un  grand  Allongement  Cunéiforme  , 

219.  Situation  générale.  Il  eft  qui  depuis  les  Condyles  monte  en  haut, 
fitué  à  la  partie  pofterieure  &  inferieu-  &  dans  les  adultes  eft  fouvent  continu 
re  du  Crâne.  avec  l'Os  Sphénoïde.  On  le  peut  ap- 

220.  Figure.  Il  reprefente  une  peller  Apophyfe  Bafilaire,  ou  la  grande 
efpece  de  Lozange  irrégulièrement  den-  Apophyfe  de  l'Os  Occipital  :  Des  Tu- 
telée ,  &  cependant  fymmetrique ,  con-  bercules  inégaux  à  la  partie  ou  face  in- 
vexe en  dehors ,  Se  concave  en  dedans,  ferieure  de  cette  Apophyfe  :  Deux  pe- 
Rarement  il  eft  fait  de  deux  pièces  par  tites  avances  angulaires  fur  le  bord  de 
la  continuation  de  la  Suture  Saeittale.  l'Os ,  vis-â-vis  leS  Condvles. 

221.  Division.  Face  externe  &  225.  Deux  grandes  Echancrures  fous 
Face  interne  :  Partie  fuperieure ,  partie  \ts  angles  latéraux  qui  reçoiventlesApo- 
infericure  :  Parties  latérales ,  &  partie  phyfes  pofterieures  des  Os  des  Tempes  : 
moyenne.  On  en  peut  regarder  les  Deux  petites  Echancrures  ou  portions 
quatre  premières  comme  autant  d  An-  dzs  Fonèttes  Jugulaires  &  dts  Trous 
gles.  Qiiarre  Bords  ;  deux  fuperieurs ,  déchirés  \  chacune  de  c^s  petites  Echan- 
dentelés  \  deux  inferieuis  ,  plus  ou  crures  eft  fouvent  divifée  en  deux  par 
moins  inégaux.  unepetite  avance  ofïèufe: Le  grandTrou 

222.  La  Face  externe  eft  convexe.  Occipital,  au  bord  antérieur  duquelil  y 
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a  une  ImpreiTion  ou  attache  Ligamen- 
teufe:  Deux  FoiTettes  Condyloïdien- 
nes  antérieures,  deux  Follettes  Con- 
dyloïdiennespoderieures  :  Deux  Trous 
Condyloïdiens  antérieurs  pour  la  neu- 
vième Paire  de  Nerfs  5  ils  font  quel- 
quefois doubles.  Deux  Trous  Condy- 
loïdiens pofterieurs  pour  de  petites 
Veines  i  ils  manquent  quelquefois. 

224.  La  Face  interne  de  cet  Os  eft 
concave.  On  y  obferve  une  Gouttière 
Cruciale  dont  les  bords  font  un  peu 
élevés:  La  branche  fuperieure  reçoit 
une  partie  du  grand  Sinus  longitu- 
dinal de  la  Dure  -  Mère.  Les  bran- 
ches latérales  reçoivent  les  Sinus  la- 
téraux. La  branche  inférieure  eft  fou- 
vent  plutôt  une  Crête  ou  Epine ,  qu'- 
une Gouttière.  Cette  Epine  que  l'on 
appelle  Epine  Occipitale  interne,  eft 
vis-à-vis  l'Epine  Occipitale  externe.  Il 
arrive  allez  fouvent  que  la  portion  de 
la  Gouttière  du  Sinus  longitudinal  eft 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  La  ren- 
contre de  ces  quatre  Gouttières.  Un 
Tubercule  conliderable  ,  qui  eft  vis-à- 
vis  la  Protubérance  Occipitale  :  Qiia- 
tre  Folles  féparées  par  les  quatre  Bran- 
ches de  la  Gouttière  Crucial e,dont  deux 
foutiennent  (les  Lobes  pofterieures  du 
Cerveau ,  &  deux  logeur  le  Cervelet. 
Une  Gouttière  très-large  dans  TApo- 

f)hyfe  Cunéiforme  pour  la  moelle  al- 
ongée  du  Cerveau,  S>Cc.  Deux  petites 
portions  de  Gouttières  en  bas  ,  qui 
achèvent  les  Gouttières  des  Sinus  laté- 
raux de  la  Dure-Mere.  Le  Ions;  du  bord 
interne  du  grand  Trou  Occipital  il  y  a 
une  efpece  de  Gouttière  plus  ou  moins 
fenlible. 

215.  SuBSTANCH.  Cet  Os  eft  fort 
épais  dans  fa  pc^.rtie  fuperieure ,  c|ui  eft 
très-expofée  aux  coups  ;  &  mince  dans 
la  partie  inférieure ,  qui  en  récompenfe 
çft  bien  garnie   de  mufcles.   La  plus 
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grande  épaillèur  eft  à  la  Protubérance 
Occipitale,  entre  laquelle  &c  le  Tuber- 
cule de  la  Gouttière  Cruciale ,  il  y  a 
beaucoup  de  Diploc. 

2z(j.  Situation  particu- 
lière. Pour  mettre  l'Os  Occipital 
en  fitLiation  ,  il  faut  placer  le  grand 
Trou  Occipital  en  bas  horizontale- 
ment -,  Se  la  grande  Apophyfe  ou  Apo- 
phyfe  Cuneïformea  en  devant  un  peu 
élevée. 

227.  Connexion.  L'Os  Occipital 
fe  rencontre  en  haut  avec  les  Os  Parie- 
taux  par  la  Suture  Lambdoïde  •,  en  bas 

6  latéralement  avec  les  Os  des  Tem- 
pes par  la  continuation  de  la  Suture 
Lambdoïde  ;  en  bas  &  antérieurement 
par  Ion  allongement  ou  Apophyfe  Cu- 
néiforme avec  l'Os  Sphénoïde  ,  qui 
dans  un  âge  parfait  ne  forme  ordinai- 
rement qu'un  mcme  Os  avec  lui.  Il  fc 
rencontre  aiillî ,  oar  une  efpece  de  Su- 
ture, avec  les  Os  Surnuméraires,  quand 
ils  s'en  trouve. 

228.  Usages.  Cet  Os  forme  1* 
partie  pofterieure  de  la  Tête  -,  il  fait 
l'Articulation  de  la  Tête  avec  le  Tronc; 
il  enferme  une  partie  du  Cerveau  3c 
prefque  tout  le  Cervelet  ;  donne  paf- 
fage  à  la  Moelle  allongée  ,  &  à  plu- 
lîeurs  Vaiflèaux  Se  Nerfs.  Il  donne  l'at- 
tache à  plulieurs  Mulcles ,  Sec. 

L'OS    SPHENOÏDE. 

229.  Situation  générale.  Il  eft 
fitué  à  la  partie  inférieure  Se  un  peu  an- 
térieure du  Crâne  ,  Se  fiit  la  partie 
moyenne  de  fa  bafe  ,  d'où  lui  eft. 
venu  le  nom.  d'Os  Balilairc.  On  l'ap- 
pelle Sphénoïde  ou  Cunéiforme  ,  par- 
cequ'il  eft  engagé  Se  comme  enclave 
entre    les   autres  Os  en   manière  de 


corn. 


2  39.  F  I  c  U  R  E.  Sa  figure  eft  foït 
D  ij 
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bizare ,  quoique  fyrametL-ique  -,  Se  com- 
me fa  plus  grande  étendue  eft  tranf- 
verfale ,  il  reprefente  en  quelque  ma- 
nière une  Chauvefouris ,  dont  les  aîles 
font  étendues. 

251.  Division.  Ses  parties  font  en 
grand  nombre.  On  pourroit  donner  le 
nom  de  Corps  à  fa  portion  épallFe  &  po- 
fterieure  qui  eft  unie  avec  rallongement 
de  l'Os  Occipital.  Au  refte  il  n  eft  fiit 
que  d'Eminences  &  de  Cavités.  Pour 
les  examiner  avec  ordre ,  il  faut  aupa- 
ravant divifer  cet  Os  en  deux  Faces  j 
une  Externe ,  que  l'on  peut  voir  pour 
la  plus  grande  partie  dans  un  Crâne  en- 
tier :  une  Interne ,  qui  ne  paroît  que 
dans  un  Crâne  ouvert. 

232.  Eminences  de  la  Face  ex-= 
TiRNi.  Deux  Apophyfes  Temporales, 
qui  de  toutes  les  Apophyfes  de  cet  Os 
font  les  plus  grandes  &  les  plus  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ;  Ingraflias  les 
nomme  les  grandes  Aîles  de  l'Os  Sphé- 
noïde. On  les  trouve  rarement  fépa- 
rces  du  refte  par  des  Sutures  tranfver- 
fales.  Deux  Apophyfes  Orbitaires  qui 
forment  une  portion  conftderable  de 
l'Orbite  du  côté  des  Tempes  :  Une 
Pointe  en  forme  de  Bec ,  au  milieu  de 
rincervalle  des  Apophyfes  Orbitaires  : 
Deux  Apophyfes  appellées  Pterygoï- 
des ,  dont  on  divife  chacime  en  deux 
Aîles ,  une  externe  qui  eft  la  plus  lar- 
ge ,  Se  une  interne  ,  qui  fe  termine  en 
bas  par  im  petit  crochet.  On  divife  en- 
core chaque  A  île  en  deux  Faces  ,  une 
externe  du  côté  des  Tempes  ,  6c  une 
interne  du  côté  du  Palais  :  Deux  Apo- 
phyfes Epineufes  :  Une  petite  Emioen- 
ce  antérieure  au-deftus  du  Bec  pour  la 
connexion  avec  l'Os  Ethmoïde.  Dans 
quelques  fujets  a'.>licu  de  cette  Emi- 
nence  il  y  a  une  petite  Echancrure. 

233.  Cavite's  de  la  Face 
j  X  T  e  R  N  £.  Deux  portions  de  FqUcs 
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Temporales  :  Deux  portions  de  Fof^ 
fes  Orbitaires  :  Deux  Foftès  Pteri-* 
goïdiennes ,  dont  chacune  à  fon  ex- 
trémité inférieure  eft  fendue  par  une 
Echancrure  irrcguliere  ,  que  j'appel- 
le Echancrure  Palatine  :  Une  petite 
Foiîètte  obîongue  à  la.  Racine  de  l'Aîlc 
interne  :  Deux  Fentes  Orbitaires  fupe- 
rieures  ou  Fentes  Sphenoïdales  :  Une 
petite  Echancrure  au  bout  de  chacune 
de  ces  Fentes  pour  le  paftage  d  une  Ar- 
tère de  la  Dure  -  Mère  :  Deux  Echan- 
crures  Temporales  :  Deux  Echancrures 
Maxillaires ,  dont  le  bord  aide  à  fon- 
mer  la  Fente  Orbitaire  inférieure  ,  que 
je  nomme  Fente  Spheno-maxillaire.  Il 
y  a  quelquefois  une  Gouttière  allez 
fenfible  fur  ce  même  bord  :  Deux  Trous 
pour  les  Nerfs  Maxillaires  fuperieurs  : 
Deux  autres  à  côté^nommés  Trous  Pte- 
rigoïdiens ,  qui  dans  un  Crane  entier 
font  cachés  par  d'autres  Os  :  Deux 
Trous  Ovales  pour  les  Nerfs  Maxillai- 
res inférieurs  :  Deux  petits  Trous  ronds 
appelles  Trous  Epineux  ,  dont  chacun 
donne  paftage  à  une  Artère  de  la  Dure- 
Mere.  Quelquefois  ces  Trous  ne  font 
que  des  Echancrures  ou  portions  de 
Trous.  Un  autre  petit  Trou  entre  les 
deux  Trous  Maxillaires  :  Une  petite 
Gouttière  à  côté  de  l'Apophyfe  Epi- 
neufe  ,  qui  contribue  à  former  laTrom-i 
pe  d'Euftachius. 

234.  Eminences  de  la  Face  in- 
terne. Deux  Apophyfes  tranfverfes, 
grêles  <Sc  tranchantes ,  qui  forment  les 
Fentes  Orbitaires  fuperieures  ou  Fentes 
Sphenoïdales  ;  Ingraflias  les  appelle  les 
petites  Aîles  de  l'Os  Sphénoïde.  Au 
milieu  de  l'intervalle  de  ces  Apophyfes 
grêles  il  y  a  dans  quelques  fujets  une 
petite  Echancrure ,  dans  d'autres  une 

fetite  avance  pour  l'Articulation  avec 
Ethmoïde.  Qiiatre  Apophyfes  Clinoï- 
des  3  deux  ancerieui:es ,  &c  deux  pofte- 
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tîeiires  ,  dont  les  deux  pofterieures 
quelquefois  n'en  font  qu'une ,  &  quel- 
quefois s'avancent  vers  les  antérieures 
éc  s'y  unfïènt  en  manière  de  poutre , 
fous  laquelle  paflè  la  dernière  Cour- 
bure de  l'Artère  Carotide  interne.  On 
trouve  aufli  ce  paflage  divilé  en  deux 
par  une  petite  colonne  ou  cloifon  of- 
leufe  ■-,  ôc  pîufieurs  autres  variétés.  Une 
ou  deux  petites  Languettes  à  l'entrée 
de  la  Carotide  interne  dans  le  Crâne. 
Deux  petits  Stilets  ou  Crochets  qui 
embralîènt  l'extrémité  de  l'Os  Occi- 
pital dans  quelques  fujets  avant  la  par- 
faite union  de  ces  deux  Os. 

555.  Cavités  de  la  Face 
INTERNE.  Deux  portious  des 
grandes  Foilès  moyennes  de  la  bafe 
du  Crâne.  Deux  Fentes  Orbitaires  fu- 
perieures  ou  Fentes  Sphenoïdales  : 
Deux  Trous  Optiques  :  Un  petit  Trou 
Orbiraire  fuperieuu  vers  l'extrémité  de 
chaque  Fente  Sphenoïdale  ,  lequel 
Trou  n'eft  fouvent  qu'une  échancrure. 
UnQ  petite  Gouttière  au  bout  de  cha- 
cune de  ces  mêmes  Fentes.  Un  enfon- 
cement entre  les  ApophyfesClinoïdes, 
nommé  Selle  Sphenoïdale  ,  Selle  de 
Turquie ,  ou  FolTe  Pituitaire.  On  voie 
encore  ici  prefque  tous  les  Trous  qu'on 
a  vCis  extérieurement ,  &z  dont  le  "Trou 
Maxillaire  fuperieur  eft  plutôt  un  Ca- 
nal court  qu'un  Trou. 

2  3  (j.  Outre  les  Cavités  dont  je  viens 
de  parler,  il  y  en  a  encore  deux  confi- 
derables  appellées  Sinus  Sphenoïdaux , 
fituées  dans  la  portion  épailîê  de  cet  Os, 
fous  la  partie  antérieure  de  la  Selle,  & 
fous  l'intervalle  des  deux  Trous  Opti- 
ques jufques  vers  le  Bec  de  l'Os  Sphé- 
noïde •,  ils  font  ordinairement  divifés 
par  une  cloifon  ofleufe,  de  ouverts  anté- 
rieurement aux  côtés  du  Bec ,  derrière 
les  Conques  fuperieures  du  Nez.  Leur 
figure ,  leur  étendue  ,  leiw:  cloifon  6c 
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leurs  ouvertures  varient.  Qiielquefois 
il  manque  un  de  ces  Sinus  ;  quelque- 
fois l'un  s'ouvre  feulement  dans  l'au- 
tre i  quelquefois  ils  manquent  tous 
deux  -,  quelquefois  il  y  a  plulieurs  cel- 
lules fans  cloifon  ,  ôc  très-fouvent  la 
cloifon  eft  inégale ,  ôc  plus  d'un  côzé 
que  de  l'autre. 

237.  Substance.  Elle  eft  com- 
pade  pour  la  plus  grands  partie  ,  ôc  il 
n'y  a  que  fore  peu  de  Diploc  ,  encore 
ne  fe  rencontre-t-il  que  par  endroits  , 
fçavoir  dans  la  portion  épaifïè  derrière 
la  Selle  ,  vers  fa  Symphyfe  avec  l'Os 
Occipital ,  ôc  un  peu  dans  les  Apophy- 
fes  Orbitaires. 

238.  Situation  particulière; 
Pour  mettre  l'Os  Sphénoïde  en  fïtua- 
tion ,  il  faut  tourner  la  Selle  en  haut , 
le  Bec  en  devant  ,  ôc  les  Apophyfes 
Pterygoïdes  en  bas. 

239.  Connexion.  L'Os  Sphé- 
noïde fe  rencontre  avec  tous  les  Os 
de  la  Bocce  du  Crâne  ,  avec  les  Os  de 
la  Pomette  ,  les  Os  Maxillaires ,  les  Os 
du  Palais  ôc  le  Vomer. 

240.  U  s  A  G  E  s.  Ils  font  indiqués 
par  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  l'ExpolI- 
tion  de  toutes  les  parties  de  cet  Os. 

L'OS    ETHMOIDE. 

241.  Situation  générale. 
Il  eft  fitué  intérieurement  à  la  partie 
antérieure  de  la  bafe  du  Crâne. 

241.  Figure.  Elle  eft  fort  parti-* 
culiere  par  rapport  à  fon  contour ,  ôc 
paroît  approcher  en  quelque  manière 
de  la  cubique. 

243.  Division.  Elle  eft  arbi- 
traire. Je  la  divife  en  trois  portions , 
une  mitoyenne  ôc  deux  latérales.  Dans 
la  portion  mitoyenne  je  diftingue  trois 
parties,  une  fupericue  ,  une  moyen- 
ne 3  6c  une  inférieure. 

D  iij 
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244.  La  parue  {liperieu;e  de  la  por- 
tion mitoyenne  eft;  une  Eminence  nom- 
mée Cril}a  Gain  ,  ou  Crète  de  Coq  -, 
elle  eft  iouvcnt  folidc.  On  la  trouve 
quelquefois  creufe  ,  plus  ou  moins ,  & 
pcrcce  par  une  peri:e  ouverture  qui 
communique  avec  les  Sinus  Frontaux  -, 
quelquefois  on  trouve  dans  fon  bord 
antérieur  une  Gouttière  pour  former 
le  Trou  Borgne  ou  Epineux  de  TOs  Co- 
ional. 

245.  La  partie  moyenne  de  la  même 
partion  eft  une  petite  Lame  horizontale 
percée  de  pîufieurs  Trous  ,  appellée 
Lame  Cribleufe  :  elle  a  pofterieure- 
mtwt  une  petite  Echancrure  pour  fa 
connexion  avec  l'Os  Sphénoïde  -,  elle 
eft  cependant  comme  le  corps  &  le  fou- 
tien  de  tout  cet  Os. 

246^.  La  partie  inférieure  eft  une 
Lame  perpendiculaire  qui  forme  ime 

Î>artie  de  la  Cloifon  du  Nez  ,  &  dont 
e  bord  a  des  inégalités  pour  fa  con- 
nexion avec  rOs  Vomer. 

247.  Les  portions  latérales  de  l'Os 
Ethraoïde  font  les  plus  confiderables 
par  rapport  à  leur  volume.  Je  divife 
chacune  de  ces  portions  en  deux  j  une 
fuperieure  qui  eft  la  plus  grande ,  &: 
que  je  nomme  Labyrinthe  des  Narines, 
étant  très-anfradueufe  &  irrégulière- 
ment cellulaire  -,  une  inférieure  en  for- 
me de  Cornet  ou  de  Coquille. 

248.  La  partie  anfractueufe  ou  La- 
byrinthe a  quatre  Faces  &  deux  extré- 
mités. La  Face  fuperieure  eft  un  peu 
couverte  des  Cellules  de  l'Echa-ncrure 
de  l'Os  Frontal.  La  Face  inférieure  eft 
en  partie  jointe  aux  Cellules  de  l'Os 
Maxillaire,  elle  eft  en  partie  découver- 
te &  comme  en  l'air  -,  &  elle  jette  en  ar- 
rière des  avances  plus  ou  moins  confide- 
rables ,  qu'on  voit  fouvent  caftées  dans 
le  Squelette.  Ces  avances  embrafîent 
quelquefois  la  Racine  du  Bec  de  l'Os 
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Sphénoïde,  étant  enchâftées  dansc^dç 
Rainures  latérales ,  comme  entre  deux 
couîifles.  La  Face  interne  eft  un  peu 
convexe  &z  rabotcufe  ;  elle  reearde  la 
Cloilon  du  Nez  ,  &  ne  tient  qu'au  bord 
de  la  Lame  Cribleufe.  La  Face  externe 
eft  un  peu  platte  &  fort  polie  ,  ce  qui 
a  donné  occafion  de  la  nommer  Os 
Planum^c^M.  fait  une  partie  delà  Parois 
interne  de  l'Orbite ,  &c  qui  a  fouvenc 
dans  la  partie  fuperieure  une  ou  àtux 
petites  Echancrures  pour  former  les 
Trous  Orbitaires  internes  dont  j'ai  dé- 
jà parlé  dans  Texpofition  de  l'Os  Fron- 
tal. 

249.  L'extrémité  antérieure  du  La- 
byrinthe eft  inégalement  cellulaire-,  elle 
eft  en  partie  recouverte  des  Cellules 
de  l'Echancrure  de  l'Os  Coronal ,  6^ 
en  partie  de  l'Os  Lacrimal  ou  Unguis  , 
6c  elle  porte  une  efpece  d'Entonnoir , 
qui  communique  avec  le  Sinus  Frontal. 
L'extrémité  pofterieure  eft  fermée  en 
partie  par  l'Os  Sphénoïde ,  de  par  luie 
portion  de  l'Os  du  Palais. 

250.  La  partie  inférieure  de  chaque 
portion  latérale  de  l'Os  Ethmoïde  ref- 
femble  en  quelque  forte  à  une  co- 
quille longuette  ,  comme  eft  celle 
d'une  Moule.  Je  lui  donne  le  nom 
de  Coquille  ou  de  Conque  fuperieure 
des  Narines.  Elle  eft  fort  raboteufe  & 
poreufe.  Sa  convexité  regarde  la  Cloi- 
fon du  Nez  ,  ôc  fa  concavité  l'Os 
Maxillaire.  L'une  de  fes  extrémités  eft 
tournée  en  arrière ,  &  l'autre  en  de- 
vant ,  où  elle  s'unit  en  haut  avec  la 
partie  anfractueufe ,  moyennant  l'En- 
tonnoir dont  il  a  été  parlé.  Cette  par- 
tie inférieure  de  la  portion  latérale  de 
l'Os  Ethmoïde  eft  diftinguée  de  la  fu- 
perieure ou  de  la  Labyrinthe  par  une 
efuece  de  Rainure  ou  Couliiïe  late-« 
raie. 

251.  Situation   particulière. 
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pour  mettre  cet  Os  en  firuation ,  on 
n'a  qu  a  fuivre  ce  que  j  ai  dit  ,  obfer- 
vant  de  mettre  la  Tête  du  Crijla  Galli 
en  devant. 

252.  Substance.  Elle  efi:  fort 
délicate  ,  quoique  compadle  &  fans 
Diploc  -,  car  piefque  tout  y  eft  très- 
mince  ,  n'étant  formée  que  de  diffe- 
rens  feuillets  olîeux. 

253.  CONNE  XION.  L'Os  Eth- 
moïde  eft  joint  avec  l'Os  Coronal^  l'Os 
Sphénoïde  ,  les  Os  du  Nez ,  les  Os 
Maxillaires ,  les  Os  Lacrimaux  ou  Un- 
guis,  lesOs  du  Palais  &  le  Vomer. 

2  5  4.  U  s  A  G  E  s.  C'eft  de  fervir  à 
l'Organe  de  l'Odorat ,  &  de  donner 
une  très-grande  étendue  à  la  Membra- 
ne Piruitaire  dans  un  petit  efpace ,  ôcc. 

LES   OS  DES  TEMPES. 

255. Nombre  etsituation 
GENERALE.  Ils  font  au  nombre  de 
deux ,  dont  chacun  eft  fitué  inferieure- 
ment  à  la  partie  latérale  du  Crâne. 

2  5<j.  Fi  g  u  r  t;.  Elle  eft  en  partie 
demi-circulaire  ,  ôc  en  manière  d'écail- 
le  de  poifïon  •,  en  partie  comm.e  un  ro- 
cher informe  à  pîulieurs  pointes. 

257.  D  1  V  1  s  1  o  N.  On  divife  cha- 
cun de  ces  Os  en  deux  portions  •,  une 
fuperieure  ,  qu'on  nomme  Ecailleufe , 
à  caufe  de  fa  ieflèmb!ance:  une  infé- 
rieure appellée  Apophyfe  Pierreufe,  ou 
le  Rocher  ,  &  cela  non  pas  tant  par 
rapport  à  fa  figure  qu'à  fa  dureté.  Cet- 
te portion  fe  fépare  facilement  d'avec 
l'autre  dans  les  enfans,  &  il  en  refte 
des  traces  dans  les  adultes  ,  comme 
Riolan  l'a  déjà  remarqué. 

258.  On  divife  encore  l'un  Se  l'autre 
de  ces  Os  en  deux  Faces  ;  une  externe 
où  l'Ecaillé  eft  convexe  '-,  &c  une  in- 
terne où  elle  eft  légèrement  conca- 
ve.  SCiOn  cette  divifion  les  Emineiices 


ES    OS   SECS. 


3ï 


6c  les  Cavités  qui  s'y  rencontrent, peu- 
vent être  divifées  en  Externes  ôc  en 
Internes. 

2  5  9.  Em  inences  exte  rnes. 
L'Apophyfe  Maftoïde  à  la  partie  infé- 
rieure &  pofteiieure  de  l'Os.  L'Apo- 
phyfe Zygomatique  à  la  partie  anté- 
rieure. L'Apophyfe  Styloïde  en  dcf- 
fous  ,  laquelle  originairement  paroîc 
être  Epiphyfe.  Nous  avons  vu  dans  un 
fujet  cette  Apoph/fe  longue  d'environ 
trois  pouces ,  8c  nous  avons  vu  dans 
un  autre  fujet  une  Appendice  Styloïde, 
qui  par  un  Ligament  étoit  attachée  à 
l'Apophyfe  ordinaire ,  ôc  s'étendoit  le 
long  du  Mufcle  Stylopharyngien.  L'A- 
pophyfe Capfulaire ,  dans  laquelle  le 
Stilet  ollèux  paroît  comme  enchâlle. 
L'Eminence  Articulaire  de  l'Apophyfe 
Zygomatique.  L'Angle  Lambdoïde.  La 
Face  inférieure  du  Rocher. 

26'o.  Cav  i  t  e's  externe  s.La 
Cavité  Articulaire  immédiatement  der- 
rière l'Eminence  du  même  nom ,  qui 
toutes  deux  fervent  à  l'Articulation  de 
la  Mâchoire  inférieure.  La  Fêlure  de  îd 
Cavité  Articulaire.  L'Echancrure  ou 
Rainure  Maftoïdienne;,à  laquelle  eft  at- 
taché le  Mufcle  Digaftrique.  L'Ouver- 
ture du  Conduit  Auditifexrerne.Le  re- 
bord antérieur  Se  dentelé  de  cette  ou- 
verture. Le  Trou  Stilo-Maftoïdien  ou 
Trou  Maftoïdien  antérieur ,  qui  eft  l'o- 
rilice  du  Conduit  de  la  portion  dure  du 
Nerf  Auditif  Fallope  a  appelle  ce  Con- 
duit Aqueduc ,  non  pas  par  rapport  à  fi 
fondion ,  mais  par  rapport  à  la  reflèm- 
blance  avec  une  efpece  d'Aqueduc  de 
fon  païs.  L'Orifice  ou  Trou  inférieur 
du  Canal  Carotide  du  Rocher  -,  ce  Ca- 
nal fe  coude  en  haut  vers  le  devant , 
Se  fe  termine  à  la  Pointe  du  Rocher  à 
côté  de  la  Selle  Sphénoïde.  Une  por- 
tion de  la  Foftèt'c  Jugulaire.  Une  por- 
tion du  Trou  Déchiré. 
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lé"! .  De  plus ,  une  portion  du  Con- 
duit Palatin  de  l'Oreille ,  appelle  Trom- 
pe d'Euftachius ,  3c  que  l'on  nomme 
communément  en  France  l'Aqueduc.Ce 
Conduit ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avecl'Aqueduc  de  Fallope , fuit  en  quel- 
que manière  la  direction  de  la  Pelure  Ar- 
ticulaire. L'Echancrure  Zygomatique. 
L'Echancrure  Pariétale  ,  qui  reçoit 
l'Angle  pofterieur  de  inférieur  de  l'Os 
Pariétal.  L'Echancrure  Sphenoïdale, 
qui  reçoit  l'Apophyfe  Epincufe  de  l'Os 
Sphenoïde.Un  ou  pluficurs  Sillons  pour 
la  Ramification  de  l'Artère  Temporaiei 
La  Rainure  Pierreufe  ,  qui  fert  à  la 
connexion  du  Rocher  avec  la  grande 
Apophyfe  de  l'Os  Occipital.  On  peut 
encore  ajouter  le  Trou  Maftoïdien  po- 
fterieur par  où  padè  une  petite  veine 
qui  fe  dégorge  dans  le  Sinus  Latéral  : 
quelquefois  ce  Trou  eft  fait  par  la  con- 
nexion de  cet  Os  avec  l'Os  Occipital  ; 
quelquefois  il  manque  à  l'un  de  ces 
Os ,  &  quelquefois  à  tous  les  deux.  Il 
y  a  encore  quelquefois  un  petit  Trou 
Maftoïdien  fuperieur  qui  fe  perd  dans 
la  Subftance  de  l'Os. 

zôi.  Eminences  et  Cav I- 
T  e's  internes.  Il  faut  ici  exa- 
miner féparément  la  Portion  Ecailleu- 
fe  ôc  le  Rocher,  Dans  la  Face  interne 
ou  concave  de  la  Portion  Ecailleufe  on 
voit  les  Cr endures  ou  dentelures  rayon- 
nées  du  Bord  demi-circulaire ,  qui  for- 
ment la  Suture  Ecailleufe  de  l'Os  Pa- 
riétal voifin.  Une  portion  de  la  Foflc 
Moyenne  du  même  côté  de  la  Bafc  du 
Crâne.  Les  inégalités  de  cette  Foffè. 

z6i.  Le  R  o  c  h  e  r  eft  une  efpc- 
cc  de  corps  pyramidal  à  trois  faces  , 
couché  obliquement ,  de  manière  que 
fa  bafe  eft  tournée  en  arrière  &  en 
dehors  vers  l'Apophyfe  Maftoïde  >  fa 
pointe  en  devant  &  en  dedans  vers  la 
^clle  Sphénoïde,  De  ces  Faces  Tune  eft 
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fuperieure  ôc  un  peu  inclinée  cn  de- 
vant ,  l'autre  eft  pofterieure ,  &  la  troi- 
fîéme  inférieure.  Celle-ci  appartient  i 
la  face  externe  de  tout  l'Os  ,  de  la- 
quelle je  viens  de  fiire  la  defcription. 

2(54.  La  Face  fupcrieuie  de  ce  Ro- 
cher aide  à  former  une  portion  de  la, 
Foffe  moyenne  de  la  bafe  du  Crâne  s 
&  elle  eft  inéçrale  comme  la  Face  in- 
terne  de  la  portion  Ecailleufe.  On  y 
voit  un  petit  Trou  irregulier  ôc  comme 
double,  couvert  en  partie  d'une  petite 
Lame  ofleufe  :  ce  Trou  eft  une  cfpece 
d'interruption  du  Conduit  de  la  por- 
tion dure  du  Nerf  Auditif. 

lé^.  Dans  la  Face  pofterieure  du 
Rocher  on  voit  le  Trou  Auditif  inter- 
ne :  une  portion  de  la  Fofte  du  Cer- 
velet. On  y  trouve  quelquefois  de  pe- 
tits enfoncemens  vagues  qui  font  plus 
profonds  dans  îes  Enfans  ,  ôc  s'effa- 
cent avec  l'âge.  A  la  bafe  du  Rocher 
on  voit  une  portion  de  la  Gouttière  du 
Sinus  latéral ,  qui  eft  en  partie  creufée 
fur  cette  bafe  ,  de  en  partie  fur  l'Angle 
Lambdoïde.  Une  portion  du  Trou  Dé- 
chiré. Une  petite  pointe  qui  fait  com- 
me le  partage  de  ce  Trou  en  deux ,  ÔC 
diftingue  le  paftage  de  la  Veine  Jugu- 
laire d'avec  celui  du  Nerf  de  la  Hui- 
tième paire. 

ié6.  Le  Rocher  ayant  trois  faces  , 
on  peut  auin  y  remarquer  trois  Anglesj 
un  fuperieur  entre  la  face  fuperieure  ôc 
la  pofterieure  -,  un  pofterieur  entre  la 
face  pofterieure  ôc  l'inférieure  i  ôc  un 
antérieur,  entre  la  face  antérieure  ôc 
l'inférieure.  L'Angle  fuperieur  qui  eft 
le  plus  apparent ,  a  une  Rainure  pour 
un  petit  Sinus  de  la  Dure-Mere,  l'Angle 
pofterieur  eft  comme  interrompu  vers 
îbn  mi'ieu  par  le  Trou  Déchiré,  ôC 
porte  la  petite  pointe  ou  avance  ofTeufe 
qui  divife  ce  Trou  en  deux  parties. Cet 
Angle  a  une  Rainure  vers  fon  extré- 
mité 
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mitéj  qui  faic  connexion  avec  l'allou- 
gement  ou  la  grande  Apophyfe  de  TOs 
Occipital.  Encre  la  pointe  ou  le  Toni- 
met  du  Rocher  èc  l'ouverture  fupe- 
rieure  du  Canal  Carotide,  on  trouve 
fouvent  un  petit  OlTelet  comme  une 
efpece  d'Os  Sefamoïde ,  dont  Riolan 
a  déjà  parlé. 

i6-j.  Situation  particulière. 
Pour  mettre  un  Os  des  Tempes  en  fi- 
tuation ,  il  faut  placer  rApophyfe  Zy- 
gomatique  horizontalement  ,  &  la 
tourner  en  devant ,  &  il  faut  tourner 
i' Apophyfe  Ivlaftoïde  en  bas. 

2(j8.  s  u  b  s  ta  n  e  e.  Elle  eft  pjef- 
que  toute  compacte.  Celle  de  la  par- 
tie Ecailleufe  eft  aflèz  mince  &  tranfpa- 
rente.  L' Apophyfe  Maftoïde  eft  creu- 
fée  par  des  Cellules  conilde râbles.  Le 
Rocher  eft  une  fubftance  oileufe  très- 
dure  &  très  -  folide  ',  il  a  àcs  Cavités 
6c  des  Conduits  internes  qui  fervent  à 
l'Organe  de  l'Oiiie  renfermé  dans  cette 
Apophyfe. 

t6^.  Connexion.  L'Os  des 
Tempes  eft  joint  en  haut  avec  l'Os  Pa- 
riétal par  Suture  Ecailleufe  -,  en  arrière 
&  en  bas  avec  l'Os  Occipital  par  Su- 
ture vraie  en  partie ,  &  en  partie  par 
Harmonie  -,  en  devant  avec  les  grandes 
Allés  de  l'Os  Sphénoïde  par  Suture 
Ecailleufe  \  en  bas  avec  les  Apophyfes 
Epineufes  du  même  Os  -,  oc  enfin  en 
devant  avec  l'Os  de  la  Pomette  par 
ja  Suture  Zygomatique. 

270.  Usages.  Les  principaux 
;font  d'achever  la  Bocte  du  Crâne  -,  de 
fervir  à  l'Articulation  de  la  Mâchoire 
inférieure ,  &  à  l'infertion  de  plufieuis 
Mufcies  ,  mais  principalement  pour 
contenir  l'Organe  de  l'Oiiie ,  qui  y  eft 
renfermé. 
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OS   DE    UORE ILLE 
INTERNE. 

LES  OS  SVRNVMERAIRES. 

On  en  trouvera  l'Expofition  à  la  fin 
de  celle  de  tous  les  autres  Os  de  la  Tê- 
te ,  im.media'cement  après  celle  de  l'Os 
Hyoïde. 

LES  O  S  DE    LAEACE. 

270.  Je  ne  répéterai  point  ce  que 
j'ai  èk']2t.  dit  de  ces  Os  dans  le  Dénom- 
brement gênerai  du  Squelette.  J'ajou- 
terai feulement  que  les  Os  du  Palais  , 
le  Vomer  ,  les  Conques  inférieures  du 
Nez  ,  &:  les  Os  Unguis ,  n'appattien- 
nent  que  très-improprement  à  la  Face  ; 
à  moins  qu'on  ne  veiiille  regarder  ces 
Os  comme  appartenans  à  la  Structure 
interne  du  Nez  ,  qui  fait  veritable- 
men  tpartie  de  la  Face  ou  du  Vifage. 

LES   OS   MA  XILLAIRES. 

271.  Nombre  et  situation. 
Les  Os  Maxillaires ,  ou  les  grands  Os 
de  la  Mâchoire  fuperieure ,  font  deux , 
fîcués  l'un  à  côté  de  l'autre  à  la  partie 
antérieure  Se  moyenne  de  la  Face. 

272.  Figure.  Leur  conforma- 
tion eft  fort  irreguliere,  &:  d'une  éten- 
due très-confiderable. 

274.  Division.  On  en  peut 
divifer  chacune  en  deux  fices  ;  une 
externe  &  une  interne.  J'appelle  exter- 
ne celle  qui  paroît  dans  un  Crâne  en- 
tier hois  de  la  Voûte  du  Palais  ^  & 
j'appelle  interne  celle  qui  fait  partie  de 
cette  Voùce,  ^  qui  regarde  la  Cloifon 
des  Narines. 

275.  Em  I  N  E  N  C  E  s    EXTERNES. 

L'Apophyfe  Nafale  c]ui  fait  la  partie 
latérale  du  Nez.  L'Apophyfe  Oroitaire 
qui  forme  la  portion  inférieure  de  la 
folïè  Orbitaire  ou  Cavité  de  l'Orbite, 
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ôc  par  une  efpece  de  Crête  forme  la 
portion  interne  de  fon  bord.  On  l'ap- 
pelle aiilîi  Apophyfe  Malaire ,  à  caufe 
de  Cl  connexion  avec  l'Os  Malam  ou 
de  la  Pometre.  L'Apophyfe  Palatine 
qui  forme  la  Voûte  du  Palais  conjoin- 
tement avec  celle  de  Ion  pareil.  L'A- 
pophyfe Alvéolaire  qui  efi;  en  forme 
d'Arcade  ,  &:  foutient  les  Dents.  La 
Tubêroiîté  Maxillaire  ,  ou  Extrémité 
pofterieure  de  cette  Arcade.  L'Epine 
des  Narines ,  qui  ePc  une  petite  Emi- 
nence  poinrnë  au-delfus  de  l'Extrémité 
antérieure  de  l'Arcade  Alvéolaire. 

ijô.  Cavite's  externes. 
Portion  de  la  FoiTe  Orbitaire,  dans  la- 
quelle il  y  a  une  petite  Fofîètre ,  où 
s'attache  le  Mufcle  oblique  inférieur  de 
l'œil  proche  le  Conduit  Lacrymal  ,  &c 
une  Fiflhre  ou  Fêlure  dont  il  fera  parlé 
ci-après.  La  Folle  Maxillaire.  Portion 
de  la  Fodè  Zygomatique.  Portion  de 
la  Fofl'e  Palatine  ou  Voûte  du  Palais , 
dans  laquelle  on  voit  plulîeurs  petites 
inégalités  plus  ou  moins  pointues ,  & 
fouvent  de  petits  crochets  pointus. 

277.  L'Echancrure  Lacrimale  qui 
reçoit  l'Os  Uns:uis.  Petite  Gouttière 
Lacrimale ,  qui  avec  l'Os  Unguis  fait 
la  portion  fuperieure  du  Conduit  La- 
crimal.  L'Echancrure  Nafale  ou  des 
Narines.  Portion  de  la  Fente  Orbitaire 
'nferieure ,  ou  Fente  Spheno  -  Maxil- 
Liire  j  &c  enfin  l'Echancrure  Palatine 
qui  reçoit  l'Os  du  Palais.  Une  très-pe- 
tite Echancrnre  à  l'extrémité  antérieu- 
re de  la  Voûte  du  Palais ,  laquelle  pe- 
tite Echancrure  forme  le  Trou  Palatin 
antérieur  nommé  Trou  incifif ,  à  caufe 
qu'il  eft  iïtué  derrière  les  Dents  inci- 
fives.  Une  Rainure  ou  Gouttière  obli- 
que fur  la  partie  pofterieure  de  laTube- 
rofité  Maxillaire  i  l'extrémité  inférieu- 
re de  cette  R,;inure  ou  Gouttière  aide 
à  former  le  Trou  Palatin  pofterieur. 


ANATOMIQUE. 

278.  Le  Canal  Orbitaire ,  qui  eflî 
creufé  de  devant  en  arrière  immédia- 
tement au-dedbus  la  portion  inférieure 
de  l'Orbite.  Trou  Orbitaire  antérieur , 
ou  Orifice  antérieur  du  Canal  Orbi- 
taire -,  Trou  Orbitaire  pofterieur  ou 
CJrilîce  pofterieur  du  Canal  Orbi- 
taire ,  par  lequel  ce  Canal  fe  termine 
au  bord  de  la  Fente  Spheno- Maxillaire. 
La  Fêlure  ou  Fifïlire  du  Canal  Oibicai- 
re  ,  qui  paroît  plus  ou  moins  dans  l'Or- 
bite 5  &:  eft  fouvent  comme  entr'ou- 
verte  en  arrière.  Les  petits  Trous  de 
la  Tuberofité  Maxillaire.  Les  petits 
Trous  voifins  du  Canal  Orbitaire  ,  Sc 
ceux  de  F Apophyfe Nafale,  varient  ÔC 
quelquefois  manquent.  Je  parlerai  des 
Alvéoles  dans  la  fuite. 

279.  Eminences  et  Cavi- 
te's INTERNES.  La  plus  grande 
partie  de  la  Fofîè  Nafile.  La  Crête 
antérieure  des  Narines  qui  eft  haute 
&  courte.  La  Crête  pofterieure  des 
Narines  qui  eft  bafte  ôc  longue.  Ces 
deux  Crêtes  font  une  continuation  de 
l'Epine  des  Narines  (  275.)  ,  Ôc  font 
rellement  difpofées ,  que  celles  de  l'Os 
Maxillaire  d'un  côté  jointes  à  celles  de 
l'autre  Os  Maxillaire  ,  forment  une  ef- 
pece de  CouHfle  ou  Rainure  longue, 
qui  embralïe  le  bas  de  la  Cloifon  du 
Nez.  Une  Gouttière  afTèz  creufe  pres- 
que perpendiculaire  ,  large  &  comme 
évafée  en  haut ,  plus  étroite  Se  un  peu 
reculée  en  bas.  Cette  Gouttière  fait  la 
portion  inférieure  duConduit  Lacrimal. 

280.  Le  Conduit  Palatin  antérieur 
à  côté  de  la  Crête  antérieure  &c  près 
de  l'Epine  des  Narines.  Ce  Conduit  eft 
defcendant  fe  rencontre  ôc  s'unir  avec 
celui  de  l'autre  Mâchoire,  &  forme 
le  Trou  Palatin  antérieur  ou  Trou  In- 
cifif qui  eft  fouvent  très-compofé.  Une 
petite  Eminence  ou  Ligne  tranfverfale 
antérieure  entre  l'Echancrure  Nazale 


TRAITE'    DE 

Oc  l'extrémité  inférieure  du  Conduit 
Lacrimal.  Cetre  Ligne  ou  Eminence 
foutient  le  devant  d'un  des  Conques 
inférieures  du  Nez.  Une  Trace  rabo- 
teufe  Se  large  fur  la  Tuberolité  Ma- 
xillaire ,  devant  Se  derrière  le  Con- 
duit du  Trou  Palatin  j  c'eft  l'endroit 
de  fa  connexion  avec  l'Os  du  Palais. 
Une  petite  Eminence  ou  Ligne  tranf- 
verfale  poflerieure,  qui  eft  recouverte 
d'une  Lame  de  l'Os  du  Palais  ,  Se  fou- 
tient les  inégalités  de  l'extrémité  po- 
ftcrieure  de  la  Conque  inférieure  du 
Nez  par  l'intermède  d'uneLame  de  l'Os 
du  Palais ,  comme  on  verra  ci-après. 

iSi.  Enfin  le  Sinus  Maxillaire  ,  qui 
eft  une  grande  Cavité  creufée  lous 
l'Orbite  dans  l'Apopliyfe  Orbitaire.  Ce 
Sinus  s'étend  jufques  vers  la  Suture  de 
l'Os  de  la  Pomette ,  vers  la  Fente  Splie- 
no-Maxillaire ,  vers  le  Trou  Orbitaire 
inférieur ,  &c  en  bas  vers  les  Alvéoles. 
Il  a  cpelquefois  au  bord  fuperieur 
quelques  Cellules  qui  communiquent 
avec  celles  de  lOs  Ethmoïde.  Ce  Si- 
nus s'ouvre  entre  les  deux  Conques  du 
Nez,  derrière  le  Conduit  Laciimai  par 
lin  ou  plufieurs  orifices  ,  formés  en  par- 
tie par  une  portion  de  l'Os  du  Palais , 
en  partie  par  une  portion  de  laConque 
inférieure  du  Nez  ,  quelquefois  même 
par  une  de  l'Os  Unguis.  Il  faut  remar- 
quer que  ces  ouvertures  font  beaucoup 
plus  élevées  que  le  fond  du  Sinus. 

28 z.  Je  ne  parle  pas  ici  de  la  fépa- 
ration  de  cet  Os  par  une  petite  Suture 
tranfverfale  ,  derrière  le  Trou  incifif , 
parccqu'elle  ne  fe  trouve  pour  l'ordi- 
naire que  dans  la  jeuneflè  6c  avant  l'of- 
lification  achevée. 

283.  Substance.  L'Os  Maxil- 
laire eft  prefque  tout  compacte  Se  fans 
Dipîoc  ,  fi  ce  n'eft  dans  l'épaifteur  de 
i'Arcade  Alvéolaire ,  &  à  la  pointe  de 
i'Apophyfe  Oi'bitaire. 
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ZS^.  SiTUATIlON    PARTICULIERE. 

Pour  y  mettre  cet  Os  il  faut  tourner 
I'Apophyfe  Nafale  en  haut ,  l'Arcade 
Alvéolaire  en  bas ,  Se  l'Epine  d^s  Na- 
rines en  devant^ 

285.  Connexion.  Avec  le  Ce- 
rcnal ,  l'Os  Ethmoïde,  l'Os  Sphénoï- 
de ,  ,  les  Os  Unguis ,  les  Os  de  la  Po- 
mette ,  les  Os  propres  du  Nez  ,  les  Os 
du  Palais ,  le  Vomer ,  les  Conques  in- 
férieures du  Nez  ,  Se  enfin  avec  ou  en- 
tre eux-mêmes. 

1S6.  Usages.  Les  deux  Os  Ma- 
xillaires aident  à  former  rOr?;ane  de 
la  Maftication ,  la  Voûte  du  Palais ,  la 
Joue  ,  l'Orbire ,  le  Nez ,  ôcc. 

LES  OS  DE  LA  POMETTE. 

2S7.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  Ccs  Os  ,  autrement 
nommés  Os  Zygomatiques ,  «Se  Os  Ma- 
lum  ou  Mnlaires ,  font  au  nombre  de 
deux  ,  fitués  chacun  à  la  partie  latérale 
moyenne  de  la  Face. 

288.  F  I  G  u  R  E.  Ils  font  en  quel- 
que façon  triangulaires  ou  irrégulière- 
ment quarrés. 

289.  D  I  V  I  s  I  o  N.  En  deux  Face?, 
une  externe  lecrerement  convexe  ,  une 
interne  inégalement  concave. 

290.  Eminence  s.  L'Apophyfe 
Orbiuaire  fuperieure  ou  Angulaire , 
qui  s'unit  par  Suture  avec  I'Apo- 
phyfe angulaire  externe  de  l'Os  Fron- 
tal ,  S:  aide  à  former  l'Angle  exter- 
ne de  l'Orbite.  De  cette  Apophyfc 
s'avance  en  dedans  fur  la  Face  interne 
de  l'Os  une  Apophyfe  fubaltcrne  ,  qai 
d'un  coié.  forme  une  portion  de  l'Or- 
bite ,  Se  de  l'autre  une  portion  de  la 
Fodè  Zygomatique.  L'Apophyfe  Or- 
bitaire inférieure  ou  Maxillaire  ,  qui 
avec  I'Apophyfe  Angulaire  forme  la 
portion  inférieure  externe  de  l'Orbite. 

Ei) 
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L'ApopIiyfe  Malaire,  qtii  eft  comme 
U  bafe  des  autres^  &  qui  conjointement 
avec  rApophyfe  Maxillaiie  fe  joint  à 
rApophyfe  Orbitaire  de  l'Os  Maxil- 
laire. L'Apophyfe  Zygomatique ,  qui 
fait  une  partie  du  Zygoma  de  une  de 
la  Fofîe  Zygomatique. 

291.  Cavite's.  La  grande  Echan- 
crure  Orbitaire  qui  fait  la  portion  in- 
férieure externe  du  bord  de  l'Orbite. 
L'Echancrure  Zygomatique  au-deilùs 
du  Zygoma.  Un  ou  plufieu  s  petits 
Trous  dms  la  Face  externe  &  dans  les 
Apophyfes  Orbitaires. 

592.  S  u  B  s  TA  N  c  E.  Elle  eft  corn- 
pofée  de  deux  Tables  a(ïèz  compactes, 
ôc  de  peu  de  Diploë  ,  qui  fe  trouve 
principalement  dans  la  partie  antérieu- 
re de  l'Apophyfe  Malaire. 

593.  Situation  particuliert. 
On  la  comprend  aifément  en  faifant 
attention  à  ce  qui  vient  d'être  dit  fur 
les  Faces  &  fur  les  Apophyfes  de  cet 
Os. 

294.  Connexion.  L'Os  de  la 
Pomette  de  chaque  côté  eft  joint  avec 
rOs  Coronal  par  l'Apophyfe  Angulai- 
re-,  avec  l'Os  Sphénoïde  par  l'Apo- 
phyfe fuba'terne  \  avec  l'Os  des  Tem- 
pes par  l'Apophyfe  Zygomatique  ,  & 
avec  rOs  Maxillaire  par  fa  bafe. 

395.  Usages.  Chacun  d'eux  fait 
principalement  la  partie  faillante  qui 
eft  au  haut  de  la  Joue  ,  fur-tout  dans 
les  perfonnes  maigres ,  &  qu'on  appelle 
la  Pomette.  Il  forme  une  portion  de 
l'Orbite  ,  &  achevé  la  formation  de 
l'Arcade  Zygomatique. 

Z£S  OS  PROPRES  DV  NEZ, 

39(>.  Nombre.  Situation. 
Us  font  deux  ,  unis  enfemble  &  (itués 
antérieurement  au  bas  du  Front ,  entre 
les  deux  Apophyfes  fuperieures  ou 
Nafales  àz^  Os  Maxillaires. 


A  NATO  MI  QUE. 

397.  Figure.  Chacun  de  ZQ.i 
Os  approche  d'un  quarré  oblong  ,  dont 
l'extrémité  fuperieure  eft  étroite  ÔC 
épaiftè ,  l'inférieure  oblique  &  mince  , 
la  portion  moyenne  courbée  en  dedans 
vers  l'extrémité  fuperieure  dans'^quel- 
ques  fujets  ,  dans  d'autres  prefque 
droite.  Les  deux  Os  joints  enfemble 
reprefentent  une  efpece  de  Selle  à  che- 
val. 

388.  Division.  On  en  divife 
chacun  en  deux  Faces ,  l'une  antérieure 
ou  externe  ,  l'autre  pofterieure  ou  in- 
terne \  6c  deux  Extrémités  ,  l'une  fu- 
perieure ,  l'autre  inférieure  -,  deux 
Bords  5  l'un  interne  ,  l'r.utie  externe. 

3  ^<).  La  Face  antérieure  eft  convexe, 
quoique  un  peu  enfoncée  ou  cambrée 
au-dellus  de  fa  partie  moyenne.  La 
pofterieure  eft  légèrement  concave, 
ir'extrémité  fuperieure  eft  fort  épailîè, 
6c  garnie  de  pointes  6c  d'enfoncemens. 
L'Extrémité  inférieure  eft  mince ,  iné- 
galement dentelée  6c  taillée  oblique- 
ment ,  de  manière  que  les  extrémités 
de  ces  deux  jointes  enfemble  forment 
une  Echancrure  aiguc.  Le  Bord  inter- 
ne qui  regarde  le  Bord  interne  du  pa- 
reil Os  y  eft  égal ,  excepté  en  haut , 
où  il  a  quelquefois  de  petites  engrenu- 
res  i  il  a  un  petit  rebord  du  côté  de  la 
Face  interne  ou  concave ,  lequel  re- 
bord manque  quelquefois  dans  l'un 
d'eux.  Qiiand  ces  deux  Os  font  joints 
enfemble  ,  le  petit  Rebord  reprefente 
une  efpece  de  Crête  ou  Ligne  faillante, 
qui  répond  à  la  Cloifon  du  Nez.  Il  y 
a  vers  le  milieu  de  la  Face  externe , 
tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas  ,  un 
Trou  ;  il  y  manque  fouvent  d'un  côté  ; 
il  y  en  a  quelquefois  plufieurs. 

400.  Substance.  Prefque  tou- 
te compaéle.  Il  y  a  quelquefois  un  peu 
de  Diploë  dans  l'Extrémité  fupe- 
rieure. 
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■  '401.  Situation  PAR.TICULIE  RE. 
On  la  comprend  aflèz  par  la  defcrip- 
tion. 

402.  Connexion.  Ces  deux 
Os  font  joints  enfemble  en  partie  par 
Suture  ,  8c  en  partie  par  Harmonie, 
ils  font  joints  en  haut  avec  l'Os  Fron- 
tal ,  latéralement  avec  les  Apophyfes 
Nafales  des  Os  Maxillaires ,  &  inté- 
rieurement ou  pofterieurement  avec 
l'Os  Erhmoïde.  Etant  ainiî  afîëmblés 
ils  font  joints  en  haut  par  rApophyfe 
Nafaîe  de  l'Os  Coronal  j  &  en  de- 
dans par  le  bord  antérieur  de  la  Lame 
perpendiculaire  de  l'Os  Ethmoïde  , 
moyennant  leur  Rebord  ou  Ligne  fail- 
lante. 

40  3 .  U  s  A  G  E  s.  Ils  forment  enfem- 
ble la  portion  antérieure  Se  fuperieure 
du  Nez  ,  ôc  une  partie  de  fa  Cloifon. 

LES     OS     V  N  G  V  I  S 
OH    L  ACKl MAV  X. 

404.  Nombre.    Situation 

GENERALE.     VOLUMfc.      Ils     font 

au  nombre  de  deux  ,  dont  chacun  eft 
fitué  dans  l'Orbite  au  bas  de  i'Ande 
interne.  Ils  font  de  tous  les  Os  de  la 
Face  les  plus  petits  ,  très-minces ,  & 
rranfparens. 

405.  Figure.  Plus  longue  que 
large  ,  refïëmblant  en  quelque  ma- 
nière à  un  Ongle  de  Doigt ,  principa- 
lement quand  on  examine  cet  Os  joint 
au  Crâne  -,  car  en  étant  détache,  fa 
figure  n'eft  pas  régulière.  Cette  ref- 
femblance  lui  a  fait  donner  le  nom  La- 
tin Vngms^  qui  fîgniiie  Ongle. 

40(j.  Division.  En  deux  Fa- 
ces-, une  externe  ,  qui  pour  la  plus 
grande  partie  paroît  dans  l'Orbite  d'un 
Crâne  entier  -,  une  interne  qui  eft  ca- 
chée. Deux  Extrémités  ,  lune  fupe- 
rieure &  l'autre   infesieure  :   Deux 
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Bords  3  l'un  antérieur  &  l'autre  pofte- 
rieur. 

407.  La  Face  externe  eft  polie  & 
un  peu  concave.  Elle  eft  enfoncée  vers 
le  bord  antérieur  par  une  Gouttière 
confiderable  ,  percée  d'une  infinité  de 
petits  trous  comme  un  crible.  Cette 
Gouttiere,qne  l'on  peut  nommer  Gout- 
tière Lacrimale  ,  commence  à  l'extré- 
m.ité  fuperieure ,  &  defcend  plus  bas 
que  l'extrémité  inférieure  de  la  Face  , 
en  fe  terminant  par  une  extrémité  par- 
ticulière ,  qui  dans  un  Crâne  entier  eft 
cachée  par  l'Os  Maxillaire.  Elle  eft  di- 
ftinguée  du  refte  de  la  Face  externe  par 
par  un  rebord  très-aigu  ou  tranchant. 

408.  La  Face  interne  eft  un  peu  ra- 
boteufe  ,  &  inégalement  convexe,  avec 
un  enfoncement  perpendiculaire  fort 
étroit  qui  répond  au  rebord  tranchant 
de  la  Gouttière.  On  voit  quelquefois 
dans  la  partie  fuperieure  de  cette  Face 
de  petites  portions  de  Lames  Cellulai- 
res qui  communiquent  avec  celles  de 
l'entrée  du  Sinus  Frontal.  Il  y  en  a  aufîî 
dans  fa  partie  moyenne  qui  achèvent 
\ç:s  Cellules  Ethmoïdales  antérieures. 
Dans  fa  partie  inférieure  on  en  voit 
encoie  qui  communiquent  avec  les  An- 
fraduohtés  du  bord  fuperieurdu  Sinus 
Maxillaire.  Cela  varie  fouvent ,  &  ne 
fe  trouve  pas  toujours. 

409.  Substance.  Elle  eft  fans 
Diploc. 

410.  Situation  particulif.re. 
Ce  que  je  viens  de  dire  des  Faces  «Se 
de  la  Gouttière  Lacrimale,  la  fiit  aflèz 
connoître. 

411.  Connexion  Avec  l'Os 
Frontal  ;  avec  l'Os  Ethmoïde  dont  ils 
recouvrent  &  bouchent  en  partie  les 
Cellules  i  avec  l'Apophyfe  Nafde  de 
l'Os  Maxillaire  \  avec  l'cchancrurc  voi- 
fine  i  6c  enfin  avec  la  Gouttière  du  mê- 
miÇ  Os ,  de-forte  que  ces  deux  Gout- 

E  iij 
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tieres  jointes  enfemble  forment  un 
niyaii  entier ,  qui  eil  le  Conduit  Lacri- 
xnal.lls  recouvrent  auiîi  un  peu  l'ouver- 
ture des  Sinus  MaxillairesA'  s'unifTent 
avec  les  Conques  inférieures  du  Nez  , 
dont  ils  paroiflënt  même  la  continua- 
tion dans  un  âge  parfiit. 

412.  Situation  particulière. 
Afl'ez  coniuië  par  la  defcription. 

413.  Usages.  Achever  la  parois 
interne  de  l'Orbite  -,  couvrir  le  devant 
des  Anfractuofités  du  Nez  ;  former  le 
Conduit  Lacrimal. 

LES    OS    DV    PALAI S. 

4T4.  Nombre.  Situation 
GENERALE,  lls  fout  deux ,  fitués  à 
la  partie  pofterieure  de  la  Voûte  du 
Palais ,  entre  les  Apophyfes  Pterygoï- 
des  èc  les  Os  Maxillaires ,  6c  s'éten- 
dent en  haut  fur  les  parois  des  Folles 
Nalales  jufqu'au  fond  de  chaque  Or- 
bite. 

415.  Figure.  Chacun  de  ces 
Os  n'eft  pas  quatre  ,  comme  le  difent 
ceux  qui  n'en  ont  vCi  que  la  portion  in- 
férieure ou  Palatine,  &  de  là  ont  pris 
occalîon  de  les  nommer  Os  du  Palais. 
Leur  figure  ,  quand  on  les  examine 
dans  leur  entier ,  eft  recourbée  ,  cro- 
chue, pointue,  çreufée  &  fort  inégale, 
quoique  d'un  petit  volume. 

4i(j.  Division.  On  en  peut 
divifer  chacun  en  quatre  Portions ,  une 
fuperieure ,  une  moyenne ,  &  deux  in- 
férieures, dont  l'une  eft  antérieure  &c 
l'autre  pofterieure. 

417.  La  Portion  inférieure  ante- 
rieuie ,  que  je  nomme  Palatine  ,  en 
cft  comme  le  corps  ou  la  bafe  ,  & 
c'eft  elle  que  les  Anciens ,  excepté  Vi- 
dus  Vidius ,  ont  feulement  remarquée, 
en  difant  que  l'Os  du  Palais  eft  un  Os 
qiiarré.  Elle  achevé  la  Voûte  du  Pa- 
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lais  &  le  fond  de  la  Foftè  Nafale  *,  elle 
a  au  bord  interne  an  rebord  élevé,  qui 
joint  au  bord  interne  de  l'Os  pareil, 
forme  une  PN^ainure  dont  eft  foutenue 
une  partie  de  la  Cloifon  du  Nez  ;  com- 
me l'autre  partie  eft  loutenuë  par  une 
femblable  Rainure  des  Os  Maxillaires. 
Lebordpofterieureftun  peutr  anchant 
&  legerem.ent  échancré,  &  il  fe  termine 
en  une  pointe  qui  fe  joint  à  celle  de 
l'autre  Os  du  Palais. 

418.  La  portion  inférieure  pofte- 
rieure ,  que  j'appelle  Pterygoïdienne  , 
eft  pointue  c'c  creufée  de  côté  &  d'au- 
tre pour  fc  joindre  à  l'Apophyfe  Ptery- 
goïde  ,  dont  elle  achevé  la  Foflè,  étant 
enchâilée  en  manière  de  coin  dans  fon 
EchancLure  irre^ruHere.  Elle  eft  exte- 
rieurement  inégale  pour  s'engrener 
avec  l'Os  Maxillaire.  Cette  Portion 
eft  diftinguée  de  la  Portion  Palatine  , 
&  même  de  la  portion  moyenne  p:ir 
un  demi-Canal  oblique ,  qui  avec  le 
demi  Canal  de  la  Tuberofité  Maxil- 
laire forme  un  Canal  entier ,  dont  l'ex- 
trémité inférieure  eft  le  Trou  Palat'n 
pofterieur. 

419.  La  Portion  moyenne ,  que  j'ap- 
pelle Nafale ,  eft  très-mince ,  bc  fituée 
latéralement.  Elle  a  deux  Faces ,  une 
interne  ,  &  une  externe.  L'interne  eft 
un  peu  concave ,  &  regarde  les  Nari- 
nes. Au  bas  de  cette  Face  il  y  a  une 
Eminence  tranfverfale  en  manière  de 
Ligne  ofteufe ,  qui  diftingue  cette  por- 
tion de  la  Portion  Palatine.  La  Face 
externe  eft  très-legerement  convexe , 
6c  recouvre  en  partie  l'ouverture  du 
Sinus  Maxillaire.  Au  bas  de  cette  Face 
externe  il  y  a  une  petite  Rainure  tranf- 
verfale ,  creufée  dans  l'Eminence  trant 
verfale  de  la  Face  interne  ,  6c  comme 
moulée  par  l'Eminence  tr.mfverfile  po- 
fterieure de  l'Os  Maxillaire. 

41Q.  La  portion  fuperieure  j  que  je 
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homme  Orbitaire  ,  eft  diftinguée  de 
la  Portion  moyenne  ou  Nafale  par  une 
Echancrure  ,  qui  par  Ta  rencontre  avec 
l'Apophyfe  Pcerygoïde  de  l'Os  Sphé- 
noïde (  rarement  feule  ;  forme  une  ou- 
verture plus  ou  moins  confiderabîe , 
qu'on  peut  appeller  Trou  Spheno-Pa- 
latin,  ou  Trou  Pcerygo-Palatin.  Cette 
Portion  a  cinq  Facettes ,  dont  trois  font 
plutôt  des  Cavités  -,  une  fuperieure , 
qui  achevé  l'extrémité  du  fond  de  l'Or- 
bite y  cette  facette  eft  petite  ,  plus 
ou  moins  platte  ,  unie  ,  Se  comme 
triangulaire:  une  antérieure  un  peu 
cave  j  qui  couvre  la  partie  fuperieure 
de  la  Tuberofité  Maxillaire,  &  dont 
un  petit  rebord  poli  achevé  la  Fente 
Spheno-Maxillaire  ,  ou  Fente  Orbi- 
taire inférieure  ;  une  autre  anret  ieure 
plus  cave ,  qui  fe  joint  aux  Anfradluo- 
fités  pcfterieuies  de  l'Os  Ethmoïde  ■■, 
une  pcfterieure  plus  ou  moins  cave,  qui 
répond  au  Sinus  Sphenoïdal  ;  une  laté- 
rale ex:erne  qui  recouvre  la  partie  po- 
fterieure  Se  fuperieure  du  Sinus  Maxil- 
laire» Il  faut  remarquer  que  ces  Fa- 
cettes &  Cavités  varient ,  &  font  tan- 
tôt fimples  ,  tantôt  compofées. 

411.  Substance.  Elle  eft  peu 
diploïque ,  excepté  dans  les  Portions 
Palatines  &  Pcerygoïdiennes. 

412.  Situation  particulierf. 
Pour  mettre  l'Os  du  Palais  en  Situa- 
tion ,  il  faut  fiire  attention  à  la  divi- 
fion  que  j'ai  donnée  de  fes  parties. 

415.  Connexion.  Ces  deux 
Os  font  joints  enfèmb'e  par  leurs  por- 
tions Palatines,  &  avec  l'Os  Vomer 
par  la  Rainure  commune  de  leurs  Crê- 
tes -,  avec  les  Os  Maxillaires  en  devant 
&  latéralement  -,  avec  l'Os  Sphénoïde 
pofterieurement,  avec  les  Conques  in- 
férieures du  Nez  par  leurs  Eminences 
tranfverfes  i  ôc  enfin  par  leurs  por- 
tions Orbitaires  avec  l'Os  Ethmoïde , 
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hs  Os  Maxillaires  Se  l'Os  Sphénoïde. 

424.  Usages,  ils  achèvent  la 
Voûte  du  Palais ,  les  FofTes  Pterygoï- 
diennes,  les  Fofles  Nafaies  Se  l'O.bite-, 
aident  à  foutenir  le  Vomer  ÔC  les  Con- 
ques inférieures  du  Nez. 

VOS     VOMER. 

425.  Situation  générale. 
Perpendiculairement  entre  les  deux 
Foflès  Nafa'es  en  arrière. 

42 <j.  FiGuRi^.  Elle  approche  de 
celle  d'un  quarré  oblique  ,  &  a  quel- 
que relI'embLince  avec  un  Soc  de  Char- 
rue renverfé  de  bas  en  haut  j  ce  qui 
a  donné  occafion  occafîon  à  ce  nom  La- 
tin Vomer ,  qui  figniiîe  un  Soc. 

427.  Division.  En  deux  Fa- 
ces, l'une  droite,  l'autre  gauche,  Se 
toutes  deux  inégalement  plattes  :  en 
cjuatre  Bords,  un  Supérieur ,  un  infe- 
rinur ,  un  antérieur  ,  Se  un  pofterieur. 

428.  Le  bord  fuperieur  eft  une 
Gouttière  horizontale  qui  embrafTe  le 
Bec  de  l'Os  Sphénoïde.  Cette  Gout- 
tière eft  large ,  Se  un  peu  cchancrée 
pofterieurement  ;  fur  le  devant  eile  eft 
plus  étroite ,  Se  aboutit  dans  un  Canal 
applati  qui  defcend  fort  obliquement 
en  devant,  Se  fépare  cet  Os  comme 
en  deux  Lames. 

429.  Le  bord  antérieur  eft  oblique 
Se  fort  inégal.  On  peut  divifer  ce  bord 
en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  anté- 
rieure Se  l'autre  pofterieure.  La  poftc- 
rieure  eft  petite  Se  mince  ,  «Se  foutient 
la  Lame  perpendiculaire  de  l'Os  Eth* 
moïde.  La  partie  antérieure  eft  p'us 
grande  \  elle  forme  une  Rainure  afièz 
profonde  c|ui  eft  une  continuation  du 
Canal  applati  ,  Se  fert  à  foutenir  la 
Cloifon  caitilagineufe  du  Nez. 

430.  Le  Bord  inférieur  eft  aufti 
inégal  ,  Se  vers  fon  extrémité  ame- 
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rieiire  il  y  a  un  angle ,  qui  le  divife 
aulli  comme  en  deux  parties ,  une  an- 
térieure fort  courte  ,  qui  eil  enchâfïee 
dans  la  Crête  des  Narines  -,  l'autre 
porter ieure  ;bien  plus  longue  ,  qui 
continue  de  s'enchâfler  dans  la  Rai- 
nure commune  des  Os  Maxillaires  & 
celle  des  Os  du  Palais.  L'Angle  qui 
diftingue  ce  bord  en  deux  parties  fe 
niche  dans  l'Echancrure  formée  par  la 
Crête  des  Narines  ôc  la  Rainure  des 
Os  Maxillaires. 

451.  Le  bord  pofterieur  eft  un 
tranchant  oblique  ,  qui  devient  infen- 
fiblement  émouflé  en  montant  vers  la 
grande  Gouttière. 

45  z.  Substance.  Cet  Os  n'a 
prefque  point  de  Diploc. 

48<j.  Situation  particulière. 
Pour  l'y  mettre  on  obfervera  la  delcrip- 
tion  de  (es  parties. 

433.  Connexion.  Avec  l'Os 
Sphénoïde ,  avec  l'Os  Ethmoïde  ,  les 
Os  Maxillaires,  les  Os  du  Palais  ,  de 
la  manière  que  je  viens  de  dire. 

434.  Usage.  Former  la  partie 
pofterieure  de  la  Cloifon  du  Nez. 

LES   CON ,^E  S, 

OH 

GODILLES    INFERIEVRES 
DV    NEZ. 

435.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  Elles  fout  deux ,  èc 
fîtuées  dans  les  FolTes  Nafales  au-def- 
fous  des  ouvertures  des  Sinus  Maxil- 
laires ,  &  immédiatement  au-defï'us 
des  orifices  inférieurs  des  Conduits  La- 
crimaux  du  Nez.  Elles  couvrent  ces 
derniers  orifices  en  manière  d'Auvent, 
à  peu  près  comme  les  Conques  ou  Co- 
quilles fuperieures ,  c'eft-à-dire  pref- 
que dans  le  même  fens  que  celles  de 
l'Os  Ethmoïde  couvrent  Içs  ouvertu- 
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res  Maxillaires.  On  les  appelle  aufîî 
Lames  Spongieufes  inférieures  du  Nez. 
Le  mot  de  Cornet  ne  convient  pas  en 
d'autres  Langues. 

4  3  6.  F  I  G  u  R  E.  En  quelque  façon 
femblable  à  celle  des  Conques  ou  Co- 
quilles fuperieures  du  Nez. 

437.  Division.  On  diftingue 
dans  chacune  deux  Faces ,  une  interne 
&  une  externe^  deux  Extrémités ,  l'une 
antérieure  ,  &:  l'autre  pofterieure  ; 
trois  Bords  ,  deux  fuperieurs  ,  donc 
l'un  eft  petit ,  l'autre  grand,  ôc  un  infé- 
rieur i  deux  Apophyfes  ,  une  petite 
ou  fuperieure ,  &  une  grande  ou  laté- 
rale. 

43  S.  La  Face  interne  eft  légèrement 
convexe  ,  &  regarde  la  Cloifon  du 
Nez  -,  l'externe  eft  concave  à  propor- 
tion ,  &  tournée  vers  le  Sinus  Maxil- 
laire. Elles  font  toutes  deux  rabotcu- 
fes  &:  inégales. 

439.  Les  Extrémités  font  pointues , 
la  pofterieure  plus  que  l'antérieure. 

440.  Des  trois  Bords ,  l'inferieiu"  qui 
eft  le  plus  confiderable ,  eft  raboteux , 
fort  épais ,  un  peu  arrondi  Se  tourné  en 
dehors  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'Os  Ma- 
xillaire. U  eft  en  l'air  6c  ne  pofe  fin- 
rien  ,  comme  celui  de  la  Conque  Eth- 
moïdale. 

44 1 .  Des  Bords  fuperieurs ,  le  petit 
ou  antérieur  eft  mince ,  inégal ,  6c  de 
la  même  longueur  que  la  petite  Emi- 
nence  tranfverfale  antérieure  de  la  Fa- 
ce interne  de  l'Os  Maxillaire  ,  fur  la- 
quelle il  eft  appliqué.  Le  grand  Bord 
fuperieur  ou  pofterieur  eft  beaucoup 
plus  long  que  l'autre ,  &  pofterieure- 
ment  appliqué  à  la  petite  Eminence 
tranfverfale  de  la  partie  moyenne  de 
l'Os  du  Palais.  Ces  deux  Bords  fupe- 
rieurs forment  un  angle  fort  obtus 
qui  les  diftingue.  Le  grand  a  une 
Apophyfe  large  ,  mince  ,  &:  en  forme 

de 
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tfe  Languecre  ou  d'Ongle  ,  qui  def- 
cend  fuu  fa  face  externe  ou  concave. 
Cette  Apophyre,qui  eft  la  plus  grande 
des  deux  marquées  ci-deflûs,  eft  tantôt 
unie ,  &  tantôt  inégale  ,  divifée  & 
échancrée.  Elle  couvre  en  partie  le  Si- 
nus Maxillaire,  ôc  aide  à  en  former 
l'ouverture. 

441. La  petite  Apophyfe  ouApophy- 
fe  fuperieure,eft  une  petite  Pièce  mon- 
tante fort  mince  qui  diftingue  les  deux 
bords  fuperieurs.  Elle  eft  comme  une 
petite  portion  de  Gouttière  ,  qui  jointe 
au  bas  de  celle  de  l'Os  Unguis  achevé 
le  Canal  Nafal  ou  Lacrimal  '-,  &  elle 
m'a  paru  être  une  vraie  continuation 
de  l'Os  Unguis  dans  l'âge  parfait,  com- 
me fi  la  Conque  inférieure  du  Nez  de 
l'Os  Unguis  n'étoient  qu'une  pièce. 

445.  La  grande  Apophyfe  ou  Apo- 
phyfe latcraic,  eft  une  efpece  de  Lan- 
guette en  forme  d'Ongle ,  qui  defcend 
du  grand  bord  fuperieur  fur  la  face 
concave  de  la  Conque.  Elle  varie  fou- 
vent  en  figure ,  étant  quelquefois  très- 
unie  &  égale  ,  quelquefois  inégale  , 
divifée ,  échancrée ,  ÔCc.  Elle  eft  ap- 
pliquée à  la  partie  antérieure  de  l'ou- 
.verture  Maxillaire. 

444.  Situation  particulière. 
Elle  eft  aftez  indiquée  par  fes  faces,  fes 
extrémités  de  fes  bords. 

445.  Connexion.  Avec  les 
Os  Maxillaires ,  les  Os  du  Palais ,  les 
Os  Unguis ,  S>C  quelquefois  même  avec 
l'Os  Ethmoïde ,  dont  il  m'a  paru  dans 
un  fujet  être  une  vraie  continuation. 
Cette  connexion  a  peu  de  fermeté  dans 
plufieurs  Squelettes  -,  ce  qui  fait  que 
ces  Os  fe  perdent  facilement ,  &  que 
les  Anciens  ne  les  ont  pas  remarqués. 

44(î.  Usages.  Achever  la  ftru- 
fturc  oiTeufe  du  Nez  ,  en  augmenter 
la  furface  ,  ôc  la  rendre  proportionnée 
à  l'étenduif  de  l'Organe  de  l'odorat,  de 


ES   OS    SECS.  41 

à  celle   de  la   Membrane   Pituitaire. 

L  A      MA  C  H  O  I R  E 
INFERIEVRE. 

447.  Situation  particulière. 
Cette  Mâchoire  n'eft  qu'une  pièce  dans 
l'Adulte.  Elle  eft  fituée  au  bas  de  la 
Face  ,  de  en  fait  la  partie  inférieure. 

448.  Figure.  Elle  reflemble  en 
quelque  manière  à  un  Arc  dont  les  ex- 
trémités font  recourbées  en  haut. 

449.  Division.  On  la  peut  di- 
vifer  en  Corps  de  en  Branches.  Le 
Corps  eft  la  portion  qui  reprefentc 
l'Arc  ,  &  les  Branches  font  les  extré- 
mités recourbées  en  haut.  On  diftingue 
dans  le  Corps  une  portion  antérieure 
appellée  Menton  *,  deux  portions  laté- 
rales •,  deux  Faces ,  une  interne  de  une 
externe  -,  de  deux  bords ,  un  fiiperieur 
qui  fait  l'Arcade  Alvéolaire  de  cette 
Mâchoire  ,  de  un  inférieur  qu'on  nom- 
me Bafe  ,  de  que  l'on  divife  en  Lèvre 
externe  de  en  Lèvre  interne.  La  Bafe  fe 
termine  pofterieurement  à  chaque  cô- 
té par  une  courbure  qu'on  appelle  l'An» 
gle  de  la  Mâchoire  inférieure. 

450.  La  Face  antérieure  du  Menton 
prefente  dans  fon  miHeu  une  Ligne  ou 
Eminence  perpendiculaire  ,  plus  ou 
moins  confiderable  ,  qui  marque  l'en- 
droit où  l'Os  a  été  divifé  en  deux  dans 
l'enfance ,  de  qu'on  appelle  pour  cela 
la  Symphyfe  de  la  Mâchoire  inférieu- 
re. A  chaque  côté  de  la  Symphyfe  il  y 
a  deux  impreflions  Mufculaires,  une  en 
haut ,  de  une  en  bas ,  plus  ou  moin» 
caves ,  diftinguées  dans  quelques  fu- 
jets  par  une  petite  Eminence  tranfver- 
fale  très-fine.  La  Lèvre  externe  de  la 
bafe  du  Menton  eft  un  peu  fai liante  , 
de  elle  eft  comme  bordée  de  côté  de 
d'autre  d'Eminences  plus  ou  moins  fen- 
fibles ,  par  lefquçUes  le  Menton  paroîç 
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diftingué  des  parties  latérales  du  corps      &  plus  Taillante ,  qui  monte  de  devanc 


de  l'Os. 

45 1.  La  Face  pofterieure  du  Menton 
eft  concave  ,  &  on  y  voit  des  inégalités 
tout  le  long  de  la  Symphyfe.  Il  y  a  de- 
puis le  bord  fuperieur  jufques  vers  le 
milieu  de  la  Symphyfe  ,  une  Aiperité 
très  -  fuperficielle  ,  plus  large  en  bas 
qu'en  haut  ,  &c  plus  marquée  fur  la 
Symphyfe  même  que  de  côté  &c  d'au- 
tre. Immédiatement  au-defTous  de  cette 
Afperité  il  y  a  de  petites  Tuberofîtés 
plus  ou  moins  éminentes  ôc  raboteufes, 
ôc  dont  l'inférieure  eft  fur  la  Lèvre  in- 
terne de  la  Bafe.  A  chaque  côté  de  la 
Tuberofité  fuperieure  il  y  a  une  im- 


en  arrière  à  peu  près  comme  celle  de  la 
Face  externe.  Au-deflbus  &  le  long 
de  cette  Eminence  il  y  a  une  efpece  de 
FolTe  longue  ôc  étroite. 

454.  Les  Portions  pofterieures  Se 
recourbées  de  cet  Os  font  plus  plâtres 
que  les  autres  Portions  ,  &  repre- 
fentent  une  efpece  de  quarré  oblong  , 
irregulier  6c  un  peu  oblique.  On  re- 
marque à  chacune  de  ces  Branches  deux 
Faces,  une  excerne  ,  6c  une  interne-, 
deux  Apophyfes  à  la  partie  fuperieure, 
une  antérieure  ,  appellée  Apophyfe 
Coronoïde  ;  une  pofterieure ,  nommée 
Apophyfe  Condyloïde:   Une  grande 


preflîona(rezlarge,maispeupro fonde.       Echancrure  entre  les  Apophyfes-,  un 


Tout  au  bas  de  la  Lèvre  interne  de  la 
Bafe  à  chaque  côté  de  la  Symphyfe  il 
y  a  une  Marque  Mufculaire  alTez 
étendue  ,  8c  une  petite  Afperité  tranf- 
verfale  entre  deux  ,  qui  en  fait  une  ef- 
pece de  continuation.  On  voit  quel- 


Angle  qui  en  termine  la  partie  pofte- 
rieure ,  6c  l'inférieure  ou  la  bafe. 

45  5.  L' Apophyfe  antérieure  ou  Co- 
ronoïde eft  platte  ,  pointue  en  haut , 
large  en  bas ,  légèrement  inégale  fur 
la  furface  externe  ,  6c  un  peu  faillante 


quefois  de  petits  Trous  à  la  partie  fu-  au  milieu  de  la  face  interne  par  la  con- 
perieure  de  la  Symphyfe  6c  aux  envi-  tinuation  de  l'Eminence  oblongue  in- 
rons.  terne  de  la  portion  latérale  de  la  Mâ- 

45  2. La  Face  externe  de  chaque  por-  choire.  Le  bord  antérieur  de  cette  Apo- 
tion  latérale  du  Corps  de  cet  Os  eft  un  phyfe  eft  une  continuation  de  l'Emi- 
peu  convexe.  On  y  voit  à  côté  du  nence  oblique  externe  de  la  même  Por- 
Menton  un  Trou  aftez  confiderabîe  ,      tion  latérale. 

456'.  L'Apophyfe  pofterieure  eft 
nommée  Condyloïde ,  parcequ'elle  fe 
termine  par  une  Tête  qui  reftèmble  à 
un  Condyle  pofé  fur  une  efpece  de 
Col.  Ce  Condyle  eft  très-oblong ,  ÔC 
prefque  tranfverfalement  pofé ,  de  ma- 
nière cependant  que  fon  extrémité  ou 
pointe  interne  eft  un  peu  en  arrière ,  & 
l'externe  en  devant  ;  ce  qui  répond 
allez  à  la  direction  de  l'Eminence  arti- 
culaire de  l'Os  des  Tempes ,  6c  à  celle 
de  la  Cavité  du  même  nom  ,  avec  les- 
quelles ce  Condyle  fait  l'Articulation 
de  la  Mâchoire  inférieure.  Ce  Condyle 
s'avance  plus  fur  la  Face  interne  de 


appelle  pour  cela  le  Trou  Mentonnier , 
qui  eft  l'orifice  antérieur  d'un  Canal 
dont  je  parlerai  ci -après.  On  y  voit 
encore  une  Elévation  ou  Eminence  lon- 
guette 5  qui  de  la  Bafe  ,  à  un  peu  de  di- 
ftance  du  Trou  Mentonnier  ,  monte 
obliquement  en  arrière  vers  la  Bran- 
che de  la  Mâchoire ,  6c  devient  plus 
faillante  à  mefure  qu'elle  monte.  Le 
bord  inférieur  de  cette  Face  eft  quel- 
quefois un  peu  faillant. 

455.  Dans  la  Face  interne  de  la  mê- 
me portion  latérale ,  un  peu  au-d.e(fous 
du  Bord  Alvéolaire ,  il  y  a  anJïï  une 
Eminence  longuette ,  moins  oblique , 


TRAÎTF   DE 

YOsqvLC  fur  l'externe.'  Le  Col  efl:  un 
peu  courbé  de  derrière  en  devant  j  il 
cft  convexe  en  arrière  ,  Se  enfoncé  en 
devant  par  une  Follette  mufculaire, 
immédiatement  fous  le  Condyle. 

457.  La  grande  Echancrure,  qui  eft 
entre  les  Apophyfes ,  eft  tranchante  &c 
comme  une  continuation  du  bord  po- 
fterieur  de  l'Apophyfe  Coronoïde.  Elle 
eft  en  forme  de  CroilTant ,  &c  fe  ter- 
mine vers  l'extrémité  externe  du  Con- 
dyle fur  le  côté  externe  de  la  Follette 
du  Col. 

458.  La  Face  externe  de  la  Branche 
eft  prefque  toute  remplie  d'inégalités 
fuperlicielies ,  ou  Empreintes  Mufcu- 
laircs  ,  principalement  vers  l'Angle. 
Cet  Angle  eft  mouftè ,  inégal ,  &c  plus 
ou  moins  tourné  en  dehors  vers  la  Fa- 
ce externe. 

459.  La  Face  interne  a  aullî  de  pa- 
reilles inégalités  ou  Empreintes    aux 
environs  de  l'Angle.  Vers  le  milieu  de 
cette  Face  il  y  a  un  Trou  fort  irregu- 
lier.  C'eft  l'orifice  interne  d'un  grand 
Canal ,  qui  enfuite  après  être  un  peu 
defcendu  dans  l'épaifleur  de  la  Bran- 
che 5  fe  coude  pour  continuer  fa  route 
tout  le  long  de  l'épaiftèur  de  la  portion 
latérale  de  la  Mâchoire  jufqu'au  Trou 
Mentonnier ,  qui  en  eft  l'orifice  exter- 
ne ,  ôc  enfin  fe  perd  dans  l'épaifteur  du 
Menton.  L'orifice  interne  de  ce  Canal 
eft  large  en  haut,  oblique,  applati , 
plus  ou  moins  échancré  ,  &  quelque- 
fois comme  déchiré.  Un  peu  au-deflbus 
de  cet  orifice  on  trouve  quelquefois 
deux  petits  Trous  l'un  au-deftbus  de 
l'autre ,  &  à  quelque  diftance  l'un  de 
l'autre.  Ce  font  deux  orifices  d'un  pe- 
tit Canal  très-fin  qui  eft  creufé  dans  la 
furface  de  l'Os.  Ce  Canal  eft  la  conti- 
nuation d'une  petite  Gouttière  qui  en 
haut  commence  au  bord  de  l'onfice  du 
grand  Canal ,  6c  en  bas  fait  t  rcs  -  peu 
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de  chemin.  Souvent  on  ne  trouve  que 
la  Gouttière  &  point  de  Canal. 

4<jo.  Le  Bord  fuperieur  de  tout  le 
Corps  de  la  Mâchoire  inférieure  ,  eft 
percé  par  feizeTrous  ôc  Follettes  qu'on 
appelle  Alvéoles,  qui  foutiennent  le 
même  nombre  d'Os  particuliers  qu'on 
nomme  Dents.  J'en  ferai  l'Expontion 
avec  celle  des  Dents. 

4(^1.  Substance.  Cet  Os  pa- 
roît  avoir  plus  de  Diploc  à  proportion 
que  les  autres  Os  de  la  Face ,  principa- 
lement le  long  de  l'Arcade  Alvéolaire. 
Les  deux  Tables  qui  renferment  le  Di- 
ploë  font  très-compactes ,  &  inégale- 
ment épaiflès. 

4<j2.  Situation  particulière. 
Elle  fe  prefente  fins  aucune  difficulté. 

4(^3  .Connexion.  Elle  eft  avec 
les  Os  des  Tempes  par  une  Articula- 
tion très -particulière  qui  tient  &c  de 
Gynglyme  èc  d'Arthrodie  ;  c'eft-pour- 
quoi  je  l'appelle  Amphidiarthrofe.  Ses 
principaux  mouvemens  font  en  bas  &C 
en  haut  j  &c  dans  tous  les  degrez  de  ces 
deux  mouvemens  ,  on  la  peut  avancer 
en  avant ,  ramener  en  arrière ,  &c  por- 
ter vers  les  côtés.  Et  de  même  dans 
tous  les  degrés  de  mouvement  en  avant, 
en  arrière  &  vers  les  côtés,  on  la  peut 
hauft'er  ôc  bailler.  La  Mécanique  de 
cette  Articulation  &  de  Ces  mouvemens 
dépend  auiîi  d'un  Cartilage  particulier 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Squelette , 
Se  dont  je  parlerai  dans  i'Expofition 
des  Os  frais. 

LES    DEN'TS, 

4(j4.  Les  dents  font  les  parties  les 
plus  dures ,  les  plus  fol  ides  6c  les  plus 
blanches  de  toutes  celles  dont  le  Sque- 
lette eft  compofé. 

4(^5.  Nombre.  Situation 
GENERALE.  FiGURE.  Dans  rage 

Fij 
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parfait  elles  font  ordinairement  au 
nombre  de  trente  -  deux  ,  dont  feize 
font  fituées  le  long  du  bord  inférieur 
de  l'Os  Maxillaire ,  ôc  feize  le  long 
du  bord  fuperieur  de  la  Mâchoire  in- 
férieure. Elles  font  toutes  enclavées 
dans  les  Alvéoles  des  Mâchoires,  com- 
me autant  de  petits  Coins  ou  Pieux  , 
dont  les  têtes  ôc  les  pointes  font  diffé- 
rentes les  unes  des  autres. 

466'.  Di  V  I  s  ION.  Situation 
PARTICULIERE.  On  divife  en  gê- 
nerai les  Dents  de  chaque  Mâchoire  en 
trois  ClafTes.  La  première  comprend 
les  quatre  antérieures,  qu'on  appelle 
Dents  Incifives  -,  la  féconde  les  deux 
fuivantes  ,  une  à  chaque  cbzé  ,  qu'on 
nomme  Dents  Canines  -,  la  troifiéme 
les  dix  autres  ,  cinq  à  chaque  côté  , 
aufquelles  on  donne  le  nom  de  Mo- 
laires. 

4(^7.  Dans  chaque  Dent  en  particu- 
lier on  diftingue  deux  portions.  L'une 
eft  hors  de  l'Alvéole,  &c  appeliée  Corps 
de  la  Dent.  Elle  eft  auflî  appellée  Cou- 
ronne ,  mais  ce  nom  ne  convient  qu'- 
aux Molaires.  L'autre  eft  renfermée 
dans  les  Alvéoles ,  ôc  nommée  la  Ra- 
cine de  la  Dent.  Ces  deux  portions 
font  diftinguées  par  une  efpece  de  ligne 
circulaire  qu'on  appelle  le  Collet  de  la 
Dent.  La  Situation  particulière  des 
deux  portions  eft  telle  ,  que  dans  le 
rang  mperieur  les  Racines  font  en  haut 
&  les  Corps  en  bas  j  dans  le  rang  infé- 
rieur ,  les  Racines  font  en  bas ,  ôc  les 
Corps  en  haut. 

4(j8.  Les  Dents  Incisives. 
Ce  nom  leur  eft  venu  d'un  mot  Latin 
qui  fignifie  couper ,  trancher ,  incifer. 
Elles  ont  aufti  autrefois  été  appellées 
Dents  Riantes ,  parcequ'elles  paroilTent 
ordinairement  quand  on  rit.  Les  quatre 
fuperieures  font  plus  grandes  &  plus 
luges  que  les  quatre  inférieures  j  ôc 


ANATOMIQUE. 

des  fuperieure&J[cs  deux  du  milieu  oné 
plus  de  largeur  que  les  deux  autres. 

4^9.  Les  Corps  de  ces  Dents  font 
comme  des  Coins  tranchans ,  &  leurs 
Racines  comme  des  Coins  pointus.  Les 
Corps  font  arrangés  de  manière  que 
leurs  tranchans  fe  trouvent  dans  une 
même  ligne ,  ôc  forment  enfemble  un 
tranchant  commun.  Chaque  Corps  a 
quatre  Faces  ,  une  antérieure  un  peu 
convexe ,  une  pofterieure  un  peu  con- 
cave ,  ôc  deux  latérales  prefque  plates. 
Les  latérales  ne  font  pas  Ci  larges  que 
les  autres.  L'antérieure  ôc  la  pofterieu- 
re vont  en  pointe  vers  le  Collet ,  ôc  les 
latérales  vont  en  pointe  vers  le  tran- 
chant ,  ce  qui  fait  paroître  ces  quatre 
faces  comme  triangulaires  en  contre- 
fens. 

470.  Les  Racines  de  ces  Dents  font 
longues.  Elles  font  larges  Ôc  applaties 
latéralement  ou  du  côté  des  Dents  voi- 
fines.  Elles  font  étroites  antérieure- 
ment ôc  pofterieurement  :  elles  fe  ter- 
minent enfuite  peu  à  peu  en  pointe.  On 
obferve  dans  cette  pointe  un  petit  Trou 
qui  dans  la  jeunefte  eft  confiderable,  ÔC 
s'efface  dans  la  vieillefte. 

471.  Les  Dents  Canines. 
Elles  font  ainfi  apellées  à  caufe  qu'elles 
font  naturellement  un  peu  pointues ,  ÔC 
paroiftènt  plus  longues  que  les  autres  , 
à  peu  près  comme  dans  les  chiens.  On 
les  peut  aufîi  nommer  Angulaires,  par- 
cequ'elles font  une  efpece  d'Angle  qui 
fépare  lesMolaires  d'avec  les  Incifives. 
On  donne  encore  aux  deux  fuperieures 
le  nom  d'Oeillères ,  à  caufe  de  leur  fî- 
tuation. 

472.  Leur  Corps  eft  plus  gros  ôc 
plus  faillant  que  celui  des  Incifives , 
convexe  ôc  un  peu  arrondi  en  dehors , 
terminé  par  une  efpece  de  pointe  trian- 
o:ulaire  ôc  courte.  CJne  des  trois  facettes 
de  cette  pointe  eft  la  continuation  de  la 
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convexité ,  Se  les  deux  autres  font  plus 
applaties  Se  tournées  en  dedans.  La 
pointe  eft  très-fouvenc  ufée  par  la  ma- 
ftication.  Leur  Racine  eft  ordinaire- 
ment plus  groiïè  ,  plus  épaifTe ,  plus 
longue  Se  plus  pointue  que  eelle  des  In- 
cifîves.  Qiielquefois  elle  perce  le  fond 
des  Sinus  Maxillaires. 

473.  Les  Dents  Molaires. 
On  les  a  ainlî  nommées ,  parccqu'elles 
font  comme  autant  de  Meules  qui 
broyent  les  alimens.  Elles  font  ordinai- 
rement au  nombre  de  vingt ,  (  cinq  à 
chaque  côté  de  chaque  Mâchoire ,  )  fi- 
ruées  immédiatement  après  lesCanines. 
Les  deux  premières  de  chaque  rang 
font  petites ,  les  deux  fuivantes  grolïes, 
de  même  que  la  dernière  ,  qui  eft  très- 
tardive  ,  Se  manque  fouvent.  C'eft 
ce  qui  a  fait  diftinguer  ces  Dents 
en  petites  Molaires  ,  en  groiïes  Mo- 
laires ,  Se  en  Dents  tardives  ou  ar- 
rière -  Dents.  On  appelle  auffi  Dents 
de  Sagefte  ces  dernières ,  parcequ'el- 
les  paroiiïent  rarement  avant  l'âge  de 
matiurité. 

474.  Leur  Corps  en  gênerai  eft 
court,  fort  épais,  irrégulièrement  cy- 
lindrique ,  ou  à  quatre  pans  un  peu  ar- 
rondis ,  terminé  par  une  extrémité  lar- 
ge qui  eft  plus  ou  moins  taillée  en  poin- 
tes moufles  comme  en  autant  de  dia- 
mans.  On  donne  le  plus  fouvent  à  ce 
Corps  le  nom  de  Couronne ,  qui  lui 
convient  mieux  qu'au  Corps  des  autres 
Dents ,  à  caufe  d'une  efpece  de  relTcm- 
blance. 

475.  Les  petites  Molaires  ont  la  Cou- 
ronne moins  groflè  que  les  autres ,  Se 
Touvent  moins  grofle  que  le  Corps  des 
Canines  ;  elles  n'ont  ordinairement 
que  deux  pointes  -,  quelquefois  la  fé- 
conde paroît  en  avoir  trois.  La  Cou- 
ronne des  groiïes  Molaires  a  beau- 
coup plus  de  volume.  Elle  eft  taillée 
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en  trois ,  quatre  ou  cinq  pointes.  La 
cinquième  Molaire ,  ou  arriere-Dent , 
a  la  couronne  à  peu  près  comme  les 
précédentes ,  mais  fouvent  plus  arron- 
die Se  avec  moins  de  pointes. 

4.76.  Les  Racines  des  Dents  Molai- 
res font  en  gênerai  longuettes ,  plus- 
ou  moins  applaties ,  dans  les  unes  fim- 
ples ,  dans  les  autres  au  nombre  de 
deux ,  trois ,  quatre  ,  rarement  cinq  ; 
tantôt  aiïez  diftincles ,  tantôt  fondées 
totalement  enfembîe  ,  tantôt  fondées 
en  partie.  Elles  font  ordinairement 
droites.  Se  quand  il  y  en  a  plufieurs  , 
elles  font  par  degrés  plus  écartées  vers 
leurs  extrémités  que  vers  la  Couronne 
de  la  Dent. 

477.  Les  Racines  des  petites  Molai- 
res paroiiïent  aflèz  fouvent  fimples, 
mais  elles  ne  le  font  pas  toujours  réel- 
lement -,  car  en  les  examinant ,  on  trou- 
vera quelquefois  que  ce  font  deux  Ra- 
cines unies ,  confondues  ,  Se  comme 
fondées  enfembîe.  Quelquefois  on  ne 
les  trouve  en  partie  diftinguées  que  par 
deux  pointes  féparées. 

478.  Les  Racines  desgroftes  Molai- 
res font  pour  l'ordinaire  plufieurs.  La 
troifiéme  en  a  trois ,  la  quatrième  qua- 
tre ;  quelquefois  la  troifiéme  en  a  qua- 
tre ,  ô<:  la  quatrième  cinq  :  cela  varie. 
Ces  Racines  font  quelquefois  diftindle- 
ment  féparées  5  d'autrefois  il  y  en  a 
quelques-unes  féparées ,  Se  quelques- 
unes  confondues  dans  la  même  Dent , 
tantôt  plus  ,  tantôt  moins.  On  trouve 
dans  quelques  fujets  une  ou  plufieurs 
de  leurs  pointes  courbées  en  dehors  , 
en  dedans,  ou  autrement.  Il  n'eil  pas 
conftant  de  trouver  plus  de  Racines 
dans  les  Molaires  fiiperieures  que  dans 
les  inférieures. 

479.  La  Dent  Tardive  ou  dernière 
Molaire  n'a  quelquefois  qu'une  leule 
Racine ,  tantôt  fort  courte ,  Se  tantôt 

F  iiij 
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très-longue.  Quelquefois  on  ne  la  trou- 
ve dans  un  âge  avancé  que  comme  naif- 
fante  ,  ôc  prefque  tout-à-fait  cachée 
dans  ime  Alvéole ,  dont  l'ouverture  efl: 
fort  étroite.  Il  faut  remarquer  par  rap- 
port à  toutes  les  Dents  Molaires ,  que 
leurs  Racines  s'unilïènt  en  une  efpece 
de  Tronc  vers  le  Collet  de  la  Dent. 

480.  S  u  B  s  TA  N  c  E.  Je  ne  parle  ici 
que  des  Dents  de  l'homme  parfaite- 
ment adulte.  Leur  fubftance  eft  en  gê- 
nerai très-compacte  6c  très-folide.  El- 
les n'ont  qu'une  cavité  fort  étroite  qui 
va  du  Corps  à  la  pointe  de  chaque  Ra- 
cine ,  où  elle  fe  termine  par  un  petit 
Trou ,  qui  devient  imperceptible ,  &c 
même  difparoît  avec lage.  En  particu- 
lier leur  fubftance  eft  différente  dans 
l'exterieirr  &:  dans  l'intérieur  des  Dents. 
Elle  eft  encore  différente  dans  leurs 
Corps  ôc  dans  leurs  Racines. 

481.  Le  Corps  de  la  Dent  eft  en- 
croûté d'une  matière  ou  fubftance  bien 
plus  dure  que  le  refte ,  naturellement 
très-blanche,  très-polie  &  luifante.  Elle 
eft  comme  vitrée  en  manière  d'Email 
ou  de  Porcelaine  ,  ôc  il  n'y  a  que  le 
frottement  de  la  lime  Se  des  liqueurs 
corroflves  qui  la  puifïènt  détruire.  On 
l'appelle  auflî  l'Email  des  Dents.  La 
Racine  en  eft  encore  recouverte ,  mais 
très-Ie^erement. 

482.  Cette  matière  vitrée,  ou  el- 
pece  d'Email ,  vue  par  le  Microfcope  , 
paroît  être  compofée  de  quantité  de 
Fibres  très  -  courtes  ,  Ôc  difpofées  de 
façon  que  leurs  extrémités  font  tour- 
nées en  dedans  Se  en  dehors  comme 
des  rayons  :  L'intérieur  de  la  Dent  n  eft 
qu'ofîêux ,  quoique  plus  dur  que  dans 
les  autres  Os ,  excepté  l'Apophyfe  pier- 
reufe  de  l'Os  des  Tempes. 

485.  Connexion.  Elle  eft  avec 
les  Alvéoles  de  l'une  Se  de  l'autre  Mâ- 
choire par  l'Articulation  immobile  ap- 
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pellée  Gomphofe.  Les  Dents  y  font  en-» 
clavées  en  manière  de  chevilles.  Leurs  ^ 
Racines  font  exadtement  entourées  de 
la  fubftance  fpongieufe  du  Diploë ,  de- 
forte  que  la  (urfice  des  Dents  Eiit  com- 
me le  moule  de  la  concavité  des  Alvéo- 
les ,  qui  paroilî'ent  plutôt  des  gaines 
poreufes  que  des  Foftèttes  Diploïquesi. 
Le  Tronc  des  Racines  eft  embrafte  par 
l'orifice  commun  des  Alvéoles  à  quel- 
que peu  de  diftance  du  Collet.  La  ren- 
contre dès  Dents  fuperieures  avec  les 
inférieures  eft  le  plus  fouvent  telle  » 
que  les  fuperieures ,  fur-tout  les  Inci- 
fives  ,  s'avancent  fur  les  inférieures, 
dont  l'Arcade  paroît  plus  étroite  fur 
le  devant  que  l'Arcade  fuperieurc. 

484.  Usages.  Les  Dents  en  gê- 
nerai fervent  à  la  Maftication  :  en  par- 
ticulier les  Incifîves  fervent  à  couper 
Se  arracher  :  les  Canines  à  cafter  Se  dé- 
chirer ;  les  Molaires  à  brifer  Se  à  mou- 
dre. Les  Dents  contribuent  aufli  à  l'Ar- 
ticulation de  la  voix  ,  fur-tout  les  In- 
cifîves. 

ros   hyoïde, 

OH 

OS   DE    LA    LANGVE. 

4S5.  Situation  générale. 
Figure.  11  eft  fitué  au  milieu  de 
l'intervalle  des  Angles  de  la  Mâchoire 
inférieure.  Il  eft  petit.  Se  reffemble  en 
quelque  manière  à  la  Bafe  de  la  Mâ- 
choire inférieure ,  ou  à  un  petit  Arc. 
Les  anciens  Grecs  l'ont  comparé  à  une 
de  leurs  Voyelles ,  d'où  ils  ont  pris  oc- 
cafîon  de  le  nommer  Os  Hyoïde,  Yoï- 
de ,  Ypfîloïde. 

48^.  Division.  On  y  diftinguc 
faBafe ,  qui  en  eft  la  partie  antérieure  j 
deux  grandes  Cornes ,  qui  en  font  les 
parties  latérales  ;&  deux  petitesCornes 
ou  appendices  ,  qui  en  font  les  parties 
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fiipen'eui'es ,  Se  dont  chacune  eft  quel- 
quefois augmentée  par  en  haut  d'une 
ou  de  plufieurs  autres  appendices. 

487.  La  Bafe  eft  la  partie  la  plus 
large  Se  la  plus  épailTè  de  tout  l'Os. 
Elle  eft  pofée  tranlverfalement.  On  y 
diftingue  deux  Faces  ,  une  antérieure  , 
inégalement  convexe  j  ôc  une  pofte- 
rieure  ,  auftî  inégalement  concave  : 
deux  Bords  ,  un  fuperieur  6c  un  infé- 
rieur :  deux  extrémités ,  une  à  droite , 
&  une  à  gauche.  On  y  peut  encore  di- 
ftin?;ner  les  Andes. 

480.  Au  milieu  de  la  Face  antérieure 
il  y  a  une  petite  Eminence  perpendi- 
culaite  qui  divife  la  Bafe  en  parties 
droite  ôc  gauche  ,  Se  qui  fe  termine  en 
haut  par  un  petit  Tubercule  pointu , 
qui  a  de  chaque  côté  une  petite  Facette 
un  peu  cave.  En  bas  il  y  a  aullî  deux 
grandes  Facettes.  A  côté  vers  l'une  Se 
l'autre  Extrémité  ,  on  trouve  des  iné- 
galités qui  aboutirent  aux  Angles  de 
la  Bafe.  La  Face  pofterieure  eft  cave. 

489.  Les  grandes  Cornes  font  atta- 
chées aux  Extrémités  de  la  Bafe  par 
des  Symphyfes  Cartilagineufes.  Elles 
font  olTeufes  dans  l'adulte ,  Se  leurs 
Symphyfes  s'effacent  Iprefque  entière- 
ment. Dans  chacune  de  ces  Cornes  on 
diftingue  la  Racine  ,  ou  Extrémité  an- 
térieure •,  la  Peinte ,  ou  Extrémité  po- 
fterieure ,  Se  îa  portion  moyenne.  La 
longueur  de  chaque  Corne  eft  environ 
le  double  de  celle  de  la  Bafe.  Les  Ra- 
cines ou  Extrémités  antérieures  font 
épaiftes'  Se  un  peu  larges ,  Se  c'eft  par 
elles  que  les  Cornes  font  unies  à  la  Bafe 
de  l'Os.  Les  Portions  moyennes  font 
un  peu  courbées  en  bas.  Se  un  peu 
élargies  à  l'endroit  de  la  courbure.  Les 
Pointes  ou  Extrémités  pofterieures  fe 
terminent  par  une  efpece  de  petite  Tête 
cartilagineufè  -,  Se  dans  l'état  naturel 
il  defcend  de  chacune  de  ces  Têtes  un 
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Ligament  court  avec  un  petit  Grain 
ofteux  ou  cartilagineux  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  l'Expo/ition  des  Os  frais. 

490.  Les  petites  Cornes  font  po- 
fées  fur  la  Symphyfe  des  grandes  pref- 
que  perpendiculairement ,  étant  un  peu 
inclinées  en  arrière  Se  en  dehors.  Elles 
font  attachées  par  une  Symphyfe  carti- 
lagineufè propre.  Elles  font  cartilagi- 
neufes dans  la  jeuneftè  ,  Se  deviennent 
ofteufes  par  la  fuite,  quelquefois  ua 
peu  tard  -,  Se  leur  Symphyfe  s'efface  à 
la  fin.  Elles  font  tantôt  plus ,  tantôt 
moins  longues.  A  chacune  de  leurs  Ex- 
trémités fuperieures  on  trouve  quelque- 
fois une  ou  p'ufieurs  portions  accelïbi- 
res ,  tantôt  comme  des  Perles  oblon- 
gues ,  tantôt  comme  de  petites  Colon- 
nes pofées  les  unes  fur  les  autres ,  ÔC 
attachées  enfemble  par  une  efpece  de 
Ligament  plus  ou  moins  cartilagineux, 
dont  il  fera  parlé  en  ion  lieu.  Ces 
Grains  ou  Perles  Se  ces  Colonnes  font 
de  la  même  fubftance  que  les  petites 
Cornes ,  fuivant  râ^e. 

491.  Connexion.  Elle  n'efl 
point  articulaire,  Se  par  confequent  n'a 
pas  lieu  dans  l'Expolîtion  des  Os  Secs. 
On  en  fera  la  defcription  dans  celle  des 
Os  Frais ,  Se  dans  celle  de  la  Langue 
On  peut  fe  contenter  ici  d'indiquer  fa 
connexion  avec  les  Apophyfes  Styloï- 
des  par  Symphyfe  ligamenteufe,de  mê- 
me qu'avec  le  CartilageThyroïde  de  la 
TrachéeArtere  Se  avec  l'Epiglotte.Ellc 
eft  aulîî  avec  d'autres  parties  par  le 
moyen  des  Mufcles ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

492.  Usages.  Le  principal  eft 
de  fervir  de  Bafe  Se  de  foutien  à  la 
Langue.On  croit  que  la  fouplelîè  ou  la 
fînelTe  de  fes  petites  Cornes  peut  con- 
tribuer à  faciliter  3  es  roulemens  dans 
le  chant. 
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INTERNE, 

ou 

TARTIES  OSSEVSES  DE 

L'ORGANE  DE  L'OVIE, 

493.  Situation  générale. 
Ces  parties  étant  fabriquées  &  renfer- 
mées dans  la  portion  inférieure  de  clia- 
que  Os  des  Tempes,  je  confeille  fort 
de  revoir  ce  que  j'en  ai  dit  ci  -  devant 
dans  l'Expofition  Anatomique  de  ces 
Os  (2.55O  >  &  d'y  bien  confîderer 
laSituation  particulière  de  l'Apophyfe 
pierreufe ,  de  fa  Bafe ,  de  fa  Pointe  , 
de  fes  Faces ,  de  l'Apophyfe  Maftoïde, 
des  Eminences ,  Cavités ,  Trous ,  &:c. 
qui  s'y  trouvent. 

494.  Division.  Tout  l'Organe 
oflTeux  de  l'OLiie  fe  divife  naturelle- 
ment en  quatre  parties  générales ,  qui 
font  lo.  Le  Conduit  Auditif  externe:  i°. 
La  Caiiïè  du  Tambour  :  3°.  Le  Labyrin- 
the :  40.  Le  Conduit  Auditif  Interne. 
On  peut  encore  le  divifer  en  parties 
immobiles  ou  contenantes,  qui  font  les 
quatre  qui  viennent  d'être  nommées  j 
&  en  parties  mobiles  ou  contenues , 
qui  font  quatre  Ofïèlets  renfermés  dans 
Ja  CaiflTe  du  Tambour  ,  &:  nommées 
Enclume  ,  Marteau ,  Etrier  ,  &  Oflè- 
let  Orbiculaire  ou  Lenticulaire. 

l^E   CONDVIT  AVDITIF 
E  XTERNE, 

495.  Il  commence  par  le  Trou  Au- 
ditifexterne  ,  dont  le  bord  eft  faillant, 
raboteux ,  &  comme  tout-à-fait  inter- 
rompu en  arrière  vers  l'Apophyfe  Ma- 
ftoïdienne.  Ce  Conduit  a  cinq  ou  fix 
Lignes  ou  plus.  Il  eft  creufé  oblique- 
ment de  derrière  en  devant ,  un  peu 
courbé  èc  quelquefois  comme  en  vis 
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dans  le  milieu.  Son  Calibre  on  Con- 
tour eft  à  peu  près  ovale ,  plus  large  à 
fon  entrée  que  dans  fon  milieu  ,  d'où  il 
s'élargit  de  nouveau  à  mefure  qu'il 
avance. 

49^.  Il  fe  termine  au  dedans  par  un 
Bord  circulaire  très-égal ,  dont  le  plan 
eft  fort  incliné  •■,  de-forte  que  la  partie 
fuperieure  du  Cercle  ou  de  ce  Pian 
oblique  eft  tournée  en  dehors,  &  la 
partie  inférieure  en  dedans.  Ainiî  le 
Conduit  a  plus  de  longueur  en  bas 
qu'en  haut.  Le  Cercle  ou  Bord  circu- 
laire eft  creufé  dans  la  concavité  de  fa 
circonférence  par  une  Rainure. 

497.  Dans  les  enfans  le  Conduit  of- 
feux  externe  manque.  Ils  n'ont  point 
non  plus  d'Apophyfe  Maftoïde ,  &  le 
Cercle  dont  je  viens  de  parler  eft  tout- 
à-fait  diftingué  du  refte,  comme  une 
efpece  d'anneau  particulier  j  mais  avec 
l'âge  il  s'y  unit  entièrement ,  &c  devient 
une  même  mailè  avec  le  refte.  On  l'ap- 
pelle Cercle  ofteux  dans  les  enfans, 
dans  lefquels  en  effet  on  le  peut  tirer 
6c  féparer  du  refte  aflèz  facilement. 

498.  Il  paroît  même  que  tout  le 
Conduit  ofïeux  des  Adultes  n'eft  qu'un 
prolongement  du  Cercle  ofïèux  des 
Enfans  -,  d  autant  plus  qu'on  peut  dé- 
tacher fans  beaucoup  de  peine  le  Con- 
duit entier  dans  un  âge  plus  avance. 
La  Rainure  circulaire  eft  fttuée  entre 
l'Apophyfe  Maftoïde  &:  la  FilTure  ou 
Fêlure  Articulaire, 

LA  CAISSE   DV  TAMBOVR. 

499.  Figure.    Situation. 

C'eft  une  Cavité  irrégulièrement  dc- 
mi-fpherique ,  dont  le  fond  eft  tourné 
en  dedans ,  &  l'ouverture  s'abouche 
avec  la  Rainure  circulaire  dont  jeviens 
de  parler.  On  y  voit  des  Eminences  & 
des  Cavités. 

500.EMIN» 
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f  00.  Eminences.  Trois  prin- 
cipales. Une  groflè  Tuberofité  firuée  au 
bas  du  fond  de  la  Caiflè  ,  &  un  peu  en 
arrière  :  Une  petite  Piramide  irregu- 
liere  fituée  au-deflùs  de  la  Tuberofîté  , 
èc  un  peu  plus  en  arrière.  Sa  pointe  eft 
percée  d'un  petit  Trou  ,  Se  à  côté  de 
fa  Bafe  fe  trouvent  très-fouvent  deux 
petits  Filets  ofïèux  ,  parallèlement  pla- 
cés ,  qui  font  afïèz  conftans  ,  mais  que 
Ton  ne  manque  gueres  de  cafïèr  à  caufe 
de  leur  fînelTe.Un  Bec  de  Cuilliere  pla- 
cé à  la  partie  fuperieure  ôc  un  peu  an- 
térieure du  fond  de  la  Cailîè.  C'eft  la 
portion  a  un  demi  Canal  dont  il  fera 
parlé  ci-apiès.  Environ  à  une  demie 
ligne  de  diftance  de  la  pointe  ou  ex- 
trémité du  Bec,  on  voit  une  petite  Tra- 
verfe  olîeufe  aller  d'un  bord  de  fi  ca- 
vité à  l'autre  bord.  QLieîquefois  cette 
petite  Traverfe  n'eft  pas  entière. 

501.  Cavite's.  Les  principales 
font  :  l'Embouchure  des  Cellules  ou 
Sinuofités  Maftoïdiennes  :  l'Embou- 
chure de  la  Trompe  d'Euftachius  :  le 
demi  Canal  olleux  :  la  Fenêtre  Ovale , 
la  Fenêtre  Ronde.  On  y  peut  ajouter  le 
petit  Trou  de  la  Piramide. 

501.  L'Embouchure  des  Cellules  ou 
Sinuofités  Maftoïdiennes  eft  à  côté  de 
la  partie  pofterieure  Ôc  fuperieure  du 
bord  de  la  Cailîè.  Les  Cellules  qui  y 
aboutirent  font  gravées  dans  l'épaif- 
feur  de  l'Apophyfe  Maftoïde  :  elles 
font  fort  irregulieres  oc  très  -  anfra- 
dtueufes. 

505.  L'Embouchure  de  la  Trompe 
d'Euftachius  eft  à  côté  de  la  partie  an- 
térieure &  un  peu  fuperieure  du  bord 
de  la  Caifte.  Cette  Trompe  eft  com- 
munément appellée  en  France  l'Aque- 
duc. C'eft  un  Canal  ou  Conduit  qui 
va  de  la  Cailfe  vers  les  ouvertures  po- 
fterieures  des  Fofïès  Nafiles  ou  Nari- 
fies ,  &  vers  la  Voûte  du  Palais.  On  ne 


ES  OS  SECS.  451 

parle  ici  que  de  fa  portion  olTeufe.  U 
eft  creufé  dans  l'Apophyfe  Pierreufe  , 
le  long  du  Conduit  de  l'Apophyfe  Ca- 
rotidale  ,  &  en  fortant  il  eft  augmen- 
té par  l'Apophyfe  Epineufe  de  l'Os 
Sphénoïde.  Ces  deux  Cavités,  fçavoir 
les  Cellules  Maftoïdiennes  &  le  Con- 
duit d'Euftachius  font  comme  deux  al- 
longemens  de  la  Cavité  de  la  Caifïe  , 
l'un  antérieur  ôc  l'autre  pofterieur. 

5^4.  Le  demi  Canal  oftèux  dont  le 
Bec  de  Cuilliere  eft  une  extrémité,  eft 
immédiatement  couché  au  -  deftîis  du 
Conduit  d  Euftachius ,  &:  attenant  la 
Face  fuperieure  de  l'Apophyfe  Pier- 
reufe,  ou  comme  dans  l'épaiftêur  de 
cette  face.  Il  renferme  dans  l'état  na- 
turel im  petit  Mufcle. 

505.  La  Fenêtre  Ovale  eft  un  Troii 
de  communication  entre  la  Caifte  ôc  le 
Labyrinthe.  Il  eft  immédiatement  au- 
deiliis  de  la  Bo(ïè  ou  Tuberoiîtc.  C'eft 
un  Ovale  dont  un  côté  eft  un  peru  ar- 
rondi 8c  l'autre  un  peu  applati.  Le  cô- 
té arrondi  eft  en  haut  &  le  côté  applati 
en  bas  •,  l'une  de  fes  extrémités  on 
pointes  eft  en  devant  ,  l'autre  en  ar- 
rière. Le  contour  de  l'ouverture  a  du 
côté  du  Labyrinthe  un  petit  rebord 
plat  ,  fort  mince  ,  qui  la  rend  plus 
étroite  vers  le  Labyrinthe. 

^06.  La  Fenêtre  Ronde  eft  un  peu 
plus  petite  que  l'Ovale.  Elle  eft  fituée 
dans  la  partie  inférieure  &  un  peu  po- 
fterieure de  la  Bofï'e  ou  grofl'e  Tubero- 
fitc.  Son  ouvertu  e  eft  tournée  obli- 
quement en  arrière  &  en  dehors.  C'eft 
l'orifice  d'un  Conduit  particulier  du 
Labyrinthe. 

507.  Le  Trou  de  la  pointe  de  la  pe- 
tite Piramide  eft  l'orifice  d'une  Cavité 
qu'on  peut  appeller  le  Sinus  de  cette 
Piramide. 
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courbée  en  dedans  prefque  en  manière 

OSSELETS  DE  L'ORGANE  de  crochet ,  &  quelquefois  légèrement 

D  E    UO  VIE.  cave  comme  une  eipece  de  Cure-oreil- 
le. Par  là  on  diftingue  l'Enclume  de 

508.  La  CaiflTe  contient  plufieurs  l'Oreille  droite  d'avec  celle  de  la  gau- 
petirs  Os  que  l'on  nomme  Ofïèlets  de  che ,  quand  on  les  examine  détachées 
l'Organe  de  rOiiie..  On  en  trouve  or-  de  leur  place  -,  car  en  tenant  la  Jambe 
dinairement  quatre ,  dont  chacun  por-  courte  tournée  en  arrière ,  &  la  Jam- 
te  un  nom  particulier  tiré  de  quelque  be  longue  en  même  tems  tournée  en 
reflèmblance  \  fçavoir  l'Enclume  ,  le  bas ,  fi  alors  la  petite  courbure  de  la 
Marteau  ,  l'Etrier  ,  &  l'Os  Orbicu-  Jambe  longue  eft  tournée  à  gauche , 
laire  ou  Lenticulaire.  l'Enclume  eft  de  l'Oreille  droites  fi  elle 

509.  L'Enclume  relTemble  en  quel-  eft  tournée  adroite,  elle  eft  de  l'O- 
que  façon  à  une  des  premières  Dents  leille  gauche. 

Molaires,  dont  les  Racines  feroient  fort  5 1 3 .  L  e  M  a  r  t  e  a  u  eft  un  Os 
écartées.  Elle  ne  reftemble  pas  tant  à  longuet  qui  a  une  grofte  Tête  ,  un  pe- 
nne Enclume.  On  la  peut  divifer  en  tit  Col,  un  Manche,  deux  Apophyfes, 
Corps  &  en  Branches.  Le  Corps  en  eft  l'une  au  Col ,  l'autre  au  Manche. 
la  grofte  maftè;  les  Branches  font  deux,  5  14.  La  Tête  du  Marteau  a  le  fom- 
que  l'on  nomme  Jambes  ,  l'une  longue,  met  aftez  arrondi ,  &  fe  rétrécit  en- 
l'autre  courte.  Le  Corps  eft  tourné  en  fuite  peu  à  peu  vers  le  Col.  Elle  eft  in- 
devant -,  la  Jambe  courte  en  arrière  ,  clinée,  de  même  que  le  Col.  Elle  a  de 
oc  la  lonc'ue  en  bas.  très-petites  Eminences  &  Cavités  qui 

510.  Le  Corps  de  l'Enclume  a  plus  répondent  à  celles  du  Corps  de  i'En- 
de  largeur  que  d'épaifïêur.  Il  a  deux  clume. 

Hminences  &  ime  petite  Cavité  dou-  515.  Le  Manche  eft  regardé  par  qiiel- 

ble  ,  ou  deux  petites  Cavités  entre  les  ques  -  uns  comme  une  des  Apophyfes 

Eminences ,  à  peu  près  comme  la  Cou-  du  Marteau ,  &:  alors  c'eft  la  plus  forte 

ronne  des  premières  Dents  Molaires.  des  trois.  Il  forme  un  Angle  ouvert , 

5 1 1 .  La  Jambe  courte  eft  large  dans  ou  une  efpece  de  Coude  avec  le  Col  & 
fa  naiftance  ,  &  va  en  diminuant' fe  ter-  la  Tête.  Il  eft  un  peu  large  &  applati 
miner  en  pointe.  Elle  eft  fituée  hori-  vers  les  côtés  de  l'Angle ,  &  cette  kr- 
zontalement.  Sa  Pointe  eft  tournée  en  geur  va  en  diminuant  vers  fon  extré- 
arriere ,  &  attachée  au  bord  de  l'on-  mité. 

verture  Maftoïdienne  de  la  Cailfe  du  5KJ.  L'Apophyfe  du  Manche,  ap- 
Tambour.  pellée  par  d'autres  la  petite  Apophyfe , 
5 1  z.  La  Jambe  longue  paroît  fituée  oul'Apophyfe  courte  du  Marteau ,  ter- 
verticalement ,  étant  vCië  directement  mine  l'Angle  dont  je  viens  de  parler, 
par  le  Conduit  Auditif  externe  \  mais  Elle  s'élève  du  côté  du  Col ,  &  fait 
fi  on  la  regarde  de  derrière  en  devant,  une  même  ligne  droite  avec  tout  le 
ou  de  devant  en  arrière  ,  on  verra  qu'-  côté  ou  bord  voifin  du  Manche, 
elle  eft  inclinée  de  façon ,  que  fon  ex-  5 1 7.  L'Apophyfe  du  Col,  autrement 
trémité  eft  beaucoup' plus  inclinée  en  appellée  Apophyfe  Grêle,  eft  naturelle- 
dedans  que  fa  naiftance.  La  pointe  de  ment  très-longue ,  &  fi  mince  qu'elle 
cette  extrémité  eft  un  peu  applatie  ac  fe  caiïè  facilement ,  fur-tout  quand  elle 
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eft  feche  ;  ce  qui  eft  caufe  que  Cj.  lon- 
«Tueur  a  été  fî  long-rems  inconnue.  Elle 
naît  namrellemenc  du  Col.  Quelque- 
fois elle  paroîc  beaucoup  p'-us  longue 
qu'elle  n'eft  ,  ôc  cela  par  la  poucion  d'un 
petit  tendon  qui  en  fe  féchant  y  refte 
attaché. 

518.  La.  fïtuation  du  Marteau  eft 
celle-ci  :  la  Tête  avec  le  Col  en  haut  6c 
en  dedans  i  le  Manche  en  bas  parallèle- 
lement  à  la  Cuifle  longue  de  l'Enclu- 
me ,  mais  plus  antérieurement  -,  TApo- 
phyfe  du  Manche  en  haut  Se  en  dehors 
proche  la  portion  Tuperieure  du  bord 
de  la  Caiilè  '■>  l'extrémité  du  Manche 
en  bas ,  Se  à  peu  près  au  centre  de  la 
circonférence  de  la  Caille  •,  l'Apophyfe 
Grêle  en  devant  jufqu'à  la  FilTure  ou 
Fêlure  Articulaire  de  l'Os  des  Tempes. 
On  diftingue  facilement  par  là  le  Mar- 
teau du  cô:é  droit  d'avec  celui  du  côté 
gauche. 

519.  L'Etrier.  C'eft  un  petit 
Oflèîet  ainfi  parfaitement  bien  nommé 
à  caufe  de  fa  relïerablance  avec  un  vrai 
Etrier.  On  le  divife  en  Tête ,  en  Jam- 
bes ou  Branches  Se  en  Bafe. 

510.  La  Tête  n'eft  que  la  fommité 
d'une  efpece  de  Col  très-court  Se  un 

Ï)eu  applati  fur  les  côtés.  Le  fommet  de 
a  Tête  eft  le  plus  fouvent  plat ,  ou  le- 
Krement  cave. 

511.  Les  deux  Jambes  forment  en- 
femble  une  efpece  d  Arc  forcé  ,  Se  re- 
prefentent  très-bien  celles  d'un  Etrier. 
La  concavité  de  leur  Arc  eft  creufée 

far  une  Rainure  qui  continue  depuis 
extrémité  d'une  Jambe  jufqu'à  celle 
de  l'autre.  L'une  des  Jambes  eft  plus 
longue  5  plus  courbée  Se  un  peu  plus 
large  que  l'autre. 

512.  La  Bafe  imite  allez  celle  d'un 
Etrier  par  rapport  à  fon  contour  oval 
Se  à  fon  union  avec  les  Jambes  ,  ex- 
cepté qu'elle  n'eft  pas  percée  ou  ouverte 
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comme  les  Etriers  d'à  prefent ,  mais 
pleine  comme  dans  ceux  des  Anciens. 
Son  contour  a  un  petit  rebord  du  côté 
des  Jambes,  qui  fait  paroître  la  Face  du 
même  côté  un  peu  cave.  L'autre  Face 
eft  allez  unie.  Un  côté  de  fon  Oval  eft 
moins  arrondi  que  l'autre. 

515.  La  fïtuation  de  l'Etrier.  Il  eft 
couché ,  par  rapport  à  la  fïtuation  de 
l'homme  confîderé  comme  étant  de- 
bout. Sa  Tête  eft  en  dehors  auprès  de 
l'extrémicé  de  la  Jambe  de  l'Enclume. 
Sa  Bafe  eft  en  dedans  Se  enchâftée  dans 
la  Fenêtre  ovale.  La  Jambe  longue  eft 
couchée  en  arrière ,  Se  la  courte  en  de- 
vant ^  toutes  les  deux  dans  un  même 
plan.  Par  là  on  connoîtra  fans  difficulté 
fi  un  Etrier  détaché  eft  du  cô:é  droit 
ou  du  côcé  î^auche. 

5Z4.  L'Os  Orbiculaire 
ou  Lenticulaire.  C'eft  le  plus 
petit  de  tous  les  Os  du  C®rps  humain. 
Il  eft  fitué  entre  la  Tête  de  l'Etrier  Se 
l'extrémité  de  la  ,'ambe  longue  de 
l'Enclume  •,  Se  il  eft  articulé  avec  l'un  ôc 
l'autre  par  ces  deux  Faces.  Dans  les  Os 
fecs  des  Tempes  on  le  trouve  fort  atta- 
ché ,  tantôt  à  l'Etrier,  tantôt  à  l'En- 
clume •-,  de  -  fo  te  qu'on  pourroit  le 
prendre  pour  une  Epiphyfe  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  ces  deux  Oft'elets. 

LE    LA  B  TRI  NT  HE, 

525.  Le  Labyrinthe  eft  divifé  en 
trois  parties ,  fçavoir  une  antérieure  , 
une  moyenne  ,  Se  une  pofterieure.  La 
portion  moyenne  eft  nommée  Vefti- 
bule  ;  l'antérieure ,  Limaçon  \  Se  la  po- 
fterieure ,  Labyrinthe  en  particulier , 
qui  comprend  trois  Canaux  ,  appelles 
Canaux  demi-circulaires. 

5i{j.  Il  fiut  ici  fe  fouvenir  exade- 
ment  de  la  fïtuation  particulière  Se  de 
la  direction  de  l'Apophyfe  Pieircufe. 

G  ij 
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Ceci  fuppofé  5  le  Limaçon  eft  en  de- 
vant &  en  dedans ,  vers  la  pointe  de 
l'Apophyfei  les  Canaux  demi -circu- 
laires font  en  arrière  &  en  dehors,  vers 
la  bafe  de  rApophyfe  j  le  Veftibule  en- 
tre deux. 

527.  Le  Vestibule.  C'eft  une 
Cavité  irrégulièrement  arrondie ,  plus 
petite  que  la  Cailfe  du  Tambour,  iîruée 
plus  intérieurement  &:  un  peu  plus  an- 
térieurement. Ces  deux  Cavités  font 
comme  adofïées ,  ôc  n'ont  qu'un  même 
mur  mitoyen ,  percé  environ  au  milieu 
par  la  Fenêtre  Ovale ,  par  laquelle  el- 
les communiquent  eniemble. 

518.  La  Cavité  du  Veftibule  eft  en- 
core percée  de  plufieurs  autres  Trous. 
Sur  le  dehors  ou  du  côté  de  la  Caiftè , 
outre  la  Fenêtre  ovale ,  elle  eft  encore 
percée  par  la  Fenêtre  ronde  ,  mais  ce 
n'eft  ordinairement  que  dans  les  Os 
fecs.  En  arrière  il  y  en  a  cinq ,  qui  font 
les  Orifices  des  Canaux  demi-circulai- 
res. Sur  le  devant  en  bas  il  y  a  deux 
Trous  pour  l'entrée  du  Limaçon,  dont 
i'un  eft  bouché  dans  les  Os  frais.  Sur 
le  devant  du  côté  du  Conduit  Auditif 
interne,  &  vis-à-vis  la  Fenêtre  ovale^  il 
y  en  a  plufieurs  très-petits  pour  le  paf- 
fage  des  Nerfs.  En  defïus  il  n'y  a  que 
des  Porofités. 

529.  Les  Canaux  demi- 
Circulaires.  Ils  font  au  nom- 
bre de  trois  ;  un  Vertical  fuperieur ,  un 
Vertical  pofterieur  ,  &  un  Horizontal. 
Le  Vertical  fuperieur  eft  /îtLié  tranf- 
verfalement  paV  rapport  au  Rocher, 
Scàe  façon  que  fi  courbure  eft  en  haut 
Se  Ces  extrérnités  en  bas ,  l'une  en  de- 
dans, &  l'autre  en  dehors.  Le  Verti- 
cal pofterieur  eft  fitué  dans  im  plan  pa- 
rallèle à  la  longueur  de  la  Roche,  ayant 
la  courbure  tournée  en  arrière ,  les  ex- 
trémités en  devant  ,  l'une  en  haut ,  ôc 
i'aiitre  en  bas..  L'extrémité  fuperieure 
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du  Vertical  pofterieur  fe  rencontre 
ôc  fe  confond  avec  l'extrémité  interne 
du  Vertical  fuperieur.  L'tiorizontal  a 
la  courbure  ôc  les  extrémités  prekjue 
de  niveau.  Sa  courbure  eft  oblique- 
ment en  arrière  ,  ôc  fes  extrémités  vont 
en  devant  fe  terminer  fous  les  extré- 
mités du  Vertical  fuperieur  ou  tranf- 
verfal ,  mais  un  peu  plus  près  l'une  de 
l'autre.  Son  extrémité  interne  eft  pref* 
que  dans  i'interftice  des  extrémités  du 
Vertical  pofterieur. 

5  3  o.  Le  Canal  Horizontal  eft  ordi- 
nairement le  plus  petit  des  trois.  Le 
Vertical  pofterieur  en  eft  fouvent  le 
plus  grand  ;  quelquefois  c'eft  le  Verti- 
c  1  fuperieur  qui  furpaftè  les  autres.On 
trouve  auflî  ces  deux  prefque  égaux.  Ils 
font  tous  trois  plus  que  demi-circulai- 
res ,  ôc  forment  chacun  prefque  trois 
quarts  de  cercle.  Ils  font  tous  plus  lar* 
ges  vers  leurs  orifices  que  djns  leur 
portion  moyenne.  Ces  Orifices  s'ou- 
vrent dans  le  Veftibule  en  arriere,com- 
me  j'ai  déjà  dit ,  ôc  ils  ne  font  que  cinq, 
à  caufe  de  l'embouchure  commAme  des 
deux  Verticaux  (529.}  i  de-forte  que 
dans  la  portion  pofterieure  du  Vefti- 
bule on  en  voit  trois  vers  le  dehors  ÔC 
deux  fur  le  dedans. 

531.  Dans  les  Enfans  laSubftancc 
de  ces  Canaux  eft  compacte,  au-lieii 
que  celle  qui  les  environne  eft  fpon- 
gieufe  j  c'eft-pourquoi  on  les  y  diftin- 
gue  ,  ôc  on  les  fépare  aifément  du  refte 
de  l'Apophyfe  Pierreufe.  Mais  dans 
l'Adulte  tout  enfemble  eft  fi  compaéle 
ôc  fi  folide  ,  que  ces  trois  Canaux  ne 
font  que  comme  des  Conduits  qui  fe- 
roient  pratiqués  dans  un  morceau  d'Y- 
voire.  Par  cette  defcription  on  peut  di- 
ftinguer  parmi  plufieurs  Labyrinthes 
détachés  ,  ceux  de  l'Oreille  droite 
d'avec  ceux  de  l'Oreille  gauche. 

53  z.    Le   Limaçon.  C'eft  une 
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elbece  de  Cornet  Spiral  à  double  Con- 
diiir,  creufé  dans  la  partie  antérieure 
du  Rocher ,  à  peu  près  comme  la  Ca- 
vité d'une  Coquille  de  Limaçon.  Il  faut 
en  confiderer  ,  &c  cela  dans  la  vraie  fi- 
tuation  ,  la  Bafe ,  la  Pointe  ,  la  Lame 
Spirale  ou  demi-Cloifon  ofîeufe  ,  qui 
diftingue  la  Cavité  du  Cornet  félon  la 
longueur  en  deux  demi -Canaux  j  le 
Noyau  autour  duquel  tourne  le  Cor- 
net 5  les  Orifices  ôc  l'union  des  deux 
Conduits. 

555.  La  Bafe  eft  tournée  directe- 
ment en  dedans  vers  le  Trou  Auditif 
interne.  La  Pointe  eft  tournée  en  de- 
hors ;  ie  Noyau  eft  couché ,  &c  ion  axe 
eft  prefque  horizontal  j  le  tout  oblique- 
ment ,  luivant  la  direction  de  l'Os 
Pierreux  qui  les  renferme. 

534.  La  Bafe  du  Limaçon  eft  légè- 
rement cave ,  Se  percée  de  plufîeurs  pe- 
tits Trous  dans  le  milieu.  Le  Noyau  eft 
une  efpece  de  Cône  fort  court ,  dont 
la  Bafe  eft  à  proportion  très-large ,  ôc 
fait  le  milieu  de  la  Bafe  du  Limaçon. 
Il  eft  taillé  en  vis  par  une  double  Rai- 
nure qui  tout  autour  paroît  percée  d'un 
grand  nombre  de  Pores  ,  quand  on  l'e- 
xamine avec  un  Microfcope. 

535.  Le  Cornet  Spiral  fait  envi- 
on  deux  contours  6c  demi  depuis  la 
Bafe  jufqu'à  la  pointe.  Ces  contours 
font  étroitement  unis  enfemble  le  lonsî 
deleurrencontre,&:  forment  par  là  une 
Cloifon  commune  entière  ,  c]u'il  faut 
bien  diftinguer  de  la  demi-cIoifon  ou  La- 
me Spirale ,  avec  laquelle  on  la  confond 
fouvent.  On  peut  nommer  la  première 
la  Cloifon  des  Contours  ou  Cloifon 
commune  ,  &  l'autre  la  Cloifon  des 
deux  Conduits,  Cloifon  particulière , 
ou  demi-Ci oifon. 

5  3  6.  L'une  &  l'autre  Cloifon  font  in- 
timement unies  au  Noyau  ,  ôc  elles  ont 
là  plus  d'épailTeur  qu'ailleurs.  La  Cloi- 
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fon  commune  fait  une  Cloifon  parfaite, 
qui  lépare  entièrement  les  Contours  j 
au- lieu  que  la  particulière  n'eft  dans  le 
Squelette  qu'une  Lame  Spirale  dont  la 
largeur  fe  termine  tout  autour  vers  le 
milieu  de  la  Cavité  du  Cornet  par  un 
bord  fort  mince.  Dans  l'état  naturel  il 
y  a  une  demi  -  Cloifon  Membraneufe 
qui  avec  celle-ci  achevé  entièrement  la 
Cloifon  particulière  des  deux  Con- 
duits, comme  on  verra  dans  l'Expo/î- 
tion  tiQS  Os  frais. 

5  3  7.  Les  deux  demi  -  Canaux  tour- 
nent conjointement  autour  du  Noyau  ;> 
de  façon  que  l'un  eft  du  côté  de  la  Ba- 
fe du  Limaçon ,  ôc  l'autre  du  cô:é  de  la 
Pointe  -,  c'eft-pourquoi  j'en  ai  toujours 
appelle  l'un  Interne,  ôc  l'autre  Externe. 
La  divifion  qu'on  en  a  faite  en  Rampe 
fuperieure  ôc  en  Rampe  inférieure  ,  ne 
convient  point  à  l'état  .naturel  ,  dont 
elle  peut  donner  une  très-faufïè  idée. 

538.  La  Spirale  ou  Volute  du  Lima- 
çon commence  au  bas  du  "Veftibuîe  , 
monte  en  devant  jufqu'en  haut ,  redef- 
cend  en  arrière  jufqu'en  bas ,  d'où  elle 
remonte  derechef  en  devant ,  ôc  ain/i 
defuite  depuis  la  Bafe  qui  eft  tournée 
en  dedans ,  jufqu'à  la  Pointe  qui  eft 
tournée  en  dehors. 

539.  Ce  détail  fiit  afïèz  connoître 
de  quelle  Oreille  eft  un  Limaçon  qu'- 
on aura  trouvé  féparemenr  préparé.  Il 
fait  encore  voir  que  dans  le  Limaçon 
de  l'Oreille  droite  la  direction  des  Con- 
tours eft  comme  dans  la  plupart  des  Li- 
maçons communs  des  Jardins ,  ôc  dans 
prefque  toutes  les  efpeces  de  Coquil- 
lages ordinaires  i  au -lieu  que  dans 
le  Limaçon  de  l'Oreille  gauche ,  la  di- 
rection des  Contours  eft  dans  un  fens 
contraire ,  ôc  comme  on  la  trouve  dans 
une  efpece  de  Coquillage  très- rare. 

540.  Les  deux  demi-Canaux  com- 
muniquent en  plein  dans  la  pointe  du 
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Limaçon.  Leurs  Embouchures  parti- 
culières font  du  côté  de  la  Bafe  du  Li- 
maçon. L'une  de  ces  Embouciiures 
s'ouvre  immédiatement  dans  le  Vefti- 
buîe  ,  au  bas  de  fa  partie  antérieure  -, 
l'autre  aboutit  à  la  Fenêtre  ronde.  Les 
deux  Embouchures  font  féparées  par 
un  petit  Contour  particulier  ,  dont  il 
fera  parlé  dans  l'Expcfition  de  l'Or- 
gane de  rOiiie. 

LE    TROV    ^VDITIF 
INT E  RNE. 

541.  Le  Trou  Auditif  interne  eft 
dans  la  Face  pofterieure  de  l'Apophyfe 
Pierreufe.  Il  eft  comme  derrière  le 
Veftibule  &  la  Bafe  du  Limaçon.  Ce 
Trou  eft  une  efpece  de  Cul-de-Sac  qui 
fe  divife  en  deux  Follettes  ,  une  grande 
&  une  petite.  La  grande  eft  inférieure, 
&:  fort  à  la  Portion  molle  du  Nerf  Au- 
ditif ou  de  la  Septième  Paire.  La  pe- 
tite eft  fuperieure ,  &  fort  d'Embou- 
chure à  un  petit  Conduit  particulier  par 
lequel  paftè  la  Portion  dure  du  même 
Nerf. 

541.  La  grande  Foft'ette  ou  l'infé- 
rieure eft  percée  de  plufieurs  petits 
Trous.  Dans  l'état  naturel  ces  Trous 
font  pleins  de  Filets  nerveux  de  la  Por- 
tion molle,  qui  vont  dans  le  Noyau, 
dans  les  Conduits  demi-circulaires ,  & 
dans  ceux  du  Limaçon.  C'eft  cette  Fof- 
fette  qui  forme  la  Cavité  légère  de  la 
Bafe  du  Noyau  du  Lim.açon. 

545.  Le  Conduit  dé  la  Portion  dure 
du  Nerf  Auditif  va  derrière  la  Caiflè 
du  Tambour  ,  &  s'ouvre  par  le  Trou 
Stylo-Maftoïdien.  Fallope  a  donné  à 
ce  Conduit  le  nom  d'Aqueduc,  à  caufe 
de  fa  Figure  qu'il  avoir  trouvée  reftem- 
bler  à  celle  d'un  Aqueduc  de  fon  Païs'. 
Cet  Aqueduc  commence  à  la  petite 
Foftètte  ,  6c  perce  de  dedans  en  de- 
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hors  la  partie  fupe:ieure  de  l'Apophyfe 
Pierreufe,  où  il  fii!:  une  efpece  d' An- 
gle ou  Courbure.  Il  fe  jecre  enfuite  en 
arrière ,  pafte  derrière  la  petite  Pira- 
mide  de  la  Caiftè  ,  6l  defcend  jufqu  au 
Trou  Stylo-Maftoïdien ,  par  lequel  il 
fort  &  fe  diftribue' ,  comme  on  verra 
dansl'Expolition  particulière  des  Nerfs. 
Ce  même  Conduit  communique  par 
un  petit  Trou  avec  le  Sinus  de  la  Pira- 
mide  ,  &  plus  bas  par  un  autre  avec  la 
Caiftè  du  Tambour 

544.  Il  y  a  des  Crânes  où  l'Aque- 
duc de  Fallope  pai^oîc  à  découvert  dp.ns 
fon  chemin  à  la  Face  fuperieure  du  Ro- 
cher ,  où  il  eft  comme  interrompu  par 
un  Trou  double.  C'eft  l'endroit  où  le 
Conduit  fait  la  Courbure  dont  je  viens 
de  parler.  Pour  l'ordinaire  ce  Trou  eft 
couvert  d'une  Lame  oiîèufe. 

LES  OS  SVRNVMERAIRES 
DE   LA   TESTE. 


545.  C'eft  ainfi  que  j'appelle  les  Pie- 
ces  particulières  qui  fe  trouvent  dans 
plufieurs  Crânes ,  principalement  entre 
les  Os  Pariétaux  &  l'Os  Occipital.  Ils 
interrompent  la  Suture  Lambdoïde  , 
&  font  joints  à  ces  Os  par  de  vraies 
Sutures. 

5  4^.  Leur  Figure ,  leur  Nombre  & 
leur  Volume  varient  beaucoup.  Ils 
font  quelquefois  plus  ou  moins  trian- 
gulaires ,  mais  le  plus  fouvent  fort  ir- 
reguliers.  Ils  anticipent  dans  quel- 
ques fujets  fur  l'Os  Occipital  j  dans 
d'autres  fur  les  Os  Pariétaux  -,  dans  plu- 
fieurs  ils  s'étendent  de  tous  côtés. 
Ils  font  ordinairement  dentelés  ,  & 
plus  larges  en  dehors  du  Crâne  qu'en 
dedans  ,  où  leur  connexion  eft  fans 
dentelures ,  de  où  quelquefois  ils  ne 
paroifïent  prefque  pas  ,  fur-tout  quand 
ils  font  petits  en  dehors. 
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547.  On  les  appelle  ordinairement 
Clets  ,  à  l'imitation  des  Menuifiers , 
qui  donnent  ce  nom  à  des  pièces  qui 
affermident  laflemblage  de  plufieurs 
ais.  Ce  nom  leur  pourroit  convenir  , 
comme  étant  quelquefois  placées  à  peu 
près  de  cette  façon ,  mais  non  pas 
comme  ayant  un  pareil  ufage  par 
rapport  aux  Os  du  Crâne  ou  aux  autres 
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Os  de  la  Tête.  Ils  peuvent  fervir  à 
multiplier  les  Sutures  ordinaires ,  dcc. 
548.  Il  fe  trouve  aullî  de  ces  fortes 
de  Pièces  dans  les  Jointures  des  Os 
du  Crâne  avec  ceux  de  la  Face ,  &  dans 
celles  des  Os  de  la  Face  entre  eux.  On 
pourroit  ranger  parmi  ces  Os  les  Dents 
lurnumeraires  de  hors  de  rang. 


LE  TRONC  DU  SQUELETTE. 


549.  T  E  Tronc  du  Squelette  com- 
I  ^  prend  1  aflèmblage  de  tous 
les  Os  qui  fe  trouvent  naturellement 
entre  la  Tête  &  les  quatre  grandes  Ex- 
trémités. On  le  divife  en  trois  parties , 
qui  font  l'Epine  du  Dos  ,  le  Thorax  , 
èc  le  Baiîîn.  La  première ,  fçavoir  l'E- 
pine du  Dos  peut  être  regardée  comme 
partie  commune ,  ôc  les  deux  autres 
comme  parties  propres. 

L'EP  /NE  DV    DOS. 

550.  Etendue.  Situation 
GENERALE.  On  donne  ce  nom  en 
gênerai  à  toute  la  rangée  des  Os  qui 
fe  fuivent  fans  interruption  depuis  l'Os 
Occipital  jufqu'en  bas  ,  le  long  de  la 
partie  pofterieiu'e  du  Tronc. 

5  5 1 .  F  I  G  u  R  E.  Elle  reprefente  une 
Colonne  brifée  ou  très-compofée  ,  ar- 
rondie en  devant ,  heriflée  de  pointes 
en  arrière ,  comme  d'autant  d'Epines 

{)articulieres  ,  creufée  dans  toute  fa 
ongueur  en  manière  de  Canal  ;,  &  per- 
cée de  côté  ôc  d'autre  par  pîuiîeurs 
Trous  qui  s'ouvrent  dans  ce  Canal. 
Qiiand  on  la  regarde  direétement  par 
devant  ou  par  derrière  ,  elle  paroît 
droite  &  compofée  de  différentes  por- 
tions de  Piramjde  aflbrties  à  contre- 


fens.  Vûë  de  côté  elle  prefente  plu- 
fieurs  Courbures  différentes. 

552,.  Division.  Les  Pièces  qui 
forment  l'Epine  du  Dos  font  de  deux 
fortes  j  les  unes  fimples  ,  les  autres 
compofées.  Les  fimples  font  pour  l'or- 
dinaire au  nombre  de  vingt  -  quatre  , 
appellées  particulièrement  Vertèbres. 
Les  compofées  font  deux  ,  dont  l'une 
eft  nommée  Os  Sacrum  ,  &:  l'autre 
Coccyx.  On  donne  auflî  aux  portions 
qui  compofent  ces  deux  Pièces  le  nom 
de  FauiTes  Vertèbres ,  en  donnant  aux 
autres  celui  de  Vraies  Vertèbres. 

553.  On  diflingue  les  vingt-quatre 
Vraies  Vertèbres  en  trois  ClafTes ,  fça- 
voir en  fept  Vertèbres  du  Col,  en  dou- 
ze du  Dos ,  &  en  cinq  des  Lombes. On 
nomme  celles  de  la  première  Cervica- 
les ,  celles  de  la  féconde  Dorfales  ,  6c 
celles  de  la  troifiéme  Lombaires. 

554.  Pour  avoir  une  idée  nette  de 
l'arrangement  &  de  la  compofition  de 
toutes  ces  Pièces  ;,  il  faut  premièrement 
confîderer  ce  qu'elles  ont  de  commun 
entre  elles.  Enfuite  on  examinera  ce 
qui  eft  particulier  aux  Vertèbres  de  cha- 
que Clafîe,&:ce  qui  en  carac1:erife  quel- 
ques-unes plus  fpecialement.  On  finira 
par  l'examen  des  portions  qui  compo- 
fent l'Os  Sacrum  6c  le  Coccyx. 
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LES      V  E  RT  E  V>  R  E  S 
EN    GENERAL. 

555.  Ce  que  toutes  les  Vertèbres 
ont  de  commun  ,  fe  peut  rapporrer  à 
leur  Conformation  externe,à  leur  Stru- 
cture interne  ,  à  leur  Connexion  ,  &:  à 
leur  Ufage. 

55(>.  Conformation  Fxterne. 
Division.  On  confidere  dans  les 
Vertèbres  en  gênerai  le  Corps  ,  les 
Apophyfes ,  &  les  Cavités. 

557.  Le  Corps  cns  Vertèbres. 
On  appelle  ainlî  la  partie  principale  ou 
la  grolîè  mall'e  qui  eft  fituée  antérieu- 
rement ,  &:  eft  le  foutien  des  autres 
parties.  l!  reprefente  dans  la  plupart 
une  portion  d'une  efpece  de  Cylindre 
coupé  tranfverialement  ,  dont  la  cir- 
conférence eft  plus  ou  moms  arrondie 
fur  le  devant ,  &  échancrée  en  arrière. 
Il  a  deux  Faces ,  une  fuperieure  ^  une 
inférieure  ,  dont  chacune  eft  pour  ainlî 
dire  bordée  d'une  Lame  crès-mince  en 
manière  d'Epiphyfe. 

558.  Les  Apophyses.  Elles 
font  dans  la  plupart  au  nombre  de  fepr: 
une  pofterieure  ,  appeilée  Apophyfe 
Epineufe  ^qui  fe  termine  par  ime  petite 
Epiphyfe,&:  qui  fait  donner  le  nom  d'E- 
pine à  toute  la  Rangée  Vertébrale. Deux 
latérales,  appellées  Apophyfes Tranf- 
verfes.  Quatte  qui  font  aulîî  latérales , 
fçavoir  deux  à  chaque  côté  ,  une  en 
haut  ,  &  une  en  bas.  On  leur  donne 
le  nom  d'Apophyfes  Obliques  ;  &  on 
les  diftingue  en  Apophyfes  Obliques 
fuperieures  ou  afcendantes ,  &;  en  Apo- 
phyfes obliques  inférieures  ou  def- 
cendantes.  Ces  quatre  font  les  plus  pe- 
tites de  toutes  dans  chaque  Vertèbre , 
&  elles  ont  chacune  une  Facette  carti- 
lagineufe.  Je  les  appelle  Apophyfes 
Articulaires  plutôt  qu'Obliques ,  par  la 
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raifon  que  je  dirai  dans  la  fuite  *,  &  je 
les  nomme  auffi  les  petites  Apophyfes 
des  Verrebres. 

559.  Les  C  av  I  t  e's.  Un  grand 
Trou  mitoyen  enrre  le  Corps  &  les 
Apophyfes.  Quatre  Echancrures ,  deux 
à  chaque  côté ,  une  fuperieiu'e  pe  ite  , 
&  une  inférieure  p:us  grande.  Le  grand 
Trou  aide  à  former  le  Canal  de  l'Ept- 
ne  d'u  Dos ,  &  les  Echancrures  d'une 
Vertèbre  par  la  rencontre  de  celles 
d'une  autre  ,  forment  à  chaque  côté  de 
l'Epine  du  Dos  les  Trous  latéraux  qui 
communiquent  avec  le  Canal. 

5.(^0.  Situation  particulière. 
Quoiqu'elle  foit  alïèz  bien  marquée  , 
il  eft  bon  d'en  faire  la  répétition.  Le 
Corps  eft  la  partie  antérieure  de  cha- 
que Vertèbre:  l'Apophyfe  Epineufe  en 
eft  la  pofterieure  :  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes ,  les  Obliques  ou  Articulaires , 
&  les  Echancrures  en  font  les  parties 
latérales.  Le  grand  Trou  eft  au  iTiilieu 
de  toutes  ces  parties. 

5<jr.  Structure  Interne. 
Elle  eft  en  gênerai  Spongieufe  ou  Di- 
ploïque ,  environnée  d'une  Siibftancc 
compacte  qui  eft  très-mince  au  Corps  , 
&  aftez  épaifte  auxApophyfes. 

5(^1.  Connexion.  Les  Vertè- 
bres font  jointes  enfemble  en  deux  ma- 
nières, fçavoir  par  les  Corps  &  par 
les  petites  Apophyfes.  Leurs  Corps 
dans  l'état  naturel  font  principalement 
imis  enfemble  par  Symphyfe  cai'tila- 
gineufe,  c'eft-à-dire  par  l'intermède  des 
Cartilages  fouples  &  élaftiques  dont 
on  verra  la  defcription  dans  celle  des 
Os  frais.  Cette  Connexion  cartilagi- 
neufe  rend  les  Trous  latéraux  de  l'E- 
pine du  Dos  plus  grands  dans  le  Ca- 
davre que  dans  le  Squelette,  où  les 
Cattilages  manquent. 

5<îj.  La  connexion  des  Vertèbres 
par  leurs    petites   Apophyfes   eft  pay 

Archrodie 
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Afthfoclie  ,  Se  nullement  par  Char- 
nière ou  Ginglyme ,  comme  je  prou- 
veiai  dnns  la  fuite.  Ces  deux  Con- 
nexions font  affermies  par  des  Liga- 
mens  nés -forts  dont  l'expolîtion  n'a 
pas  lieu  ici. 

LES  FERTEBRES  DV  COL. 

5<J4.  Le  Corps.  Dans  la  plupart  de 
ces  Vertèbres  le  Corps  efl  un  peu  ap- 
plati  anterieu  ement,&  a  moins  d'épaif- 
feur  ou  de  hauteur  que  celui  de  toutes 
les  autres  Vertèbres  de  l'Epine  du  Dos. 
La  Face  fuperieare  eft:  comme  échin- 
crée  ou  concave  ,  &c  l'mferieure  eft 
convexe  à  proportion.  La  largeur  an- 
térieure de  chaque  Corps  de  ces  Ver- 
tèbres augmente  par  degrés  en  defcen- 
dant,  de- forte  qu'ils  reprefentent  en- 
femble  une  efpece  de  Pyramide.  J'ex- 
cepte des  particularités  des  deux  pre- 
jnieres  Vertèbres  6c  de  la  feptiéme  ou 
dernière. 

5(^5.  Les  Apophyses  Epineuses. 
Elles  font  plus  ou  moins  redrellées  & 
fourchuiîs  à  leur  extrémité ,  excepté  la 
première  Vertèbre  qui  n'en  a  point. 

•^66.  Les  Apophyses  Trans- 
V£RSES.  Elles  font  pour  la  plupart 
très-courtes ,  perpendiculairement  per- 
cées, concaves  en  dedus  en  forme  de 
Gouttières ,  un  peu  fourchues ,  &  com- 
me doubles  i  excepcé  la  première  &  la 
dçrniere  Vertèbre  qui  les  ont  plus  lon- 
gues &  un  peu  pointues. 

^6j.  Les  Apophyses  Articu- 
laires. Elles  ont  en  gênerai ,  excepté 
la  première  ,  plus  le  caraétere  d'obli- 
quité que  celles  du  Dos  &  celles  des 
Lombes ,  &  leurs  Faces  cartilai^ineufes 
font  inclinées  de  manière  que  d  ms  cha- 
cune les  Faces  des  deux  Apophyfes  fu- 
perieures  font  tournées  en  arrière  & 
&n  haut ,  &  les  deux  inférieures  ende- 
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vant  &  en  bas.  J'excepte  encore  ici 
quelques  particularités  des  deux  pre- 
mieies  Vcirebres. 

LA  PREMIERE  VERTEBRE 
D'L.  COL. 
5(j8.  On  1  appelle  At'as  ,  parcequ*- 
elle  porte  LiTête  ,  comme  les  ancien- 
nes F.ib^es  marquent  qu'un  certain  At- 
las porto:t  e  Globe  de  )  Univers.  Cette 
Vertèbre  n'a  ni  Corps  ni  Apophyfe  Epi- 
neufe.Son  Ouverture  on  f.i  Capacité  eft 
beaucoup  plus  granne  que  celle  des  au- 
tres. Elle  elt  comme  une  efpece  d'An- 
neau olîc'ux  très  inégal  ,  <$<  rempli  tout 
autour,d'Eminenccs  &  de  Cavités.  On 
peut  la  diviiér  en  deux  Arcs ,  un  anté- 
rieur ou  p'us  grand ,  un  pofterieur  ou 
plus  petit. 

5  (j  9.L'Arc  antérieur  efl:  formé  de  deux 
grollës  maffes  latérales  ôc  d'une  petite 
portion  d'Arc  qui  iivec  les  deux  maf- 
ihs  forment  une  Echancrure  dans  la 
partie  antérieure  de  la  grande  Cavité 
ou  Capacité  de  la  Vertèbre.  On  peut 
regarder  les  Maffes  latérales  comme 
un  Corps  féparé  en  deux  ,  fans  lefquels 
la  première  Venebre  auroit  été  trop 
foible  pour  foutenir  fes  Articulations. 

570.  L'Arc  pofterieur  porte  direéte- 
ment  en  arrière  au  milieu  de  la  conve- 
xité un  Tubercule,  un  peu  pointu,  plus 
large  que  le  Tubercule  antérieur,  de 
marqué  dimpreflions  mufculaires  à 
chaque  côté  ,  iur  le  boid  fuperieur  ôc 
fur  le  bord  inférieur.  Ce  Tubeicule 
paroît  ici  tenir  lieu  d' Apophyfe  Epi- 
neufe. 

571.  Les  Apophyfes Tranfverfes de 
la  première  Vertèbre  naiffent  du  mi- 
lieu de  la  hauteur  des  Malîês  latérales. 
Elles  (ont  percées  perpendiculairement 
à  leur  naiftance.  Elles  font  au  commen- 
cement larges ,  beaucoup  plus  longues 
que  celles  des  cinq  Vertèbres  au-def- 
fous ,  de  vont  peu  à  peu  fe  terminer  paç 
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une  pointe  moulTc ,  qui  quelquefois  efl: 
comme  jdouble  ,  &  marquée  en  defTus 
èc  en  defTous  d'Empreinces  mufculaires. 
57i.  Les  Apophyfes  Articnlaiies  fti- 
perieures  font  les  plus  grandes  :>-;  tou- 
tes les  Apophyfes  Articulaires  de  l'E- 
pine du  Dos.  Ce  font  des  Cavités  Car- 
tiLif^ineufes  trés-oblongues ,  fabriquées 
dans  la  Face  ou  partie  fuperieure  des 
Maflès  latérales.  Elles  fontfituées  pref- 
que  horizontalement ,  mais  de  façon 
que  leurs  extrémités  antérieures  font 
plus  en  dedans ,  &c  par  confequent  plus 
près  l'une  de  l'autre  que  les  extrémités 
pofterieures.  Elles  font  proportionnées 
à  la  convexité  des  Condyles  de  l'Os 
Occipital. 

573.  Les  Apophyfes  Articulaires  in- 
férieures font  moins  caves  ,  moins  ob- 
loneues  ou  étendues  de  devant  en  ar- 
rière ,  mais  plus  larges.  Elles  font  in- 
clinées latéralement  de  dedans  en  de- 
hors ,  &  de  haut  en  bas.  Elles  font  di- 
redement  fous  les  fuperieures-,de-forte 
que  les  Apophyfes  Articulaires  ,  les  A- 
pophyfesTranfverfes,  les  Trous  &c  la 
Maflè  latérale  de  chaque  côté  fe  trou- 
vent fur  une  même  ligne. 

574.  Il  y  a  une  Echancrure  lon- 
guette comme  une  efpece  de  Gouttière 
entre  chaque  Apophyfe  Articulaire  fu- 
perieure 8c  l'Arc  pofterieur  de  l'An- 
neau ofïêux  ,  depuis  le  Trou  de  l'Apo- 
phyfe  tranfverfe  en  arrière  j  par  la- 
quelle Echancrure  ,  dans  l'état  natu- 
rel ,  les  Vaifïèaux  Vertébraux  font  un 
contour  avant  leur  pa(ïagc  par  le  grand 
Trou  Occipital.  On  trouve  rarement 
un  Canal  entier  au  lieu  de  cette  Gout- 
tière. Il  y  a  encore  une  pareille  Echan- 
crure ,  ou  Gouttière ,  mais  moins  pro- 
fonde ,  à  chaque  côté  entre  cec  Arc  ôc 
les  Apophyfes  inférieures. 

575.  Dans  la  circonférence  interne 
du  grand  Trou  de  cette  Vertèbre  j  au 
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milieu   'C  la  gr.iude  Echancrure ,  il  y  aï 
une  facette  C  n  cilagineufe  pour  l'Arti- 
culation du  Pivot  de  la  (econde  Vertè- 
bre ,  &c  à  chaque  côté  de  cette  Echan- 
crure entre  'es  Apophyfes  fuperieores 
6c  inferieuic*': ,  il  y  a  une  petite  Facette 
ou   Impreffion    inégale  pour  l'attache 
d'un  Ligament  tranfverfal  qui  fert  à 
brider  le  Pivoc.  Tout  amour  de  la  mê- 
me? Circonférence ,  fuperieurement  & 
inferieuremenr^on  voit  plufieurs  Inéga- 
lités ou  Impretiions. 

576.  LaSecondi:  Vertèbre 
i)  u  Col  eft  très-différente  de  la  pre- 
mière.Son  Corps  eft  plus  étroit  Se  a  plus 
de  hauteur  que  celui  des  Vertèbres  fui- 
vantes.  Il  eft  augmenté  fuperieurement 
par  une  Eminence  en  manière  de  Pi- 
vot ou  de  Dent  appellée  Odontoïde  fé- 
lon les  Grecs,  c'eft-à-dire  dentiformc. 

577.  Il  faut  obferver  dans  ce  Pi- 
vot quatre  Impreflions  ou  Marques  j 
une  anterieure,qui  eft  une  Facette  Car- 
tilagineufe  pour  fon  Articulation  avec 
la  Facette  de  la  gr.ande  Echancrure  de 
la  première  Vertèbre  ;  une  pofterieure 
pour  l'attache  du  Ligament  tranfver- 
fal dont  j'ai  parlé  -,  deux  fuperieures  ) 
qui  s'unifient  à  la  Sommité  ou  Pointe 
du  Pivot,  6c  fervent  d'attache  à  des 
Ligamens  par  lefquels  ce  Pivot  tient 
au  bord  antérieur  du  grand  Trou  Oc- 
cipital. La  portion  fuperieure  du  Pivot 
efl  une  vraie  Epiphyfe  entée  fur  une 
Apophyfe  fourchue. 

578-  L'Apophyfe  Epineufe  eft  cour- 
te ,  large,  &  très -fourchue.  Elle  eft 
diftinguée  en  parties  latérales  par  une 
efpece  de  Crête  angulaire  en  defîiis. 
Elle  eft  cave  en  defîbus ,  ôc  cette  Ca- 
vité eft  comme  angulaire ,  &  diftin- 
guée en  parties  latérales  par  une  Ligne 
ofîèufe. 

579.  Les  Apophyfes  Tranfverfes 
font  fort  courtes ,  uopeu  defcendantcs? 


TRAITE'   D 

percées  obliquement,  au-Iieu  que  cel- 
les de  routes  les  autres  Vertèbres  font 
trouées  perpendiculairement.  Cette 
obliquité  ne  paroît  pas  tant  quand  les 
Apophyfes  ont  peu  d'épaiffeur  j  Se 
quand  elles  font  épaifïes ,  ce  Trou  eft 
plutôt  un  vrai  Canal ,  mais  courbé 
de  manière  qu'un  de  Tes  Orifices  eft 
en  bas ,  ôc  l'autre  en  dehors.  Ces  Apo- 
phyfes font  courtes  ,  ôc  fe  terminent 
par  une  Pointe  tournée  en  bas. 

580.  Ses  Apophyfes  Articulaires 
fuperieures  ne  répondent  pas  tout- 
à-fait  aux  inférieures  de  la  Première. 
Leurs  Facettes  cartilaî^ineufes  inclinent 
obliquement  en  dehors  &  en  bas ,  mais 
elles  font  moins  larges  ,  ôc  ont  le  bord 
un  peu  élevé  en  dehors  -,  de-loite  qu'- 
en les  ajuftant  enfemble  dans  le  Sque- 
lette ,  elles  laifîènt  ordinairement  un 
petit  efpace  vuide  entre  elles  ,  princi- 
palement fur  le  devant  ôc  en  arrière. 
J'en  donnerai  la  raifon  dans  l'Hiftoire 
des  Os  Frais.  Les  Apophyfes  fuperieu- 
res de  cette  Vertèbre ,  les  Tranfverfes 
de  la  Première  &  leurs  Trous  font 
dans  une  même  Ligne  perpendiculaire 
ou  verticale. 

581.  Les  Apophyfes  inférieures  font 
plus  reculées  &  plus  petites.  Leurs  Fa- 
cettes cartilaî^ineufes  font  tournées  en 
arrière ,  ôc  très-obliquement  inclinées 
de  bas  en  haut,  £c  de  devant  en  ar- 
rière 5  de-forte  qu'elles  approchent  plus 
de  la  fituation  verticale  que  de  l'hori- 
zontale. Ces  Facettes  font  un  peu  con- 
caves. 

581.  Les  Echancrures  fuperieures 
font  fuperficielles  ,  longuettes ,  recu- 
lées derrière  les  Apophyfes  fiiperieu- 
res  ,  ôc  elles  s'eftacent  inlenfiblement 
vers  l'Apophyfe  Epineufe.  Les  Echan- 
crures inférieures  iont  uhis  en  devant. 
Elles  font  direétcraerit  au-delTous  des 
Apophyfes  Tranfver fçs,  Ôc  des  Trous 
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de  ces  Apophyfes.  Le  Corps  de  cette 
Vertèbre  a  fur  le  devant  un  très-petit 
Tubercule. 

583. La  troisie'me  Vertèbre  bu 
Col.  Sa  Conformation  répond  afîèz  à 
ce  qui  a  été  dit  ci-defïiis  des  Vertèbres 
du  Col  en  gênerai.  Ses  Apophyfes  fu- 
perieures font  proportionnées  aux  in- 
férieures de  la  féconde  Vertèbre.  Leurs 
Facettes  font  un  peu  convexes  &  tour- 
nées en  arrière.  Ses  Apophyfes  infé- 
rieures font  légèrement  concaves ,  ÔC 
tournées  en  devant. 

5  84.  Ses  Apophyfes  Tranfverfes  font 
fort  courtes  ,  ôc  fîtuées  devant  les  Ar- 
ticulaires. Elles  font  comme  fourchues 
ôc  un  peu  enfoncées  en  dedlis  comme 
une  Gouttière ,  entre  le  Trou  latéral 
ôc  l'Extrémité.  Ses  Echancrures  font  un 
peu  tournées  en  devant  au  deiïiis  ÔC 
au-dellous  des  Apophyfes  Tranfverfes^ 
ôc  les  inférieures  font  plus  profondes 
que  les  fuperieures. 

585.    La  Q^UAT  RI  e'm  E  ,  C  I  N- 

Q^U  lEME     F.  T    SiXI  e'm  E    foUt    ptef- 

que  de  la  même  manière  que  la  Troi- 
iiéme ,  excepté  que  leurs  Corps  s'élar- 
giflent  de  plus  en  plus ,  mais  toujours 
concaves  en  deflus  ôc  convexes  en  dcf- 
fous,  ôc  que  l'Apophyfe  Epineufe  de 
la  Sixième  eft  plus  longue ,  plus  me- 
nue ,  plus  relevée  ou  redrelfée  que 
celles  des  trois  précédentes.  Les  Apo- 
phyfes inférieures  de  la  Qiiatriéme  Se 
les  inférieures  de  la  Cinquième ,  de 
même  cjue  les  fuperieures  de  la  Sixième 
ont  moins  de  pente  ou  inclination  que 
les  Vertèbres  au-deflhs. 

58(j.  La  DERNIERE  Vertebre 
DU  C o  L  a  le  Corps  encore  plus  lar- 
ge que  les  autres ,  de-forte  que  tous 
les  Corps  des  Vertèbres  du  Col  repre- 
fentent  une  Pyramide  particulière  po- 
fée  fur  la  Colonne  Vertébrale  du  Dos. 
La  Face  ûifeiieure  du  Corps  de  cette 

Hi) 
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Vertèbre  efl;  prefque  plate  ou  très-peu 
convexe.  Son  Apopliyre  Epineufe  efl; 
longue  ,  prefque  redrefTée ,  &  fort  fiil- 
lante  -,  ceft-pourquoi  elle  .1  été  appellée 
en  Latin  Tromincns.  Elle  fe  termine 
par  une  elpece  de  petite  Tête  applatie 
par  le  fommet ,  quelquefois  un  peu  en- 
foncée &  comme  fourchue ,  quelque- 
fois plus  fimple  bc  unie. 

587.  Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
cette  Vertèbre  font  plus  longues ,  plus 
reculées  ,  &:  moins  en  Gouttière  que 
celles  6.Ç.S,  précédentes. Leurs  Trous  font 
quelquefois  doubfes  ,  &  alors  plus  pe- 
tits que  les  Trous  fimples  des  autres. 
Ces  Trous  font  quelquefois  interrom- 
pus ou  entr'ouverts  en  manière  d'E- 
chancrure.  Cette  variété  fe  trouve  auflî 
dans  la  fixiéme  Vertèbre, 

5 8S.  Les  Apophyfes  fuperieures  font 
comme  dans  les  Vertèbres  précédentes, 
mais  les  inférieures  ont  les  Facettes  un 
peu  plus  inclinées,  plus  larges,  &  pro- 
portionnées aux  Apophyfes  fuperieures 
de  la  première  Vertèbre  du  Dos. 

589.  Les  grands  Trous  mitoyens  de 
toutes  ces  Vertèbres  ,  après  la  Pre- 
mière ,  font  beaucoup  plus  amples  que 
dans  celles  du  Dos.  Ils  font  en  quelque 
façon  triangulaires  ,  étant  applatis  en 
devant  &  rétrécis  en  arrière. 

LES  VERTEBRES  DV  DOS. 

590.  Les  Vertèbres  du  Dos  ont  le 
Corps  plus  haut  que  celles  du  Col,  & 
également  applati  en  deffus  &  en  def- 
fous  par  les  Faces ,  excepté  la  premie- 
le ,  qui  a  quelquefois  la  Face  fuperieure 
légèrement  concave. 

5  91.  Leurs  Corps  fe  rétréci (îènt  entre 
les  deux  côtés  de  plus  en  plus  comme 
par  degrés  depuis  la  première  Vertèbre 
Jufqu'à  la  Qiiatriéme  ou  Cinquième ,  & 
Us  s'élargiflent  entre  le  devant  de  le 
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ôc  le  derrière  à  mefure  qu'elles  devîen-' 
nent  plus  inférieures  j  de-iorte  que  fî 
on  les  regarde  par  devant,  elles  repre- 
fententune  portion  de  Cône  ou  de  Py- 
ramide renverfée  -,  6c  G.  on  les  regarde 
latéralement  ,  elles  paroilient  comme 
une  portion  de  Pyramide  naturellement 
pofée. 

592.  Depuis  la  quatrième  Vettebrc 
jufqu'à  la  dernière,  l'Etendue  &  le  Vo- 
lume des  Corps  augmentent  de  plus  en 
plus  ,  mais  plus  entre  les  côtés  qu'entre 
le  devant  &  le  derrière.  Ainfi  en  reç^ar- 
dant  toute  la  colonne  des  douze  Vertè- 
bres du  Dos  direètement  en  devant, 
on  y  verra  au  delTus  de  la  moitié  de 
la  colonne  un  retrecifTement  fenfible , 
qui  ne  paroît  pas  en  la  voyant  de  côté 
ou  d'autre. 

593.  Les  Apophyfes  Epineufes  font 
longues  ,  tranchantes  en  delTus ,  fuper- 
ficiellement  caves  en  defîbus  ,  oii  il  y  a 
fouvent  une  Ligne  ofTeufe  fort  étroite, 
direètement  oppofée  au  tranchant.  El- 
fes fe  terminent  par  une  efpece  de  pe- 
tite Tête  pointue.  Elles  font  fort  incli- 
nées ,  excepté  les  trois  ou  quatre  pre- 
mières ,  qui  font  plus  relevées  &  plus 
courtes  à  mefure  qu'elles  approchent 
du  Col.  Les  trois  dernières  fe  redref- 
fent  auffi  par  degrés  en  defcendant ,  ÔC 
deviennent  encore  plus  larges  &  plus 
courtes, 

594.  Les  Apophyfes  Articulaires  font 
prefque  directement  au-delïus  Se  au- 
deil'ous  des  Apophyfes  Tranfverfes ,  ÔC 
le  plan  de  leurs  Facettes  paroît  plus 
vertical  ou  perpendiculaire  qu'incliné 
ou  oblique.  Les  fuperieures  ont  les  Fa- 
cettes un  peu  convexes  ôc  tournées  en 
arrière  :  les  inférieures  les  ont  un  peu 
concaves  ôc  tournées  en  devant. 

595.  Les  Apophyfes  Tranfverfes  font 
médiocrement  longues  ,  ôc  leur  lon- 
gueur diminue  par  degrés  jufqu'à  la 
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Douzième  Vertèbre  ,  qui  les  a  très- 
coin-res  «3^  très -petites.  Elles  ont  les 
Extrémités  en  manière  de  Tête ,  &c  le 
milieu  rétréci  comme  une  efpece  de 
Col.  Antérieurement  à  leursExtrémi- 
rés  ou  Têtes  elles  ont  des  Cavités  car- 
tilagineufes  qui  répondent  aux  Tube- 
rofités  des  Côtes.  Ces  Cavités  dimi- 
nuent &c  s'effacent  plus  ou  moins  en 
defcendant ,  de-forte  que  les  deux  der- 
nières Vertèbres  n'en  ont  ordinaire- 
ment point  du  tout.  Les  premières  Ver- 
tèbres du  Dos  ont  ces  Cavités  plus  en 
devant  que  les  fuivantes  ,  qui  les  ont 
de  plus  en  plus  tournées  vers  le  dehors. 

59(?.  Les  Echancrures  laterales,donc 
les  inférieures  font  les  plus  cavées ,  fe 
trouvent  entre  les  Apophyfes  Articu- 
laires ôc  les  Corps. 

697.  Enfin  ces  Vertèbres  ont  pour 
la  plupart  quatre  petites  Facettes  car- 
tilagineufes  particulières  fur  les  côtés 
de  leurs  Corps ,  deux  à  chaque  côté  , 
l'une  au  bord  fiiperieur  5c  l'autre  au 
bord  inférieur  ,  près  les  Apophyfes  Ar- 
ticulaires. Ces  Facettes  font  oblique- 
ment caves ,  &  difpofées  de  manière 
que  les  Inférieures  d'un  Corps  forment 
avec  les  Supérieures  du  Corps  fuivant 
comme  des  Niches  ,  dans  lefquelles  les 
Têtes  ou  Extrémités  des  Côtes  font 
articulées.  La  première  Vertèbre  for- 
me ordinairement  feule  une  Niche  en- 
tière pour  la  première  Côce  ,  &  la 
moitié  d'une  pour  la  féconde.  Les  deux 
dernières  Vertèbres  n'en  ont  pour  l'or- 
dinaire qu'une  entière  à  chaque  Côte. 
C'eftceque  les  Vertèbres  du  Dos  ont 
de  plus  particulier  ,  &c  qui  les  diftin- 
gue  des  autres  Vertèbres. 

598.  Dans  les  Apophyfes  Articulai- 
res Inférieures  de  la  dernière  Vertèbre 
du  Dos ,  les  Facetres  font  tournées  un 
peu  latéralement  de  dedans  en  dehors. 
Se  elles  deviennent  auffi  un  peu  conve- 
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xes.  Cela  fait  que  cette  Vertèbre  eft 
reçue  en  haut  &c  en  bas  ,  au-lieu  que 
la  première  Vertèbre  du  Col  reçoit  en 
haut  &  en  bas.  Outre  les  fept  Apophy- 
fes ordinaiies  ,  cette  Vertèbre  en  a. 
fouvent  deux  petites  entre  les  Tranf- 
verfes  &  les  Articulaiies  fuperieures. 

599.  Les  grands  Trous  miroyens 
des  Vertèbres  du  Dos  s'arrondifTent  en 
defcendant ,  S>c  deviennent  plus  étroits, 
fur- tout  depuis  la  Tmifiéme  jufqu'à  la 
Dixième  ,  où  ils  commencent  à  s'appla- 
ik  £ci  s'élargir  à  peu  près  comme  dans 
les  deux  premières. 

^00.  Tous  ces  grands  Trous  mi- 
royens j  dont  chacun  doit  être  regardé 
comme  une  portion  de  Canal ,  ont  une 
échancrure  en  arrière  au-delTus  de  l'A- 
pophyfe  Epineufe  ôc  entre  les  deux 
Apophyfes  Articulaires.  On  trouve  de 
pareilles  grandes  Echancrures  au-def- 
fus  des  Apophyfes  Epineufes  dans  la 
plupart  des  Vertèbres  du  Col  j  mais 
comme  elles  font  fuperficielles  de  lar- 
ges ,  on  n'y  a  pas  fiit  beaucoup  d'at- 
tention. Celle  de  la  dernière  Vertèbre 
du  Col  eft  aftez  remarquable  j  &  celle 
de  la  dernière  Vertèbre  du  Dos  paroîc 
la  plus  profonde  de  toutes. 

LES     VER  TE B  RE  S 
DES    LOMBES. 

60  \.  Lts  Corps  de  ces  Vertèbres 
ont  plus  de  volume  que  ceux  des  autres 
Vertèbres  de  toute  l'Epine  du  Dos, 
&  ils  augmentent  à  mefure  que  les  Ver- 
tèbres deviennent  plus  inferieuresjmais 
plus  en  largeur  qu'en  épailleur  ,  c'eft- 
à-dire  plus  entre  les  côtés  qu'entre  le 
devant  &c  le  derrière.  Ils  font  un  peu 
rétrécis  au  milieu  entre^Ieurs  Faces  fu- 
perieures Se  inférieures,  6tleurs bords 
font  faillans. 

6qi,  Leurs  Apophyfes  Epineufes 
H  iij 
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font  courtes,  redrefTées  ,  fort  larges  (joy.  Les  grands  Trous  mitoyens  de 
fur  les  côtés  ,  étroites  en  defllis  Ôc  en  ces  Vertèbres  font  plus  amples  qu'aux 
defTous.  Le  Bord  fuperieur  de  ces  Vertèbres  du  Dos.  Ils  font  applatis  an- 
Apophyfes  efl  tranchant ,  &  l'inférieur  terieurement,  &;  prefque  angulaires  etj 
eft  comme  partagé  en  deux  Lèvres  par  arrière ,  à  peu  près  comme  aux  Verte- 
une  ligne  plus  ou  moins  faillante.  Les  bres  du  Col. 
Extrémités  font  un  peu  épaiflès  :  celle 

de  la  dernière  ou  Cinquième  eft  plus  L'O  S    SA  C  RV  M, 
courte ,  moins  large ,  &  un  peu  cour- 
bée en  bas.  <^o8.  Situation  générale. 

^03. Les  ApophyfesTranfverfes font  II  eft  fitué  à  la  partie  pofterieure  & 

plus   longues   &  plus  mincesl  qu'aux  inférieure  du  Tronc ,  comme  la  Bafe 

Vertèbres  du  Dos ,  &  cette  longueur  &  le  foutien  de  toute  l'Epine  du  Dos  ; 

aut^mente   pour  l'ordinaire  depuis   la  c'eft-pourquoi  il  eft  aufli  nommé  par 

première  de  ces  Vertèbres  jufqu'à  la  quelques-uns  Os  Bafilaire. 

Troifiémc,  &  enfuite  diminue  jufqu  a  <jo9.  Figure.   Division.  Sa 

la  dernière  -,  elles  font  plus  ou  moins  Figure  imite  celle  d'un  triangle  oblong 

droites  -,  elles  font  plates  en  arrière  &  dont  la  bafe  eil  en  haut  &:  la  pointe  en 

plus  égales  antérieurement.  bas.  On  la  peut  divifer  en  Partie  fupe- 

(Î04.  Les  Apophyfes  Articulaires  fu-  rieure  ou  Bafe ,  &  en  Pointe  :  en  deux 
perieures  de  chacune  de  ces  Vertèbres  Faces,  une  antérieure  concave,  une  po- 
font  longitudinalement  caves  -,  les  infe-  fterieure  convexe  \  ôc  en  deux  Bords 
rieures  font  longitudinalement  conve-  ou  Parties  latérales.  On  le  confidere 
xes ,  ôc  plus  près  l'une  de  l'autre  que  ici  comme  une  feule  pièce  ,  félon  l'état 
les  fuperieures.  Les  Cavités  font  con-  ordinaire  d'un  Corps  adulte, 
tournées  en  dedans ,  l'une  vers  l'autre  ;  610.  Dans  la  jeunellè  il  paroît  diftin- 
Ôc  les  convexités  font  détournées  en  ûement  compofé  de  plufieurs  Pièces 
eontre-fens  &c  en  dehors  y  de-forte  que  primitives  qu'on  nomme  Fauftes  Ver- 
les  unes  &c  les  autres  font  fituées  dans  tebres.  Ces  Pièces  tiennent  alors  en- 
deux  plans  dirferens ,  plus  ou  moins  pa-  femble  par  des  Cartilages  ,  qui  avec 
ralleles  avec  le  plan  des  Apophyfes  l'âge  diminuent,  s'endurciftènt  &  s'ef- 
Epineufes.  facent  entièrement  à  la  fin ,  de  -  forte 

60^.  Cette  direétion  change  peu  à  qu'il  n  en  refte  que  des  traces ,  comme 

peu  en  defcendantjde-forte  que  les  Fa-  des  lignes  plus  ou  moins  faillantes.  Ces 

cettes  des  Apophyfes  inférieures  de  la  Pièces  font  au  nombre  de  cinq  ;  quel- 

dernière   Vertèbre  font  un  peu  plus  quefois  on  en  trouve  fix.  Elles  portent 

tournées  en  devant.  chacune  quelque  marque  de  Vertèbres. 

606.  Outre  les  fept  Apophyfes  or-  La  fuperieure  a  beaucoup  plus  de  vo- 

dinaires,  ces  Vertèbres  en  ont  encore  lume  que  la  plus  groftè  de  toutes  les 

chacune  deux  petites  qui  font  comme  Vr  ^ies  Vertèbres  :  les  autres  diminuent 

acceiïbires  des  deux  fuperieures.  La  Fa^  très-fort  à  mefure  qu'elles  deviennent 

ce  inférieure  di*.Corps  de  la  dernière  mferieui  es  -,  en-forte  que  la  dernière 

Vertèbre  eft  obliquement  inclinée  en  qui  fut  la  Pointe   de  l'Os  Sacrum  n'a 

devant  -,   de -forte  qu'il  y  beaucoup  aucune  apparence  de  Vertèbre, 

plus  de  hauteur  en  devant  qu'en  arrière.  (îii.  Tacs  Antérieure  ou 
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^  0  N  c  AV  H.  On  y  voit  oi'diiiairemenc 
quatve  P.ares  de  grands  Tious,  quel- 
quefois plus ,  feloD  le  nombre  des  Pie- 
ces  primitives  on  Faiiffes  Vertèbres. 
Ces  Trous  font  deux  Rangées  longi- 
tudinales ,  &  ils  paroiilènt  être  faits 
par  la  rencontre  des  Echancrures  ori- 
ginaires des  Pièces.  Le  long  du  milieu 
de  la  Face  entre  les  deux  Rangs  de 
Trous  on  voit  comme  cinq  ou  fix  Corps 
de  fauffes  Vertèbres  fondées  enfemble. 
La  première  ou  fuperieure  approche 
plus  de  la  conformation  des  vraies  Ver- 
tèbres que  les  fuivantes.  La  dernière 
efl:  très-petite  ,  èc  à  chaque  côté  au- 
delîoLis  des  grands  Trous  elle  a  une 
Echancrure  ,  ôl  queiquefois  une  petite 
avance  en  manière  de  Corne. 

6ii.  Face  Postérieure 
ou  Convexe.  Elle  efl;  fort  iné- 
gale. On  y  voit  auflî  autant  de  Paires 
de  Trous  placés  vis-à-vis  ceux  de  la 
Face  antérieure ,  &  rangés  de  la  même 
manière  ;  mais  ils  font  moins  grands 
qu'eux.  Entre  les  deux  Rangs  de  ces 
Trous  on  voit  une  efpece  d'Apophyfe 
Epineufe  plus  ou  moins  tronquée  ou 
imparfaite  ,  principalement  en  haut  , 
qui  diminue  en  defcendant.  Souvent 
elles  font  entr'ou  ver  tes  ,  tantôt  les  fu- 
perieures  ,  tantôt  les  inférieures ,  & 
font  par  les  Rangées  de  czs  interrup- 
tions une  efpece  de  Fente  perpendicu- 
laire plus  ou  moins  large.  Qiielquefois 
ces  Epines  laiflîentune  ouverture  tranf- 
verfaîe  entre  elles. Tout  ceci  varie  beau- 
coup. Au  côté  externe  de  chaque  Rang 
de  Trous ,  il  y  a  des  Tuberofités  qui 
paroifiTent  comme  des  ApophyfesTranf- 
verfes  5c  Articulaires  confondues  en- 
femble. 

615.  A  la  Bafe  ou  Partie  fuperieure 
de  l'Os  Sacrum  il  y  a  deux  vraies  Apo- 
phyfes  Articulaires  qui  répondent  aux 
Inférieures  de  la  dernière  Vencbre  des 
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Lombes.  Au-deflous  5c  X  côté  de  cha- 
cnne  de  ces  Apophyfes  il  y  a  une  Echan- 
crure tics-large.  Entre  les  mêmes  Apo- 
phyfes on  voit  ufTez  diftinctement  la 
Face  fuperieure  de  la  première  fauiïè 
Vertèbre.  Cette  Face  efl:  femblable  a 
celle  des  Vertèbres  Lombaires.  Elle  efl: 
très -obliquement  inclinée  en  arrière, 
de-forte  que  le  Corps  de  cette  faufîe 
Vertèbre  a  plus  de  hauteur  en  devant 
qu'en  arrière ,  comme  la  dernière  d^s 
Vraies.  L'obliquité  de  ces  deux  Faces 
fait  que  l'Os  Sacrum  ôc  la  dernière 
Vertèbre  des  Lombes  forment  par  leur 
connexion  un  Angle  alïez  faillant. 

(>  1 4.  Derrière  le  Corps  de  cette  pre- 
mière Vertèbre  de  l'Os  Sacrum  ,  entre 
fes  Apophyfes  Articulaires ,  il  y  a  une 
Ouverture  d'un  grand  Canal ,  triangu- 
lairement  large  ,  Se  fort  applati  ,  qui 
defccnd  entre  les  deux  grandes  Faces 
de  cet  Os ,  5c  entre  les  quatre  Rangs 
des  grands  Trous ,  derrière  les  Corps 
de  toutes  les  fmlTès  Vertèbres.  Il  di-« 
minuë  à  mefure  qu'il  defcend ,  Se  com- 
munique avec  tous  les  grands  Trous 
de  l'une  cc  de  l'autre  Face  de  l'Os  Sa- 
crum. Il  efl:  la  continuation  du  grand 
Canal  de  l'Epine  du  Dos.  Il  efl:fouvent 
interrompu  en  arrière  par  les  Fentes 
dont  j'ai  parlé  ci-defliis. 

<jI5.  Ies  Parties  Latérales 
de  cet  Os  font  un  peu  évafées  par  en 
haut  ;,  où  l'on  voit  à  chaque  côté  une 
graade  Facette  cartilagineufe ,  inégale, 
longue  &  irreguliere,dc  la  figure  d'une 
S  fort  large  ,  5c  quelquefois  d'une  tête 
d'Oifeau.  Ces  deux  Facettes  unifient 
l'Os  Sacrum  avec  les  deux  Os  des  Han- 
ches par  Symphyfe  Cartilagineufe.  En- 
tre chacune  de  ces  Faces  latérales  8c 
les  deux  Trous  pofl:crieurs  les  plus  pro- 
ches ,  il  y  a  un  î^rand  enfoncement  ra- 
boteux ,  au-deflous  duquel  il  y  en  a  un 
awtremoiniS  grand.  Ces  Enfoncemens 
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font   quelquefois  percés   de  pluficurs 
iTrous ,  qui  Te  perdent  au  dedans. 

LE      COCCYX. 

6i6.  Le  Coccyx  eft  comme  l'Ap- 
pendice de  l'Os  Sacrum ,  à  l'extrémité 
duquel  il  eft  fitué.  Sa  Figure  eft  en 
quelque  manière  comme  ce'le  d'une 
petite  Pyramide  renverfée ,  .6c  un  peu 
courbée  vers  le  Ba0ïn  ,  à  peu  près 
comme  le  Bec  d'un  Coucou.  Sa  Face 
anteiieureeft  plate,  &:  la  poilerieure 
un  peu  arrondie.  Il  eft  compolé  de 
quatre  ou  cinq  Pièces  en  maniete  de 
fauires  Vertèbres, joinre s  les  unes  aux 
autres  par  des  Cartilages  p'us  ou  moins 
f.;.aples.  Qiielquefois  pluficnrs  de  ces 
Piecv-^s ,  &  quelquefois  toutes ,  font  en- 
tierem.ent  foudées  enfemb.e. 

6ij.  La  première  eft  la  plus  grande 
de  toutes.  Elle  a  quelquefois  à  chaque 
côfe'de  û  Bafe  de  petites  Apophyfes 
particulières  en  manière  de  Cornes , 
qui  embralîènt  étroitement  l'extrémité 
de  l'Os  Sacrum.  Elle  a  aulTi  quelque- 
fois ime  ^fpece  d' Apophyfes  Tranf- 
veifes  lin  peu  échancrées  en  haut,  qui 
par  leur  rencontre  avec  les  Echancru- 
rcs  de  la  dernière  pièce  de  l'Os  Sa- 
crum forment  une  Paire  de  Trous, 
dans  le  même  rang  des  autres  grands 
Trous.  Les  autres  pièces  du  Coccyx 
font  des  quarrés  irreguliers  qui  dimi- 
nuent en  volume  par  degrés ,  à^-ÇouQ 
que  la  dernière  eft  comme  un  Os  Se- 
famoïde. 

V  SA  CES 

ET   MECANISE 

DE  L'EPINE   DV   DOS. 

f  iS.  L'Epine  du  Dos  eft  tout  cn- 
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feu.blc  ie  Soutien  î^encral  de  tous  les 
a'.r.esOs,  &:  le  Gouvernail  univeifel 
des  attitudes  ncceftàires  à  leurs  diffe- 
rens  mouvemens.  Pour  trouver  ces 
deux  avantages  dans  une  même  Ma- 
chine ,  il  faut  qu'elle  ait  deux  qualités 
qui  paroiftènt  oppofées  ,  fçavoir  fer- 
meté &  flexibilité  ou  foupîefte  -,  &  (î 
l'on  y  peut  ajouter  la  legeiecé ,  la  Ma- 
chine en  fera  plus  parfaite. 

(ai5).  L'Auteur  de  la  Nature  y  a 
pourvu  d'une  manière  d'autant  plus  ad- 
mirable qu'elle  eft  plus  fimple.  Il  a 
rendu  l'Epine  flexib'e  pir  la  pluralité 
des  Pièces  qui  la  compofent  11  l'a  ren- 
due ferme  ,  tant  par  la  difpofition  de 
ces  Pièces  propres  i  fe  iuppoi  ter  &  à  fe 
foutenir  les  unes  les  autres  ,  que  par 
leur  conformation  convenable  aux  at- 
taches d'une  infinité  de  cordages  qui 
les  lient  enfemble.  Enfin  il  l'a  rendue 
légère  par  la  Struibure  interne  de  ces 
Pièces. 

610.  Cette  Mécanique  n'eft  pas  d'u- 
ne même  fjçon  dans  les  trois  Claftes 
des  Vertèbres.  Celles  du  Dos  &  des 
Lombes  fe  foutiennent  aftez  commo- 
dément par  la  largeur  6c  la  direction 
de  leurs  Corps.  On  y  voit  que  cette 
difpofition  eft  proportionnée  à  la  pe- 
fanteur  du  frrdea'i,  &  que  plus  les 
Vertèbres  font  inférieures  &  chargées, 
plus  elles  ont  de  volume  &  de  largeur. 

6 11'  Le  retreciftcment  de  la  Co- 
lonne Oftèufe  vers  la  quatrième  ou 
cinquième  Veitebre  du  Dos ,  ne  déro- 
ge en  rien  à  cette  Mécanique  :  car  cet 
endroit  é.ant  particulièrement  aftermi 
par  l'attache  des  vraies  Côtes ,  la  grof- 
feur  des  Vertèbres  y  auroit  été  inutile  i 
au-lieu  que  leur  retreciftèment  aug-r 
mente  très-utilement  la  capacité  de  la 
Poitrine,  pour  y  loger  commodément: 
plufieurs  Vifceres  dont  il  fera  parlé  dans 
un  autre  endroit. 

Il 
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éiî.  Il  n'en  eft  pas  de  même  d.ms 
les  Vertèbres  du  Col.  Leurs  Corps  ont 
très-peu  de  volume  Se  ont  des  Faces  fort 
étroites.  La  Situation  de  la  Rangée  de 
CCS  Vertèbres  eft  naturellement  obli- 
que &  panchée  en  devant ,  excepté  les 
deux  premières  qui  font  plus  redrefî'ées', 
ce  qui  rend  le  Col  ofleux  un  peu  cour- 
bé ou  voûté  en  devant ,  au-delTus  du 
milieu  de  fa  longueur. 

62.1.  Pour  fçavoir  jufqu'où  va  cette 
obliquité  dans  l'homme  vivant ,  il  faut 
être  debout  ou  aflis ,  tenir  la  Tête  dans 
une  attitude  droite  ,  fans  la  tourner  de 
côté  ou  d'autre  j  &  obferver  la  fitua- 
tion  des  Apophyfes  Maftoïdes  -,  car 
l'Articulation  de  la  première  Vertèbre 
avec  les  Condyles  de  l'Occiput  eft  di- 
re£bement  entre  les  bords  antérieurs  de 
ces  Apophyfes. 

61 5 .  Pendant  que  l'homme  eft  de- 
bout ou  aiîîs  tout  droit ,  l'obliquité  de 
l'arrangement  de  ces  Vertèbres  met 
les  Faces  obliques  de  leurs  Apophyfes 
A  rticulaires  dans  une  iîtuation  prefque 
horizontale  ;  de-forte  qu'alors  elles  fe 
portent  les  unes  les  autres  non  pas 
par  leurs  Corps  feuls ,  comme  les  au- 
tres Vertèbres ,  mais  en  partie  par  leurs 
Apophyfes  Articulaires ,  &c  leurs  Corps 
font  déchargés  d'une  partie  du  far- 
deau. 

61^.  L'obliquité  de  ces  Apophyfes 
en  particulier  paroît  encore  favorifer 
les  mouvemens  par  lefquels  on  tourne 
le  Col  comme  fur  un  Pivot  -,  car  l'obli- 
quité de  l'attitude  naturelle  du  Col  lui 
auroit  très  -  difficilement  permis  de  fe 
tourner  de  cette  façon  fins  l'obliquité 
des  Apophyfes  Articulaires.  L'attitude 
plus  verticale  qu'oblique  de  la  féconde 
&  troifiéme  Vertèbre  facilite  les  infle- 
xions latérales  du  Col. 

61 5 .  Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
Vertèbres  du  Col  forment  par  Tarraji- 
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gement  de  leurs  Trous  une  efpece  de 
Canal  pour  le  pafïàge  des  Vaiftèaux 
fanguins.  La  longueur  de  celles  de  la 
première  Ver-tebre  la  rend  plus  aifée  à 
tourner  for  le  Pivot  de  la  féconde  Ver- 
tèbre. La  petiteffe  des  Apophyfes  Tranf- 
verfes dans  les  Vertèbres  fuivantes  les 
empêche  de  bleffer  les  parties  voifmes 
dans  les  inflexions  latérales  du  Col. 

616.  La  longueur  de  l'Apophyfe  Epi- 
neufe  de  la  féconde  Vertèbre  facilite 
aufîî  le  mouvement  de  rotation  de  la 
première  Vertèbre.  La  petitefîè  des 
Apophyfes  Epineufes  des  trois  Vertè- 
bres fuivantes  donne  au  Col  la  faciUté 
de  fe  porter  en  arrière  fuis  comprimer 
les  parties  voifînes.  Elles  font  en  ré- 
compenfe  larges  &  fourchues  pour  don- 
ner affez  d'attaches  aux  Mufcles. 

6iy.  Les  Vertèbres  du  Dos  fervent 
principalement  à  la  compofîtion  de  la 
Cavité  de  la  Poitrine  ,  en  foutenanc 
les  Arcades  des  Côtes.La  Rangée  de  ces 
Vertèbres  étant  un  peu  voûtée  ou  cour- 
bée en  arrière  ,  fert  à  augmenter  la 
Capacité  de  la  Poitrine. 

^zS.  La  longueur  des  Apophyfes 
Epineufes  eft  proportionnée  au  grand 
nombre  de  Mufcles  qui  y  font  atta- 
chés. Leur  obliquité  par  laquelle  elles 
font  pour  la  plupart  couchés  les  unes 
fur  les  autres  ;,  non  feulement  empêche 
cette  longueur  d'être  incommode  , 
mais  fert  encore  à  rendre  le  Dos  in- 
flexible à  contre-fens.  Se  par  confc- 
quent  capable  de  fourenir  de  grands 
fardeaux  fans  plier  deflôus. 

6iç).  La  courbure  des  Apophyfes 
Tranfverfes  en  arrière  contribue  a  la 
Capacité  de  la  Poitrine ,  Se  donne  à  k 
double  Articulation  des  Côtes  une  obli- 
quité finguliere  ^  fans  laquelle  on  ne 
peut  pas  expliquer  comment  le  fimplc 
hauftêment  des  Côtes  di'ate  la  Poitrma 
çn  tous  fens  4  la  fois ,  S:  comment  leur 


î^ 


EXPOSITION 


abbaiiïement  la  rétrécit  en  tous  fens  à 
la  fois ,  comme  on  verra  ailleurs. 

^30.  Les  Apophyfes  Articulaires 
du  Dos  étant  prefque  verticales  &  à 
peu  près  dans  un  même  plan  ,  permet- 
tent de  petits  mouvemens  de  flexion 
&  d'exteniion ,  comme  aufTî  d'inflexion 
latérale ,  mais  elles  s'oppofent  à  ceux 
de  Rotation.  Ces  Apophyfes  étant  pla- 
cées entre  les  Apophyfes  Tranfverfes  & 
près  les  extrémités  pofterieures  des 
Côtes  ,  &  n'étant  pas  expofées  à  de 
grands  efforts  ou  chocs ,  le  peu  de  vo- 
lume qu'elles  ont  en  comparaifon  èiQ,% 
Corps  voifîns  ,  leur  fufïit. 
•  <J5  I.  La  courbure  légère  de  la  Ran- 
gée à^s  Vertèbres  des  Lombes  contre- 
balance les  différentes  directions  des 
autres  portions  de  l'Epine  du  Dos.  Ces 
Ver  ebres  ont  les  Apophyfes  Epineufes 
redre  liées  &  courtes  ,  &  par  là  don- 
nent facilité  de  reculer  le  Dos  en  ar- 
rière fur  les  Lombes;  &:  leur  largeur 
fert  à  multiplier  les  Attaches  des  Muf- 
cles.  La  longueur  de  leurs  Apophyfes 
Tranfverfes  rend  l'action  des  Mufcles 
plus  aifée  j  mais  les  fuperieures  &  les 
inférieures  étant  moins  longues  ne  peu- 
vent pas  heurter  contre  les  Côtes  ou 
contre  les  Os  àzs,  Hanches  dans  les  in- 
flexions latérales. 

<j 5 2.  La  grolîèur  de  leurs  Apophy- 
fes Articulaires  répond  aux  efforts  auf^ 
quels  elles  font  fouvent  expofées  par 
leurs  mouvemens.  La  direction  parti- 
culière de  ces  Apophyfes  borne  les 
mouvem^ens  de  Rotation ,  en  s'oppo- 
iànt  les  unes  aux  autres  par  leur  ren- 
contre -,  &  c'eft  principalement  dans 
cette  occaiîon  que  leur  grofïeur  ell  ne- 
eefïàire  pour  foutenir  les  chocs  de  leur 
rencontre  fans  fe  cafïer. 

(j3  5.  L'Ufage  de  l'Os  Sacrum  eft  de 
foutenir  l'Epine  du  Dos  avec  toutes 
{^%  dépendances  5,  mais  il  ne  pourroit 
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avoir  cet  ufage ,  s'il  n'étoit  pas  /î  for- 
tement enclavé  &:  affermi  par  les 
Os  des  Hanches ,  avec  lefquels  il  ferc 
encore  à  former  le  Bafiin  ,  dont  il 
fait  la  portion  pofterieure.  Son  extré- 
mité inférieure  efl  très-reailée  ,  &  par 
là  augmente  beaucoup  le  fond  du  Baf 
fin.  Son  Appendice  l'Os  Coccyx  fert 
principalement  à  foutenir  l'Inteftin 
ReÛHm  ôc  l'Anus  ,  comme  je  le  dirai 
ailleurs. 

<^3  4.  EnHn  on  peut 'regarder  tout 
le  Canal  de  l'Epine,  depuis  la  pre- 
mière Vertèbre  du  Col  jufqu'à  l'extré- 
mité de  l'Os  Sacrum,  comme  une  ef?« 
pece  de  Crâne  allongé  &  articulé,  qui 
fert  à  contenir  une  production  du  Cer- 
veau appellée  Mobile  de  l'Epine.  Ce 
Canal  eft  plus  ample  au  Col  de  aux 
Lombes  qu'au  Dos.  Les  Ouvertures  la- 
térales formées  par  les  Echancrures  de 
chaque  Veitebre  ,  donnent  paffage  à 
autant  de  Cordons  de  Nerfs. 

LE     THORAX. 

^55.  Le  Thonix ,  appelle  commu- 
nément Poitrine ,  eft  la  première  &c  la 
fuperieure  des  deux  Parties  Propres  du 
Tronc.  C'eft  une  efpece  de  Berceau 
compofé  de  plufîeurs  Pièces  latérales 
nommées  Côtes ,  &c  d'une  Pièce  an- 
térieure appellée  Sternum ,  lefquelles 
avec  les  douze  Vertèbres  du  Dos  for- 
ment la  Cavité  ofïeufe  de  la  Poitrine, 

LES     COSTES. 

6^6.  Figure.  Situation» 
GENERALE.  Lcs  Côtes  font  des 
Arcades  ofTeufes  de  différentes  gran- 
deurs j  fîtuées  tranfverfalement  &  obli- 
quement de  cozè  &  d'autre  de  la  Poi- 
trine ,  &  arrangées  de  manière  que  les 
extrémités  des  unes  font  tournées  vers 
les  extrémités  des  autres. 
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6^y.  Nombre.  Di  ff  e  rence. 
Elles  font  au  nombre  de  vingt -quatre 
pour  l'ordinaire ,  douze  de  chaque  cô- 
té. On  en  trouve  quelquefois  plus  ou 
moins  dans  un  côté ,  &:  quelquefois 
dans  tous  les  deux.  On  les  diftingue 
en  Vraies  ôc  en  Faulfes. 

638.  Les  fept  fuperieures  de  chaque 
côré  vont  jufqu'au  Sternum ,  ôc  font 
ainfi  de  vraies  Arcades ,  c'eft-à-dire  des 
Arcades  entières  j  c'eft-pourquoi  elles 
font  appellées  Vraies  Côtes.  Les  cinq 
inférieures  ne  vont  pas  jufqu'au  Ster- 
num ,  &  ne  font  pas  d'Arcades  entiè- 
res ;  c'eft  -  pourquoi  on  les  nomme 
Eaulïes  Côtes. 

6^^.  Division.  On  peut  en  gê- 
nerai coniiderer  en  chaque  Côte ,  la 
portion  moyenne  qui  en  eft  comme  le 
Corps  ;  deux  Extrémités ,  l'une  anté- 
rieure ,  8c  l'autre  poftcrieure  y  deux 
Faces ,  une  externe  qui  eft  convexe  , 
ôc  luie  interne  qui  eft  concave  •■,  deux 
Bords  j  un  fuperieur  ôc  un  inférieur  •, 
deux  Lèvres  à  chaque  Bord ,  une  in- 
terne ,  &  l'autre  externe.  L'Extrémité 
pofterieure  qu'on  peut  regarder  com- 
me la  Tête  de  la  Côte  ,  eft  articulée 
avec  l'Epine  du  Dos;  l'Extrémité  anté- 
rieure eft  allongée  dans  les  Os  frais  par 
une  Appendice  ou  Epiphyfe  cartilagi- 
ncufe ,  qui  eft  un  peu  enfoncée  dans 
l'épaifïeur  de  l'extrémité  oftèufe.  On 
appelle  ctz  Allongement  le  Cartilage 
ou  la  portion  cartilagineufe  de  la  Côte. 

6^0.  Les  Vrayes  Côtes  ont  chacune 
à  leur  Tête  ou  Extrémité  pofterieure 
deux  petites  Facettes  cartilagincufes , 
diftinguées  par  une  elpece  d'Angle.  El- 
les font  articulées  par  ces  Facettes  avec 
les  Facettes  carrilagineufes  latérales  de 
deux  Corps  des  Vertèbres  du  Dos ,  ex- 
cepté la  première  qui  n'a  qu'une  Fa- 
cette ,  ôc  qui  ne  s'articule  qu'avec  une 
Vertèbre. 
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6^1.  Un  peu  après  la  Tête  de  rEx-5 
trémité  on  voit  pofterieurement  à  ch.i-. 
que  côté  une  Facette  Cartilagineufe  y- 
très-peu  convexe ,  accompagnée  immé- 
diatement d'une  petite  Tube roiité.  Ces 
Facettes  s'articulent  avec  les  Facettes 
caves  des  Apophyfes  Tranfverfes  de« 
Vertèbres  du  Dos  -,    &  les  Tuberofités 
fervent  à  l'attache  des  Ligamens.La  por- 
tion qui  eft  entre  la  Tête  ôc  les  Facet- 
tes eft  un  peu  retrecie  en  manière  ds 
Col. 

(J42.  Il  faut  obferver  que  quand 
l'Extrémité  pofterieure  de  la  Côte  eft 
articulée  avec  deux  Vertèbres  ,  c'eft 
toujours  avec  l'Apophyfe  Tranfverfe 
de  l'inférieure  des  deux  Vertèbres,  que 
la  Facette  de  laTuberoiité  eft  articulée. 

(Î45.  Entre  cette  Tuberofité  ôc  la 
portion  moyenne  de  la  Côte,  il  y  a  fur 
la  Face  excerne  dans  la  plupart  des  Cô- 
tes une  efpece  d'Angle  oblique ,  rabo- 
teux ,  ôc  plus  ou  moins  large.  Dans  la 
première  Côte  cet  Angle  eft  confondu 
avec  la  Tuberofité.  Dans  la  féconde  il 
en  eft  fort  peu  éloigné.  Dans  la  ftoifié- 
me  iil'eft  davantage.  Dans  les  fuivanres 
ces  Angles  s'écartent  de  plus  en  p'us  , 
ôc  cela  par  degrés  proportionnés,  juf- 
qu'aux  troifiémes  Fauftès  Côtes  -,  de- 
forte  qu'en  regardant  directement  le 
Dos  d'un  Squelette  ,  ces  Angles  paro:f 
fent  repvefenter  les  deux  Jambes  d'un 
Compas  médiocrement  ouvert. 

^44.  Dans  la  Face  interne  des  Côtes 
vers  leur  Bord  inférieur  ,  on  trouve 
une  Rainure  depuis  l'Ang'e  jufques  vers 
l'extrémité  ,  principalement  dans  les 
cinq  inférieures  des  Vraies  Côtes,  ôc 
dans  les  trois  premières  des  Faufl'es. 
Le  Bord  fuperieur  des  deux  premières 
Côtes  eft  comme  tranchant,  &  l'infé- 
rieur un  peu  arrondi.  Le  Bord  fupe- 
rieur de  la  rroificme  eft  moins  tran- 
chant, ôc  l'inférieur  moins  arrondi.  L» 


C%  EXPOSITION 

autres  ont  le  Bord  fupeiieur  un  peu  ar- 
rondi ,  &  le  Bord  infeiicLir  plus  ou 
moins  tranchant. 

<J45.  Ces  Côtes  augmentent  en  lon- 
g'ieur  en  defcendant,  &  leurs  Extré- 
mités antérieures  de  côté  &  d'autre  s'é- 
cartent à  mefuue  qu'elles  deviennent 
inférieures  -,  de -forte  que  l'arrange- 
ment des  Extrémités  d'un  côté  repre- 
fente  avec  les  Extrémités  de  l'autre 
côié  une  efnece  d' Antrle  fur  le  devant  de 
la  Poitrine ,  à  peu  près  comme  les  An- 
gles en  arrière  donc  je  viens  de  parler. 
Mais  les  Extrémités  des  deux  premières 
Côtes,  (  c'eft-à-dire  de  la  première  Cô- 
te de  l'un  &  de  l'autre  côté  )  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  la  même  ligne  que  les 
aurres ,  étant  pîus  courtes  ,  Se  par  con- 
fequenc  plus  reculées;  ce  qui  arrive  ra- 
rement aux  fécondes  Côtes.  La  pre- 
mière a  encore  cela  de  particulier ,  qu'- 
elle augmente  en  largeur  de  derrière 
en  devant. 

6jf6.  Toutes  les  Côtes  ont  l'extrémité 
antérieure  plus  bafié  que  la  pofterieu- 
re.  La  première  eft  très-peu  inclinée  : 
la  féconde  l'eft  davantage  -,  les  autres 
inclinent  toutes  de  plus  en  plus ,  de-for- 
te qu'a  mefure  qu'elles  deviennent  in- 
férieures ,  elles  deviennent  plus  écar- 
tées en  devant  qu'en  arrière ,  où  elles 
ont  toutes  des  intervalles  prefque 
égaux. 

«347.  Les  Côtes  font  beaucoup  plus 
courbes  en  arrière  qu'en  devant.  La 
courbure  des  deux  premières  Côtes  de 
chaque  côté  eft  prefque  dans  le  même 
Plan  que  les  deux  extrémirés  de  cha- 
cune de  CQs  Côtes.  La  troifiéme  com- 
mence à  perdre  cette  égalité  de  plan  , 
&  à  fe  tordre  ou  devenir  comme  torfe 
depuis  l'Angle  jufqu  a  l'extrémité  anté- 
rieure -,  de-forte  que  le  Bord  inférieur 
fe  jette  à  peu  près  en  dehors  ,  la  por- 
tion moyenne  de  l'Arc  fe  courbe  un  peu 
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en  haut ,  &  redefcend  enfulte  fur  le 
devant  jufqu'à  fon  extrémité.  Cette 
contorfion  augmente  par  degrés  juf- 
qu'à la  troifiéme  des  Fauffes  Côtes.Elle 
fait  que  les  Côtes  paroiffent  comme  des 
/"Italiques  torfes  ,  de  qu'étant  pofées 
fur  une  table  égale  ,  une  de  leurs  ex-  . 
trémitées  fe  trouve  toujours  tournée  ! 
en  bas ,  ôc  l'autre  levée  en  haut.        '-  -  j 

^48.  Les  Appendices,  EpiphyfeSj  ■ 
ou  Portions  Cartilagineiifes  des  Vraies 
Côtes  augmentent  en  longueur  en  def-  ; 
cendant,  de  même  que  les  Portions 
ofTeufes  de  ces  Côtes.  Elles  ont  chacune 
deux  petites  Facettes  difpofées  en  An- 
gle ,  par  lefquelles  elles  font  articulées 
avec  le  Sternum  ,  excepté  la  première ,  ' 
dont  l'extrémité  cartilagineufe  eft  très- 
la'  ge  &  tout-à-fait  fondée  au  Sternum 
par  une  Symphyfe  pareille  à  celle  de 
ce   même  Cartilage  avec  la  Portion 
oiïèufe. 

(J49.  Les  Cartilages  des  trois  ou 
quatre  premières  Côtes  ont  à  peu  près 
la  même  direction  que  ces  Côtes.  Les 
Cartilages  des  Côtes  inférieures  fe  cou- 
dent de  plus  en  plus,  &  font  Angle 
pour  remonter  vers  le  Sternum.  Les 
derniers  Cartilages  remontent  en  s'ap- 
prochant  très-fort  les  uns  des  autres. 
Ceux  des  deux  dernières  Vraies  Côtes 
ont  fouvent  à  leur  bord  inférieur  une 
efpece  d'Apophyfe  en  minière  de  Lan- 
guette ,  qui  s'attache  immediatamenc 
au  Bord  fuperieur  du  Cartilage  de  cha- 
cune des  deux  Côtes  fuivantes. 

6^0.  Il  fuit  encore  remarquer  que  le 
bord  inférieur  des  deuxdernieres  vraies 
Côtes  s'élargit  beaucoup  ,  &  devient 
comme  tranchant  depuis  leur  Angle 
jufqu'à  quelque  diftance  de  leur  extré- 
mité antérieure.  Là  elles  diminuent  en 
largeur  Se  augmentent  en  épainèur ,  en 
y  formant  une  efpece  de  Col  un  peu 
plus  long  que  le  Col  pofterieur  i  Se  en- 
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fuite  elles  s'élargifTènt  derechef  de  plus 
en  plus  jafqu'à  rextrémité.  Toutes  les 
Extrémités  oflèufes  ont  une  Cavité 
dans  laquelle  font  ,  pour  ainfi  dire  , 
entés  les  Cartilages.  Les  Extrémités 
antérieures  de  ces  Cartilages ,  excepté 
celui  de  la  première  Vertèbre  ,  fe  ter- 
minent par  une  Facette  Articulaire  un 
peu  convexe  ,  ôc  fou  vent  taillée  en 
manière  d'Angle. 

(jjr.  Des  FaulTès  Cotes  les  trois 
premières  ont  aulîî  depuis  leurs  Angles 
le  même  élargidèment  dont  je  viens  de 
parler.  Leurs  Rainures  font  plus  confi- 
derables.  Elles  ont  des  Têtes, des  Cols, 
des  Tuberofités  &  des  Angles  à  peu 
près  comme  les  dernières  des  Vraies, 
ôc  fe  tordent  de  même.  Elles  diminuent 
en  longueur  par  degrés  ,  &c  leurs  ex- 
trémités antérieures  s'écartent  dans  le 
même  rang  que  celles  dts  Vraies.  Les 
deux  dernières  n'ont  qu'une  Facette  à 
leur  extrémité  pofterieure  ,  &  elles  n'y 
ont  point  de  Tuberofité.  Elles  font 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  , 
fur-tout  lacinquiéme. 

6'5i.  Toutes  ces  FaufTès  Côtes  ont 
auflî  des  Appendices  ou  Portions  Car- 
tilagineufes.  Celle  de  lapremieie  efl  la 

f)lus  longue,  &c  eft  attachée  au  Carti- 
age  de  la  dernière  Vraie  Côte.  Les 
Cartilages  des  deux  qui  fuivent  tien- 
nent enfemble  par  leurs  extrémités. 
Ceux  des  deux  dernières  FaulTes  Côtes 
n'ont  aucune  attache  ,  fi  ce  n'eft  par 
des  Miifcles  &c  des  Liçramens.  Ils  font 
très  petits  ,  fui-toutle  Cartilage  de  la 
dernière  Côte  ,  car  il  n'a  que  quel- 
ques lignes  de  longueur.  Tous  ces  Car- 
tilages des  FaulTes  Côtes  fe  terminent 
en  pointe. 
^53.  Connexion.  Les  Côtes 
font  articulées  par  devant  avec  le  Ster- 
num, &  en  arrière  avec  les  Vertèbres 
du  Dos.  Antérieurement  h  première 
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Vraie  Côte  eft  tout-d-fait  unie  au  Ster- 
num par  l'extrémité  de  fon  Cartilage. 
Les  iiix  fuivantes  font  articulées   avec 
le  Sternum  par  les  extrémités  de  leurs' 
Cartilages. 

(5 5  4.  Les  trois  fuperieures  des  Fau{^ 
fes  font  attachées  les  unes  aux  antres 
par  les  extréuîirés  de  leurs  Cartilages  , 
ôc  h  première  eft  attachée  à  la  dernière 
Vraie  Côte.  Les  cjieux  dernières  n'ont 
pas  cette  attache ,  comme  je  viens  de 
dire. 

6'5  j.  La  connexion  âes  Côtes  avec 
les  Vertèbres  du  Dos  eft  dans  la  plu- 
part par  une  efpece  de  Ginglyme  ou 
Charnière.  La  première  Côte  de  cha- 
que côté  eft  articulée  par  fa  Tête  avec 
la  Facette  latérale  du  Corps  de  la  pre- 
mière Vertèbre ,  6c  par  celle  de  fa  Tu- 
berofité avec  la  petite  Cavité  de  l'Apo- 
phyfe  Tranfverfe  de  la  même  Vertè- 
bre. 

(3^6.  La  féconde  Côte  eft  articulée 
par  fil  Tête  avec  la  demi-Facette  in- 
férieure du  Corps  de  la  première  Ver- 
tèbre ,  Se  avec  la  demi  -  Facette  fupe- 
rieure  du  Corps  de  la  féconde  Vertè- 
bre. Elle  eft  encore  articulée  par  la  Fa- 
cette de  fa  Tuberofité  avec  la  Cavité 
articulaire  de  l'Apophyfe  Tranfverfe 
de  la  féconde  Vertèbre. 

6^j.  Toutes  les  Côtes  fuivantes ,  ex- 
cepté les  deux  dernières  des  Faulîès , 
font  refpeétivement  articulées  de  la 
même  façon  ;  c'eft-à-dire  que  la  Tête 
de  chacune  eft  articulée  avec  les  demi- 
Facettes  des  Corps  de  deux  Vertèbres 
voifines  i  &  fa  Tuberofité  l'eft  avec 
l'Apophyfe  Tranfverfe  de  l'inférieure 
de  CCS  deux  Vertèbres.  L'onzième  ôc 
la  douzième  Côtes  ne  font  articulées 
que  par  leurs  Têtes ,  chacune  avec  une 
feule  Facette  Vertébrale  pour  l'ordi- 
naire. 

(?5  8.  On  voit  par  ce  que  je  viens  dç 
liij 
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dire  ,  que  Iqs  dix  Côtes  ruperieures 
font  bornées  à  deux  forres  de  monve- 
mens ,  fçavoir  à  Te  lever  &  à  fe  baiiïèr. 
On  voit  aufli  que  les  deux  dernières  ne 
font  pas  fi  bornées  ;  c  eft-pourquoi  on 
les  appelle  Côtes  flotantes. 

(J59.  Usages.  Les  Côtes  fervent 
à  former  avec  les  Vertèbres  du  Dos  &C 
le  Sternum  un  Coffre  capable  de  dila- 
tation Se  de  retrecifTement  ,  qui  ren- 
ferme principalement  les  Organes  de 
la  Refpiration  3c  ceux  de  la  Circula- 
tiôti  du  Sang.  Je  parlerai  de  leur  Mé- 
canique dans  la  fuite. 

LE    STEFNVM. 

C60.  Situation  générale. 
Le  Sternum  eft  fitué  tout  le  long  de  la 
partie  antérieure  de  la  Poitrine. 

661,  Figure.  Elle  eft  longue  , 
plate ,  inégalement  large  ,  ôc  en  ma- 
nière de  poignard. 

661.  D  I  V  I  s  I  o  N.  Il  eil  compofé 
pour  l'ordinaire  de  trois  Pièces  princi- 
pales \  une  large  &  courte  •,  une  longue 
&  plus  étroite ,  qui  eft  la  féconde  \  une 
petite  qui  eft  la  troifiéme ,  oc  com- 
me une  Appendice  ,  appellée  félon  les 
Grecs  Xiphoïde  >  parcequ'elle  reftèm- 
ble  à  la  pointe  d'tme  épée  large. 

66 y  La  PREMIERE  Pièce. 
C'eft  la  plus  fuperieui'e.  Elle  eft  large 
&  épaiflè  en  haut ,  étroite  &  plus  min- 
ce en  bas ,  à  peu  près  de  la  fii^ure  d'un 
triangle  tronque  par  les  pomtes ,  ou 
d'un  quatre  irregulier.  Il  y  fuit  confi- 
derer  deux  Faces ,  l'une  externe  ou  an- 
térieure ,  &  l'autre  interne  ou  pofte- 
rieure  :  quatre  Bords ,  un  fuperieur  , 
deux  latéraux  ,  un  inférieur  :  quatre 
Angles  tronqués  ,  deux  en  haut,  & 
deux  en  bas. 

66\.  La  Face  externe  ou  antérieure 
eft  inégalement   convexe  i  l'interne 
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ou  pofterieure  eft  un  peu  cave. 

66^.  Le  Bord  fuperieur  eft  le  pîuj 
épais.  Il  a  ftir  le  inilieu  une  grande 
Echancrure  aftèz  unie  ,  que  les  An- 
ciens ont  nommée  Fourchette.  Les  deux 
Angles  fuperieurs  font  deux  grandes 
Echancrures  Articulaires  fort  épailles  > 
&  obliquement  fituées  à  chaque  côté 
de  la  Fourchette.  Les  Bords  latéraux 
font  minces  &  obliques.  On  voit  à  cha- 
cun une  Marque  Cartilagineufe  lon- 
guette 5  qui  eft  un  refte  du  Cartilage 
de  la  première  Vraie  Côte.  Les  deux 
Angles  inférieurs  font  deux  petites  de- 
mi -  Echancrures  Articulaires  pour  le 
Cartilage  de  la  féconde  Côte.  Le  Bord 
inférieur  eft  plus  petit  &  plus  épais 
que  les  autres,  il  fait  la  Symphyfe  de 
la  première  Pièce  du  Sternum  avec  la 
féconde. 

666.  La  Seconde  Pièce. 
Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  la 
précédente.  Elle  eft  plate  en  devant 
èc  en  arrière ,  plus  large  en  bas  qu'en 
haut.  On  y  voit  quelquefois ,  fur-tout 
dans  la  Face  antérieure  ,  des  Traces 
Tranfverfales ,  qui  font  des  veftiges 
de  l'union  des  Pièces  primitives  dont 
le  Sternum  eft  compofé  dans  la  jeu- 
neffe.  Les  deux  Faces  font  allez  plates, 
de  plus  ou  moins  enfoncées  dans  le  mi- 
lieu de  toute  leur  lonî^ueur.  Le  Bord 
fuperieur  eft  petit  &;  proportionné  à 
l'inférieur  de  la  première  Pièce,  avec 
laquelle  elle  eft  unie  par  Symphyfe  Car- 
tilagineufe. Le  Bord  inférieur  eft  en- 
core  beaucoup  plus  petit  &  comme  une 
pointe  tronquée. 

66-j.  Les  deux  grands  Bords  ou 
Bords  latéraux  ont  chacun  une  demi- 
Echancrure  Cartilagineufe  ,  &  cinq 
Echancrures  Cartila^ineufes  entières. 
Les  demi  -  Echancrures  (ont  toux  au 
haut  des  grands  Bords ,  où  elles  fe  ren- 
contrent avec  la  demi -Echancrure  de 
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la  première  Pièce.  Les  cinq  entières 
t'approchent  de  plus  en  plus  à  mefure 
eu  elles  deviennent  inférieures.  La  der- 
nière entame  fouvenc  un  peu  la  troilié- 
me  Pièce. 

66S.  LaTroisie'me  Pièce. 
Elle  eft  appellée  communément  Carti- 
lage Xiphoïde ,  ÔC  vulgairement  le  Bré- 
chet. Elle  eft  entièrement  Cartilagi- 
neufe  dans  la  jeuneflè  j  mais  elle  de- 
vient pour  l'ordinaire  ofTeufe  avec  l'â- 
ge ,  ou  entièrement,  ou  en  partie,  dans 
les  uns  plus  tard  que  dans  les  autres  ; 
c'eft-pouiquoi  il  fera  mieux  de  l'appel- 
1er  Appendice  ou  Pointe  Xiphoïde.  On 
la  peut  encore  nommer  avec  les  La- 
tins Pointe  Enfiforme. 

669.  Cette  Pièce  eft  unie  à  l'extré- 
mité inférieure  de  la  féconde  entre  les 
Cartilages  des  dernières  Vraies  Côtes, 
&  elle  eft  quelquefois  échancrée  de 
côté  &  d'autre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt 
moins  ,  pour  former  en  partie  ,  ou 
achever  dans  certains  fujets,  les  derniè- 
res Echancrures  Articulaires  du  Ster- 
num. Sa  Figure  eft  à  peu  près  comme 
celle  de  1  extrémité  d'une  épée  large  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Xi- 
phoïde félon  le  Grec  ,  &  d'Enfiforme 
félon  le  Latin.  Elle  varie  beaucoup  en 
figure  8c  en  volume  :  quelquefois  elle  eft 
fourchue  ,  quelquefois  percée  ,  quel- 
quefois très-grande ,  quelquefois  très- 
petite  &C  à  peine  d'un  tiers  de  pouce. 

6jo.  Substance.  Elle  eft  en  de- 
dans fort  tendre  &c  prefque  toute  Cel- 
lulaire ou  Diploïque  ,  recouverte  en 
dehors  d'une  Lame  compacte  ,  mais 
très-mince. 

(37 1.  Usages  du  Sternum. 
Achever  la  Cavité  de  la  Poitrine  en 
devant  -,  être  un  appui  des  Extrémités 
antérieures  des  Côtes ,  appui  allez  fer- 
me pour  refifter  aux  chocs  &  aux  com- 
priiîîons ,  &c  aftèz  mobile  par  Articii- 
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lation  avec  les  Apophyfes  des  Côtes 
pour  obéir  aux  mouvemens  de  la  Ref- 
pirarion.  Il  fert  aufli  à  l'attache  de  plu- 
fieuLs  Mufcles ,  â  foutenir  le  Mediaftin, 
&c. 

LE      B  AS  S  I  K. 

6-Jl.    S  I  T  UAT  ION     GFNERALE, 

Figure.  C'eft  la  troifiéme  partie  du 
Tronc  &  la  plus  inférieure  ,  formée 
principalement  de  deux  grandes  Pièces 
appelées  Os  des  Fian.hes,  &  ancien- 
nement Os  Innominés.  Ces  deux  Os 
unis  enfemble  en  devant  par  une  mê- 
me Symphyfe  Cartilagineufe  ,  Ôc  joints 
en  arrière  aux  deux  côtés  de  l'Os  Sa- 
crum ,  reprefentent  une  efpece  de  Baf- 
fin.  Etant  confîderés  féparément  ils 
n'ont  point  de  figure  régulière  j  ils  font 
inégalement  larges,inégalemenr  conve- 
xes en  dehors  ,  &:  inégalement  conca- 
ves en  dedans. 

6j^.  Division  générale. 
Chacun  d'eux  n'eft  qu'une  feule  Pièce 
dans  l'âge  parfait  ,  quoique  dans  U 
jeunefîc  il  ait  été  compofé  de  trois  Pie- 
ces  jointes  par  une  Subft.ince  Cartila- 
gineufe ,  qui  avec  le  tems  s'olTifie  tout- 
à-fait,  &  ne  laifte  ordinaùement  au- 
cune trace  de  la  divifîon  primitive. 
C'eft -pourquoi  on  le  divife  encore 
dans  l'adulte  en  trois  portions  fous  dif- 
ferens  noms,  comme  fi  c'étoient  autant 
d'Os  particuliers. 

^74.  De  ces  trois  Portions  une  eft 
fuperieure  &  pofterieure  ,  qui  en  eft 
la  plus  grande ,  appellée  Os  Illum  ,  Os 
des  Iles ,  ou  Os  des  Hanches  i  une  in- 
férieure nommée  Os  Ifchion  i  &  une 
antérieure ,  qui  en  eft  la  plus  petite , 
nommée  Os  Pubis. 

6j^.  Mais  avant  que  d'entrer  dans 
le  détail  de  cette  divifîon  ,  il  eft  necef- 
faire  de  fçavoir  que  dans  l'Os  entier  il 
y  a  plufieurs  parties  qui  lont  communes. 
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c'eft-à-dirc  formés  p.ir  la  rencontre  oC 
l'union  de  ces  trois  Portions ,  f  ça  voir , 
une  Cavité  cartilagineufe  allez  profon- 
de ,  appellée  Coryle ,  ou  Cavité  Coty- 
loïde  ,  en  Latin  Acetabulum ,  formée 
par  toutes  les  trois  Portions :une  grande 
Ouverture  nommée  Trou  Ovale  ou 
Ovalaire ,  £iir  par  l'Os  Ifchion  &  l'Os 
Pubis  :  une  grande  Echancrure  en  ar- 
rière nommée  Echancrure  Ifchiatique, 
faite  par  l'Os  Ilium  èc  l'Os  Ifchion  : 
une  Emincnce  ou  Protubérance  obli- 
que au-deiïus  de  la  Cavité  Cotyloïde 
vers  le  Trou  Ovalaire  ,  faite  par  l'Os 
Ilium  &  l'Os  Pubis.  On  y  peut  ajouter 
une  Ligne  faillante  dedans  le  B.i/îîn , 
qui  en  diftingue  la  Marge  ou  Partie 
évafée  d'avec  le  Fond  ,  que  les  Anciens 
ont  précifément  appe'lé  Balîîn. 

VOS   DES   ILES. 

6-76.  L'Os  des  Iles  ou  Os  Ilium  a 
été  ainfi  appelle  par  les  Anciens ,  à 
caufe  qu'il  fert  à  foutenir  les  Parties 
qu'i's  nommoient  les  Iles  ou  les  Flancs , 
en  Latin  Ilia.  On  le  nomme  aulTî  Os 
des  Hanches. 

677'  Volume.  Figure.  Cet 
Os  eft  le  plus  grand  des  trois.  Il  eft 
plat,  fort  large,  inégalement  conve- 
xe &  concave,  en  partie  arrondi ,  & 
en  partie  irrégulièrement  quarré. 

é'yS.  Division.  On  le  divife 
afîèz  commodément  en  Crête ,  en  Ba- 
fe  5  en  Bord  antérieur ,  en  Bord  po- 
fterieur ,  en  deux  Faces,  l'une  externe, 
S>c  l'autre  interne. 

670'  La  Crête  eft  la  partie  fupe- 
rieure.  C'eft  un  Bord  un  peu  épais  , 
arrondi  en  manière  d'Arcade ,  dont  le 
contour  décrit  un  peu  plus  qu'un  quart 
de  cercle.  Ce  Bord  eft  voûté  en  dehors 
par  la  Portion  antérieure  &  par  la 
moyenne.  La  Portion  pofterieiire  eft 
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un  peu  voiitéo.  en  dedans.  On  diftingue 
dans  fon  épaiftèur  deux  Lèvres  &  leur 
interftice.  Cette  Crête  eft  originaires 
ment  Epiphyfe  ,  &  dans  quelques  fu- 
jets  elle  en  porte  les  traces  jufques  dans 
un  âge  très-avancé. 

(jSo.  La  Portion  pofterieure  qui 
eft  voûtée  en  dedans  ,  eft  beaucoup 
plus  épailfe  que  la  Portion  antérieure. 
On  la  peut  nommer  la  Tuberofité  de  la 
Crête  de  l'Os  des  Iles.  Toute  la  Crêrc 
paroît avoir  une  Croûte  carriligineufe; 
mais  cette  Croûte  n'eft  que  l'Attache 
Tendineufe  des  Mufcles  deftèchés. 

5  8  I .  Le  Bord  antérieur  a  deux  Emi-« 
nences  ou  Tubercules ,  qu'on  appelle 
Epines  antérieures  de  1  Os  des  Iles  j  Tu- 
ne fuperieure  ,  &  l'autre  inférieure  : 
deux  Echancrures,  l'une  entre  c^s  Epi- 
nes ,  l'autre  immédiatement  au-deflbus 
de  l'Epine  inférieure. 

6%i.  Le  Bord  pofterieur  eft  plus 
court  &  plus  épais  que  l'antérieur.  Il  fc 
termine  aufti  en  deux  Eminences  on 
Epines ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  E- 
chancrure  médiocre. 

(j  8  3 .  La  Bafe  ou  Partie  inférieure  de 
cet  Os  eft  la  plus  épaiftb  de  toutes ,  6c 
la  plus  étroite.  Elle  forme  antérieure- 
ment une  portion  de  la  Cavité  Coty- 
loïde ,  &  pofterieurement  prefquc 
toute  la  grande  Echancrure  Se  atique. 

6%^.  La  Face  externe  eft  convexe 
antérieurement ,  &  concave  pofterieu- 
rement. On  y  remarque  les  traces  d'u- 
ne grande  Ligne  demi-circulaire  ,  qui 
s'étend  depuis  l'Epine  antérieure  fupe- 
rieure jufqu'à  la  grande  Echancrure 
Sciatique.  Cette  Ligne  eft  une  marque 
Mufculaire.  Au-de(Ius  &:  derrière  ce 
demi -cercle  on  voit  plufieurs  autres 
Inégalités  &  Marques  Mufculaires.  Un 
peu  nu-delTiis  du  Bord  ou  Sourcil  de  la 
Cavité  Cotyloïde ,  il  y  a  des  Traces  &C 
des  Inégalités   qui   environnent   une 

partie 
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partie  de  ce  Bord  en  manière  de  demi- 
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Cercle.  Ce  font  des  Marques  ou  Acta- 
chcs  Mufculaiies  &:  Ligamenteufes. 

6S).  La  Face  interne  efl:  inégale- 
ment concave.  Ella  a  en  arrière  plu- 
fîeurs  Inégalités,  parmi  lefquelles  il  y 
aune  grande  Facette  cartilagineiife  de 
la  figure  d'une  S  ou  de  la  Tête  d'un  Oi- 
feau,  qui  répond  à  la  Facette  latérale  de 
l'Os  Sacrum ,  &  qui  fert  à  la  Symphyfe 
Cartilagineufe  de  ces  deux  Os.  Les  au- 
tres Inégalités  font  à  peu  près  comme 
celles  de  la  partie  latérale  de  l'Os  Sa- 
crum ,  &  forment  conjointement  avec 
elles  des  Cavités  interrompues  &c  fore 
raboreufes.  Depuis  la  partie  fuperieure 
de  la  Symphyfe  ou  Facette  Cartilagi- 
neufe jufqu'à  l'Eminence  oblique  ,  il  y 
a  une  Ligne  faillante  qui  borne  la  con- 
cavité de  la  Face  interne  de  l'Os  des 
lies ,  &  qui  diftingue  la  Marge  du  Baf- 
(în  d'avec  le  Fond. 

rOS    ISCHION. 

6%G.  Six  uat  i  o  n  g  e  nera  l  e. 
Division.  C'eft  la  portion  la  plus 
bafle  des  trois  portions  de  l'Os  Inno- 
miné  ,  &  de  toutes  les  portions  du 
Tronc.  On  y  diftingue  trois  parties , 
le  Corps  ,  la  Tuberofité ,  la  Branche. 

^87.  Le  Corps  de  rifchionfbrmc  la 
partie  inférieure  &  la  plus  grande  de  la 
Cavité  Cotyloïde.  Il  jette  en  arrière 
une  Apophyfe  pointue  ,  qu'on  appelle 
l'Epine  de  l'Ifchion. 

688.  LaTubetofité  de  l'Ifchion  efi: 
fort  épaifle  ,  inégale  ,  5i  tournée  en 
bas.  C'eft  fur  cette  partie  que  tout  le 
Corps  efl:  appuyé  quand  on  efl:  aiîîs. 
Elle  paroît  Cartilagineufe  ,  à  caufe 
des  reft;es  de  Tendons  defTechés  &:  ra- 
cornis. Toute  la  convexité  de  fa  cour- 
bure efl:  originairement  Epiphyfe,  dont 
les  traces  s'effacent  plus  tard  dans  les 


uns  que  dans  les  autres.  On  y  peut  di- 
flinguer  trois  Empreintes  Mufculaires. 

689.  La  Branche  de  l'Ifchion  efi: 
comme  une  petite  Production  ou  Apo- 
phyfe plate  Ôc  un  peu  mince ,  qui  après 
la  courbure  de  la  Tuberofité  monte  en 
devant  vers  l'Os  Pubis.  Elle  eft  fou- 
vent  en  partie  recouverte  d'une  conti- 
nuation de  l'Epiphvfe  de  la  Tubero- 
iite. 

G^o.  Ces  trois  Parties  de  rifchion 
forment  enfemble  une  Echancrure  très- 
confîderable  qui  fait  la  plus  grande 
portion  du  Trou  Ovalaire.  On  y  re- 
marque encore  trois  Echancrures  \  une 
pofi:erieure  entre  l'Epine  &  la  Tubero- 
fité pour  le  pafïage  du  Mufcle  Obtura-^ 
teur  interne  :  elle  eft  un  peu  cartilagi- 
neufe ,  &  divifée  du  côté  interne  en 
trois  ou  quatre  petites  Gouttières  ou 
Coulidès  cartilagineufes  très-fuperfî- 
cielles  :  une  latérale  entre  la  Tubero- 
fité &  la  Cavité  Cotyloïde,  pour  le 
pafTage  du  Mufcle  Obturateur  externe*, 
une  antérieure  au  bord  de  la  Cavité 
Cotyloïde  pour  les  Ligamens ,  ôcc. 

VOS    ?V  BIS.      - 

785.  Situation  générale. 
Division.  C'eft:  la  plus  petite  des 
trois  Portions  de  l'Os  Innominé.  Les 
deux  Os  Pubis  font  enfemble  le  devant 
du  Baflin.  On  y  obferve  trois  Parties  ; 
le  Corps ,  l'Angle ,  la  Branche. 

6ç)i..  Le  Corps  de  l'Os  Pubis  en  efl: 
la  portion  fuperieure,  fîtuée  tranfverfa- 
lement  devant  la  partie  inférieure  de 
l'Os  des  Iles.Son  extrémité  pofterieure 
eft  fort  épaifTè ,  &:  forme  par  fon  union 
avec  l'Os  des  Iles  l'Eminence  oblique 
qui  diftingue  ces  des  portions  de  l'Os 
Innominé.  Elle  contribue  aufll  à  la  for- 
mation de  l'Echancrurc  de  la  Cavité 
Cotyloïde,  Son  extrémité  antérieure 
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aboutit  â  une  petite  Eminence  ou  Tu- 
beroficé  qu'on  appelle  l'Epine  de  l'Os 
Pubis ,  &  qui  eft  quelquefois  double. 

(Î9  ; .  Le  Bord  fupei-ieur  forme  en  de- 
dans une  ligne  faillante  &  fort  oblique, 
qu'on  peut  appelîer  la  Crête  de  l'Os 
Ptibis.  Cette  Ligne  fe  continue  avec 
celle  qui  diftingue  la  Marge  ôc  le  Fond 
du  Balîin.  Le  même  Bord  fuperieur  a 
fur  le  devant  de  la  Crêie  une  Echan- 
crure  longuette ,  oblique  de  un  peu  lar- 
re.  Le  Bord  inférieur  eft  obliquement 
échancré ,  &  forme  la  partie  fuperieurc 
du  Trou  Ovalaire. 

694.  L'Angle  de  l'Os  Pubis  en  eft 
la  portion  antérieure  ,  de  fait  partie 
de  l'union  ou  connexion  appeliée  la 
Symphyfe  de  l'Os  Pubis.  Cette  portion 
de  1  Os  eft  place  Se  peu  épaiftè.  Elle  a 
au  haut  de  fa  Face  antérieure  proche 
la  courbure  angulaire  ,  dans  quelques 
fujets  ,  une  Eminence  qui  augmente  le 
volume  ou  l'étendue  de  l'Epine  dont  je 
viens  de  parler.  Les  deux  Os  Pubis 
joints  enfemble  par  cette  portion  for- 
ment en  devant  une  convexité  inégale, 
èc  en  dedans  une  cfpece  de  concavité 
aflez  égale. 

(795.  La  Branche  de  l'Os  Pubis  eft 
une  Apophyfe  plate  &  mince ,  qui  def- 
cend  en  bas  &  s'unit  avec  la  Branche 
de  l'ifchion  par  une  Symphyfe  cartila- 
^ineufe  ,  dont  il  ne  paroît  que  la  trace 
dans  l'Adulte.  Elle  achevé  la  formation 
duTrou  Ovalaire.  Les  Branches  de  l'un 
&  de  l'autre  Os  Pubis  font  fur  le  de- 
vant du  fond  du  Baiîin  une  efpece  d'Ar- 
cade pointue,  qui  dans  l'état  naturel 
eft  plus  arrondie. 

CAFITE'    COTrLO  IDE. 

6ç)6.  Outre  ce  que  j'en  ai  dit  en  gêne- 
rai,  il  y  a  àç.s  particularités  qu'on  ne 
peut  pas  bien  faire  remarquer  qu'après 
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l'Expofition  détaillée  des  trois  Portions 
qui  la  compofent.  Il  faut  en  confiderer 
le  Bord  qu'on  nomme  Sourcil ,  la  Ca-  . 
pacité  Cartilagineufe  ,  l'Empreinte  du 
Fond  ,  &  l'Echancrure  du  Bord. 

(J97.  Le  Bord  ou  Sourcil  eft  fort 
faillant ,  principalement  en  haut.  Il  di- 
minue en  faillie  fur  les  côtés  vers  le 
bas ,  &■  eft  interrompu  entre  fa  portion 
antérieure  Se  fa  portion  inférieure. 
Dans  l'état  naturel  il  eft  augmenté  par 
un  Bourlet  élaftique  dont  je  parlerai 
dans  l'Expofition  des  Os  frais. 

6^%.  La  Capacité  eft  proportionnée 
à  la  faillie  du  Bord  ,  Se  par  confequent 
plus  profonde  en  haut  Se  en  arrière 
qu'en  bas  Se  en  devant.  Elle  eft  revêtue 
d'un  Cartilage  très-poh ,  excepté  de- 
puis le  milieu  jufqu'à  l'interruption  du 
Bord. 

6c)^.  L'Empreinte  inégale  eft  cet  es- 
pace dénué  de  Cartilage  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Empreinte  eft  plus 
large  vers  le  fond  de  la  Cavité  que  vers 
le  Bord.  Elle  fert  à  lo^er  un  Ligament 
Se  un  pacquet  de  Glandes. 

700.  L'Echancrure  eft  précifémenc 
entre  la  portion  antérieure  Se  la  por- 
tion mferieure  du  Bord  de  la  Cavité 
Cotyloïdc.  Elle  eft  près  du  Trou 
Ovalaire  ,  qu'elle  paroît  unir  avec 
la  Cavité.  Par  rapport  à  la  direction 
de  tout  le  Corps  de  l'homme  confi- 
deré  comme  étant  debout,  la  fituation 
de  cette  Echancrure  eft  abfolument 
oblique. 

701.  Substance  de  l'Os  In- 
N  o  M I N  e'.  Elle  eft  dans  les  trois  por- 
tions pour  la  plupart  Diploïque  ou 
Spongieufe ,  excepté  le  milieu  de  l'Os 
des  Iles  ,  où  \ç.s  deux  Tables  s'appro- 
chent ,  Se  rendent  cet  endroit  tranfpa- 
rent  -,  ce  qui  fe  trouve  auflî  dans  la  Ca- 
vité Cotyloïde. 

701.   C0NNEXIOH.   Les  Os  In- 
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lîominés  font  joints  avec  l'Os  Sacrum  & 
enrre  eux-mêmes  par  Symphyfe  carti- 
Jagineufe.  Ils  font  articulés  avec  les 
Os  Fémur  par  Enarthrofe ,  dont  i!  fera 

farticulierement  parlé  à  l'occaiion  de 
Os  de  la  Cuifîè. 
705.  Usages.  C'efl:  de  faire 
avec  l'Os  Sacrum  une  efpece  de  Balîin, 
qui  fert  à  former  une  portion  de  la  Ca- 
vité du  Bas- Ventre ,  &c  à  foutenir  plu- 
fieurs  Vifceres  ,  principalement  les 
parties  qui  fervent  d'Egout  à  lUrine 
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&  aux  excrémens  grofllers  ,  anffi-bien 
que  celles  qui  diflinguent  les  fexes. 

704.  Au  refte  ces  Os  conjointement 
avec  l'Os  Sacrum ,  font  comme  le  fon- 
dem.ent  de  tout  le  Tronc  &  de  toutes 
les  parties  qu'il  porte  :  i's  font  le  (où.- 
tien  dQs  Extrémités  inférieures.  En  un 
mot  ils  font  la  Bafe  de  tout  le  Corps 
de  rhomme ,  &  comme  le  centre  gê- 
nerai de  tous  fes  mouvemens  ,  foit 
qu'on  foit  debout ,  foit  qu'on  foit  affis  , 
ou  couché. 
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705. "^^  Ombre.  Situation 
l^  generale.  d  i  v  i  s  i  on. 
LesExtréraités  fuperieures  duCorps  hu- 
main font  au  nombre  de  deux ,  atta- 
chées chacune  à  la  partie  fuperieure  & 
latérale  du  Tronc  ,  d'où  elles  fe  peu- 
vent étendre  jufqu'au-delà  de  fa  partie 
•inférieure ,  c'eft-à-dire  jufqu'au  delTous 
du  Balîin.On  les  divife  chacune  en  qua- 
tre parties ,  dont  la  première  eft  nom- 
mée Epaule  ,  la  féconde  Bras ,  la  troifié- 
me  Avant  -  Bras  ,  6c  la  dernière  eft 
appellée  Main. 

LE  PAV  LE. 

•J06.  L'Epaule  eft  compofce  de  deux 
Os  particuliers ,  un  grand  6c  pofterieur 
qu'on  nomme  Omoplate  ;  un  petit  6c 
antérieur  qu'on  appelle  Clavicule. 

UOMOP  LATE. 

707.  S  I  T  UAT  ION     GENE  RAL  E. 

Figure.  C'eft  un  Os  large  6c  en 
quelque  façon  triangulaire  ,  fitué  laté- 
ralement à  la  partie  fuperieure  6c  po- 
fterieure  du  Thorax  ,  depuis  environ 
la  première  Côte  jufqu'à  la  feptiérae. 

708.  D I  y  î  s  I  o  N.  En  deux  Faces , 


une  externe  ou  pofterieure ,  convexe, 
une  mterne  ou  antérieure,  concave:  En 
trois  Bords  ,  un  qu'on  appelle  Bafe  ,  6c 
deux  qu'on  nomme  Côres,  dont  l'un  eft 
fiiperieur ,  6c  l'autre  inférieur.  En  trois 
Angles ,  un  antérieur  qui  porte  le  nom 
de  Col  ou  de  Tête,  un  fupeiieur  ,  6c 
un  infer  eur.  Je  commencerai  par  les 
Bords ,  &  je  finirai  par  les  Faces. 

709.  La  Base  eft  des  trois  Bords 
de  l'Omoplate  le  plus  grand.  Elle  eft 
pour  l'ordinaire  placée  à  côté  de  l'Epine 
du  Dos ,  un  peu  obliquement ,  de  ma- 
nière qu'en  haut  elle  eft  plus  proche 
des  Vertèbres  qu'en  bas.  Elle  eft  com- 
me partagée  en  deux  par  un  Angle  très- 
obtus  ,  qui  en  diftingue  le  quart  fupe- 
rieur  d'avec  les  autres  trois  quarts.  Elle 
eft  un  peu  épaifte  ,  6c  on  la  divife  félon 
fon  épailï'eur  en  deux  Lèvres  ,  l'une 
externe  6c  l'autre  interne.  Elle  eft  dans 
plufieurs  fujets  adultes  Epiphyfe  vers 
fes  Extrémités,  principalement  en  bas. 

7 1  o.  L a  C  ô  T  E  Supérieure 
eft  des  trois  Bords  le  plus  petit  &  le 
plus  mince.  Elle  eft  fiuée  prefque  tranf- 
verfalement  entre  la  pointe  fuperieure 
de  la  Bafe  6cle  Col  de  l'Omoplate  j  un 
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feu  plus  élevée  du  côté  de  h  Bafe  qu'à 
autre  extrémité,  où  elle  fe  termine 
louvent  par  une  petite  Echancrure.  On 
la  divife  aullî  en  Lèvre  externe  ôc  en 
Lèvre  interne. 

711.  La  Côte  Inférieure 
çft  d'une  longueur  moyenne.  Elle  efl; 
jfitiiée  très  -  obliquement  entre  le  Col 
de  l'Omoplate  &  la  pointe  inférieure 
de  la  Bafe.  Elle  efl:  plus  épaifïê  que  les 
autres ,  ôc  paroît  louvent  comme  dou- 
ble ,  ayant  deux  Lèvres  trés-diftinctes, 
dont  l'externe  eft  mince ,  &  l'interne 
arrondie.  Ces  deux  Lèvres  font  fépa- 
rées  par  une  efpece  de  Canelure  ou 
Gouttière.  Le  long  de  la  Lèvre  exter- 
ne il  y  a  une  Facette  étroite ,  qui  s'é- 
tend depuis  le  Col  jufqu'aux  deux  tiers 
de  la  Cote. 

712.  Le  Col  de  l'Omoplate  eft 
des  trois  Angles  le  plus  gros.  C'eft  plu- 
tôt une  efpece  de  Tête  qui  a  le  Col 
fort  court ,  6c  dont  le  fommet  eft  en- 
foncé par  une  Cavité  légère  appelléc 
Glenoïde.  Cette  Cavité  eft  cartilagi- 
neufe ,  &  d'une  figure  ovale ,  pointue 
■en  haut ,  ôc  arrondie  en  bas.  Elle  eft 
plus  profonde  dans  l'érat  naturel,  com- 
me on  verra  dans  l'Hiftoire  des  Os 
Frais.  Dans  la  fituation  naturelle  de 
l'Omoplate  cette  Cavité  eft  tournée 
obliquement  en  devant ,  ôc  non  pas  di" 
ledtement  en  dehors.  On  voit  entre 
le  bord  de  la  Cavité  &c  la  portion  re- 
irecie  qui  en  eft  le  vrai  Col ,  des  iné- 
galités ,  qui  font  des  traces  de  Symphy- 
fe  d'olîihcation. 

715.  A  la  partie  fuperieure  du  Col 
il  y  a  une  avance  ou  Epiphyfe  en  forme 
de  Doigt  courbé  ou  de  Bec ,  nommée 
Apophyfe  ou  Epiphyfe  Coracoïde,  qui 
â  Cl  naiftance  a  une  Tuberofité  pour 
des  attaches  Ligamenreufes  de  la  Cla- 
vicule. Ce  Bec  fe  termine  par  trois  pe- 
tites Facettes  Muiciilaires  ,  qui  for- 
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ment   enfemble  une  pointe  moufle;.';'; 

714.  Les  Angles  du  côté  dela^ 
Bafe  n'ont  rien  de  fort  remarquable.  Le 
fuperieur  eft  quelquefois  un  peu  plus 
pointu  qu'aigu  ,  ôc  l'inférieur  un  peu 
arrondi. 

715.  La  Face  Externe  eft 
inégalement  convexe.  On  y  voit  un  peu 
au-deftous  de  la  Côte  fuperieure  une 
très-grande  Eminence ,  haute  &  mince 
qu'on  appelle  l'Epine  de  l'Omoplate. 
Elle  s'élève  de  plus  en  plus  fur  cette 
Face  depuis  la  courbure  ou  l'Angle 
moufle  de  la  Bafe  jufqu'au  Col ,  où 
étant  parvenue ,  elle  fe  contourne  en 
haut  ôc  en  devant  par  -  deflus  le  Bec 
Coracoïde  ,  ôc  forme  une  Apophyfe 
large  que  l'on  nomme  Acromion.  On 
donne  au  Bord  de  l'Epine  le  nom  dç 
Crête.  -  •; 

7i(j.  Cette  Crête  a  trois  élargiflè- 
mens  particuliers.  Le  premier  qui  eft 
vers  la  Bafe  de  l'Omoplate,  eft  une 
Facette  triangulaire  liflè  ôc  polie  :  le 
fécond  eft  une  efpece  de  Tuberofité 
oblongue ,  plate  ôc  raboteufe  j  le  troi- 
fiéme  forme  l'Acromion  dont  je  viens 
de  parler.  Au  bord  antérieur  de  l'A-, 
cromion  proche  de  fa  pointe ,  on  voit 
une  petite  Facette  cartilagineufe  pour 
l'articulation  de  l'Omoplate  avec  la. 
Clavicule.  fî;? 

717.  Le  Corps  de  l'Epine  diftingiie 
la  Face  externe  de  l'Omoplate  en  deux 
portions,  dont  on  appelle  la  fuperieure, 
qui  eft  la  plus  petite ,  Foflè  Sus  -  Epi- 
neufe  -,  ôc  l'inférieure ,  qui  eft  la  plus 
grande  ,  Fofle  Sous  -  Epineufe.  Dans 
celle-ci ,  fçavoir  la  Sous-Epineufe ,  on 
voit  un  peu  au-defliis  de  la  Côte  infé- 
rieure un  long  Enfoncement  depuis 
l'Angle  inférieur  jufqu'au  Col.  Vers 
l'Angle  inférieur  on  voit  une  efpece. 
de  petite  Facette  particulière ,  inéga- 
lement triangulaire  ôc  oblongue  j  qui 
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s'avance  far  la  Côte  inférieure  vers  la 
Canelure  ou  Gouttière  de  fa  Lèvre  ex- 
terne. 

718.  La  Face  Interne  efi: 
irrégulièrement  cave ,  principalement 
en  haut ,  ôc  comme  diftinguée  en  plu- 
fieurs  FofTeLtes  fuperiîcielles  8c  longi- 
tudinales par  des  Lignes  Taillantes  qui 
vont  depuis  le  Col  jufqu  a  la  Bafe  en 
manière  de  rayons.  La  direction  de 
ces  Lignes  fe  croife  avec  celle  des  Cô- 
tes du  Thorax. 

.  719.  Outre  ces  parties  on  remarque 
trois  Echancrures  \  une  grande  ,  entre 
l'Epine  &  le  Col  i  une  petite  ,  entre 
la  Côte  fuperieure  &  le  Bec  Coracoï- 
de  ;  une  médiocre ,  entre  ce  Bec  &  la 
Gavité  Glenoïde.  Il  y  a  quelquefois  un 
Trou  particulier  qui  perce  le  milieu  de 
la  Bafe  de  l'Epine ,  &  quelquefois  il  s'y 
perd. 

710.  Il  ne  faut  pas  oublier  deux  pe- 
tites Empreintes  ou  Marques  raboteu- 
fes  immédiatement  au-defîiis  &  au-def- 
fous  de  la  Cavité  Glenoïde.  L'inférieu- 
re s'étend  un  peu  fur  la  Côte  voi/ine. 
On  peut  les  appeller  Empreintes  Muf- 
culaires  du  Col  de  l'Omoplate. 

711.  Substance.  Elle  eft  Di- 
ploïque  ou  Col ,  à  l'Epine  ,  à  la  Bafe  , 
à  la  Côte  inférieure  Se  au  Bec.  Le  refte 
eft  tranfparent ,  mince  j  &c  prefque  fans 
Diploë. 

4Z1.  Connexion.  Usages. 
Elle  eft  articulée  avec  la  Clavicule  par 
l'Acromion  ,  &  avec  le  Bras  par  la 
Cavité  Glenoïde.  Elle  eft  encore  jointe 
au  Tronc  par  Symphyfe  charnue  ou 
Syftarcofe.  L'Omopla^te  fert  à  faciliter 
les  mouvemens  du  Bras ,  à  donner  des 
Attaches  à  plufieurs  Mufc'es ,  Se  à  être 
comme  un  Bouclier  pour  les  p.arties  po- 
fterieures  de  la  Poitrine. 
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Lu4    C  L^riC  VLE. 

723.  Situ  AT  ION  générale. 
Lq.s  deux  Clavicules  font  fituées  tranf- 
verfaîemenr  Se  un  peu  obliquement  vis- 
à-vis  l'une  de  l'autre  ,  à  la  partie  fupe- 
rieure Se  antérieure  du  Thorax  ,  entre- 
les  Omoplates  Se  le  Sternum. 

714.  Figure.  Chaque  Clavicule 
reiTembîe  en  quelque  manière  à  une/" 
Italique  couchée.  C'eft  un  Os  long,  ir- 
régulièrement cylindrique  ,  Se  courbé 
en  devant  du  côté  du  Sternum  ,  Se  en 
arrière  du  côté  de  l'Omoplate  j  com- 
me s'il  étoit  compofé  de  deux  Arcs 
joints  bout  à  bout  Se  à  contre-fens ,  &: 
dont  celui  du  devant  de  la  Poitrine  efl 
plus  grand  que  l'autre. 

715.  Division.  On  la  peur  di- 
vifer  en  Corps  ou  Partie  moyenne ,  Se 
en  Extrémités  j  l'une  antérieure ,  infé- 
rieure ,  &  interne,  que  j'appelle  Ex- 
trémité Peétorale  ou  Sternale  -,  l'autre 
pofterieure ,  fuperieure  Se  excerne ,  que 
je  nomme  Extrémité  Humerale  ou  Sca- 
pulaire. 

J16.  L'Extrémité  Peétorale  ou  Srer- 
naleeft  la  plus  épaiilè ,  Se  comme  trian- 
gulaire ,  principalement  tout  au  bout , 
où  elle  eft  évalée  ,  Se  fe  termine  par 
une  Facette  cartilagineufe  ,  un  peu  con- 
vexe Se  à  trois  Angles ,  dont  l'inférieur 
eft  le  plus  fiillant.  Se  un  peu  tourné 
vers  la  Cavité  de  la  Poitrine.  Cette 
Extrémité  de  la  Clavicule  eft  marquée 
aux  environs  des  Angles  par  des  Inéga- 
lités ou  Empreintes  Mufculaires  Se  Li- 
gamenteufes.  Il  y  a  quelquefois  du  cô- 
té de  l'Angle  pomtu  une  Empreinte  éle- 
vée en  manière  de  Tubercule. 

727.  L'Extrémité  Humerale  ou  Ses-* 
pulaire  eft  plate  Se  large.  On  y  peut 
considérer  deux  Faces ,  une  fuperieure 
Se  une  inférieure  ;  deux  Bords ,  un  an- 

K  iij 
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terieur  ,  &  un  pofterieur  ;  une  petite 
Facette  articulaire. 

718.  La  Face  fuperieure  a  plufieurs 
Inégalités  ',  l'inférieure  a  une  efpcce  de 
Tuberofité  longuette,  oblique  &  ra- 
boteufe.  Les  Bords  font  voiicés  en  ar- 
rière. Se  forment  la  petite  Cou: bure 
ou  le  petit  Arc  de  la  Clavicule.  Le 
Bord  antérieur  eft  concave,  étroit  & 
uni ,  excepté  vers  le  grand  Arc  ,  oîi  il 
cft  marqué  d'une  Empreinte  raboteufe. 
Le  Bord  pofterieur  eft  convexe  ,  épais 
êc  inégal.  La  petite  Facette  Articulaire 
eft  au  bout  de  cette  Extrémité.  Elle  eft 
Cartilagineufe ,  tournée  obliquement 
en  devant ,  d'une  figure  ovale  comme, 
celle  de  l'Acromion ,  avec  laquelle  elle 
eft  articulée. 

719.  Le  Corps  de  la  Clavicule  ou  fa 
partie  moyenne,  qui  avec  l'Extrémité 
Pectorale  ou  Stcrnale  forme  la  grande 
Courbure  de  cet  Os  ,  eft  moins  épaiiïe 
que  les  Extrémités.  Elle  eft  légèrement 
applatie  en  defliis  Ôc  en  defïbus  -,  de- 
forte  qu'elle  a  comme  deux  Faces  & 
deux  Bords.  La  Face  fupeiieure  eft 
aftez  égale  ;  l'inférieure  eft  un  peu  ra- 
boteufe &c  un  peu  enfoncée  par  une 
Canelure  fuperficielle.  Les  Bords  font 
arrondis  &  fe  voûtent  en  devant ,  l'an- 
térieur par  (d  convexité ,  &c  le  pofte- 
rieur par  fa  concavité. 

730.  Substance.  La  Clavicule 
eft  Diploïque  dans  fes  Extrémités.  Le 
refte  eft  plus  folide  ôc  comme  un  tuyau 
dont  les  parois  font  fort  épais  ,  &  ne 
laift'cnt  qu'une  Cavité  étroite  plus  ou 
moins  "[arnie  de  Filets  oflèux  en  ma- 
niere  de  Refeau. 

73 1.  Situation  particuliire. 
On  la  connoîtra  facilement  par  ce  qui 
en  a  été  dit.  Il  faut  fe  fouvenir  de  tour- 
ner en  deflbus  ou  en  bas  la  Face  la  plus 
inégale  du  Corps ,  ôc  la  Face  raboteufe 
de  l'Extrémité  Humerale. 
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731.  Connexion.  La  Clavi- 
cule eft  articulée  avec  l'Omoplate  Se 
avec  le  Sternum  par  Arthrodie.  L'Arti- 
culation avec  l'Omoplate  au  itioyen  de 
l'Acromion  eft  aufll  réelle  ôc  diftinéte 
que  l'Articulation  avec  le  Sternum. 
Celle-ci  paroît  extraordinaire  dans  le 
Squelette  ,  où  l'Echancrure  étroite  du 
Sternum  ne  fe  trouve  pas  proportion- 
née à  l'Extrémité  large  de  la  Clavicule. 
Ces  de  .X  Articulations  de  chaque  Cla- 
vicule ont  des  particularités  dont  je 
parlerai  dans  l'Expolltion  des  Os  Frais, 
aufti-bien  que  de  leurs  connexions  Li- 
gamenteufes. 

733.  Usages.  Les  Clavicules  fer- 
vent d'Arcboucans  aux  Omoplates, 
dont  elles  bornent  les  mouvemens  en 
devant.  Elles  les  bornent  encore  en 
haut  i  ôc  par  leurs  connexions  Liga- 
menteufes  elles  empêchent  les  Omo- 
plates de  fe  jetter  trop  en  arrière ,  par 
exemple  dans  ceux  qui  traînent  quel- 
que fardeau  derrière  eux ,  ôcc.  Elles 
fervent  aulîi  d'Attache  à  plufieurs 
Mufcles. 

L'O  S     D  V      B  RA  S  , 

ou 

HV  MERV  S, 

7^4.  Situât  I  G  N  générale. 
Volume.  Figure.  G'eft  le  plus 
grand  de  tous  les  Os  de  l'Extrémité 
fuperieure  ,  tant  en  longueur  qu'en 
grofTeur.  Il  eft  fitué  fous  l'Acromion  , 
le  long  de  la  partie  latérale  du  Thorax, 
dont  on  le  peut  écarter  par  en  bas  en 
tous  fens.  Sa  figure  eft  longue ,  irré- 
gulièrement cylindrique  ,  épaifTe  à  une 
extrémité  ,  ôc  large  à  l'autre. 

735.  Division.  En  trois  par- 
ties ,  fçavoir  en  Corps ,  ôc  en  deux 
Extrémités  \  ou  en  partie  fuperieure  * 
moyenne ,  ôc  inférieure. 
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•y ^6.  La  Pcirtle  ou  Extrémité  fiipe- 
rieiire  ed  ordinairement  appellée  la 
Tête  de  rHiimerus ,  &  on  nommeCol 
la  partie  qui  Te  trouve  immédiatement 
au-defious. 

737.  On  confîdere  à  la  Tête  un  de- 
mi-Globe obliquement  incliné ,  encroû- 
té d'un  Cartilage  iidè  6c  poli  ;  deux 
Tuberofités ,  une  grolïè  élevée  en  poin- 
te vis-à  vis  le  demi-Globe,  une  petite 
à  côté  entre  la  grolTe  &  le  demi-Glo- 
be ;  une  Canelure  ou  Gouttière  entre 
les  deux  Tuberofîtés  :  quatre  Facettes 
Mufculaires  ,  dont  trois  font  fur  la 
grolTe  Tuberofité ,  une  fur  la  pointe  , 
une  à  côté  &  à  l'oppofîte  de  la  Gout- 
tière ,  la  troifiérae  plus  bas  du  même 
côté  &  vis-à-vis  la  petite  Tuberofîté , 
fiu-  laquelle  fe  trouve  la  quatrième.  De 
ces  quatre  Facettes  celle  de  la  petite 
Tuberofité  &  la  féconde  de  la  grofTè 
font  les  plus  larges.  Toutes  ces  parties 
de  la  Tête  de  l'Humérus  font  enfemble 
dans  la  jeuneffe  une  feule  Epiphyfe  , 
dont  les  traces  relient  quelquefois  très- 
diftindes  jufqu'à  un  âge  bien  avancé. 

738.  La  Canelure  ou  Gouttière  qui 
eft  entre  les  deux  Tuberofités ,  fe  con- 
tinue par  en  bas  comme  une  cfpece  de 
Coulifle  un  peu  oblique ,  &  ayant  par- 
couru en  defcendant  un  peu  plus  que  le 
quart  de  la  longueur  de  l'Os  duBras,elle 
devient  raboteufe ,  &  forme  une  Em- 
preinte Mufculaire  plus  ou  moins  fen- 
fîble.  Les  Bords  de  cttto.  Gouttière  ou 
Couliffe  font  comme  deux  lignes  fail- 
lantes ,  &  comme  la  continuation  ou 
des  allongemens  des  deux  Tuberofités. 
Celle  qui  vient  de  la  grofïè  Tul^erofité 
cft  la  plus  confîderable.  Elle  avance 
jufques  vers  la  partie  moyenne  du  Bras, 
où  elle  va  fe  confondre  avec  une  Em- 
preinte Mufculaire  ,  éminente,  lon- 
guette ,  large  ,  &  plus  ou  moins  rabo- 
teufe. L'autre  Ligne  qui  naît  de  la  pe- 
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rite  Tuberofité  eft  moins  fiillante  & 
plus  courte.  Au  bas  &:  à  côté  de  cette 
Ligne  il  y  a  deux  Marques  Mufculai- 
res ,  longitudinales ,  étroites  &  fuper- 
ficielîes  i  l'une  au-defïus  de  i'aiicre, 
de  façon  que  l'extrémité  inférieure  de 
l'une  palïè  devant  &  à  côté  de  l'extré- 
mité fuperieure  de  l'autre. 

739.  La  partie  moyenne  ou  le  Corps 
de  l'Humérus  approche  plus  de  la  fi- 
gure cylindrique  que  les  Extrémités. 
Elle  eft  un  peu  élevée  à  l'endroit  de 
l'Eminence  rabo.eufe  ou  Empreinte 
éminente  dont  je  viens  de  parler,  A 
chaque  côté  de  czitc  Eminence  il  y 
a  une  Impreiîîon  MufjLilaire  ,  lefquel- 
Its  deux  Impreflions  fe  réunilTent  im- 
médiatement au-deftbus  de  l'Eminence 
en  une  feule  ,  &  lembrafiTent  en  ma- 
nière de  fourche.  On-y  voit  encore  du 
côté  qui  répond  au  milieu  du  demi- 
Globe  une  Marque  Mufculaire  longi- 
tudinale j  &:  environ  fiu-  le  milieu  du 
côté  qui  regarde  la  grofiè  Tuberofité  , 
on  voit  un  contour  obliquement  cave , 
long  iS^  large  ,  qui  defcend  à  côté  de 
l'Empreinte  fourchue ,  &  fait  paroître 
cette  portion  de  l'Os  comme  torfe  ou 
en  vis. 

740.  L'Extrémité  inférieure  de  l'Hu- 
mérus en  quittant  la  partie  moyenne  , 
devient  comme  triangulaire,  &  enfiiite 
fort  large ,  plate ,  de  un  peu  recourbée 
par  fon  extrémité  vers  le  côté  qui  ré- 
pond à  la  petite  Tuberofité  de  1  Extré- 
mité fuperieure  de  l'Os.  Elle  eft  divi- 
fée  en  trois  Faces ,  deux  antérieures  & 
une  pofterieure  qui  eft  la  plus  large  \  en 
trois  Angles,  un  antérieur,  (Scdeux 
latéraux. 

741.  Au  bas  de  cette  Extrémité  lar- 
ge il  y  a  deux  Tuberofités ,  l'une  courte 
&;  fiillante ,  qui  répond  direclemcnc 
au  milieu  du  demi-Globe  de  la  Tête  \ 
l'autre  oblongue ,  raboteufe ,  &  comme 
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une  Crête  qui  répond  à  h  pointe  de  la 
grofïe  Tnberofité.  On  les  appelle  Con- 
dyles  ,  ôc  on  donne  le  nom  de  Condyle 
interne  au  court ,  &  celui  de  Condyle 
externe  au  long. 

74Z.  Entre  les  deux  Condyles ,  tout 
au  bas  de  la  Face  cave  de  rExtrémité 
du  Bras ,  il  y  a  deux  Eminences  Arti- 
culaires qui  ne  font  qu'une  feule  Pièce; 
l'une  double  &c  en  manière  de  Poulie  , 
qui  eft  du  côté  du  Condyle  court  -, 
l'autre  arrondie  &c  comme  une  petite 
Tête  ,  qui  eft  du  côté  du  Condyle 
long.  La  Poulie  a  deux  Bords  ,  un 
grand  ôc  un  petit ,  diftingués  par  un 
enfoncement  mitoyen.  Le  petit  Bord  fc 
confond  avec  la  petite  Tête  -,  le  grand 
eil  évafé ,  ôc  fe  termine  par  une  circon- 
férence aiguë.  Le  tour  de  cette  Poulie 
eft  oblique ,  de-forte  que  vers  la  Face 
cave  de  l'Os  elle  s'approche  du  Con- 
dyle court,  ôc  vers  la  Face  convexe 
elle  s'en  éloigne. 

745.  On  obferve  encore  au  bas  de 
l'Os  du  Bras  trois  Foflettes,  deux  anté- 
rieures ,  dont  l'une  eft  immédiatement 
au-deftus  de  la  Poulie  ,  ôc  l'autre  au- 
deftUs  de  la  petite  Tête  •,  une  pofte- 
rieure  très-confiderable ,  qui  eft  auflî 
immédiatement  au-deftiis  de  la  Poulie. 
Dans  la  jeunefTe  ces  Parties,  fçavoir 
la  Poulie ,  la  petite  Tête  ôc  le  Condyle 
court ,  font  des  Epiphyfes. 

744.  Substance.  Elle  eft  com- 
padbe  en  dehors  ,  mais  principalement 
dans  la  partie  moyenne  de  l'Os  du  Bras, 
où  elle  forme  un  gros  Tuyau  garni  in- 
térieurement d'un  Tiftu  Reticulaire. 
Les  Extrémités  de  cet  Os  font  moins 
foUdes  en  dehors  ;  ôc  en  dedans  elles 
font  Spongieufes  ou  Cellulaires. 

745.  Situation  particulière. 
Elle  mérite  d'être  bien  obfervée  ,  à 
caufe  de  l'idée  peu  exacte  qu'en  don- 
nent fouYçntrinfpe(^ion  d'un  Bras  dé- 
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taché  du  Tronc  ,  les  Figures ,  SC  mê- 
me les  Termes  d'Externe,  d'Interne, 
d'Antérieur  ôc  de  Pofterieur  qu'on  ap- 
plique aux  différentes  parties  de  l'Os. 
Ceci  elt  très-important  par  rapport  à. 
plafieurs  cas  de  Chirurgie. 

74(j.  Qiiand  on  examine  l'Os  dil 
Bfas  comme  placé  le  long  de  l'un  ou 
de  l'autre  côré  du  Tronc ,  dans  fa  fîtua- 
tion  naturelle ,  on  en  trouvera  la  Tête 
tournée  de  manière  que  le  demi-Glo-» 
be  eft  en  dedans  ôc  en  arrière  ,  ôc  ré- 
pond à  la  fituation  proportionnée  de  la 
Cavité  Glenoïde  de  l'Omoplate  ;  la 
groftè  Tuberofîté  en  dehors  ôc  en  de- 
vant j  la  Gouttière  ou  l'Intervalle  des 
deux  Tuberofîtés  prefque  directement 
en  devant  •>  le  long  Condyle  nommé 
communément  Externe ,  tourné  autant 
en  devant  qu'en  dehors  •,  le  Condyle 
court ,  appelle  vulgairement  Interne  , 
tourné  autant  en  arrière  qu'en  de- 
dans. 

747.  Connexion.  L'Os  du  Bras 
eft  articulé  en  haut  avec  la  Cavité 
Glenoïde  de  l'Omoplate  par  Enarchro- 
die  ,  qui  ne  paroît  pas  tant  dans  le 
Squelette  que  dans  les  Os  Frais.  Il  eft 
articulé  en  bas  avec  les  deux  Os  de 
l'Avant-Bras  de  la  manière  qui  fera 
expofée  ci-après. 

748.  U  s  A  G  E.  Il  eft  naturellement 
aifez  connu.  Mais  comme  l'Explication 
de  (es  mouvemens  demande  la  connoif- 
fance  des  Os  Frais  ,  de  leurs  Ligamens 
ôc  de  leurs  Mufcles ,  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  d'en  traiter. 

VAFANT^BRAS. 

749.  L'Avant -Bras  eft  compofé  de 
deux  Os  longs ,  dont  l'un  eft  noiTimé 
Cubitus  ou  Os  du  Coude  ,  &  l'autre 
Radius  ou  Rayon, 
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VOS   DV    COVDE., 

750.  F  1  GifR  E.  Division.  C'eft 
un  Os  inéfTa!einenc  tiian2:ulaiie  ,  d'une 
épailfeur  qui  diminue  de  plus  en  plus. 
On  le  peut  divifer  en  deux  Extrémités, 
une  gioflè  &  une  petite,  &:  en  Paitie 
moyenne. 

751.  La  GRO  s  s  E  Extrémité'. 
On  y  voit  principalement  deux  Emi- 
nences ,  une  grande  appcllée  Olecrane, 
ou  Ancon  -,  une  petite  nommée  Coro- 
né  ou  Apophyfe  Coronoïde  :  deux  Ca- 
vités fcmi-Lunaires  ou  Sigmoïd^s,  une 
grande  &  une  petite. 

751.  L'Olecrane  ou  Ancon  eft  une 
grande  Apophyfe  qui  fe  termine  par 
une  Tubeiofité  raboteufe ,  &c  par 
une  Pointe  moufle  La  Tuberofiré  fait 
le  Coin  du  Coude.  La  Pointe  fe 
loge  dans  la  Cavité  pofle  rieur  e  de 
l'Extrémité  du  Bras  ,  quand  on  étend 
l'Avant- Bras.  La  Tuberofité  eft  fui- 
vie  d'une  Facette  prcfque  plate ,  oblon- 
gue  Se  triancrulaire.  Au  côté  externe 
de  cette  Facette  il  y  en  a  une  piefque 
pareille ,  mais  plus  longue  &  un  peu 
cave ,  avec  une  Foflette  Mufculaire. 

753.  L'Apophyfe  Coronoïde  eft  fort 
Taillante  &  un  peu  aiguë  ou  pointue, 
comme  une  eipece  de  Bec  large  & 
court.  Elle  fe  loge  dans  la  Cavité  qui 
eil  au  bas  de  l'Os  du  Bras  au-deflus  de 
la  Poulie,  quand  on  fléchit  le  Coude. 

754.  La  grande  Cavité  Sigmoïde 
eft  directement  entre  ces  deux  Emi- 
nencts ,  &  s'étend  depuis  la  pointe  de 
l'une  jufqu'à  la  pointe  de  l'autre.  Elle 
cft  articulaire  ,  revêtue  d'un  Caiti- 
Uge  fort  poli  ,  &  elle  efl:  partagée 
en  deux  demi  -  Faces  par  une  Ligne 
angulaire  qui  va  le  long  du  milieu 
de  fa  courbure  depuis  la  pointe  de 
rOlecrane    jufqu'à  celle   du  Coroné. 
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Cette  Cavité  eft  conforme  à  la  Poulie 
du  Bras ,  fur  laquelle  elle  roule  obli- 
quement. Elle  forme  avec  elle  un  Gin- 
glyme  très-parfait ,  tint  par  rapport  à 
h  confarmition  que  par  nppoit  à  la 
fonction.  Les  deux  demi -Faces  font 
encore  divifées  tranfverfalement  par 
une  Ligne  très-legere  &  un  peu  en- 
foncée ,  qui  fe  termine  de  cô:é  Se  d'au- 
tre au  milieu  de  chaque  Bord  par  une 
très-petite  Echancrure. 

755.  La  petite  Cavité  Sigmoïde  , 
qu'on  peut  auffi  appeller  Tranfverfalc 
ou  latérale  ,  eft  comme  une  Echancru- 
re tranfveife  de  la  portion  inférieure 
de  l'un  des  Bords  de  la  grande  Cavité 
Sigmoïde ,  à  côté  de  la  Pointe  Coro- 
noïde ,  précifément  à  l'oppolite  de  la 
Facette  Mufculaire  dont  je  viens  de 
parler.  Elle  eft  auflî  cartilagineufe  com- 
me la  grande  ,  dont  elle  paroît  une 
vraie  continuation ,  ôc  fait  une  partie 
de  l'Articulaiion  du  Rayon.  Près  de 
cette  Cavité ,  directement  au  -  deflous 
de  r  Apophyfe  Coronoïde,  il  y  a  une 
Empreinte  Mufculaire  fort  raboteufe  , 
&:  quelquefois  élevée  en  manière  de 
Tuberofité. 

75(j.  Il  faut  remarquer  que  cette 
Extrémité  fuperieure  de  l'Os  du  Cou- 
de eft  oblique  ,  &  que  fon  obliquité 
répond  à  celle  de  la  Poulie  du  Bras. 

757.  La  petite  ExTREM[TE'.E'Ie 
eft  cylindrique  &  p'us  étroite  que  le 
refte  de  cet  Os.  Elle  eft  comme  une  ef- 
pece  de  Col  qui  fe  termine  en  une  ef- 
pece  de  petite  Tête  renveriée  ,  appîa- 
tie  par  le  fommet ,  Se  cylindrique  par 
la  circonférence.  Le  Sommet  applari  SC 
le  Contour  cylindrique  font  tous  deux 
revêtus  d'un  même  Cartilage  très- 
poli.  Ce  Contour  a  plus  de  largeur  aux 
endroits  du  côté  de  l'Apophyfe  Co- 
ronoïde &de  la  petite  Cavité  Sigmoï- 
de ,  qu'ailleurs.  Cette  Tè:e  a  une  petite 
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Apophyfe  Styloïde  far  le  côté  qui  ré- 
pond à  la  Tiiberofiré  derOlecrane.Elle 
eft  fort  courte  &  distinguée  du  conrour 
par  une  petite  Echancrure. 

758.  La  Portion  Moyenne. 
Elle  dï  comme  le  Corps  de  l'Os ,  &c 
divifée  en  trois  Faces  &  en  trois  An- 
gles. Des  trois  Faces  il  y  en  a  une  étroite 
ôi  arrondie  ,  une  laro;e  6c  cave  ,  une 
plate  5c  marquée  d'une  Ligne  oblique 
à  (a  partie  fuperieure.  La  Face  arron- 
die répond  à  la  Tuberofiré  de  l'Olecra- 
ne,  ôc  n'eft  couverte  que  de  Tegumens. 
Les  deux  autres  Faces  font  diftin- 
guées  de  celîe-ci  par  deux  Angles  mouf- 
fts  ,  &i  elles  s'uniffent  par  un  Angle 
tranchant  à  l'oppcfite  de  la  Face  arron- 
die. Cet  Anîzîe  tranchant  regarde  la 
pointe  de  T Apophyfe  Coronoïde.  La 
Face  cave  eft  du  côré  de  la  petite  Ca- 
vité Sigmoïde  ,  &  la  Face  plate  du  cô- 
té oppofé.  Ces  deux  Faces  donnent  at- 
tache à  plufîeurs  Mufcles  ;  &  l'Angle 
aigu  qui  les  unir  fert  d'attache  à  un  Li- 
gament qu'on  nomme  InterofTeux.  Au 
haut  de  cet  An^^îe  aiçru  il  y  a  une  Im- 
prellion  Mufculaire  oblongue  ôc  étroi- 
te. L'Angle  commun  de  la  Face  plate 
Se  de  la  Face  arrondie  fe  termine  en 
bas  en  une  Eminence  Mufculaire ,  ob- 
longue ôc  inéga'e. 

75  9- Su  B  s  TA  N  c  E.  Elle  eft  à  pro- 
portion comme  celle  de  l'Os  du  Bras 
marquée  ci-deflùs.  La  Tuberofiié  de 
l'O'ecrane  &  la  petite  Têre  inférieure 
avec  fon  Apophyfe  Stiloïde  reftent  fou- 
vent  Epiphyfes  très-long-tems. 

7^0.  Connexion.  Avec  la 
Poulie  de  l'Os  du  Bras  par  Ginglyme 
Angulaire  j  avec  les  deux  Extrémircs 
du  Rayon  par  Ginglyme  latéral  com- 
pofé  -,  avec  la  Main  par  Ligament ,  ôc 
non  pas  par  Articulation. 

7<Ji.  Situation  particulière. 
On  la  peut  confiderer  en  deux  façons , 
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ou  félon  l'attitude  de  l'Avant -Bras 
étendu  ôc  appliqué  le  long  du  côté  du 
Tronc  ,  ou  félon  l'attitude  de  TAvant- 
Bras  fléchi  ôc  pofé  au  bas  de  la  Poitri- 
ne. La  première  façon  paroit  la  plus 
commode  pour  déterminer  ce  qui  eft 
fuperieur  ,  inférieur ,  antérieur  ,  pofte- 
rieur  ,  externe  ,  interne.  La  féconde 
paroît  la  plus  naturelle ,  comme  celle 
qui  dans  le  vivant  eft  la  plus  ordinaire; 
foit  qu'on  foit  debout ,  foit  qu'on  foit 
couché.  Elle  a  été  fuivie  par  quelques 
Anciens.  J'en  dirai  davantage  à  l'occa- 
fîon  du  Rayon&:  de  la  Main. 

.    L'OS   DV    RAYON, 

-jôi.  Volume.  Figure.  Si- 
tuation GENE  R  A  L  E.  C'cft  HH 
Os  long  prefque  de  la  même  étendue 
que  celui  du  Coude ,  plus  gros  par  un 
bout  que  par  l'autre  ,  irrégulièrement 
triangulaire ,  ôc  un  peu  courbé  félon 
fa  lonfTueur.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
caufe  de  fa  reffemblance  avec  un  Rayon 
de  Rpuë.  Il  eft  fîtué  à  côté  ôc  le  long 
de  l'Os  du  Coude. 

7^3.  D  I  VI  s  10  N.  On  en  confiderô 
deux  Extrémités  &  une  Portion  moyen- 
ne. Des  deux  Extrémités  l'une  eft  pe- 
tite &  comme  une  efpece  de  Tète  avec 
un  Col ,  l'autre  eft  grofte  ôc  reftem- 
ble  à  une  Bafe.  Ainfi  on  la  peut  auiTi 
divifer  en  Tête  ,  en  Corps  &  en  Bafe. 

7(^4.  La  Tête  du  Rayon,  qui  en  eft 
la  petite  Extrémité,  eft  très -courte  , 
c'eft-à-dire  a  très-peu  de  hauteur  i  elle 
eft  enfoncée  6c  concave  par  le  fo  mmer, 
ôc  cylindrique  par  le  contour.  La  Ca- 
vité du  fommet  qu'on  appelle  Cavité 
Glenoïde ,  ôc  le  Contour  ou  le  Bord 
cylindrique  ,  font  tous  deux  revêtus 
d'une  même  croûte  cartilagineufe  fort 
polie  ôc  luifante.  Ce  Contour  ou  Bord 
a  environ  le  quart  de  fa  circonférence 
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pli'S  épais  ou  hirge  que  'e  rcfle.  Le  Col 
eft  étroit  Se  pofé  un  peu  ob  iquemcnr. 
Il  fe  termine  par  une  Tuberoiiié  Laté- 
rale directement  au-  deiïbus  de  la  Por- 
tion épaifîe  de  la  Tête.  Cette  Tube- 
rofité  eft  rahoteufe  fur  un  de  Tes  côtés 
&  fur  le  milieu ,  &  el'e  eft  polie  &  fu- 
perficiel'ement  cartilagine.  fe  fur  le  cô- 
té oppofé. 

7(j  5 .  La  Bafe  du  Rayon ,  ou  la  grolîè 
Extrémité  de  cet  Os ,  a  beaucoup  plus 
de  largeur  que  d'cpailï'eur.  Elle  a  deux 
Faces  larges  &  une  étroite.  L'une  de 
ces  Faces  larges  eft  légèrement  corca- 
ve  5c  dflbz  égale  ;  l'autre  Face  large  eft 
inégalement  convexe ,  &c  partagée  par 
des  Em'nences  longuettes  ou  Lignes 
odeufes  en  trois  ou  quatre^  Gou.tieres 
longitudina'es ,  plus  diftinctes  d.ins  les 
Os  frais  que  dr. ns  les  Os  fec?.  La  Face 
étroite  eft  concave  feîon  C\  longueur  ■■, 
&  par  la  rencontre  de  Tes  Bords  avec 
les  Bords  voifîns  des  Faces  larges ,  elle 
forme  deux  Angles  qui  diftingnent  les 
trois  Faces. Les  Faces  larges  font  à  l'op- 
pofîte  un  Bord  commun  &:un  troificme 
Angle.  La  Face  étroite  fe  termine  par 
une  Echancrure  femilunaiie  ,  qui  eft 
bordée  d'un  Cartilage  poli,  &  à  peu 
près  dans  la  même  direct!, ^n  que  la 
Tuberofité.  Les  Faces  larç^es  fe  termi- 
nent  à  leur  Angle  commun  par  un  al- 
longement en  manière  de  pointe  mouf- 
fe ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  d'Apo- 
phyfe  Styloïde  du  Rayon.  Elle  eft  la 
continuation  d'une  des  Liijnes  olfcufes 
dont  il  eft  fait  mention  ci-dev>:nt. 

j66.  Le  Contour  de  ces  trois  Faces 
latérales,  ou  pour  mieux  dire,  de  la 
Bafe  du  Rayon ,  fe  termine  par  une 
Cavité  Glenoïde  ,  oblongue ,  &  trian- 
gulaire ,  dont  le  Cartilage  fe  con- 
tinue fur  le  Bord  échancré  de  la  pe- 
tite Face  latérale.  Cette  Cavité  eft  ar-. 
ticulairc ,  ôc  comme  une  Aicade  ,  qui 
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d'un  côté  aboutit  à  l'ApophyTe  on  Poin- 
te Styloïde ,  &  de  l'autre  cô:é  eft  tron- 
quée par  l'Echancrure  de  la  petite 
Face  latérale.  Elle  parok  divifée  eu 
deux  portions  par  la  traverfe  d'une 
Ligne  très-mince.  Sa  portion  tronquée 
a  dans  l'état  naturel  une  efpecede  fup- 
plément  par  une  Languette  cartilagi- 
neiife,  dont  la  defcription  appartient 
à  l'Hiftoire  des  Os  Frais. 

■j6j.  La  Portion  moyenne  ,  ou  le 
Corps  du  Rayon  eft  un  [eu  courbée, 
de  manière  que  la  concavité  de  la  cour- 
bure eft  entre  la  Tuberofité  delà  Tête 

6  l'Echancrure  femilunaire  de  la  Bafe. 
Elle  a  trois  Faces ,  une  arrondie  ,  qui 
£iit  I^  convexité  delà  couibure  del'Osi 
deux  concaves  :  trois  Angles  ;  deux 
mouftes ,  qui  diftinguentlaFace  conve- 
xe d'avec  les  Faces  concaves  -,  un  aigu 
ôc  tranchant  ,  qui  eft  commun  aux 
deux  Faces  concaves ,  6c  fe  trouve  du 
côté  de  la  concavité  de  la  courbure. 
Toutes  les  trois  ont  différentes  Mar- 
ques Mufcuîaires. 

7^8.  S  u  B  s  TA  N  c  E.  EHe eft  à  pro- 
portion femblable  à  celle  de  lOs  du 
Coude.  Il  faut  remarquer  qne  la  Tè:e 
&:  la  Bafe  du  Riyon  font  des  Epiphyfes 
dans  la  jeunelTe  ,  &c  qu'elles  reftcnc 
quelquefois  Epiphyfes  très  long-tems. 

76^9.  Connexion.  Elle  eft 
avec  \Os  du  Coude  ,  l'Os  du  Bras ,  5c 
les  Os  du  Carpe.  Le  Rayon  eft  arti- 
culé avec  l'Os  du  Coude  par  les  deux 
Extrémités  au  moyen  d'un  double  Gin- 
glyme  latéral.  Le  Bord  ou  Contour 
cartilagineux  de  fa  Tête  roule  dans  la 
petite  Cavité  Sigmoïdè  de  l'Os  du 
Coude  ,  pendant  que  l'Echancrure  fe- 
milunaire  de  la  Bafe  rou'e  autour  de 
la  petite  Tête  de  l'Os  du  Coude.  Dans 
cette  connexion  les  petites  Extrémités 
de  ces  deux  Os  fe  rencontrent  récipro- 
quement avec  les  grofïes. 

Li; 


84  EXPOSITION 

770.  IleftarriciiléavecrOs  dn  Bras 
par  la  Caviré  du  Sommer  de  fa  Tcce 
;îpp!iqnée  à  la  perite  Têre  de  i'excrémi- 
té  inférieure  de  rOs  du  Bras.  Par  cette 
conformation  il  efc  mobile  en  tous  fens, 
au-lieu  qu'étant  lié  par  les  deux  extré- 
mités, il  ne  pourroit  avoir  que  deux 
fortes  de  mouvemens  fur  la  petite  Tête 
Condyloïde  de  TExtrémité  de  l'Os  du 
Eras ,  fçavoir  en  Pivot ,  quand  il  roule 
fur  les  côtés  des  extrémités  de  l'Os  du 
Coude  ;  &  en  Charnière  ,  quand  l'Os 
-du  Coude  l'emporte  avec  lui  dans  (es 
flexions  &  dans  fes  extenfions.  Il  peut 
avoir  ces  deux  fortes  de  mouvemens 
tout  à  la  fois. 

77  r. Son  Articulation  avecles  Os  du 
Carpe  fera  expliquée  après  l'Expoiition 
de  CQs  Os. 

LES  OS  DE  LA  MAIN. 

772.  S  I  T  UATIO  N    GENERALE. 

Division.  La  Main  eft  la  der- 
nière partie  de  l'Extrémité  fuperieure. 
On  Li  divife  en  Carpe  ou  Poignet  ,  en 
Métacarpe  &  en  Doigts ,  comme  il  a 
été  dit  dans  le  Dénombrement  gênerai 
des  Os  du  Squelette.  On  la  peut  en- 
core divifer  généralement  en  Face  con- 
cave &c  en  Face  convexe.  La  Face  con- 
cave eft  aulïî  appellée  Face  interne , 
parce  qu'elle  eft  pour  l'ordinaire  & 
comme  naturellement  tournée  vers  le 
Corps  ôc  cachée.  La  Face  convexe  eft 
pour  la  même  raifon  nommée  externe, 
comme  étant  le  plus  fouvent  en  dehors 
&  en  vûë.  On  appelle  con}munement 
la  Face  interne  le  Creux  ou  la  Paume 
de  la  Main  ,  Sz  la  Face  externe  le  Dos 
de  la  Main. 

LES   OS  DV   CA  R  P  E. 

775.  Situation  générale. 
Division.  Le  Carpe  eft  comporé 
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de  huit  petits  Os  trés-inégaux  Sc  irre- 
guliers.  Leur  all'emblage  reprefenre  une 
efpece  de  Grote  irrégulièrement  qua- 
dringulaire  ,  attachée  principalement 
à  la  Baie  du  Rayon.  Cet  aUemblagc 
confideré  en  fon  entier  a  deux  Faces  de 
quatre  Bords.  Des  deux  Faces  l'une 
eft  convexe  vC  externe  ,  l'autre  conca- 
ve &c  interne.  La  Face  externe  a  une 
convexité  allez  uniforme.  La  Face  in- 
terne ou  concave  porte  quatre  Emi- 
nences,  une  à  chaque  coin.  Des  quatre 
Bords  un  touche  l'Avant-Bras,  &  eft 
comme  la  Tête  du  Carpe  •,  un  en  eft  la 
Bafe ,  &  touche  le  Métacarpe  -,  un  eft 
vers  la  Pointe  du  Rayon  -,  &  un  \q\s 
celle  du  Coude.  J'appelle  ce  dernier  le 
petit  Bord  ,  &  l'autre  le  grand. 

774.  On  diftingue  les  Os  du  Carpe 
en  deux  Rangs ,  un  premier  qui  regar- 
de l'Avant-Bras ,  &  un  fécond  qui  re- 
garde le  Métacarpe.  Chacun  de  ces 
Rangs  eft  compofé  de  quatre  Os ,  avec 
cette  différence  que  le  quatrième  du 
premier  Rang  eft  comme  hors  de  pla- 
ce. Tous  ces  petits  Os  ont  des  Facettes 
cartilagineufes  tout  autour  pour  leur 
Articulation  mutuelle.  Qiielques  -  uns 
en  ont  aufti  pour  s'articuler  avec  le 
Rayon  ,  iSc  d'autres  pour  la  connexion 
avec  le  Métacarpe  &  le  Pouce. 

775.  On  ne  peut  gueres  diftinguer 
en  chacun  de  ces  Os  les  trois  dimen- 
fîons  ordinaires  ,  excepté  un.  On  peut 
confiderer  dans  la  plupart  fix  côtés  ou 
fix  Faces  *,  une  externe  ,  du  côté  de  la 
convexité  du  Carpe;  une  interne,  du 
côté  de  la  concaviré  du  Carpe  •,  une  du 
côté  de  l'Avant-Bras  \  une  du  cote  des 
Doigts.  J'appelle  l'une  d-e  ces  deux  Fa- 
ce Brachiale,  &  l'autre  Face  Digitale  ; 
une  du  côté  de  la  pointe  du  Rayon , 
que  je  nomme  Face  Radiale  ;  une  du 
cbzè  de  la  pointe  de  l'Os  du  Coude  9 
que  j'appelle  Face  Cubitale. 
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77^.  De  ces  Faces  les  unes  font  of- 
feiifes  ,  les  .uures  carrilagineufes  ou 
Articulaires.  J'appelle  les  Articulaires 
Facettes  ,  &c  je  donne  aux  autres  le 
nom  de  faces,  étant  des  portions  de  la 
furface  freneraîe  du  Carpe  dans  fa  fitua- 
non  naturelle. 

777.  Pour  diftinguer  les  huit  Os  les 
uns  des  autres  ,  on  les  nomme  le  pre- 
mier ,  le  fécond ,  le  troifiéme  &  le  c]ua- 
rriéme  du  premier  Rang ,  ou  du  fécond 
Ran^î  ,  en  commençant  du  côté  du 
Rayon  ou  du  Pouce. 

778.  L  y  férus  a  donné  des  noms  à 
chacun  de  ces  Os.  Il  a  nommé  du  pre- 
mier Rang  le  premier ,  Os  Scaphoïde 
ou  Naviculaire  -,  le  fécond  Os  Lunairej 
le  troifif  me  ,  Os  Cunéiforme  -,  le  qua- 
trième qui  effc  hors  du  Rang ,  Os  Pifî- 
forme  ou  Lenticulaire.  Dans  le  fécond 
Rang  il  a  nommé  le  premier  Os  Tra- 
pèze i  le  (econd  Os  Trapezoïde  •-,  le 
troiiiéme  le  Grand  Os ,  &  le  cjuatrié- 
me  l'Os  Crochu  ou  Unciforme. 

779.  L'Os  ScAPHo  IDE,  le  pre- 
mier Os  du  premier  Rang  a  été  ainfi 
appelle  félon  le  Grec  ,  ou  Navicu- 
laire félon  le  Latin ,  parcequ  il  eil  fiir 
à  peu  près  comme  un  petit  Batteau.  Il 
a  du  côté  du  Rayon  une  Facette  con- 
vexe ,  qui  s'articule  avec  la  Bafe  de 
cet  Os ,  ôc  mi  Tubercule  qui  eft  une 
des  quatre  Eminences  de  la  Face  con- 
cave du  Carpe.  Il  a  du  côté  du  Pouce 
deux  demi-Facettes ,  une  grande  pour 
l'Os  Trapèze  ,  une  pente  pour  l'Os 
Trapezoïde.  Il  a  une  Facette  cave  pour 
le  grand  Os ,  &  une  petite  femilunaire 
pour  l'Os  Lunaire.  La  Face  externe  &C 
la  Face  interne  font  raboteufes. 

780  L'Os  LuNAi  RE,  le  fécond  du 
premier  Rang ,  efl:  ainfi  nommé  de  ce 
qu'une  de  fes  Facettes  efl:  en  Croif- 
iant.  Il  a  quatre  Facettes  Articulaires  \ 
une  convexe  pour  la  Bafe  du  Rayon  y 
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une  femilunaire  pour  la  parei'le  de 
rOs  Scaphoïde  ;  une  comme  trianc;u- 
laire  pour  l'Os  Cunéiforme  ,  de  une 
concave,  qui  avec  la  Face  concave  de 
l'Os  Scaphoïde  forme  une  Cavité  Co- 
tyloïde  pour  la  Tête  du  grand  Os.  La 
Facette  convexe  forme  avec  celle  de 
l'Os  Scaphoïde  une  convexité  oblon- 
gue  qui  répond  à  la  Cavité  ob'onpue 
de  la  Bafe  du  Rayon.  =  a  Face  externe 
Se  l'interne  font  petites  &  raboteufes. 
Je  l'appelle  Os  Semilunaire. 

781.  L'O  s  Cunéiforme,  le 
troiiiérae  du  premier  Rang ,  ainfi  nom- 
mé à  caufe  de  fa  figure  ,  paroît  plutôt 
comme  un  coin  enchâiïe  entre  deux 
Rangs.  Il  a  une  Face  raboteufe  qui  por- 
te un  petit  Tubercule  ,  &  forme  prin- 
cipalement le  Bord  Cubital  du  Carpe. 
Il  a  quatre  Facettes  Articulaires  -,  une 
convexe ,  qui  achevé  la  convexité  ar* 
ticulaire  du  Carpe  -,  ime  Orbiculairc 
qui  eft  interne  ,  c'eil-à-dire ,  du  côté 
de  la  concavité  du  Carpe ,  ÔC  qui  porte 
l'Os  Pifîforme  ;  deux  qui  font  Angle , 
&c  dont  l'un  répond  à  l'Os  Semilunai- 
re, &  l'autre  à  l'Os  Crochu. 

782.  L'Os  OrbiculairejIc 
quatrième  du  premier  Rang  ,  appelle 
aulîi  Os  Piiiforme  ou  Lenticulaire ,  efl 
irrégulièrement  arrondi  :  il  n'a  qu'une 
feule  Facette  cartilagincufe  irréguliè- 
rement orbiculaire.  Le  Bord  ou  la  cir- 
conférence de  cette  Facette  eft  comme 
une  efpece  de  Collet  fort  étroit:  le 
refte  eft  une  convexité  raboteufe  irre- 
gulierementarrondie.  Cet  Os  fait  une 
des  quatre  Eminences  de  la  concavité 
du  Carpe.  On  pourroit  le  regarder 
avec  l'Os  Cuneïforme  ,  comme  faifanc 
avec  lui  un  troifiéme  Rang. 

783.  Las  quatre  Os  du  fécond  Rang 
vont  de  fuite.  Le  premier  s'.articule  a/ec 
le  Pouce ,  ÔC  les  crois  autres  avec  le 
Métacarpe. 

Lii) 
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784.  L'Os  TRAi'EZEjIe  pre- 
mier du  fécond  Rang  ,  .1  éré  ainfi  nom- 
mé parcequ'on  l'avoir  regardé  comme 
une  efpece  de  quarré  inégal.  Sa  Face 
excerne  eft  raboteufe ,  &c  fait  une  por- 
tion de  la  convexité  du  Carpe.  Sa  Face 
interne  a  une  Eminence  oblongue  ,  qui 
eft  une  des  quatre  Eminences  de  la  con- 
cavité du  Carpe.  Elle  a  une  Gouttière 
ou  Coulifîê  du  côté  de  la  même  conca- 
vité. La  Face  externe  porte  aulîî  un 
petit  Tubercule. 

785.  Cet  Os  a  pîufieurs  Facettes  Ar- 
ticulaires ,  fçavoir  une  Brachiale,  une 
Digitale  ou  Palmaire  ,  6c  deux  Cubi- 
tales. Elles  font  cartilagineufes. 

-/S6.  La  Facette  Brachiale  qui  eft 
cave  s'articule  avec  l'Os  Scaphoïde  •■,  la 
Facette  Digitale  avec  la  première  Pha- 
lange du  Pouce  ■■,  l'une  des  deux  Facet- 
tes Cubitales  avec  l'Os  Trapezoïde  ou 
le  fécond  Os  du  même  Rang  ,  8>c  l'au- 
tre avec  le  premier  Os  du  Métacarpe. 

787.  La  Facette  qui  s'articule  avec 
la  première  Phalange  du  Ponce  ,  eft 
comme  compofée  de  deux  demi-Facet- 
tes leç^erement  Sismoïdes  ou  Semilu- 
naires ,  &  diftinguée  par  une  Eminence 
Sigmoïde  ou  Semilunaire.  La  concavité 
de  CQS  demi-Facettes  eft  plus  creufe  par 
les  côtés  que  dans  le  milieu  -,  ce  qui 
fait  comme  une  portion  de  Poulie  fu- 
perficielle  Se  ufée  par  les  Bords. 

788.  Des  deux  Facettes  Cubitales 
l'une  eft  grande,  qui  s'articule  avec 
l'Os  Trapezoïde  ou  le  fécond  Os  du 
fécond  Rang  ■-,  ôc  l'autre  petite  ,  qui 
s'articule  avec  la  Bafe  du  premier  Os 
du  Métacarpe. 

789.  L'Os  Trapezoïde  ou 
le  fécond  Os  du  fécond  Ranç^  mérite 
mieux  le  nom  de  Pyramidal  que  celui 
de  Trapezoïde.  Il  eft  comme  une  ef- 
pece de  Pyramide  dont  la  pointe  eft 
rompue.  Sa  Bafe  fait  partie  de  la  Face 
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exrerneoude  la  convexité  du  Carpe, 
ôc  fa  pointe  fait  partie  de  la  Face  incer- 
ne ou  de  la  concavité. 

790.  Cet  Os  a  pîufieurs  Facettes 
Articulaires  ou  CarciiaSiineufes  ;  fca- 
voir  une  Facette  Brachiale  qui  eft  la 
plus  petite  de  toutes  ;,  &  eft  articulée 
avec  i'Os  Scaphoïde  ou  Naviculaire; 
une  Facette  Digitale  ou  Palmair'e  ,  en 
manière  de  Poulie  -,  elle  eft  longuette  , 
entaillée  des  deux  côtés  ,  oc  comme 
angulaire  ou  compofée  de  deux  demi- 
Facettes.  Son  Articulation  eft  avec  la 
Bafe  du  premier  Os  du  Métacarpe.  Une 
Facette  Radiale  ,  irrégulièrement  trian- 
gulaire ,  qui  eft  articulée  avec  l'Os 
Trapèze  ou  le  premier  On  du  même 
Rang.  Une  Facette  Cubitale  ,  un  peu 
concave  ,  articulée  avec  le  troifiéme  Os 
du  même  Rang ,  nommé  le  grand  Os 
du  Carpe. 

791.  Le  Grand  Os  du  Carpe, 
ou  le  troiliéme  du  fécond  Ran^î ,  eft 
en  efret  le  plus  grand  de  tous.  Il  a  un 
peu  de  longueur  Ik.  une  efpece  de  Tête 
Articulaire  arrondie  ,  qui  eft  reçue 
ou  logée  dans  la  Cavité  Cotyloïde  faite 
par  les  deux  Os  du  premier  Rang.  Cette 
Articulation  peut  faire  un  petit  mou- 
vement de  Ginglyme. 

792.  Sa  Facette  Digitale  eft  une 
Bafe  cartilagineufe  ,  inégalement  &: 
obliquement  triangulaire ,  dont  la  poin- 
te eft  tournée  en  dedans.  Elle  eft  arti- 
culée avec  le  fécond  Os  du  Métacarpe, 
&  elle  eft  comme  un  peu  entaillée  fur 
fon  Bord  Radial  pour  s'articuler  avec 
le  petit  Bord  du  premier  Os  du  Méta- 
carpe. 

795.  La  Facette  Radiale  eft  très- 
petite  ôc  près  la  Bafe  i  elle  eft  articulée 
avec  l'Os  Pyramidal.  Le  refte  de  ce- 
côté  eft  fans  Cartilage.  La  Facette  Cu- 
bitale eft  double  ,  &  articulée  avec  une 
pareille  de  l'Os  Crochu. 
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75)4.  La  Face  externe  qui  £iic  partie 
de  la  convexiré  du  Carpe  ,  eft  large  , 
jraboieufe  &  inégale,  pour  l'attache  des 
Ligamens.  La  Face  interne  eft  plus 
étroite  &c  pareillement  rabocenfe  -,  tou- 
tes les  deux  font  (ans  Cartilage.  Il  y  a 
tout  autour  de  ces  deux  FaCes  des  En- 
foncemens ,  qui  dans  l'état  naturel  font 
occupés  par  de  petites  Glandes  6c  des 
Li crâniens ,  &c. 

795.  L'Os  CJnciforme  ou  Cro- 
CHiT ,  le  quatrième  du  fécond  Rang.  Il 
en  faut  confiderer  le  Corps  &c  l'Apo- 
phyfe  crochue ,  dont  il  a  tiré  le  nom. 
Cette  Apophyfe  eft  à  la  Face  interne 
du  Corps -,  elle  eft  plate,  recourbée, 
&  la  concavité  de  la  courbure  eft  toiu- 
née  vers  le  Grand  Os.  C'eft  l'une  des 
quatre  Eminences  de  la  concavité  du 
Carpe. 

79(3.  La  Face  externe  du  Corps  de 
l'Os  eft  raboteufe ,  8c  comme  an  peu 
triangulaire  -,  elle  achevé  la  convexité 
du  Carpe.  Cette  Face  fe  termine  du 
côzé  de  l'Os  du  Coude  par  une  très-pe- 
tite Tnberoiîté ,  qui  tient  lieu  de  la  Fa- 
ce Cubitale  de  cet  Os. 

797.  On  y  diftingue  trois  Facettes 
articulaires  ou  cartilagineufes  ;  une  Ra- 
diale ,  une  Brachiale  ,  &c  ime  Digi- 
tale ou  Palmaire. 

798.  La  Facette  Radiale  eft  double, 
ôc  répond  à  la  Facette  Cubitale  du 
Grand  Os. La  Facette  Brachiale  eft  très- 
oblique  y  en  partie  légèrement  concave, 
6c  en  partie  légèrement  convexe ,  con- 
form.ément  à  la  Facette  Dif^itale  ou  Pal- 
ma're  de  l'Os  Cunéiforme.  La  Facette 
Digitale  ou  Palmaire  eft  double ,  ou 
compofée  de  deux  demi-Facettes  un  peu 
concaves  &  diftinguées  par  une  I.  igné 
Sigmoïde.  Elle  eft  articulée  avec  les 
deux  derniers  Os  du  Métacarpe. 

799.  Co  NNEXION.    SUB  STAN- 

c  E.  lis   font  articulés   entr'eux  par 


S    OS   SECS.  87 

Arthrodie.    Le  premier  Ring   forme 

avec  le  fécond  une  efpece  de  Ginglyme, 
en  ce  que  la  Tè^e  du  Grand  Os  peut 
rouler  dans  la  Cavité  Cocyloïde  du 
premier  Rang  ,  en  même  tems  que  les 
deux  premiers  du  fécond  Rang  glifïènc 
fur  la  Facette  Digitale  de  l'Os  Sca- 
phoïde  ,  &  l'Os  Crochu  de  même  fur 
l'Os  Cunéiforme. 

800.  L'arranfremenr naturel  de  tous 
ces  Os  forme  fiu'  la  convexité  générale 
du  Carpe  un  enfoncement  tranfverfil , 
qui  diftingue  le  fécond  Rang  d'avec  le 
premier  ,  &  qui  paroît  principalement 
entre  l'Os  Scaphoïde  6c  les  trois  der- 
niers Os  du  fécond  P^anç^.  Cet  enfon- 
cément  eft  comme  un  pli ,  par  lequel 
le  fécond  Rang  eft  un  peu  renverfé  fur 
la  convexité  du  premier  Rang.  Les 
quatre  Eminences  de  la  concavité  du 
Carpe  fervent  d'attache  à  im  fort  Li- 
gament tranfverfil.  Tous  ces  Os  font 
fpongieux  au  dedans ,  6c  leur  furface 
eft  peucompadte. 

LES  OS  DV  METACARPE, 

801.  Situation  Le  Métacar- 
pe eft  la  féconde  portion  de  la  Main , 
fituée  entre  le  Ca^pe  &  les  Doigts.Les 
Anciens  qui  avoient  donwé  au  Carpe 
le  nom  de  Brachial ,  d'où  le  mot  de 
Bracelet  paroît  être  tiré,  ont  appelle 
Poftbrachial  le  Métacarpe. 

802.  Division  générale. 
Le  Métacarpe  eft  compofé  de  quatre 
Os  ,  6c  forme  d'un  côré  une  concavité 
large  qu'on  appelle  la  Paume  de  la 
Main  ,  6c  de  l'autre  une  convexité  lé- 
gère qu'on  nomme  le  Dos  de  la  ALain. 
Les  anciens  Anatomiftes  comptoient 
cinq  Os.au  Métacarpe  ,  parcequ  ils  y 
rangeoient  celui  qu'on  prend  à  pre- 
fent  pour  la  première  Phalange  du 
Pouce. 
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quatre  Os  font  longs ,  plus  épais  d.ms 
leurs  extrémités  que  dans  le  milieu  , 
inégaux  en  longueur  &  en  grandeur. 
Le  premier  eft  le  plus  grand  de  tous  ; 
les  autres  vont  en  diminuant  par  de- 
grés dans  toutes  leurs  dimenfions.  Ra- 
rement on  trouve  les  deux  premiers 
éçiaux. 

o 

804.  Division  particulière. 
On  les  divife  chacun  en  Extrémités 
ôc  en  partie  moyenne  i  ou  en  Bafe , 
en  Corps  &  en  Têre.  Les  Bafes  font 
angulaires  &  tournées  vers  le  Carpe  5 
les  Têtes  font  arrondies  en  manière  de 
Condyles,  &  tournées  vers  les  Doigts. 
Les  unes  8>C  les  autres  font  recouvertes 
de  Cartilages.  Les  Têtes  reftent  long- 
tems  Epiphyfes  très-diftinctes. 

805.  Les  Bafes  font  fort  étroites  ôc 
comme  angulaires  vers  la  concavité 
de  la  Main.  Elles  ont  quelque  largeur 
fur  la  convexité  de  la  Main.  Elles  iont 
très-lar<îes  aux  deux  autres  côtés ,  où 
elles  ont  de  petites  Facettes  Articulai- 
res ,  que  j'appelle  Facettes  latérales. 
Les  Têtes  font  applaties  par  les  côtés 
qui  répondent  aux  Facettes  latérales , 
6c  leur  plus  grande  convexité  s'avance 
vers  la  concavité  de  la  Main  ,  où  elle 
fe  termine  par  deux  pointes  mouiïes. 
Les  Facettes  latérales  font  interrom- 
puê's  par  des  Echancrures  &:  des  Fof- 
fetres.  Les  côtés  applatis  des  Têtes 
font  un  peu  enfoncés ,  &  ont  environ 
au  mùîieu  de  cet  Enfoncement  une  pe- 
tite Tubercule. 

S06.  Le  Corps  de  chacun  de  ces 
Os  eft  rétréci,  trian:;ulaire5  &:  diftin- 
gué  en  trois  Faces ,  dont  une  eft  exter- 
ne, un  peu  convexe  ,  &  qui  aide  â 
Elire  le  Dos  de  la  Main.  Les  deux  au- 
tres Faces  font  internes ,  un  peu  conca- 
ves ,  tournées  obliquement  l'une  vers 
le  Rayon ,  Ôc  l'autre  vers  l'Os  du  Cou- 
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de.  Ces  trois  Faces  font  diftlngiiées  par 
trois  Angles ,  dont  celui  qui  fépare  les 
Faces  internes  eft  aigu  &  comme  tran- 
chant. Ces  Faces  iniernes  avec  leurs 
Angles  commun  forment  la  concavité 
ou  la  Paume  de  la  Main. 

S07.  L  E  p  RE  M  I  E  R  Os  du  Mé- 
tacarpe eft  le  plus  long  ,  le  plus  gros , 
&  le  plus  grand  de  tous.  C'eft  celui  qui 
foûtient  le  Doigt  Indice.  Sa  Bafe  eft: 
un  peu  cave ,  proportionnée  à  la  Fa- 
cette Digitale  du  fécond  Os  du  fécond 
Rang  du  Carpe.  Elle  a  une  petite 
Echancrure  Angulaire  au  Bord  externe. 
Sur  le  Bord  Cubital  de  la  lîafe  il  y  a 
une  petite  Facette  latérale  qui  s'arti- 
cule avec  la  Bafe  de  l'Os  voifîn.  Le 
Bord  interne  de  la  Bafe  fe  termine  la- 
téralement par  im  Angle  oblique  qui 
s'articule  avec  l'Angle  voifin  de  la  Bafe 
du  Grand  Os.  Autour  de  la  Bafe  il  y  a 
àzs  In'galités  &  des  Enfoncemens  qui 
fervent  aux  Ligamens  &  aux  Glandes 
Articulaires.  La  Face  externe  du  Corps 
de  rOs  eft  plus  large  vers  la  Tête  que 
vers  la  Bafe. 

808.  Le  Second  Os  du  Me* 
tacarpe  foûtient  le  Doigt  long.  Il  a  cela 
de  particulier  ,  que  fa  Bafe  eft  fort 
oblique ,  &  fe  termine  au  Bord  exter- 
ne par  une  pointe  angulaire  du  côté  du 
premier  Os.  Il  eft  articulé  par  la  Fa- 
cette trianç^ulaire  de  cette  Bafe  avec  la 
Bafe  du  Grand  Os ,  &  par  fes  Facettes 
latérales  avec  les  Facettes  latérales  voi- 
fines  du  Premier  &:  du  Troifiéme  Os 
du  Métacarpe. 

809.  Le  Troisie'me  O  s  da 
Métacarpe  foûtient  le  Doigt  Annulaire. 
Il  eft  plus  petit  que  les  précedens.  Sa 
Bafe  eft  irrégulièrement  triangulaire  , 
&  à  proportion  plus  petite  que  celle 
des  autres.  Il  eft  articulé  par  la  Fa- 
cette principale  de  la  Bafe  avec  la  pre- 
mière demi-Facette   de  l'Os  Crochu. 

Les 
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Les  petites  Facettes  latérales  de  cette 
Bafeavec  les  Facettes  latérales  voifi- 
Xics  du  fécond  ôc  du  quatrième  Os. 

8ro.  Le  Q^uatrie'me  O  s  du 
Métacarpe  fbutient  le  petit  Doigt.  La 
principale  Facette  de  ta  Bafe  neft  pas 
rrianeulaire  comme  aux  Bafes  des  au- 

Ml 

très  Os  du  Métacarpe.  Eue  eft  égale- 
ment large  en  rond,  un  peu  oblique, 
en  partie  légèrement  convexe,  (5<:  en 
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partie  légèrement  concave.  Cet  Os  elt 
articulé  par  îa  principa'e  Facetre  de  fa 
Bafe  avec  la  féconde  demi- Facette  de 
l'Os  Crochu ,  ôc  par  une  Facette  laté- 
rale avec  ]a  Bafe  du  troifiéme  Os.  Cette 
Articulation  eft  beaucoup  plus  libre 
que  les  Articulations  pareilles  des  au- 
tres Os  du  Métacarpe.  Au  côt  j  oppofé 
de  la  Facerte  latérale  il  y  a  une  petite 
Tubero/ité  particulière. 


LES    DOIGTS   EN   GENERAL. 
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j3  Figure.   Volu 


No  MB  R  E. 

ME.  Les 

Doigts  font  la  troifiéme  partie  de  la 
Main  ,  &:  terminent  :nute  l'Extrémité 
(uperieure.  Ils  ionc  au  nombre  de  cinq 
à  chaque  Main ,  nommés  le  Pouce  , 
l'Indice  ,  le  Long  Doigt ,  l'Annulaire, 
l'Auriculaire  ou  Petit  Doigt. 

8 1  i.  En  gênerai  ils  reprefentent 
comme  autant  de  Pyramides  oflèufes , 
compofées ,  longues ,  menues ,  conve- 
xes d'un  côé  ,  légèrement  caves  de 
l'autre ,  attachées  par  leur  Bafe  au  Car- 
pe &  au  Métacarpe ,  d'où  elles  vont 
enfuite  en  diminuant  aboutir  à  une  ef- 
pece  de  petite  Tête. 

813.  Le  Pouce  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  Doigts.  Après  lui  c'eft  le  troi- 
fiéme, auquel  on  donne  en  pirticulier 
le  nom  de  Long.  Le  fécond  ôc  le  qua- 
trième font  moins  lon^s ,  &  prefque 
égaux ,  mais  le  quatrième  un  peu  moins 
que  !e  fécond.  Le  cinquième  eft  le  plus 
petit  de  tous. 

814.  D  I  V  I  s  I  o  N.  Chaque  Doigt 
eft  compofé  de  trois  Pièces ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Phalanges  ,  dont  la 
première  a  pUis  de  longueur  &  d'épaif- 
feur  que  la  féconde,  &z  ce'le-ci  plus 
que  la  troifiéme.  Chacune  de  ces  Pha- 


langes eft  divifée  à  peu  près  comme  le 
Doigt  entier  ,  en  Bafe ,  en  Corps  ou 
Portion  moyenne  ,  en  Tête  ,  en  deux 
Faces,  l'une  convexe,  &  l'autre  con- 
cave ,  ÔC  en  deux  Bords.  Les  Bafes  des 
Phalanges  paroiflenr  très  -  long  -  tems 
Epiphyfes  ,  comme  les  Têtes  des  Os 
du  Métacarpe. 

LE    P  OV  C  E. 

815.  La  PREMIERE  Pmalamge 
ne  relîèmb.'e  pas  aux  premières  Pha- 
langes des  autres  Doigts.  Elle  a  été 
regardée  parmi  les  Anciens  Auteurs 
comme  un  Os  du  Métacarpe  ,  ôc  elle 
en  a  véritablement  la  reftemb'ancc. 
Alors  on  comptoir  cinq  Os  du  Méta- 
carpe ,  ôc  on  ne  donnolt  que  deux 
Plialnnges  au  Pouce  La  ^ace  convexe 
de  cet^e  Phalange  eft  fort  applatie  ÔC 
plus^ai'ge  vers  la  Tête  que  vers  \x 
Bafe.  Sa  Face  concave  eft  légèrement  > 
diftinguée  en  deux  par  une  espèce  de 
Ligne  Angulaire.  Sa  Tê'-e  eft  co  nmc 
celle  des  Os  du  Métacarpe,  excepte 
qu'elle  eft  app'atie  par  le  Sommet. 

%i6.  La  Facetre  articulaire  de  'a  Bafe 
eft  proporrionnée  à  la  î  acette  Digitale 
jje  l'Os  Trapèze  du  Carpe,  ôc  tailléo 
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à  contre-fens ,  de-forre  que  leurs  Cavi- 
rés  Sigmoïdes  &c  leurs  Éminences  Sig- 
moïdes  fe  croifent.  Cette  ArLiculation 
eft  aflèz  parncuîiere  de  comme  une  ef- 
pece  de  double  Ginglyme  ,  qui  permet 
aifémenc  la  flexion  ,  l'extenfion  ,  i'ad- 
duclion  de  l'abduction  ,  mais  difïicile- 
ment  les  mouvemens  obliques  i  ,car 
alors  les  deux  Facettes  fe  barrent  réci- 
proquement. 

817.  La  Tête  Se  la  Bafe  portent 
toutes  deux  très-long-rems  les  marques 
d'Epiphyfes.  Ainfi  cette  Phalange  pa- 
roît  un  Os  du  Métacarpe  dégénéré. 

818.  La  Seconde  Phalange  du 
Pouce  eft  plus  courte  que  la  première. 
Son  Corps  eft  convexe  ou  demi-cylin- 
drique d'un  côté  ,  applati  de  l'autre  , 
&  rétréci  entre  les  deux  Bords.  Sa  Bafe 
eft  légèrement  cave  par  fa  F«cette  Ar- 
ticulaire ,  &  environnée  de  côté  6c 
d'autre  par  de  petites  Tuberofircs  vers 
les  Bords  &  vers  l'Ande delà Phaîan- 
ge.  La  Tête  eft  une  portion  de  Poulie 
afïèz  régulière  ,  dont  le  tour  s'avance 
plus  fur  la  Face  concave  ou  plate  de  la 
Phalange  ,  que  fur  la  Face  convexe. 
Cette  Poulie  a  fur  chaque  côté  une  pe- 
tite Follette  &  des  Inégalités  en  m.a- 
niere  de  Tubercules..  On  voit  fur  la 
Face  plate  ou  concave  de  la  Phalange 
deux  Lignes  raboteufes  ,  une  à  côté 
de  chaque  Bord  de  la  Face.  On  les  dé- 
truit très  -fouvent  en  nettoyant  les  Os 
pour  un  Squelette.  Ce  font  des  Em- 
preintes ou  Marques  d'attache  dQS 
Gaines  annulaires ,  dont  il  fera  J^rlé 
dans  l'Expofîtion  des  Os  Frais. 

S  1 9.  La  Connexion  de  cette  Pha- 
lange eft  avec  la  première  par  une  ef- 
pece  d'Arihrodie,  ou  par  une  Enar- 
throfe  .-'pplatie ,  qui  en  permet  le  mou- 
vement en  plufîeurs  fens,  mais  plus 
borné  qu'ailleurs.  Elle  eft  articulée 
avec  la  troiftéme  par  un  Ginglyme  très- 
parfait. 
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810.  La  Tro:sie'me  PhAlange 
reprefente  la  moitié  dune  efpece  de 
Cône  partagée  en  long  -,  de  -  forte 
que  mettant  la  rroilîéme  Phalange  de 
l'un  des  deux  Pouces  contre  celle  de 
l'autre  ,  elles  forment  enfemble  le  Cô- 
ne entier.  La  Face  convexe  eft  plus 
égale  que  la  Face  plate.  Les  deux  Bords 
on'  chacun  une  Tuberofité  attenant  la 
Bafe.  Cette  Bafe  a  deux  Facettes  ca- 
ves, unies  enfemble  par  l'Articulation 
Ginglymoïde  avec  la  Tête  de  la  fé- 
conde Phalange.  La  Tête  de  la  troifié- 
me  Phalange  eft  petite  ôc  plate  ,  ôc 
aboutit  à  un  rebord  demi -circulaire 
fort  raboteux  ,  qui  du  côté  de  la  Face 
plate  reprefente  un  fer  à  cheval. 

LES    ,^ATRE   DOIGTS 
A  PRE' S  LE   POVCE. 

821.  Les  quatre  Doigs  fuivans  en 
gênerai ,  &  leurs  Phalanges  en  parti- 
culier ,  fe  reftemblent  beaucoup  par 
rapport  à  leur  ftruéture ,  &:  ne  diffé- 
rent principalement  qu'en  volume. 
L'Indice  ou  Index  &  le  troifiéme  font 
prefque  égaux  -,  l'Indice  néanmoins  eft 
ordinairement  plus  gros ,  &c  quelque- 
fois paroît  le  plus  court  des  deux.  Ce- 
lui du  milieu  eft  le  plus  long  de  tous  > 
èc  le  quatrième  en  eft  le  plus  petit.  On 
obferve  à  peu  près  les  mêmes  propor- 
tions aux  Phalanp;es. 

812.  Les  Premières  Phalanges 
de  ces  quatre  Doigts  font  faites  à  peu 
près  comme  la  féconde  du  Pouce ,  mais 
elles  font  plus  longues  à  proportion , 
plus  plates  fur  leurs  Faces  concaves, 
&  plus  arrondies  fur  leurs  Faces  con- 
vexes. Les  Faces  concaves  ou  plates 
ont  le  long  de  leurs  bords  une  efpece 
de  Ligne  rabo^eufe  comme  la  féconde 
Phalan^ie  du  Pouce.  Leurs  Baies  font 
plus  caves ,  proportionnement  à  leur  ■ 
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Articulation  avec  les  Têtes  des  Os  du 
Métacarpe.  Leurs  Têtes  foncGingly- 
iiîoïdes  ou  en  PouHe ,  comme  la  Tête 
de  la  féconde  Phalange  du  Pouce. 

825.  Les  Secondes  Phalanges 
font  plus  courtes  ,  moins  larges ,  ôc 
moins  épaifïês  que  les  premières.  Elles 
font  légèrement  courbées  comme  elles, 
ôc  au  refte  elles  leur  reflèmblent-  par 
rapport  à  la  ftruârure ,  excepté  qu'elles 
fe  retreciiîènt  peu  à  peu  depuis  leurs 
Bafes  jufqu'à  leurs  Têtes ,  qui  font  très- 
petites  ,  &c  que  leurs  Bafes  ont  une  dou- 
ble Cavité  pour  s'articuler  par  Char- 
nière avec  les  premières  Phalanges. 
Leurs  Faces  concaves  ou  plattes  font 
aulîî  marquées  de  deux  Lignes  rabo- 
teufes  comme  celles  des  premières 
Phalanges. 

814.  Les  Troisie'mes  Phalanges 
refrèmbknt  à  la  dernière  du  Pouce, 
excepté  qu'elles  font  plus  petites ,  ôc 
proportionnées  à  chaque  Doigt. 

815.  Il  fuit  remarquer  en  gênerai 
de  toutes  les  Phalanges ,  que  leurs  Ba- 
fes ont  de  pecires  Tuberofîtés  ,  &  que 
leurs  Têtes ,  excepté  les  dernières  Pha- 
langes ,  ont  chacune  à  chaque  côté  une 
Foffette  inégalement  arrondie,  &c  bor- 
dée de  petites  Eminences. 

SITVATIONPARTICVLIERE 

ET  VSAGE  DES    OS 

D  E     L'E  X  T  R  E  M  /  r  E' 

SVPERIEVRE. 

Zz6.  La  Main  eft  communé- 
ment reprefentée  par  le  Squelette  & 
par  la  plupart  des  Figures  comme  étant 
dans  le  même  plan  &  dans  la  même 
direction  longitudinale  que  les  Os  de 
l'Avant-BFas.  Cela  donne  une  très- 
rauCïe  idée  de  fa  vraie  iituation  parti- 
culière par  rapport  à  l' Avant-Bras.  Cet- 
te fituation  eit  naturellement  oblique 


ES  OS  SECS.  51 

en  deux  manières.  Le  Dos  de  la  Main 
eft  incliné  fur  la  convexité  du  Carpe  , 
&  fait  Angle  avec  les  deux  Os  de  l'A- 
vant-Bras.  Le  quatrième  Os  du  Méta- 
carpe eft  outie  cela  incliné  vers  l'Os 
du  Coude  en  particulier.  En  un  mot  , 
la  largeur  de  la  Main  fait  Angle  avec 
la  largeur  de  l'Avant-Bras  ,  ôc  l'épaif. 
feur  de  la  Main  fait  en  même-tems 
Angle  avec  I  épaiftêur  de  l'Avant-Bras. 
Je  parle  ici  de  la  portion  de  l'Avanc- 
Br^iS  la  plus  voifîne  •  .'e  la  Main. 

827.  Cela  dépend  de  la  conforma- 
tion ôc  de  railemblage  des  Os  du  Car- 
pe ôc  de  leur  connexion  avec  les  Os  de 
l'Avant-Bras.  Premièrement  le-  deux: 
Rangs  de  ces  Os  font  fur  la  convexité 
du  Carpe  comme  un  pli  tranfverfil ,  ÔC 
les  Facettes  Articulaires  Brachia'es  des 
deux  prem.iers  Os  du  premier  Rano^ 
font  tournées  un  peu  vers  la  convexité 
du  Carpe.  C'eft  ce  qui  oblige  la  Main 
d'être  un  peu  renverfée  dans  ion  atti- 
tude naturelle.  Secondement ,  le  Bord 
qui  répond  à  l'Os  du  Coude  eft  beau- 
coup plus  court  que  le  Bord  qui  répond 
au  Rayon.  C'eft  ce  qui  fait  incliner  le 
Bord  voifm  de  la  Main  vers  le  même 
côté. 

828.  Faute  de  cette  attention  on 
laiftè  communément  dans  les  Sc]uelet- 
tes  un  grand  vuide  entre  l'Extrémité 
de  rOs  du  Coude  ôc  l'Os  C  uneïforme 
du  Carpe.  Il  eft  encore  à  obferver  que 
le  Bord  du  Métacarpe  du  côté  de  l'Os 
du  Coude  eft  auflî  plus  court  que  l'au- 
tre Bord  -,  de-lorte  qu  on  peut  égale- 
ment diftinguer  le  grand  Bord  6c  le 
petit  Bord  dans  le  Carpe  ou  Poignet , 
ôc  dans  le  Métacarpe  ou  la  Paume  de 
la  Main. 

829.  Dans  cette  fituation  oblique  ÔC 
naturelle  de  la  Main ,  les  Doigts  éranc 
étendus  ôc  un  peu  écartés,  on  verr* 
que  l'extrémité  de  l'Index  répond  à 
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l'interfl:ice  des  Os  de  l'AvAnr-DraS  ^  ôt 
ft^vez  cette  attitude  on  £iit  alternati- 
vemenc  les  mouvemens  de  pronation 
ôc  de  fupination  ,   on  verra  qu'alors 
l'extrémité  de  l'Index  devient  comme 
le  centre  commun  de  œs  mouvemens. 
SjO.  Cet  arrangement  de  tous  les 
Os  de  la  Main  eft  encore  très -com- 
mode pour  lui  donner  pluiieurs  fortes 
d  attitudes  •■,  car  elle  peut  par  ce  moyen 
s'allonger  ,  s'applatir  ,   s'accourCir  dc 
/e  rétrécir.  On  la  peut  élargir  &  ap- 
platir  parrexrenfion  générale  de  tous 
les  Doigts ,  &  par  le  renverfemenr  par- 
ticulier du  Pouce.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle étendre  ôc  ouvrir  la  Main.  On  la 
peut  accourcir  en  fléchi  (Tant  tous  les 
Doigts  j   foit  pour  faire  ce  qu'on  ap- 
pelle fermer  la  Main ,  foit  pour  em- 
poigner quelque  chofe  •,  à  quoi  la  fitua- 
tion  du  Pouce  contribue  particulière- 
ment ,    aulîî-bien  que  la  difpofition 
oblique  des  Os  du  Métacarpe  &  des 
Doigts,  Et  comme  dans  ce  cas  le  Pouce 
contrebalance  tous  les  autres  Doigts , 
l'Articulation  de  fa  première  Phalange 
avec  l'Os  Trapezoïde  du  Carpe  paroît 
rendue  plus  ferme  &  plus  fure  ,  en  par- 
ticipant un  peu  du  Ginglyme  par  fi 
conformation  ,   quoique  fon  mouve- 
ment en  gênerai  foit  en  plufieurs  fens. 
Enfin  on  peut  rétrécir  la  Main ,  &c  en 
former  une  efpece  de  Rigole  par  l'ad- 
duclion  du  Pouce  ,  &  par  la  mobilité 
particulière  du  quatrième  Os  du  Mé- 
tacarpe dont  j'ai  parlé.  Et  fi  en  même- 
tems  on  fléchit  &c  ferre  les  Doigts ,  on 
fait  enfemble  l'accourciflement  &  le  re- 
treciflèm.ent  de  la  Main  ,  d'où  il  refulte 
un  creux  ,  qu'on   ppelle  la  Tafle  ou  le 
Gobelet  de  Diogene. 

831.  Les  Doigts  ont  encore 
cela  de  remarquable ,  que  l'Articula- 
tion de  la  féconde  Phalange  du  Pouce, 
&  celle  àts  premières  Phalanges  des 
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autres  Doigts  étant  mobiles  en  plu- 
fieurs fens ,  ôc  faites  à  peu  près  comme 
l'Articulation  de  l'Os  du  Bras  avec  l'O- 
moplate ,  on  ne  peut  cependant  mou- 
voir ces  Phalanges  autour  de  leurs 
axes.  Cela  ne  dépend  pas  de  leur  con- 
formarion  ,  mais  du  défaut  des  Mufcles 
propres  à  fiire  ce  mouvement ,  comme 
on  verra  dans  l'Expofition  des  Muf- 
cles.  L'Articulation  de  la  première 
Phalange  du  Pouce  n'eft  pas  dans  le 
même  cas,  parceque  quand  il  auroit 
des  Mufcles  propres  à  faire  ce  mouve- 
ment ,  fa  conformation  demi-Gingly- 
moïde  ne  le  permettroit  pas. 

832.  Le  Pouce  eft  dans  une  Ci- 
tuation  différente  de  celle  des  autres 
Doigts.  Ceux-ci  par  rapport  à  leurs 
Faces  Se  à  leurs  Bords  ou  Côtés ,  ont 
dans  leur  attitude  naturelle  &c  la  plus 
ordinaire  à  peu  près  la  même  diredtion 
que  le  plan  du  Métacarpe.  Le  Pouce 
étant  dans  fon  attitude  naturelle  &  li- 
bre de  toute  action  Mufcnlaire ,  fa  Fa- 
ce convexe  répond  à  la  Face  convexe 
du  Rayon ,  &  fa  Face  concave  ou  plate 
eft  tournée  vers  le  petit  Doigt  •,  fa  pre- 
mière Phalansre  fait  An^le  entrant  avec 
le  Rayon  ,  ôc  Angle  fiillant  avec  la  fé- 
conde Phalange ,  laquelle  ôc  la  troifîé- 
me  font  dans  une  direction  droite  ôC 
pareille  à  celle  de  l' Avant-Bras. 

833.  Le  Carpe  eft  la  Bafe  &C 
comme  le  Centre  de  tous  les  mouve- 
mens de  la  Main ,  excepté  celui  de  Ro- 
tation. Par  fon  moyen  on  peut  incliner 
la  Main  en  tous  fens ,  ma's  avec  plus 
de  facilité  vers  les  Faces  &c  vers  les 
Bords  qu'en  tout  autre  fens.  Les  quatre 
Os  de  ce  fécond  Rang  peuvent  avoir 
un  petit  mouvement  fur  les  trois  prin- 
cipaux du  premier  Rang.  Ce  mouve- 
ment eft  une  efpece  de  Ginglyme. 

834.  Le  Rayon  eft  comme  le 
Manche  de  la  Main ,  ôc  c'eft  principa- 
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Icment  par  Ton  moyen  que  l'on  fait  avec 
la.  Main  des  mouvemens  réciproques  , 
comme  fur  un  pivot ,  en  tournant  l'un 
ou  l'autre  Bord  de  la  Main  vers  le 
Corps.  Qiiand  c'eft  le  grand  Bord  ou 
Bord  Radial  qui  y  eft  tourné  ,  on  ap- 
pelle le  mouvement  ou  l'attitude  Pro- 
nation. On  leur  donne  le  nom  de  Su- 
pination ,  quand  c  eft  le  petit  Bord  ou 
le  Bord  Cubital .  Dans  l'attitude  natu- 
relle la  plus  ordinaire,  c'eft  la  Paume 
eu  la  concavité  de  la  Main  qui  regarde 
le  Corps,  Se  non  pas  les  Bords. 

835.  Cette  attitude  de  la  Main  dé- 
termine la  vraie  fituation  particulière 
du  Rayon ,  qui  n'eft  pas  parallèlement 
à  côté  de  l'Os  du  Coude  ,  comme  on 
le  reprefence  vulgairement  par  les  Fi- 
gures ôc  par  le  Squelette.  Il  fe  croife 
obliquement  avec  l'Os  du  Coude  ,  de 
manière  que  fa  pointe  ou  Apophyfe 
Styloïde  eft  directement  vis-à-vis  celle 
de  rOs  du  Coude ,  &c  c'eft  fa  vraie  (i- 
tuation   naturelle.    La    courbure    du 
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Rayon  fait  qu'on  le  peut  croifer  da- 
v.inrage  ,  &  c'eft  ce  qui  arrive  dans  la 
pronarion.  Qiiand  on  'e  met  parallèle- 
ment ,  c'eft  1  état  de  fupination. 

8  3  (5.  Le  Ce  u  D  E  loutient  le  Man-" 
clie  de  la  Main ,  fins  qu'il  foit  lui-mê- 
me articulé  avec  la  Main.  U  tient  le 
Rayon  étroitement  attaché  par  deux 
Ginglymes  latéraux  Se  par  le  moyen 
des  Ligam.ens  forts  qui  l'empêchent  de 
s'en  écarter  dans  les  mouvemens  les 
plus  violens.  Mais  quand  on  pouilè  ou 
prellè  quelque  chofe  avec  la  Main , 
c'eft  le  Rayon  qui  foutient  tout  l'effort. 
Dans  ces  cas  fa  Bafe  large  eft  un  appui 
du  Poignet ,  Se  fa  Tête  concave  eft  for- 
tement appuyée  fur  la  petite  Têre  infé- 
rieure de  rOs  du  Bras.  L'obliquité  de 
la  Poulie  de  l'Os  du  Coude  fait  qu'en 
flechifiant  l'Avant-Bras  de  bas  en  haut, 
fon  extrémité  fe  porte  naturellement 
vers  la  Poitrine  ,  difficilement  vers 
l'Articulation  de  l'Omoplate. 


LES  EXTREMITES  INFERIEURES. 


837.  "VT  Ombre.  Situation 
jL^  ge  n  e  RALE.  Division. 
Les  Extrémités  inférieures  font  au 
nombre  de  deux ,  /îtuées  latéralement 
au  bas  du  Tronc  ,  dont  elles  font  le 
foutien  ,  &  dont  aufïî  elles  font  foute- 
nuës  ,  félon  les  différentes  fïtuations 
du  Corps.  On  divife  chacune  de  ces 
Extrémités  en  Cuifïè ,  en  Jambe  Se  en 
Pied.  Je  rapporterai  à  la  fuuation 
d'un  Homme  directement  debout  la 
fituation  de  tous  les  Os  qui  compofent 
CCS  Extrémités. 


L'OS  DE   LA   CVISSE. 

^38.  Volume.  Figure.  C'eft 
le  plus  grand ,  le  plus  long  Se  le  plus 
gros  de  tous  les  Os  du  Squelette.  On 
le  nomme  auftî  Fémur  ou  Os  Fémur. 
Sa  Figure  approche  beaucoup  de  la 
cylindrique  ,  Sc  fon  milieu  efl  un  peu 
courbé. 

859.  S  I  T  UATION     GENERALE. 

Cet  Os  eft  fîtué  félon  la  longueur  du 
Tronc.  Sa  direction  eft  oblique  -,  de- 
forte  que  les  deux  Os  Fémur  font  écar- 
tés l'un  de  l'autre  par  en  haut ,  Se  «ippro^ 
chés  l'un  de  l'autre  par  en  bas. 

M  iii 
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840.  Division.  En  trois  par- 
ties ,  une  fuperieure ,  une  moyenne , 
&  une  inférieure  i  ou  en  Corps  &  en 
deux  Extrémités. 

841.  L'Extrémité'  Supérieure. 
On  y  confidere  une  Tête ,  un.  Col ,  ôc 
deux  Tuberofités  ,  appellées  l'une  le 
grand  Trochanter ,  ôc  l'autre  le  petit 
Trochanter. 

841.  La  Têre  eft  une  partie  arron- 
die comme  une  portion  de  Boule  ou 
de  Globe  ,  enduire  d'un  Cartilage  iifïb 
&  poli.  Elîe  eft  fituée  obliquement  de 
A  ■  dehors  en  dedans  de  un  peu  en  devant, 
de  manière  que  la  plus  grande  partie 
de:  fa  convexité  eft  en  haut ,  &  la  plus 
petite  en  bas.  La  convexité  cartilagi- 
neufe  s'étend  plus  en  devant  ôc  en  ar- 
rière qu'aux  autres  côtés. 

845.  Un  peu  au-deflous  du  milieu 
de  la  convexité  de  la  Tête  il  y  a  une 
FolTette  prefque  femilunaire ,  où  s'at- 
tache dans  rétat  naturel  un  Ligament 
particulier.  Cette  Têce  eft  une  Epi- 
phyfe  dans  la  jeunefïè,  &  refte  quel- 
quefois telle  jufqu'à  un  âge  bien  avan- 
cé i  de-forte  qu'e'le  fe  peut  détacher  ou 
décoler  par  violence. 

844.  Le  Col  eft  une  Apophyfe  fituéc 
intérieurement  à  l'Extrémité  fdperieure 
du  Fémur.  Il  eft  tourné  de  bas  en  haut 
ôc  un  peu  en  devant.  Il  fait  un  Angle 
plus  ou  moins  oblique  avec  le  Corps 
de  l'Os.  Dans  quelques  fujets  il  eft  Ci- 
tué  prefque  tranfverfalement.  Il  s'élar- 
gir par  en  bas  en  une  efpece  de  Bafe. 
On  voit  autour  de  fa  portion  moyenne 
&  étroite  une  Trace  raboteufe  rrès-fu- 
perfîcielle;,  qui  l'environne  en  manière 
de  Collier. 

845.  Le  Grand  Trochanter  eft  une 
grofteTuberofité  fttuée  extérieurement 
&  un  peu  pofterieurement  fur  cette 
Bafe  du  Col.  Elle  eft  fort  élevée  &c 
tournée  un  peu  en  arrière.  Elle  fe  ter- 
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mine  par  une  pointe  moufte  ,  flir  la- 
quelle il  y  a  une  concavité  ou  Fofïètre. 
La  convexité  eft  inégale,  ôc  diftinguéc 
en  plufieurs  Facettes  qui  font  des  atta- 
ches Mufculaires.  Son  Bord  ôc  fa  con- 
cavité fervent  aufli  à  de  pareilles  at- 
taches. 

84(j.  Le  Petit  Trochanter  eft  fitué 
à  la  partie  pofterieure  ôc  inférieure  de 
la  Bafe  du  Col ,  ôc  tourné  en  dedans. 

847.  Entre  ces  deux  Trochanters  il 
y  a  pofterieurement  une  Eminence  ob- 
longue  ôc  oblique ,  qui  fait  comme  une 
continuation  ou  communication  entre 
eux  ,  ôc  allonge  la  concavité  qui  eft 
derrière  le  grand  Trochanter.  Anté- 
rieurement il  y  a  aulîi  entre  eux  une 
Ligne  raboteufe  oblique  ,  fort  large  , 
ôc  quelquefois  un  peu  élevée  ,  qui  ter- 
mine la  Bafe  du  Col  par  devant. 

848.  L'Extrémité'  inférieure 
de  cec  Os  eft  large  ôc  épaiilè ,  ôc  en  eft 
comme  la  Bafe.  On  y  remarque  deux 
grolTes  Eminences  Articulaires ,  l'une 
à  côté  de  l'autre  ,  féparées  ôc  fort  fail- 
lanres  en  arrière  ,  unies  en  manière  de 
Poulie  fur  le  devant.  On  les  appelle 
Condyles ,  dont  l'interne  par  rapport 
à  la  longueur  du  Corps  de  l'Os  paroît 
plus  bas  ou  plus  long  que  l'externe. 
Mais  étant  re<iardé  félon  la  fîruation 
oblique  ôc  naturelle  du  Fémur ,  il  n'ex- 
cède que  très-peu  ,  ôc  fe  trouve  avec 
l'autre  prefque  fur  un  même  plan  ho- 
rizontal. 

849.  Le  Condyle  externe  eft  plus 
large  ôc  avancé  fur  le  devant  que  l'au- 
tre. Ils  font  tous  deux  enduits  d'un 
Cartilage  très -poli,  ôc  quoiqu'ils  ne 
faftént  qu'un  Corps  enfemble  ,  ils  font 
comme  diftingués  en  devant  ôc  en  def- 
fous  par  un  enfoncement  léger  en  ma- 
nière de  Poulie  j  mais  en  arrière  ils 
font-  féparés  par  une  Echancture  pro- 
fonde ôc  arrondie. 
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^jO.  Dan?  cette  grande  Echancmre 
il. y  a  plafieiirs  petits  Trous.  On  y  voie 
.-iiifîî  deux  Empreintes  feraikinaires  très- 
fupeificielles  de  un  peu  larges  ,  l'une 
au  bas  du  Condyle  interne ,  un  peu  en 
devant,  ôc  l'autre  au  bas  du  Condyle 
externe  en  arrière. 

851.  Sur  le  côté  de  chaque  Condyle 
il  y  a  une  Tuberofité  ,  &c  derrière  cha- 
cune de  ces  Tuberofîtés  il  y  a  une  Em- 
preinte Mufculaire  &c  une  petâe  Fa- 
cette fuperlkiellement  cartiîagineufe , 
qui  loge  une  efpece  d'Os  Sefamoide  , 
dant  il  fera  parlé  dans  l'Expofition  des 
Mufcles. 

8  5  2.. Le  Corps  ou  la  partie  moyenne 
de  la  Cuiflè  eft  à  peu  près  comme  une 
Colonne  ou  un  Cylindre  courbé  en  de- 
vant ,  que  l'on  peut  néanmoins  diftin- 
guer  en  trois  Jraces,  une  antérieure, 
qui  eft  plus  arrondie  dans  le  milieu 
qu'en  haut  &c  en  bas  -,  deux  poilerieu- 
res  plus  plates ,  ôc  diftinguées  par  une 
longue  Elévation  angulaire  nommée  la 
grande  Ligne  Oileufe  ou  Ligne  Apre. 
Cette  Ligne  eft  inégale  ,  raboteufe  & 
fort  Taillante.  Elle  paroît  naître  de  l'un 
&  de  l'autre  Trochanter.  Au  côté  ex- 
terne de  la  partie  fuperieure  de  !a  Li- 
gne Apre ,  il  y  a  une  Empreinte  longi- 
tudinale ,  raboteufe ,  &  un  peu  enfon- 
cée vers  fon  extrémité  inférieure.  La 
Ligne  eft  divilée  comme  en  deux ,  fé- 
lon la  direction  des  deux  Condyles. 
Par  cette  divifion  la  Ligne  s't  fFace ,  &c 
il  en  refulte  une  Face  applatie ,  trian- 
gulaire ,  ôc  fort  large  en  bas  vers  les 
Condyles.  La  Ligne  externe  de  cette 
divifion  eft  plus  faillante  que  l'in- 
terne. 

855.  Il  y  a  encore  une  autre  Ligne 
oblique  ik  inégale  devant  &c  fous  le 
petit  Trochanter ,  qui  en  dcfccndant 
s'unit  à  la  grande  Li^zne.  Toutes  ces 
Lignes  &  tous  ces  Enfoncemens  font 
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des  Attaches  Mufculafres.  On  voit  po- 
fterieurement  à  la  partie  moyenne  de 
cet  Os ,  tantôt  un  ,  tantôt  plufieurs 
Trous  pour  le  pafïàge  des  Vaiftèaux  & 
das  Nerfs. 

854.  Situation  particulière. 
La  dircdion  naturelle  de  l'Os  de  la 
Cuilîe  n'eftpas  perpendiculaire,  mais 
elle  eft  oblique.  L'extrémité  (uperiem-e 
incline  en  dehors ,  ôc  rinferieui-e  eft 
portée  en  dedans  ;  enforte  que  hs 
deux  Femiu-s  s'écartent  par  en  haut ,  & 
s'cipprochent  par  en  bas.  Cette  pofitioiî 
oblique  fait  voix  poui-quoi  les  Condy- 
les internes  paroi/îènt  plus  bas  que  les 
externes  ,  quand  on  regarde  les  Os 
Fémur  détachés. 

855.  Substance.  Elle  eft  fpon- 
gieufe  aux  Extrémités.  Le  milieu  eft 
creux  &  garni  de  la  Subftance  reticu- 
laire  Se  des  portions  de  Lames  déta- 
chées dé  côté  &  d'autre. 

8  5  ^.  C  o  N  N  E  X  I  o  N.  L'Os  de  la 
Cuilîe  eft  articulé  en  haut  avec  l'Os 
Innominé  par  l'Enarthrofe  de  fa  Tcte 
dans  la  Cavité  Cotyîoïde  ■■,  &c  en  bas  il 
eft  articulé  avec  le  Tibia  par  une  Char- 
nière particulière  dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite. 

LES  OS  DE  LA  -JAMBE, 

857.  Situation  generalf. 
Nombre.  La  .Tambe  eft  la  féconde 
partie  de  l'Extrémité  inférieure  ,  & 
fituée  perpendiculairemenc  entre  la 
CuifTe  &  le  Pied.  Les  Os  dont  elle  eft 
compofée  font  au  nombre  de  trois  , 
deux  grands  &:  un  petit.  Les  deux 
grands  font  le  Tibia  ic  le  Péroné.  Le  , 
Petit  eft  la  Rotule. 

LE    TIBIA, 

858.  Fi  G  UR  E.  D I  V I  s  I  o  N.  C'eft 


9<;  EXPOSITION 

un  Os  long,  irregu'ieremem  triangu- 
laire, forr  élargi  ou  évafé  par  en  haut, 
&:  moins  par  en  bas.  Il  eft  femblable  à 
une  ancienne  efpece  de  Flûte ,  d'où  eft 
venu  Ton  nom  Latin  Tibia.On  ledivi- 
fe  en  Extrémités  &:  en  Portion  moyen- 
ne \  ou  en  Tète  ,  en  Corps ,  &  en 
Bafe. 

85  9. L'Extrémité'  Supérieure 
peut  être  regardée  comme  fa  Tête. Elle 
eft  formée  de  deux  Condyles  fort  ap- 
platis  en  defTus ,  Z<.  diftingués  en  deux 
Faces  carti'agineufes  ,   prefque  hori- 
zontales ,  &  légèrement  caves  \  l'une 
interne ,  &:  l'autre  externe.  Entre  ces 
deux  Faces  il  y  a  une  Tuberofité  carti- 
lae,ineu{e  qui  paroît  double ,  &  a  des 
inégalités  en  devant  &  en  arrière.  Ce 
font  des  Attaches  ligamenteufes.  Les 
deux  Faces  de  la  Têre  répondent  aux 
deux  Condyles  de  l'Os  de  la  Cuiftè. 
L'interne  eft  un  peu  oblongue  de  de- 
vant en  arrière  ;  &  un  peu  plus  enfon- 
cée que  l'autre.  L'externe  eft  plus  ar- 
rondie ,  Se  defcend  un  peu  en  arrière. 
Toute  ^aTête  eft  tranfverfalement  ova- 
le dans  fa  circonférence,  excepté  en 
arrière ,  où  elle  eft  un  peu  entaillée 
par  une  Echancrure  légère.  La  circon- 
îerence  eft  fort  raboreufe. 

%6o.  Le  Condyle  externe  eft  plus 
faillant  que  l'interne  \  il  a  inferieure- 
ment  &  un  peu  en  arrière  une  petite 
Facette  cartilagineufe  pour  l'Ariicula- 
tion  du  Péroné.  Sur  le  devant  de  la 
Tête  il  y  a  une  Tuberolîté  inégale  , 
qu'on  appelle  l'Epine  du  Tibia,  &  qui 
jfert  d'attache  au  Ligament  Tendineux 
de  la  Rotule. 

8^1.  Il  faut  obferver-quc  toute  la 
portion  de  la  Têre  qni  eft  au-deftus  du 
niveau  de  l'Epine  du  T'bia,  eft  Epi- 
phyfe  dans  la  jeunefle  >  &  que  l'E- 
pine feu'e  eft  d'abord  Epiphyfe  par- 
ticulière  <jui  dans  U  fuite  devient 
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Apophyfe  de  la  Tête  du  Tibia.' 

862.  L'ExTRi  mite'  Inf£riei/re 
du  Tibia  n'eft  pas  fi  grofte  ni  fi  large 
que  la  fuperieure ,  &  en  eft  comme  la 
Bafe.  On  remarque  au  côté  externe  de 
ce-; te  Bafe  un  Enfoncement  lonj^icudi- 
nal ,  p'us  large  en  bas  que  par  en  haut, 
dans  lequel  eft  placée  l'Extréaiité  infé- 
rieure du  Péroné.  Au  côté  interne  de 
la  Bafe  il  y  a  une  Apophyfe  appellée 
Malléole  interne  ,  qui  defcend  plus  bas 
que  le  contour  de  la  Bafe.  En  arrière 
fur  cette  Apophyfe  ou  Malléole  on  voit 
une  efpece  de  Gouttière  ou  de  Couliftc 
f-'.perficielie ,  pour  le  paftage  d'un  Ten-< 
don  particulier. 

86^5.  La  Bafe  du  Tibia  eft  terminée 
par  une  Cavité  cartilagineufe  tranfver- 
filement  oblongue  ,  &  revêruë  d'un 
Cartilage  articulaire.  Cette  Cavité  eft 
augmentée  du  côté  interne  par  la 
Malléole  dont  je  viens  de  parler,  &  qui 
du  côté  de  la  Cavité  eft  aulÏÏ  revécue 
du  même  Cartilage.  La  'Voùce  de  la 
Cavité  eft  comme  diftmguée  en  por- 
tion droite  &  en  portion  gauche  par 
une  Eminence  fuoerficielle. 

%64f.  Toute  la  portion  inférieure  de 
la  Bafe  du  Tibia  avec  la  Malléole  in- 
terne ,  eft  Epiphyfe  dans  la  jeunedè  , 
ôc  les  traces  en  reftent  tout  autour 
long-tems  après  l'Oifification  entière. 
8^5.  Il  eft  à  obferver  que  la  largeur 
ou  le  grand  Diamètre  de  la  Bafe  du 
Tibia  n'eft  pas  dans  le  même  plan  que 
la  largeur  ou  le  grand  Diamètre  de  la 
Tête  de  cet  Os.  La  Malléole  interne 
eft  un  peu  plus  antérieure  que  le  Con- 
dyle interne  de  la  Tête.  Cette  obfer- 
vation  eft  de  confequence  pour  les 
Fractures  &  les  Luxations. 

>5 66.  Le  Corps  du  Tibia  eft 
comme  triangulaire ,  diftingué  en  trois 
Faces ,  une  interne ,  une  externe ,  de 
une  pofterieure  i  trois  Angles ,  un  an- 

terieuc 
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rerietu*  appellée  la  Crête  du  Tibia ,  &z 
deux  pofterieures. 

S6y.  La  Face  interne  eft  la  plus  large 
des  trois.  Elle  eft  égale  ,  légèrement 
convexe  &c  arrondie ,  Se  tournée  un  peu 
en  devant.  La  Face  externe  eft  iné^a- 
lement  plate  Se  moins  large.  La  Face 
pofterieure  eft  inégalement  arrondie , 
&  la  plus  étroite  :  elle  eft  cependant  af- 
fez  large  dans  fa  partie  Tuperieure ,  où 
il  y  a  une  imprcfîîon  Mufculaire  longue 
&  oblique  ,  qui  depuis  le  deflous  de 
l'Echancrure  pofterieure  de  la  Tcre , 
defcend  vers  la  Face  interne.  Immédia- 
tement au  -  deftous  de  l'extrémité  de 
cette  Imprelîion  ,  on  en  voit  une  autre 
moins  oblique. 

S6$.  Des  trois  Angles,  l'antérieur 
qu'on  appelle  la  Crête  du  Tibia,  eft 
tranchant  ou  aigu ,  un  peu  éievé  dans 
fa  partie  moyenne  ,  ôc  prefque  arrondi 
par  en  bas.  Il  eft  comme  une  continua- 
tion de  la  Tuberofité  ou  Epine.  Des 
deux  autres  Angles  qui  font  pofterieurs 
l'un  eft  interne ,  &  l'autre  externe.  L'in- 
terne eft  un  peu  arrondi  :  l'externe  eft 
plus  aigu ,  excepté  en  haut  ,  où  il  eft 
plus  ou  moins  applati. 

8^9.  Substance.  Connexion. 
La  Subftance  du  Tibia  eft  comme  dans 
les  autres  Os  lonç-s.  Il  eft  articulé  en 
haut  avec  les  Condyles  du  Fémur. Cet- 
te Articulation  eft  en  partie  Gingly- 
moïde  pour  la  flexion  &c  l'extenfion  de 
la  Jambe  -,  en  partie  Arthrodiale  pour 
la  rotation  de  la  Jambe  fléchie.  Cela 
dépend  de  deux  Cartilages  intermé- 
diaires ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'Ex- 
pofition  des  Os  Frais. 

L^    ROTVLE. 

870.  Situation  générale. 
Figure.  Volume.  C'cft  un  pe- 
tit Os  fitué  au-defllis  de  la  Tuberofitc 
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ou  Epine  du  Tibia.  Elle  reflemble  à  un 
Maron  d'Inde  ou  à  une  Châtaigne.  Son 
épaiilèur  eft  environ  la  moitié  de  fa 
hauteur  ou  longueur ,  &  de  fa  largeur,, 
qui  font  prefque  égales. 

§71.  D  I  V  I  s  1  o  N.  En  Bafe  ,  en 
Pointe,  &  en  deux  Faces,  dont  l'une  eft 
convexe ,  &  l'autre  concave.  La  Bafc 
eft  en  haut ,  &  elle  eft  la  partie  la  plus 
épaiflê  de  cet  Os.  Elle  eft  marquée 
d'une  Empreinte  Mufculaire  très-con- 
ilderable  qui  avance  un  peu  fur  la  Face* 
convexe.  La  Pointe  eft  moufle ,  &  fert 
d'attache  à  un  Ligament  fort  qui  joint 
la  Rotule  avec  l'Epine  du  Tibia. 

S72.  La  Face  convexe  eft  antérieu- 
re :  elle  eft  légèrement  inégale  &  com- 
me fillonnéc.  La  Face  concave  eft  po- 
fterieure \  elle  eft  revêtue  d'un  Carti- 
lage articulaire  jufques  vers  la  Pointe , 
où  elle  fe  termine  par  une  petite  Cavité 
ou  Foflètte  très-inégale ,  qui  eft  l'Em- 
preinte du  Ligament  fort  dont  je  viens 
de  parler.  Cette  Face  cartilagineule  eft 
diftinguée  en  deux  demi-Faces  par  une 
Ligne  élevée  entre  la  Bafe  &  la  Pointe. 
Ces  deux  demi-Faces  font  proportion- 
nées à  la  Poulie  du  Fémur  -,  de  -  lorte 
que  la  demi-Face  externe  eft  plus  large 
que  l'interne,  de  même  que  la  portion 
externe  de  la  Poulie  eft  plus  large  que 
la  portion  interne. 

873.  Su  B  s  TAN  c  E.  Elle  eft  long- 
tems  cartilagineufe  ,  Se  devient  pref- 
que entièrement  fpongieufe  en  s'olîi- 
fiant  ,  excepté  fes  Faces  &  fes  Em- 
preintes. 

874.  Connexion.  Elle  eft  at- 
tachée par  un  gros  Se  fort  Ligament  i 
la  Tuberofité  du  Tibia.  Je  la  prends 
pour  une  Pièce  particulièrement  appat- 
tenante  au  Tibia  ,  Se  pour  une  Olecranc 
mobi'e  -,  comme  je  prends  aufli  l'Ole- 
crane  pour  une  Rotule  fixe.  J'explique- 
rai la  neceflitc  de  cette  différence  dans 
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l'Hiftoire  des  Os  Frais  ,  ôi  particulie- 
renienc  dans  celle  des  Mufcles. 

LE    PERONE'. 

875.  Volume.  Situation. 
Division.  C'eft  un  Os  long  ,  giê- 
le  ,  irregiilieremenc  triangiiLiiie  dans 
fa  longueur.  Il  eft  fitué  au  côté  externe 
du  Tibia,  prefque  vis-à-vis  Ton  Angle 
pofterieur  externe ,  mais  un  peu  plus 
en  arrière.  On  le  divife  en  Extrémité 
fuperieuie  ou  Tête  ,  en  Partie  moyen- 
ne ou  Corps  ,  ôc  en  Extrémité  infé- 
rieure ou  Bafe. 

Sj6.  L'Extrémité  fuperieure  eft  com- 
me une  Tuberofîté  ou  Tête  oblique- 
ment applatie  par  un  petit  plan  carti- 
lagineux ,  qui  s'articule  avec  la  Facette 
inférieure  du  Condyle  externe  de  la 
Tête  du  Tibia.  Elle  fe  termine  en  ar- 
rière par  une  efpece  de  Pointe  courte  , 
moufle  Se  montante. 

§77.  L'Extrémité  inférieure  eft  plus 
large  ,  plus  oblongue  vc  plus  applatie 
que  la  fuperieure.  Elle  eft  en  partie 
continuation  du  Corps  de  l'Os ,  &  en 
partie  originairement  Epiphyfe  ,  dont 
les  traces  fe  perdent  avec  l'âge.  Elle  a 
comme  t:ois  Faces  ,  une  arrondie  en 
manière  de  Tuberofîté  ,  une  plate  ,  oC 
une  étroite.  Etant  placée  dans  la  Ca- 
vité latérale  de  la  Bafe  du  Tibia  ,  vis-à- 
vis  la  Malléole  interne,  elle  fait  là  ce 
qu'on  appelle  Malléole  externe.  Dans 
fa  fltuation  naturelle  elle  defcend  beau- 
coup plus  bas  que  la  Bafe  du  Tibia,  ôc 
fe  termine  par  une  Pointe  qui  tourne 
un  peu  en  arrière. 

878.  Sa  Face  plate  eftcartilagincufe, 
&  tournée  vers  la  Face  cartilagineufe 
de  la  Malléole  interne ,  où  elle  achevé 
avec  la  Face  inférieure  de  la  Bafe  du 
Tibia  la  Cavité  ou  Arcade  Gingly- 
moïde ,  qui  fait  l'Articulation  du  Pied 
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avec  la  Jambe.  La  Face  étroite  efl 
tournée  en  arrière  ,  &  elle  a  vers 
le  bas  une  petite  Fofl'ctte  oblongue  Sc 
inégale ,  qu'on  avoit  cru  être  le  palfa- 
ge  d'un  Tendon  ,  de  qui  dans  l'état 
naturel  eft  occupée  d'une  petite  Glan- 
de mucilagineufe.  La  Pointe  par  la- 
quelle l'Extrémité  inférieure  du  Pé- 
roné fe  termine ,  a  une  petite  Facette 
polie  directement  au-deilbus  de  la  Face 
étroite  de  cette  Extrémité.  C'eft  l'at- 
tache d'un  Ligament  annulaire. 

879.  Le  Corps  de  l'Os  eft  long  & 
grêle ,  plus  ou  moins  tortueux ,  &c  ir- 
régulièrement triangulaire.  Il  eft  ré- 
tréci vers  les  deux  extrémités  en  ma- 
nière de  Col ,  ôc  fouvent  un  peu  cour- 
bé en  dedans  au-deffous  de  fa  partie 
moyenne.  Cette  courbure  paro'it  être 
occafionnée  par  la  manière  d'emmaiî- 
lotter  les  enfans ,  car  on  voit  de  ces  Os 
afièz  droits.  Il  eft  diftin^ué  d'une  ma- 
niere  irreguliere  en  trois  Faces  ou  en 
trois  Anglesjprincipalement  par  fa  par- 
tie inférieure. 

880.  Des  trois  Faces  l'externe  eft 
la  plus  confîderabîe.  Elle  eft  plus  ou 
moins  cave  dans  fa  moitié  fuperieu- 
re •,  enfuite  elle  fe  contourne ,  s'arron- 
dit ,  Sc  devient  prefque  pofterieure 
dans  fa  moitié  inférieure.  La  F.ace  po- 
fterieure eft  plus  ou  moins  convexe  en 
haut  ,  Sc  enfuite  s'applatit  ,  fe  con- 
tourne de  même ,  Sc  devient  comme 
interne  en  bas.  La  Face  interne  fait 
aufîi  une  efpece  de  contour  au-defTous 
de  fa  partie  moyenne,  pour  devenii: 
antérieure  en  bas  •-,  Sc  ce  contour  eft 
marqué  par  une  Ligne  oblique  qui  def^ 
cend  de  devant  en  arrière  fur  la  Face,&: 
la  divife  en  deux.  Ces  Faces  i'onz  des 
Loges  Sc   des  Attaches  Mufculaires. 

881.  Des  trois  Angles  1  interne  ré- 
pond à  l'externe  des  deux  Angles  po- 
ftericurs  du  Tibia,  &  fert  comme  lui 
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d'attache  au  Ligament  inceroiïèux  de 
la  Jambe.  Les  ancres  Angles  font  plus 
ou  moins  tranchans  ,  principalement 
l'antérieur ,  qui  eft  quelquefois  comme 
une  efpece  de  Crête ,  Se  fe  termine  en 
bas  par  une  petite  Face  triangulaire. 

88i.  Substance.  Connexion. 
La  ftrudture  interne  du  Péroné ,  quoi- 
qu'il foi  t  fort  grêle,  eft;  à  proportion 
comme  celle  des  autres  Os  longs.  Il  eft: 
articulé  par  fon  extrémité  fuperieure 
avec  la  Facette  inférieure  du  Condyle 
interne  du  Tibia.  Cette  Articulation  eft: 
une  Arthrodie  qui  a  très- peu  de  mou- 
vement. Son  extrémité  inférieure  ell: 
articulée  par  fa  Face  cartilagineufe,  en 
partie  avec  l'Echancrure  latérale  de  la 
Bafe  du  Tibia  ,  de  la  manière  que  l'on 
verra  dans  l'Hiftoire  des  Os  Frais  -,  & 
en  partie  avec  le  premier  Os  du  Pied , 
eu  achevant  l'Articulation  Gingiymoïde 
delà  Jambe  avec  cet  Os. 

LES  OS  DV  PIED. 

88^.  Situation  générale. 
Divi  s  lONLe  Pied  eft  la  troifiéme  partie 
de  l'Extrémité  inférieure  du  Corps 
humain.  On  le  divife  comme  la  Main 
en  trois  Parties  ,  dont  on  appelle  la 
première  Tarfe  ,  la  féconde  Metatarfe, 
&  la  troifiéme  les  Doigts  ou  Orteils. 
On  peut  encore  félon  la  divifion. vul- 
gaire y  diftinguer  le  Talon ,  le  Bout , 
le  deftiis  ou  le  Col ,  le  deftbus  ou  la 
Plante ,  les  côtés  ou  Bords  ,  l'un  inter- 
ne ,  &  l'autre  externe. 

LES  OS  DV   TARSE. 

884.  Le  Tarfe  eft  compofé  de  fept 
Os  beaucoup  plus  confiderables  en  vo- 
lume que  ceux  du  Carpe.  En  voici  les 
noms  les  plus  ufirés  &  la  fuite  ou  l'arran- 
gement ordinaire  :  i'Aftragal,  le  Cal- 
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caneum ,  l'Os  Scaphoïde ,  l'Os  Cuboï- 
de  j  &  trois  Os  appelles  Cuncïform.es. 
On  les  peut  partager  en  trois  Claftcs  , 
fç-ivoir  en  deux  grands  ,  qui  font  l'A- 
fl;ragal  &  le  Calcaneum  \  en  deux  mé- 
diocres ,  qui  fonr  l'Os  Scaphoïde  &C 
l'Os  Cuboïde  ,  ik.  trois  petits  qui  font 
\cs  Os  Cunéiformes. 

8 S 5.  La  Divifion  de  ces  Os  en  par- 
ticulier &  de  tous  les  Os  du  Pied  eft: 
beaucoup  plus  facile  que  celle  des  Os. 
de  la  Main  ,  parceque  l'attitude  du 
Pied  étmt  toujours  la  même  ,  on  peut 
avec  fureté  &  fans  équivoque  divifer 
ch  icun  de  ces  Os  en  parties  anterieurcsj 
pofterieures ,  fuperieures,  inférieures, 
latérales ,  Sec. 

UASTRAG  AL. 

88(^.  Situât  I  o  n.  D  I  V  I  s  I  o  N. 
Selon  la  firuation  naturelle  du  Pied  ,  & 
félon  fa  connexion  avec  la  Jambe,  I'A- 
ftragal eft  le  iuperieur  &  le  premier  de 
tous.  On  le  peut  divifer  en  deux  por- 
tions, une  grande  &  pofterieure  qui 
eft  comme  le  Corps  de  l'Os  -,  une  pe- 
tite &  antérieure  qui  en  eft  l'Apo- 
phyfe ,  ou  la  portion  antérieure. 

887.  Le  Corps  ou  la  portion 
pofterieure  a  quatre  Faces ,  une  fupe- 
rieure ,  deux  latérales  ,  &  une  infé- 
rieure. La  Face  fuperieure  eft  la  plus 
grande  &  toute  cartilagineufe.  Elle  eft 
voûtée  de  devant  en  arrière  par  une 
convexité  cylindrique  avec  un  enfon- 
cement fuperficiel  au  milieu  de  fa  lar- 
geur ,  comme  une  moitié  de  Poulie. 
Cette  Face  fuperieure  fe  continue  avec 
les  deux  Faces  cartilagineuses  latérales, 
dont  l'externe  eft  olus  large  que  Tint- 
terne*  La  Face  fuperieure  s'articule 
avec  la  Face  inférieure  de  la  Bafe  du 
Tibia,  la  Face  latérale  interne  avec  la 
Malléole  interne ,  6c  l'autre  Face  late- 
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imIc  avec  la  Malléole  externe.  Au- 
defTous  de  la  Face  carnlas;ineafe  inter- 
ne  il  y  a  un  grand  Enfoncement  fans 
Cartilage,  &  des  Inégalités. 

8  S  S-  La  Face  inferieiu-e,  qui  eft  aufli 
cartilagineufe  ,  eft:  obliquement  con- 
cave pour  s'articuler  avec  le  Calca- 
neum.  Il  y  a  tout  au  bas  de  la  partie 
pollerieure  du  Corps  de  l'Aft;ragal ,  fur 
le  bord  commun  de  la  Face  inférieure  , 
une  petite  Echancrure  oblique  &  très- 
polie  ,  qui  eft  une  efpecc  de  Coulift'e 
ou  de  paftàge  pour  des  Tendons. 

889.  L'A  PO  p  H  Y  s  E  ou  la  Portion 
Antérieure  de  l'Aftragal  eft:  dillinguée 
de  la  poft:erieure  par  un  petit  enfonce- 
ment en  deftliSj^  celle-ci  eft:  diftinguée 
en-deftbus  par  une  Echancrure  longue, 
oblique ,  inégale ,  qui  eft:  fort  ample  du 
côté  externe.  La  Face  antérieure  de 
cette  Apophyfe  eft  toute  cartilagineufe 
&  obliquement  convexe  ,  pour  s'arti- 
culer avec  l'Os  Scaphoïde.  Sa  Face  in- 
férieure eft  féparée  en  deux  Facettes 
cartilagineufes  qui  s'articulent  avec  le 
Calcaneum.  Ces  deux  Facettes  de  TA- 
pophyfe  font  difl:inguées  de  la  Face  in- 
férieure du  Corps  de  l'Os  par  l'E- 
chancrure  longue  &c  oblique  dont  je 
viens  de  parler.  Outre  ces  deux  Fa- 
cettes cartilagineufes  il  y  en  a  une  troi- 
fiéme  au  bas  de  la  Face  antérieure ,  du 
côté  interne ,  qui  ne  touche  à  rien  dans 
le  Squelette. 

LE    CALCANEV  M. 

890.  Situation  Division. 
C'eft  le  plus  grand  de  tous  les  Os  du 
Pied,  dont  il  £iit  la  partie pofterieure 
&  comme  la  Bafe.  Il  eft  oblons;  oc  fort 
irregulier.  On  le  peut  divifer  en  Corps 
&  en  deux  Apophyfes ,  une  grande  & 
antérieure  ,  hc  une  petite  ou  latérale 
interne. 
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891.  Le  Corps  du  Caîcaneum 
a  fix  Faces ,  une  poft:erieure  ,  une  an- 
térieure ,  une  fuperieure  ,  une  infé- 
rieure ,  &  deux  latérales. 

892.  La  Face  pofterieure  eft; large, 
inég.ilement  convexe  ,  &  comme  divi* 
fée  en  deux  portions  ,  une  fuperieure , 
petite  6c  poliej  une  irferieure,  inégale, 
raboteufe  ,  &  bien  plus  grande,  qui 
dans  la  jeunelTè  eft:  Epiphyfe.  On  la 
peut  nommer  la  Tuberofité  du  Calca- 
neum.  Elle  fe  courbe  en  bas  en  delTbus, 
&  fe  termine  en  deux  Tubercules  ou 
Pointes  mouftès  qui  paroilîènt  appar- 
tenir plus  à  la  partie  ou  Face  inférieure 
qu'à  la  pofterieure. 

893.  La  Face  fuperieure  du  Corps 
fe  peut  divifer  en  deux  parties ,  l'une 
pofterieure  ,  &  inégale  ,  avec  un  pe- 
tit enfoncement  i  l'autre  antérieure 
qui  eft:  convexe  ,  cartilagineufe  ,  dc 
proportionnée  à  la  grande  concavité 
inférieure  de  rAft:ragaI.  Cette  Face 
eft  obliquement  tournée  en  devant ,  Se 
devient  par  cette  obliquité  une  portion 
de  Face  antérieure ,  dont  l'autre  por- 
tion eft  confondue  avec  l'Apophyfe  an- 
térieure. 

894.  La  Face  inférieure  du  Corps 
eft:  étroite.  Elle  a  en  arrière  les  deux 
Tubercules  dont  j'ai  parlé  ci-delFus ,  èC 
dont  celui  du  côté  interne  eft:  le  plus 
gros.  Ces  Tubercules  fervent  d'atta- 
che à  l'Aponevrofe  Plantaire ,  princi- 
palement le  gros  Tubercule. 

895.  Les  deux  Faces  latérales  du 
Corps  fe  continuent  fur  la  grande  Apo- 
phyfe ou  Apophyfe  antérieure.  La  Fa- 
ce latérale  externe  eft  légèrement  con- 
vexe &  inégale  :  il  n'y  a  que  les  Tegu- 
mens  &  des  Ligamens  qui  la  recou- 
vrent. La  Face  lateiale  interne  eft:  un 
peu  cave ,  enfoncée ,  &c  comme  creufée 
en  dedans. 

89^.  La  Grande  Apophyse  ou 
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Apophyfe  antérieure  eft  dans  la  même      prefqae  commune  avec  le  Corps  & 


diredion  que  le  Corps  dont  elle  eft 
la  continiuidon.  Elle  a  cinq  Faces  ou 
parties  •■,  le  Corps  lui  en  ôce  une  ii- 
xiéme. 

8 9 y.  La  Face  fuperieure  a  un  En- 
foncement irre^Lilier    ôc   inégal  ,   qui 


avec  la  grande  Apophyfe.  Elle  aug- 
mente la  concavité  de  la  Face  interne 
du  Caîcancum.  Dans  fa  partie  fupe- 
rieure  il  y  a  une  Facette  cartiiagineu/e 
très-lifl'e  &  très-polie  ,  qui  s'articule 
avec  une  des  Facettes  inférieures  de 


conjointement  avec  celui  de  l'Apophy-      l'Aftragal.  Cette  Apophyfe  eft  en  def- 


fe  de  l'Aftragal  forme  une  efpece  de 
Follette  conlîderable.  A  l'extrémité  an- 
térieure de  cette  Face  fuperieure  il  y 
aune  petite  Facette  cartilagincufequi 
répond  à  une  des  Facettes  de  l' Apo- 
phyfe de  l'Aftragal. 

898.  La  Face  antérieure  de  i' Apo- 
phyfe eft  cartilagineufe ,  large  ,  obli- 
que, en  partie  convexe,  &  en  partie 
un  peu  concave.  Elle  s'articule  avec 
une  Face  pareille  de  l'Os  Cuboïde.  En 
confiderant  le  Calcaneum  en  gênerai 
ôc  fans  divifion  ,  cette  Face  eft  aulîî 
l'antérieure  en  gênerai. 

899.  La  Face  externe  de  l'Apo- 
phyfe  eft  fort  raboteufe.  Elle  eft  une 
continuation  de  la  Face  externe  du 
Corps  j  néanmoins  il  y  a  un  Tubercule 
ou  Em>inence  à  l'endroit  de  l'union  de 
ces  deux  Faces.  Cette  Eminence  ne  pa- 
roît  pas  dans  tous  les  fujets.  A  la  par- 
tie inférieure  de  ce  Tubercule  il  y  a 
une  Facette  cartilagineufe  pour  le  paf- 
fa^e  du  Tendon  du  Mufcle  Lonîî  Pe- 
ronier.  Souvent  il  n'y  a  que  quelques 
légers  veftiges  de  cette  Eminence  *,  fou- 
vent  il  n'y  a  rien  du  tout.  On  trouve 


fous.   La  partie  inférieure  eft  lifte  ôc 
polie  pour  le  paflage  des  Tendons. 

L'OS   SCA?  HOÎDE. 

901.  Figure.  Situation. 
Division.  On  l'appelie  aufli  Oi 
Naviculaire,  par  rapport  à  fa  relîem- 
blancc  avec  un  petit  Battcau  plat.  Il  eft 
comme  couché  devant  l'Aftragal.  On  y 
obferve  deux  Faces  cartilagineufes ,  l'u- 
ne concave  ,  &  l'autre  convexe  ,1a  Cir- 
conférence ovale  &  une  Tuberoftté.  Il 
a  peu  d'épaiflèur  à  proportion  de  (zs 
autres  dimenftons.  Il  eft  fitué  devant 
l'Aftragal  ,  &  comme  couché  far  le 
côté. 

903 .  La  Face  concave  eft  pofterieu- 
re ,  &  articulée  avec  la  convexité  an- 
térieure de  l'Aftragal.  La  Face  convexe 
antérieure  eft  divifée  par  deux  Lignes 
fort  minces  en  trois  Facettes  ou  Pans , 
pour  l'Articulation  avec  les  trois  Os 
Cunéiformes. 

904.  La  Circonférence  décrit  par 
fon  contour  un  ovale  qui  fe  rétrécit 
peu  à  peu ,  &  fe  termine  obliquement 


quelquefois  plus  en  devant  &  en  bas      par  une  Pointe  moufte.    Un  côté  du 
vers  l'extrémité  antérieure  de  l'Apo-      contour  a  plus  de  convexité  que  l'au- 


phyfe  une  autre  petite  Facette  cartila- 
gineufe pour  le  paftage  du  même  Ten- 
don. 

900.  La  Face  inférieure  de  l' Apo- 
phyfe eft  une  Tuberofité  qui  eft  une 
continuation  de  la  Face  inférieure  du 
CorpSj6c  qui  fert  d'attacheMufculaire. 

901.  L'Apophyse  Latérale  eft 


tre.  La  furface  de  la  grande  convexité 
eft  raboteufe,  &  fes  inégalités  fervent 
d'attaches  aux  Ligamens.  La  Pointe  de 
l'Ovale  aboutit  à  une  Tuberofité,  qui 
eft  marquée  d'une  Empreinte  Mufcu- 
laire.  Dans  la  Situation  naturelle  de  cet 
Os  la  grande  convexité  de  la  Circonfé- 
rence eft  en  haut ,  la  petite  eft  en  b^sj 
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la  Tuberofité  en  dedans  &  en  bas. 
905.  Par  cette  firuation  &  par  la. 
diFcence  des  Faces  on  diftingae  faci- 
lement rOs  Scaphoïde  du  Pied  droit 
d'avec  celui  du  Pied  gauche.  La  petite 
convexité  ou  convexité  inférieure  de 
la  Circonférence  eft  légèrement  échan- 
crée  du  côré  de  la  Tuberofité ,  &  a 
vers  le  côré  oppofé  une  petite  Facette 
cartilagtneufe ,  avec  un  petit  Tuber- 
cule ,  pour  fon  Articulation  avec  l'Os 
Guboïde,  vc  pour  l'attache  des  Liga- 
mens. 

L'O  S      C  V  B  O  I  D  E. 

ç)o6.  Situation.  Figure. 
Division.  Il  eft  devant  le  Calca- 
neum  &  à  côté  de  l'Os  Cuboïde.  C'cft 
une  Made  à  fix  Faces  très-inégaîes  6c 
très-irregulieres ,  qui  ont  donné  lieu 
au  nom  qu'il  porte  &:  âla  divifion  qu'on 
en  fait. 

907.  La  Face  fuperieure  eft  plate  & 
raboteufe  pour  les  Ligamens  qui  l'at- 
tachent avec  les  Os  voiiins. 

908.  La  Face  inférieure  a  une  Emi- 
ncnce  oblique ,  Se  immédiatement  aii- 
deflbus  de  cette  Eminence  un  Canal 
ou  Gouttière  pareillement  oblique.L'E- 
minence  partage  la  Face  inférieure  com- 
me en  deux.  La  Gouttière  paroît  car- 
tilagineufe  à  caufe  d  un  Ligament  qui 
la  tapifle.  L'Eminence  eft  encore  un 
peu  cartilagneufe  par  le  bord  qui  touche 
à  la  Gouttière.  La  Gouttière  <Sc  le  bord 
de  l'Eminence  (ervent  d'attache  i  un  Li- 
gament annu!aire,&au  paftage  du  Ten- 
don du  Mufcle  appelle  le  Long  Pe- 
ronier. 

909.  La  Face  poftericure  eft  carti- 
lagineufc ,  large ,  oblique  ,  en  partie 
convexe ,  &  en  partie  concave',  fe  con- 
formant à  la  Face  antérieure  du  Cal- 
caneum. 

5)io.  La  Face  antérieure  eft  alTez 
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large  ,  S>c  divifée  comme  en  deux  de- 
mi-Faces par  une  petite  Ligne  perpen- 
diculaire très-étroite  Se  un  peu  fiilkn- 
tc.  Ces  deux  demi-Faces  s'articulent 
avec  le  troifiéme  &  le  quatrième  Os  du 
Metatarfe. 

911.  La  Face  interne  eft  la  plus 
longue  de  routes.  Elle  a  une  petite  Fa- 
cette cartilagineufe.  Le  refte  eft  rabo- 
teux avec  des  enfonceaiens  qui  fer- 
vent à  loger  des  Vaillèaux  Se  des 
Glandes.  La  petite  Facette  s'articule 
avec  un  des  Os  Cuneïfn-mes.  Der- 
rière cette  Facette  il  y  a  dans  quelques 
fujets  une  autre  Facette  bien  étroite, 
qui  s'articule  avec  la  portion  voiiine 
de  la  circonférence  de  l'Os  Scaphoïde. 
Qiiand  elle  manque  elle  eft  fuppleéc 
par  des  Ligamens. 

9 1 1.  La  Face  externe  eft  laplus  pe- 
tite de  toutes.  Elle  eft  irreguiieie,  cour- 
te, étroite ,  Se  entaillée  par  une  Echan- 
crurc  qui  mené  à  la  Gouttière  de  la  Fa- 
ce antérieure. 

LES  OS  CV NEIFORMES. 

913.  Nombre.  Situation. 
F I G  u  R  r .  Ces  Os  font  au  nombre 
de  trois,  fitués  devant  l'Os  Scaphoïde. 
Us  reftemblent  à  àQ.s  Coins ,  ce  qui  a 
donné  lieu  de  les  appcller  félon  le  Latin 
Cunéiformes.  Le  Premier  eft  le  plus 
grand  \  le  Second  eft  le  plus  petit  ;  le 
Troifiéme  eft  d'un  Volume  médiocre. 
Ils  forment  avec  l'Os  Cuboïde  une  ef- 
pece  d'Arcade  qui  dans  chaque  eft  éle- 
vé du  côté  de  l'autre  Pied ,  Se  baifte  dix 
côté  oppofé. 

914.  Division.  Selon  leur  figure 
on  peut  diftinguer  en  chacun  de  ces  Os 
la  Bafe  ,  l'Encoignure  ,  quatre  Faces  , 
une  pofterieure ,  une  antérieure  ,  Se 
deux  latérales ,  dont  l'une  eft  interne  , 
Se  l'autre  externe. 

915.  Le  Pk.emier  Os  Cuneï- 


TRAITE'   DE 

FORME  eft  une  efpecc  de  Coin  qui  eft 
tors  5c  couibc.  Sa  Bafe  eft  en  bas  ôc 
inégalement  arrondie  comme  une  Tu- 
beioliré  longuecce  qui  fert  d'attache  il 
un  Tendon. 

916.  La  Face  latérale  interne  du 
premier  Os ,  c'eft-à-dire  celle  qui  eft 
tournée  vers  l'autre  Pied,  eft  inégale- 
ment convexe  &  raboteufe.  Ces  iné- 
galités fervent  d'attaches  à  des  Liga- 
mens. 

917.  La  Face  latérale  externe  du 
premier  Os,  c'eft-à-dire  celle  qui  re- 
garde le  fécond  Os  Cunéiforme,  eft 
inéç^alement  concave.  Elle  eft  cartilaoi- 
neufe  vers  le  Bord  fuperieur  ôc  vers  le 
Bord  pofterieur.  La  plus  grande  por- 
tion de  cette  Face  s'articule  avec  le  fé- 
cond Os  Cimeïforme.  Il  en  refte  vers 
le  Bord  antérieur  une  petite  portion 
qui  s'articule  latéralement  avec  le  fé- 
cond Os-du  Metatarfe. 

918.  La  Face  pofterieure  du  pre- 
mier Os  eft  la  plus  petite  :  elle  eft  carti- 
Ligineufe  ôc  prefque  triangulaire  , con- 
formément à  la  première  des  trois  Fa- 
cettes triangulaires  de  l'Os  Scaphoïde. 

9 1 9.jLa  Face  antérieure  du  premier 
Os  eft  cartilagineufe ,  la  plus  grande  ôc 
en  demi- Lune,  dont  la  convexité  re- 
garde la  Face  interne  de  l'autre  Pied. 
Cette  Face  femilunaire  s'articule  avec 
le  premier  Os  du  Metatarfe. 

920.  L'Encoignure  ou  Pointe  an- 
gulaire de  cet  Os  eft  tournée  en  haut. 
Son  obliquité  fait  que  la  Face  antérieu- 
re de  l'Os  eft  la  plus  haute  ,  Se  la  po- 
fterieure la  plus  baflè. 

921.  Le  Second  Os  Cunéiforme  , 
c'eft-à-dire  le  plus  petit  des  trois  ,  a  la 
Bafe  en  haut ,  &  la  Pointe  ou  Encoi- 
gnure en  bas.  Il  reffemble  mieux  à  un 
Coin  que  le  premier.  Sa  Bafe  eft  cour- 
te ,  raboteufe ,  &  fert  d'attache  aux  Li- 
gamcns.  La  Face  pofterieure  eft  carti- 


S    os  SECS.  103 

lagineufe  ôc  parfaitement  triangulaire, 
proporrionnément  à  fon  Articulation 
avec  la  Facette  moyenne  des  trois  Fa- 
cettes de  la  convexité  de  l'Os  Scaphoï- 
de. La  Face  antérieure  eft  auiîi  carti- 
lagineufe ,  un  peu  plus  longuette ,  Se 
s  articule  avec  la  Bafe  du  fécond  Os  du 
Metatarfe. 

922.  Les  deux  Faces  latérales  ont 
vers  leurs  Bords  fuperieurs  &  vers 
leurs  Bords  pofterieurs ,  des  facettes 
cartilagineufes  &c  longuettes,  qui  s'arti- 
culent avec  les  Faces  latérales  voifines 
du  premier  Se  du  troifiéme  des  Os  Cu- 
néiformes. Le  refte  de  ces  Facettes  eft 
un  peu  enfoncé  Se  comme  vuide  -■,  ce 
qui  lailTe  un  petit  interfticc  entre  les 
Os.  Cet  Os  eft  des  trois  le  plus  court 
en  tous  fens.  Sa  Pointe  ou  Encoignure 
eft  cachée  entre  les  deux  autres  Os  Cu- 
néiformes ,  Se  ne  defcend  pas  fi  bas 
que  leurs  tranchans  i  ce  qui  rend  cette 
portion  du  Piedcommeunpeu  voûtée. 

925.  Le  Troi s lE'Mfc  Os  Cunéi- 
forme ,  c'eft-à-dire  celui  qui  eft  de 
grandeur  médiocre ,  a  comme  le  fé- 
cond la  Bafe  en  haut ,  Se  la  Pointe  ou 
Encoignure  en  bas.  Sa  Bafe  eft  plus 
longue  que  celle  du  fécond  Os.  Elle  eft 
prelque  plate  ou  très-legerement  con- 
vexe, raboteufe.  Se  fert  aufti  d'atta- 
che aux  Ligamens.  Sa  Pointe  ou  En- 
coignure defcend  plus  bas  que  celle  du 
fécond  Os. 

924.  La  Face  pofterieure  eft  carti- 
lagineufe Se  triangulaire  ,  Se  conforme 
à  la  troifiéme  Facette  de  la  convexité 
de  l'Os  Scaphoïde.  La  Face  antérieu- 
re eft  aufli  cartilagineufe  &  triant^ulai  - 
re ,  mais  un  peu  longue.  Elle  eft  arti- 
culée avec  la  Bafe  du  troifiéme  Os  du 
Metatarfe. 

925.  La  Face  latérale  interne  eft 
laree.  Elle  a  deux  Facettes  cartiiaî^i- 
neufes ,  l'une  au  Bord  pofterieur,  l'au- 
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tre  au  Bord  antérieur.  La  pofterieure 
eft  pour  l'ArricuIation  latérale  avec  le 
fécond  Os  Cunéiforme  ;  Tametieure 
eft:  pour  l'Articulation  latérale  avec  la 
Bafc  du  fécond  Os  du  Mctatarfe. 

^i6.  La  Face  latérale  externe  eft 
large  aufîi.  Elle  a  vers  le  Bord  pofte- 
rieur  une  grande  Facette  cartilagineu- 
fe  pour  l'Articulation  avec  l'Os  Cu- 
boïde.  Il  y  a  vers  le  Bord  antérieur  une 
efpece  de  vuide  pour  le  pailage  des 
Vaiflèaux,  &  quelquefois  un  petit  Coin 
cartilagineux  pour  l'Articulation  laté- 
rale avec  le  quatrième  Os  du  Méta- 
carpe. 

LES  OS  DV  METACARPE 
EN    GENERAL. 

ç)i-7.  Situation  générale. 
Nombre.  Figure.  Le  Metatarfe 
eft  la  féconde  partie  du  Pied.  Il  a  quel- 
que rapport  avec  le  Métacarpe  \  il  en 
diffère  auflî  ,  comme  on  le  va  voir.  Il 
eft  compofé  de  cinq  Os ,  &  on  n'en 
compte  que  quatre  au  Métacarpe.  On 
ne  donne  à  ces  Os  que  les  noms  de  Pre- 
mier ,  fécond,  &:c.  Ils  forment  enfem- 
ble  une  efpece  de  Grille  inclinée  dans  le 
même  fens  que  l'Arcade  commune  de 
l'Os  Cuboïde  &  des  Os  Cunéiformes. 
On  peut  ajouter  à  ces  cinq  Os  deux 
Ofï'elets  appelles  Os  Sefamoïdes ,  que 
l'on  conferve  ordinairement  dans  le 
Squelette  ,  6c  qui  appartiennent  au 
Pouce. 

9z8.  Division.  Situation 
PARTICULIERE.  Ils  pcuvent  être 
divifés  comme  ceux  du  Métacarpe  en 
deux  Extrémités  &  en  partie  moyen- 
ne ,  ou  en  Tête ,  en  Bafe  &  en  Corps. 
Les  Têtes  (ont  en  devant  i  les  Bafes 
en  arrière.  Les  unes  oc  les  autres  font 
cartilagineufes  ,  comme  dans  la  Main. 
Les  Corps  font  triangulaires,  mais  dif- 
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pofés  de  manière  que  ce  qu'on  en  ap-' 
pelle  Externe  Se  Interne  dans  la  Main, 
eft  ici  Supérieur  &  Inférieur. 

919.  Le  premier  des  cinq  eft  le  plus 
gros  &  le  plus  court  de  tous.  Les  qua- 
tre fuivans  font  à  proportion  plus  longs 
que  dans  la  Main  ,  Se  ont  les  Bafes  plus 
épaifîès  que  les  Têtes  ;  de-forte  que 
dans  leur  fîtuation  naturelle  les  Bafes 
occupent  enfemble  un  efpace  plus  lar- 
ge que  les  Têtes.  Ces  Têtes  fe  termi- 
newt  vers  la  Plante  du  Pied  par  deux 
petites  Cornes  coiTime  à  la  Main.  Ces 
quatre  Os  ont  encore  cela  de  particu- 
culier  ,  que  leurs  Corps  ont  les  Angles 
inférieurs  ou  Plantaires  tournés  très- 
obliquement  en  dehors ,  &  que  leurs 
Têtes  ne  font  pas  tout-à-fait  dans  la 
même  direction  que  leurs  Bafes.  La 
Bafe  du  premier  &  les  Têtes  des  quatre 
reftent  long-tems  Epiphyfes.  La  Tête 
du  premier  en  retient  aulîi  des  traces. 

LE     PREMIER    OS 
DV  METATARSE. 

930.  La  Bafe  de  cet  O^  eft  comme 
femilunaire  par  fa  circonférence  ,  dont 
le  côté  plat  eft  externe  ou  en  dehors  , 
attenant  le  fécond  Os  du  même  Pied  , 
&  le  côté  convexe  interne  ou  en  de- 
dans 3  c'eft-à-dire  tourné  vers  l'autre 
Pied.  Une  des  Pointes  ou  Cornes  du 
CroifTànt  eft  en  haut,  6c  l'autre  en  bas. 
Cette  Bafe  eft  légèrement  cave.  Elle 
eft  plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Au 
Bord  externe  ou  côté  plat  de  cette  Bafe 
il  y  a  fouvent  une  Facette  cartilagi- 
neuse pour  fon  Articulation  latérale 
avec  la  Bafe  du  fécond  Os.  Au  bas  du 
même  côté  plat  ou  externe,  précifé- 
ment  à  la  Pointe  ou  Corne  inférieure 
de  la  Bafe  ,  il  y  a  une  Empreinte  Muf- 
culaire  bien  remarquable  &  très-con- 
ftance  pour  l'attache  Tendineufe  da 

Mufcle 
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Mufcle  Long-Peronier.  La  circonfé- 
rence de  la  Bafe  d\  un  peu  faillante  en 
manière  de  bourlet  plar. 

940.  La  Tête  de  cet  Os  eft  épailîe  , 
cartilagineufe  ,  convexe  en  devant  ôc 
en  de(îbus ,  avec  cette  différence  ,  que 
la  convexité  de  fiiiiple  ôc  unie  qu'elle 
efl:  fur  le  devant ,  prend  en  delTous  la 
forme  d'une  double  Poulie  i  car  il  y  a 
trois  Eminences  8c  deux  Cavités ,  (ça- 
voir  les  deux  Bords ,  une  Coulilîe  vers 
chaq'ie  Bord  y  ôc  une  Eminence  mi- 
toyenne entre  les  deux  Coulilïès.  La 
convexité  e(l  en  gênerai  pour  l'Articu- 
lation avec  la  première  Phalange  du 
Pouce  La  double  Poulie  fert  de  Coii- 
lidh  aux  deux  Os  Sefamoïdes  mention- 
nés ci-delTas ,  ôc  dont  je  joindrai  la  def- 
cription  à  celle  du  Pouce. 

941.  Le  Corps  de  l'Os  eft  triangu- 
laire ôc  fort  gros.  Il  a  trois  Faces,  dont 
deux  font  fuperieares  ôc  une  inférieu- 
re. Des  deux  fuperieures  l'une  eft  in- 
terne ôc  arrondie  ,  l'autre  externe  ôc 
légèrement  concave.  La  rroifiéme  Face 
ou  l'inferieiu-e,  eft  plate.  Il  a  aulli  trois 
Angles ,  un  en  haut  ou  fuperieur  ,  ôc 
deux  en  bas  ou  inférieurs ,  l'un  interne, 
ôc  l'autre  externe.  Au  bas  de  l'Angle 
externe  on  voit  une  efpece  de  conti- 
nuation de  l'Attache  Tendineufe  du 
Mufcle  Long-Peronier. 

LE   SECOND  OS 
DV     METATARSE. 

941.  Le  fécond  Os  du  Metatarfe  eft 
le  plus  gros  de  tous.  Sa  Bafe  eft  grofte, 
triangulaire,  un  peu  oblique.  Sa  prin- 
cipale Facette  cartilagineufe  ou  articu- 
laire eft  obliquement  triangulaire,  ÔC 
repond  à  la  Facette  antérieure  du  pe- 
tit ou  fécond  Os  Cunéiforme.  A  cha- 
que côté  près  de  la  Bafe  il  y  a  une  Fa- 
cette cartilagineufe  pour  fes  Articula- 
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tiens  avec  le  premier  ou  le  grand  O'^ 
Cunéiforme  ôc  avec  le  n oifiémc ,  en- 
tre lefquels  cet  Os  paroît  comme  en- 
châlïë. 

5)45.  Outre  zç,^  Facettes  latérales  il 
y  en  a  encore  d'autres  fur  les  côcés  de 
la  Bafe,  mais  plus  en  devant  &  en  haut, 
pour  fon  arricuîation  latérale  avec  les 
Bafes  des  deux  Os  du  Metatarfe  ,  fça- 
voir  avec  cel?e  du  premier  &  avec  celle 
du  troiiiéme.  Ainfi  le  fécond  Os  du 
Metatarfe  eft  articulé  avec  cinq  Os 
dlffe'-cns  ,  fçavoir  en  arrière  avec  le 
fécond  Os  Cunéiforme  •,  d'un  côté  avec 
le  premier  Os  Cunéiforme  ôc  avec  le 
premier  du  Metatarfe  -,  de  l'autre  côté 
avec  le  troifiéme  Os  Cunéiforme  ôc 
avec  le  rroifiéme  Os  du  Metatarfe. 

5744.  Sa  Tête  eft  arrondie ,  ôc  à  peu 
près  comme  celle  du  premier  Os  da 
Métacarpe  :  il  y  a  des  Tubercules ,  àç-s. 
Points ,  ôcc.  de  même. 

5)45.  Le  Corps  eft  long  ôc  oblique- 
ment triangulaire.  L'Ande  qui  fiit  le 
Creux  du  Pied  eft  tourne  en  dehors. 
Le  refte  eft  comme  au  Métacarpe  a 
proportion. 

LE     TROISIEME 

& 

LE    ^ATRIE'ME    OS 

D  V     ME  TATAR  S  E. 

94(j.  Le  troifiéme  Os  du  Metatarfe 
eft  plus  menu  que  le  fécond.  Sa  Bafe  ôc 
celle  du  quatrième  font  fort  étroites. 
Ces  deux  Os  fe  reftemblent  aflèz.  Le 
troifiéme  eft  plus  périt  qae  le  fécond  , 
&  le  quatrième  n'eft  gueres  plus  petit 
que  le  troifiéme. 

947.  La  Bafe  du  troifiéme  a  plus  de 
profondeur  conformément  à  fon  Arti- 
culation avec  la  Facette  antérieure  du 
troifiéme  Os  Cunéiforme.  Outre  fa 
Facette  pofterieure  elle  a  des  Facettes 

O 
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latérales  pour  Ton  Articulation  avec  le 
lecond  ôc  le  quariiéme  Os  du  Meta- 
tarfe. 

948.  La  Bafe  du  quatrième  efl:  plus 
large,  plus  courte,  &  s'articule  avec 
une  des  derai-Facettes  del'OsCuboïde. 
Le  refte  efl:  comme  aux  autres. 

LE    CIN ^  lE'ME    OS 
DV   METATARSE. 

949.  Il  a  quelque  chofe  de  particu- 
lier. Sa  Bafê  a  plus  de  largeur  en  tra- 
vers que  de  profondeur  ou  hauteur. 
Elle  eft  fort  oblique  ,  &  fe  termine  par 
une  Tuberofité  ^  par  une  Pointe  qui 
font  beaucoup  plus  reculées  que  la  Bafe. 
La  Tuberoficé  efl:  tournée  en  dehors  , 
&  la  Pointe  tout-à-fait  en  arrière,  La 
principale  Facette  efl:  conforme  à  la  mê- 
me obliquité ,  &  répond  à  l'obliquité 
de  la  féconde  Facette  de  l'Os  Cu- 
boïde. 

950.  Il  y  a  une  Facette  latérale  in- 
terne qui  s'articule  latéralement  avec 
la  Bafe  du  quatrième  Os.  LaTubero- 
fité  avec  fa  Pointe  fert  d'Attache  au 
Tendon  du  Mufcle  Peronier  Moyen. 
L'extrémité  poflierieure  du  Corps  efl: 
élargie  proportionnément  à  la  Bafe  ; 
ce  qui  fait  que  cti  Os  efl:  obliquement 
pyramidal.  La  Tuberoficé  même  pofe 
à  terre  dans  l'attitude  naturelle  d'un 
Pied  qui  n'a  point  été  gâté  par  les 
chauflTures  hau:es  6c  cambrées. 

LES     ORTEILS 

OH 

DOIGTS    D  V    PIE  D 
EN    G  E  N  ERAL. 

951.  Situation.  Nombre. 
F  I  G  U.R  E.  Les  Orteils  font  la  troifîé- 
me  partie  du  Pied  ,  &  terminent  touie 
l'Extrémité  inférieure ,  6c  même  tout 
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le  Corps.  Ils  font  au  nombre  de  cinq  î 
chaque  Pied ,  &  nom  nés  le  Pouce  ou 
gros  Orteil  ,  le  fécond  Orteil ,  le  rroi- 
fiéme ,  le  quatrième  ,  &  le  petit  Doigt 
du  Pied  ou  petit  OrteiL  Leur  figure  re- 
vient en  quelque  manière  à  celle  des 
Doigts  de  la  Main. 

,952.  Division.  Les  Orteils, 
excepté  le  Pouce  ,  font  compofés  clia- 
cun  de  trois  Phalanges.  Le  Pouce  du 
Pied  n'en  a  que  deux ,  au-contraire  du 
Pouce  de  la  Main  *,  mais  en  récompen- 
fe  le  Metatarfe  a  cinq  Os ,  au-lieu  que 
le  Métacarpe  n'en  a  quequatre.Les  Ba- 
fes  ào-s  Phalanges  refl;ent  auflî  lon^-tems 
Epiphyfes  que  celles  de  la  Main. 

LE    POVCE  y 

ou 

GROS     ORTEIL. 

95  3 .  Le  Pouce  efl:  fort  épais  &  fort 
gros  ,  au-lieu  que  les  autres  Orteils 
font  très -petits  ,  &  beaucoup  plus  à 
proportion  qu'à  la  Main. 

954.  La  première  Phalange  du  Pou- 
ce du  Pied ,  par  rapport  à  fa  conforma- 
tion ,  relTemble  afifèz  à  la  féconde  Pha- 
lange du  Pouce  de  la  Main  i  mais  fa 
Bafe  efl:  plus  cave ,  conformément  à  la 
convexité  du  premier  Os  du  MetA- 
tarfe  qui  le  foutient.  Sa  Tête  efl;  par- 
faitement en  Poulie  comme  au  Pouce 
de  la  Main ,  mais  beaucoup  plus  large. 

955.  La  féconde  ou  dernière  Pha- 
lange du  gros  Doigt  du  Pied  eft  comme 
la  dernière  ou  rroifiéme  Phalanîîe  du 
Pouce  de  la  Main  ,  mais  p:us  grolTè  & 
plus  large  ,  fur-tout  à  la  Bafe.  Le  Fer 
à  Cheval  qui  termine  le  Pouce  du  Pied 
eft  plus  inégal ,  ôc  comme  une  Tube- 
rofité  applatie. 


TRAITE'  D 

LtS  SiyATRE    ORTEILS 
APRE'S  LE  POVCE. 

9  5  ^.  Ils  font  très-pctiti  Se  très-me- 
nus par  rapport  au  Pouce.  Les  premiè- 
res Phalanges  font  les  plus  longues  ; 
mais  elles  font  plus  courtes  >  plus  me- 
nues &  moins  plates  ou  plus  arrondies 
queicelles  des  Doigts  delà  Main.Leurs 
Corps  font  fort  étroits  6c  étranglés 
dans  le  milieu.  Les  Bafes  font  légère- 
ment caves  ou  Arthrodiales  ,  &  les 
Têtes  ou  Poulies  Ginglymoïdes ,  à  peu 
près  comme  à  la  Main. 

957.  Les  fécondes  Phalanges  font 
fort  courtes ,  &  deviennent  comme  in- 
formes. Leurs  Bafes  &c  leurs  Têtes  font 
Ginglymoïdes  j  mais  ce  font  des  Gin- 
glymes  prefque  effacés  &  imparfaits. 
Les  Corps  des  fécondes  Phalanges  ont 
un  peu  de  longueur  dans  le  fécond  6c 
le  troifîéme  Orteil  i  mais  aux  deux  der- 
niers Orteils  ils  font  très-courts  ,  fur- 
roui  au  petit  Orteil ,  où  la  largeur  fur- 
pafîè  la  longueur. 

958.  Les  dernières  Phalanges  de  ces 
quatre  Doigts  dû  Pied  font  à  peu  près 
figurées  comme  celles  des  Doigts  de  la 
Main  ,  mais  beaucoup  plus  courtes  & 
cpailTes  à  proportion.  Dans  les  deux 
derniers  Orteils  ces  Phalanges  fe  trou- 
vent fouvent  unies  avec  les  fécondes  '■, 
ce  qui  peut  venir  de  la  comprellîon  ou 
de  l'inaction  continuelle  occaiîonnée 
par  les  fouliers. 

LES  OS  SESAMOIDES. 

959.  En  gênerai  ce  font  de  petits 
Os  >  en  quelque  façon  lemblablcs  aux 
grains  de  Sefime  ,  d'où  leur  cft  venu 
le  nom.  Il  s'en  trouve  plufîeurs  fur  les 
Articulations  des  Orteils  ,  de  même 
que  fur  celles  des  Doigts  j  mais  comme 
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ils  f  mt  pour  la  plupart  très-petits ,  & 
principalement  attachés  aux  Ligamens, 
il  fera  plus  convenable  d'en  parler  dans 
l'Hilloire  des  Os  Frais. 

9^0.  Parmi  ce  grand  nombre  il  y  ea 
a  deux  affcz  gros  pour  pouvoir  être 
attachés  au  Squelette.  Ils  reflemblent 
chacun  à  une  grodè  Perle  ovale  un  peu 
applarie  &  cave  fur  un  cô:é. 

9(3  r.  Ils  ont  environ  quatre  lignes  de 
longueur  fur  deux  lignes  de  largeur. 
Ils  font  attachés  l'un  auprès  de  l'autre 
par  un  petit  Ligament  court  à  la  Bafc 
de  la  première  Phalange  du  gros  Or- 
teil ,  de  manière  qu'ils  ghlTent  aux  cô- 
tés de  l'Emiuence  mitoyenne  de  la  dou- 
ble Poulie  du  premier  Os  du  Meta- 
tarfe,  comme  deux  petites  Rotules. 

9é'2.  Quoiqu'on  les  attache  oïdinai- 
rement  dans  le  Squelette  à  la  Tête  du 
premier  Os  du  Mctatarfe,  ils  n'appar- 
tiennent néanmoins  qu'à  la  première 
Phalange  du  grand  Orteil,  de  même 
que  la  Rotule  n'appartient  pas  au  Fé- 
mur ,  mais  au  Tibia.  J'en  parlerai 
dans  l'Hiftoire  des  Os  Frais. 

MECANISE  ET  VSAGE 

DE   TOVS  LES  OS 

DE 

L'EXTREMITE'  INFERIEVRE 

9^^.  L'Articulation  de  l'Os  de  la 
Guide  avec  l'Os  Innominé  étant  faite 
par  Enarthrofc  ou  Articulation  Sphé- 
roïde ,  c'eft-à-dire  par  l'emboctemenc' 
de  la  Tête  de  cet  Os  dans  la  Cavité 
Cotyloïde  ,  il  a  la  difpofirion  d'être 
mû  en  tous  fcns.  On  le  peut  porter  di- 
rectement en  devant  &  en  arrière , 
l'approcher  de  l'autre  Fémur  ,  &  l'en 
écarter.  On  peut  rendre  c^s  quatre 
mouvemens  plus  ou  moins  obliques, 
&  en  faire  un  très-grand  nombre  feloa 
les  differens  degrés  dobliquicé. 

Oij 
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9(^3.  Tous  ces  mouvemens  peuvent 
erre  combinés ,  de  -  Torre  qu'avec  l'ex- 
trémité inférieure  de  l'Os  on  peut  dé- 
crire ou  tracer  une  efpece  de  circon- 
férence j  pendant  que  fa  Tête  n'eft  mue 
qu'autour  d'un  centre. 

p(^4.  Le  Fémur  peut  encore  avoir  im 
mouvement  particulier  que  les  Ana- 
tomiftes  appellent  Rotation  ,  quoique 
très-improprement.  Ils  entendent  par 
ce  terme  deux  demi-tours  réciproques 
que  l'on  peut  faire  avec  la  Cuilî'e  au- 
toiu"  de  fa  longueur  ,  comme  û  c'étoit 
autour  de  l'axe  de  l'Os.  Mais  pour  peu 
que  l'on  f"allè  attention  à  l'obliquité  de 
fon  Col  ,  on  comprend  aflèz  que  ce 
mouvement  loin  de  fe  faire  autour  de 
l'axe  de  l'Os  ,  fe  fiir  autour  d'une  Li- 
gne qu'on  pourroit  imaginer  entre  la 
Tête  de  l'Os  ôc  le  milieu  de  la  Poulie 
de  fon  extrémité  inférieure.  Je  parle 
ici  de  l'attitude  ordinaire  d'un  Homme 
debout. 

9(^5.  La  même  attention  fait  encore 
voir  que  par  ce  mouvement  de  Rota- 
tion de  l'Os  de  la  Cuiflê ,  le  Col  &  le 
grand  Trochanter  font  portés  ample- 
ment en  devant  ou  en  arrière  -,  au-lieu 
que  !e  Col  eft  plus  ou  moins  mû  autour 
de  fon  axe ,  à  peu  près  comme  fur  un 
Pivot ,  quand  on  porte  la  CuifTè  dire- 
ment  en  devant  ou  en  arrière  ,  fiir-tout 
fi  en  même  tems  on  la  tient  un  peu 
écartée  de  l'autre. 

ç)66.  Tous  cts  mouvemens  de  l'Os 
de  la  Cuifl'e  font  différemment  bornés 
par  la  ftructure  de  fon  Articulation. 
C'efl  principalement  la  Caviré  Coty- 
loïde  que  cette  diverfité  dépend.  La 
conformation  &  la  difpofition  de  la 
Têre  du  Fémur  fur  l'extrémité  fupe- 
ricure  de  cet  Os  y  contribue  aulîi  beau- 
coup.  En  un  mot ,  la  profondeur  & 
l'obliquité  de  cette  Articulation  en  ren- 
dent la  Mécanique  très  -  particulière  5 
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&  la  connoifîance  en  efl  necefTâire  paf 
rapport  aux  Luxations  ôc  aux  FraÂu- 
res.  Les  remarques  fuivantes  fufïiront 
pour  en  donner  une  idée. 

9^7.  La  CuilTe  doit  foutenir  avec 
fermeté  le  poids  de  tout  le  Ccrps , 
quand  on  efi  debout  ou  à  genoux  ,  de 
cela  dans  toute  forte  d'attitudes  &c  de 
changemens  de  fituations ,  foit  que  l'on 
tienne  le  Tronc  droit ,  foit  qu'on  le 
fafic  pancher  ou  tourner  ,  même  lorf- 
qu'il  efl  chargé  d'un  fardeau  conlide- 
rable. 

9(j8.  La  Cuifïe  eft  mobile  en  tout 
fens  y  mais  le  mouvement  que  l'on  ap- 
pelle Flexion  effc  plus  grand  que  tous 
les  autres ,  foit  que  l'on  foit  debout , 
foit  que  l'on  foit  afîis  :  celui  d'Addu- 
clion  eft  encore  confiderable  ,  princi- 
palement quand  la  CuifTe  eft  en  même- 
tems  fléchie.  Ces  deux  fortes  de  mou- 
vemens font  plus  frequens  &  plus  am- 
f)les  que  les  autres  j  car  c'eft  principa- 
ement  par  eux  que  l'on  tranfporte  tout 
le  Corps  d'un  endroit  en  un  autre ,  8c 
qu'on  lui  donne  de  certaines  attitudes 
afîèz  fréquentes  &:  necelïaires  ,  étant 
debout ,  afîis ,  ou  couché. 

96^.  Ces  deux  difpofitions  généra- 
les font  fondées  fur  la  profondeur  ÔC 
l'obliquité  de  l'Articulation.  La  pro- 
fondeur donne  la  fermeté  du  foutien 
dans  les  attitudes  ci-defïlis  marquées  ; 
&;  l'obliquité  procure  la  facilité  des 
principaux  mouvemiens. 

970.  La  Cavité  Cotyloïde  eft  plus 
profonde  en  haut  Se  en  arrière  qu'en 
bas  6c  en  devant.  Et  c'eft  dans  ces  deux 
endroitSjOU  dans  leur  intervalle,  cjue  le 
Corps  eft  appuyé  ,  félon  qu'il  eft  tenii 
droit  ou  panché.  La  Tête  du  Fémur 
correfpond  à  cet  appui ,  en  ce  que  fa 
convexité  cartilagineufe  eft  plus  confi- 
derable en  Imut  qu'ailleurs. 

971.  La  Cavité  Cotyloïde  eft  moins 
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proFoncle  en  devant  Se  en  bas  -■,  &c  non 
ieiilemenc  il  n'y  a  point  tant  de  neceflî- 
té  d'appui  dans  ces  endroits ,  mais  aulii 
cela  donne  lieu  à  l'obliquité  de  cette 
Articulation  ,  fans  laquelle  on  n'auroit 
pu  ni  fléchit  laCui{I'e,ni  la  porter  en  de- 
dans ,.ni  la  croifer  avec  l'autre  qu'avec 
peine.  C'eft  l'obliquité  de  la  Cavité  Co- 
tyloïde  qui  facilite  l'Adduction  de  la 
Cuiiïè  j  Se  c'eft  l'obliquité  de  la  Tête 
&  du  Col  qui  rend  le  mouvement  ae 
Flexion  aifé  ôc  ample. 

971.,  Il  faut  encore  obferver  que 
l'Abduction  fait  fortir  en  partie  la  Tête 
du  Fémur  hors  de  la  Cavité  Coryloïde, 
&  cela  en  deux  manières  :  elle  fort  par 
en  bas  quand  elle  fait  l'abduction  ou 
l'écartement  de  la  Cuifïè  ,  étant  droit 
debout,  OLî  couché  de  fonlong.  Elle 
fort  par  devant  quand  elle  fiit  l'écar- 
tement étant  aiîîs ,  ou  étant  couché  fur 
le  dos  ,  &  ayant  la  CuiiTe  levée. 

973.  Le  mouvement  qu'on  appelle 
Rotation  eft  différent  félon  que  la  Cuif- 
fe  eft  ou  étendue  ou  fléchie.  La  Rota- 
tion de  la  Cuilïe  étendue  fait  avancer 
la  Tête  du  Fémur  en  devant ,  ou  la  fait 
reculer  en  arriere.Etant  ainfi  portée  en 
arrière ,  le  Col  heurte  contre  le  rebord 
pofterieur  de  la  Cavité  Cotyloïde  ,  6c 
une  grande  partie  de  la  convexité  de 
la  Tête  fort  antérieurement  de  la  Ca- 
vité. Etant  portée  en  devant ,  elle  ne 
fort  pas  beaucoup  vers  ce  côté-là ,  à 
caufe  de  la  hauteur  du  bord  de  la  Cavi- 
té en  ces  endroits  -,  ni  le  Col  ne  heur- 
te pas  non  plus  contre  la  portion  anté- 
rieure du  rebord ,  qui  a  ici  peu  de  hau- 
teur. Dans  la  Rotation  de  la  Cuiflê 
fléchie  ,  la  Tête  eft  portée  en  haut  6c 
en  bas,  6c  elle  fort  moins  par  en  haut 
que  par  en  bas  dans  ces  occafions. 

974.  L'Articulation  duTibia  avec  la 
Fémur  eft  finguliere.  Elle  eft  en  Char- 
nière pour  la  Flexion  6c  l'Extenfion. 
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Elle  eft  encore  en  Pivot  pour  faire  la 
rotation  de  la  Jambe  feule  indépendem- 
ment  de  la  Cuilïe.  Mais  comme  cette 
double  Mécanique  dépend  de  Cartila- 
ges particuliers ,  je  fuis  obligé  d'en  re- 
mettre l'Expofition  à  celle  des  Os  Frais. 
Je  me  contenterai  de  faire  fentir  ce 
mouvement  ,  que  j'appelle  Rotation 
de  la  Jambe  fléchie  j  car  ce  n'eft  que 
car.s  œtte  artirudc  qu  eue  a  lieu.  Il  eft 
tres-évidenr  j  quand  étant  aflis  6c  te- 
nant le  Talon  poié  contre  terre ,  on 
tourne  le  bout  du  Pied  alternativement 
de  coté  6c  d'autre. 

975.  On  voit  pour  lors  la  Jambe 
faire  des  demi-tours  réciproques  indé- 
pendemment  de  la  Cuifl:e  •■,  6c  û  en. 
même-tems  on  met  la  Main  fur  le  Ge- 
nou ,  6c  qu'on  embraflb  cette  Arti- 
culation avec  les  Doigts  ,  on  fent  la 
Tête  du  Tibia  fe  mouvoir  de  la  même 
façon ,  pendant  que  l'extrémité  du  Fé- 
mur n'a  aucim  mouvement. 

97(j.  Et  fi  on  l'examine  avec  atten- 
tion ,  il  paroît  que  le  centre  de  ce 
mouvement  eft  plutôt  fur  la  Face  inter- 
ne de  la  Tête  du  Tibia  que  fur  l'inter- 
vale  des  deux  Faces  ;  car  on  fent  di- 
ftindtement  la  partie  externe  de  la  Tê- 
te du  Tibia  fe  porter  en  devant  6c  en 
arrière ,  pendant  que  la  portion  interne 
ne  fe  meut  prefque  qu'en  Pivot. 

977.  Ainfi  l'on  pourra  diftingucr 
trois  fortes  de  mouvemens  dans  cette 
Articulation ,  fçavoir ,  Mouvement  de 
vraie  Charnière  dans  la  flexion  6c  dans 
l'extenfion  ;  Mouvement  de  Pivot  dans 
la  Rotation  particulière  fiu"  la  Face  in- 
terne de  la  Têre  du  Tibia  -,  6c  Mouve- 
ment de  Coulifl'e  ou  d'une  efpece  d'Ar- 
throdie  fur  la  Face  externe.  Il  fiut  re- 
marquer que  l'on  tourne  plus  facile- 
ment la  Pointe  du  pied  en  dehors  qu'en 
dedans. 

978.  Je  regarde  la  Rotule  comme 

O  iij 
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une  pièce  propre  3c  particulière  au  Ti- 
bia 3  qui  ne  lui  appardeiic  pas  moins 
Cjue  rÔlecrane  appartient  au  Cubitus. 
Elle  a  les  mêmes  ufages  par  rapport  au 
Tibia,  que  lOlecrane  a  par  rapport  à 
rOs  du  Bras.  L'une  8c  l'autre  de  cqs 
deux  Pièces  fervent  à  faciliter  l'action 
des  Mufcles  Extenfeurs  ,  en  éloignant 
leur  direction  du  centre  du  mouve- 
ment de  l'Article. 

■  975).  Elles  fervent  toutes  deux  d  ga- 
rantir hs  Tendons  de  ces  Mufcles  de 
la  compreflîon ,  de  la  meurtrifllire  ÔC 
du  déchirement  qu'ils  fouffriroient  dans 
les  grands  efforts,  en  glilïant  fur  les 
extrémités  du  Fémur  &c  du  Tibia  ;  8c 
enfin  à  mettre  les  mêmes  Tendons  à 
couvert  de  pareils  accidens  dans  la 
rencontre  de  cette  Arriculation  avec 
des  corps  durs  ;  par  exemple ,  quand 
on  s'appuye  fur  le  Coude  ou  fur  le  Ge- 
non  i  8c  quand  le  Coude  ou  le  Ge- 
Mou  font  expofés  au  choc  des  corps  durs. 

5)8  G.  La  différence  de  la  Rotule  d'a- 
vec rOlecrane  eft ,  que  celui-ci  efl:  im- 
mobile 8c  inébranlable,  étant  une  même 
pièce  avec  l'Os  du  Bras ,  au  -  lieu  que 
la  Rotule  eft  mobile  8c  une  pièce  déta- 
chée du  Tibia.  L'immobilité  de  l'Oie- 
crane  donne  de  la  fermeté  8c  de  la  fu- 
reté à  l'Articulation  de  l'Os  du  Coude 
avec  l'Os  du  Bras ,  qui  n'a  d'autre  mou- 
vement que  celui  de  Flexion  8c  d'Ex- 
tcnfion. 

5)8 1.   Cette  immobilité  auroit  auiîî 

farfaitement  convenu  à  la  Rotule ,  fi 
Articulation  du  Tibia  avec  le  Fémur 
n'avoit  eu  que  ces  deux  fortes  de  mou- 
vemens  ;  d'autant  plus  que  les  Mufcles 
Extenfeurs  du  Tibia  font  quelquefois 
expofés  à  de  plus  grands  efforts  pour 
furmonter  le  fardeau  de  prefque  tout  le 
Corps ,  fur-tout  quand  il  eft  chargé  de 
quelque  firdeau  confiderable. 
pHi.  C'eft  la  Rotation  de  la  Jambe 
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fléchie  qui  eft  la  feule  caufe  de  cette 
différence  ;  car  fi  la  Rotule  étoit  une 
même  Pièce  avec  le  Tibia ,  ÔC  par  con- 
fequent  immobile ,  la  Jambe  n'auroit  ja-« 
mais  pii  faire  ces  demi-tours  fins  fe  dé-"; 
boëter,ou  fins  rompre  la  Rotule.  Ainli 
on  peut  regarder  la  Rotule  comme  un 
Olecrane  mobile ,  ôc  l'Olecrane  com- 
me une  Rotule  fixe  ou  immobile. 

983.  Le  Péroné  eft  articulé  par  fora' 
extrémité  fuperieure  avec  la  Facette  in- 
férieure du  Condyle  externe  de  la  Tête 
du  Tibia.  Cette  Articulation , eft  une 
Arthrodie  obfcure ,  qui  permet  feule- 
ment à  la  Tête  du  Péroné  de  glilTci: 
très-peu  en  avant  8c  en  arrière.  Ce  pe- 
tit mouvement  femble  n'avoir  d'autre 
ufage  que  celui  de  permettre  au  Péro- 
né ,  qui  fert  principalement  d'attache 
à  plufieurs  Mufcles  du  Pied ,  de  .prêter 
dans  les  efforts  violens  de  fes  Mufcles, 
quand  on  fait  de  grandes  courfes  , 
quand  on  faute  8c  quand  on  marche 
très  -  chargé  ,  comme  on  verra  dans 
l'Expofition  des  Mufcles. 

984.  Il  eft  auftî  jomt  au  Tibia  par 
fon  extrémité  inférieure  qui  fait  la  Mal- 
léole externe  de  la  Jambe  5  mais  cette 
connexion  eft  pour  la  plus  grande  par- 
tie ligamenteufe,  de  la  manière  que  je 
dirai  dans  l'Expofition  des  Os  Frais  Le 
bord  fupe "ieur  de  ia  Facette  cartilagi- 
neufe  de  cette  extrémité  eft  articule 
tout  au  bas  de  l'Enfoncement  latéral  de 
la  Bafe  du  Tibia  avec  une  Bordure  car- 
tilagincufe  rrés-étroite ,  qm  n'eft  pref- 
que autre  chofe  que  l'épaifieur  du  Car- 
tilage de  la  même  Bafe, 

985.  Les  extrémités  de  ces  deux  Os 
fe  touchent  aufii  un  peu  par  leurs  por- 
tions oft'eufes  près  de  leurs  Cartilages. 
L'Articulation  qui  efulte  de  ces  deux: 
fortes  de  connexion  a  très-peu  d'éten- 
due, 8c  paroît  être  en  partie  Synar- 
throfe ,  en  partie  jDiar  throfe  i  en  ua 
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inôtUDe  efpece  d'Amphiarchrofe  ,  ou 
Articulation  douteufe,  qui  n'a  pLefque 
point  de  mouvement ,  &c  qui  n'eft  que 
comme  le  centre  de  celui  de  l'extrémité 
{uper-e.ire. 

98^.  La  Face  cartiïagineufe  de  la 
Malléole  externe  ,  ou  de  l'extrémité 
inférieure  du  Tibia  ,  achevé  l'Arcade 
Ginglymoïde  de  l'Articulation  de  la 
Jambe  avec  îe  Pied  ,  6c  y  contribue 
plus  que  la  Malléole  interne. 

987.  La  couibure  du  Péroné  que 
l'on  y  voit  aHèz  fréquemment  au  -  def- 
fous  du  milieu  ou  des  deux  tiers  de  fa 
longueur ,  ne  me  paroît  pas  naturelle  j 
car  on  voit  des  Péronés  fort  droits  ôc 
fans  la  moindre  marque  de  couibure. 
Je  fuis  fort  porté  à  croire  que  cela  dé- 
pend de  la  manière  d'emmaillotter  les 
cnfans  :  c'eft  à  cet  endroit  où  l'on  ferre 
le  plus ,  6c  mal  à  propos ,  les  langes. 

988.  Il  faut  obferver  que  le  Péroné 
n'eft  pas  direâ:ement  fitué  au  côté  ex- 
terne du  Tibia ,  mais  qu'il  en  eft  même 
reculé  ,  de-forte  qu'après  avoir  mis  les 
deux  Jambes  d'un  Squelette  debout 
dans  l'attitude  naturelle  ,  fi  l'on  en  re- 
gardoit  directement  le  profil,  on  pafïe- 
roit  à  la  fois  entre  les  deux  Tibia  ôc  les 
deux  Péronés  un  bâton  droit  d'une 
épaillèur  médiocre ,  fans  changer  cette 
attitude. 

989.  Le  Pied  en  gênerai  eft  articulé 
avec  les  Os  de  la  Jambe  par  le  feul  A- 
ftragal.  Cette  Articulation  eft  un  vrai 
Ginglyme  Angulaire, étant  uniquemeat 
borné  à  deux  mouvemens  réciproques 
qu'on  appelle  Extenfion  &c  Flexion  du 
Pied. 

990.  On  eft  communément  porté  à 
croire  que  par  cette  Articula  tien  on  peut 
encore  faire  deux  autres  mouvemens 
avec  le  Pied ,  fçavoir  un  pour  tourner 
la  pointe  du  Pied  en  dedans  ou  en  de- 
hors i  l'autre  pour  lui  faire  faire  une 
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efpece  de  flexion  latérale  en  tournant 
la  Plante  du  Pied  vers  l'une  ou  l'aurrc 
Malléole.  Mais  ces  deux  mouvemens 
ne  dépendent  nullement  de  l'Articula- 
tion du  Pied  avec  les  Malléoles  ,  com- 
me la  ftructure  bienconfiderée  Se  l'ex- 
périence bien  faite  le  prouvent  allez 
évidemment. 

991.  L'Articulation  de  l'Aftragal 
avec  le  Calcaneum  par  les  diffeientcs 
Facettes  de  l'un  ôc  de  laurre  ,  eft  une 
efpece  d'Archrodic  avec  mouvement 
obfcur  ,  aufti-bxen  que  ce' le  des  autres 
Os  du  Tarfe  enti  'eux.  Par  cette  Arti- 
culation le  Pied  ne  ant  point  appuyé 
contre  quelque  chofe ,  peut  fiire  les  pe- 
tits mouvemens  latéraux  dont  je  viens 
de  parler  ;  mais  quand  on  tourne  la 
pointe  du  Pied  en  dehors  ou  en  dedans 
indcpendemment  du  Tibia  ,  alors  le 
Calcaneum  fait  de  petites  demi  -  rota- 
tions fous  l'Aftragal  ,  &  ob'ige  l'Os 
Scaphoïde  de  giift'er  en  même  -  tems 
vers  le  même  côté  fur  la  Facette  anté- 
rieure du  même  Aftragal.  Ces  deux  Os 
ainfi  mus  entraînent  fimpîement  tous 
les  autres. 

991.  C'eft  par  l'Articulation  de  l'Os 
Scaphoïde  avec  l'Aftragal,  que  l'on 
fait  les  petites  flexions  latérales  du  Pied 
vers  l'une  ou  l'autre  Malléole ,  en  tour- 
nant la  Plante  du  Pied  vers  l'autre  Pied, 
ou  dans  le  fens  oppofé.  Pour  lors  l'Os 
Scaphoïde  fait  de  petits  tours  de  Pivot 
fur  la  Facette  antérieure  de  la  Tête  ou 
Apophyfe  de  l'Aftragal ,  pendant  que 
1  Os  Cuboïde  fait  de  petites  gliflùdes 
obliques  de  haut  en  bas ,  ôc  de  bas  en 
haut  fur  la  Face  antérieure  de  la  grofte 
Apophyfe  du  Calcaneum.  L'obliquité 
des  Faces  articulaires  du  Calcaneum  ôC 
de  1  Os  Cuboïde  y  répond  parfaite- 
ment bien.  Dans  ces  mouvemens  le 
Calcaneum  eft  comme  immobile  , 
auiîi-bien  que  l'Aftragal  j  les  autres 
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Os  font  entraînés  pair   le  Scaphoïde. 

993.  L'Articulation  des  Os  Scaphoï- 
de  &  Cuboïde  avec  les  trois  Os  Cu- 
néiformes, celle  de  ces  quatre  derniers 
avec  les  Os  du  Metatarfe ,  &:  celle  des 
Os  du  Metatarfe  cntr'eux ,  ont  un  mou- 
vement très-obfcur.  C  eft  par  le  mou- 
vement de  ces  Os  que  l'on  peut  cour- 
ber ou  voûter  le  Pied  félon  fa  ion- 
gueiu- ,  &  tant  foit  peu  félon  fa  lar- 
geur. 

994.  Tous  ces  mouvemens  des  Os  du 
Tarfe  &c  du  Metatarfe  font  alTez  fenfi- 
bles  dans  l'enfance  -,  ils  fe  perdent  fou- 
vent  par  la  chaulTure  ,  principalement 
ceux  des  petits  Os  du  Tarfe  &  ceux  des 
Os  du  Metatarfe.  La  chauiïiire  haute 
des  Femmes  change  tout-à-fait  l'état  na- 
turel de  ces  Os ,  &  y  caufe  le  même  dé- 
rangement que  l'on  obferve  dans  les 


ANATOMIQUE. 

Vertèbres  des  Bofîus.  Ceux  qui  ne  gê- 
nent point  leurs  Pieds  par  des  chaufTu- 
rcs ,  confervent  ces  mouvemens  libres 
jufqu'à  un  âge  bien  avancé. 

995.  L'Articulation  des  premières 
Phalanges  des  Orteils  avec  les  Os  du 
Metatarfe  efl:  Sphero^ide  ou  Orbicu- 
lairc ,  Se  avec  mouvement  en  plufieurs 
fens.  L'Articulation  des  Phalanges  en- 
tr'elles  eft  en  Charnière.  Ces  mouve- 
mens font  très-libres  dans  l'état  natu- 
rel ,  de  ne  fe  perdent  ordinairement 
que  par  la  raauvaife  raaniere  de  chauf- 
fer les  Pieds.  Il  arrive  même  par  là  que 
les  Phalanges  des  petits  Orteils  fe  fou- 
dent  tout-à-fait  enlemble. 

9^6.  L'Articulation  des  Os  Sefa- 
moïdes  eft  une  efpece  de  Gingîymc  , 
dont  l'Explication  appartient  à  l'Hiftoi- 
re  des  Mufcles. 
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j*  L  ne  fuffit  ras  d'avoir  une      naturel  des  Os  Frais. 
"  ex.aeconnoidancedu^que-  i.  Le  célèbre  Rio" .m   expofoic  ces 

lecce  uu  de  l'Ofteoloiiie  or-      deux  fortes  d'Ofleo'ogie  {eparemenr. 
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abtolument  y  joindre  celle  de  l'état      d'Anatomie  par  le  Scjue.ette,  &:  il  les 
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lînillbit  oar  la  Charpente  naruielle  c\a 
Ca-iavre.  Il  appeîlolr  Nouvelle  cette 
Heiniere  Ofteologie  ,  &  il  en  a  donné 
lui-même  l'idée  dans  le  Traité  particu- 
lier qu'il  a  compofé  là-deflus ,  &  mis 
à  la  fin  de  fon  Manuel  Anatomique. 
Voici  Tes  piopres  paroles  félon  l'an- 
cienne TraduÀion. 

"  2.  Il  y  a  deux  fortes  d'Ofteologie  , 
>'  dit-il ,  l'une  qui  s'enfeigne  en  failant 
3'  voir  les  Os  dcfi'eclîés  Ôc  prép.irés  , 
9î  quand  on  les  a  £:ic  bouillir  -,  l'autre 
3ï  fc  monrre  avec  les  Os  du  Cadavre, 
M  comme  ils  font  encore  naturellement 
3î  attachés  les  uns  avec  les  autres.  Et 
55  toutes  ces  deux  méthodes  font  fort 
'■>  necefl  lires  pour  l'uiage  de  la  Me- 
»5  decine  ,  &  une  parfliite  connoiiTance 
3'  du  Corps  humain. 
3î  3 .  Car  lorfque  l'on  nous  montre  les 
33  Os  fecs ,  nous  n'en  pouvons  connoî- 
33  tre  que  la  forme  extérieure ,  la  hcua- 
>3  tion  &  connexion  qu'ils  peuvent  avoir 
33  entretix.  Mais  quand  nous  les  confi- 
33  derons  joints  enfemble  dans  un  Ca- 
33  davre ,  nous  y  pouvons  remarquer 
33  beaucoup  plus  de  chofes  pour  l'iifage 
33  de  la  Médecine  ,  daurant  que  les 
33  liaifons  que  les  Os  ont  enfemble  par 
33  le  moyen  des  Cartilages  &  des  Liga- 
33  mens ,  Ôc  m.cme  par  la  diverlîcé  de 
33  leurs  Articulations  ,  font  beaucoup 
33  ciifl'emblables  en  de  certains  Os  def- 
33  fechés  ,  d'avec  celles  que  1  on  voit 
>3  dans  les  Oslorfqu'ils  font  encorehu- 
*3  mides",  car  il  y  a  de  certaines  Ca- 
33  vices  aux  Os  fecs  qu'on  jugeroit  être 
33  Cory'oïdes ,  a  caufe  qu'elles  font  dé- 
33  poiiillées  de  leur  Cartilage ,  qui  ve- 
33  ritablement  font  Glenoïdes  dans  le 
33  Cadavre ,  leurs  Cavités  étant  rem- 
33  pHes  par  des  Cartilages.  Et  au  con- 
33  traire  c]ue!ques-unes  paroilïènt  Gle- 
33  noïdes  dans  les  Os  Cecs ,  qui  font  Co- 
3>  tyloïdes  dans  le  Cadavre ,  leurs  Ca- 
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vitcs  étant  augmentées  pu-  les  Sour-  ce 
cils  cartilagineux  de  ces  Os.  « 

4.  De  plus  ,  la  forme  extérieure  ce 
ôc  les  qualités  des  Os  fe  montrent  ce 
bien  plus  clairement  au  Cadavre  ce 
qu'aux  Os  préparés  ,  d'autant  qu'ils  ce 
perdent  beaucoup  de  chofes  en  les  ce 
faifant  boiiillir,  comme  les  Bordures  ce 
cartilagineufes ,  la  Membrane  qui  les  ce 
enveloppe  ,  qui  eft  le  Periofte  ,  la  ce 
Subftance  glaireufe  qui  fe  trouve  ce 
entre  les  Os ,  &  la  Moelle  ou  Suc  ce 
Moelleux  qui  efl:  dans  leurs  Cavités  •,  te 
toutes  ces  chofes  fe  peuvent  voir  ce 
dans  le  Cadavre ,  de  non  pas  dans  le  te 
Squelette.  te 

5.  Il  efl  donc  necelTaire  pour  lace 
pratique  de  la  Médecine  ,  &c  pour  ce 
guérir  les  défauts  des  Os  ou  rompus  ce 
ou  luxés ,  de  confiderer  foigneufe-  te 
ment  de  quelle  forte  ils  font  faits  &c  ce 
unis  entr'eux  dans  un  Cadavre.  Ce  ce 
n'efl:  pas  toutefois  que  je  veiiille  dé-  ce 
fapprouver  la  coutume  de  garder  les  '« 
Os  fecs  ,  pour  enfeigner  ôc  montrer  ce 
rOfleoîogie  ordinaire,  par  laquelle  ce 
il  faut  toujours  commencer  ,  ainfi  ce 
que  nous  avons  fait  ,  pourvu  que  « 
l'on  montre  enfuite  la  difpofîtion  des  te 
Os  dans  le  Corps  même.  Ce  font  les  ce 
paroles  mêmes  de  l'illuftre  Riolan  que 
je  n'ai  pu  m'empêcher  de  rapporter 
tout  au  long. 

é.  Cette  méthode  de  faire  à  part 
une  Démonftration  entière  &c  de  fuite 
de  tous  les  Os  du  Corps  humain  ré- 
cemment dépoiiillés  des  Mufcles  de  des 
autres  pirtiesqui  les  environnent,  ne 
paroît  point  avoir  été  cultivée  depuiscc 
grand  Maître.  le  l'ai  renouvellée  pu- 
bliquement -,  &  au-lieu  de  finir  l'Ana- 
tomie  par  elle ,  j'en  ai  fait  la  Démon- 
ftration immédiatement  après  celle  du 
Sque'ette.  Car  je  la  regarde  comme 
le  ptineipal  fondement  de  cette  Science, 
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comme  ui^  fuite  naturelle  de  l'Oiteo- 
logJe  ordinaire  ,  de  comme  l'unique 
moyen  de  donner  une  par  Faite  connoiC- 
fancedela  Myo'ogie. 

7.  .' e  garderai  dans  cette  Ofteolo- 
gie  à  peu  p;ès  le  même  ordre  q  le  j'ai 
luivi  dans  la  préce  lenre.  Je  trairerai 

f)remierement  de  tout  ce  qui  concerne 
es  Os  Fra  s  en  gênerai ,  après  quoi 
j'entrerai  dans  le  dérail  de  l'Hiftoire 
particulière  de  ch  qu.-  Os. 

8.  A  l'égard  de  ce  cjui  eft  gênerai , 
je  le  rapoorte  comme  ci-devant  ,  à  h 
Conformation  c^iterne  ,  à  la  Structure 
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interne  ,  à  la  Connexion ,  &:  à  i  U- 
faî^e. 

9.  Qiianr  au  dérail  particu'ier  ,  je 
fuivrai  la  divifion  commune  du  Fqie- 
lette ,  avec  certe  dnîerence  que  ;e  fe- 
rai l'Hiftoire  des  Exrrémicés  avant  celle 
du  Tronc  de  de  la  Tête ,  pour  des  rai- 
fons  que  je  dirai  dans  'a  fuite. 

j  o.  Au  rcfte  je  ne  repérerai  pas  ce  qui 
eft  dit  dans  le  Tra  te  des  Os  Secs  ,011 
tout  au  plus  je  pafferai  légèrement  là- 
dcdii  s,  pour  m'attache,  expès  aux  cir- 
conft.mces  qui  fonc  précifé  nent  la  diffé- 
rence des  Os  frais  d'avec  les  Os  Secs. 
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1 1 .  T)  Ar  la  Conformation  externe 
X  des  Os  Frais  j'entens ,  comme 
dans  l'Ofteologie  ordinaire  ,  tout  ce 
qu'on  en  apperçoir  à  la  vue  en  les  exa- 
minant fans  les  cafièr ,  fcavoir  la  ç^ran- 
deur  ,  la  figure,  les  parties  externes  5c 
la  couleur. 

II.  La  différence  des  Os  Frais  d'à- 
•eec  les  Os  Secs  dépend  principalement 
des  parties  qui  leur  font  propres  &c  de 
la  couleur  narurel'e.  Je  dis  principale- 
ment, car  lefeul  delîèchement  en  peut 
aulfi  diminuer  le  volume ,  ôc  en  chan- 
ger la  figure  ;  mais  ce  changement  pa- 
roît  moins  dans  les  Os  que  dans  les 
Cartilages. 

15.  Parmi  les  Parties  externes  des 
Os  Frais ,  il  y  en  a  qui  leur  fon*-  com- 
munes avec  les  Os  hecs,  comme  les 
Régions ,  les  Eminences  ,  les  Cavités, 
les  Incg.-.îitcs.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
leur  font  propres ,  qui  manquent  pour 
la  p'up.irt  dans  les  Os  Secs ,  &c  dont 
celles  qui  y  reftent  ont  perdu  quelque 


ch  jfe  de  leur  état  naturel. 

14.  Les  Parties  externes  qui  font 
propres  aux  Os  Frais  font  principale- 
ment les  Cartilages ,  les  Ligamens ,  les 
Me;nbranes  cS:  les  Glandes  Mucilagi- 
neufes.  Ce  (ont  ces  Parties  ,  auUi-bien 
que  la  Couleur  par  lefquelles  les  Os  du 
Cadavre  font  fort  differens  de  ceux  du 
Squelette,  par  rapport  à  leur  confor- 
mation externe  ,  même  dans  les  parties 
qui  leur  font  communes. 

15.  }e  vais  d'onner  une  idée  géné- 
rale de  chiC.me  de  ces  Parties  propres, 
&c  je -remettrai  à  l'Expoluion  de  la 
Structure  interne  des  Os  Frais  ce  qui 
regarde  leur  couleur  naturelle. 

CARTILAGES  DES  OS  F  RAI  5^ 

16.  Le  Cartilage  eft  une  matière 
blanchâtre ,  ou  en  que'que  manière  de 
cou'eur  de  perle  ,  qui  revêt  les  extré- 
mirés  des  Os  joints  par  Articu'ation 
mobile,  augmente  rctaidac?  de  plu- 

Pij 
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fieurs  en  manière  J.'Epipfiyies ,  en  unit 
quelques-uns  fort  -'iroircment ,  &  n'a 
iUCLine  adhérence  ci  connexion  im- 
diatc  avec  d'aiirres. 

1-7.  LûSubftance  des  Cartila2:es  efc 
pLis  rendre  de  moins  cauante  que  celle 
de  i'O.s.  Néanmoins  avec  l'âge  elle  s'en- 
durcit quelquefois  au  point  de  devenir 
roiue  ofïèufe.  Elle  efl;  Toupie ,  pliante  , 
cri.pab'e  de  reiïorr  -,  ce  qui  fait  qu'elle 
ie  remet  facilement  après  avoir  été 
comprimée  ou  pliée  jufqu'à  un  certain 
degré ,  au-de^à  duquel  elle  fe  cafïe. 

i8.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fe 
trouve  renfermé  dans  la  courte  déhni- 
lion  queCharles  Etienne  en  a  donnée 
dans  fon  Anatomie.  Le  Carcilage ,  dit- 
il  ,  eft  une  partie  du  Corps  vraiment  ap- 
pellée  limp'e  &:  limilaire  j  plus  dnie 
que  nulle  des  autres ,  &  plus  mo'ie  que 
ies  Os ,  blanche  ,  unie ,  polie ,  {ouple , 
ôc  fle.tible.  Elle  eft  plus  ou  moins  te- 
nace dans  la  plupart  des  Cartilages. 
Toute  fon  épaiflfeur  paroît  fans  Cavité, 
Cellules  ou  Porofîté  fenfîble,  excepté 
des  Conduits  très-fifis  pour  le  palîàge 
des  pei irs  Vaifîeaux ,  Sec. 

I  e-  Je  ne  parle  ici  que  des  Cartila- 
lages  qui  appartiennent  aux  Os  -,  car  il 
y  en  a  d'autres  qui  n'en  dépendent  point 
du  tout  ,  &  dont  il  ne  fera  parlé  que 
dans  la  fuite  de  i'Ex.Doiition.  Les  Car- 
tilages dont  il  s'agit  à  prefent  font  dif- 
ferens  entr'eux  par  rapport  à  Lr;ur  éten- 
due ,  leur  ligure ,  leur  fituation  8c  leur 
iifagc.  On  les  peut  tous  ranger  fous 
deux  Claflès  générales.  La  première 
lenferme  eeux  qui  font  intimement  unis 
aux  Os;  la  féconde  comprend  ceux  qui 
n'y  font  pas  immédiatement  attachés. 

20.  Les  Cartilages  de  la  première 
Claflè  ou  ceux  qui  font  intimement 
unis  aux  Os ,  font  de  quatre  fortes  in- 
diquées. 

il.  Il  y  en  a  qui  de  part  ôc  d'autre 
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encroiuen:  les  Arricu'acions  mobiles  , 
&c  les  Couliiîes  ou  Pall^ç^es  des  Ten- 
dons.  Ils  lonc  fort  pois  &  gîiiLms. 

zi.  Il  v  en  a  qui  uniiïent  tout-à-fait 
les  Os  -,  les  uns  avec  fermeté  cjui  ne 
permetrent  aucun  mouve  iient  lenlible , 
comme  dans  la  Symphyfe  qui  unit  en- 
femble  les  Os  Pub!Sj&  encore  plus  dans 
celle  qui  ioude  les  Epiphyfes  :  les  au- 
tres avec  flexibilité  ,  comme  dans  la 
connexion  des  Coros  des  Vertèbres. 
Les  premiers  s'endurciiïent  facilement  ; 
les  derniers  paroilï'ent  en  quelque  ma- 
nière vifqueux  ,  &c  confervent  leur  lie- 
xibiHté. 

23.  Il  y  en  a  qui  augmentent  le  vo- 
lume ou  l'étendue  des  Os.  De  ceux  ci 
les  uns  s'articulent  avec  les  Os  voifîns , 
comme  les  Portions  cartilagineufes  de 
prefque  toutes  les  Vraies  Côtes  ;  ou  en 
quelque  luaniere  avec  d'autres  Carti- 
lages ,  comme  celui  de  la  Cloifon  du 
Nez  :  les  autres  ne  font  que  border 
plus  ou  moins ,  comme  ceux  de  la  Bafe 
de  l'Omoplate  &  de  la  Crête  de  l'Os 
des  Iles,  aulîi-bien  que  ceux  des  Sour- 
cils, des  Cavités,  &c  ceux  des  Apophy- 
fes  Epineufes  de  Tranfverfes  des  Ver- 
tèbres. 

24.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont  une  for- 
me (in^Ailiere,  comme  ceux  des  Oreil- 
les ,  &  la  plupart  de  ceux  du  Nez.  Ces 
derniers  Cartilages  montrent  le  plus 
évidemment  leur  élafticiré. 

25.  Les  Cartilages  de  la  féconde 
Claffe  générale  ,  ou  ceux  qui  ne  font 
pas  immédiatement  attachés  aux  Os, 
font  pour  la  plupart  placés  dans  les  Ar- 
ticulations mobiles.  On  en  peut  aufîi 
obferver  plufieurs  efpeces. 

^6.  Il  y  en  a  qui  font  tout-à-fait  dé- 
tachés des  Os  articulés  &:  des  Cartila- 
ges qui  encroûtent  ces  Os ,  entre  les- 
quels ils  glifl'ent  librement  en  differens 
fens.  Tels  font  ceux  qui  fe  trouvent 
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dans  l'Articulation  du  Tibia  avec  le 
Fenuir,  dans  celle  de  la  Mâchoire  in- 
fèrieu  e  avec  l'Os  des  Tempes;  dans 
celle  de  la  Clavicule  avec  le  Sternum. 
On  en  a  auiîl  trouvé  entre  la  Clavicule 
6c  l'Acromion,  &  dans  l'Articulation  de 
la  première  Vertèbre  du  Col  avec  la  fé- 
conde. 

zy.  Il  y  en  a  qui  font  en  partie  arrê- 
tés à  un  autre  Cartilage ,  &c  en  partie 
CTiilT'ans  entre  deux  Os  encroiités  de 
leurs  Cartilages ,  comme  le  Cartilage 
de  l'extrémité  inférieure  du  Rayon. 

28.  On  pourroit  encore  compter 
parmi  les  Cartilages  ,  quoique  impro- 
prement, quelques-uns  des  petits  O^- 
lelets  nommés  Sefamoïdes,  qui  reftent 
quelquefois  lonc;-  tems  Cartilagineux  , 
de  même  que  les  Portions  Cartilagi- 
neufes  des  Tendons.  Ces  Portions  Car- 
tilagineufes  font  la  même  fonclion  que 
les  Ofl'elets  ou  Cartilages  Sefamoïdes. 

LIGAMENS    DES   OS   FRAIS. 

29.  Sx  R  UCTU  RE    G  E  N  E  RA  L  E. 

Le  Ligament  eft  une  Subftance  blan- 
che ,  fibreule ,  ferrée ,  compacte ,  plus 
fouple  &  pliante  que  le  *.  artiiage ,  dif- 
ficile à  rompre  ou  à  déchirer  ,  ôc  qui 
ne  prête  prefque  point,  ou  ne  prête 
que  très  -  difficilement  quand  on  la 
tire. 

30.  Il  eft  compofé  de  plufieurs  Fi- 
bres très-déliées  &  très-fortes ,  qui  p  ir 
leur  différent  arrangement  forment  ou 
des  Cordons  étroits  ,  ou  des  Bandes 
larges ,  ou  des  Toiles  minces ,  Se  fer- 
vent à  .attacher  ,  à  contenir  ,  à  borner 
&  à  garantir  d'autres  parties ,  foit  du- 
res ,  foit  molles. 

3 1 .  D  I  V I  s  1  o  N.  Je  ne  parlerai  pas 
ici  des  Ligamens  propres  des  Parties 
molles  ,  ni  de  ceux  qui  font  communs 
iux  parties  molles  ôc  aux  parties  dures. 
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Je  me  borne  uniquement  à  ceux  qui 
font  attachés  aux  Os  ietils  &z  à  leurs 
Cartilages.  On  en  peut  établir  deux 
Clallès  générales  :  la  première  renfer- 
me les  Ligamens  qui  ne  fervent  qu'aux 
Os  aufquels  ils  font  attachés  :  la  fécon- 
de comprend  les  Ligamens  qui  étant 
attachés  aux  Os  ferven:  auili  à  d'autres 
parties  ,  principal em.ent  aux  Mufcîes. 
Ces  derniers  (ont  improprement  ap- 
pelles Ligamens  par'  rapport  aux  Os  , 
dautant  qu'ils  n'en  font  point  les  fon- 
ctions ,  &  ne  rellemblent  aux  vrais  Li- 
gamens que  par  le  dllu. 

32.  Première  Classe.  Par- 
mi ceux  qui  (ont  uniquement  attachés 
aux  Os  8c  aux  Cartilages ,  Se  ne  fervent 
pas  ci  d'autres  Parties ,  les  uns  font  em- 
ployés immédiatement  aux  Articula- 
tions des  Os  mobiles  ,  les  autres  font 
attachés  aux  Os  indépendemment  de 
leur  Articulation. 

3  5 .  Les  Ligamens  qui  fervent  en  par- 
ticulier aux  Articulations  m.obiles  des 
Os  ,  &  que  l'on  peut  appeller  en  gêne- 
rai Ligamens  Articulaires,  font  de  plu- 
iieurs  fortes. 

34.  Il  y  en  a  qui  ne  font  que  rerenit 
ôc  affermir  les  Articulations ,  rendre 
leurs  mouvemens  furs  ,  ëc  empêcher 
que  les  Os  ne  quittent  leur  afïemblage 
naturel ,  comme  il  arrive  dans  les  Lu- 
xations. Ces  Liframens  font  comme  des 
cordons  plus  ou  moins  applatis  ,  oti 
comme  des  bandelettes ,  tantôt  étroi- 
tes ,  tantôt  un  peu  larges.  Ils  font  cpel- 
quefois  moins  épais ,  mais  toujours  très- 
forts  Ôc  prêtans  très  -  peu.  Tels  font  les 
Ligamens  desArricuîations  Ginglymoï- 
des  ou  en  Charnière  ,  &  ceux  qui  lient 
les  Corps  des  Vertèbres  enfemble. 

55.  Il  y  a  des  Ligamens  qui  ren- 
ferment une  Liqueur  Mucilagineufc 
fort  coulante  ,  vulgairement  appel- 
léc  SJnovie  ,  qui  humecte  continuel' 

P  iij 
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lement  les  Articulations.  Ce  ne  fonr  pas 
proprement  des  Ligamens  -,  ce  font  plu- 
tôt des  Toiles  Ligamenteufes  très-min- 
ces ,  qui  étant  attachées  de  parc  oC  d'au- 
tre immédiatement  autour  de  l'Articu- 
lation ,  de  aux  extrémités  des  Os  qui 
la  forment,  fervent  de  Capfule  à  cece 
Liqueur  Se  enr  empêchent  l'écoule- 
ment. 

5  6.  Je  les  appelle  Ligamens  Capfu- 
laires.  Ils  font  ordinairement  environ- 
nés des  Ligamens  précedens,  &  collés 
à  leur  furface  interne.  Ils  le  trouvent  à 
toutes  fortes  d'Articulations  mobiles  , 
p.a-  exemple ,  à  celle  de  l'Os  du  Coude 
avec  l'Os  c^u  Bras  ,  à  celle  des  Os 
du  Carpe  entr'eux ,  &c.  Au  relie  ils 
rellèmbîent  plutôt  à  des  Membranes , 
qu'à  des  Ligamens  proprement  dits. 

^7.  Il  y  en  a  qui  fonc  l'un  Se  l'autre 
office ,  ceft-à-dire  de  Lien  ou  de  Ban- 
de pour  tenir  les  Os  alTemblés ,  Se  de 
Capfule  pour  fervir  de  Refervoir  au 
Mucila.::;e.  Ils  environnent  les  Articu- 
lations Orbicul aires  ,  comme  celle  de 
l'Os  du  Bras  avec  l'Omoplate ,  du  Fé- 
mur avec  l'Os  ïnnon.iné ,  Sec. 

3  8.  Mais  ils  font  d'une  épailTeur  iné- 
gale ,  Se  paroiiîenc  être  compofés  de 
deux  fortes  de  Ligamens  fn-tement 
unis  ou  collés  enfemble  -,  fçavoir  d'un 
Ligament  Capfalaire  qui  environne 
tour-à-fait  l'Article  •■,  Se  de  plufieurs 
vrais  Ligamens  qui  d'efpace  en  efpace 
s'étendent  fut  le  Capfulaire  ,  &  s'y 
unifient  fort  étroitement.  Le  nom  de 
Ligament  Orbiculaire  n'eft  pas  alTez 
gênerai  ;  il  ne  convient  pas ,  par  exem- 
ple ,  à  l'égard  des  Os  du  Tarfe  ,  du 
Carpe,  Sec. 

39.  Je  ne  trouve  pas  à  propos  de 
ranger  ici  la  Gaine  Membraneufe  de  la 
Gouttière  ou  Couliiïe  de  la  partie  fu- 
perieure  de  l'Os  du  Bras ,  comme  je 
dirai  en  fon  lieu. 
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40.  Il  y  en  a  qui  fonc  cachés  dans 
les  Arcicularions  mêmes  Se  par  les  Li- 
gamens C.tpful aires  ;  comme  celui  de 
la  Tête  du  !  emur ,  appelle  commune- 
menu  mais  impropre  nenr  le  Ligament 
rond ,  &  ceux  c!e  ia  Tête  du  Tibia,  que 
l'on  nomme  Ligamens  ctoiGs. 

41.  On  en  peut  encore  ratre  un£ 
forte  particulière  des  Ligamens  qui  ac- 
tachenc  quelque  Carrilage  aux  Os, 
dont  les  uns  font  propres  ,  comme  ceux 
des  Catciiages  Semilunaires  du  Ge- 
nou ,  Se  celui  de  la  Poulie  rartihigi-» 
neufe  de  1  Orbite.  Les  autres  font  com- 
muns ,  comme  ceux  aufquels  tous  les 
Cartil.iges  Inrerjetrés  ou  Interarticu- 
laires s'attachent  par  leurs  circonfé- 
rences. 

41.  Les  autres  Ligamens  de  la  pre- 
mière Clalfe  ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  l'ont 
attachés  aux  Os  indépendemment  de 
leurs  Articulations,  fonc  encore  de  deux 
fortes. 

45.  Qiie'qups-uns  font  lâches,  SC 
ne  font  que  borner  ou  limiter  les  mou- 
vemcns  de  l'Os  ;  par  exemple  ceux  qui 
attachent  les  Clavicules  aux  Apophyies 
Coracoïdes  *,  celui  qui  va  d'une  Clavi- 
cule à  l'autre  ,  Se  ceux  qui  fe  trou- 
vent entre  les  Apophyfes  Epineufes  des 
Vertèbres. 

44.  D'autres  font  bandés  ou  tendus. 
Se  cela ,  ou  entre  les  parties  du  même 
Os ,  comme  les  Ligamens  qui  fe  trou- 
vent entre  l'Acromion  &rApophyfe 
Coracoïde  i  ou  entre  pluiieurs  Os  unis 
enfemble  fans  mouvement  j  comme  les 
Ligamiens  qui  font  attachés  par  un  bout 
à  l'Os  Sacrum ,  Se  par  l'autre  à  l'Os 
Ifchion. 

45.  Seconde  Classe.  Les  Li- 
gamens qui  font  attachés  aux  Os  ou 
aux  Cartilages ,  Se  fervent  auffi  à  d'au- 
tres parties  ,  font  de  deux  efpeces.  Il 
y  en  a  qui  font  uniquement  attachés 
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iaux  Os ,  &  il  y  en  a  qui  font  aufli  at- 
tachés à  d'aunes  parties  ,  ou  qui  leur 
fervent  d'attache. 

J^.6.  Ceux  de  la  première  efpece  fer- 
vent principalement  aux  Mufcles  &c  aux 
Tendons,  pour  les  contenir,  les  bri- 
der ,  les  borner  ,  en  aflTurer  ou  en 
changer  la  direâ;ion  dans  certains  mou- 


o 

vemens. 


47-  Les  Ligamens  nommés  Annulai- 
res font  de  cette  efpece.  Les  Anciens 
leur  ont  donné  ce  nom ,  non  pas  tant 
par  rapport  à  leur  figure  qu'à  raifon 
de  leur  ufage  ,  femblabie  à  celui  des  an- 
neaux par  où  paiïènt  les  rênes  des  har- 
rois  des  chevaux  ;  car  c'eft  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  les  Ligamens 
fervent  aux  Tendons  de  plufieurs  Muj^ 
des ,  en  les  tenant  comme  en  bride , 
afin  qu'ils  ne  s'écartent  point  dans  les 
grands  mouvemens ,  ou  en  changeant 
leur  direction  dans  quelques  endroits. 

48.  Les  Ligamens  Annulaires  font 
ou  particuliers  &  fimples  ,  ou  communs 
ôc  compofés  de  plufieurs,  comme  on 
verra  ci-après  dans  ceux  du  Carpe , 
du  Pouce ,  &CC.  Il  y  en  a  en  manière  de 
Gaines ,  comme  ceux  de  la  Face  inter- 
ne ou  plate  des  premières  &  des  fé- 
condes Phalanges  aux  quatre  Doigts. 

45).  Il  y  en  a  qui  font ,  pour  ainfi 
dire,  demi  -  annulaires  ,  comme  celui 
de  l'Echancrure  Surciliaire  des  Orbi- 
tes ,  quand  elle  fe  trouve  ,  6c  celui  de 
l'Echancrure  de  la  Côte  fuperieure  de 
l'Omoplate. 

50.  On  pourroit  rapporter  à  cette 
efpece  les  Lignnens  qui  font  tendus 
entre  l'Acromion  &  l'Apophyfe  Cora- 
coïde,  Se  ceux  qui  vont  de  l'Os  Sa- 
crum à  l'Os  Ifchium ,  dont  il  eft  fait 
mention  ci-defïùs  à  la  fin  de  la  premiè- 
re Cl.iffe. 

51.  La  féconde  efpece  de  la  féconde 
Clafle  renferme  les  Ligamens  qui  font 
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attachés  à  d'autres  parties  de  même 
qu'aux  Os.  Ils  font  auffi  de  deux  for- 
tes. 

52.  Il  y  en  a  qui  font  artachésà  un 
ou  plufieurs  Os ,  avec  plus  ou  moins 
de  tenfion  ,  &  dont  les  plans  ou  les 
Faces  fervent  d'attache  aux  Mufcles , 
6c  leur  tiennent  lieu  d'Os. 

53.  Les  Ligamens  Interofïèux  de 
l'Avant-Bras  ôc  de  la  Jam.be  appartien- 
nent à  cette  efpece ,  de  même  que  le 
Ligament  Obturateur  ,  les  Ligamens 
qui  régnent  tout  le  long  de  chaque  côté 
de  l'Os  du  Bras  ,  depuis  fon  Col  juf- 
qu'aux  Condyles-,  le  Ligam.ent  Cervi- 
cal pofterieur  -,  les  Ligamens  latéraux 
du  Col  -,  les  Membranes  LigameiXeu- 
fes  des  Trous  pofterieurs  de  l'Os  Sa- 
crum. 

54.  On  y  peut  ajouter  ceux  que  l'on 
appelle  communément  Aponcvrofes  j 
par  exemple  ,  l'Aponevrofe  Tempo- 
rale ,  Scapulaire ,  Humerale  ou  Bra- 
chiale ,  Cubitale,  Palmaire,  Crurale, 
Tibiale,  Plantaire,  6cc.  dont  je  don- 
nerai le  détail  dans  la  fuite ,  &  que  l'on 
peut  nommer  en  gênerai  Ligamens  A- 
ponevrotiques,  Aponevrofes  Ligamen- 
teuies  ,  Cloifons  Ligamenteufes ,  Gai- 
nes ou  Enveloppes  Ligamenteufes  ;  6c 
il  faut  les  difiinguer  des  Aponevrofes 
Mufculaires  &  Tendineufes  dont  il  fera 
fait  mention  dans  fon  lieu.  Le  Liga- 
ment fufpenfoir  du  Mufcle  Stylogloflc 
appartient  ici. 

55.  Outre  toutes  ces  différences  de 
Ligamens ,  on  en  peut  encore  remar- 
quer d'autres  par  rapport  à  leur  con- 
fiflancc,  leur  folidité,  leur  épaifîeur  , 
leur  figure  6c  leur  fituation,  comme  on 
verra  dans  la  fuite- 

^6.  Il  y  a  des  Ligamens  qui  font 
prefque  cartilngineux  ,  comme  celui  qui 
entoure  la  Tête  du  Rayon ,  la  petite 
Tête  de  1  Os  du  Coude  ,  une  portion 
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du  LigAmenc  OrbicalAÏre  de  la  Têre 
du  Femui-  ,  &  les  Gaines  Annulaires 
des  Doigrs. 

çy.  Il  y  en  a  qui  ont  une  élafticiré 
très-parriculiere  ,  par  laquelle  ils  fe 
laiiïent  allonger  par  force .  &  fe  ra- 
coiucifTenr  auiîi-tôc  qu'ils  ceflent  d  être 
tirés.  Cette  élafticité  on  efpece  de  Rsf- 
fort ,  eft  différente  de  celle  des  Carti- 
lages ,  qu'on  ne  peur  guère  appercevoir 
qu'en  les  comprimant,  ou  en  les  pliant 
jufqu  a  un  certain  degré.  Cette  élafti- 
cité diffère  aufli  de  celle  des  aunes  Li- 
gamens ,  en  ce  qu'elle  eft  fort  conflde- 
rable  dans  le  vivant,  6c  demeure  très- 
inanifefte  après  la  mort. 

çS.  Tels  font  le  Bourlet  Sourciller 
de  la  Cavité  Cotyloïde ,  les  Ligamens 
qui  attachent  l'Os  Hyoïde  aux  Apo- 
phyfes  Styloïdes ,  le  Ligament  Cervi- 
cal pofterieur  ;  les  Ligamens  qui  tien- 
nent les  Apophyfes  Epineufes  des  Ver- 
tèbres enfemble  par  leurs  tranchans ,  «Se 
ceux  qui  font  aux  Bafes  de  ces  Epines 
du  côté  du  ^rand  Canal  commun  des 
Vertèbres,  principalement  des  Vertè- 
bres Lombaires. 

MEMBR  A  NES    EXTE  RNES 
DES  OS    FRAIS. 

59.  Les  Os  Frais  du  Corps  humain 
dans  l'état  naturel  font  pour  la  plupart 
revêtus  extérieurement  d'une  Mem- 
brane ,  que  l'on  nomm.e  en  gênerai  Pe- 
riofte.  Non  feulement  les  O^  mêmes 
en  font  pourvus ,  mais  encore  leurs 
Cartilages  &c  leurs  Ligamens.  On  a 
donné  en  particulier  le  nom  de  Peri- 
chonlre  à  la  Membrane  àts  Cartila- 
ges ,  6^:  celui  de  Peridellne  à  la  Mem- 
brane des  Liîïamens.  Ce  font  des  ter- 
mes  tirés  des  anciens  Grecs.  Je  ne 
m'arrête  pas  à  leurs  fignification  origi- 
naire. 


AN  ATOMIQUE. 

60.  Le  P  e  11  I  o  s  t  e  en  gênerai  efl 
une  Membrane  ou  une  Expanfion  mera- 
braneufe  médiocrement  fine ,  très-for- 
te ,  inéga'ement  ép.ùflè  ,  plus  ou  moins 
tranfparenre  ,  d'un  tiHu  fert  ferré  ,  qui 
prête  difîici'ement  ,  &  qui  eft  d'un 
fentiment  exquis ,  compofé  de  pluiîeurs 
plans  de  Fibres  pirticalieres  différem- 
ment arrangées ,  entreiDê^ées  de  quan- 
tité de  petits  Vaifîeaiix  &  de  Filamens 
nerveux. 

61.  Cette  Membrane  ne  revê'  pas 
immediatem.ent  les  portions  d'Os  qui 
font  couvertes  de  Cartilage  ,  ni  celles 
qui  font  occupées  par  les  Attaches  des 
Ligamens  &  des  Ten  Ions.  El'e  ne  re- 
vê. p;s  non  p'us  les  portions  de  Carti- 
lage >  qui  font  expofées  au  frottement , 
co.nme  dans  les  Articulations  mobiles, 
dans  les  Couîilïes,  c\c.  Et  enfin  elle 
ne  revêt  pas  la  portion  des  Dents  qui 
eft  hors  des  Alvéoles  &:  des  Gencives. 

61,  Le  plan  le  plus  interne  de  la  Tif- 
fure  Fibreufe  du  Periofte ,  c'eft-à-dirc, 
celui  qui  eft  immédiatement  adhérant 
à  la  furfice  de  l'Os,  y  eft  attaché  par 
'  une  quantité  innombrable  de  petites 
extrémités  lîbreu'es  détachées  de  tous 
les  Plans,  &  engagées  dans  les  Pores 
de  rO  :.  Ces  extrémités  font  accompa- 
gnées de  Vaift'eaux  Capillaires  &  de 
Filamens  nerveux  ,  qui  font  quelque 
chemin  entre  les  differens  Plans  du  Pe- 
riofte ,  &  en  percent  le  plus  interne  a 
l'ouverture  des  Pores  de  l'Os. 

6:,.  Le  Periofte  eft  inégal  dans  fon 
épaiffeur  ,  Se  cette  inégalité  ne  paroîn 
prcfque  pas  dans  fa  f irface  externe  j 
au-lieu  qu'en  plufleurs  endroits  la  fur- 
fice  interne  eft  plus  ou  moins  marquée 
de  quantité  d'Empreintes  moulées  par 
les  Si'Ions ,  les  Enfoncemens,  les  Li- 
gnes 6c  les  Inégalités  de  la  furface  de 
l'Os. 

^4.  Connexion.  Cette  Mem- 
brane 
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trane  a  para  à  quelques  Anacomifles 
être  non  ieulement  collée  ,  mais  outre 
cela  bandée  autour  de  l'Os  y  6c  fur  cette 
apparence  ils  ont  cru  que  le  Periofte 
pouvoir  borner  l'augmentation  de  1  e- 
paidèurde  l'Os,  ilsn'avoient  apparem- 
ment examiné  que  certains  Os  ;  s'il 
avoient  conlideré  ceux  qui  ont  des  Fa- 
ces ou  des  Surfaces  concaves ,  des  En- 
foncemens  ôc  des  Inégalités ,  ils  au- 
roient  vu  qu'il  n'y  a  que  fimplement 
«idherance  intime ,  Se  qu'il  n'y  a  nulle 
lenfion.  On  l'arrache  afTez  facilement 
de  l'Os  aux  endroits  où  elle  efl:  fimple- 
ment  attachée  par  les  Filets  de  fon  plan 
interne  :  mais  on  la  détache  avec  peine 
aux  endroits  où  l'Os  eft  encore  confi- 
derablement  pénétrée  par  les  Fibres 
des  autres  Plans ,  fur-tout  quand  ces 
Plans  font  multipliés.  On  l'arrache  aufli 
trè>diflbcilemenc  où  elle  eft  traverfée 
des  Attaches  Tendineufcs  ôc  Ligamen- 
teufes. 

^5.  Usage.  Le  Periofte  fert  en 
gênera!  à  fourenir  un  Raifeau  admira- 
ble d'une  infinité  de  VailTèaux  Capil- 
laires ,  qui  fourniflènr  la  nourriture  à 
la  Subftancc  oflèufe,  6c  à  routes  les 
parties  qui  appartiennent  à  l'Os.  Elle 
foutienc  auffi  quantité  de  Filets  ner- 
veux qui  la  rendent  fenfible  au01-bien 
que  la  Membrane  interne  des  Os ,  6c 
qui  paroifl'ent  procurer  à  certaines  por- 
tions d'Os  une  efpece  de  fentimenc  lé- 
ger. On  en  verra  quelques  autres  ufa- 
ges  dans  la  fuite, 

LES    GLAND  ES 

MVCILAGINEV  SES 

DES  OS  FRAIS. 

66.  On  trouve  dans  routes  les  Arti- 
culations mobiles  ,  fur-tout  dans  les 
perfonncs  qui  font  mortes  fubitement 
ou  par  violence  une  Liqueur  vifqueufe. 
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en  quelque  manière  femblable  à  un  Mu~ 
cilage  liquide  ou  blanc  d'oeuf  bien  bat- 
tu ,  &  prefque  pareille  à  celle  que  les 
Bouchers  appellent  Goutte  de  Bœuf. 
On  l'appelle  communément  Synovie  , 
quoique  ce  nom  ait  originairement  été 
donné  à  une  maladie. 

67.  Situation  générale. 
Cette  Liqueur  eft  renfermée  avec  les 
Articulations  dans  les  Capfules  Liga- 
menteufes ,  qui  empêchent  qu'elle  ne 
s'en  écoule.  Elle  eft  principalement  four- 
nie par  de  petits  Grains  ou  Pacquet» 
mollets,  plus  ou  moins  plats,  auftî  ren- 
fermés dans  les  mêmes  Capfules  ,  6c 
nommés  Glandes  Mucilagineufes,c'eft- 
â-dire  des  Organes  par  lefquclsle  Sang 
dépofe  6c  fait  paftèr  une  espèce  de  Mu- 
cilage. Elle  peut  encore  en  partie  fuin- 
ter  par  les  Pores  de  la  furface  interne 
des  Ligamens  Capfulaires  ,  6c  en  par- 
tie être  compofée  d'une  matière  on- 
ctueufe  que  le  mouvement  6c  le  frot- 
tement des  Articles  expriment  de  cer- 
taines Maiïês  Graifteufes  dont  ces 
Glandes  font  plus  ou  moins  augmen- 
tées. 

6S.  Figure.  Connexion. 
Elles  font  plus  ou  moins  rougeâtres ,  6c 
d'une  ftrudture  très-fînguliere,  com- 
me de  petites  franges  flotantes ,  plus 
ou  moins  épaiftes ,  grenues  ,  foilicu- 
leufes  ou  vefîculaires  ,  garnies  de 
quantité  de  Vaiftèaux  différemment 
contournés.  Dans  quelques  endroits 
elles  paroiftent  en  forme  <le  Grains  fé- 
pareinent  attaches  6c  immobiles.  Elles 
îbnt  proportionnées  aux  Os  &  à  leur* 
Articulations  ,  6c  elles  font  attachées 
aux  endroits  qui  font  à  l'abri  de  la  vio- 
lence des  frottemens ,  principalemenc 
aux  Bords  des  Ligamens  Capfulaires  » 
ou  dans  des  creux  6c  enfoncemens  par** 
ticuliers ,  comme  dans  d^s  niches  ou 
Loges  propres. 

Q 
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^9.  Usages.  La  Liqueur  que  ces 
Glandes  roumifTent  concinuellemenr  , 
mêlée  avec  celle  qui  fuinte  par  les  Po- 
res de  la  furface  des  Li^amens  Caofu- 
laires  ,  ôc  peur-etre  avec  celle  des  Pe- 
lotons graiflèux  ,  fe  répand  entre  les 
Pièces  articulées ,  en  flicilire  le  raou- 
remenr,  &c  empêche  qu'elles  ne  fe  froif- 
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fent  ,  &  que  leurs  Crpures  Cartila-i 
gineufes  ne  Te  deiï'echent  ou  ne  s'ufenc. 
7  G.  On  verra  dans  le  détail  particulier 
les  différences  des  Glandes  Mucilagi- 
neufes  à  l'égard  de  leur  confarmation  , 
de  leur  volume ,  de  leur  nombre  de  de 
leur  iituation. 
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70.  T)  O  u  R  bien  connoîrre  îa  Stru- 
X  (Sture  interne  des  Os  Frais ,  il 
faut  en  examiner  la  Subftance ,  les  Ca- 
vités internes  ,  la  Moëile  ou  Mem- 
brane Médullaire  ,  ôc  les  Vailîèaux.  Les 
deux  derniers  de  ces  quatre  Articles 
appartiennent  particulièrement  à  ce 
Traité  des  Os  Frais  :  les  deux  premiers 
ont  été  expofés  dans  celui  des  Os  Secs. 
Il  fera  même  necelTaire  aux  Commen- 
çans  d'en  faire  une  répétition  ,  pour 
mieux  comprendre  ce  que  je  vais  ex- 
pofer. 

L^    MOELLE 

OPi 

MEMBRANE  MEDVLLAIRE 
DES   OS  FRAIS. 

7 1 .  Les  Os  renferment  pour  la  plu- 
part dans  leurs  grandes  Cavités  &l  dans 
leurs  petites  Cavités  Cellulaires  ,  une 
Subftance  onctueufe  &  gralTe ,  plus  ou 
moins  ferme  dans  les  uns ,  molailè  dans 
les  autres.  On  la  nomme  en  gênerai 
Moelle ,  principalement  celle  qui  eft 
comme  ramalTée  dans  les  fri-andes  Ca- 
vités  des  Os  lon^^s.  On  donne  aulîî  en 
particulier  à  celle  qui  eft  difperfée  dans 
les  petites  Cavités  Cellulaires ,  le  nom 
de  Suc  Moïlleux. 

72.  La  Moelle  des  grands  Os  creux 


eft  une  mafte  compofée  d'une  infinité 
de  Veficules,ou  Cellules  membraneufes 
très  -  fines  ,  qui  tiennent  enfemble  &: 
communiquent  les  unes  avecles  autres, 
garnies  de  VaifTèaux  fanguins  &c  de 
Nerfs ,  remplies  d'une  matière  huileufe 
ou  ondueufe  très  -  fine&  très  -  douce. 
73. Ces  Cellules  ou  Veficules  membra- 
neufes font  toutes  enveloppées  d'une 
Membrane  commune  fort  délicate ,  qui 
eft  comme  un  Periofte  interne  attaché 
à  la  fijrface  interne  de  l'Os  par  une  in- 
finité de  Vailîèaux  Capillaires  &:  de 
plufieurs  fortes  de  Filamens  très  -  fins. 
Cette  maffe  eft  encore  différemment 
traverféc  &  comme  entrelardée  de  la 
Subftance  Reticulairede  l'Os;,  au  moyen 
de  laquelle  elle  eft  foutehuë  dans  le 
milieu  des  2;randes  Cavités. 

74.  La  Moelle  de  la  Subftance  Cel- 
lulaire ou  Caverneufe  de  l'Os  eft  divi- 
fée  par  les  petites  Cloifons  ou  Plaques 
ofteufes  5  èc  par  les  Filets  de  la  Sub- 
ftance Reciculaire  de  l'Os,  en  une  quan- 
tité de  Veficules  ou  Cellules  membra- 
neufes 3  qui  tapiffent  les  Cellules  of- 
feufes  ,  &  communiquent  toutes  en- 
femble. Cerre  Moelle  cellulaire  du 
Tifîu  caverneux  de  l'Os  diffère  de  la 
MoêTe  en  mafiè  des  grandes  Cavités 
en  couleur  &  en  confiftance.  Elle  eft  li- 
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quîdCs  prefque  entièrement  rougeâre  j 
aii-Iieu  que  l'autre  eft  plus  ferme.  Se  n'a 
fouvent  cette  couleur  qu'à  fa  furface. 

75.  Cela  dépend  des  VaifTeaux  fan- 
guins  qui  entourent  cha-que  Cellule 
membraneufe ,  au-lieu  que  la  Moelle 
en  ma(ïè  n'en  paroît  garnie  que  dans 
fa  Membrane  commune.  Pliifieurs  de 
CCS  Vefîcules  ou  Cellules  Médullaires 
font  auffi  traverfées  ou  divifées  par  des 
Filets  ofîèux  de  la  Subftance  caverncu- 
fe  de  1  Os  -,  &c  ces  petits  Filets ,  de  mê- 
me que  les  Filets  ofl'eux  du  TifTu  Reti- 
culaire  font  entourés  &  revêtus  par 
des  portions  de  la  Membranç  mocl- 
leufe  en  manière  de  Période. 

7(}'  On  peut  réparer  les  Membranes 
Médullaires  d'avec  la  Liqueur  mocl- 
leufe  qu'elles  contiennent ,  en  faifant 
tremper  la  Maflè  moëllcufe  dans  de 
l'eau  bien  chaude  ,  de  en  la  compri- 
mant enfuite  tout  doucement  &  peu  à 
peu.  Ce  n  eft  pas  chacune  de  ces  deux 
6ubfl:ances  en  particulier,  c'eft  toute 
la  Malîe  compofée  des  deux  que  les 
Anatomiftes  appellent  Moelle. LaMem- 
brane  Médullaire  eft  fort  fenlibîe  ■■,  le 
Suc  moelleux  ne  l'eft  pas  -,  ce  qui  eft 
a  obferver  pour  comprendre  ce  qu'on 
entend  dire  de  la  fenfibilité  de  la  Moel- 
le. Il  eft  vrai  qu'en  fait  de  Matière 
Médicale  on  donne  auflî  ce  nom  à  la 
Subftance  huileufe. 

77.  U  s  A  G  E.  La  Moelle  par  fa  por- 
tion liquide  &C  onCtueufe  rend  la  Sub- 
ftance de  rOs  en  quelque  manière  fou- 
pie  &C  moins  caftante ,  en  s'y  infinuant 
peu  à  peu  &  fans  cefte  jufqu'à  la  vieil- 
leftè  ,  dans  laquelle  les  Os  en  étant 
dépourvus,  deviennent  très-fragiles. 

LES  f^AlSSEAV  X  DES  OS 
FRAIS. 

78.  Toutes  les  parties  des  Os  Frais 
ont  des  Vaifteaux  fanguias  ,  que  l'on 
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peut  réduire  à  trois  ClalTes.  Il  y  en  a 
qui  vont  aux  parties  externes  de  l'Os  , 
aux  Cartilages  ,  aux  Ligamens  ,  aux 
Glandes  Mucilagineufes ,  Se  au  Pe- 
riofte.  On  en  voit  d'autres  qui  s'infi- 
nuent  dans  la  Subftance  de  l'Os  5  il  y 
en  a  enfin  qui  pénètrent  jufqu'aux  Ca- 
vités internes ,  Se  qui  fe  diftribuent  à 
la  Moelle. 

75).LesVaiftèaux  de  la  première  Claf^ 
fe  ,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  font  répandus 
fur  \qs  parties  externes  de  l'Osjfont  des 
Ramifications  de  ceux  qui  arrofent  les 
Mufcles  voifins  Se  d'autres  parties  fî- 
tuées  autour  de  l'Os.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  Vaifteaux  vont  au  Pe- 
riofte,dans  l'épaiftèur  duquel  ils  fe  gîif. 
fent  Se  fe  divifent  en  une  infinité  de 
Ramifications  Capillaires,  difpofées  en 
manière  de  Refeau  par  de  fréquentes 
communications.  Je  ne  déterminerai 
pomt  ici  fi  cette  Membrane  a  un  Reffjrt 
particulier  capable  d'augmenter  celui 
des  Vaifteaux  fmguins. 

80.  Les  Vaifteaux  de  la  féconde 
Clafte,  ou  ceux  de  la  Subftance  de  l'Os, 
font  des  productions  ou  plutôt  dts  con- 
tinuations des  Vaifteaux  du  Periofte. 
Ils  s'infinuent  en  manière  de  Filets  très- 
déliés  par  les  Pores  de  l'Os ,  Se  s'éten- 
dent en  long  en:re  les  Fibres  oftêu- 
ks.  L'exiftence  de  ct^  petits  Vaifteaur 
fe  manifeftc  aftèz  dans  les  Fractures , 
principalement  dans  la  jeuneftè. 

8 1 .  Il  femble  que  les  Artères  Se  les 
Veines  pour  la  plupart  ne  s'y  accom- 
pagnent point  comme  dans  d'autres 
parties  du  Corps  humain,  mais  qu'elles 
fe  rencontrent  à  l'oppofite  pour  s'abou- 
cher. C'eft  l'obliquité  à  contre-fens  de 
certains  Trous  qui  a  fourni  cette  idée. 
Il  ne  faut  pas  cependant  s'imaginer  que 
toutes  les  Artères  entrent  vers  ime  ex- 
trémité des  Os  longs  ,  Se  que  les  Veines 
fortent  par  l'autre.  La  réunion  des  Qs 
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fracturés  fiiffit  pour  détruire  une  telle 
opinion. 

8z.  Ce  n'efi:  pis  feulement  par  les 
Pores  externes  de  l'Os  que  la  Sub- 
ftance  reçoit  des  Vaidèaux  fanguins  -, 
elle  en  reçoit  encore  d'autres  par  les 
Pores  de  toutes  les  Cavités  internes  , 
Toit  grandes ,  foit  petites ,  ôc  ils  fe  dé- 
tachent de  la  Membrane  moclleufe, 
tout  comme  ceux  du  Periofte. 

85.  Les  Vaiflèaux  de  la  troifîéme 
Claflè  viennent  aufli  du  Periofte.  Ils 
paroiflènr  principalement  deftinés  pour 
la  Moëile  ôc  le  Suc  Médullaire  ,  &:  on 
les  voit  répandus  en  grand  nombre  (ut 
les  Membranes  de  l'un  &  de  l'autre.  Ils 
entrent  dans  les  Cavités  des  Os  creux 
par  les  Conduits  obliques  de  leur  Sub- 
ftance  comp.KÎle ,  &c  ils  entrent  dans  les 
Cellules  par  d'autres  petites  ouvertu- 
res. Ils  s'y  diftribuenr  en  tout  fens ,  non 
feulement  aux  Membranes  de  la  Moelle 
8c  du  Suc  Médullaire  ,  mais  aulîî  ils 
fourniflènt  dans  leur  chemin  à  la  Sub- 
ftance  ofteufe. 

84.  Les  Artères  &  les  Veines  de 
cette  ClafTe  paroiflènt  très-fouvent 
s'accompagner  en  traverfant  la  Sub- 
ftance  de  l'Os.  Quielquefois  les  unes  & 
les  autres  ont  leur  partage  particulier. 

84.  Les  VaiiTèaux  de  la  première 
Clafte  fervent  principalement  à  nourrir 
les  parties  externes  des  Os ,  Se  four- 
niflènt  aufli  aux  Glandes  Mucilagineu- 
fes  la  matière  de  la  Liqueur  qu'elles 
féparenr.  Ceux  de  la  féconde  ne  pa- 
roidènt  deftinés  qu'à  l'entretien  du  Suc 
ofteux.  Les  ufages  des  Vailleaux  de  la 
troifîéme  Claffe  font  aftez  indiqués  ci- 
deffus. 
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COVLEVR  DES  OS  FRAIS, 

85.  La  Couleur  naturel  des  Os  d'un 
Corps  adulte  cft  blanchâ»  re  ai  feule- 
ment teinte  d'un  rouge  pâle ,  qui  éranc 
allez  remarquable  dans  la  jeunciïè , 
s'efface  peu  à  peu  avec  l'âge ,  &:  fe  perd 
à  la  fin  dans  la  vieillelïè.  Cette  teinture 
rougeâtre  eft  en  même  tems  plus  fenfî- 
ble  à  toute  la  furface  des  Os  fpongieux 
ou  caverneux  ,  de  vers  les  extrémités 
des  Os  creux  que  fur  le  milieu  de  ces 
derniers.  On  l'apperçoit  même  plus 
ou  moins  dans  ces  endroits  ,  félon  que 
la  Table  ou  les  Lames  ofleufes  qui  cou- 
vrent laSubftance  Cellulaire ,  font  plus 
ou  moins  épaiftès. 

8<3.  Cette  couleur  rougeâtre  pro- 
vient des  Vaifteaux  fanguins  des  Os , 
qui  étant  plus  gros  8c  moins  couverts 
de  Suc  olleux  dans  la  jeunefte  que  dans 
un  âge  plus  avancé ,  font  en  quelque 
manière  paroître  la  couleur  du  fang  â 
travers  la  Subftance  de  l'Os  -,  au  -  lieu 
que  dans  la  vieilleilè  ces  Vaifteaux  étant 
étranglés  par  l'augmentation  &;  la  con- 
denfation  de  ce  même  Suc ,  n'ont  pres- 
que point  de  fang  ôc  point  du  tout  de 
tranfparence. 

87.  A  l'égard  de  la  différence  parti- 
culière de  la  couleur  rougeâtre  ,  non 
feulement  dans  les  Os  du  même  fujet  , 
mais  auftî  dans  les  différentes  par-ies  de 
quelques-uns  de  ces  Os  ,  cela  dépend 
du  Suc  moelleux  .  qui  eft  beaucoup 
plus  rouge  que  la  Moelle  en  maffe  •,  &C 
cela  dépend  auftî  du  peu  d'épaiftèur 
de  la  Subftance  ofleufe  dont  ce  Suc 
cft  recouvert. 
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LES  OS  FRAIS  EN  PARTICULIER. 


g  s.  /"^  E  que  je  viens  de  dire  fur  les 
V._^  Vailîêaux  &  les  Glandes  Mii- 
cilagineiîfes  des  Os  Frais  en  gênerai , 
fe  trouve  à  proportion  dans  la  plupart 
des  Os  Frais  en  particulier.  Mais  les 
Cartilages  &  les  Ligamens  font  iî  dif- 
ferens  dans  chaque  Os ,  qu'il  eft  très- 
neceflàiîc  d'en  donner  une  Expofiuion 
particulière.  Et  comme  (es  parties  font 
plus  diverfifiées  ,  plus  étendues  &  plus 
diftindtes  dans  les  Extrémités  du  Corps 
que  dans  le  Tronc  &  dans  la  Tête ,  fur- 
tout  dans  les  Extrémités  inférieures ,  je 
trouve  à  propos  de  commencer  par  les 
Os  de  ces  Extrémités  ,  &  de  les  faire 
fervir  d'exemple  de  ce  que  je  dirai  du 
refte. 

89.  De  plus ,  comme  ce  n'eft  que 
dans  cette  Ofteologie  que  l'on  peut 
donner  la  vraie  idée  des  Articulations 
&  de  leur  état  naturel ,  je  me  trouve 
obligé  de  commencer  par  les  Os  Inno- 
minés  ou  Os  des  Hanches ,  à  caufe  de 
la  Cavité  Coty  loïde  ,  de  fa  connexion 
avec  l'Os  Fémur ,  &  de  plufieurs  parti- 
cularités qu'il  faut  necellâirement  fça- 
voir  pour  en  bien  comprendre  la  Mé- 
canique. 

9©.  Qiioique  les  Os  Innominés  ap- 
partiennent au  Tronc  félon  la  divifîon 
ordinaire  du  Squelette  ,  on  peut  néan- 
moins les  confiderer  par  rapport  aux 
Extrémités  inférieures  ,  à  peu  près  de 
la  même  manière  que  l'on  regarde  les 
Omoplates  par  rapport  aux  Extrémités 
fuperieures.  Cela  m'engage  de  parler 
ici  de  l'Os  Sacrum  auquel  les  Os  Inno- 
minés font  joints  \  mais  ce  ne  fera  qu'- 
autant que  leur  connexion  avec  cet  Os 
le  pourra  demander.  Je  ferai  par  la 


même  raifon  obligé  de  faire  mention 
de  la  dernière  Vertèbre  des  Lombes. 

91..  Le  détail  de  cette  Ofteologie 
prefenre  d'abord  une  difficulté  qui  ne  fe 
rencontre  pas  dans  leSquelerte.On  peut 
faire  mie  defcription  entière  de  chaque 
Os  fec  •,  mais  on  n'en  peut  pas  faire  une 
completre  de  chaque  Os  Frais  ,  à  caufe 
de  la  connexion  qu'il  a  avec  les  Os  yoi-' 
fins  dont  il  faut  abfolument  àkÇ\- 
gner  quelques  parties ,  fur-tout  celles 
qui  fervent  d'attaches  aux  Ligamens. 

91.  Pour  applanir  cette  difficulté , 
fans  déranger  un  certain  ordre  qui  peut 
rendre  ce  détail  facile  &  intelligible  , 
je  ferai  la  Defcription  particulière  des 
Ligamens  de  chaque  Os  .  de  la  maniè- 
re fui  vante  :  J'achèverai  d'abord  l'Hif- 
roire  entière  de  tous  les  Ligamens  qui 
l'attachent  à  l'Os  voifin  précèdent  ou 
fuperieur  ,  &:  je  me  contenterai  d'en 
indiquer  ceux  qui  l'attachent  à  l'Os 
voifin  fuivant  ou  inférieur.  J'obferve- 
rai  la  même  chofe  dans  chaque  Os  qui 
eft  attaché  à  plufiaurs  autres  ,  foit  pac 
en  haut ,  foit  par  en  bas. 

95.  De  plus,  je  n'expliquerai  pas 
comment  &  à  quel  ufage  un  Os  que  je 
viens  de  décrire  eft  joint  à  celui  donc 
je  vais  parler  enfuite  ,  avant  que  d'a- 
voir donné  une  connoiftance  fuffifante 
de  ce  dernier  Os.  Par  cette  même  rai- 
fon je  ne  ferai  l'Hiftoire  de  la  conne- 
xion de  l'Os  Innominé  avec  l'Os  de  la 
Cuiftè  ,  qu'après  avoir  expofé  les  par- 
ties de  la  CuifTè  qui  y  ont  rapport  \  ni 
celle  de  l'Articulation  de  l'Os  de  la 
Cuiffe  avec  le  Tibia,  qu'apiès  avoir  dé- 
crit ce  qui  regarde  celui-ci ,  &:  ainfi  du 
refte. 

CLiij 
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^;  94.  Pour  bien  profiter  de  cecre  0{- 
teologie  ,  il  faut  necefïairement  être 
bien  inftruit  de  l'Ofteologie  précéden- 
te &c  de  toutes  les  pirticularités  du 
Squelette.  Car  je  n'en  ferai  ici  men- 
tion qu'autant  qu'il  en  faudra  pour  y 
appliquer  plus  ou  moins  tout  ce  que 
j'ai  dit  en  gênerai  {ur  les  Os  Frais. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
INNOMINE'S. 

95.  Les  Cartilages  de  chacun  de  ces 
Os  ne  font  pas  en  fi  grand  nombre  qu'- 
on pourra  fe  l'imaginer  en  examinant  le 
Squelette.  On  prétend  y  voir  des  tra- 
ces de  Cartilages  fechés  fur  les  Crêtes 
êiQS  Os  des  Iles,  fur  les  Tuberofités 
des  Os  Ifchion ,  aux  Echancrures  qui 
fervent  de  paiïage  aux  Tendons  dç.s 
Mufcles.  Toutes  ces  fortes  d'Incrufta- 
tions  ne  font  pas  de  vrais  Cartilages  \ 
elles  font  pour  la  plupart  tendmeufes , 
aponevrotiqucs  ou  ligamenreufes.  Ces 
parties  étant  deflechées  ont  fouvent 
plus  d'apparence  de  Cartilage  que  les 
vrais  Cartilages. 

c)6.  La  croûte  qui  couvre  la  Crête 
de  l'Os  des  Iles ,  eft  principalem.ent 
tendineufe ,  &:  en  partie  aponevroti- 
que  dans  un  Corps  parfaitement  adul- 
te. La  jeunefTe  &  la  vieillefïè  la  font 
paroître  cartilagineufe.  Dans  la  jeu- 
neflè  les  parties  dont  l'ofliiication  n'eft 
pas  encore  tout-à-fait  accomplie  ,  don- 
nent facilement  l'apparence  de  vrais 
Cartilages  *,  <5c  la  vieillelTe  caufe  fou- 
vent  un  endurciflèment  aux  Tendons  , 
qui  les  fait  paroître  cartilagineux.  La 
Subftance  qui  revêt  la  Tuberofîté  de 
l'Ifchion  eft  prefqu'entierement  tendi- 
neufe -,  2^  celle  qui  enduit  les  Echan- 
crures dans  lefquelles  les  Tendons  paf- 
fem ,  eft  comme  ligamenteule. 

97.  Les  vrais  Cartilages  des  Os  Iri^ 
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nominés  d'un  Corps  adulte ,  font  at» 
nombre  de  cinq  ,  trois  communs  «3^ 
deux  propres. 

98.  Le  principal  des  communs  eCk 
celui  qui  joint  les  deux  Os  Pubis  &  en 
fait  la  Symphyfe.  Il  s'étend  depuis  l'in- 
tervalle des  Epines  des  deux  Os  Pubis 
jufqu'au  commencement  de  l'Angle  for- 
mé par  l'écartement  des  Branches  de 
ces  Os  \  de  forte  qu'il  eft  un  peu  plus 
épais  ou  large  en  haut  que  le  long  de 
la  rencontre  des  deux  Os  -,  mais  beau- 
coup plus  large  en  bas ,  où  il  remplie 
l'Angle  dont  je  viens  de  parler ,  &  il  y 
forme  une  efpece  de  Ceintre  ou  d'Ar- 
cade cartilagineufe  plus  confîderable 
dans  le  fexe  que  dans  l'homme. 

99.  Les  deux  autres  Ligamens  com- 
muns uniiïènt  les  Os  des  lies  à  l'Os  Sa- 
crum. Ils  ne  font  pas  fi  épais  que  celui 
des  Os  Pubis. 

100.  Les  Cartilages  propres  font 
ceux  qui  encroûtent  les  Cavités  Coty- 
loïdes.  On  fçait  par  l'Expoiition  du 
Squelette  que  le  bord  de  chacune  de 
ces  Cavités  eft  échancré  entre  la  par- 
tie antérieure  &:  la  partie  inférieure  , 
&c  qu'il  y  a  dans  la  Cavité  un  enfonce- 
ment large  ,  inégal  &  peu  profond ,  qui 
s'étend  depuis  toute  1  Echancrure  un 
pai  plus  ou  moins  au-delà  du  milieu 
de  la  Cavité.  Excepté  cet  enfoncement 
tout  le  refte  de  la  furface  de  la  Cavité 
Coryloïde  eft  garni  d'un  Cartilage  très- 
blanc  ,  luifant  &  poli ,  qui  fe  termine 
précifément  au  bord  de  la  Cavité. 

ICI.  Le  Bord  de  la  Circonférence 
de  la  Cavité  Cotyloïde  eft  garni  d'un 
Bourlet  particulier  ,  dont  la  matière 
ne  paroît  ni  tout-d-fait  cartilagineufe  , 
ni  tout-à-fait  ligamenteufe.  Je  le  ran- 
gerai parmi  les  Ligamens. 
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t£S  LIGAMENS  DES  OS 

INNO  MIN E'S, 

loi  Ces  Ligamens  font  de  deux  for- 
tes \  il  y  en  a  de  communs ,  &  il  y  en 
a  de  propres.  Les  Ligamens  communs 
font  ceux  qui  font  attachés  à  ces  Os  & 
à  d'autres  Os  voifins.ll  y  en  a  plufieurs, 
fçavoir  : 

105.  Un  commun  fuperîeur  ,  atta- 
ché par  un  bout  à  la  Lèvre  interne  de 
la  partie  pofterieure  de  la  Crête  de  l'Os 
des  Iles  ,  environ  un  pouce  au  -  deiïiis 
du  Coude  de  la  Crête.  Il  occupe  envi- 
ron l'étendue  d'un  pouce.  Par  l'autre 
bout  il  efl  attaché  à  l'extrémité  &  â 
tout  le  bord  inférieur  de  l'Apophyfe 
Tranfverfe  de  la  dernière  Vertèbre 
Lombaire. 

104.  Un  commun  inférieur  anté- 
rieur ,  qui  d'un  côté  eft  attaché  à  la 
Face  interne  du  Coude  de  la  Crête  de 
l'Os  des  lies  ,  &  de  l'autre  à  la  partie 
fuperieure  antérieure  de  la  première 
faufîe  Apophyfe  tranfverfe  de  l'Os  Sa- 
crum. Ce  Ligament  lailïc  des  ouver- 
tures tranfverfales  qui  le  font  paroître 
plus  ou  moins  compofé. 

105.  Plufieurs  communs  inférieurs 
pofterieurs ,  qui  d'une  part  font  atta- 
chés le  long  de  la  Lèvre  interne  de  la 
Tuberofité  de  la  Crête  de  l'Os  des  Iles, 
&  d'autre  part  aux  trois  premières  fauf- 
fes  Apophyfes  Tranfverfes  ,  &  de  là 
ils  s'étendent  latéralement  fur  les  traces 
des  fiufiès  Apophyfes  obliques  de  l'Os 
Sacrum* 

\o6.  Parmi  les  Ligamens  communs 
il  faut  ranger  ceux  qui  attachent  les 
Os  Fémur  aux  Os  Innominés.  J'en  fe- 
rai l'Expofiiion  avec  celle  des  Ligamens 
de  ces  derniers  Os. 

107.  Les  Ligamens  propres  font  prin- 
cipaleii^eot  quatre  i  f^avôir,  deux  S a- 
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cro-Sciatiques ,  l'un  grand  &  externe  , 
l'autre  petit  &  interne  j  un  Obturateur j 

6  un  Inf^uinal. 

1 08.  Le  grand  Ligament  Sacro-Scia- 
tique ,  ou  Sciatique  externe,  eft  attaché 
fort  légèrement  à  la  Face  externe  de  la 
Tuberofité  delà  Crêtede  l'Os  èi^s  Iles  , 
couvre  extérieurement  les  deux  Epines 
pofterieures  de  cet  Os ,  &  continue  fon 
attache  tout  au  long  aux  bords  anté- 
rieurs des  fuilTes  Apophyfes  Tranfver- 
fes de  l'Os  Sacrum  à  leurs  Lèvres  ex- 
ternes. 

109.  De  là  ce  Ligament  defcend  obli- 
quement, en  fe  retreciflânt,  vers  la  Tu- 
berofité de  l'Os  Ifchion,  oii  il  s'attache 
immédiatement  au-defibus  de  l'Echan- 
crure  qui  eft  entre  la  Tuberofité  &  l'E- 
pine Sciatique.  Enfuite  il  continue  fou 
attache  tout  le  long  de  la  Lèvre  inter- 
ne de  la  portion  inférieure  de  l'Os  If- 
chion ,  de  la  Lèvre  interne  de  la  Bran- 
che de  cet  Os^  &  de  la  Lèvre  interne 
de  la  portion  inférieure  de  la  Branche 
voifine  de  l'Os  Pubis. 

110.  Dans  tout  ce  dernier  trajet  de 
fon  attache  ,  depuis  fon  arrivée  à  la 
Tuberofité  de  l'Ifchion  ,  ce  Ligament 
produit  une  efpece  de  Faux  Ligamen- 
teufe ,  dont  le  Dos  eft  attaché  aux  Os, 
&r  le  tranchant  eft  en  l'air.  Cette  Faux 
ainfi  attachée  aux  parties  ofteu fes  for- 
me avec  elles  comme  une  Gouttière 
très  -  profonde. 

1 1 1 .  Le  petit  Ligament  Sacro-Scia- 
tique  ou  Ligament  Sciatique  interne, 
eft  fort  uni  à  la  Face  interne  de  la  por- 
tion pofterieure  du  Ligament  précè- 
dent. Il  eft  attaché  intérieurement  au 
bord  de  la  partie  inférieure  de  la  qua- 
trième fauftè  Apophyfe  Tranfverfe  de 
l'Os  Sacrum,  à  celui  delà  cinquième, 
&  tout  de  fuite  jufqu'à  la  partie  fupe* 
rieure  du  Coccyx. 

1 1 1.  De  là  il  monte  un  peu  oblique- 


<'■■ 


parées ,  fçavoir  une  grande  avec  1 
chancrure   Sciatique   fiiperieiire  , 
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ment  en  fe  croiflmt  avec  le  grand  Liga-  l'Echancrure  oblique  ou  fuperieure  du 
ment ,  &c  en  s'unifîant  forcement  à  (a  Troii  Ovalaire  jufques  vers  la  partie 
Face  interne,  pour  aller  gagner  l'Epine  inférieure  de  la  Syraphyfe  des  Os  Pu- 
de  rifchion  ,  fans  diminuer  beaucoup  bis ,  à  quelques  lignes  de  diftance  de  la 
de  fa  larf^eur.  Il  s'attache  au  tranchant  Circonférence  du  Trou, 
de  la  pointe  de  cette  Epine  6c  à  celui  1 18.  Ce  Ligament  Tranfverfal  eft 

de  fi  partie  fuperieure.  l'irge  environ  d'un  demi -pouce  plus 

113.  Ces  deux  Ligamens  par  leur      ou  moins  dans  l'adulte.  Il  s'unit  pofte- 
rencontre  forment  deux  ouvertures  fé-      rieurement  au-deflous  de  l'Echancrure 

oblique  ou  fuperieure  du  Trou  Ova- 
laire au  Ligament  Obturateur  par  le 
moyen  d'un  repli  particulier  ,  ôc  en 
s'écartant  du  Ligament  Obturateur ,  il 
forme  avec  lui  une  efpece  de  Gout- 
cupe  lé  f^rand  Trou  Ovalaire,  excepté  tiere  profonde  &  creufée  en  Angle  ai- 
l'Echancrure  oblique  de  fa  partie  fupe-  gu.  Son  écartement  eft  foutenu  par  des 
lieure.  Il  eft  attaché  précifément  au  Brides  t. igamenteufes  plus  ou  moins 
bord  de  la  circonférence  de  ce  Trou      étendues. 

Ovalaire  ,  depuis  la  partie  antérieure  119.  Le  Ligament  InguinaI,ou  Liga- 
de  fon  Echancrure  oblique  ou  fuperieu-  ment  deFallope  qui  l  a  décrit  le  premier, 
re  ,  iufqu'à  la  Symphyle  de  l'Os  Pubis  eft  une  Bande  Ligamenteufe  ou  Apo- 
avec  l'Os  Ifchion.  névrotique  attachée  par  un  bout  à  l'E  - 

115.  De  là  jufqu'à  la  partie  poftc-      pine  antérieure  fuperieure  de  l'Os  des 
ure  de  l'Echancrure  inférieure  de  ce      lies  ,  &c  par  l'autre  à  l'Epine  de  l'Os 


l'E- 
latique  lupeneure  ,  Se 
une  petite  avec  l'Echancrure  Sciatique 
inférieure. 

114.  Le  Li.^ament  Obturateur  oc- 


Pubis.  Il  eft  fort  étroit  le  long  de  fes 
portions  moyennes  ,  &  s'élargit  confî- 
derablement  vers  fes  extrémités.  Il  efl 
fortement  uni  aux  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  &:  à  l'Enveloppe  Aponevroti- 
que-  de  la  Cuifîe.  Souvent  il  paroît  man- 
quer ,  comme  je  ferai  remarquer  dans 


rieure 

Trou  ,  il  eft  attaché  à  la  Lèvre  interne 
du  bord  de  la  Circonférence  i  de-forte 
qu'il  fait  dans  fon  trajet  une  petiteGout- 
tiere  avec  la  Lèvre  externe  de  ce  Bord. 
Enfuite  il  s'attache  précifément  au  Bord 
commun  du  Trou  Ovalaire  ôc  de  l'E- 
chancrure Cotyloïdienne. 

116.  Par  une  telle  difpofition  ce  Li-      l'Expofition  de  ces  Mufcles. 
rament  lailTe  en  haut  une  ouverture  120.     Outre   ces    Ligamens   pro- 

particuliere  qu'il  forme  avec  l'Echan-  près  de  chaque  Os  Innominé  ,  il  y  en 
crure  oblique  ou  fuperieure  du  Trou  a  un  petit  qui  eft  plat,  très-fort,  & 
Ovalaire.  Outre  cette  ouverture  com-  tranfverfalement  tendu  entre  les  deux 
mune,  il  en  a  encore  d'autres,  principa-  Angles  de  l'Echancrure  Cotyloïdienne. 
lement  deux  particulières  &c  plus  petites  On  le  peut  nommer  le  Ligament  Pro- 
dont  il  eft  percé  immédiatement  au-      pre  ,  ou  le  Ligament  Tranfverfal  de 


deilbus  de  la  commune. 

117.  Il  y  a  dans  la  Face  interne  de  la 
partie  fuperieure  antérieure  de  l'Os  Pu- 
bis un  Liç^ament  Tranfverfal  en  manie- 
re  d'Auvent  ou  de  Demi-toit,  attache 


l'Echancrure  Cotyloïdienne. 

III.  Le  Bourlet  Coryloïdien,  c'eft- 
à-dive  le  Bourlet  à  reflbrt  ou  élaftique, 
dont  j'ai  fait  mention  ci-devant ,  peut 
aulîî  être  rapporté  parmi  lesLigamens.II 


iliperiçluement  à  l'Os  Pubis  >  depuis     eft  comme  un  Boïd  acceftbire  pofé  pré. 


cifeuieni 
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cifément  fui"  le  Bord  de  la  Cavité  Co- 
tyloïde  ,  &:  y  efl  attache  très  -  forte- 
ment ,  de  manière  pourtant  qu'il  cède 
facilement  aux  Doigts ,  quand  on  le 
pouilè  en  dedans  vers  la  Cavité ,  ou  en 
dehors.  Il  prête  quand  on  1  écarte,  8C 
il  reprend  Ion  diamètre  quand  on  celle 
de  lecarter.  Son  Tifïîi  efl:  trés-particu- 
lier  j  &  compofé  de  Fibres  élaftiques 
qui  s'entrelacent  tout  le  long  de  la  cir- 
conférence de  ce  Bourlet ,  &  fe  recour- 
bent peu  à  peu  d'efpace  en  efpace  vers 
le  Bord  propre  de  la  Cavité  Cotyloï- 
de.  Il  fait  un  Cercle  entier  >  &  paiTè 
fur  l'Ecliancrure  de  cette  Cavité  ,  où 
le  Ligament  Tranfverfal  donc  je  viens 
de  parler  lui  ferc  de  foutien  &c  d'atta- 
che ,  comme  le  refte  du  Bord  olîèux. 

12  2.  Qiioique  j'aye  remis  la  Def- 
cription  des  deux  Ligamens  de  l'Arti- 
culation da  Fémur  avec  VOs  Innomi- 
né ,  il  efl:  pourtant  à  propos  de  mar- 
quer ici  leurs  attaches  à  l'Os  Innominé. 
L'un  de  ces  Ligamens  environne  l'Ar- 
ticulation, &c  l'autre  y  efl:  renfermé. 
Le  premier  efl:  appelle  Ligament  Orbi- 
culaire  ,  &c  l'autre  a  été  très  impropre- 
ment &  mal-à-propos  nommé  Ligament 
Rond. 

115.  Le  Ligament  Orbiculaire  efl: 
très-fort  &c  inégalement  épais.  Il  envi- 
ronne route  la  Circonférence  convexe 
du  Bord  ou  Sourcil  de  la  Cavité  Cory- 
loïde ,  &  y  efl:  fortement  attaché  de- 
puis le  tranchant  du  Bord  jufqu'à  trois 
ou  quatre  lignes  plus  ou  moins  au-deiàj 
d'où  il  paroît  enfuite  fournir  im  épa- 
nouilïèmenc  Ligamenteux  ou  Apone- 
vrotiquc  ,  dont  il  fera  parlé  dans  le 
Traité  des  Mufcles. 

124.  Son  attache  au  tranchant  du 
Bord  de  la  Cavité  Cotyloïde  s'unit  à 
celle  du  Bourlet  élafl:ique  ,  fans  que  le 
Corps  du  Bourlet  fe  confonde  avec  le 
Ligament ,  qui  ne  fait  que  le  toucher 
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tout  autour.  En  palTint  fîir  l'Echan- 
crure  Cotyloïdienne  il  efl:  attaché  au 
Ligament  Tranfverfal  de  cette  Echaiv 
crure. 

125.  Le  Ligament  renfermé  n'efl 
pas  rond  ,  comme  le  nom  vulgaire  Is 
fait  entendre.  Il  efl:  comme  un  Cordon 
plat ,  large  par  un  bout  Se  étroit  par 
l'autre  ;  de-forte  qu'il  efl:  comme  trian- 
gulaire en  long.  Son  attache  par  rap- 
port à  la  Cavité  Cotyloïde ,  cCc  aux 
deux  Angles  de  l'Echancrure  de  cette 
Cavité.  Il  y  efl:  attaché  par  le  bout 
large  de  la  manière  que  je  marquerai 
ci-après  en  parlant  de  l'Os  Femur.Cet- 
te  attache  large  efl:  comme  la  Baie  du 
Ligament.  On  voit  comme  naître  de 
l'épaiflèur  de  la  Bafe  quelques  Filets 
Ligamenteux  particuliers  ,  qui  de  là 
vont  s'artacher  d'efpace  en  efpace  à  la 
Circonférence  de  l'Empreinte  rabo- 
teufe  du  fond  de  la  Cavité  Cotyloïde. 

LES    MEMBRANES , 

LES     GLANDES 

MV  C  I  LAG  I N  EV  SES  , 

ET  LA  MOELLE 

DES  OS  INNOM/NE'S. 

116.  Le  Periofl:c  n'a  ici  rien  de  par- 
ticulier ou  de  différent  de  ce  qui  en  a 
été  dit  en  gênerai  ci-deffus,  excepté 
par  rapport  aux  attaches  de  plulîeurs 
Mufcles.  Mais  comme  il  fiut  avoir 
connoiflance  de  ces  Mufcles  pour  en 
pouvoir  profiter,  je  n'en  parlerai  qu'à 
leur  occafion, 

127.  L'Enfoncement  raboteux  ou 
l'Erapreinre  inégale  du  i'ond.  de  la  Ca- 
vité Cotyloïde  efl:  occiipé  par  une 
Glan<ie  Mucilagineufc  ,  large,  phtc. 
bordée  d'une  Subfl:ance  Adipeufe,  & 
rcc  juverte  d'une  Membrane  fine  au  tra- 
vers de  laquelle  fuinte  une  Liqueur 
îviucilaiîincufe  qui  humede  l'Articula- 
^  R 
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tien  MuciUgineiife ,  &  facilite  Tes  mou- 
vemens.  Certc  Membrane  s'élève  au- 
defïus  de  la  Glande  Mucilaç^ineure,  &c 
donne  une  efpece  d'Enveloppe  ou  Tu- 
n'que  au  Ligament  renfermé,  appelle 
f^allèmenc  Ligament  Rond.  LesViiif- 
feaiix  Sanguins  qui  fervent  à  cette 
Glande  pafTent  entre  le  fond  de  l'E- 
chancrure  Cory'oïde  de  le  Ligament 
Tranfverfa!  de  cette  Ecliancrure. 

11 8.  Ces  Os  n'ayant  point  de  Ca- 
vité mterne  ,  &c  leur  Subftance  n'étant 
que  Cellulaire  ou  Cartilagineufe,  ils 
ne  renferment  point  de  Mobile  en 
malTe.  Les  petites  Cavernes  du  Tiflii 
Cellulaire  de  cçs  Os  ne  contiennent 
qu'un  Suc  moelleux  qui  fuinre  conti- 
nuellement des  Membranes ,  dont  tou- 
tes ces  Cellules  ofTeufes  en  mieral  font 
rapiiiees. 

1 1 9.  Les  Vaifïeàux  Sanguins  pafTent 
principalement  par  de  petits  Trous  de 
la  concavité  &  de  la  convexité  des  Os 
Innominés  ,  fe  ramifient  dans  les  Cel- 
lu'es  oflèufes,  &  y  abouriflent  par  quan- 
tité de  petits  Vaifïèaux  Capillaires ,  qui 
font  paroîtrc  cette  Moelle  ou  ce  Suc 
moelleux  rouî^eârre. 

LES  CARTILAGES  DE  L'OS 
D  E  LA  C  VIS  SE. 

150.  Il  n'y  a  que  la  convexité  uni- 
form.e  de  la  Têie  du  Fémur  &:  la  Por- 
tion Articulaire  de  l'extrémité  infé- 
rieure de  cet  Os  ;,  qui  font  couvertes 
(S:  encroûcés  de  vrais  Cartilages.  Les 
Trochanrers  n'en  ont  point  -,  ce  ne  font 
que  des  Attaches  Tendineufes  qui  en 
ont  que'quefois  la  relTèmblance ,  com- 
me j'ai  averti  ci-devant  à  l'occafion  de 
la  Crête  de  l'Os  des  Iles.  La  Subrtance 
cartiîagineufe  qui  jufqu'à  un  certain 
âge  unit  les  Epfphyfcs  au  Corps  de 
l'Os  j  n'a  pas  lieu  ici ,  n'étant  qu'une 
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matière  doflification  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  jeuneflè ,  de  s'eftace  ordinaire- 
ment dans  l'âge  parfait. 

131.  Cependant  la  Matière  cartiîa- 
gineufe qui  foutient  l'Epiphyfe  de  la 
Tête  du  F emur ,  mérite  de  l'attention 
par  rapport  au  détachement  qu'on  en 
a  vu  arriver  par  des  chutes  violentes. 

131.  La  convexité  de  la  Tête  du  Fé- 
mur jufqu'à  ù  Symphyfe  avec  le  Col , 
eft  recouverte  d'un  Cartilage  très-poli 
&z  luifmt  5  comme  d'une  elpece  de  ca- 
lotte. Il  a  déjà  été  marqué  dans  le 
Traité  des  Os  Secs  qu'un  peu  au-  def- 
fous  du  milieu  de  fa  convexité ,  &  un 
peu  en  arrière  ,  il  y  a  un  petit  enfonce- 
ment en  forme  de  Croiflint.  La  Ca- 
lotte cartiîagineufe  eft  dans  ce  feul  en- 
droit interrompue  par  l'Attach  du  Li- 
gament Articulaire  interne  de  la  Tête 
du  Fémur. 

133.  Le  Cartilage  qui  revêt  l'extré- 
mité inférieure  de  l'Os  Fémur  répond 
parfaitement  à  la  convexité  demi-ovale 
de  la  furface  inférieure  de  chaque 
Condyle  ,  &  à  la  Poulie  formée  par 
leur  union. 

1 5  4.  Outre  ce  Cartilage  ,  la  Tube-- 
rolité  latérale  de  chaque  Condyle  a  en 
arrière  une  efpece  de  Facette  cartiîagi- 
neufe. !  'en  parierai  encore  dans  l'Hi- 
ftoire  du  Tibia. 

LIGAMENS  DE   I/O  S  D  E 
LA  CVISSE. 

155.  L'Os  Fémur  eft  joint  par  fon 
extrémité  fuperieure  à  I  Os  Innominé, 
&  par  l'inférieure  aux  Os  de  la  Jambe, 
moyennan-  pîulieurs  Ligamens. 

1 1 6.  Les  Ligamens  de  l'extrémité  fu- 
peiieure  ou  de  la  Tête  du  Fémur  font 
deux  -,  un  qui  environne  l'Ardcnl.^tion 
du  Fémur  avec  la  Cavité  Cotyloide  , 
ôc  un  qui  eft  renfermé  dans  l'Articula- 
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tion.  On  appelle  le  premier  Ligamenc 
Orbiciilaire  cie  la  Têre  du  Fémur,  &  le 
fécond  peur  être  nommé  Ligament  in- 
terne ou  renferme.  On  pourra  encore, 
quoique  improprement ,  en  ajouter  un 
troifîéme  ,  qui  tient  lieu  de  Ligamenc 
Capûilaire ,  comme  je  dirai  ci-après. 

*  1^6.  Le  Ligament  Orbiculaire  eft 
leplusconfiderable ,  le  plus  grand  ôc  le 

f)!us  fort  de  tous  les  Ligamens  Articu- 
aires  du  Corps  humain.  Il  eft  premiè- 
rement roue  attaché  autour  du  Bord 
de  la  Cavité  Cotyloïde ,  de  la  manière 
que  j'ai  marquée  ci-devant.  Enfuite  il 
environne  très-amplement  la  Tête  &  la 
portion  fuperieure  du  Col  du  Femur,&: 
s'attache  très-étroitement  autour  de  la 
portion  inférieure  du  Col ,  c'eft-à-dire 
depuis  fa  Bafe  jufqu'envii'on  àla  partie 
moyenne  &c  la  plus  étroite  de  ce  Col. 

157.  Ce  Ligament  eft  compofé  de 
pluiîeurs  fortes  de  Fil")res ,  dont  les  prin- 
cipales font  longitudinales  6c  obliques. 
Il  eft  beaucoup  plus  épais  &  plus  fort 
dans  quelques-unes  de  fes  portions  que 
dans  d'autres.  Son  épaillèur  eft  fort 
grande  depuis  l'Epine  antérieure  infé- 
rieure de  1  Os  des  Iles  jufqu'à  la  pecite 
Tuberofité  antérieure  ,  qui  fait ,  pour 
ainfi  dire ,  l'union  de  la  Bafe  du  grand 
Trochanter  en  haut  avec  la  Bafe  du 
Col 

1 3  8.  Il  eft  encore  fort  épais  depuis 
la  même  Epine  jurqu'à  la  partie  moyen- 
ne de  la  Ligne  raboteufe  oblique  qui 
fe  remarque  antérieurement  entre  la 
Tuberofité  ôc  le  petit  Trochanter.  Cette 
dernière  épaiflèur  eft  fortifiée  par  un 
troufïèau  de  Fibres  qui  eft  attaché  au 
paftagc  du  Tendon  du  Mufcle  Iliaque , 
&  vers  la  portion  inférieure  de  la  Li- 
gne raboteufe  oblique.  L'arrangement 
des  Fibres  Ligamenteufes  dont  ces  deux 
cpaiflcurs  font  compofées  ,  forment 
ui^e  efpece  de  Triangle  avec  la  Ligne 
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oblique  raboteufe  qui  termine  la  Bafe 
du  Col. 

13  9.  A  la  partie  pofterieure  <S:  fu- 
perieure de  ce  Ligament,  il  y  aune 
troiliéme  épaiiïèur  formée  par  des  Fi- 
bres obliques  attachées  par  un  bout 
entre  le  Bord  inférieur  de  la  Cavité 
Cotyloïde  ôc  le  paflage  du  Tendon  du 
Mufcle  Obturateiu-  externe  ,  ôc  par 
l'autre  bout  à  la  partie  tuperieurede  la 
petite  Tuberofité  du  grand  Trochanter 
dont  je  viens  de  parler. 

140.  La  portion  pofterieure  ôc  in- 
férieure du  Ligament  eft  aflèz  mince  ôc 
plus  courte  que  les  autres  portions. 
Elle  eft  neanmoiiis  fortifiée  par  une 
bande  de  Fibres  allez  fortes ,  qui  de- 
puis toute  la  Crête  antérieure  de  l'Os 
Pubis  defcend  obliquement  proche  ÔC 
devant  l'Echancrure  Cotyloïde  ,  ôC 
s'attache  à  la  partie  fuperieure  de  la 
Bafe  du  Col  de  F  Os  Fémur,  immé- 
diatement au-defTus  de  la  petite  Tu- 
berofité antérieure  du  grand  Trochan- 
ter. 

141.  L'autre  Ligament  de  laTête  du 
Fémur  que  j'ai  appelle  Interne  ou  Ren- 
fermé ,  eft  comme  un  Cordon  applati , 
compofé  d'un  pacquet  de  Fibres  très- 
étroitement  entrelacées  ,  qui  par  un 
bout  font  plus  épanoiiies  de  comme 
partagées  en  deux  bandes  plates ,  donc 
chacune  eft  attachée  à  un  des  coins  de 
l'Echancrure  Cotyloïde  ,  de  la  ma- 
nière marquée  ci-defius.  On  pourroit 
lui  donner  le  nom  de  Ligament  înter- 
Articulaire  de  la  Tête  du  Fémur. 

141.  Depuis  cette  attache  il  feglilTê 
obliquement  en  arrière  ôc  un  peu  en 
haut  entre  la  Glande  Cotyloïdiennc  & 
la  convexité  cartilagineufe  de  la  Tête 
du  Femur,pour  s'attacher  à,la  partie  fu- 
perieiuc  de  la  petite  Follette  femilu- 
naire  ,  qui  eft  comme  le  Pôle  de  1.% 
convexité.  Cette  Actatîic  eft  oblique , 

Ri, 
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légèrement  arrondie  en  haut ,  &C  pref- 
que  plate  en  bas ,  où  dans  quelques  fu- 
jets  la  convexité  eft  comme  un  peu  en- 
foncée par  le  trajet  du  Ligament. 

145.  Les  Ligamens  de  l'Extrémité 
inférieure  du  Fémur  ,  qui  font  la  con- 
nexion de  cet  Os  avec  ceux  de  la  Jam- 
be ,  font  plufieurs ,  fçavoir  deux  laté- 
raux ,  un  pofterieur ,  &:  deux  mitoyens 
appelles  Ligamens  Croifés. 

144.  Les  Ligamens  Croifés  font 
dans  l'Articulation  du  Fémur  avec  le 
Tibia ,  où  ils  font  attachés  à  l'Echan- 
crure  qui  fépare  les  deux  Condyles  en 
arrière ,  &  enfermés  dans  le  Ligament 
Capfulaire.  Les  autres  Ligamens  font 
hors  de  la  Capfule,  &  y  font  fortement 
collées. 

145.  Des  deux  Ligamens  latéraux, 
l'un  eft  interne  &  large  ,  attaché  à  la 
Tuberofité  du  Condyle  interne  ■,  l'au- 
tre eft  externe  3c  étroit  ,  attaché  à 
celle  du  Condyle  externe. 

1^6.  Le  Ligament  pofterieur  eft  lar- 
ge ôc  mince  ,  attaché  au-dellus  de  la 
convexité  pofterieure  du  Condyle  ex- 
terne, d'où  il  defcend  obliquement  der- 
rière U  grande  Echancrure  3c  le  Con- 
dyle interne. 

147.  Le  Ligament  Capfulaire  étant 
collé  aux  autres  ,  comme  il  eft  dit , 
s'attache  largement  tour  autour  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  l'Os  de  la  Cuifîè, 
à  quelque  diftance  au  -  defîlis  des  par- 
ties antérieures  latérales  6c  pofterieu- 
res  du  Cartilage  qui  l'encroûte ,  3c  au- 
defiiis  de  la  partie  pofterieure  de  la 
grande  Echancrure.  Il  tapiftè  &  envi- 
ronne l'Os  depuis  le  Cartilage  3c  l'E- 
chancrure  jufqu'à  la  diftance  marquée. 
De  là  il  fe  renverfe  en  bas  pour  former 
la  Capfule  de  la  Liqueur  Mue  lagineu- 
fe  de  l'Articulation.  Je  remets  le  refte 
qui  concerne  tous  ces  Ligamens  à  la 
dcfcription  des  Os  de  la  Jambe. 
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LA   MOELLE    DE    L'OS 
DE   LA   CVISSE. 

148.  La  Moelle  de  l'Os  Fémur  eft  en. 
malle  dans  la  Cavité  de  la  partie 
moyenne  de  cet  Os ,  &  en  Grappe  dans 
les  Cellules  de  fes  extrémités.  Celle 
qui  eft  en  Mailê  eft  traverfée  d'efpace 
en  efpace  par  les  Filets  olfeux  ou  les 
Ramifications  du  Tiffu  Reticulaire  qui 
lui  fert  de  foutien  dans  les  mouvemens 
violens  &  dans  les  fecouftês  s  par  exem- 
ple ,  quand  on  faute ,  quand  on  court, 
&c. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
DE    LA   JAMBE. 

149.  Le  Tibia  a  quatre  ou  cinq 
Cartilages  propres  3c  deux  accefl'oi- 
res. 

150.  Des  Cartilages  propres  il  y 
en  a  deux  qui  font  les  plus  épais ,  3c 
cjui  recouvrent  les  deux  Faces  fupe- 
rieures  de  la  Tête  du  Tibia.  Ces  deux 
Faces  cartilaîiineufes  font  légèrement 
caves.  L'interne  ,  ou  celle  qui  eft  du 
côté  de  l'autre  Tibia ,  eft  plus  enfon- 
cée dans  fon  milieu  que  l'externe.  L'ex- 
terne s'abaiftè  inienfiblement  en  arriè- 
re ,  3c  forme  là  une  efpece  de  conve- 
xité. Elles  font  antérieurement  comme 
imies  par  leur  rencontre ,  &  pofterieii- 
rement  elles  font  en  quelque  façon  fé- 
p.irées  par  une  légère  Echancrure.  La 
Tuberofité  Articulaire  de  la  Tête  du 
Tibia  les  divife  par  le  milieu ,  3c  parti- 
cipe en  même-tems  de  leur  incruftation 
cartilao;ineufe. 

151.  Le  troificme  Cartilage  revêt 
la  petite  Facette  de  la  Tête  du  Tibia  , 
qui  eft  au-delïbus  de  fa  Face  externe  , 
c'eft- à-dire  à  la  partie  inférieure  du 
Condyle  externe. 
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151.  Le  quatrième  CarciUge  en- 
duit la  Face  inférieure  de  la  Bafe  du 
Tibia  ,  &  fe  continue  fur  la  Face  voi- 
fine  de  la  Malléole  interne.  Il  y  a  en- 
core des  Incruftations  cartilagineufes 
fort  fuperficielles  fur  la  partie  pofte- 
rienre  de  œttc  Bafe  ,  derrière  la  Mal- 
léole interne  i  &:  il  y  en  a  fur  celle  de 
la  Malléole  externe  pour  le  paiTage  des 
Tendons. 

153.  Les  Cartilages  acceffoires  du 
Tibia  font  deux,  aufquels  on  a  donné  !e 
nom  de  Demicircul.ùres  ou  Semilunai- 
res ,  par  rapport  à  leur  figure ,  &:  de 
Cartilages  Mitoyens  Intermédiaires, 
ou  Inter- Articulaires,  par  rapport  à 
leur  iîtuation. 

154.  Ces  Cartilages  forment  cha- 
cun un  Croifïcint  ou  un  G  Romain. Leur 
convexité  ou  grande  courbure  eft  fort 
épaifl'e  ;  6c  leur  concavité  ou  peti- 
te courbure  eft  très-mince  ,  &  à  peu 
prés  comme  le  tranchant  d'une  Faulx. 
Ils  font  couchés  fur  les  Faces  fuperieu- 
res  de  la  Tête  du  Tibia,  de  manière 
que  leur  tpailîèur  ou  convexité  répond 
aux  bords  de  la  Tête ,  leurs  tranchans 
regardent  le  milieu  de  chacune  de  ces 
Faces ,  &c  les  Cornes  de  l'un  font  tour- 
nées vers  les  Cornes  de  l'autre. 

155.  La  largeur  de  chacun  de  ces 
Cartilages  eft  telle  ,  qu'elle  couvre  en- 
viron les  deux  tiers  de  la  Face ,  en 
lailïànt  dans  le  milieu  à  peu  près  un 
tiers  à  nud.  Leurs  furf^ces  inférieures 
font  plates  &  conformes  aux  Faces  fur 
Icfquelles  elles  font  placées.  Leurs  fur- 
faces  fuperieures  font  caves,  &  conjoin- 
tement avec  les  portions  mitoyennes 
des  Faces  du  Tibia  forment  des  cavités 
convenables  à  la  convexité  des  Condy- 
les  du  Fémur. 

1^6.  Le  Perone'  a  deux  Cartila- 
ges. L'un  encroûte  la  fomrnité  de  l'ex- 
trémité fuperieure  de  cet  Os ,  ôc  fert  à 
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fon  Articulation  avec  la  petite  Facette 
carrilagineufe  de  la  Tête  du  Tibia.' 
L'autre  Cartilage  revêt  la  Face  interne 
de  l'extrémité  inférieure  du  Péroné  , 
c'eft-â-dire  la  Face  interne  de  la  Mal- 
léole externe ,  dont  la  pointe  a  pofte- 
rieurement  une  Incruftation  carrilagi- 
neufe très-îegere -,  qui  fert  au  partage 
des  Tendons  des  Mufcles  Peroniers. 
Le  Cartilage  de  l'extrémité  fuperieure 
du  péroné  paroît  plus  épais  que  celui 
de  l'extrémité  inférieure. 

157.  La  Rotule  qui  appartient 
proprement  au  Tibia,  &  non  pas  au. 
Fémur  ,  eft  garnie  d'un  Cartilage  allez 
épais  à  fa  Face  pofterieure  ou  zA.rticu- 
laire,  qui  eft  divifée  par  une  Elévation 
longitudinale  très-legere  ,  en  deux  de- 
mi-Faces proportionnées  aux  deux  por- 
tions de  la  Poulie  de  l'Os  Fémur  ;  com- 
me il  a  été  dit  dans  le  Traité  des  Os 
Secs. 

LES  LIGAMENS  D  E  S  OS 
DE  LA  JAMBE. 

158.  J'ai  dit  ci-deftus  que  les  Os  de 
la  Jambe  tiennent  à  l'Os  Fémur  par  le 
moyen  de  plufieurs  Ligamens ,  fçavoir 
de  deux  latéraux  ,  d'un  pofterieur ,  &C 
de  deux  mitoyens.  J'ai  marqué  com- 
ment ces  Ligamens  avec  le  Ligament 
Capfulaire  de  l'Articulation  font  atta- 
chés à  l'extrémité  inférieure  de  l'Os 
Fémur.  Voici  leurs  attaches  aux  deux 
Os  de  la  Jambe. 

1 59.  Des  deux  Ligamens  latéraux  , 
l'interne  qui  eft  le  plus  large ,  eft  atta- 
ché allez  bas  au  côté  interne  de  la  par- 
tie fuperieure  du  Tibia  ,  entre  'e  com- 
mencement de  la  Crête  ou  de  l'Angle 
antérieur  de  cet  Os  ,  &  fon  Angle  in- 
terne qui  regarde  l'autre  Tibia.  Le  Li- 
gament latéral  interne  eft  encore  atta- 
ché au  bord  du  Cartilage  Semilunaire 
ou  Inter-articLilaire  interne. 

Riij 
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160.  Le  Lio;amenc  latéral  externe , 
qui  eft  plus  étroit  &c  plus  épais ,  cù:  at- 
taché en  partie  au  Tibia ,  immédiate- 
ment au-deiîus  du  Péroné  ,  &:  en  par- 
tie à  l'extrémité  fuperieure  du  Péroné. 
Il  eft  aufli  collé  au  bord  du  Cartilage 
Semilunaire  externe.  Il  faut  remarquei' 
que  ces  deux  Ligamens  font  un  peu  re- 
culés en  arrière  de  côté  Se  d'autre. 

161.  Le  Ligament  pofterieur  efi;  at- 
taché par  plusieurs  épanoiiiiiemens  à  la 
partie  pofterieure  de  la  Tête  du  Tibia. 

161.  L'un  des  deux  Liî^amens  Mi- 
toyens  ou  Croilés  eft  attaché  par  un 
bout  à  l'Empreinte  ou  Marque  luper- 
ficielle  interne  de  l'Echancrure  du  Fé- 
mur ,  &z  par  l'autre  bout  à  l'Echancru- 
re de  la  Tête  du  Tibia  ,  derrière  le 
Tubercule  cartilagineux  qui  eft  entre 
(es  deux  Faces  fuperieures. 

16^.  L'autre  Ligament  mitoyen  eft 
attaché  par  un  bout  à  la  Marque  ex- 
terne de  l'Echancrure  du  Fémur,  ôc  par 
l'autre  bout  devant  le  même  Tubercule 
cartila^ineufe  Se  entre  les  portions  an- 
terieures  des  mêmes  Faces. 

*  I  (J5.  Ces  deux  Ligamens  font  com- 
pofés  de  plufieurs  Bandes  ligamenteu- 
les.  Le  premier  qui  eft  l'interne  au 
Fémur  ,  6c  le  pofterieur  au  Tibia  ,  eft 
plus  large  ôc  paroît  plus  fort  que  l'au- 
tre, qui  eft  l'externe  au  Fémur  ,  ôc 
l'antérieur  au  Tibia. 

164.  Les  Cartilages  Semilunaires 
ont  aufti  des  Ligamens  particuliers,  ou- 
tre leur  connexion  avec  les  Ligamens 
latéraux  du  Tibia.  Leurs  Cornes  dégé- 
nèrent en  quelque  manière ,  de  fe  ter- 
minent en  des  Ligamens  courts  6c  trés- 
forts  qui  les  attachent  auTubercule  car- 
tilagineux entre  les  Faces  fuperieures  du 
Tibia ,  6c  communiquent  par  quelques 
portions  avec  les  higamens  Croifés. 

ï6^.  Ces  Cartilages  ont  encore  un 
Ligament  commun  à  eux  deux  ,  qui  en 
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manière  d'Arcade  pafte  tranrverraîe-* 
ment  de  la  convexité  antérieure  de 
l'un  à  la  convexité  antérieure  de  l'autie. 

160.  Aiiiii  ces  Cardlages  ont  trois 
fortes  de  connexion.  Ils  font  liés  an 
Tibia  par  les  Ligamens  de  leurs  Cor- 
nes. Ils  font  liés  l'un  à  l'autre  par  le 
Ligament  Tranfverfal.  Ils  font  ennu 
liés  au  Fémur  par  leur  commimication 
avec  les  I  igamens  Croifés ,  6c  par  leur 
adherance  au  Ligament  Capfulaire. 

r 6-/.  La  Rotule  eft  attachée 
à  la  Tuberofité  ou  Epine  du  Tibia  par 
un  Ligament  large  6c  très-fort  ,  qui 
defcend  directement  de  la  pointe  de 
cet  Os ,  &  eft  fouvent  comme  fortilié 
parla  continuation  de  quelques  Fibres 
d'un  Tendon  confiderable  ,  qui  eft  at- 
taché à  la  partie  ftiperieure. 

i6S.  Elle  a  encore  de  petits  Liga- 
mens latéraux  ,  fçavoir ,  un  au  bas  de 
chaque  côté  ou  bord ,  le'quels  dcfcen- 
denc  en  s'écartant  de  plus  en  plus  du 
grand  Ligament ,  6c  s'attachent  anté- 
rieurement 6c  un  peu  latéralement  au 
bord  delà  Tête  du  Tibia. 

i6ç).  Le  Ligament  Capfulaire  de 
cette  Articulaiion,  dont  j'ai  décrit  une 
partie,  en  parlant  de  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'Os  de  la  Cuiftè  ,  eft  atta- 
ché autour  du  bord  de  la  Tête  du  Ti- 
bia ,  6c  au  bord  de  la  Rotule  j  de-forte 
que  la  Rotule  même  forme  une  partie 
de  la  Capfule  Mucilagineufe  de  l'Arti- 
culation du  genou. 

170.  Les  Ligamens  croifés  6c  ceux 
des  Cartilages  Semilunaires  font  ren- 
fermés dans  cette  Capfule  ,  mais  les 
Ligamens  latéraux ,  le  Ligament  pofte- 
rieur ,  6c  les  Ligamens  de  la  Rorule 
font  hors  de  la  Capfule  ,  6c  en  partie 
fortement  collés  à  fa  furfice  externe. 

171.  Ce:te  Capfti'e  eft  encore  très- 
attachée  à  une  portion  confiderable  de 
la  circonfcrence  des  Cartilages  Seuùlu-» 
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ftaîres.  Elle  eft  aufïi  fortifiée  en  de- 
hors d'efpace  en  efpace  par  àcs  cou- 
ches plus  ou  moins  épaifîes  d'une  ef- 
pece  de  Fibres  ligamenteules.  Au  de- 
dans el'e  efl:  tiès-luifante  &  polie;  &z 
die  cfc  fort  mince  aux  endroits  où 
elle  n'eft  pas  couverte  par  des  Ten- 
dons ,  comme  je  dirai  ailleurs.  Quoi- 
qu'elle renferme  Se  environne  les  Li- 
gamens  que  je  viens  de  nommer ,  elle 
paroîr  néanmoins  leur  fournir  de  plus 
une  efpece  de  Graine  très-fine. 

171.  Il  y  a  encore  un  Ligament  fort 
délié  qui  eft  attaché  par  une  extrémité 
au  bas  de  la  Face  cartilagineufe  de  la 
Rotule  ,  &  par  l'autre  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  grande  Echancrure  qui  eft 
entre  les  Condyies  du  Fémur.  Ce  Li- 
gament ne  paroit  être  qu'une  efpece 
de  Bride  qui  empêche  la  Graidë  Arti- 
Liirc  d'être  pincée  dans  Iqs  mouvemcns 
du  Genou. 

173.  Le  Perone'  eft  joint  au 
Tibia  par  neuf  Ligamens  ,  fçavoir  qua- 
tre à  chaque  extiémité,  6c  un  mitoyen 
appelle  IncerofTeux. 

174.  Les  Ligamens  de  l'Extrémité 
fuperieure  du  Péroné  font  courts ,  plus 
ou  moins  obliques ,  très-forts ,  &c  com- 
me compofés.  Il  y  en  a  deux  antérieurs 
&  deux  poftericurs  ,  pofés  les  uns  fur 
les  auaes.  Les  fuperieurs  embrafiènr 
plus  étroitement  l'Articulation  du  Pé- 
roné que  les  inférieurs  3  qui  laiftbnt  un 
petit  efpace  entr'eux  ,  ôc  paroilïènt 
moins  forts  que  les  autres.  Ils  font  tous 
collés  au  Ligament  Capfulaire  qui  eft 
entr'eux  &  l'Articulation  ,  6c  s'atta-* 
chent  aux  bords  des  Facettes  cartilaî^i- 
neufes  de  l'un  de  l'autre  Os. 

175.  Les  Ligamens  de  l'Extrémité 
inférieure  du  Péroné  ,  qui  defcend  plus 
bas  que  le  Tibia  6c  forme  la  Malléole 
externe  ,  font  beaucoup  plus  forts  , 
plus  épais  5  plus  compofés ,  plus  larges, 
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plus  longs  ôc  plus  obliques  que  ceux  de 
l'Extrémité  fuperieure.  Us  font  ran- 
gés à  peu  près  de  la  même  manière 
içavoir  deux  en  devant  ,  6c  deux  en 
arrière. 

1 76.  Us  font  attachés  au  bord  anté- 
rieur 6c  poftcrieur  de  l'Enfoncemenc 
latéral  de  l'Extrémité  inférieure  du  Ti- 
bia ,  &  de  là  ils  defcendent  fur  l'Extré- 
miré  inférieure  du  Péroné.  Les  deux 
inférieurs  de  ces  Ligamens  font  les 
plus  longs  ,  6c  ils  s'attachent  antérieu- 
rement 6c  pofterieurement  au  bas  de 
la  Malléole  externe.  Les  deux  qui  font 
au-deftlis  s'attachent  plus  étroirement 
6c  plus  près  l'un  de  l'autrejaiftant  néan- 
moins entr'eux  un  intervalle  rempli  de 
Graiftè. 

1 77.  Et  comme  les  deux  Os  ne  fc 
touchent  ici  que  par  la  partie  fuperieu- 
re de  la  Face  cartilagineufe  de  la  Mal- 
léole externe  ,  6c  par  le  petit  Bord  car- 
tilagineux du  Bord  inférieur  de  l'En- 
foncement du  Tibia  ,  il  y  a  dans  l'in- 
tervalle une  efpece  de  Ligament  Cap- 
fulaire qui  fe  répand  fur  les  Parois  of- 
feufes,  les  tapifle,  6c  fe  continue  juf. 
qu'à  la  vraie  Articulation  de  la  Alal- 
leole  externe  avec  le  Bord  de  la  Bafe 
du  Tibia. 

17S.  Le  Ligam.ent  mitoyen  ou  In- 
terollèux  des  deux  Os  de  la  Jambe  , 
ainfi  nommé  parcequ'il  eft  tendu  entre 
ces  deux  Os,  &  en  occupe  tout  l'inter- 
valle, eft  attaché  le  long  de  l'Angle 
pofterieur  externe  du  Tibia  &  de  l'An- 
gle voifin  du  Péroné. 

179.  Il  eft  principalement  compofé 
de  deux  Plans  de  Fibres  ligamcnteufes 
fort  obliques  ,  qui  fe  croifenc  Se  qui  pa- 
roilïènt fe  multiplier  d'efpace  en  e^a- 
cc.  Il  eft  percé  en  haut  6c  en  bas  pour 
l'ordinaire  ,  6c  quelquefois  en  plu/îeurs 
endroits ,  par  des  ouvertures  particu- 
lières qui  donnent  palTagc  aux  Vaif- 
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féaux  Tanguins    &c    aux    Nerfs. 

iSo.  Cen'eftpas  un  vrai  Ligament 
qui  fert  à  lier  ces  Os  enfemble  ;  c'eft 
plutôt  une  Cloilon  ligamenteufe  qui 
tient  lieu  d'Os  pour  les  Attaches  de 
plufieurs  Mufcles.  Il  paroît  même  être 
en  partie  une  continuation  du  Periofte 
du  Tibia  Se  de  celui  du   Péroné. 

I S I .  Au  bas  de  chaque  Malléole  il 
y  a  pour  l'ordinaire  trois  Lig.imsns 
très-forts  pour  la  connexion  des  Os  du 
Tarfe  avec  les  Os  de  la  Jambe  ,  fça- 
voir  5  un  qui  fe  jette  en  devant  -,  un  qui 
fe  tourne  en  arrière,  de  un  qui  def- 
cend  plus  ou  moins  directement  pour 
s'attacher  aux  endroits  que  je  marque- 
rai dans  la  fuite. 

i§i.  Il  y  a  encore  d'autres  Expan- 
(ions  ligamenteufcs  de  ces  deux  OsMe 
la  Jambe ,  miis  comme  elles  ne  fervent 
pas  tant  à  la  connexion  des  Os  qu'au 
maintien  des  Mufcles ,  leur  Defcrip- 
tion  auffi-bien  que  celle  des  Ligamens 
qu'on  appelle  Annulaires ,  me  paroK- 
fcnt  mieux  convenir  au  Traité  des 
Mufcles. 

Lu4      MOELLE, 

ET  LES  G  LAND  ES 

MV  C  I LAGIN  EV  S  E  S 

DES  OS  DE    LA   JAMBE. 

183.  La  Moelle  de  ces  Os  eft  en 

maiïe  dans  les  2;randes  Cavités ,  de  en 
molécules  dans  les  Cavernes  ou  Por- 
tions fpongieufes ,  à  peu  près  de  la  ma- 
nière que  j'ai  dit  en  gênerai. 

184.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
font  placées  dans  les  petits  Efpaces, 
Enfoncemcns  ,  ou  Echancrures  légè- 
res ,  qui  fe  trouvent  aux  bords  des 
Cartilages  dans  chaque  Articulation. 
Elles  font  couvertes  du  Ligament  Cap- 
fulaire  de  l'Articulation  ,  &:  plus  ou 
moins  accompagnées  ou  entrelardées 
d'une  matière  graifïèufe. 
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185.  Celles  du  Genou ,  &  qui  fonf 
attachées  aux  bords  de  la  Rotule ,  font 
les  plus  confiderables.  E  les  (ont  ran- 
gées en  manière  de  portions  de  Fran- 
ges ,  foutenucs  de  beaucoup  d-e  Sub- 
ftance  Adipeufe  ,  qui  forme  comme 
une  même  Malle  avec  elles. 

i8(j.  Cette  MalTe  commune  eft  ren- 
fermée dans  le  Ligament  Capfulaire  ', 
ôc  du  côté  de  l'Articulation  elle  cft  re- 
vêtue d'une  Membrane  particulière 
très-fine  ,  qui  tapifîè  le  dedans  ou  la 
furface  interne  du  même  Ligament. 
On  diftingue  facilement  la  SubPcancc 
Glanduleufe  d'avec  l'Adipeufe  par  la 
couleur  plus  ou  moins  rougeâtre  des 
Vaifïcaux  Capillaires  qui  environnent 
les  Glandes. 

187.  La  portion  fuperieure  de  cette 
MafTs  eft  comme  fufpenduë  &  bridée 
par  le  petit  Ligament  qui  eft  attaché  a. 
la  partie  antérieure  de  la  grande  E- 
chancrure  commune  des  Condyles  du 
Fémur  ,  &  de  là  va  gagner  la  partie 
fuperieure  de  la  Rotule ,  comme  j'ai 
fait  remarquer  dans  la  Defcription  des 
Liç^amens. 

188.  Il  y  a  ewcore  de  ces  Glandes 
Mucilagineufes  aux  bords  des  Cartila- 
ges Semilunaires  ,  tant  fuperieurement 
qu'inferieurement. 

189.  Vers  le  Jarret  il  y  en  a  auflî , 
dont  les  unes  fervent  à  l' Articulationjes 
autres  aux  Ligamens  Croifés.  Ces  der- 
niers font  logés  dans  des  replis  qui  font 
formés  par  la  Membrane  interne  du  Li- 
ment Capfulaire  ,  &c  qui  donnent  des 
Enveloppes  particulières  aux  Ligamens 
Croiiés  &c  à  leurs  Bandes  voifines. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
DV    PIED. 

190.  L'AsT  RAGAL  eft  revêtu  de 
trois  Cartilages  Articulaires.  Le  pre- 
mier couvre  les  trois  Faces  qui  font  la 

convexité 
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convexité  Se  les  deux  côtés  de  fa  Pou- 
lie i  le  fécond ,  la  Face  concave  de  fa 
partie  inférieure  -,  le  troifiéme,  la  con- 
vexité de  (a  partie  antérieure  i  &  il  fe 
continue  en  defîous  pour  former  trois 
Facettes ,  dont  une  n'eft  pas  propre- 
ment Articulaire. 

191.  Le  premier  de  ces  Cartilages 
efl:  pour  l'Articulation  de  cet  Os  avec 
le  Tibia  ôc  le  Péroné  j  le  fécond  pour 
le  Calcaneum  ■-,  &c  le  troifiémepour  l'Os 
Naviculaire  ou  Scaphoïde,  Des  trois 
Facettes  inférieures  ,  formées  par  la 
continuation  de  ce  dernier  Cartilage  , 
deux  font  pour  l'Articulation  avec  le 
Calcaneum  ,  &c  la  troifiéme  aide  à  for- 
mer une  efpece  de  Couliife  pour  le 
paO^ige  d'un  Tendon. 

192.  Le  C  a  l  ca  n  e  u  m  eft  garni 
de  quatre  Cartilages ,  dont  trois  font 
fuperieurs ,  fçavoir ,  un  grand  ôc  deux 
petits  pour  une  triple  Articulation  avec 
l'Aftragal,  ôcun  antérieur  pour  l'Ar- 
ticulation avec  l'Os  Cuboïde.  Il  faut 
encore  y  en  ajouter  un  petit  aflcz  mince 
ôc  comme  ligamenteux  fous  le  Tuber- 
cule de  la  Face  externe  de  cet  Os. 

193.  L'O  s  S  c  A  p  H  o  ï  D  E  ou  Na- 
viculaire a  deux  Cartilages  -,  un  pofte- 
rieur  pour  fon  Articulation  avec  le 
Calcaneum  ;  un  antérieur  divifé  en 
trois  Facettes ,  pour  s'artembler  avec 
les  trois  Os  Cunéiformes. 

194.  L'Os  Cuboïde  a  deux 
Cartilages  fort  confiderables  ;  un  po- 
flerieur  pour  l'Articulation  avec  le 
Calcaneum  ;  un  antérieur  divifé  en 
deux  Plans  ou  Facettes  pour  les  Bafes 
des  deux  derniers  Os  du  Metatarfe.  Il 
en  a  encore  deux  autres ,  fçavoir  un 
interne  pour  l'Os  Cunéiforme  voifin  , 
&c  un  inférieur  qui  encroûte  une  por- 
tion de  l'Eminence  oblique  de  la  Face 
inférieure  de  cet  Os. 

15*5.  Les  trois  Os  Cuneïfor.'^ 
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MES  ont  chacun  un  Cartilage  en  arriè- 
re, pour  s-articuler  avec  les  trois  Fa- 
cettes cartilagineufes  de  l'Os  Navicu- 
laire :  ils  en  ont  aufîî  chacun  un  en  de- 
vant pour  leur  Articulation  avec  les 
trois  premiers  Os  du  Metatarfe.  Ces 
trois  Os  Cunéiformes  ont  de  petits 
Cartilages  fur  leurs  Facettes  latérales, 
pour  leur  Articulation  murueiîe  5  le 
premier  &  le  troifiéme  en  ont  encore 
de  petits  pour  embralTer  les  parties  la- 
térales de  la  Bafe  du  fécond  Os  du 
Metatarfe.  Le  troifiéme  en  a  de  même 
un  pour  fon  Articulation  latérale  avec 
l'Os  Cuboïde. 

ic)6.  Les  Os  d  u  M  etatar  s  e 
ont  leurs  Bafes  ôc  leurs  Têtes  encroû- 
tées de  Cartilages. 

197.  Les  Phalanges  en  ont 
de  même  à  leurs  Bafes  ôc  à  leurs  Tê- 
tes, excepte  les  Têtes  ouïes  Extrémi- 
tés des  dernières  Phalanîres. 

198.  Les  Os  Sesamoïdes 
f^nt  auiîi  revêtus  de  Cartilages  du  côté 
de  l'Os  fur  lequel  ils  gliffènt. 

199.  Il  fiut  prendre  garde  de  ne 
pas  confondre  des  reftes  de  Tendons  , 
de  Ligamens  &c  d'Aponevrofes  avec  les 
vrais  Cartilages  -,  par  exemple  à  la 
partie  pofterieure  du  Calcaneum.  J'en 
ai  averti  en  parlant  des  Cartilages  en 
gênerai. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DV    PIED. 

loo.  Comme  le  Pied  eft  compofé 
de  p'ufîeurs  Os ,  il  s'enfuit  qu'outre  les 
Ligamens  qui  Tattachent  aux  Os  de  la 
Jambe ,  il  en  faut  encore  un  grand  nom- 
bre pour  lier  enfcmble  tant  les  trois 
parties  du  Pied  en  gênerai ,  que  tous 
les  Os  en  particulier  qui  en  font  l'af- 
femblage. 

zoi.  J'ai  déjà  marqué  les  Attaches 
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de  trois  Ligamens  à  chaque  Malléole 
pour  l'articulation  de  GCsMalleofes  avec 
e  Pied  ,  &  qu'il  y  en  a  un  antérieur  , 
un  moyen  &c  un  pofterieur. 

201.  Les  Ligamens  de  la  Malléole 
interne  s'attachent  tous  au  côté  interne 
de  i'Aftragal.  Le  plus  antérieur  ell:  af- 
icz  large  j  &  quelquefois  paroît  ne 
£iire  qu'un  Ligament  avec  le  moyen. 
Il  eft  fouvent  compofé  de  plufieurs  cou- 
ches allez  diftincles ,  comme  d'autant 
de  Bandelettes  entrelardées  de  graifTe. 

205.  Des  trois  Ligamens  qui  font 
attachés  à  la  Malléole  externe ,  l'anté- 
rieur 5c  le  moyen  qui  font  plus  ou 
moins  larges  ,  s'attachent  au  côté  ex- 
terne de  I'Aftragal ,  le  pofterieur  qui 
eft  plus  étroit  &  un  peu  épais  ,  s'at- 
tache principalement  au  côté  externe 
de  la  grofte  portion  du  Calcaneum. 

204.  Tous  ces  Ligamens  couvrent 
le  Ligament  Capfulaire  qui  environne 
l'Articulation  de  I'Aftragal  avec  les  Os 
de  la  Jambe. 

205.  Les  Ligamens  qui  tiennent, 
particulièrement  les  Os  du  Tarfc  cn- 
femble  ,  font  courts  ,  plats  ,  plus  ou 
moins  larges  ,  &  paftent  des  uns  aux 
.autres  en  difFerens  fens.  Ils  font  tous 
fuperiiciels  ,  excepté  un  de  ceux  qui 
lient  I'Aftragal  avec  le  Calcaneum  , 
pour  la  plupart  fuperieurs  Se  inférieurs^ 
il  y  en  a  peu  de  latéraux. 

106.  Enfin  il  y  en  a  qui  font  en  par- 
tie communs  à  plufieurs  Os,&  en  partie 
propres  à  deux  ,  c'eft- à-dire ,  dont  les 
Fibres  ou  Couches  fuperficielles  s'é- 
tendent au-delà  de  l'Os  voifin  jufqu'à 
celui  qui  fuit ,  &  quelquefois  encore 
plus  loin.  Mais  ordinairement  les  Fi- 
bres ou  Couches  les  plus  proches  de 
l'Articulation  fe  bornent  aux  deux  Os 
voifins. 

207.  L'A  s  T  R  A  G  A  L  eft  lié  avec 
les  autres  Os  du  Tarfe  par  plufieurs 
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Ligamens  vrais  ou  proprement  dits  ^ 
fçavoir  : 

20S.  Aïi  Calcaneum  du  côté  interne^ 
par  un  Ligament  qui  vient  de  la  Tube- 
rofité  pofterieure  interne  du  Corps  de 
I'Aftragal ,  Se  s'attache  derrière  l'Apo- 
phyfe  latérale  du  Calcaneum  à  une  iné- 
galité qui  s'y  trouve. 

209.  Ati  mêitie  Os  encore  du  côté 
interne  ,  par  un  Ligament  qui  vient  de 
l'Apophyfe  latérale  du  Calcaneum  ,  & 
s'attache  à  une  efpece  de  Languette 
carrilag^neufe  de  la  partie  interne  du 
Col  de  I'Aftragal. 

210.  Au  même  Os  extérieurement, 
par  deux  Ligamens  qui  viennent  du 
bord  de  l'Enfoncement  oblique  infé- 
rieur de  rAftraç^al ,  ôc  s'étant  enfuite 
un  peu  écartés ,  s'attachent  au  côté  ex- 
terne de  la  grande  Apophyfe  du  Cal- 
caneum ;  l'un  en  devant  ,  qui  paroît 
donner  une  petite  portion  à  l'Os  Cu- 
boïde ,  6c  l'autre  en  arrière ,  qui  eft 
plus  ou  moins  large. 

211.  A  l'Os  Scaphoïde  fuperieure- 
ment,  par  un  Ligament  qui  du  Col  de 
I'Aftragal  va  à  la  partie  fuperieure  de 
l'Os  Scaphoïde ,  Se  s'étend  même  à  l'Os 
Cunéiforme  moyen. 

212.  Au  même  Os  Scaphoïde  inté- 
rieurement ,  par  deux  Ligamens,  dont 
l'un  eft  la  continuation  de  celui  qui  de 
l'Apophyfe  latérale  du  Calcaneum  va  à 
la  Lano:uette  cartila^ineufe  de  l'Aftra- 
gai  j  l'autre  eft  attenant  la  Languette  , 
un  peu  couvert  du  premier ,  5c  s'at- 
tache fur  la  Tuberofité  de  l'Os  Sca- 
phoïde. 

213.  Au  Calcaneum  par  un  Liga- 
ment qui  vient  de  l'Enfoncement  obli- 
que inférieur  de  I'Aftragal ,  &  s'atta- 
che à  l'Enfoncement  oblique  fuperieiir 
du  Calcaneum. 

214.  Si  on  ajoute  à  ces  principaux 
Ligamens  de  I'Aftragal  plufieurs  autres 
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moins  remarquables  &  ceux  qui  le  lienc 
avec  les  Malléoles,  le  nombre  en  de- 
vient très  confiderablc. 

215.  A  l'égard  des  Ligamens  Cap- 
fulaires  ;,  ils  ne  s'écendenc  gueres  au- 
delà  des  bords  des  Jointures  de  cec  Os 
avec  les  autres  ;  ôc  ils  font  fort  adhe- 
rans  aux  vrais  Ligamens  qui  les  cou- 
vrent &  qui  les  cachent. 

zi6.  Le  Calcaneum  efl:  uni 
avec  la  Malléole  interne  ôc  avec  l'Aftra- 
gal  par  les  Ligamens  ci-defiTus  décrits. 
Il  ell  encore  lié  par  plufieurs  Plans  li- 
gamenteux à  l'Os  Scaphoïde  &c  à  l'Os 
Cuboïde. 

z  r  7.  Il  eft  attaché  à  l'Os  Scaphoïde 
i^.  Par  une  condnuation  du  Ligament 
qui  va  de  fon  Apophyfe  latérale  ou  in- 
terne à  la  Languette  cartilaî^inéufe  de 
rAllragal.  20.  Par  un  Plan  ligamenteux 
qui  part  de  la  Tuberofîuc  inférieure  de 
fa  grande  Apophyfe,  $c  s'attache  à  la 
partie  inférieure  de  la  circonférence  de 
rOs  Scaphoïde.  5  .  Par  un  Ligament 
plus  étroit ,  qui  provient  de  la  partie 
fupcrieure  de  interne  de  la  même  Apo- 
phyfe ,  ôc  s'infère  à  la  parrie  voilîne 
de  la  circonférence  de  1  Os  Scaphoï- 
de. 

218-  Il  eft  hé  avec  l'Os  Cuboïde  , 
1°.  Par  un  Ligament,  ou  plutôt  par 
plufieurs  Troulîeaux  ligamenteux  ,  qui 
de  Texurémité  de  fon  Enfoncement  obli- 
que fuperieur  vont  s'attacher  fur  l'An- 
gle voifin  de  l'Os  Cuboïde.  lo-  Par  un 
qui  eft  placé  entre  le  premier  Lig  uneut 
&  &  la  petite  Tuberofité^  latérale  ex- 
terne du  Calc.meum ,  &  de  là  va  s'in- 
férer près  du  premier  à  côré  de  l'Os 
Cuboïde.  5  ->.  Par  un  qui  eft  attaché  ex- 
térieurement &c  un  peu  inferieuiement 
à  la  grande  Apophyfe  du  Calcancuni 
par  un  bout  ,  6c  par  l'autre  bout  à  la 
partie  voifine  du  Cuboidc.  40.  Par  un 
plan  un  peu  large  qui  revêt  la  partie 


S   OS    FRAIS.  13^ 

inferieu!  e  du  Calcaneum  ,  5c  qui  de  la. 
Tuberofité  antérieure  de  cetce  partie  Ce 
rép.  nd  fur  la  paicie  inférieure  voifine 
de  l'Os  Cuboïde ,  pour  s'a-rtacher  à  fcn 
Enjfnenceob'ique.  5  '.Par  un  Plan  plus 
large,  qui  ayant  gaini  la  parrie  infé- 
rieure de  la  demi-voiue  latérale  du 
Ca!caneum ,  va  s'arracher  principale- 
ment fous  l'Angle  voifin  de  l'Os  Cur 
boïde. 

219.  Les  Ligamens  Capfulaires  font 
à  proportion  femblables  à  ceux  de  l'A- 
ftragal. 

2io  L'Os  ^caphoïde  eft  lié 
avec  l'Aftragai  6c  le  Ca'c^neum.de  la 
manière  que  je  viens  de  marquer  dans 
la  Defcription  des  Ligamens  de  ces 
Os. 

221.  Il  eft  joint  avec  l'Os  Cuboïde 
&c  avec  tous  les  Os  Cuneïformes  pac 
piufieurs  Ligamens;  fçavoir  extérieur 
rement ,  ou  du  côté  de  l'Os  Cuboïde  , 
il  y  en  a  un  qui  l'attache  à  l'Angle  voi- 
fin de  cet  Os.  Supérieurement  il  en  a 
deux  qui  vont  de  ù  circonférence  ,  l'un 
au  deuxième  Os  Cuneïforme ,  ôc lau- 
tre  au  troifiéme.  Intérieurement  du 
côré  de  la  convexité  du  grand  Os  Cu- 
neïforme, il  eft  joint  à  cet  Ospar  deux 
Ligamens.  Infericurement  il  en  a  qua- 
rte i  le  premier  paroîr  être  double  ,  Sc 
part  principalement  de  fa  Tubeiofité  , 
ik  s'inlere  à ,  la  Ba(e  du  premier  ou 
grand  Cs  Cunéiforme  ;  le  fécond  6c 
le  troifiéme  des  Lig.. mens  inférieurs 
vonr  obliquement  aux  deux  autres  Os 
Cuneïfoj  mes  ;  le  quatrième  de  ces  Li- 
gamens eft  un  peu  tranfverfe  Se  attache 
à  l'Angle  inférieur  interne  de  l'Os  Cu- 
boïde. 

222.  L'Os  Cu  BOÏDE  outre  les 
Ligamens  qui  l'attachent  au  Ca!ca-« 
neum  ,  à  l'Aftragai  &  à  l'Os  Scaphoï\ 
de ,  comme  il  eft  dit ,  en  a  d'autres  qui 
le  hent  fuperieurement ,  inférieure- 
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ment  Sc  extérieurement  avec  le  troi- 
fiéme  Os  Cunéiforme  oc  :.wcc  les  deux 
derniers  Os  dn  Meratarle.  Les  fupe- 
rieurs  font  prefque  é^alen  -mt  plats  j 
les  inférieurs  font  iné^alemenc  épais  , 
6c  plus  forts  que  Igs  fuperieurs.  L'ex- 
térieur va  de  l'Os  Cuboide  à  la  Tube- 
roficé  de  la  Eafe.  du  de; nier  Os  du 
Meratarfe*,  &  il  paroîc  auiîî  avoir  liai- 
fon  avec  la  Baie  du  troifi'me  Os  du 
Meratarfe ,  par  quelques  Fibres  liga- 
jnenteufes. 

223.  Les  tro  s  Os  Cunéifor- 
mes font  attachés  à  l'Os  Scaphoïde 
&  d  l'Os  Cuboïde  par  les  Ligamens 
fufdits.  Ils  font  liés  enfèmblc  en  deffus 
par  des  Plans  Ligamenteux  particuliers, 
qui  vont  plus  ou  moins  tranfverfale- 
ment  d'un  Os  à  l'autre ,  ôc  font  unis  à 
nn  Plan  Ligamenteux  commun  qui  les 
couvre  tous ,  &  s'étend  même  fur  l'Os 
Cuboïde.  En  delTbus  ils  font  liés  en- 
fembîe  par  des  Ligamens  plus  épais  Se 
beaucoup  plus  forts.  Ces  trois  Os  font 
encore  joints  avec  les  trois  premiers 
Os  du  Metat ufe. 

214.  Le  Grand  Os  Cunéifor- 
me eft  joint  en  delliis ,  endeffous,  6c 
du  côré  de  fa  convexité ,  à  la  Bafe  du 
premier  Os  du  Metatarfe  par  des  Fi- 
bres ligamenreufes  qai  forment  pref- 
que un  Plan  continu  ,  dont  la  portion 
inférieure  eft  forte ,  épaiiïe  ,  Sc  paroît 
comme  double.  Il  eft  encore  attaché 
îiu  côté  interne  de  la  Bafe  du  fécond 
Os  du  Metatarfe  par  un  Ligament  par- 
ticulier. 

225.  Outre  tous  ces  Ligamens  il  en 
a  au  côré  externe  de  fa  partie  infé- 
rieure trois  confiuersb'es  ,  6c  plus  ou 
mo'ns  obliques ,  dont  le  premier  qui 
eft  le  plus  court ,  va  à  la  Bafe  du  fé- 
cond Os  du  Meratarfe  •,  le  fécond  à 
celle  du  Troifiéme  Os  ,  &  le  dernier 
qui  eft  le  plus  long ,  va  â  la  Bafe  du 
quatrième. 
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Z2.6.  Les  Os  du  METATARSEfont 
liés  enfemble  par  les  Bafes  6c  par  les 
Têtes.  Les  Ligamens  qui  vont  d'une 
Bafe  à  l'autre  font  fuperieurs  6c  infé- 
rieurs. Les  fuperieurs  font  plats  6c 
menus  :  les  inférieurs  font  forts ,  épais, 
6c  comme  multipliés  en  s'infinuant  en- 
tre les  interftices  des  Bafes. 

227.  Les  Ligamens  qui  vont  d'u- 
ne Tête  à  l'autre  ont  à  peu  près  la 
même  difpofition  en  gênerai.  Les  in- 
férieurs ont  cela  de  particulier  ,  qu'ils 
s'étendent  plus  entre  les  Têtes ,  6c  les 
tiennent  un  peu  écartées.  Leurs  por- 
tions inférieures  s'attachent  aux  Angles 
qui  fe  trouvent  à  la  partie  inférieure 
de  chaque  Tête.  Ils  font  encore  forti- 
fiés par  leur  union  6c  leur  entrelace" 
raent  avec  les  Bandes  ligamenreufes  de 
l'Aponevrofe  Plantaire  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

228.  Les  PREMIERES  Phalanges 
font  attachées  aux  Têtes  des  Os  du 
Metatarfe  par  une  efpece  de  Ligament 
Orbiculau'e  qui  environne  les  bords  de 
la  Portion  carrilagineufe  des  Têtes  6C 
ceux  de  la  Bafe  des  Phalanges 

229.  Les  q^uatre  Orteils 
qui  fuivent  le  Pouce  ,  ont  la  partie  in- 
férieure de  CCS  Ligamens  très-épaiftè, 
6c  comme  encroûtée  d'une  Subftance 
cartilagineufe  ,  <\m  étant  attachée  à  la 
Bafe  de  la  Phalange  ,  s'avance  fous  la 
Tête  de  l'Os  voifin  du  Metatarfe ,  & 
avec  l'âge  s'endurcit  en  manière  d'Os 
Sefamoïde. 

250.  Le  PoUce  ou  Gros  Orteil 
à  fi  première  Phalange  en  a  deux  con- 
fîderabîes  ,  qui  font  les  plus  grands , 
\çs  plutôt  formés  &c  hs  plus  diftingués 
de  tous  les  Os  S'efamoïdes.  Ils  ont  une 
forme  olivaire ,  6c  environ  quatre  li- 
gnes de  longueur  fur  deux  delargcur. 
Ils  font  attachés  par  leurs  extrémités 
antérieures   au  Bord  inférieur  de  U 
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feafe  de  cette  Phalange  l'un  auprès  de 
l'autre ,  &  engagés  dans  les  deux  En- 
foncemens  qui  font  à  la  Face  inférieure 
de  la  Tête  du  premier  Os  du  Meta- 
tarfe. 

231.  Les  Secondes  et  troisiè- 
mes Phalanges  de  tous  les  Orteils 
font  affermies  dans  leurs  Articulations 
en  Charnière  par  des  Ligamens  qui 
vont  de  la  partie  latérale  de  chaque 
Bafe  à  la  partie  latérale  de  chaque  Tê- 
te voifine.  Il  y  a  au  bord  inférieur  de 
routes  ces  Bafes  une  Matière  cartilagi- 
neufe  c]ui  s'unit  aux  Ligamens ,  &  s'en- 
durcit plus  ou  moins  avec  l'âge  ,  de  la 
même  manière  qu'il  eft  dit  de  la  con- 
nexion des  Premières  Phalanges  avec 
les  Os  du  Metatarfe. 

231.  Les  Ligamens  Capsulai- 
REs  de  toutes  ces  Articulations  font 
difpofésproportionnément  de  la  même 
manière  que  j'ai  fait  remarquer  par 
rapport  aux  premiers  Os  du  Tarfe. 

233.  Les  Ligamens  Annulaires  &  les 
Gaines  ligamenteufes  qui  fe  trouvent  à 
à  la  furface  de  plufieurs  de  ces  Os ,  ôc 
qui  ne  font  rien  à  leur  liaifon  ,  feront 
expofés  dans  un  autre  endroit. 
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LE  PEFIOSTE  ,  LA  MOELLE, 

LES    GLANDES 

MV  C  ILAG  IN  EVSES 

DES  OS  DV  PIED. 

234.  Le  Periofte  qui  couvre  tous 
ces  Os  en  particuUer  eft  à  proportion 
comme  celle  des  Os  de  la  Jambe. 

235.  La  Moelle  de  ces  Os  eft  con- 
forme à  leur  Structure  interne  ,  c'eft- 
à-dire ,  elle  eft  en  Molécules  dans  le? 
Portions  caverneufes,  &  en  Mafl'e  dans 
celles  qui  ont  plus  de  cavité.  Ainfi  elle 
eft  en  Molécules  dans  les  Os  du  Tarfe, 
dont  la  ftruduie  interne  eft  caverneu- 
fe  ou  fpongieufe. 

*  2  3  5 .  Elle  eft  dans  les  Os  du  Meta- 
tarfe &  dans  les  preinieres  Phalanges 
àjproporrion  femblable  à  celle  du  Tibia 
&  du  Péroné  -,  c'eft-à-dire ,  elle  eft  en 
Molécules  dans  leurs  extrémités,  donc 
la  ftrudure  interne  eft  fpongieule.  Elle 
eft  en  Maflê  dans  leurs  portions 
moyennes ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  cavité  de  ces  parties.  Dans  les  au- 
tres Phalanges  ,  qui  font  tout-à-fait 
fpongieufes,  elle  eft  en  Molécules. 

25^.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
répondent  en  nombre  &  en  figure  aux 
Enfoncemens  &  aux  Echanciures  qui 
fe  trouvent  entre  les  Bords  cartilagi- 
neux &  les  Ligamens. 


L'EXTREMITE    SUPERIEURE. 

LES     CARTILAGES    DES     OS    DE     UEPAVLE. 


137.  T  'Omoplate.   Elle  paroît 
X_>dans   plufieurs     fujets    avoir 
tout  le  long  de  fa  Bafe  une  petite  Bor- 
dure carrilaîîineufe.  Cette  Bordure  eft 


238.  La  Cavité  Glenoïde  eft  revê- 
tue d'un  Cartilage  qui  eft  plus  épais 
vers  la  circonférence  que  vers  le  mi- 
lieu ,  &  un  peu  élevé  au  -  defiiis  du 


aflèz  réelle  dans  la  jeuneflè  ,  mais  elle      Bord  ofieux.  Cette  cpaifleur  du  Bord 
s'eftace  avec  1  âge.  cartilagineux  rend  la  Cavité  Glenoïde 
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plus  profoiiue  ôc  plus  érenduë  qu'elle 
ne  paroît  dans  le  Squelette.  Quelque- 
fois au-lieu  de  1  cpainèuL-  il  fe  trouve 
une  Bordure  acceflfoire  qui  eft  épaifle 
fur  la  circoniercnce  de  la  Cavité ,  min- 
ce vers  lefond^c^:  qui  a  très-peu  de  lar- 
geur. Cette  Bordure  efl  Toupie,  glil- 
fante,  &c  paroît  d'une  îubilance  difte- 
rente  de  celle  du  Cartilage  ordinaire. 
Elle  a  quelque  rapport  avec  le  Bouriet 
de  la  Cavité  Cotyloïde. 

259.  La  petite  Facette  cartilagineufe 
de  l'Acromion,  dont  il  a  été  fait  men- 
tion drins  le  Traité  des  Os  Secs ,  a  plus 
d'épaillèur  dans  fon  éta:  naturel,  de  y 
paroît  très-legerement  convexe. 

240.  La  petite  Facette  triangulaire 
de  rextrémité  de  l'Lpine  de  l'Omo- 
plate ,  attenant  la  Baie  de  cet  Os ,  eft 
encroûtée  d'une  Lame  cartilagineufe 
extrêmement  mince ,  &  par  confequent 
moins  blanclie  à  caufe  de  la  tranfpa- 
rence ,  mais  fort  polie. 

241.  Il  ne  faut  pas  chercher  d'autres 
Cartilages  ordinaires  dans  l'Omoplate, 
quoique  l'on  apperçoive  quelquefois 
dans  les  Os  fecs  des  endroits  qui  pa- 
roiflènt  avoir  été  cartilagineux.  Ce  ne 
font  que  des  reftes  de  Tendons  ou  de 
Ligamens  deflèchés. 

242.  La  Clavicule.  Son  Ex- 
trémité Sternale  ou  Pedtorale  eft  en- 
croûtée d'un  Cartilage  un  peu  convexe, 
qui  en  occupe  toute  la  Facette  trian- 
gulaire. Outre  ce  Cartilage  propre  ôc 
fixe,  elle  eft  couverte  d'un  k^artilage 
mobile  &  gliflant ,  dont  je  parlerai  ci- 
aprés  à  l'occafion  du  Sternum. 

245.  La  petite  Facette  cartilagineufe 
de  fon  Extrémité  Kumerale,  qui  ré- 
pond à  celle  de  l'Acromion  ,  a  beau- 
coup plus  d'épaiflèur  dans  les  Os  Frais 
que  dans  les  Secs ,  &  paroît ,  de  même 
que  celle  de  l'Acromion,  avoir  un  peu 
de  convexité. 
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244.  Il  y  a  dans  quelques  fujcts  en 
tre  la  Facette  Cc^rtila^dneufe  de  !a  Cla- 
vicule &c  la  pareille  Facette  de  l'Acro- 
mion un  Cartilage  inter-ardculaire  très- 
mince  ôc  très-poli  de  côté  &  d  autre, 

LES  LIGAMENS  DES  O S-* 
n  E     L'E  PA  V  L  £. 

245.  L'Articulation  de  l'Acromion 
avec  l'Extrémité  voifinedela  Clavicule 
eft  affermie  tout  autour  par  plufieurs 
petits  Ligamens  très-forts ,  qui  paflënt 
de  l'un  des  Os  à  l'autre.  Ces  Ligamens 
font  fort  près  les  uns  des  autres ,  &  ii 
ferrés  autour  de  l'Articulation,  qu'ils 
la  cachent  ,  &:  paroiftènt  plutôt  être 
une  Enveloppe  cartilagineule  qu'un 
Tiftii  ligamenteux.  La  furface  interne 
de  ceTiflu  ligamenteux  eft  revêtue  de 
la  Membrane  Caplulaire. 

i^G.  Qiiand  le  petit  Cartilage  in- 
terne articulaire  s'y  trouve ,  il  eft  atta- 
ché par  toute  ia  circonférence  à  ces  Li- 
mens. 

247.  L'Articulation  de  la  Clavicule 
avec  le  Sternum  eft  foutenuc  par  le 
moyen  de  plufîeurs  Bandes  ligamen- 
teufes  ,  qui  par  un  bout  font  attachés 
tout  autour  de  fon  Extrémité  Peâro- 
rale  près  du  bord  de  la  Facette  trian- 
gulaire, &  de  là  paftënfpar  la  circon- 
férence du  Cartilage  Inter-articulaire  , 
dont  j'ai  parlé  ci-delTus ,  &:  vont  s'atta- 
cher au  Sternum  de  la  manière  que  je 
dirai  ci-après. 

248.  Il  y  a  un  Ligament  long ,  étroir 
&  fort  qui  pafle  d'une  Clavicule  à  l'au- 
tre ,  derrière  la  Fourche  du  Sternum. 
Ce  Ligament,  que  j'appelle  Inter-Cla- 
vicu'aire  ,  s'attache  ai;x  environs  de 
l'Angle  interne  de  1  Extrémité  voifîne 
de  Tune  &  l'autre  Clavicule. 

249.  Le  Contour  du  Col  de  l'Omo- 
plate, à  très-peu  de  diftance  du  Bord 
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âe  la  Cavité  Glenoïde  ,  ferc  d'attache 
au  Ligament  Capiiilaire  ou  Tunique 
Mucilagineiîfe  ,  &  aux  Ligamens  Arti- 
tulaiies  de  l'Articulation  de  l'Omoplate 
avec  l'Os  du  Bras. 

250.  Outre  ces  Ligamens  Articulai- 
res de  l'Omoplate ,  il  y  a  trois  Cor- 
dons ligamenteux  attachés  à  la  Tube- 
rofité  du  Bec  Coracoïde,  dont  deux 
font  attachés  par  leur  autre  extrém.ité 
à  l'Eminence  oblique  de  la  Face  infé- 
rieure de  l'Extrémité  Humerale  de  la 
Clavicu'e  5  le  troifiéme  eft  attaché  p.ir 
fon  autre  extrémité  au-deflous  de  VA- 
cromion.  Il  y  a  encore  une  Bande  plate, 
large  5c  mince ,  qui  s'étend  depuis  la 
Crête  de  l'Epine  de  l'Omoplate  juf- 
qu'au  bord  de  la  côte  inférieure  de  cet 
Os. 

LESCARTIL^GES  DE  L'OS 
DV     BRAS, 

251.  Le  Cartilage  dont  le  demi- 
Globe  de  la  Tête  de  l'Os  du  Bras  eft 
encroûté  ,  eft  comme  par  degrés  plus 
épais  vers  le  milieu  de  la  convexité  que 
vers  le  contour  du  Bord. 

1 5  2. Les  quatre  Facettes  qui  font  aux 
Tuberofités  ,  &q!Ù  paroifl'entcartila- 
gineufes  dans  les  Os  décharnés  &  dans 
les  Os  fecs ,  ne  fervent  que  d'attaches 
Tendineufes  aux  quatre  Mufcles  de 
ceux  qui  meuvent  l'Os  du  Bras  fur  l'O- 
moplate. 

253.  La  Gouttière  ou  Coulifte  qui 
defcend  entre  les  deux  Tuberofités ,  eft 
en  partie  enduite  d'une  Croûte  très- 
mince  ,  qui  paroît  plutôt  être  ligamcn- 
reufe  que  cartilagineufe ,  &  en  partie 
d'une  couche  Tendineufe,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

254.  La  Poulie  &  la  petite  Tête  de 
l'extrémité  inférieure  de  l'Os  du  Bras , 
font  revêtues    d'un   même  Cartilage 
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commun  &  continu ,  dans  lequel  on  ob- 
(crvt  la  même  proportion  d'épaiiïèur 
que  dans  celui  de  l'Extrémité  fupe- 
rieure.  Cette  remarque  paroît  afîèz  gé- 
nérale dans  les  Cartilages  Articulaires 
convexes. 

255.  Les  Foflettcs  voifmes  de  la  Pou- 
lie &c  de  la  petite  Tête  font  légèrement 
enduites  d'une  efpece  de  verniflùre  car- 
tilaf^ineufe  ou  iifiamenteufe. 

LES  LIGAMENS  DE  L'OS 
DV     BRAS. 

i^S.  Le  Ligament  Cnpfulaire  ou 
Tunique  Mucilagineufe  de  l'Articula- 
tion de  la  Tête  de  l'Os  du  Bras  avec 
l'Omoplate  ,  environne  toute  l'Articu- 
lation aftez  largement.  Depuis  fon  at- 
tache autour  du  Bord  de  la  Cavité  Gle- 
noïde 5  comme  je  viens  de  dire ,  il  s'é- 
tend autour  du  Bord  de  l'Hemifphere 
de  la  Tête  du  Bord^  &  s'attache  près 
de  ce  Bord  vers  les  Facettes  Mufculai- 
res  de  la  grande  Tuberoiité,  ôc  la  Fa- 
cette Mufculaire  de  la  petite. 

257.  Enfuite  il  s'en  é'oigne  de  côté 
&  d'autre  dans  le  grand  Intervalle  des 
deux  Tuberofités  ,  c'eft-à-dire ,  entre 
la  petite  Tuberofîté  ôc  la  Facette  la  plus 
inférieure  de  la  grande  Tuberofîté  car- 
tilagineufe ,  en  defcepdant  comme  par 
degrés  fur  le  Col  de  l'Os  jufques  au- 
deifous  &  à  quelque  diftance  de  la  por- 
tion inférieure  de  l'Hemifphere  carti- 
lagineufe. 

258.  Dans  tout  ce  trajet  la  Capfuîe 
s'attache  fortement  à  l'Os;,  excepté  au 
petit  Intervalle  des  Tuberofités ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  l'endroit  de  la  Gouttière  ou 
Coulilîè  dont  il  a  été  parlé  dans  le 
Traité  des  Os  Secs.  Elle  forme  ici  un 
Allongement  comme  un  tuyau  d'En- 
tonnoir,proporrionné  à  la  capacité  de  la 
CoulifTe  ,  de  fortement  attaché  à  la 


144         EXPOSITION 

portion  fuperieure  de  la  même  Cou- 
lifiè.  Ce  Tuyau  membraneux  eft  la 
Gaine  du  Tendon  Incer-articulaire  du 
Biceps,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

259.  Le  vrai  Ligament  de  cette  Ar- 
ticulation eft  en  quelque  façon  de  l'ef- 
psce  des  Ligamens  dont  j'ai  parlé  ci- 
defliis  n.  37.  38.  c'eft-à-dire  de  ceux 
qui  paroilîent  être  compofés  de  deux 
fortes  de  Ligamens  fortement  unis  en- 
femble  ;  fçavoir  ,  d'un  Ligament  Cap- 
fulaire  qui  environne  touc-à-fait  l'Arti- 
cle ,  ôc  de  plufieurs  vrais  Ligamens , 
qui  d'efpace  en  efpace  s'étendent  fur  le 
Capfulaire  ,  &  s'y  unifient  fort  étroi- 
tement. 

160.  Ainfi  la  Capfule  ou  Tunique 
Muciîagineufe  de  cetre  Articulation  eft 
en  partie  fortement  unie  aux  quatre 
Tendons  plats  ,  attachés  aux  Facettes 
des  deux  Tuberofités  •■,  &c  elle  eft  en 
partie  recouverte  de  vraies  Bandes  li- 
gamenteufes ,  qui  entre  ces  quatre  Ten- 
dons &  à  coté  du  premier  Se  du  dernier 
d'eux,  forment  quelque  épaiftéur.  Le 
refte  de  l'Intervalle  qui  eft  entre  la 
première  ou  la  plus  fuperieure  des  trois 
Facettes  de  la  grande  Tuberofité  ôc  la 
la  Facette  de  la  petite  Tuberofité ,  eft 
fi  peu  garnie  de  Fibres  liî^amenteufes  , 
qu  on  a  cru  qu  il  n  y  en  avoit  point  du 
tout.  On  s'eft  contenté  de  dire  qu'en 
ces  endroits  le  Ligament  Orbiculaire 
étoit  fort  raboteux  en  dehors  ,  quoique 
très-Iuifant  &  poli  au  dedans. 

2(ji.LeTendon  Inter-articulaire  du 
BicepSjdont  je  viens  de  faire  mention  à 
l'occafion  de  l'AlIonîTement  du  Lio;a- 
ment  Capfulaire  de  la  Tête  de  l'Kume- 
rus ,  de  qui  eft  enfermé  dans  1'  Arti- 
culation ,  à  peu  près  comme  le  Liga- 
ment Inter-articulaire  de  la  Tête  du 
Fémur  ,  appelle  faullêment  le  Liga- 
pient  rond ,  pourroit  avoir  liçu  4ans 
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ce  Traité ,  mais  je  le  renvoyé  à  celui 
des  Mufcles. 

16 1.  Il  y  a  fur  le  Corps  de  l'Os  du 
Bras  deux  Ligamens  particuliers ,  que 
j'appelle  Ligamens  Incer-Mufculaires , 
ou  Ligamens  latéraux  de  l'Humerus,  &C 
qui  font  de  ceux  dont  il  eft  parlé  en  gê- 
nera ci-deftus  n.  5  2.  Ce  font  des  Liga- 
mens longs  ,  plats  ,  minces  8c  très- 
forts  ,  fans  beaucoup  de  largeur  ^  atta- 
chés par  un  bord  &  comme  de  champ 
le  long  du  Corps  de  l'Os  ,  depuis  en- 
viron le  tiers  fuperieur  de  ce  Corps 
jufqu'à  l'un  &  l'autre  Condyle.  Ils  font 
médiocrement  bandés ,  fort  étroits  en 
haut  5  &  plus  larges  vers  les  Con^ 
dyles. 

26^.  L'Extrémité  inférieure  de  l'Os 
du  Bras  eft  jointe  aux  Os  de  l'Avant- 
Bras  par  le  moyen  de  deux  Troufîeaux 
de  Ligamens ,  dont  l'un  eft  attaché  au 
Condyle  interne  ,  l'autre  au  Condyle 
externe.  Chaque  Trouft'eau  eft  com- 
pofé  de  Filets  ramaflés  enfemble  à  la 
pointe  du  Condyle ,  &  enfuite  écartés 
par  bandes  en  manière  de  pattes 
a'Oye. 

2(^4.  Le  Ligament  Capfulaire  eft 
immédiatement  attaché  aux  Condyles, 
qu'il  couvre  à  ces  endroits  •,  enfuite  il 
eft  attaché  tout  autour  de  l'une  &  l'au- 
tre Face  de  l'Extrémité  de  l'Os ,  au- 
defTus  des  Cavités  ou  Follettes  voi fines 
de  la  Poulie  de  de  la  petite  Tête,  Son 
attache  aux  Faces  de  l'Os  eft  comme  en 
Arcade  ;  de-forte  qu'elle  eft  beaucoup 
plus  éloignée  de  l'Articulation  fur  le 
milieu  de  ces  Faces  que  fur  les  Condy- 
les. Les  FofTettes  font  trés-legerement 
verniflées  d'une  matière  cartilagi- 
neufe. 

2(35.  Cette  Capfule  paroît  fortifiée 
par  une  Toile  ligamenteufe  dont  les 
Filamens  fe  croifent  en  divers  fens. 
Mais  il  faut  avoir  grand  fgin  de  ne  pas 

prendre 
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prendre  pour  Fiîamens  ligamenreux 
quelques  Fibres  Tendineufes  des  Muf- 
cles  aufquels  elle  eft  très  -  adheranre. 
Elle  parole  plus  lâche  &c  plus  ample 
quand  on  en  a  détaché  les  Mufcles , 
qu'elle  ne  l'eft  naturellement  6c  pen- 
dant qu'elle  y  eft  attachée. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
DE    U  AVANT -BRAS. 

166.  L'O  s  DU  Coude.  Les  deux 
Cavités  Siçmoïdes  de  la  crrofTe  Extré- 
mité  font  encroûtées  d'un  Cartilaî^e 
commun  à  l'une  &c  à  l'autre.  Il  eft  un 
peu  interrompu  fur  le  milieu  des  Bords 
de  la  grande  Cavité  par  les  perires 
Echancrures  tranfverfales ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Traité  des  Os 
Secs.  Cette  Croûte  carrilagineufe  pa- 
roît  plus  épaiiïè  vers  le  bord  des  Cavi- 
tés que  dans  le  milieu. 

i6j.  L'Extrémité  inférieure  ou  la 
petite  Tête  de  l'Os  du  Coude  ,  eft-  cou- 
verte d'un  Cartilage  qui  s'étend  au- 
tour de  Ton  Bord  cylindrique  ,  fur  la 
petite  Echancrure  du  côté  du  Srilet , 
6c  un  peu  fur  ce  même  Stilet. 

16B.  Le  Rayon.  Le  Cartilage 
qui  en  recouvre  la  Tête ,  s'étend  de 
même  à  proportion  autour  du  Bord 
cylindriqtie  de  cette  Tête.  Une  por- 
tion latérale  de  la  Tuberofité  Mufcu- 
laire  qui  eft  immédiatement  au-deftous 
du  Col ,  eft  encroûtée  d'un  Cartilage 
îuifant ,  très-mince. 

16 c).  La  Bafe  du  Rayon  eft  cartilagi- 
neufe  par  toute  fa  Face  concave  ,  qui 
fe  trouve  dans  plufieurs  (ujets  comme 
divifée  en  deux  par  une  Ligne  fiil- 
lante  très-fine  du  même  Cartilage.L'E- 
chancrure  latérale  de  la  Bafe  eft  aufti 
recouverte  d'une  continuation  de  ce 
Cartilage. 

xjo.  Les  Couliftès  pu  dcmi-Gout- 
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rieres  latérales  de  la  Jîafe  du  Rayon  pa- 
roiflTent  auflî  un  peu  revêtues  d'une 
matière  Carrilagineufe  ,  miis  c'eft  plu- 
tôt par  des  portions  de  Ligamens  An- 
nulaires ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

271.  Outre  ces  Incruftations  le  Rayon 
porte  à  fa  Bafé  un  Cartilage  accedoire 
particulier.  C'eft  une  Languette  trian- 
gulaire d'environ  une  ligne  dY^p^i'îèur, 
plus  longue  que  large ,  plus  plate  que 
cave  par  ks  Faces  qui  font  très-polies. 
Elle  eft  attachée  par  fa  Bafe ,  c  eft-à- 
dire  par  la  petite  côte  de  fon  triangle  , 
à  toute  l'Echancrure  Sigmoïde  ou  la- 
térale de  la  Bafe  du  Pvayon  ,  de -forte 
qu'une  de  fss  Faces  eft  de  niveau  avec 
la  grande  Face  cartilagineiife  de  la  Bafe 
du  Rayon  ,  ôc  fa  Pointe  directement 
vis  avis  ou  à  l'oppoiire  de  la  Pointe 
Styloïde  du  Rayon.  L'autre  Face  tou- 
che le  fommet  plat  de  la  petite  Tête  de 
rOs  du  Coude ,  fans  y  être  attachée. 

271.  Ce  Cartilage  eft  du  nombre  de 
ceux  dont  il  eft  parlé  ci-defTiis  n.  2(j. 
27.  ôc  peut  par  confequent  être  appelle 
Cartilage  Inrer- Articulaire  de  l'Arti- 
cularion  du  Carpe  avec  l'Avant -Bras, 
Il  eft  attaché  par  dts  Ligamens  extrê- 
mement courts  au  Rayon ,  dont  il  fuie 
les  mouvemens  en  gliflànt  fous  le  fom- 
met de  la  petite  Tête  de  l'Os  du  Cou- 
de. Ainfi  il  eft  comme  un  allongement 
Articulaire  de  la  Face  inférieure  de  la 
Bafe  du  Rayon  ,  &  remplit  dans  l'état 
naturel  le  vuide  qui  paroît  fi  grand 
dans  le  Squelette  entre  la  petite  Tête 
de  l'Os  du  Coude  &  l'Os  voifm  du 
Carpe. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE    V  A  VA  NT -^  BRAS. 

273.  Il  y  en  a  qui  leur  font  com- 
muns avec  l'Os  du  Bras  ;  il  y  en  a  qui 
leur  font  communs  avec  les  Os  de  U 
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Miin,  6c  il  y  en  a  qui  leur  font  pro- 
pres. Ces  derniers  (ont  au  nombre  de 
deux ,  un  qu'on  appelle  le  Ligament 
Inrerofiêux  de  l'Avant-Bras  ,  de  un 
qu'on  peut  nommer  le  Ligament  Co- 
ronaire du  Rayon.  On  y  peut  joindre 
des  Ligaracns  particuliers  appelles  Li- 
gamens  Annulaires  ,  qui  ne  fervent 
point  aux  Os  ,  mais  feulement  au  pai- 
iage  des  Vaifieaux  ;  &  on  y  peut  en- 
core ajouter  des  Expanfions  ligamen- 
teufes  5  aufquels  on  peut  donner  le  nom 
de  Ligamens  Mufcuiaires. 

274.  Le  Ligament  Intero/Teux  de 
l'Avant-Bras  efl;  à  peu  près  comme  ce- 
lui de  la  Jambe.  Il  eft  attaché  d'une 
part  le  long  de  l'Angle  tranchant  de 
l'Os  du  Coude ,  de  de  l'autre  part  le 
Ions  de  l'Angle  tranchant  de  l'Os  du 
Rayon.  Il  eft  principalement  compofé 
de  deux  Plans  de  Fibres  très-fortes,  qui 
fe  croifent  obliquement ,  &  forment 
d'efpace  en  efpace  des  Trous  par  où  paf- 
lent  les  VaifTeaux  fanguins. 

275.  Ce  Ligament  fert  à  lier  forte- 
ment enfemble  les  deux  Os ,  &  ces 
Plans  ou  Faces  fervent  d'attache  à  plu- 
fieurs  Mufcles.  Il  eft  fort  tendu  dans 
la  Supination  de  la  Main ,  Se  paroît  un 
peu  plié  félon  fa  longueur  dans  la  Pro- 
nation. 

27e'.  Le  Ligament  Coronaire  du 
Rayon  eft  comme  un  Cerceau  ligamen- 
teux qui  environnent  la  circonférence 
ou  le  Bord  circulaire  de  la  Tête  de  cet 
Os ,  depuis  un  côté  de  la  petite  Cavité 
Sigmoïde  latérale  ou  tranfverfe  de  l'Os 
du  Coude  ,  jufqu'à  l'autre  •■>  de -forte 
que  fon  contour  fait  environ  trois 
quarts  de  cercle.  Il  eft  très-fort ,  &  ap- 
proche beaucoup  d'une  folidité  cartila- 
gineufe.  Il  eft  lifïè  &  poli  du  côté  de  la 
Tète  du  Rayon ,  &  quoiqu'il  la  tienne 
ferrée  contre  l'Os  du  Coude,il  lui  don- 
ne allez  d'aifance  pour  pouvoir  rouler 
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de  coté  &  d'autre  par  le  mouvement 
de  Pronation  &  de  Supination. 

277.  Le  Ligament  Capfulaire  de 
l'Articulation  des  Os  de  l'Avant-Bras 
avec  l'Os  du  Coude  ,  defcend  depuis 
fon  attache  à  cet  Os  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant  ,  de  s'attache  du  côté  de  l'Ole- 
crane  tout  autour  du  bord  de  la  2;rande 
Cavité  Sigmoïde  ,  en  renfermant  la 
Pointe  de  l'Olecrane  &c  la  Pointe  ou 
Apophyfe  Coronoïde.  Il  s'avance  auiîî 
fur  la  Tête  du  Rayon  ,  de  s'attache 
tout  autour  au  Ligament  Coronaire. 
Ainfi  il  environne  tout-à-f.:'.it  l'Articu- 
lation de  ces  trois  Os ,  de  fert  de  Gap- 
fule  à  la  Liqueur  Mucibgineufe  four- 
nie par  les  Glandes  de  la  Subftance 
Adipeufe  ou  Graifteufe  qui  s'y  trou- 
vent ,  fur-tout  à  l'extrémité  de  l'Os  du 
Coude. 

278.  Les  vrais  Ligamens  communs 
qui  lient  les  Os  de  l'Avant  -  Bras  avec 
l'Os  du  Bras  ,  nommés  Li^^amens  La- 
teraux  ,  font  les  deux  Trouftèaux  liga- 
menteux que  j'ai  dit  ci-delïus  être  at- 
tachés aux  Condyîes  de  l'Os  du  Bras  , 
de  former  par  leur  divifion  comme  des 
pares  d'Oye.  On  peut  appeller  Liga- 
ment Brachio-Cubital  celui  qui  eft  at- 
taché au  Condyle  interne  ,  de  Brachio- 
Radial  celui  qui  eft  attaché  au  Condyle 
externe. 

!  276.Le  Ligament  Brachio-Cubital  s'a- 
vance fur  le  Ligament  Capfulaire  ,  au- 
quel il  eft  fort  adhérant ,  defcend  en- 
fuite  au-delà  du  grand  Bord  de  la  Pou- 
lie de  l'Os  du  Coude ,  Se  s'attache  au 
côté  de  la  grande  Cavité  Sigmoïde  de 
l'Os  du  Coude  en  manière  de  Rayons, 
dont  le  Centre  ou  l'Attache  centrale  efl: 
au  Condyle  interne  du  Bras.  Il  eft  cou- 
vert de  pluiîeurs  Tendons  qui  y  font 
fortement  collés  de  paroiftènt  le  forti- 
fier. 

280.  Le  Ligament  Brachio  -  Radial 
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cft  dirporé  d  peu  près  de  la  même  fa- 
^on ,  mais  avec  plus  d'étendue.  Depuis 
k  Condyle  externe  de  l'Os  du  Bras  il 
s'épanouit  comme  d'une  efpece  de  cen- 
tre, &:  s'attache  au  contour  du  Liga- 
ment Coronaire  du  Rayon  ,  jufqii'au 
Col  de  cet  Os  ,  ôc  même  très  -  forte- 
ment aux  parties  voifines  de  l'Os  du 
Coude.  Dans  tour.ce  trajet  il  recouvre 
le  Ligament  Capfulaire ,  6c  eft  lui-mê- 
me recouvert  de  plufieurs  Tendons , 
dont  je  parlerai  dans  le  Traité  des  Mu(^ 
clés.  Il  cft  fort  adhérant  à  ces  Ten- 
dons Se  iœ  Ligament  Capfulaire. 

z  8 1 .  De-s  Ligamens  qui  font  la  con- 
nexion de  ces  Os  avec  ceux  de  la  Main, 
il  y  en  a  un  qui  eft  comme  un  Cordon 
un  peu  rond  ,  attaché  à  l'Apophyfe 
Stiloïde  de  l'Os  du  Coude  ,  d'où  il 
paflë  directement  fur  l'Os  Cunéifor- 
me du  Carpe  ,  en  s'y  attachant ,  &  s'é- 
tend enfuite,  comme  on  verra  ci-après. 
Il  y  en  a  un  qui  eft  large ,  &c  attaché  au- 
tour de  la  Pointe  du  Rayon  ,  &  de  là 
va  s'attacher  aux  Os  du  Carpe. 

2S2.  Depuis  ce  Ligament  Styloïde 
du  Rayon ,  tout  le  long  de  chaque  côré 
du  bord  de  la  Bafe  du  Rayon ,  il  y  a 
des  rangées  de  Fibres  ligamenteufes , 
dont  la  direction  eft  à  peu  près  comme 
celles  du  même  Ligament  j  lefquslles 
Rangées  font  fuivies  d'autres  fembla- 
bles  ,  jufqu'au  Ligament  Styloïde  de 
l'Os  du  Coude.  Ces  dernières  Ran- 
gées renferment  le  Cartilage  Accef- 
foire  ou  Inter-articulaire  de  la  Bafe  du 
Rayon  ;  Se  du  côté  du  Ligament  Sty- 
loïde de  l'Os  du  Coude  elles  forment 
comme  un  Troufl'eau  particulier  atta- 
ché à  la  Pointe  du  Cartilage  Inter-arti- 
culaire. 

285.  Tout  cet  appareil  ligamenteux 
recouvre  entièrement  &c  étroitement  le 
Ligament  Capfulaire  ou  laCapfule  Mu- 
cilagineufe  qui  y  eft  fi  incimemcnc  unie, 
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que  l'on  a  de  la  peine  à  l'en"  diftinguer. 
Il  eft  auiîîen  partie  recouverrd'une  por- 
tion d'un  grand  Ligament  ob  ique ,  le- 
quel étant  très  -  largement  attaché  à 
la  grofte  Extrémité  du  Rayon,  envi- 
ron deux  travers  de  doigts  au  -  deflus 
de  fi  Pointe  jStyloïde  ,  traverfe  enfui- 
te obliquement  en  partie  la  convexité 
de  la  Bafe  du  Rayon,  en  partie  la  con- 
vexité du  Carpe  ,  fe  contourne  enfin 
vers  l'Os  Orbiculaire  ôc  s'y  attache. 
On  l'appelle  Ligament  Tranfverfal  ex- 
terne du  Carpe.  On  le  peut  aufti  nom- 
mer le  Grand  Ligament  oblique  du 
Poignet. 

2  84.  Il  y  a  plufieurs  petits  Ligamens 
Annulaires  de  diftance  en  diftance  ftîi: 
la  convexité  de  la  Bafe  du  Rayon ,  de- 
puis fa  Pointe  Styloïde  jufqu'à  fon  Ar- 
ticulation avec  l'Extrémité  du  Coude. 
Il  y  en  a  pour  le  moins  fix  i  quelque- 
fois il  y  en  a  de  doubles  ôc  de  triples. 

285.  Le  premier  eft  attaché  fur  la 
Pointe  Styloïde;  le  fécond  à  la  Gouttiè- 
re voifine  delà  Pointe  Styloïdej  le  troi- 
iiéme  à  la  petite  Gouttière  étroite  ou 
mitoyenne  y  le  quatrième  à  la  Gouttière 
fuivantej  le  cinquième  aucoindeTE- 
chancrure  Semilunairedela  Bafe,  com- 
me fur  l'Articulation  de  la  Bafe  avec 
rOs  du  Coude  ;  Se  la  fixiéme  à  l'Extré- 
mité voiline  de  l'Os  du  Coude  vers  fon 
Apophyfe  Styloïde. 

28^.  Ces  Ligamens  particuliers  font 
pour  la  plupart  couverts  du  grand  Li- 
gament oblique  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  &  ils  y  font  aufti  fortement  atta- 
chés d'un  côté  ,  qu  ils  le  font  à  l'Os 
même  de  l'autre  côté.  Ils  font  très- 
forts  ,  Se  leurs  concavités  qui  fervent 
de  pafiage  Se  de  bride  aux  Tendons  des 
Mufcles  particuliers  ,  font  trcs-p:>'ies  , 
Se  accompagnées  d'une  efpece  de  Gai- 
nes Mucilagineufes  tiès-minces,  donc 
fera  parlé  dans  le  Traité  des  Mufcles. 
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2 s 7.  On  peut  ranger  ici  les  Ex- 
p.-infions  ligamenteufes  qui  couvrent 
pluiîeurs  Mufcles  au  dehorsjen  manière 
de  Bande  large  ,  &  qui  en  fépare  plu- 
fîeuiS  comme  par  autant  des  Cloifons 
particulières.  Les  unes  &  les  autres  fer- 
venc  d'attaches  à  des  Mufc'es ,  ôc  font 
l'office  d'Os.  Elles  font  ttcs-épaiffès  à 
leurs  attaches  aux  Os  ,  6c  très-fortes. 
On  peut  appeîler  les  unes  Bandes  Li- 
gamenteufes, ou  Gaines  îvlufculaires, 
ôc  les  autres  Cloifons  Ligamenteufes  , 
Ligamens  Inter-Mufculaires,&c.  J'en 
renvoyé  l'Expcfition  au  Traité  des 
Mufcles. 

LES  CARTILAGES  DES  OS 
D  E   LA  MAIN. 

288.  Tous  CCS  Os,  fçavoir  ceux  du 
Carpe ,  ceux  du  Métacarpe  &c  ceux 
dits  Phalanî^es  àts  Doigts,  font  encroû- 
tés  de  Cartilages  aux  mêmes  endroits 
que  j'ai  appelles  Facettes  cartilagineii- 
{ç.$  dans  le  Traité  des  Os  Secs.  La 
feule  différence  efl: ,  que  les  Cartilages 
qui  répondent  à  ces  Facettes  dépê- 
chées ,  font  dans  les  Os  Frais  plus 
cpailfes ,  moins  dures ,  Se  très  -  blan- 
ches. Leur  Figure  efl:  la  même  dans 
ceux  d'un  Corps  parfiitement  adulte  : 
elle  efl:  altérée  dans  les  Os  (tes  àts  fu- 
jets  plus  jeunes ,  &  très-dérangée  dans 
ceux  des  petits  Enfans.  Les  ImpreHions 
de  les  Echancrures  qui  logent  les  Glan- 
des MuciLigineufes  ,  font  plus  mar- 
quées dans  les  Cartilages  des  Os  Frais , 
à  caufe  de  leur  épailïcur ,  que  dans  les 
Os  Secs. 

LES  LIGAMENS  D  E  S  OS 
D  E  LA   MA  I N. 

2.89.  Le  Carpe.  Ses  Ligamens 
font  en  grand  nombre.  Il  y  en  a  qui 
attachent  chaque  Os  en   particulier 
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immédiatement  à  un  ou  à  deux  des 
Os  voifins  dans  le  même  Rang.  Ces 
Ligamens  font  compofés  d'une  grande 
quantité  de  Filets,  mais  ils  font  extrê- 
mement courts ,  &c  ne  permettent  aux 
Os  qu'un  petit  mouvement  fort  obfcur. 
Il  y  en  a  qui  attachent  les  Os  d'une 
Rangée  à  ceux  de  l'autre  Rangée.  Ils 
font  de  même  compofés  de  beaucoup 
de  Filets,  mais  ils  font  moins  courts  que 
les  précedens  *,  5c  auiîî  permettent-  ils 
un  mouvement  plus  manifefce ,  comme 
il  paroît  affez  quand  on  fléchit  le  Poi- 
gnet. Il  y  en  a  enfin  qui  font  la  con- 
nexion des  trois  premiers  Os  du  Car- 
pe avec  les  Os  de  l'Avant- Bras.  On  y 
peut  encore  ranger  ceux  qui  attachent 
les  Os  du  fécond  Rançr  avec  les  Os  da 
Métacarpe  &c  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

1S9.  Les  Ligamens  qui  fervent  à 
l'Articulation  du  Carpe  avec  les  Os  de 
l'Avant-Bras ,  ont  été  décrits  ci-defliis 
avec  ceux  de  ces  deux  Os ,  excepté 
leurs  Attaches  au  Carpe.  Le  Ligament 
Styloïdien  du  Rayon  s'attache  autour 
de  la  Tuberofité  voifine  de  l'Os  Sca- 
phoïde.  Le  Styloïdien  du  Coude  fc 
colle  d'abord  à  l'Os  Cunéiforme  ,  ôC 
enfuite  à  lOs  Crochu,  d'où  il  s'étendi 
quelque  peu  fur  le  quatrième  Os  du 
Métacarpe. 

2510.  Les  Rangées  ligamenteufes  qui 
font  entre  ces  deux  Ligamens,  autour 
de  la  Bafe  du  Rayon  Se  autour  d'une 
partie  de  la  petite  Tête  de  l'Os  du 
Coude  ,  s'attachent  aufli  autour  de 
la  convexité  commune  des  trois  pre- 
miers Os.  La  Capfule  Mucilagineufe 
qui  revêt  intimement  la  furface  in- 
terne de  ces  Rang;ées  Ligamenteufes, 

ce? 

s'attache  avec  elles  aux  mêmes  en- 
droits. 

291.  Outre  ces  petits  Ligamens 
courts  de  chaque  Os  de  l'un  ôc  de  l'au- 
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tre  Rang  ,  les  fuiEices  raboteufes  de 
tous  ces  Os ,  fur-tout  celles  qui  com- 
pofent  1a  convexité  du  Carpe  ,  fervent 
d'attachés  à  quantité  de  Bandes  liga- 
menteufes  qui  s'étendent  fur  les  petits 
Ligamens  particuliers,  s'y  unifTent  très- 
étroitement ,  &  femblent  par  là  les  for- 
tifier. Il  s'en  trouve  aufli  dans  la  con- 
cavité du  Carpe  ,  mais  ils  font  en 
moindre  quantité  &  moins  forts. 

291.  Il  y  a  encore  un  Ligament  con- 
fîderable  qu'on  appelle  le  Ligament 
Tranfverfal  interne  du  Carpe.  On  lui 
Avoit  donné  le  nom  de  Ligament  An- 
nullaire  ,  qu'il  peut  toujours  porter  à 
jufte  titre  ,  félon  l'explication  de  ce 
terme  Annulaire ,  que  j'ai  rapporté  ci- 
devant  en  parlant  des  Ligamens  en  gê- 
nerai. 

293.  Le  Métacarpe.  Les 
Os  du  Métacarpe  ,  outre  les  Ligamens 
courts  qui  les  attachent  au  fécond  Rang 
des  Os  du  Carpe ,  ils  en  ont  de  parti- 
culiers qui  les  attachent  les  uns  aux  au- 
tres par  leurs  Bafes  &  par  leurs  Têtes. 
Les  Bafes  du  troiiîéme  de  du  quatriè- 
me de  ces  Os  font  moins  ferrées  que 
celles  du  premier  &  du  fécond  j  ce  qui 
rend  le  mouvem.ent  de  ces  deux  Os 
très'fcndble ,  fur-tout  celui  du  quatriè- 
me Os  du  Métacarpe. 

294.  Les  Têtes  de  ces  Os  font  aufîî 
fortement  attachées  les  unes  aux  autres 
par  un  Ligament  fort,qui  efl:  placé  tranf- 
verfilement  dans  la  Paiàme  de  la  Main, 
&c  attaché  par  des  allongcmens  particu- 
liers aux  Extrémités  voifinesdes  Têtes, 
de  manière  qu'il  forme  fur  les  Inter- 
valles des  Têtes  une  efpece  de  Brides 

})ercées  ou  échancrées ,  par  où  palTènt 
ibremenr  les  Tendons  des  Mufc'es 
qu'on  nomme  Fléchiiïeurs  des  Doigts. 
Ces  Brides  ligamenteufcs  font  foutç- 
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nues  par  des  Expansions  Aponevroti- 
ques ,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

295.  Les  D  01  GTS.  La  première 
Phalange  du  Ponce  eft  attaché  à  TOs 
Trapèze  par  des  Ligamens  courts  qui 
palîènt  obliquement  fur  leur  Articula- 
tion. Les  premières  Phalanges  des  qua- 
tre Doigts  après  le  Pouce  font  atta- 
chées aux  Têces  des  Os  du  Métacarpe 
à  peu  près  de  la  même  manière  &  par 
des  Ligamens  à  peu  près  femblables  , 
qui  font  fortifiés  parTadherance  du  Li- 
gam.ent  Tranfverfal ,  dont  je  viens  de 
parler.  La  féconde  Phalange  du  Pouce 
eft  attachée  à  la  première  par  des  Li- 
gamens prefque  pareils  aux  préce- 
dens. 

296'.  La  troifiéme  Phalange  du  Pou- 
ce efl:  jointe  à  la  féconde  ,  de  même 
que  les  fécondes  Phalanges  des  quatre 
Doigts  fuivans  font  jointes  avec  les 
premières ,  &  les  troifiémes  avec  les 
fécondes  ,  par  des  Ligamens  latéraux  , 
à  peu  près  comme  les  Os  de  l'Avant- 
Bras  avec  l'Os  du  Bras  i  c'eft-à-dire  , 
que  les  Filets  de  ces  Ligamens  latéraux 
font  ramaffés  comme  en  pointe  dans 
leurs  attaches  aux  Tubercules  latéraux 
des  Têtes  de  ces  Phalanges ,  &  ils  font 
écartés  comme  en  Rayons  fur  les  côtes 
des  Bafes  des  Phalanges  voifincs. 

297.  Les  deux  premières  Phalanges 
de  chaque  doigt  ont  chacune  une  Gai- 
ne ligamenteufe  très -forte,  attachée 
aux  Lignes  raboteufes  de  leurs  Faces 
plates.  Le  dedans  de  ces  Gaines  efl:  ta- 
piffé  d'une  Membrane  Mucilagineufc 
qui  s'étend  en  forme  de  Tuyau  d'une 
Phalange  à  l'autre  par-defl^us  leur  Ar- 
ticulation. Elles  fervent  de  pafliage  & 
de  brides  aux  Tendons  des  Mufcles 
Fléchifïèurs  des  Doigts. 


T  ilj 


150  EXPOSITION     ANATOMIQUE. 
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LES    CART  I  LA  G  E  S   DE    VE  P  I  N  E   DV    DOS. 


2,^8.  T  Es  Cartilages  de  ronces  les 
JL/ Vertèbres  en  gênerai  font  de 
deux  fortes  -,  les  uns  font  propres  à 
chaque  Vertèbre  ,  les  autres  (ont  com- 
munes à  toutes  les  deux  Vertèbres  qui 
fe  fui  vent  immédiatement.  Les  pre- 
miers font  Cartilages  d'Articulation  i 
les  autres  font  Cartilages  de  Sym- 
phyfe. 

199.  Les  Cartilages  d'Articulation  , 
ou  Cartilages  Artitulaires  propres  des 
Vertèbres  de  toute  l'Epine  du  Dos , 
font  les  quatre  dont  les  Facettes  des 
petites  Apophyfes  ou  Apophyfes  Arti- 
culaires de  chaque  Vertèbre  font  incru- 
llées.  Ils  font  dans  leur  état  naturel 
très-blancs ,  très  -  polis  ,  de  ont  beau- 
coup plus  d'épaiffeur  que  dans  les  Os 
Secs.  Leur  circonférence  répond  à 
celle  des  Facettes  ,  excepté  aux  en- 
droits où.  il  fe  trouve  une  efpece  de  pe- 
tite Ech.incrure  fuperficielle.  Ceux  des 
deux  premières  Vertèbres  du  Col  8c 
ceux  des  Vertèbres  des  Lombes  paroif- 
fent  les  plus  épais  de  tous. 

500.  Les  deux  inférieurs  des  Carti- 
lages Articulaires  de  la  première  Ver- 
'  tebre  de  les  deux  fuperieurs  de  la  fé- 
conde paroifTent  dans  les  Os  Frais  avoir 
quelque  difproportioii  entr'eux ,  mais 
moins  que  dans  les  Os  Secs.  On  trouve 
dans  quelques  fujets  des  Cartilages  mo- 
biles ou  Inter-articulaires  entre  les  mê- 
mes Apophyfes  de  ces  deux  premières 
Vertèbres. 

301.  La  première  Vertèbre  du  Col 
a  une  petite  Incruftation  cartilagineufe 
au  niilieu  de  la  concavité  de  fou  Arc 


antérieur  -,  &  la  Dent  ou  Apophyfe 
Odontoïde  de  la  féconde  Vertèbre  ,  a 
fur  le  devant  une  pareille  Incruftation 
Articulaire ,  proportionnée  à  celle  de 
la  première.  Ainfi  ces  deux  Vertèbres 
ont  pour  l'ordinaire  chacune  iîx  Carti- 
lages Articulaires  fans  les  Inter-articu- 
laires, dont  je  viens  de  parler. 

301.  Les  Vertèbres  du  Dos  ,  ou- 
tre les  quatre  Cartilages  Articulaires 
de  leurs  petites  Apophyfes  ,  en  ont 
d'autres  qui  n'appartiennent  pas  à  leurs 
Articulations  propres.  Ce  font  ceux  qui 
encroûtent  les  Follettes  latérales  des 
Corps  de  ces  Vertèbres  ,  ik  qui  en- 
croûtent les  Foflettes  des  Apophyfes 
Tranfverfes  de  ces  mêmes  Vertèbres , 
Se  fervent  à  leur  Articulation  avec  les 
Côtes. 

303.  Les  Cartilages  de  Syraphyfe 
font  placés  entre  les  Corps  des  Vertè- 
bres -,  de-lorte  que  la  Face  inférieure 
du  Corps  d'une  Vertèbre,  &:  la  Face  fu- 
perieure  de  laVertebre  fuivante  renfer- 
me dans  leur  Intervalle  un  de  ces  Car- 
tilages ,  &  y  font  intimement  unies.  La 
lati^eur  de  ces  Cartila2:es  &  leur  cir- 
conférence  répondent  exactement  à  la 
largeur  &  au  contour  des  Faces  auf- 
quelles  ils  font  attachés.  Leur  hauteur 
ou  épaiiTeur  eft  différente  dans  les  dif- 
férentes Claiïès  de  Vertèbres.  Ceux 
des  Vertèbres  des  Lombes  ont  trois 
ou  quatre  lignes  d'épaifïèur  félon  la 
grandeur  du  Corps  de  l'homme.  Ils 
font  moins  épais  dans  les  Vertèbres  du 
Col ,  de  encore  moins  dans  ceux  du 
Dos. 
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304.  Cli^cun  en  particulier  n'eft 
pAS  par  tout  d'une  égale  épaif- 
feur.  Ceux  du  Col  &  ceux  des  Lom- 
bes paroiflènt  plus  épais  fur  le  devant 
qu'en  arrière.  Ceux  du  Dos  au  con- 
traire paroillènt  avoir  un  peu  plus  d'é- 
pniileur  en  arrière  qu'en  devant.  Ces 
différences  font  plus  remarquables  dans 
les  Vertèbres  qui  (ont  au  milieu  &  vers 
le  milieu  de  chaque  Clalle ,  que  dans 
celles  qui  en  font  éloignées. 

305.  Ces  Cartilages  par  rapport  d 
leur  ftruclure  interne  (ont  diflPerens  de 
tous  les  autres  Cartilages  du  Corps  hu- 
main j  ce  n'eft  qu'en  blancheur  5c  en 
élafticicé  qu'ils  leur  refîèmbient.  En  re- 
î^ardant  la  furfice  de  leurs  contours  ils 
paroi(Tènt  uniformes  &c  maftifs  comme 
les  autres  le  font  pour  l'ordinaire.  Mais 
les  ayant  coupés  parallèlement  aux  Fa- 
ces des  Vertèbres  ,  de  façon  qu'une 
moitié  refte  attachée  à  la  Face  d'une 
Vertèbre,  &  l'antre  moitié  refte  atta- 
chée à  la  Face  d'une  autre  -,  (i  alors  on 
l'examine ,  on  verra  qu'il  eft  compofé 
de  plu(îeurs  Cerceaux  cartilagineux 
très-minces  ,  renfermés  les  uns  dans 
les  autres  comme  autour  d'une  efpecc 
de  centre  ,  avec  très-peu  d'intervalle 
entre  leurs  contours.  Ils  paroillènt  plus 
ferrés  &c  plus  minces  vers  le  centre  qu'- 
ailleurs ,  ôc  femblent  enfin  vers  le  mi- 
lieu dégénérer  à  une  Subftance  plus 
molle. 

^0(3.  Ces  Cerceaux  ne  confervent 
pas  leur  contour  en  arrière.  Ils  y  font 
un  peu  repliés  conformément  d  la  por- 
tion pofterieure  &  échancrée  du  Corps 
de  la  Vertèbre.  Ils  font  pofés  de  champ 
les  uns  autour  des  autres ,  de  manière 
que  par  l'un  de  leurs  bords  ils  font  at- 
tachés d  la  Face  d'une  Vertèbre  ,  &  par 
l'autre  bord  d  la  Face  de  la  Vertèbre 
vv-)i(ine.  Leurs  Intervalles  font  remplis 
d'une  Humeur  Mucilagineufe  3  moins 
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coulante  que  celle  des  Articulations. 
Leur  hauteur  ou  largeur  eft  égale  à  la 
diftance  des  Vertèbres  aufquelles  ils 
font  attachés. 

307.  Chacune  de  ces  Lames  carti- 
lagineufes  en  particulier  eft  très-pliante 
félon  (a  largeur  ,  mais  toutes  enfemble 
obéilïènt  moins  i  &  cela  en  partie  à 
caufe  de  leur  difpofition  circulaire,  en 
partie  d  caufe  de  leur  proximité  mu- 
tuelle Se  leur  grand  nombre.  Cepen- 
dant ils  cèdent  aux  différentes  infle- 
xions de  l'Epine  du  Dos ,  de-forte  que 
leur  contour  externe,  qui  dans  l'atti- 
tude ordinaire  eft  de  niveau  avec  le 
contout  des  Vertèbres  ,  devient  fiil- 
lante  de  en  manière  de  Bourlet  du  côté 
de  l'inflexion,  où  les  Cartilages  font 
alors  le  plus  comprimés  par  les  Ver- 
tèbres. 

308.  Ils  plient  encore' de  tous  côtés- 
d  la  fois  fans  inflexion  de  l'Epine  du 
Dos ,  par  la  pefanteur  de  la  "rête  ôc 
des  Extrémités  fuperieureSj,  mais  im- 
perceptiblement ,  peu  à  peu  &  d  la  lon- 
gue ,  fur-tout  quand  la  Tête  ou  les  Ex- 
trémités fuperieures  font  chargées  de 
quelque  fardeau  étranger. 

309.  lis  fe  remettent  enfuite  peu  à 
peu  par  la  feule  délivrance  ou  diminu- 
tion de  la  pefanteur  ;  de-forte  que  le 
même  homme  fe  trouve  racourci  après 
avoir  marché  ou  porté  pendant'  un 
rems  confiderable  ,  ôc  fe  trouve 
rallongé  après  avoir  été  couché  pen- 
dant quelque  tems.  C'eft  de  là  qu'- 
on peut  tirer  l'explication  la  plus  fmi- 
ple  ôc  la  plus  naturelle  de  cet  allonge- 
ment Se  de  ce  raccourci (fement  obfer- 
vés  par  un  Anglois  ,  Se  vérifiés  par 
M.  Morand  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

3  10.  Les  Cartilages  Intervertébra- 
les du  Col  étant  pour  la  plupart  pofés 
chacun  entre  la  convexité  d'une  Ver- 
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tebre  ô*:  la  concavité  d'une  autre ,  ont 
à  proportion  p'us  d'étendue  fur  ces  Ver- 
tèbres ,  que  n'en  ont  les  Cartilages  In- 
tervertébrales du  Dos  &  desLombcs  fur 
leurs  Vertèbres.  Sans  cette  convexité 
de  cQitc  concavité  desVertebres  du  Col, 
qui  font  plus  petites  que  celles  du  Dos 
6c  des  Lombes ,  les  Cartilages  de  leurs 
Corps  n'auroient  eu  afièz  d'étendue 
pour  réfifter  aux  efforts  &c  aux  grands 
mouvemens. 

311.  L'Os  Sacrum  n'a  de  Cartila- 
ges que  celui  qui  eft  entre  la  Face  fu- 
perieure  de  la  première  portion  ou 
fauiïè  Vertèbre  ,  ôc  la  Face  inférieure 
de  la  cinquième  ou  dernière  Vertèbre 
des  Lombes  -,  &c  les  Cartilages  qui  font 
les  Symphyfes  de  cet  Os  avec  les  Os 
des  lies ,  &  qui  on:  été  expofés  au  com- 
mencement de  ce  Traité  d  l'occafion 
des  Os  Innominés. 

3 II. Les  Cartilages  Intervertébrales 
de  l'Os  Sacrum  font  ordinairement  trop 
effacés  dans  un  Corps  parfaitement 
adulte,  pour  en  faire  ici  une  defcrip- 
tion  particulière. 

313.  Les  Cartilages  qui  joignent 
les  portions  du  Coccyx  fe  confervent 
quelquefois  jufqu'à  un  âge  bien  avancé; 
mais  fouvent  ils  deviennent  prefque 
entièrement  ofïèux. 

LES   LIGAMENS 
DE  L'EPINE    DV  DOS. 

314.  Toutes  les  Vertèbres  font  très- 
fortement  attachées  les  unes  aux  autres 
par  le  moyen  de  trois  fortes  de  Liga- 
mens.  Chaque  Vertèbre  en  particulier 
cft  attachée  aux  deux  Vertèbres  voifi- 
nes  par  un  grand  nombre  de  petits  Li- 
cramens  très-courts  ,  mais  très -forts, 
qui  fe  croifent  obliquement  &  s'atta- 
chent par  un  bout,  tout  autour  au  bord 
^u  Corps  d'une  Vertèbre ,  6c  par  l'an- 
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fre  bout  tout  autour  du  bord  delà  Ver- 
tèbre voifine. 

315.  Ces  Ligamens  entrelacés  ou 
croilés  couvrent  la  circonférence  des 
Cartilages  Intervertébrales  &  s'y  col- 
lent. Ils  paroidèn:  plus  lâches  dans  les 
Vertèbres  du  Col  hc  des  Lombes  que 
dans  celles  du  Dos.  ils  fuivent  les  fail- 
lies des  mêmes  Cartilages  Interverté- 
brales dans  les  différentes  inflexions 
de  l'Epine  du  Dos ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
defliis. 

^16.  Les  Corps  de  routes  les  Ver- 
tèbres de  l'Epine  du  Dos  font  envelop- 
pés dans  une  demi-Gaine  ligamenteufe, 
qui  couvre  leur  convexité  &  s'y  atra- 
tache  le  lonç^  de  toute  la  Rangée  Ver- 
tebrale ,  depuis  la  féconde  Vertèbre  du 
Col  jufqu'à  l'Os  Sacrum.  Cette  demi- 
Gaine  couvre  tous  les  Liîramens  Croi- 
fés.  Elle  eft  compofée  de  plulieurs  Fi- 
lets &  T rondeaux  ligamenteux  diffé- 
remment entrelacés ,  en  partie  oblique- 
ment ,  m.ais  pour  la  plupart  en  long. 

517.  Toutes  les  Vertèbres  tiennent 
encore  très  -  fortement  enfemble  pai: 
une  efpece  de  Rouleau  ou  Tuyau  liga- 
menteux ,  qui  tapifïè  toute  la  iurface 
interne  du  Canal  ofléux  de  l'Epine  du 
Dos ,  depuis  le  grand  Trou  Occipital 
jufqu'à  l'Os  Sacrum ,  &  qui  reprefenre 
une  efpece  d'Entonnoir  très-'ong  &  fle- 
xible :  car  en  haut  fa  capacité  eft  égale 
au  Diamètre  du  Grand  Trou  Occipi- 
tal ,  &  en  bas  il  va  en  pointe  vers  l'Ex- 
trémité de  l'Os  Sacrum. 

3 18.  Ce  Ligament  efl  compofé  d'un 
entrelacement  particulier  de  plufieurs 
Couches  de  Fibres  lonfiitudinalemenc 

o 

obliques  i  &  il  efl  fort  adhérant  au 
contour  interne  du  grand  Trou  mitoyen 
de  chaque  Vertèbre  ,  par  le  moyen  de 
quantité  de  Filets  qui  s'en  détachent, 
&  s'infînuent  dans  les  Porofités  de  U 
furface  interne  de  ce  Trou. 

|i5?  L^ 
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2 19.  La  première  Vertèbre  n'ert:  p.as 
feulement  attachée  à  l'OccipLit  par  une 
porrion  de  l'Entonnoir  ligamenteux  que 
je  viens  de  décrire,  il  l'efl;  encore  par 
un  Surtout  ligameîiteux  t.ès-fort ,  qui 
environne  fort  étroitement  &  avec  une 
adherance  très -intime  la  même  por- 
tion de  1  Entonnoir.  Ce  Surtout  eft 
d'une  part  attaché  un  peu  largement  à 
àl'Os  OcciDiral  autour  du  grand  Trou, 
où  il  fe  joint  &  s'unit  avec  la  portion 
de  l'Entonnoir  ;  6c  de  l'autre  parc  il  eft 
attaché  au  bord  fuperieur  de  tout  le 
contour  de  la  première  Vertèbre. 

3 10.  La  féconde  Vertèbre, outre  les 
Ligamens  communs  en  a  deux  particu- 
liers •,  un  qui  attache  la  Dent  ou  Apo- 
phyfe  Odontoïde  de  cette  Vertèbre  à 
l'Occiput ,  &c  un  qui  par  fa  fituation 
tranfvcrfale  afTujettic  la  même  Apo- 
phyfe  à  la  portion  antérieure  de  la  con- 
cavité de  la  première  Vertèbre.  Le 
premier  peut  être  appelle  Ligament 
Occipital  de  l'Apophyfe  Odontoïde , 
&•  l'autre  Ligament  Tranfverfal  de  la 
même  Apophyfe. 

3 1 1 .  Le  Ligament  Occipital  eft  très- 
épais  &C  extrêmement  fort.  Il  embrafte 
avec  une  adherance  très-fin^ruliere  les 
trois  Pans  de  la  pointe  de  l'Apophyfe , 
d'où  il  fe  partage  comme  en  deux  &c 
quelquefois  en  trois  Cordons  ,  qui  s'at- 
tachent avec  une  pareille  adherance  au 
bord  antérieur  du  ?,rand  Trou  de  l'Os 
Occipital ,  &  aux  Inégalités  voifines  de 
l'Apophyfe  Bafilaire  de  cet  Os. 

311.  Le  Ligament  Tranfverfal  de 
cette  Apophyfe  appartient  plutôt  à  la 
première  Vertèbre  ,  par  rapport  aux 
attaches  de  fes  deux  Extrémités  aux 
Impreflions  latérales  du  Contour  in- 
terne de  cette  Vertèbre ,  dont  j'ai  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  Secs.  Mais  tant 
par  rapport  à  fon  ufage  que  par  rap- 
port à  l'attache  de  fa  portion  moyenne. 
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on  le  peut  ranger  parmi  les  Ligamens 
de  la  leconde  Vertèbre. 

313.  Il  eft  comme  une  Bande  épaifïe 
fortement  tendue  depuis  un  côté  du 
Coniour  concave  de  ia  première  Ver- 
tèbre ,  jufqii'au  côté  oppofé  du  même 
contour.  Au  milieu  antérieur  de  cette 
étendue  fon  ti'Iu  parok  fciré  •,  &  par 
cette  portion  particulière  il  eft  attaché 
à  la  partie  pofterieure  de  l'Apophyfe 
Odontoïde.  Il  a  même  paru  avoir  des 
Troufte.-.ux  acceftoires  ,  qui  par  un 
boiij:  font  unis  à  fes  Extrémités,  &C  par 
l'autre  fe  terminent  chacun  au  côté  voi- 
fin  de  l'/ipophyfe. 

3 14.  Tout  le  long  du  Canal  ofteux 
de  l'Epine  du  Dos  ,  entre  les  R-cines 
ou  Bafes  des  Apophyfes  Epineufes  de 
chaque  Vertèbre,  il  fe  trouve  un  Li- 
gament plat ,  un  peu  jaunacre,  &:très=- 
élaftique ,  qui  remplit  particulièrement 
les  grandes  Echancrures  pofterieures 
des  Vertèbres ,  &  eft  fortement  atta- 
ché à  tout  le  bord  de  ces  Echancrures. 
Ces  Ligamens  fe  collent  aux  portions 
voifmes  de  l'Entonnoir  ou  grand  Tuyau 
ligamenteux. 

3  24.  Entre  les  Extrémités  ou  Poin- 
tes des  Apophyfes  Epineufes ,  on  trou- 
ve de  petits  Cordons  ligamenteux  qui 
vont  d'une  Epine  à  l'autre.  Ils  font  dou- 
bles ,  quoiqu'ils  ne  paroiftent  que  fim- 
p'es  aux  VerteSres  du  Dos  Se  des  Lom- 
bes. Ils  (ont  attachés  fépaiement  aux 
Epines  Fourchues  des  Vertèbres  du 
Col. 

325.  Entre  toutes  les  Apophyfes 
Epineufes ,  depuis  leurs  Extrémités  ou 
Pointes  jufques  vers  le  milieu  de  leurs 
Bafes  ,  il  y  a  une  Membrane  îigamen- 
teufe  qui  va  d'une  Epiphyfj  à  l'autre  , 
&  en  diftingue  également  !e  côté  droit 
d'avec  le  côté  gauche.  Il  v  en  a  une  pa- 
reille entre  les  Apophyfes  Tranlver- 
fes. 

V 
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3i(j.  Ce  font  des  Ligamens  înrer- 
Mufculaires  ou  Cloifons  li^Hmenteufes 
qui  ieparent  ks  Mufcles  d'un  côté  avec 
ceux  d'un  aurre  ,  comme  j'ai  dit  dans 
l'Arricîe  des  Ligamens  en  gênerai  ;  3c 
que  l'on  verra  plus  particulièrement 
dans  le  Traité  des  Mufcles.  On  en 
peut  appeller  les  premiers  Inter-Epi- 
neux  ,  éc  les  aucres  Inter  -  Tranfver- 
iaires. 

527.  Les  Ligamens  Articulaires  de 
l'Epine  du  Dos  font  ceax  qui  attachent 
les  deux  Cavités  Glenoïdes  de  la  pre- 
mière Vertèbre  aux  Condyles  de  l'Os 
Occipital  j  ceux  qui  joignent  la  Facette 
cartiiagineufe  de  l'Apophyle  Odontoï- 
de  à  celle  du  Contour  antérieur  de  la. 
première  Vertèbre  ;  &  enfin  ceux  par 
îefquels  toutes  les  petites  Apophyfes  ou 
Apophyfes  Articulaires ,  vulgairement 
appellées  Obliques,  tiennent  enfem- 
ble. 

328.  Ce  font  de  petits  TroufTeaux 
ligamenteux  courts  èc  forts  ,  qui  par 
un  bout  font  attachés  autour  de  chaque 
Facette  cartiiagineufe  ,  Se  par  l'autre 
bout  autour  de  la  Facette  voifîne.  Ils 
environnent  fort  étroitement  les  Liga- 
mens Capfulaires  de  toutes  ces  Articu- 
lations particulières. 

329.  Les  Ligamens  Vertébraux  des 
Côtes  ,  c'eft- à-dire  ,  ceux  qui  affer- 
milîcntles  Articulations  des  Côtes  avec 
les  Corps  &  les  Apophyfes  Tranfver- 
fes  du  Dos ,  font  de  la  même  efpece , 
étant  attachés  par  un  bout  autour  de 
chacune  des  FofTettes  cartilagineufes 
de  ces  Corps  Se  de  ces  Apophyfes. 

330.  Outre  tous  ces  Ligamens  de 
l'Epine  du  Dos,  il  y  en  a  un  qui  s'é- 
tend comme  une  Membrane  depuis 
l'Occiput  jufqu'aux  deux  dernières 
Vertèbres  du  Col.  Il  efl:  large  en  haut. 
Se  fa  largeur  diminue  à  mefure  qu'il 
defcend.  11  eft  attaché  par  fon  Extré- 
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mité  fuperieure  èc  large  le  long  de 
l'Epine  Occipital  ,  Se  par  un  de  fes 
bords  au  Tubercule  pofterieur  de  la 
première  Vertèbre  ,  au  milieu  des 
Fourches  Epineufes  des  Vertèbres  fui- 
vantes  ,  &  à  la  Pointe  ou  Extrémité 
pofterieure  des  dernières  Vertèbres. 
L'autre  bord  de  ce  Ligament  eft  com- 
me en  l'air.  C'eft  auill  un  Ligament 
Inter- Mufculaire.  Je  l'appelle  Ligament 
Cervical  pofterieur. 

331.  Il  y  en  a  encore  deux  latéraux 
de  la  même  efpece  fur  les  Apophyfes 
Tranfverfes  des  Vertèbres  du  Col.  J'en 
remets  l'Expofitionà  celle  des  Mufcles. 

332.  Les  Ligamens  qui  fe  trouvent 
à  l'Os  Sacrum  font  décrits  au  commen- 
cement de  ce  Traité  des  Os  Frais. 

LES    CARTI LAG  ES 

DV     STERNV  M 
ET    DES    COTES, 

333.  Le  Sternum  a  toujours 
pour  l'ordinaire  ,  dans  un  Corps  par- 
faitement adulte  ,  feize  Cartilages , 
dont  quatorze  font  Articulaires ,  Se  les 
deux  autres  font  de  Symphyfe.  Des 
quatorze  Articulaires  il  y  en  a  deux  qui 
encroûtent  les  Echancrures  Claviculai- 
res ,  Se  douze  qui  encroûtent  les  Echan- 
crures Articulaires  qui  répondent  aux 
Extrémités  de  la  féconde  ,  troifiéme  , 
quatrième ,  cinquième  ,  fixiéme  Se  fep- 
tiéme  Vraie  Côre  de  chaque  côté.  Les 
deux  Cartilages  de  Symphyfe  lui  font 
communs  avec  la  première  Côte  de 
chaque  côté. 

334.  Il  y  a  un  Cartilage  de  Sym- 
phyfe par  lequel  la  portion  fuperieure 
ou  large  de  ctt  Os  eft  fondée  avec  la 
portion  inférieure  ou  étroite.  Ce  Car- 
tilage s'efface  fouvent  avec  l'âge. 

535.  L'Apophyfc  Xiphoïde  ou  En- 
fiforme  eft  le  plus  fouvent  oflèufe  ver§ 
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!e  Sternum ,  Se  cartilagineufe  à  Ton  ex- 
trémité ,dans  les  uns  plus, dans  les  au- 
tres moins.  Rarement  eft-elle  route  of- 
(èufe  avant  un  grand  âge.  Quelquefois 
on  la  trouve  toute  cartilagineufe  dans 
les  Corps  parfaitement  adultes. 

53 (j.  Les  Cotes  ont  toutes  des 
portions  cartilagiiieufes,  différentes  les 
unes  des  autres  par  rapport  à  leur  lon- 
gueur ,  à  leur  largeur  ,  à  leur  cour- 
bure ,  à  leurs  attaches  6c  à  leurs  ex- 
trémités ou  terminaifons  ,  comme  il  a 
été  dit  ci  -  devant  dans  le  Traité  des 
Os  Secs.  Il  fuflSt  ici  de  faire  obferver  , 
que  les  portions  cartilagineufes  font 
dans  leur  état  naturel  blanches  ,  polies, 
plus  larges  &  plus  épaifles  que  quand 
elles  font  delTéchées. 

537.  Les  Cartilages  des  Fauiïes 
Côtes  font  naturellement  plus  fouples 
ôc  plus  tendres  que  celles  des  Vraies 
Côtes.  Le  milieu  de  l'épaiflèur  ou  le 
dedans  des  Cartilages  des  Vraies  Cô- 
tes devient  avec  l'âge  comme  ofîèux  , 
quoique  le  dehors  paroilTe  cartilagi- 
neux. Leurs  Extrémités  Articulaires  fe 
foudenr  quelquefois  tout  à-£iit  avec 
les  Echancrures  Articulaires  du  Ster- 
num, &c  deviennent  entièrement  of- 
fèufes. 

LES     LIGAMENS 

DV    STERNV  M 

ET    DES     COTES. 

338.  Le  Sternum  a  plufîeurs 
Ligamens  qui  font  fi  connexion  avec 
les  Clavicu'es  &  les  Côtes.  Il  cft  joint 
aux  Clavicules  par  le  moyen  des  Liga- 
mens  courts  &  très  -  forts  j  attachés 
par  un  bout  tout  autour  du  Bord  de  ^ts 

deux  grandes  Echancrures  fuperieu-  chée  que  par  la  Têce  au  Corps  de  la 
res  ,  par  l'autre  bout  aux  Extrémi-  dernière  Vertèbre  du  Dos  ,  mais  elle  a 
lés  voifmes  des  Clavicules  ,  Se  par  leur  une  connexion  particulière  avec  l'Apo- 
portion  moyenne  aux  Cartilages  mo-      phyfe  Tranfverfe  de  la  première  Ver- 

V  ij 
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biies  ou  Interarticulaires  dont  je  viens 
de  parler.  Ils  environnent  le  Ligament 
particulier  qui  eft  entre  le  contour  ou 
bord  de  ces  Cartilages  Se  le  Sternum; 
de  même  que  leurs  attaches  aux  Cla- 
vicules renferment  le  Ligament  Cap- 
fulaire  qui  eft  entre  les  Clavicules  Sc 
la  circonférence  des  Cartilages. 

339.  Les  C  Ôt  e  s.  Elles  font  tou- 
tes liées  aux  Corps  des  Vertèbres  par 
des  Troudèaux  ligamenteux  très- 
courts  &  trèâ- forts,  qui  d'une  parc 
font  attachés  au  contour  des  Follettes 
latérales  de  cts  Corps  ,  Sc  de  l'autre 
part  au  contour  de  la  Tête  de  chaque 
côte.  Elles  font  toutes  liées  les  unes 
aux  autres  par  des  Bandes  ligamen- 
reufes  très-minces ,  dont  les  Fibres  vont 
obliquement  de  la  portion  cartilagi- 
neufe d'une  Côte  à  celle  de  la  Côte 
voifine. 

340.  Les  dix  Côtes  fuperieures  de 
chaque  côté  font  liées  aux  Apophyfes 
Tranfverfes  der  Vertèbres  du  Dos  par 
des  Li^amens  Articulaires  courts  Se 
forts  qui  s'attachent  à  leurs Tubcrofités 
autour  des  FolTectes  des  Apophyfes 
Tranfverfes ,  à  peu  près  de  la  même  ■ 
manière  que  ceux  qui  tiennent  leurs 
Têtes  attachées  aux  corps  des  mêmes 
Vertèbres.  Ces  deux  fortes  d'Articula- 
tions ,  comme  toutes  les  autres  ,  font 
chacune  proporrionnément  pourvues 
d'un  Ligament  Capfu'aire. 

341.  L'onzième  Côte  de  chaque  côté 
au  de'faut  d'Articulation  avec  l'Apo- 
phyfe  Tranfverfe  voifine  qui  eft  très- 
courte  ,  paroît  être  compenfée  par 
des  Ligamens  auxiliaires  attachés  à 
fon  Col  Se  àl'Apophyfe. 

541.  La  dernière  Côte  n'eft  atta- 
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tebre  des  Lombes  par  un  Ligamenc 
fort  large  ,  qui  eft  attaché  environ  aux 
deux  tiers  du  bord  inférieur  de  la  Côte 
^  le  long  du  bord  ftipericur  de  l'Apo- 
phyfe. 

345.  Des  Vraies  Côtes  la  première 
n'a  point  d'attache  ligamenteufe  au 
Sternum  ,  y  étant  fondée  par  fa  por- 
tion cartilaejneuie.  Les  fuivantesy  font 
étroitement  jointes  par  de  petites  Ban- 
delettes ligamenteufes  ,c]ui  par  un  bout 
s'attachent  au  coniour  de  TExtiémitc 
de  la  portion  cartiiagineule  de  chaque 
Côte ,  &  par  l'autre  bout  autour  de 
i'Echancrure  voi-lne  du  Sternum.  Ces 
Ligamens  font  courts  de  part  &:  d'au- 
tre au-defTiis  &  au-dciTous  de  chacune 
de  ces  Articulations  :  mais  fur  le  de- 
vant i's  s'épanoiiifïènt  fur  la  Face  anté- 
rieure du  Sternum  en  manière  de 
Rayons. 

544.  Le  Cartilage  de  la  première 
Faulïè  Côte  eft  étroitement  attaché  le 
long  du  bord  fuperieur  de  fa  petite  ex- 
trémité au  bord  inférieur  du  Cartilage 
de  la  dernière  des  Vraies  Côtes  par  plu- 
iïeurs  Filers  courts.  Les  Côtes  fuivantes 
font  attachées  les  unes  aux  autres  à  peu 
près  de  la  même  manière ,  avec  cette 
différence ,  que  le  Cartilage  de  la  qua- 
trième eft  attaché  à  celui  de  la  troifiéme 
par  des  Filets  im  peu  plus  longs ,  &  que 
celui  de  la  cinquième  ou  dernière  eft 
attaché  au  Cartilage  de  la  quatrième 
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par  des  Filets  beaucoup  plus  longs.  Ces 
connexions  lâches  rendent  les  deuJf 
dernières  côtes  comme  vacillantes. 

LE  PERIOSTE  ,  LA  MOELLE, 

LES    GLANDES 

MV  C  ILAG  INEV  SES 

DES   VERTEBRES, 

DV  STERNVM,  DES  COTES. 

345.  Les  Expanfions  ligamenteufes 
des  Vertèbres  leur  fervent  de  Periofte, 
tant  extérieurement  qu'intérieurement. 
Le  Sternum  &  les  portions  olïèufes  des 
Côtes  ont  leur  Periofte  particulier  com- 
me les  autres  Os.  Leurs  portions  carti- 
lagineufes  font  auftî  revêtues  chacune 
d'une  pareille  Membrane  nommée  Pe- 
richondre.  La  ftru6ture  interne  de  ces 
Os  n'étant  que  Cellulaire  ou  Spongieu- 
fe  ,  ils  ne  font  remplis  que  de  Moelle 
en  MoUeculeSj  ou  d'un  Suc  moelleux 
plus  ou  moins  rougeârre,  à  peu  près 
comme  celui  des  Vertèbres. 

345.  Les  Glandes  Mucilagineufes 
de  toutes  ces  Articulations  font  très-pe- 
tites ,  &  femblent  être  compenfées  par 
des  Pelotons  Graifteiix  qui  environnent 
les  Jointures.  La  furface  interne  du 
Tuyau  ligamenteux  qui  revêt  le  Canal 
oftèux  de  l'Epine  du  Dos,  eft  enduit 
d'une  Subftance  très-onctueufe  &  com- 
me Adipeufe  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  autre  Traité  à  l'occafion  du  Cer- 
veau. 
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LES  OS   FRAIS  DE  LA   TETE. 

LES     CARTILAG  ES    DES    OS    DE     LA    TETE. 


347.  T  Es  Apophyfes  Condyloïdes 
JL/  de  rOs  Occipital,  les  Cavités 
Glenoïdes  ou  FofTetces  Articulaires  des 
Os  Temporaux  ,  les  Eminences  voili- 
nes  de  ces  Cavités ,  &  les  Apophyfes 
Condyloïdes  de  laMâchoire  inférieure 
font  encroûtées  chacune  d'un  Cartilage 
très-bl.inc  &  très-poli.  Il  y  a  un  Carti- 
lage mobile  ouinter-  articulaire  dans 
l'une  &c  l'autre  Articulation  de  la  Mâ- 
choire inférieure  avec  les  Os  des  Tem- 
pes. 

348.  Ce  Cartilage  Inter-articulaire 
efl:  épais  vers  la  circonférence  ,  fort 
mince  &  tranfparent  dans  le  milieu  , 
où  on  le  trouve  quelquefois  tout-à-fait 
percé.  Sa  Face  inférieure  eft  fîmple- 
ment  concave  ,  proportionnement  à  la 
convexité  oblongue  du  Condyle  Ma- 
xillaire. Sa  Face  fuperieure  eft  en  par- 
tie concave  &  en  partie  convexe  ,  con- 
formément à  la  FofTette  &  à  TEminen- 
ce  de  rOs  Temporal.  La  Mécanique  de 
ce  Cartilage  eft  expofé  dans  le  Traité 
des  Mufcles. 

345).  Les  antres  Cartilages  des  par- 
ties ofteufes  de  la  Tête,  fcavoir,la  Cloi- 
fon-cartilagineufe  &  les  Cartilages  par- 
ticuliers du  Nez ,  le  petit  Anneau  car- 
tilagineux de  1  une  &  de  l'autre  Oibire, 
les  Cartilages  des  Oreilles  externes, 
ceux  qui  font  attachés  à  l'Os  Hyoïde  , 
feront  plus  commodément  expofés  dans 
le  Traité  des  Vifceres. 

LES  LIGAMENS  DES  OS 
DE    LA    TETE. 

5  50.  Il  y  en  a  plufieurs ,  fçavoir ,  1 9. 


Ceux  de  l'Articulation  des  Condyles 
de  rOs  Occipical  avec  les  Apophyfes 
fuperieures  de  \x  première  Vertèbre  du 
Col.  2^.  Ceux  qui  font  la  connexion 
de  r  Apophyfe  Odontoïde  de  la  fécon- 
de Vertèbre  du  Col.  3  *^.  Ceux  qui  font 
à  l'Articulation  de  la  Mâchoire  infé- 
rieure avec  les  Os  des  Tempes.  4**. 
Enfin  ceux  qui  attachent  l'Os  Flyoïde 
aux  Apophyfes  Styîoïdes  \  fans  parler 
de  ceux  qui  attachent  les  Cartilages  de 
l'une  &  de  l'autre  Oreille  ,  les  Cartila- 
ges particuliers  du  Nez  ,  les  petites 
Poulies  cartilagineufes  des  Orbites ,  & 
enfin  les  Cartilages  Ciliaires. 

351.  Les  Ligamens  des  Condyles 
font  à  proportion  comme  les  Ligamens 
Articulaires  de  toutes  les  Vertèbres  , 
c'eft-à-dire,un  TifTu  de  Filets  ligamen- 
teux très-forts ,  rangés  les  uns  auprès 
des  autres  très  -  étroitement  autour  de 
l'Articulation  ,  de  manière  que  par  un 
bout  ils  font  attachés  à  l'Occiput ,  & 
par  l'autre  autour  du  bord  de  l'une  6c 
de  l'autre  des  Apophyfes  fuperieures 
du  Col.  Ils  renferment  des  Ligamens 
Capfulaires  conformes. 

352.  Les  Ligamens  qui  vont  de  l'Os 
Occipital  à  l'Apophyfe  Odontoïde, 
font  fort  épais  &  comme  féparés  par  pa- 
quets, lefquels  fe  réunilîent  après  en  un 
gros  Troufï'eau.  Les  Paquets  font  at- 
tachés immédiatement  devant  le  grand 
Trou  de  l'Occiput  à  la  Face  inférieure 
de  l'Apophyfe  Bafilaire  de  cet  Os. 
L'attache  du  gros  Troulleau  eft  décrite 
dans  l'Expoficion  de  la  féconde  Ver- 
tèbre du  Dos. 

355.  Les  Ligamens  de  l'Articulation 
Viij 
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de  la  Mâchoire  inférieure  font  très- 
forts  ,  &  ont  à  peu  près  le  même  ar- 
rangement &  de  pareilles  attaches  que 
ceux  de  l'Articulation  des  Clavicules 
avec  le  Sternum.  Ils  font  attachés  par 
un  bout  de  leurs  Fibres  autour  de  la' 
Cavité  Glenoïde  ou  FolTette  Articu- 
laire cS:  de  l'Eminence  voifine  de  cha- 
que Os  des  Tempes  -,  par  leur  portion 
moyenne  au  Contour  du  Cartilage  In- 
ter-articulaire  ,  ôc  par  l'autre  bout  au- 
tour de  l'un  ôc  l'autre  Condyle  de  la 
Mâchoire  inférieure.  LcLigament  Cap- 
fulaire  de  cette  Articulation  par  rapport 
au  Cartilage  Intermédiaire,  eftàpeu 
près  comme  celui  de  l'Articulation  des 
Clavicules  avec  leSternum. 

ZE  PERIOSTE ,  Lu4  MOELLE, 

ET  LES   GLANDES 

MV  C  I LAG  IN  EV  SES 

DES  OS  DE  LA  TETE. 

554.  Les  Os  de  la  Tête  font  de  mê- 
hîc  que  tous  les  autres  Os  du  Corps 
humain  ,   revêtus  d'une    Membrane 
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particulière ,  dont  la  portion  qui  gou- 
vre  précifément  les  Os  du  Crâne  eft 
nommée  Pericrâne  ,  &  la  portion  qui 
revêt  la  Face  des  deux  Mâchoires  eft 
fîmplement  appellée  Période  J'en  par- 
lerai plus  amplement  dans  le  Traité 
des  Parties  molles  de  la  Tête. 

3  5  5-  La  Structure  interne  de  la  plu- 
part des  Os  de  la  Tête  étant  Cellulaire 
ou  Spongieufe  ,  ne  contient  qu'une 
Moelle  en  Molécules  renfermée  dam 
les  Cellules  membraneufes  dont  le  Di- 
ploë  eft  parfemé. 

5  5  (î.  Les  Sinus  Frontaux ,  les  Maxil- 
laires &  les  Sphenoïdaux  font  tapiflTés 
d'une  Membrane  glanduleufe,  qui  y  ré- 
pand un  Mucilage  très  différent  de  ce- 
lui des  Articulations  .  &  dont  il  fera 
parlé  dans  un  autre  Traité. 

357.  Les  vraies  Glandes  mucilagi- 
neufcs  des  Articulations  Condylodien- 
nes  &:  Maxillaires  n'ont  rien  de  parti- 
culier. Elles  font  proportionnées  à  ces 
Articulations,  logées  entre  l'attache  des 
Ligamens  Capfulaires  6c  la  circonfé- 
rence des  Cartilages. 
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]  I  TUAT  I  o  N    GENERALE,      quc Ics  Anatomiftcs  appellent  Miifcles-, 
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naturels,  foit  contre  nature,  font  imme-      nés  par  le  Icul  reflort  de  certaines  par- 
diatement   exécutes  par  des  Organes ,      ties ,  par  le  choc,ou  impulfion  externe. 
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pai-  la  feule  pefanteur  ou  chute  feule 
des  parries  mobiles. 

2.  Conformation   externf. 

Les  "Mufcles  en  .^,eneral  font  des  maf- 
fes  fibreufes,  différemment  figurées  &C 
étendues  ,  &  pour  la  pbpart  diftm- 
euées  chicune  en  deux  différentes  por- 
tons. L'une  aeces  deux  portions  eft 
épaiflb ,  molette  ,  plus  ou  mou^s  rou- 
4  &  quelquefois  pâle.  Elle  en  forme 
fe  Corps  ou  la  Subftance  charnue,  &c 
eft  appellée  communément  le  Ventre 
du  Mufcle.  L'autre  portion  eft  menue, 
mince,  ferrée,  &  très-blanche.  Elle  en 
.fbrrne  les  Extrémtés  &c  d'autres  par- 
ties que  les  Anatomiftcs  appellent  Ten- 
dons ou  Aponevrofes.  La  portion  char- 
nue eft  la  partie  principale  &  eftentielle 
du  Mufcle  ,  6c  ne  manque  jamais.  Les 
portions  Tendineufes  ou  Aponevroti- 
ques  font  dans  quelques  Mufcles  fi  pen- 
tes, qu'elles  paroiftent  manquer.  Le  tout 
eft  revécu  d'une  Membrane  particu- 
lière. ^.  -r  J 
■   3.  Division.    Lj  Divilion  du 

Mufcle  félon  les  Anciens  qui  le  compa- 
i-oienc  à  un  Rat  écorché  ou  à  quelque 
autre  animal,  étoit  en  Tête,  en  Ven- 
tre &  en  Qiieuc.  Les  Modernes 
ayant  trouvé  cette  comparaifon  trop 
çroiriere,&:  bfoutenable ,  ont  aban- 
donné les  termes  qu'elle  avoir  fournis , 
excepté  celui  de  Ventre  -,  de  au-lieu  des 
deux  autres  ils  ont  mis  ceux  de  Princi- 
pe ou  Origine,  Se  dinfercion.  Les  plus 
Modernes  ont  cru  mieux  faire  en  don- 
nant le  nom  de  Point  Fixe  à  l'une  des 
Extr -'mités  du  Mufcle ,  &  à  l'autre^ce- 
lui  de  Point  Mobi'e.  Il  y  en  a  même 
qui  au-lieu  de  Point  Fixe  difent  très- 
maU-ptopos  Point  d'Appuy. 

4.  Tous  ces  termes,  tant  anciens 
que  nouveaux  font  féduifans ,  &  le  der- 
nier eft  mal  fondé.  La  meilleure  divi- 
fion  ôc  la  plus  fimple  eft  en  Corps  ou 
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Portion  ch-.rnuë  ,  que  l'on  peut  auffî 
appeller  Ventre  dans  quelques  Muf- 
cles -,  &  en  Extrémités  ,  foit  qu'elles 
foien:  Tendineufes,  Aponevrociques , 
ou  même  charnuifs. 

5.  Structure  Interne. 
Les  Fibres  dont  le  Mufcle  eft  com- 
pofé  font  appel lées  en  général  Fibres 
Motrices  ou  Fibres  Mouvantes.  Cha- 
cune de  ces  Fibres  eft  en  partie  char- 
nue &c  en  partie  Tendineufe ,  comme 
le  Mufcle  ender.  Elles  font  pour  la 
plupart  rangées  par  faifceaux,  à  côté  &c 
le  long  les  unes  des  autres  ,  entre  des 
Cloifons  membraneufes  ôc  cellulaires, 
ou  adipeufes ,  comme  dans  des  Gaines 
particulières. 

6.  Ces  Fibres  font  attachées  les  unes 
aux  autres ,  &c  aux  Cloifons  p^ar  quan- 
tité de  petits  Filamens  très-déliés.  Elles 
font  parfemées  d'extrémités  Capillai- 
res d' Artères ,  de  Veines  &  de  Nerfs. 
Elles  font  enfin  renfermées  enfemble 
dans  une  Enveloppe  membraneufe , 
cellulaire  Se  très-fine ,  qui  eft  comme 
la  continuation  des  Cloifons  ou  Gaines 
dont  je  viens  de  parler.  On  appelle 
cette  Enveloppe  la  Membrane  propre 
du  Mufcle. 

7.  Ces  Gaines  ou  Cloifons  commu- 
niquent toutes  enfemble  par  une  conti- 
nuation mutuelle  Se  réciproque  de  leur 
Tilîu  cellulaire.  Elles  font  bridées  en 
travers  par  un  grand  nombre  de  Pelli- 
cules filamenteufes  ou  Fibrilles  tranf- 
verfales ,  qui  fe  croifent  avec  elles  par 
de  petits  intervalles,  &  gardent  toutes 
à  peu  près  la  même  diredion  par  tout 
le  Corps  du  Mufcle.  Les  Fibres  Motri- 
ces font  auflî  bridées  de  la  même 
manière  par  des  Filamens  qui  les  lient 
enfemble ,  &  qui  paroiftènt  en  quelque 
façon  nerveux. 

's.  La  Structure  particulière  de  cha- 
que Fibre  Motrice  n'eft  pas  encore 
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aiïèz  développée  pour  en  pouvoir  don- 
ner une  Defcription  iufliiante.  On  la 
peut  réparer  en  plufieurs  petites  Fibril- 
les. Les  uns  croyenr  le  Tillu  de  leur 
portion  charnue  cellulaire  *,  les  autres 
le  croient  veficulaire,  &  d'autres  fpon- 
sieux  ou  médullaire.  Plulieurs  Anciens 
ont  cru  que  cette  Portion  etoit  creule 
&  remplie  d'une  efpece  de  Pulpe  qu'ils 
appelloient  Tcmenîum ,  &:  laquelle  fé- 
lon eux  étoit  plus  ou  moins  imbibée  de 
flmg. 

9.  Qiiand  on  examine  la  Fibre  Mo- 
trice par  d'cxcellens  Microfcopes  ,  elle 
paroît  comme  torfe ,  principalement  fa 
Portion  charnue  •■,  mais  la  Tendineufe 
le  paroît  moins.  L'injedtion  artificielle 
des  liqueurs  colorées  bien  péneprantes 
y  fiit  voir  par  un  Microfcope  ordi- 
naire, ou  par  une  iimple  Lentille  5  un 
Raifeau  vafciiîaire  extrêmement  hn  & 
ferré  3  qui  s'inlinuë  entre  toutes  les  Fi- 
bres charnues ,  en  couvre  ou  entortille 
chacune  ^  &:  fe  répand  lur  les  Cloi- 
fons. 

10.  La  Portion  charnue  eft  capable 
de  contradtion  ou  d  accourciflement , 
de  relâchement  ou  d'allongement.  La 
Portion  Tendineufe  refifte  aux  efforts 
que  l'on  fait  pour  l'allonger  ,  &  ne 
prête  prefque  point ,  à  moins  qu'on 
ne  faflè  violeiice. 

11.  L'arrangement  des  Fibres  Mo- 
trices varie  dans  differens  Mufcles. 
Leurs  Portions  charnues  ôc  les  Tendi- 
neufes  ne  décrivent  pas  toujours  une 
même  ligne.  Les  Tendineufes  font  fou- 
vent  des  angles  oppofés  avec  les  char- 
nncs.  Les  Portions  charnues  font  dans 
quelques  Mufcles  inégales  en  longueur, 
&  dans  d'autres  prefque  toutes  égales , 
mais  dilpofées  inégalement  &:  par  de- 
grés les  unes  à  côté  des  autres ,  en- 
forte  qu'elles  forment  enfemble  un 
plan  oblique. 
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12.  Il  y  en  a  qui  font  arrangées  en 
'manière  de  Rayons*,  d'autres  font  àe.% 

Plans  plus  ou  moins  courbes  \  ôc  d'au- 
tres font  des  contours  entiers ,  de-fortc 
que  leurs  extrémités  fe  rencontrent  Se 
s'uniiîènt. 

1 3 .  Les  Portions  Tendineufes  n'é- 
tant que  le  fuppîement  de  toute  la  lon- 
gueur du  Mufcle  entier ,  elles  peuvent 
être  également  ou  inégalement  longues 
félon  l'étendue  de  la  difpofîtion  de  leurs 
Attaches.  Elles  peuvent  être  très-cour- 
tes dans  l'une  des  extrémités  du  Muf- 
cle ,  3c  très-longues  dans  l'autre.  Elles 
font  par  degrés  les  unes  plus  longues 
que  les  autres  ,  quand  le  Plan  charnu 
efl:  en  partie  oblique  •,  &:  quand  ce  Plan 
eft  réciproquement  oblic^ue  dans  fes 
extrémités  en  manière  de  Lozange, 
elles  font  alternativement  lon^rues  &c 
courtes. 

14.  La  Portion  charnue  de  chaque 
Fibre  Motrice  eft  dans  quelques  Mui- 
cles  prelque  auflî  longue  que  le  Corps 
ou  Ventre  du  Mufcle.  Dans  d'autres 
les  Fibres  charnues  font  très-courtes  , 
quoique  le  Corps  du  Mufcle  ou  le 
Ventre  qu'elles  forment  foit  très-long. 
Dans  le  premier  cas  elles  vont  plus  ou 
moins  droit  d'un  bout  à  l'autre ,  (Se  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  Dans  le  fé- 
cond elles  font  couchées  très -oblique- 
ment ,  &  font  par  là  fort  nombreufes, 
Ainfi  la  longueur  du  Corps  charnu  ou 
du  Ventre  d'un  Mufcle  n'eft  pas  tou- 
jours la  mefure  de  la  Portion  charnue 
de  chaque  Fibre  Motrice  qui  entre  en 
fa  compofition. 

15.  Ces  diffe' entes  Portions  de  Fi- 
bres ne  fe  trouvent  pas  également  dans 
tous  les  Mufcles.  Il  y  en  a  qui  ont  deux 
ou  plufieurs  Tendons  :  il  y  en  a  qui 
n'ont  qu'un  Tendon  bien  fcnfible  ,  &c 
plus  ou  nioins  longs  :  il  y  en  a  auflî 
qui  n'en  ont  point ,  au  moins  en  ap^ 
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parence  ,  comme  j'ai   déjà  dit. 

1 6.  Mais  il  n'y  a  aucun  Mufcle  fans 
P. n-rion  charnue  ,  car  la  Portion  char- 
nue" eft  neceflaire ,  &c  étant  feule  ca- 
pable de  contraction  ellepourroit  feule 
luffire-,  au-lieu  que  les  Tendons  ne  font 
pas  abfolument  neceflàires  en  plufieurs 
endroits,  S>c  ne  fervent  que  d'Allon- 
ges pour  attacher  les  Mufcles  aux  en- 
droits éloignés. 

17.  On  trouve  plulicurs  Mufcles 
couverts  d'une  Expanfion  Aponevroti- 
c[ue  plus  ou  moins  forte  6c  grande, 
qui  paroît  naître  d'un  ou  de  plufieurs 
Tendons  voifins.  Elle  devient  mince 
de  plus  en  plus  à  mefure  qu'elle  s'é- 
tend •,  &:  enfuite  elle  fe  confond  avec 
la  Membrane  Cellulaire  ,  appellée  an- 
ciennement la  Membrane  commune  des 
Mufcles. 

18.  Il  y  a  encore  une  autre  efpece 
de  Membrane  très- forte  &  comme  li- 
gamenteufe ,  tendue  fur  plufieurs  Muf- 
cles en  manière  d'Enveloppe  àc  de  San- 
gle. On  peut  appeller  ces  Membranes 
en  gênerai  Bandes  larges ,  Bandes  Li- 
gamenteufes ,  ou  Enveloppes  Ligamen- 
tcules.Elles  font  compofées  de  plufieurs 
Plans  de  Fibres  blanchâtres  plus  ou 
moins  luifantes  &  fermes ,  qui  fe  croi- 
fenr.  Elles  font  fortement  attachées  le 
long  d'un  Os  ou  de  plufieurs  Os ,  à  peu 
près  comme  le  Ligament  Interoiîèux 
de  l'Avant-Bras  &  de  la  Jambe.  Elles 
fourniflentdes  Cloifons  ouGaines  com- 
munes aux  Mufcles  qu'elles  couvre^it , 
&  des  Gaines  particulières  auxTendons, 
plus  minces  que  les  Gaines  des  Por- 
tions charnues. 

15.  Ces  Bandes  Se  Gaines  commu- 
nes des  Mufcles  fervent  en  gênerai  à 
\ts  fancîier  bc  contenir  ou  alTuietcir , 
afin  qu  ils  ne  s'écartent  ou  ne  fe  déran- 
gent par  les  efforts.  Elles  fervent  aulîi 
«n  partie  à  leur  tenir  lieu  de  Tendons^ 
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&  à  multiplier  leurs  Attaches,  ta 'Por- 
tion libre  de  ces  Bandes  ôc  Games  eft 
tapifiée  au  -  dedans  d'une  Membrane 
très-fine,  &  mouillée  continue  lemenc 
d'une  liqueur  mucilagineufe  qui  pré- 
ferve  les  portions  gUfïàntes  des  Muf- 
cles &  des  Tendons  d'un  frottement 
nuifible. 

20.  Outre  ces  Bandes  &  Cloifons  il 
y  a  des  Brides  ligamenteufes  particu- 
lières pour  les  Tendons  longs  ,  auf- 
quelles  on  donne  le  nom  de  Ligamens 
Annulaires ,  Se  dont  j'ai  fait  l'Hiftoire 
générale  dans  le  Traité  des  Os  Frais. 

21.  D  I  F  F  E  R  E  NCE.    N  O  M  S.     La 

différence  des  Mufcles  eft  très-confide- 
rable  ,  ôc  dépend  de  plufieurs  circon- 
ftances ,  dont  les  principales  font ,  le 
Volume ,  la  Figure ,  la  Direction ,  la 
Situation ,  la  Struâ:ure ,  la  Connexion, 
&:  l'Uf âge.  C'eft  de  ces  différences  que 
les  noms  des  Mufcles  font  pour  la  plus 
grande  partie  tirés.  Par  exemple  ,  du 
Volume  ils  font  nommés  Grands , 
Moyens,  Petits ,  Longs ,  Larges ,  Grê- 
les. De  la  Figure ,  Triangulaires ,  Sca-  ; 
tenes ,  Quarrés  ,  Rhomboïdes ,  Den- 
telés ,  Orbiculaires  ,  Deltoïdes.  De  la 
Direétion ,  Droits ,  Obliques ,  Trant- 
verfes.  De  la  Situation ,  Supérieurs  , 
Inférieurs,  Externes,  Internes,  An- 
térieurs ,  Pofterieurs  ,  Droits  ,  Gau- 
ches. On  comprend  facilement  ces  qua- 
tres  différences  &  les  noms  qui  en  font 
tirés.  Ce  qui  regarde  les  trois  autres  a 
bcfoin  d'éclaircifTement. 

22.  Par  rapport  à  la  Structure  ,  ils 
font  ou  fimples  ou  compofés.  On  ap* 
pelle  Simples  ceux  ,  dont  les  Fibres 
charnues,  ou  plutôt  les  Portions  char- 
nues de  leurs  Fibres  Motrices  ç^ardent 

r 

toutes  un  arrangement  unirorme ,  èc 
dont  les  Tendons  terminent  le  Corps 
ou  la  Portion  charnuc,foit  directement, 
foit  indirectement,  de  la  manière  que 
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je  l'ai  expliqué  ci-devant  en  parlant  de  la 
fibre  Motrice. 

25.  On  appelle  Mufcles  compofés, 
ceux  dans  iefquels  les  Fibres  char- 
nues font  obliquement  diipofées  en 
plufieurs  Rangs  particuliers  ,  lefquels 
reprefentent  autant  de  Mufcles  fîm- 
ples  mis  à  contre-fens  de  leurs  Fibres. 
Selon  la  pluralité  de  ces  Rangs  ou  Se- 
lies^,  on  dit  qu'un  Mufcle  eft  plus  on 
moins  compoié. 

24.  Dans  les  Mufcles  qui  ne  font 
compofés  que  de  deux  fîmples  ,  les  Fi- 
bres charnues  par  leur  arrangement  à 
contre-fens ,  reprefentent  en  quelque 
manière  une  plume  barbée  -,  c'eft-pour- 
quoi  on  les  appelle  Mufcles  Penni- 
formes.  A  l'égard  de  leurs  Tendons , 
dans  quelques-uns  l'un  d'eux  eft;  comme 
fendu  pour  embrafTer  le  Corps  charnu 
de  coté  &  d'autre  ;  l'autre  Tendon  en- 
tre dans  le  Corps ,  &  diminue  en  épaif- 
feur  à  mefure  qu'il  y  avance ,  à  peu 
près  comme  la  côte  ou  tige  d'une  plu- 
me entre  fes  deux  barbes.  Dans  d'au- 
tres il  n'y  a  qu'un  Tendon  appelle  Mi- 
toyen entre  les  Rangs  des  Fibres  char- 
nues qui  iont  attachées  à  quelques  au- 
tres parties.  Dans  les  Mufcles  qui  font 
plus  compofés  ,  les  Tendons  d'une  de 
leurs  extrémités  peuvent  erre  unis  en  un 
feul  5  ôc  ceux  de  l'autre  extrémité  di- 
vifcs  en  plufieurs. 

25.  Il  y  a  encore  d'autres  fortes  de 
Mufcles  compofés.  Qiie!ques-uns  font 
compofés  de  deux  mis  à  bout  l'un  de 
l'autre  par  le  moyen  d'un  Tendon  C(sm- 
mun  ;  de  -  forte  que  ce  Tendon  ,  les 
deux  Mufcles  Se  les  deux  Tendons  op- 
pofés  vont  de  fuite  &c  font  la  longueur 
ou  l'étendue  de  ces  fortes  de  Mufcles 
qu'on  appelle  Digaftiriques ,  en  Latin 
Bivetjtres.  S'il  s'en  trouve  trois  de 
fuite  ,  on  les  appelle  Trigaftriques. 

16,  Il  y  en  a  qui  font  compofés  de 
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deux  Mufcles  ,  mis  plus  ou  moins  d 
côté  l'un  de  l'autre,  &  unis  par  une  de 
leurs  extrémités.  Il  y  en  a  même  qui 
font  compofés  de  trois  ou  quatre.  S'ils 
font  unis  par  leurs  extrémités ,  que  les 
Anciens  nommoient  Têtes ,  on  les  ap- 
pelle félon  le  nombre  de  ces  Têtes  Bi- 
ceps  y  Triceps  ,  &c.  c'eft-à-dire  Muf- 
cle à  deux  ,  trois  Têtes ,  Scz.  Si  leur 
compofîtion  eft:  par  les  autres  extrémi- 
tés ,  on  \q.s  nomme  Biçarnis  ,  Tylcdr» 
ni  s  5  Ôcc. 

27.  Connexion  A  l'égard  de 
la  connexion  des  Mufcles ,  ils  font  en 
gênerai  attachés  par  leurs  extrémités 
à  différentes  parties  &:  en  differens  en- 
droits du  Corps  humain.  Ils  (ont  pour 
la  plupart  uniquement  attachés  aux  Os, 
Il  y  en  a  qui  font  en  partie  attachés  aux 
Os  ,  &:  en  partie  à  des  Cartilages,  com^ 
me  ceux  de  l'Oreille  Se  du  Nez.  D'au- 
tres le  font  en  partie  aux  Os ,  Se  en 
partie  aux  Tegumens,  comme  plulieurs 
de  ceux  de  la  Face.  Ceux  -  ci  peuvent 
être  appelles  Demicutanés,  à  l'imita- 
tion de  ceux  qu'on  nomme  Cutanés 
dans  les  Bêtes  ,  parcequ'ils  font  uni- 
quement attachés  aux  Tegumens.  Il  y 
en  a  dont  les  Fibres  font  le  tour  fans  fe 
terminer  par  des  extrémités  ,  com- 
me une  partie  de  ceux  qu'on  appelle 
Sphincters,  parmi  lefquels  on  peut  ran- 
ger le  Cœur ,  l'Eftomac ,  les  Inteftins. 
Au  reft:e  tous  les  Mufcles  ont  encore 
une  efpece  de  connexion  avec  les  par- 
ties voifines ,  mais  ce  n'eft  que  par  des 
Membranes  qui  les  y  collent  latérale- 
ment. 

28.  Noms.  Les  noms  tirés  de  \x 
connexion  Se  Aqs  attaches  des  Mufcles 
font  pour  l'ordinaire  de  deux  fortes. 
Les  uns  font  communs ,  Se  rapportés 
à  quelque  partie  confiderable  ,  par 
exemple  ,  quand  on  dit  ,  les  Mufcles 
de  la  Tête ,  de  la  Poitrine  ,  du  Bas- 
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Ventre  ,  du  Bras ,  de  la  Jambe  ,  de 
l'Oeil,  des  Lèvres  ,  &c.  Les  autres 
font  propres ,  Ôc  marquent  plus  parti- 
culièrement les  Attaches  de  chaque 
Mufc'e ,  par  exemple  ,  Maftoïdien,  ou 
Sterno-Maftoïdien  ,  Coraco- Brachial , 
Anconé,  Peronier,  3cc.  Q.uelques-uns 
n'ont  nul  rapport  aux  Attaches  -,  par 
exemple ,  les  noms  de  Cubital ,  de  Ra- 
dial ,  que  l'on  donne  à  des  Mufcles  qui 
ne  font  pas  attaches  à  l'Os  du  Coude 
ni  au  Rayon ,  mais  feulemeVit  couchés 
le  long  de  ces  Os. 

29.  Les  noms  de  la  première  forte 
regardent  plutôt  l'ulage  des  Mufcles 
que  leurs  attaches  ,  &  font  pour  la  plu- 
part très-mal  fondés  &  très-léduilans , 
comme  je  ferai  voir  en  parlant  de  l'u- 
fage  des  Mufcles.  Les  noms  de  la  fé- 
conde forte  fontinftructifs.  Ceux  de  la 
troifiéme  peuvent  pafler. 

30.  Usages.  L'ufage  des  Muf- 
cles en  ç^eneral  eft  de  feivir  de  forces 
mouvantes  pour  mouvoir  toutes  les  par- 
ties mobiles  du  Corps  humain ,  foit  du- 
res ,  foit  molles  ,  foit  fluides.  Ils  meu- 
vent la  plupart  des  parties  dures  &  des 
molles  par  des  Attaches  -,  ils  en  meu- 
vent aulîî  quel  ques-uns  fins  y  être  atta- 
chés. 

31.  Les  Mufcles  qui  font  attachés 
par  leurs  extrémités  aux  parties  dures 
réciproquement  mobiles,  les  peuvent 
aulîi  mouvoir  en  differens  cas.  Par 
exemple  ,  ceux  qui  par  un  bouc  font  at- 
tachés à  l'Os  du  Bras  ,  &  par  l'autre  à 
i'Os  du  Coude ,  peuvent  mouvoir  ré- 
ciproquement le  Coude  fur  le  Bras ,  & 
le  Bras  fur  le  Coude. 

32..  Les  Mufc'es  qui  font  attachés 
par  une  extrémité  d  des  parties  dures , 
&  par  l'autre  à  des  parties  molles ,  ne 
peuvent  faite  des  mouvemens  réci- 
proques -,  car  les  parties  dures  relient 
immobiles ,  ôc  ce  ne  font  que  les  molles 
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qui  fuivent  le  mouvement,  comme  Ofl 
le  voit  dans  les  Mufcles  du  Globe  de 
l'Oeil  de  dans  tous  ceux  des  Lèvres. 

3  3.  A  l'égard  des  Mufcles  qui  meu- 
vent les  parties  fluides ,  de  quelle  na- 
ture ou  conflUance  qu'elles  puiflent 
être  ,  les  uns  les  pouflènt  immédiate- 
ment ,  comme  le  Cœur  -,  les  autres  les 
forcent  en  preflant  les  Canaux  qui  les 
contiennent ,  comme  les  Mufcles  obli- 
ques ôc  tranfvcrfes  du  Bas- Ventre-  En- 
fin il  y  en  a  qui  par  leur  mouvement 
bornent  ou  retardent  le  cours  des  flui- 
des pendant  un  tems  -,  &c  le  facilitent 
ou  accélèrent  dans  un  autre.  Tels  fonc 
les  Mufcles  qu'on  appelle  Sphincters. 

34.  L'ufagedes  Mufcles  en  particu- 
lier eft  que  chacun  eft  borné  au  mou- 
vement d'une  ou  plufleurs  parties  mo- 
biles ■■)  qu'il  y  en  a  un  certain  nombre 
pour  mouvoir  certaines  parties  •■,  ôc  que 
dans  ce  nombre  les  uns  meuvent  d'une 
manière  ,  les  autres  d'une  autre.  Par 
exemple,  il  y  a  certains  Mufcles  qui 
meuvent  le  Bras  fur  l'Omoplate  •■,  &  de 
ces  Mufcles  les  uns  le  lèvent ,  les  autres 
le  bailfent ,  d'autres  le  portent  en  de- 
vant ,  d'autres  en  arrière ,  quelques- 
uns  le  tournent ,  8cc.  Comme  auiîî  le 
mouvement  de  l'Avant  -  Bras  fur  le 
Bras  fe  fait  par  certains  Mufcles,  dont 
les  uns  retendent  ,  les  autres  le  flé- 
chi lient. 

35.  Dénombrement.  Dis- 
tribution. Le  dénombrement 
gênerai  des  Mufcles  du  Corps  humain, 
que  l'on  fait  ordinairement ,  eft  fondé 
fur  l'idée  qu'on  s'eft  formée  de  leurs 
iifages  particuliers.  Ainfi  on  fait  le 
catalogue  des  Mulcîes  de  la  Têre ,  de 
la  Poitrine ,  du  Bas- Ventre ,  des  Extré- 
mités ,  de  l'Oeil ,  du  Nez  ,  des  Lèvres, 
dcc.  &c  aux  differens  Mufcles  qu'on  at- 
tribue à  chaque  partie  ,  on  donne  des 
noms  de  quelque  uiage  déterminé ,  en 
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îes  appelLmt  Releveurs  ,  Abbaiiïeurs , 
Adducleuis ,  Abducteurs ,  Fléchifleurs, 
Exrenfeurs,  <5cc. 

}6.  Cette  manière  de  diftribuer  Se 
de  nommer  les  Mufcles  eft  commode 
pour  la  mémoire,  &c  elle  peut  avoir 
lieu  par  rapport  à  ceux  qui  ne  font  pas 
attachés  aux  Os ,  ou  qui  n'y  font  atta- 
chés qu'en  partie.  Mais  à  l'égard  des 
Aiufcles  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os ,  ce  langage  eil  naturellement 
capable  de  féduire  les  Commençans , 
de  produire  de  faufîes  idées ,  d'entre- 
tenir l'ignorance  ,  &c  même  de  Elire 
tomber  d'habiles  Phyliciens ,  Méde- 
cins ôc  Chirurgiens  dans  des  fautes 
confîderables. 

57.  Elle  porte  naturellement  à  croire 
plufieurs  faulTètés ,  par  exemple  ,  que 
les  parties  aufquelles  on  donne  un  cer- 
tain nombre  de  Mufcles  déterminés ,  ne 
peuvent  pas  être  encore  mues  par  d'au- 
tres j  que  les  Mufcles  attribués  à  cer- 
taines parties  ne  peuvent  encore  mou- 
voir d'autres  parties  j  que  les  Mufcles 
dont  on  borne  &' détermine  les  ulages 
par  cei tains  noms ,  ne  peuvent  pas  en 
avoir  encore  d'autres ,  ôc  que  les  Muf- 
cles ainfî  nommés  ôc  carafterifés  peu- 
vent avoir  ces  ufages  dans  différences 
attitudes  des  parties  aufquelles  ils  font 
attachés.  Cependant  c'eft  une  efpece 
de  necelîité  pour  foulager  la  mémoire , 
de  faire  une  diviiion  générale  des  Muf- 
cles en  certaines  Clalîès ,  avec  une  fub- 
divifion  particulière  de  chacune  de  ces 
Claiïcs. 

3  S .  Pour  éviter  cet  inconvénient  par 
rapport  aux  Mufcles  uniquement  atta- 
chés aux  Os ,  j'abandonne  les  noms  ti- 
res des  parties  aufquelles  on  deftiiie 
vulgairement  ces  Mufcles  ,  &  des  ufa- 
ges qu'on  leur  attribue.  Des  noms  qui 
marquent  feulement  les  attaches  des 
Mufcles ,  ou  quelques  autres  circon- 
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ftarces ,  je  conferve  ,  autant  qu'il  eft 
poflible  ,  les  ordinaires  &  ufités ,  pour 
ne  pas  affeder ,  ou  paroître  afFecbei: 
la  nouveauté.  Et  quand  je  me  fens 
obligé  d'en  changer  quelques-uns  dans: 
cette  Expofirion  ,  je  les  marque  après 
ceux  que  j'ai  cru  être  plus  convenables 
&  plus  naturels.  » 

3  9.  Ainfî , par  exemple ,  au-lieu  de 
mettre  ce  Titre  :  Les  Mufcles  du  Bras  j 
je  mets  celui-ci  :  Les  Mufcles  qui  meu- 
vent le  Bras  fur  l'Omoplate,  &  l'Omo- 
plate fur  le  Bras.Enfaite  après  avoir  £u"t 
la  defcriptionde  ceux  que  l'on  compte 
pour  l'ordinaire  ,  j'y  en  ajoute  d'autres 
qui  peuvent  aufïï  mouvoir  le  Bras.  En- 
fin j'indique  les  ufages  que  ces  Mufcles 
peuvent  encore  avoir  par  rapport  a 
d'autres  parties. 

40.  Sur  ce  Plan  il  fera  necefTaire  dô 
donner  à  part  la  Defcription  de  tous  les 
Mufcles  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os ,  &  de  ne  fîure  l'Expofition  de 
leurs  ulages  qu'après  les  avoir  tous  dé- 
crits ;  car  ils  ont  tant  de  rapport  &c  de 
relation  enfemble  ,  qu'il  eft  bien  difîi- 
cile  d'expliquer  les  ufages  des  uns  fans 
parler  des  autres. 

41.  Qiiand  plufieurs  Mufcles  con- 
courent à  peu  près  au  même  mouve- 
ment ,  on  les  appelle  Congenéres.Ceux 
qui  agifTenr  dans  un  fens  oppofé ,  font 
relativement  &  alternativement  nom- 
més Antagoniltes.  Par  exemple  ,  les 
Mufcles  qui  fléchiflènt  enfemble  l'A- 
vant-Bras ,  ou  qui  l'étendent  enfemble, 
font  Congénères,  de  ceux  qui  reten- 
dent ,  font  Antagoniftes  des  Fléchi f^ 
feurs  ;  de  même  que  ceux  qui  les  ilé~ 
chifTent  font  réciproquement  Antago- 
niftes des  Extenfeurs. 

42.  Il  faut  pour  le  moins  deux  Muf- 
cles pour  être  Congénères  -,  au  -  lieu 
qu'un  feul  peut  être  Antagonifte  aufli- 
bien  que  plufieurs.  Il  y  a  encore  des 
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Mufcles  qui  fans  être  congénères  avec 
les  Mufcles  voillns  ,  conlpiient  à  un 
même  mouvement  ;  de-forte  que  par 
deux  mouvemens  indirects  ils  forment 
un  troifiéme  directement  déterminé. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Mouvement 
Combiné  ,  qui  fe  peut  même  tranf- 
porter  fuccelTivement  en  differens  fens, 
comme  quand  on  tourne  le  Bras  en 
Fronde  ,  ou  pour  mouvoir  une  grande 
manivelle.  Enfin  on  appelle  Mouve- 
ment Tonique ,  quand  les  Antagoniftes 
de  côté  8>c  d'autre ,  ou  tous  les  Mo- 
teurs d'une  certaine  partie  ,  agiflënt 
également ,  ëc  tiennent  la  partie  fixée 
entre  tous  les  mouvemens  qu  elle  peut 
avoir. 

43.  Pour  mouvoir  quelque  partie , 
ou  pour  la  tenir  dans  une  fltuation  dé- 
terminée ,  tous  les  Muicles  qui  la  peu- 
vent mouvoir  y  coopèrent.  Qiielques- 
uns  conduifent  directement  ce  mou- 
vement à  la  fituation  ou  attitude  dé- 
terminée -,  d'autres  le  modèrent  en  le 
contrebalançant  à  l'oppofite  i  &:  il  7 
en  a  qui  le  dirigent  latéralement.  J'ap- 
pelle les  premiers  de  ces  Mufcles  Prin- 
cipaux Moteurs ,  les  autres  Modéra- 
teurs ,  ôc  les  derniers  Diredeurs  du 
mouvement  déterminé. 

44.  Ces  quatre  efpeces  fe  trouvent 
cnfemble  dans  les  Enarthrofes  &c  dans 
plufieurs  Arthrodies.  Les  Mufcles  Di- 
redleurs  n'ont  pas  lieu  dans  les  Gyngli- 
mes ,  n'y  étant  pas  neceflàires.  Les 
Modérateurs  font  en  gênerai  ceux  qu'on 
appelle  Antagoniftes ,  &c  le  défaut  de 
leur  adion  eft  dans  plufieurs  cas  fup- 
pléé  par  la  pefanteur  ou  la  refiftance 
de  quelque  corps  étranger  ,  ôc  même 
par  le  poids  de  la  partie  à  laquelle  ils 
font  attachés. 

45.  Action  Musculaire. 
L'adtion  des  Mufcles  en  gênerai ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  la  Mécanique  de 
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cette  aélion  ,  confifte  principalement 
dans  le  raccourcKfement  de  leur  Por- 
tion charnue.  Par  ce  raccourciiîèment 
que  les  Anatomiftes  appellent  Contra- 
ction ,  les  extrémités  du  Mufcle  s'ap- 
prochent ,  &  par  là  meuvent  les  parties 
aufquelles  ce  Mufcle  eft  attaché.  Ce 
n'eft  que  la  Portion  charnue  qui  fe 
raccourcit  ,  comme  j'ai  déjà  dit.  Les 
Tendons  ,  s'il  y  en  a,  ne  font  que 
fuivre ,  fans  fe  raccourcir.  C'eft  à  peu 
près  comme  quand  on  tire  avec  les 
Bras  un  fardeaux  par  des  cordes  qu'on 
y  aura  attachées  y  les  Bras  fe  raccour- 
ciftènt  3  Se  les  cordes  ne  font  que  fui- 
vre. 

^6.  Les  principaux  Phénomènes  dans 
cette  action  Mui'culaire  font  les  fuivans: 
La  Portion  charnue  paroît  plus  gonflée 
&c  eft  plus  dure  dans  l'état  d'aétion  que 
dans  celui  d'inaétion ,  comme  il  eft  fa- 
cile de  le  fentir  en  la  touchant  dans  l'un 
&  l'autre  de  ces  états.  La  dureté  de  ce 
gonflement  augmente  à  mefure  que 
l'on  continue  le  mouvement  qu'on  aura 
commencé  j  ce  que  l'on  peut  auflî  fen- 
tir par  l'attouchement.  Elle  augmente 
même  par  la  feule  augmentation  de 
fardeau  ou  de  refiftance  ,  fans  la  con- 
tinuation du  mouvement  &  fans  chan- 
ger la  fituation  ou  l'attitude  de  la  par- 
tie. 

47.  Dans  plufieurs  Mufcles  on  peut 
déterminer  cette  aétion  au  degré  que 
l'on  voudra  de  vîtefîe  &c  d'efpace  j 
c'eft-à-dire  ,  on  peut  la  proportionner 
à  la  vîtefle  ôc  à  l'efpace  de  ce  mouve- 
ment :  on  la  peut  augmenter  ,  dimi- 
nuer ,  accélérer ,  rallentir  ôc  arrêter  : 
on  la  peut  faire  tout-à-fait  ceflbr  dans 
un  inftant ,  ôc  h  produire  dans  un  au- 
tre. 

4S.  Pendant  la  contradion  du  Muf- 
cle ks  Fibres  charnues  font  fironcées  ôC 
phflées  depuis  un  bouc  jufqu'à  l'autre 
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en  manière  de  petits  Zigzacs  très-fins , 
comme  on  le  peut  voir  à  tout  moment 
chez  les  Bouchers  dans  les  animaux 
nouvellement  tues  ,  quand  on  en  cou- 
pe la  chair  pendant  qu'elle  eft  encore 
chaude ,  même  après  en  avoir  vuidé 
le  fantr  &;  ôté  les  entrailles.  Par  l'ou- 
verture  des  animaux  vivans  ôc  par  des 
blelTlu-es  confiderables ,  on  a  vu  les  Fi- 
bres charnues  pâlir  dans  leur  contra- 
dbion  ,  de  reprendre  leur  couleur  dans 
le  relâchement. 

49*  A  ces  Phénomènes  il  faut  en- 
core ajouter  ceux-ci  :  Quand  plufieurs 
Mufclcs  font  attachés  à  quelque  partie 
mobile  ,  ils  font  tous  en  action  ou  en 
état  de  contraâ:ion  dans  chaque  mou- 
vement de  cette  partie.  Ils  ne  font  pas 
tous  dans  le  même  degré  d'aâ:ion  ou 
d'effort  -,  car  les  principaux  Moreurs 
le  font  plus  que  les  Mufcles  Directeurs 
ou  collatéraux  ,'  s'il  y  en  a ,  &:  que  les 
Modérateurs.  On  fent  alfez  cette  coo- 
pération des  Mufcles ,  en  les  touchant 
dans  les  mouvemens  faits  avec  quel- 
que effort  conflderable.  Il  faut  fe  fou- 
venirque  j'en  excepte  les  Modérateurs 
ou  Antagoniftes  dans  le  cas  où  la  pe- 
fanteur  ou  quelque  reflffcance  étrangère 
fupplée  à  leur  action. 

50.  Enfin  il  y  a  des  mouvemens  auf- 
quels  les  Mufcles  que  l'on  croit  com- 
munément les  produire  n'ont  aucune 
part ,  &  qui  dépendent  uniquement  du 
relâchement  déterminé  des  Mufcles  du 
côté  oppofé  ■■)  c'eft-à-dire  de  ceux  qu'on 
regarde  comme  Antagoniftes.  C'ell  ce 
que  l'on  fent  évidemment  quand  on 
s'appuie  par  la  Main  fur  une  table  baf- 
fe, &c  que  dans  cet  état  par  le  feul 
poids  du  Corps  on  laiflè  le  Coude  aller 
&  fe  plier  ,  tantôt  lentement,  tantôt 
vite.  Car  fi  en  même  tems  on  touche 
avec  l'autre  Main  les  Mufjles  qu'on 
appelle  communément  Fléchiflêurs  ôc 
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Extenfeurs  de  l'Avant -Bras  ,  on  en 
trouvera  les  Flechifîèurs  dans  un  relâ- 
chement entier  ,  &  les  Extenfeurs  très- 
bandés.  Ainfi  il  eft  évident  que  l'on 
peut  débander  ou  relâcher  quelques 
Mufcles  par  degrés  déterminés  ,  &c  de 
vîtefi^è  Se  d'efpace  ,  avec  la  même  cer- 
titude que  l'on  peut  les  bander  ou  met- 
tre en  contraétion. 

5  r.  Ce  dernier  Phénomène  m'a  don- 
né lieu  de  conclure ,  que  l'aétion  des 
Mufcles  en  gênerai  ne  confifte  pas 
moins  réellement  dans  le  relâchement 
déterminé  des  Fibres  Motrices  raccour- 
cies ,  que  dans  le  raccourcifîement  dé- 
terminé de  ces  mêmes  Fibres  relâchées; 
foit  que  ceite  action  fe  fiflè  fuccefiîve- 
ment ,  (oit  qu'elle  fe  faffe  tout  à  coup. 
C'eft  pour  cela  qu'en  commençant  à 
parler  de  l'aâiion  mufculaire ,  je  n'ai 
pas  dit  tout  court  qu'elle  confifte  dans 
la  contraction  de  fa  Portion  ,  mais  j'ai 
dit  qu'elle  y  confifte  principalement.  Je 
ne  parle  point  ici  des  mouvemens  dont 
on  n'eft  pas  maître ,  &  que  l'on  ne  peut 
déterminer  ,  Coït  en  tout ,  comme  ce- 
lui du  Cœur ,  foit  en  partie  ,  comme 
celui  de  la  Refpiration. 

51.  La  Mécanique  particulière  ôC 
la  Caufe  immédiate  de  cette  adtion 
ont  bien  tourm.enté  l'efprit  de  plu- 
fieurs  Phyficiens.  L'extrême  finefl^è  du 
TilTii  de  la  Fibre  Motrice  êc  quantité 
de  Phénomènes ,  même  des  plus  fenfi- 
bles  de  l'Adion  mufculaire  ,  aufquels 
on  n'a  point  f^iit  d'attention  ,  ont  em- 
pêché jufqu'à  prefent  d'en  découvrir  le 
myftere.  On  a  inventé  plufieurs  Hypo- 
theles  fur  la  Structure  de  cette  Fibre, 
comme  j'ai  déjà  fiit  remarquer ,  l'ayant 
fuppofée  fpongieufe,  vafculaire,  vefî- 
culaire  ,  torfe  ,  élaftique  ,  &c.  On  s'efl 
formé  plufieurs  idées  fur  la  concurrence 
de  dift'erentes  parties  fluides  avec  la 
Structure  fuppofée  de  la  Fibre.  On  x 
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même  fait  des  Syftêmes  fur  le  feiil  ref- 
forc  des  parties  iblides  ou  fermes  dont 
le  Mufcle  eft  compofé. 

5  5 .  Mais  lui  peu  d'attention  aux  Phé- 
nomènes que  je  viens  d'expofer ,  prin- 
cipalement aux  trois  premiers  ,  par 
rapport  à  la  détermination  précife  d'ef- 
pace  ,  de  vîtellè  &  de  durée  de  l' Adtion 
mufculaire ,  renverfe  tous  ces  Syftêmes. 
En  un  mot ,  on  n'a  pas  encore  pu  trou- 
ver ,  foit  dans  la  Nature  ,  foit  dans 
l'Art,  aucun  exemple  d'Explolion  ,  de 
Fermentation  ,  d'Ebullition  ,  d'Inje- 
ction ,  dlnflation ,  d'imbibition  ,  de 
Vibration  ,  de  Reilôrt ,  ôcc.  pour  pou- 
voir en  même  tems  &  tout  à  la  fois  ré- 
gler ou  déterminer  l'efpace  ,  la  vîtelîe, 
&  la  durée  de  quelque  mouvement  ar- 
tificiel au  degré  qu'on  voudra  ,  le  faire 
ceîlêr  tout  à  coup  dans  im  inftant ,  &c 
le  faire  revenir  dans  un  autre  au  point 
nommé.  Ainfi  il  eft  inutile  de  s'amuler 
à  tout  ce  qu'on  en  a  dit  juiqu'à  pre- 
fent  -,  il  fauc  employer  le  tems  à  cher- 
cher une  autre  route ,  en  recueillant  &c 
confiderant  tous  les  faits  de  tous  les 
Phénomènes  que  l'on  en  peut  obfcr- 
yer. 

54.  En  attendant  quelque  heurcufe 
découverte  ,  le  plus  certam  qui  nous 
revient  de  ce  que  nous  connoiilons  évi- 
demment de  la  Strudure ,  de  la  Con- 
formation ,  de  de  l'Action  des  Muf- 
cles ,  c'eft  de  fçavoir  que  leur  force  dé- 
pend de  la  multitude  ou  pluralité  de 
leurs  Fibres  charnues,  &  que  la  gran- 
deur ou  étendue  de  leur  mouvement 
dépend  de  la  longueur  de  ces  Fibres. 

55.  Car  par  tout  où  la  force  des 
Mufcles  eft  plus  neceflaire  que  l'éten- 
due ou  l'efpace  de  leur  mouvement ,  là 
on  trouve  ces  Fibres  multipliées  à  pro- 
portion ,  &  on  trouve  aulîi  leur  multi- 
plicité très  -  artiftement  ménagée  dans 
un  elpacc  médiocre  par  l'arrangement 
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oblique  dont  j'ai  parlé  au  commence- 
ment. De  même  par  tout  où  on  a  pins 
beloin  d'un  mouvement  am.ple  que  de 
force ,  là  on  trouve  les  Fibres  charnues 
longues  à  proportion.  En  im  mot  ,  la 
force  du  !vlu(cie  dépend  de  la  pluralité 
des  Fibres  charnues,  &  l'étendue  ou 
l'efpace  de  fon  mouvement  dépend  de 
la  longueur  de  ces  Fibres. 

5  6.  Pour  bien  fçavoir  tous  les  ufa- 
ges  de  comprendre  l'artifice  de  chaque 
Mufcle  en  particulier  ,  il  faut  confide- 
rer  avec  attention  fa  place  ou  iituarion 
générale ,  (a  conformation  externe ,  fes 
aitraches ,  la  fituation  particulière ,  fi 
direction  ,  fa  connexion  latérale  ,  fa 
liailon  ou  fon  rapport ,  de  fa  ftructure 
ou  compolition  particulière.  Il  fiut 
aulîî  examiner  attentivement  la  dilpo- 
fition  des  Mufcles  voilins  à  fiire  des 
mouvemens  fimples ,  &c  celles  des  éloi- 
gnés à  faire  des  mouvemens  combinés 
eu  compofés  de  plufieurs  lunples. 

57.  Il  eft  encore  à  obferver  que  les 
Mufcles  varient ,  manquent  ou  abon- 
dent différemment  dans  plufieurs  fu- 
jets  i  de-forte  qu'il  faut  fe  régler  en 
gênerai  fur  ce  qui  fe  trouve  le  plus  uni- 
verfellement  oc  le  plus  fréquemment ,  ; 
aiin  de  ne  pas  rendre  obfcur  l'ordinaire 
par  l'extraordinaire.  Il  ne  faut  parler 
de  l'extraordinaire  que  comme  on  par- 
le de  fix  Doigts  ,  d'onze  Côtes  ,  &C 
d'autres  variétés  femblables. 

58.  Les  Mufcles  qui  font  unique- 
ment attachés  aux  Os  y  agifïênt  comme 
autant  de  Puiftànces  iur  des  Leviers. 
Par  le  mot  de  Levier  on  entend  un 
corps  long,  plus  ou  moins  inflexible  on 
roide ,  comme  une  efpece  de  barre  ou 
de  bâton,  moyennant  lequel  on  fur- 
monte  un  firdeau  ou  quelque  autre  re- 
fiftance  qu'on  ne  lurmonteroit  pas  fî 
aisément ,  ou  point  du  tout ,  avec  les 
miiins  feules, 
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59.  Un  Levier  mis  en  œuvre,  efl: 
appliqué  à  trois  différentes  chofes  par 
trois  differens  endroits  de  ù  longueur^ 
fcAvoir  par  un  au  corps  ou  fardeau  qui 
refîfte  ,  par  un  autre  à  lapuiiTànce  de 
celui  qui  agit ,  &eniîn  par  un  autre  à  la 
chofe  qui  lert  d'appui ,  &  qui  doit  être 
immobile  par  rapport  à  deux  autres. 
Ainfî  l'étendue  ou  la  longueur  du  Le- 
vier eft  comme  partagée  par  trois  dif- 
ferens Points ,  nommés  Point  d'Ap- 
pui ,  Point  de  Reiiftance  ,  &:  Point  de 
PuilLmce. 

60.  Ces  trois  differens  Points  peu- 
vent changer  d'arran2;ement  en  trois 
difrerentes  manières.  1°.  Le  Point 
d'Appui  fe  peut  trouver  entre  la  Re- 
iiftance &  la  Puiffance  ,  par  exemple , 
quand  les  Tailleurs  de  pierre  &  les 
Paveurs  foulevent  &  remuent  les  pier- 
res par  le  bout  de  leurs  barres  de  fer , 
&c.  2".  Le  Fardeau  ou  la  Réfiftance 
fe  peut  trouver  entre  le  Point  d'Appui 
ôcla.  Puifîance  ;  comme  quand  les  Ma- 
çons remuent  les  groffes  pierres  par  la 
partie  plus  ou  moins  moyenne  de  leurs 
barres.  3'\  La  Puiffance  fe  peut  trou- 
ver entre  le  Point  d'Appui  &  la  Réfi- 
ftance ,  comme  au  bâton  avec  lequel 
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les  Chaudronniers  rati(fent  le  cuivre 
pour  rétamer.  Ils  en  mettent  un  bout 
fur  l'épaule ,  l'autre  fur  le  cuivre  ,  ôc  la 
partie  moyenne  dans  la  Main ,  avec  la- 
quelle ils  font  cette  manœuvre. 

61.  Ces  trois  arrangemens  ont  don- 
né lieu  d'établir  trois  différentes  ef- 
peces  de  Levier.  Dans  la  première  le 
Point  d'Appui  eft  entre  deux  -,  dans  la 
féconde  c'eft  la  Réfiftance  qui  eft  entre 
deux  -,  &z  dans  la  troifiéme  c'eft  la  Puif- 
fance. 

61.  Il  faut  toujours  en  même  tems 
obferver  les  Maximes  fuivantes  com- 
me autant  de  Règles. 

6^.  Plus  la  Ligne  de  Direction  de 
la  Puifîance  eft  éloignée  de  l'Appui , 
moins  la  Puifîance  a  befoin  de  force 
pour  furmonter  la  Réfiflance. 

64.  Plus  cette  Ligne  de  Diredion 
eft  proche  de  l'Appui ,  plus  la  Puiffince 
doit  être  forte  pour  vaincre  la  Réfi- 
ft.ance.  Par  le  terme  de  Réfltl;ance  on 
doit  aufîî  entendre  la  pefanteur  d'un 
fardeau. 

65.  Qiiand  la  Ligne  de  Direction 
de  la  Puifîance  pafTe  par  le  Point  d'Ap- 
pui ,  &c  ne  fait  qu'une  même  ligne  avec 
le  Levier ,  la  Puiffince  devient  inutile. 


LES  MUSCLES   DU  BAS-VENTRE. 


<5^.  XT  O  M  B  R  E.  Situation 
JL^  GENERALE.  On  appelle 
Mufcles  du  Bas-Ventre  ceux  qui  for- 
ment principalement  l'Enceinte  de  cette 
Cavité.  Ils  font  pour  l'ordinaire  au 
nombre  de  dix,  cinq  de  chaque  côté, 
dont  huit  font  très-confiderables ,  6c 
deux  fort  petits. 

6j.  Division.  Figure.  Il  y 
y  en  a  deux  Longs  ,  appelles  Mufcles 
Droits ,  deux  Petits  nommés  Pyrami- 


daux -,  fix  Larges ,  dont  on  donne  à 
deux  le  nom  d'Obliques  Externes  ,  à 
deux  celui  d'Obliques  Internes ,  Se  en- 
fin à  deux  celui  de  Tranfverfes-  Les 
Petits  ou  Pyramidaux  manquent  quel- 
quefois ,  Se  quelquefois  il  n'y  en  a 
qu'uni  on  en  a  auffi  trouvé  trois.  Ces 
derniers  ont  reçu  leur  nom  de  leur  fi- 
gure. Tous  les  autres  l'ont  tiré  de  la 
diredion  principale  de  leurs  Fibres. 
(58.  Ces  dix  Mufcles  font  pairs.  Les 
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cinq  d'un  côté  paroifTenc  diftingués  Se 
féparés  des  cinq  pareils  de  l'aurre  côcé 

f)ar  une  efpece  de  Ligne  ou  Bande- 
ette  Tendineufe  ,  qui  règne  le  long 
de  la  partie  .intérieure  du  Bas-Ventre, 
depuis  l'Appendice  Xiphoïde  julqu'à 
la  Symphyle  des  Os  Pubis ,  &  renfer- 
me le  Nombril  ,  au-dellas  duquel  elle 
eft  un  peu  large  ,'  8c  au-delïous  duquel 
elle  eft  étroite  ,  principalement  en  bas. 
6c).  La  Ligne  Blanche.  On 
appelle  cette  Bandelette  Tendineufe 
la  Ligne  Blanche ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  le  concours  &  l'entrelr-cement  des 
Aponevrofes  des  fix  Mufcles  larges  du 
Bas- Ventre ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

70.  Avertissement.  Je  ne 
fais  ici  la  Defcription  que  des  Mufcles 
d'un  côté  du  Bas  -  Ventre  ;  elle  doit 
être  appliquée  refpe6tivement  à  ceux 
de  l'autre  côté.  J'obferverai  la  même 
îvlethocle  dans  tout  ce  Traité. 

rOBLI^^E   E  XTE^NE. 

71.  Figure.  Situation  g  e- 
N  £  R  A  L  E.  Ce  Mufcle  eft  large  &  min- 
ce ,  charnu  en  haut  &;  en  arrière  ,  apo- 
nevrotique  ou  tendineux  en  devant ,  & 
pour  la  plus  grande  partie  en  bas.  Il 
s'étend  d'une  part  depuis  la  moitié  la- 
térale du  bas  de  la  Poitrine  jufqu'à 
prefque  la  moitié  latérale  du  haut  du 
Baflin  ,  &  de  l'autre  part  depuis  le  der- 
rière de  la  Région  Lombaire  ,  jufqu'à 
la  Ligne  Blanche. 

72.  At  taches.  Il  eft  attaché  par 
fa  partie  fuperieure  aux  Côtes  i  par 
l'inférieure  à  l'Os  des  Iles  ,  au  Liga- 
ment de  Fallope  &  à  l'Os  Pubis  \  par 
l'antérieure  à  la  Ligne  Blanche.  La  por- 
tion pofterieure  du  côté  des  Vertèbres 
des  Lombes  n'a  ordinairement  point 
de  vraies  Attaches  Mufculaires. 
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75.  Il  eft  premièrement  'attaché  a 
huit  Côtes,  rarement  àneuf,  c'eft-à- 
dire  depuis  la  cinquième  des  Vraies 
jufqu'à  la  dernière  des  Fauftes,  &  cela 
par  autant  d'Angles  particuliers  de  fa 
Portion  charnue  ,  en  la  manière  fui- 
vante.  Il  tient  aux  Lèvres  externes  des 
bords  inférieurs  des  extrémités  ofteufes 
des  deux  ou  trois  dernières  Vraies  Cô- 
tes ,  &  des  quatre  Fauiïes  qui  fuivent  ', 
à  l'extrémité  du  Cartilage  de  la  der- 
nière Fauftè  Côte  -,  à  la  Lèvre  externe 
du  bord  inférieur  de  la  même  Côte  ; 
Se  enfin  un  peu  au  Ligament  large  qui 
attache  cette  dernière  Côte  aux  Apo- 
phyfes  Tranfverfes  des  premières  Ver- 
tèbres Lombaires. 

74.  Les  attaches  aux  Extrémités  of- 
feufes  des  Côtes  font  plus  ou  moins 
éloignées  de  leurs  Cartilages ,  en  cette 
manière  :  A  la  feptiéme  Vraie  Côte 
l'attache  eft  tout  proche  du  Cartilage  ; 
à  la  fixiéme  elle  en  eft  un  peu  plus  éloi- 
gnée i  à  la  cinquième  elie  l'eft  environ 
à  un  pouce  de  diftance  ;  à  la  première 
Faufte  Côte  il  y  a  deux  pouces  de  àl* 
ftance  •■,  à  la  féconde  trois  pouces  \  à  la 
troifiéme  prefqu' autant  -,  à  la  quatriè- 
me environ  deux  pouces ,  &  quelque^ 
fois  moins  j  à  la  dernière  Faulîè  Côte 
l'attache  va  jufqu'au  Cartilage  qui  en 
eft  comme  embrafté. 

7  5 .  On  a  donné  le  nom  de  Dente- 
lures ou  Digitations  à  ces  Attaches  An- 
gulaires ,  parccqu'elles  fe  rencontrent 
avec  pareilles  Dentelures  ou  Digita- 
tions de  deux  autres  Mufcles ,  à  peu 
près  comme  quand  on  entremêle  les 
Doi^rs  d'une  Main  avec  ceux  de  l'au- 
tre.  Elles  fe  rencontrent  avec  trois  ou 
quatre  d'un  Mufcle  appelle  Grand  Den- 
telé,  &  avec  autant  d'un  autre  nommé 
Grand  Dorfal ,  comme  on  verra  plus 
particuHerement  dans  la  Defcription 
de  ces  deux  Mufcles.    L^s  trois  ou 
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quatre  Dentelures  inférieures  fe  ren- 
contrent auflî  avec  celles  du  Mufcle  ap- 
pelle Dentelé  pofterieur  inférieur ,  qui 
font  recouvertes  par  les  Extrémités  du 
grand  Dorfal. 

-jG.  Ces  Dentelures,  quoique  routes 
charnues  en  apparence ,  (ont  pour  la 
plupart  un  peu  tendineufes  dans  leurs 
Portions  pofterieures.  Elles  paroilïènt 
augmenter  en  largeur  à  mefure  qu'elles 
deviennent  inférieures  \  &  elles  s'unif- 
ient louvent  plus  ou  moins  aux  Mufcles 
Intercoftaux  en  payant.  Il  y  en  a  quel- 
quefois qui  communiquent  avec  les 
Mufcles  Grand  Pectoral,  Grand  Den- 
telé ,  &  même  avec  le  Grand  Dorfal, 
par  des  paquets  dillincts  de  Fibres 
charnues ,  qui  font  de  vraies  continua- 
tions réciproques  de  c^^  Mufcles. 

77.  On  trouve  encore  des  Attaches 
internes  cachées  &  recouvertes  par 
celles  qui  paroilfent  extérieurement. 
Ces  Attaches  internes  fe  trouvent  aux 
Côtes  qui  lont  immédiatement  au-def- 
fous  de  celles  aufquelles  les  Attaches 
externes  tiennent.  Par  exemple ,  la  Di- 
gitation  qui  va  s'attacher  à  la  dernière 
Vraie  Côte  ,  donne  une  Attache  à  la 
première  FaufTe  Côte ,  en  montant  par- 
devant  elle. 

78.  La  première  de  ces  Digitations, 
ou  celle  de  la  cinquième  Vraie  Côte  , 
paroît  plus  longue  que  les  autres.  Elle 
eft  large  d'environ  deux  travers  de 
Doigt ,  &  elle  a  des  Fibres  communes 
avec  le  Mufcle  Grand  Pe(!}:oral.  La  fé- 
conde Attache ,  ou  celle  de  la  fixié- 
me  Vraie  Côte ,  eft  large  d'environ  un 
pouce  •,  elle  s'unit  un  peu  avec  une  des 
Digitations  du  Mufcle  Grand  Dentelé. 
La  troilîéme  ,  ou  celle  de  la  feptiéme 
Vraie  Côte ,  eft  large  d'environ  trois 
travers  de  Doigt ,  &  du  côré  du  Car- 
tilage elle  s'étend  un  peu  fur  la  Face 
externe  de  la  Côte.  La  quatrième  At- 
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tache ,  ou  celle  de  la  première  Fanflè 
Côte  5  eft  comme  confondue  par  quel- 
ques-unes de  fes  Fibres  antérieures  avec 
le  Mufcle  Grand  Dentelé.  La  cinquième 
ou  celle  de  la  féconde  Faufiè  Côte  ,  eft 
un  peu  confondue  avec  la  précédente , 
auffi-bien  qu'avec  la  première  Digita- 
tion  du  Mufcle  Grand  Dorfil ,  &:  elle 
s'étend  en  partie  fur  la  Face  de  la  Côte. 
La  lixiéme  ,  ou  celle  de  la  troidéme 
Faulï'e  Côte  ,  eft  large  d'environ  deux: 
travers  de  Doigt.  Elle  fe  confond  par 
un  Trouft'eau  de  "Fibres  avec  une  Digi- 
tation  du  Mufcle  Grand  Dentelé.  La 
feptiéme  eft  large  d'environ  deux  tra- 
vers de  Doigt ,  &  s'unit  par  quelques 
Fibres  au  Mufcle  Dentelé  pofterieur 
inférieur.  La  huitiéine  A  ttache  ,  ou 
celle  de  la  deraiere  Faulïe  Côte  ,  eft 
comane  j'ai  dit  ci-deffus. 

79.  Après  ces  Attaches  aux  Côtes  , 
les  Fibres  de  ce  Mufcle  defcendenr 
obliqueir.enr  de  derrière  en  devant. 
Celles  qui  partent  des  trois  dernières 
Fauftes  Côtes ,  font  moins  obliques ,  & 
femblent  faire  une  portion  à  part ,  qui 
va  toute  charnue  gagner  la  Lèvre  ex- 
terne de  la  Crête  de  l'Os  des  Iles ,  où 
elle  s'attache  tout  le  long  depuis  'a  par- 
tie pofterieure  de  la  Tuberofité  de  cette 
Crête  jufqu'à  l'Epine  anterieiu'e  lupe- 
rieure  de  l'Os.  Cette  Attache  eft  par 
des  Fibres  Tendineufes  fort  courtes 
jufqu'à  la  moitié  de  la  Crête  ,  &  en- 
fuite  par  de  plus  longues  ,  dont  uiie 
partie  communique  avec  l'Enveloppe 
ou  Culotte  Aponevrotique  de  la  CuilTe 
appellée  Fafcia  lata.  La  partie  la  plus 
pofterieure  de  cette  portion  m'a  paru 
compofée  d'un  double  Plnn. 

80.  La  Portion  qui  part  des  autres 
Côtes ,  fans  être  difcontinuée  d'avec  la 
précédente  ,  va  plus  obliquement ,  6c 
(es  Fibres  charnues  ayant  fait  quelque 
chemin  ,    dégénèrent  en  une  Apone* 

Yij 
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vrofe  forte  ou  en  un  Plan  Tendineux 
fort  large. Le  Plan  charnu  décrit  par  (on 
Bord  depuis  la  cinquième  Vraie  Côte 
jufqu'à  l'Epine  antérieure  de  l'Os  des 
Iles  une  Ligne,  qui  defcend  prefque 
droite  jufques  vis-à-vis  du  Nombril , 
ôc  qui  enfuite  fe  courbe  en  arrière. Une 
partie  du  Plan  Tendineux  defcend 
vers  l'Epine  antérieure  fuperieure  de 
l'Os  des  lies,  où  elle  s'unit  un  peu  au 
Tendon  fuperieur  du  Mufcle  Coutu- 
rier ,  6c  enfuite  va  gagner  lEpine  de 
rOs  Pubis ,  étant  dans  tout  ce  trajet 
fortement  attachée  par  fon  Bord  infé- 
rieur au  Ligament  Tendineux  de  Fai- 
lope  ,  &c  collée  au  Fafcia  la  ta. 

8i.  Cette  Aponevrofe  devient  plus 
ferme  Se  plus  épaifTe  à  mefure  qu'elle 
defcend  vers  l'Os  Pubis.  Elle  devient 
dure  &c  comme  feche  avec  le  grand 
âge  ,  ce  qui  rend  les  Hernies  plus  fâ- 
cheufes  aux  vieillards  qu'aux  jeunes 
gens.  Un  peu  avant  que  d'arriver  à 
l'Os  Pubis ,  elle  fe  fend  &c  fe  divife  en 
deux  Bandes  comme  en  deux  Lam- 
beaux -,  une  fuperieure  ou  antérieure  , 
l'autre  inférieure  ou  pofterieure,  lef- 
quelles  par  cet  écartement  forment  une 
ouverture  particulière  comme  une  ef- 
pece  d'Anfe. 

8i.  La  Bande  fuperieure  ou  ante* 
rieure  defcend  obliquement  vers  l'E- 
pine de  rOs  Pubis  du  même  côté ,  tra- 
verle  la  Symphyfe  du  Pubis  par  de- 
vant ,  &  va  s'attjcher  au  bas  de  la  par- 
tie large  de  l'Os  Pubis  de  l'autre  côté. 
Cette  Bande  en  pa(ï!int  obliquement 
devant  la  Symphyfe  ,  fe  croife  avec  la 
Bande  pareille  du  Mufcle  oblique  op- 
pofé  ,  &  leurs  Fibres  s'entrelacent. 

83.  La  Bande  inférieure  ou  pofte- 
rieure va  plus  bas  pour  s'attacher  à  la 
partie  moyenne  de  la  Symphyfe  ,  ôc 
même  un  peu  à  l'Os  Pubis  de  l'autre 
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84.  Ces  deux  Bandes  s'approchent 
plus  ou  moins  vers  leurs  exirémités, 
de-forte  que  l'ouverture  qu'elles  for- 
ment ell  en  quelque  manière  ovale , 
plus  étroite  en  bas  qu'en  h  lUt.  Cette 
ouverture  donne  pallàge  aux  Vaiflèaux 
Spermatiques  dans  l'homme  ,  tk  aux 
Ligamens  Ronds  dans  la  femme,  où  elle 
eft  beaucoup  plus  inférieure  que  dans 
l'homme.  Elle  a  environ  deux,  travers 
de  Doigt  de  longueur ,  &  un  demi  de 
largeur  en  haut ,  &  elle  fe  rétrécit  vers 
le  bas.  En  haut  elle  eft  fortifiée  par 
plulîeurs  Fibres  Aponevrotiques,qui  fe 
détachent  obliquement  de  côté  ëc  d'au- 
tre ,  &  forment  là  un  Bord  plus  ou 
moins  arrondi  en  manière  d'Anfe ,  ce 
qui  a  donné  occalîon  de  l'appeller  An- 
neau. Ces  Fibres  collatérales  ne  pa- 
roitïent  çueres  dans  les  Enfuis. 

85.  La  Bande  inférieure  ou  pofte- 
rieure produit  une  Expanfion  particu- 
lière qui  communique  avec  le  Fafcia 
Lata  ou  la  Culote  Aponevrotique  de 
la  Cuifïe  j  &c  après  avoir  formé  une 
Enveloppe  aux  Glandes  Inguinales ,  fe 
perd  dans  la  Graille. 

S6.  L'autre  Portion  du  Plan  Tendi- 
neux du  Aiufcle  oblique  externe  s'at- 
tache par  des  Fibres  obhques  tour  le 
long  de  la  Ligne  Blanche  ,  en  s'entre- 
lacant  avec  les  Fibres  du  Mufcle  obli- 
que  externe  de  l'autre  côté.  Elle  conti- 
nué" même  fes  Fibres  Tendineufes  par- 
delà  la  Ligne  Blanche  fort  avant  fur 
le  Plan  Tendineux  de  l'autre  Mulcle  ; 
ce  que  celui-ci  fait  aulïî  réciproque- 
ment. Ceux  qui  prennent  la  Portion 
charnue  pour  le  principe  de  ce  Mufcle , 
l'appellent  Oblique  defcendant.  On 
lui  donne  aufli  le  nom  d'Obliqiie  fupe- 
rieur ,  ôc  celui  de  Grand  Oblique. 


cote. 
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t'OBLl£lVE     INTERNE, 

87.  Figure.  Situation 
GENERALE.  L'Obliquc  incerne  eft 
pareillement  large  &:  mince  comme  le 
précèdent:.  Il  a  en  gênerai  à  peu  près 
la  même  étendue  de  les  mêmes  Atta- 
ches ,  fçavoir  ,  en  haut  au  bord  des 
Côtes  inférieures ,  en  bas  à  la  Crête  de 
l'Os  des  Iles  &  au.  Ligament  de  Fal- 
lope  ,  en  devant  à  la  Ligne  Blanche  ; 
mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  eft  plus 
clîarnu  en  bas  qu'en  haut. 

88.  Attaches.  Une  Portion 
de  Ton  Extrémité  inferieure^qui  eft  tou- 
te charnue,  efl:  attachée  par  des  Fibres 
Tendineufes  extrêmement  courtes,  à 
l'intervalle  des  deux  Lèvres  de  la  Crê- 
te de  l'Os  des  Iles ,  depuis  le  derrière 
de  la  Tuberofité  de  cette  Crête ,  pro- 
che la  Symphyfe  voiline  de  l'Os  Sa- 
crum ,  jufqu'à  une  petite  diftance  de 
l'Epine  antérieure  de  fuperieure  de  l'Os 
des  Iles  ;  de-forte  que  fon  Attache  y 
■eft  plus  pofterieure  que  celle  du  Muf- 
cle  précèdent. 

89.  Les  Fibres  charnues  de  cette 
Portion  étant  ain/î  attachées  en  bas  , 
montent  d'abord  un  peu  obliquement 
de  derrière  en  devant ,  de  enfuite  de 
plus  en  plus  obliquement  à  mefure 
qu'elles  deviennent  antérieures ,  en  fe 
croifant  avec  les  Fibres  de  la  Portion 
charnue  de  l'Oblique  externe.  Elles 
s'attachent  enfuite  extérieurement  aux 
Bords  inférieurs  des  Cartilages  de 
toutes  les  Fauflès  Côtes ,  de  à  ceux  des 
deux  dernières  Vraies  Côtes  jufqu'à 
l'Extrémité  Xiplioïde  du  Sternum. 

90.  Ces  Attaches  forment  des  Di- 
gitations  charnues  à  l'Extrémité  de  la 
dernière  Faude  Côte,  à  l'Extrémité  de 
la  partie  olTeufe  ,  de  même  qu'à  tout 
le  Cartilage  de  la  quatrième  \  &  à  la 
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partie  moyenne  du  Cartilage  de  la  troi- 
fiéme  Fauilè  Côte.  Ici  les  Attaches 
commencent  à  devenir  tout  de  fuite 
Tendineufes,  de  à  former  u]ie  Apone- 
vrofe,  laquelle  avant  l'extrémité  delà 
féconde  Fauife  Côte  paroît  fe  divifer 
en  deux  Lames  comme  en  deux  Feuil- 
lets qui  embrall'ent  le  Ivlufc'e  Droit. 

91.  L'autre  portion  de  l'extrémité 
inférieure  de  ce  Mufclc ,  fans  fe  dif- 
continuer  d'avec  la  portion  précéden- 
te, eft  attachée  à  l'Extrémité  antérieure 
de  la  Crête  de  TOs  des  Iles,  à  fon 
Epine  antérieure  fuperieure,  &  à  la 
partie  voiftne  du  Ligament  de  Falîope. 
De  tout  ce  trajet  ces  Fibres  s'épanouïf- 
fent  en  manière  de  Rayons  vers  toute 
l'étendue  de  la  Ligne  Blanche.  Celles 
de  la  Crête  montent  d'abord  vers  la 
partie  fuperieure  de  la  Ligne  Blanche; 
enfuite  elles  changent  peu  à  peu  leur 
direction  vers  cette  Ligne ,  de  enfin  de- 
viennent infenlîbleraent  prefque  tranf- 
verfes  en  y  allant.  Celles  de  l'Epine  du 
Ligament  de  Fallope  s'inclinent  par 
degrés  en  bas ,  de  vont  en  partie  s'at- 
tacher à  l'Epine  de  l'Os  Pubis  ,  &:  à  la 
partie  fuperieure  de  la  Symphyfe  voi- 
ifine ,  en  s'uniiïant  de  comme  fe  con- 
fondant avec  le  Bord  inférieur  de  l'A- 
ponevrofe  du  Mufcle  Oblique  Ex- 
terne. 

91.  Cette  Portion  antérieure  ou 
Rayonnée  de  toute  charnue  qu'elle  eft 
d'abord ,  devient  enfuite  Tendineufe , 
«Se  conjointement  avec  l'Expanfion  Ten- 
dineufe de  l'autre  Portion,  forme  une 
Aponevrofe  à  peu  près  comme  l'Obli- 
que Externe  •,  laquelle  Aponevrofe  par 
le  Bord  voifin  àts  deux  Portions  char- 
nues ,  décrit  une  Ligne  oblique  de  un 
peu  courbe  de  haut  en  bas  depuis  le 
Cartilage  de  la  troiiiéme  Fauftè  Côte 
jufqu'au  Ligament  de  Fallope. 
95 .  L'Aponevrofe  du  Mufcle  Oblique 
Y  iij 
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interne  ainfi  formée ,  fe  divife  enfiiice 
en  deux  Lames  ou  Feuillets  ,  depuis 
l'extrémité  de  la  féconde  Fauffe  Côte 
jufqu'en  bas.  Ayant  fourni  par  cette  di- 
vifîon  une  Gaine  au  Mufcle  Droit  ôc  au 
^'îufcle  Pyramidal  du  même  côté ,  elle 
fe  réunit  â  la  L  igné  Blanche  ,  où  elle 
s'attache  &c  forme  avec  l'Aponevrofe 
du  pareil  Mufcle  une  efpece  d'entrela- 
cement qui  paroît  s'entremêler  avec 
celui  des  Mufcles  obliques  externes  d'u- 
ne manière  très-particulière.  Au  relie , 
elle  eft  par  tout  fortement  collée  avec 
l'Aponeviofe  de  l'Oblique  Externe.  La 
Gaine  paroît  plus  forte  au-delTous  qu'- 
au-defîiis  du  Nombril ,  &  elle  devient 
f\  mmce  vers  les  extrémités  de  la  Ligne 
Blanche ,  que  l'on  voit  les  Mufcles  au 
travers. 

94.  Dans  le  trajet  entre  l'Epine  an- 
térieure fuperieure  de  l'Os  des  lies  & 
rOs  Pubis ,  à  quelque  diftance  au-def- 
fus  &  derrière  l'Ouverture  Tendineu- 
fe  ou  l'Anneau  de  l'Oblique  Externe  , 
les  Fibres  charnues  du  Bord  inférieur 
de  l'Oblique  Interne  laiflènt  aulîî  un 
palTàge  pour  les  Vaifïbaux  Spermati- 
ques  dans  l'homme  ,  ôc  pour  les  Cor- 
dons Vafculaires ,  appelles  Ligamens 
Ronds ,  dans  la  femme.  Ce  pafîage  eft 
environ  à  l'endroit  de  l'union  de  ce 
Mufcle  avec  l'Aponevrofe  de  l'Oblique 
Externe  -,  Se  quoiqu'il  paroiflë  dans 
quelques  fujets  êtie  un  écartement  de 
quelques  Fibres  charnues ,  on  le  voit 
dans  d'autres  entre  le  Bord  charnu  de 
ce  Mufcle  ôc  l'Attache  de  l'Oblique 
Externe  au  Ligament  de  Fallope.  Dans 
le  même  trajet  il  s'en  détache  un  Trouf- 
feau  de  Fibres  chu-nues  qui  aide  à 
la  formation  d'un  petit  Mufcle  appelle 
Cremafter  ,  dont  il  fera  parlé  ail- 
leurs. 

9  5 .  On  voit  un  Plan  particulier  très- 
mince  de  fibres  charnues  entre  la  par- 
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tie  pofterieure  de  ce  Mufcle  &  l'Apo- 
nevrofe du  Mufcle  Tranfveife  qui  cou- 
vre le  Mufcle  quarré  des  Lombes.  Ce 
Plan  paroît  attaché  par  une  Aponevr ofe 
large  au  Ligament  tendu  entre  la  der- 
nière Vertèbre  des  Loinbes  &  la  Tu- 
berofité  de  la  Crête  de  l'Os  des  lies. 
De  là  il  monte  obliquement  en  devant , 
ôc  s'attache  en  fe  retrecifïànt,  à  l'extré- 
mité de  la  dernière  Faulïe  Côte.  Ainli 
Cl  l'on  veut  compter  ce  Plan  pour  une 
portion  du  Mufcle  Oblique  Interne , 
il  faut  dire  que  ce  Mufcle  n'cft  pas 
feulement  attaché  à  la  Crête  de  l'Os  des 
Iles,  mais  encore  à  la  dernière  Vertè- 
bre par  le  moyen  du  Ligament  dont  je 
viens  de  parler. 

9(j.  On  appelle  aulïi  ce  Mufcle  l'O- 
blique Afcendant,  par  la  m.ême  raifon 
qui  a  donné  lieu  de  nommer  l'Externe 
Defcendant.  Il  eft  encore  nommé  Obli- 
que Inférieur  8c  Petit  Ob'ique  ,  ne 
montant  pas  lî  haut  ,  6c  n'ayant  pas 
tout-à-fait  autant  d'étendue  que  l'Ex- 
terne. 

LES    MVSCLES  DROITS. 

97.  F  I  G  U  R  E.  S  I  T  UAT  I  O  N  GE- 
NERALE. Ces  Mufcles  font  longs, 
étroits  ,  &  plus  épais  que  les  obliques. 
Ils  font  fitués  l'un  auprès  de  l'autre 
comme  deux  groftes  Bandes  ,  depuis 
le  bas  de  la  Poitrine  jufqu'aux  Os  Pu- 
bis ,  tout  le  long  de  la  Ligne  Blanche 
qui  eft  entre  deux.  Leur  largeur  dimi- 
nue, &  leur  épaifteur  augm.ente  com- 
me par  degrés  de  haut  en  bas.  j|| 

98.  Attaches.   L'Extrémité  (w-   *'' 
perieure  de  chacun  d'eux  eft  attachée 

à  une  portion  de  l'Extrémité  inférieure 
du  Steinum  ,  aux  trois  dernières  Vraies 
Côtes  5  &:  à  la  première  Faufle ,  par  au- 
tant d'Anç^les  ou  de  Di^^itations ,  donc 
la  plus  éloignée  du  Sternum  eft  la  plus 
large. 
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^9.  Le  Corps  du  Mufcîe  td  logé 
dans  la  Gaine  formée  par  les  Apone- 
Vrofes  des  Mufcles  larges.  Il  eft  exté- 
rieurement partagé  en  p!ufieurs  Por- 
tions comme  en  autant  de  Mufcles  par- 
ticuliers mis  bouta  bout  &  entrecoupés 
par  des  Traverfes  Tendineufes  appel- 
lées  communément  Enervations ,  lef- 
quelles  fe  trouvent  pour  l'ordinaire  au- 
deiï'us  du  Nombril,  rarement  au-def- 
fous ,  mais  toujours  fort  adhérantes  à 
la  Gaine. 

100.  Ces  Traverfes  font  aflez  ir- 
i-egulieres  •,  elles  ne  pénètrent  pis  tou- 
jour  l'épaiiTeur  du  Mufcle,  &  alors  elles 
paroiiïent  peu  ,  ou  difparoilïent  tout-à- 
fait  dans  la  furfacc  interne  du  Mufcîe. 
Quelquefois  celles  qui  fe  trouvent  fur 
fa  fuiface  externe  n'en  traverfent  pss 
toute  la  largeur. 

loi.  L'Extrémité  inférieure  du  Muf^ 
cle  eft  plus  étroite  que  la  fuperieure , 
&  fe  termine  par  un  Tendon  mince  qui 
eft  attaché  fur  la  Lèvre  interne  du  Bord 
fuperieur  de  l'Os  Pubis ,  proche  de  la 
Symphyfe,  où  il  touche  le  Tendon  de 
l'autre  Mufcle  Droit. 

loz.  Ces  deux  Mufcles  font  un  peu 
écartés  l'un  de  l'autre  au  dellus  duNom- 
bril  par  la  largeur  de  la  Ligne  Blan- 
che. Au-defTous  ils  fe  rapprochent  par 
le  retrecifîèment  de  la  même  Ligne  , 
qu'ils  cachent  prefque  tout-à-fait  par 
en  bas  entre  leur  épaiftèur. 

LES    MV  S  C  L  E  S 
PYRAM  IDAV  X. 

105.  Si  TUAT  ION   GENE  RA  LE. 

Figure.  Au  bas  des  Mufcles  Droits 
on  trouve  ordinairement  deux  petits 
Mufcles  qui  paroifTent  d'abord  faire  un 
corps  avec  eux  ,  &  en  être  les  Appen- 
dices. On  les  appelle  Pyramidaux  à 
caufe  de  leur  figure.  Fallope  les  a  auflî 
nommes  Succenturiaceurs  des  Mufcles 
Droits, 
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104;  Attach  £  s.  Ils  font  larges 
&  épais  à  leur  extrémité  inférieure, 
qui  eft  attachée  au  Bord  fuperieur  des 
Os  Pubis,  immédiatement  devant  l'At- 
tache des  Mufcles  Droits.  Ils  dimi- 
nuent peu  à  peu  en  largeur  &  en  épaif- 
feur  de  bas  en  haut /&  fc  terminent 
en  pointe  à  la  Ligne  Blanche  ,  à  quel- 
que diftance  au-dejous  du  Nombril. 

105.  Us  font  en  partie  renfermés 
dans  la  Gaine  àts  Mufcles  Droits  ,  l'un 
à  côré  de  l'autre,  le  long  de  la  Ligne 
Blanche  ,  à  laquelle  ils  font  attachés 
d'efpace  en  efpace  par  de  petites  Den- 
telures Tendineufes  obliques  ,  donc 
les  fuperieures  font  quelquefois  très- 
longues. 

io<^.  Qiielquefois  ces  Mufcles  ne 
fe  trouvent  pas,  &  pour  lors  les  Ex- 
trémités inférieures  des  Mufcles  Droits 
font  plus  épaiiîès  qu'à  l'ordinaire. D'au- 
tres fois  il  n'y  en  a  qu'un,  &  fouvent  ils 
font  inégaux  en  grollëur  &  en  longueur. 
Rarement  ils  font  au  nombre  de  trois. 

LES       M  V  S  C  L  E  S 
TRANSFERSES. 

loj.  Figure.  Situation 
GENERALE.  Les  Mufcles  Tranfver- 
fes  font  larges  à  peu  près  comme  les 
Obliques.  Ils  font  appelles  Tranfvcr- 
fes  à  caufe  de  la  direction  de  leurs  Fi- 
bres. Chacun  d'eux  eft  attaché  en  haut 
aux  Côtes  ,  en  bas  à  l'Os  des  Iles  & 
au  Ligament  de  Fallope ,  en  devant 
tout  le  Long  de  la  Ligne  Blanche ,  &C 
en  arrière  aux  Vertèbres. 

108.  La  partie  fuperieure  de  ce 
Mufcle  eft  attachée  au  bas  de  la  Face 
interne  des  Cartilaîjes  des  deux  der- 
nieres  Vraies  Cotes ,  &  de  ceux  dQS 
cinq  Faufles  ,par  des  Digirations  char- 
nues ,  dont  \qs  Fibres  vont  plus  ou 
moins  rranfveifalenient  vers  la  Li2:ne 
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Elanche  ,  &  deviennent  Aponevroti- 
ques  à  quelque  diflance  de  la  Ligne. 
Ces  Di?itations  fe  rencontrent  diftin- 
ûement^avec  celles  du  Diaphragme, 
fans  fe  confondre  avec  elles  dans  le 
Corps  humain. 

109.  La  partie  moyenne  eft  attachée 
aux  trois  premières  Vertèbres  des  Lom- 
bes par  le  moyen  d'une  double  Apone- 
vrofe  ou  de  deux  Plans  Aponevrotiques, 
l'un  interne  ou  antérieur  ,  &  l'autre  ex- 
terne ou  pofterieur.  L'interne  tient  aux 
Apophyfes  Tranfverfes ,  6c  l'externe 
aux  Apophyfes  Epineufes,  &  aux  Liga- 
mens  Inter-Epineux.  L'externe  ou  po- 
fterieur  eft  fort  adhérant  Se  intime- 
ment uni  aux  Expanfions  Tendineufes 
des  Mufcles  voifms  qu'il  couvre.  Il  pa- 
roît  que  les  Plans  excernes  de  l'un  &  de 
l'autre  Mufcle  Tranfverfe  ne  font  qu'- 
luie  même  continuation ,  dont  l'Attache 
commune  aux  Apophyfes  Epineufes 
n'empêche  pas  ces  deux  Plans  externes 
de  f^lifleu  de  côté  &c  d'autre  fur  les 
Epines  Lombaires  comme  une  efpece 
de  Sangle. 

1 10.  Le  Plan  externe  &  le  Plan  in- 
terne ,  après  avoir  enveloppé  dans 
leur  Duplicature  le  Mufcle  Sacro- 
Lombaire  &  le  Mufcle  Qiiarré  des 
Lombes,  s'uniffent  &  ne  font  qu'une 
Aponevrofc  forte  le  long  du  bord  de 
ces  Mufcles.  Cette  Aponevrofe  donne 
naifCince  à  la  partie  moyenne  ou  la 
plus  grande  de  la  Portion  charnue  du 
Mufcle  Tranfverfe  ,  laquelle  partie 
moyenne  conjointement  avec  la  partie 
fuperieure  s'avance  vers  la  Ligne  Blan- 
che ,  &c  devient  auffi  Aponevrotique  à 
quelque  diftance  de  la  Ligne. 

11 1.  La  partie  inférieure  de  ce  Muf- 
cle s'attache  toute  charnue'  à  la  Lèvre 
interne  de  la  Crête  de  l'Os  des  Iles  , 
ôc  à  une  bonne  partie  du  Ligament  de 
FAllope.  De  là  pluficurs  de  fes  Fibres 
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vont  vers  la  Ligne  Blanche ,  &  quel- 
ques-unes defcendent  vers  l'Os  Pubis. 
Les  unes  &  les  autres  deviennent  plus 
ou  moins  Tendineufes  ou  Aponevroti- 
ques  avant  leurs  Attaches. 

1X2.  On  dit  qu'il  y  a  un  écartement 
des  Fibres  charnues  derrière  celui  que 
l'on  fuppofe  dans  l'obiique  interne  poul- 
ie pallage  des  Vaifîeaux  Spermatiques, 
Sec.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  une  efpece 
d'ouverture ,  mais  elle  eft  Ci  proche  du 
Mufcle  oblique  interne,  qu'il  eft  d'a- 
bord fort  douteux  fi  c'eft  un  écarte- 
ment des  Fibres  inférieures  du  Muf- 
cle, ou  fl  l'ouverture  qu'on  y  trouve 
eft  entre  le  Bord  charnu  de  ce  Mufcle  , 
&  le  Bord  charnu  de  l'Oblique  Interne, 
comme  il  paroîc  quand  on  l'examine 
avec  foin. 

113.  Cette  proximité  fait  auffi  que 
plufieurs  ont  de  la  peine  à  démêler  di- 
ftindtement  fî  les  Fibres  charnues  dont     m 
le  Mufcle  Cremafter  eft  en  partie  for-    ^ 
mé ,  appartiennent  feulement  au  Muf- 
cle Oblique  Interne ,  ou  s'il  y  en  a  qui 
partent  aufli  du  Tranfverfe  ,  comme  " 
on  en  trouve  qui  naiftent  du  Ligament 
de  Fallope. 

114.  La  partie  moyenne  du  Plan 
charnu  de  ce  Mufcle  aboutit  à  une 
Aponevrofe  fort  large  ,  qui  eft  forte- 
ment attachée  à  celle  de  l'Oblique  In- 
terne ,  dont  elle  fortifie  intérieurement 
la  Duplicature  &  la  Gaine ,  de  la  même 
manière  que  l'Oblique  Externe  le  fait 
extérieurement.  L'Aponevrofe  va  en- 
fuite  gagner  la  Ligne  Blanche,  Se  s'u- 
nit à  l'Aponevrofe  du  Mufcle  Tranf- 
verfe de  l'autre  côté  par  un  entrelace- 
ment particulier ,  (ans  fe  confondre  ni 
avec  l'Oblique  interne  ,  ni  avec  le 
Péritoine.  L'Aponevrofe  entière  des 
trois  parties  du  Mufcle,  depuis  les  Fi- 
bres charnues  jufqu'à  la  Ligne  Blanche, 
reprefentent  comme  une  Demi  -  Lune. 

C'eft- 
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C'eft  pourquoi  les  Anciens  ont  dit  que 
ce  Mufcle  fe  terminoit  vers  le  devant 
par 


>ar  une  L  igné  Semi-lunaire. 


CONNEXION 

DES    OBLIGES 

MT  DES   TRANSFERSES. 

115.  Ces  trois  Mufcles  de  l'un  &  de 
l'autre  côté  ne  font  pas  feulement  unis 
par  kurs  Bords  inférieurs ,  &  attachés 
enfemble  au  Ligament  de  Fallope ,  ils 
{ont  encore  biidés  par  l'Attache  du 
Fafcia  Lata  au  même  Ligament ,  6c 
par  la  connexion  de  fcs  Fibres  ligamen- 
reufes  avec  les  Fibres  Aponevrotiques 
du  Mufc'e  Oblique  Externe. On  appelle 
communément  cet  endroit  l'Arcade 
Tendineufe  des  Mufcles  du  Bas-Ven- 
tre ,  parcequ'il  paroît  ainfl  qumd  on 
en  a  décaché  le  Fafcia  Lata  qui  le  te- 
noit  en  bride.  Cette  connexion  efl;  for- 
tifiée par  une  Expanfion  tiès-mince  de 
Filets  Tendineux  ou  Aponevrotiques  , 
qui  fe  croifent  avec  ceux  de  l'Apone- 
vrofe  de  l'Oblique  Externe ,  &  dont 
quelques-uns  en  pafiTmt  par  déduis  le 
Trou  de  cette  Aponevrofe,  en  forti- 
fient le  Bord  fuperieur  par  un  entrela- 
cement en  manière  d'Anfe. 

1 16.  Qiiand  on  fépaie  cette  Expan- 
fion mince  d'avec  l'Aponevrofe  de  l'O- 
blique Externe  dans  les  jeunes  fujets  & 
dans  les  femmes ,  l'ouverture  de  l'Apo- 
nevrofe ne  paroît  plus  en  manière  d'An- 
(f-  mais  comme  un  fimple  écarrement 
des  Fibres  Tendineufes.  Cette  Expan- 
fion paroît  être  formée  en  partie  par 
la  continuation  des  F  bres  Aponevroti- 
ques du  Mufcle  Oblique  Externe  de 
l'autre  côté  ,  &  en  partie  par  celle  des 
Fibres  du  Fafcîa  Lata. 

1 17-  Les  deux  Mufcles  Obliques  & 
le  Tranfverfe  de  chaque  côté  font 
arrangés  d'une  manière  finguliere  par 
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rapport  à  leurs  Portions  charnues  éc 
Aponevrotiques  i  car  l'Aponevrofe  des 
uns  répond  aux  Portions  charnues  des 
autres.  L'Oblique  Externe  eft  plus 
Aponevrotique  dans  fi  partie  infé- 
rieure j  &  plus  charnu  dans  la  fupe- 
rieure.  L'Oblique  interne  eft  au  con- 
traire plus  Aponevrotique  dans  fa  par- 
tie luperieure  &  plus  charnu  dans  l'in- 
férieure. Le  Tranfveife  eft  plus  Apo- 
nevrotique dans  fa  paitie  moyenne  S>C 
pkis  charnu  en  haut  &  en  b.-.s.  Cet  ar- 
rangement fait  que  les  trois  Mufcles 
compofent  à  peu  pi  es  un  Plan  unifor- 
me ,  diC  puefqne  égalem-ent  pourvu  de 
Fibres  charnues  &:  de  Fibres  tendi- 
neufes. 

118.  On  dit  que  la  Ligne  Blanche 
n'eft  autre  chofe  que  le  concours  de 
ces  trois  Paires  de  Mufcles  -,  mais  en 
l'examinant  bien  ,  on  y  voit  un  entrela- 
cement très -difficile  à  développer.  Il 
femble  qu'une  portion  de  l'Oblique  Ex- 
terne d'un  côté  fe  continue  avec  une 
portion  de  l'Oblique  Interne  du  côté 
oppofé  ,  Se  que  ces  quatre  Portions  ne 
font  que  deux  Mufcles  Digaftriques  , 
qui  fe  croifent  obliquement.  Il  paroîc 
aullî  que  les  deux  Tranfverfes  ,  par 
l'union  de  leurs  Aponevrofes,  compo- 
fent un  troifiéme  Oigaftrique.  Ainlicc 
feroient  comme  trois  Bandes  larges 
très-artiftement  coifées.  Mais  il  faut 
obferver  que  ce  ne  font  que  les  portions 
moyennes  de  ces  Mufc'es,  &  non  pas 
toute  leur  largeur  ,  qui  forment  ces 
trois  Bandes. 

119.  La  Ligne  Blanche  eft  percée 
par  une  petite  ouverture  ronde ,  à  peu 
près  au  milieu  de  fa  longueur  Le  con- 
tour de  cette  ouverture  eft  formée  par 
les  Fibres  Aponevrotiques  qui  fe  con- 
tournent fuccelîîvement  .'^'  s'entrelacent 
de  manière  qu'il  en  rcfuîte  un  Bord 
parfaitement  bien  arrondi.    Elle  ferc 
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avant  la  nailTance  au  paffage  du  Cor- 
don Umbilical  ,  &  alors  elle  eft  plus 
ample.  Dans  l'adulte  elle  eft  naturelle- 
ment fort  rerrecie. 

V  SAGE  S  DES  MV  S  C  L  E  S 
DV    BAS-VENTKE. 


120.  Il  y  en  a  de  communs  à  tous 
en  gênerai  ,&  il  y  en  a  de  propres  à 
chaque  Paire^ou  à  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier. 

izi.Les  Usages  coaimuns 
A  TOUS.  Ils  foutiennent  les  Vifceres 
renfermés  dans  le  Bas-Ventre.  Ils  con- 
trebalancent le  mouvement  perpétuel 
de  la  Refpiratîon  ordinaire ,  &  par  le 
même  moyen  procurent  aux  Vifceres 
une  elpece  de  battement  doux  &  con- 
tinuel ,  que  l'on  peut  regarder  comme 
une  efpece  de  Trituration  très-necef- 
fiire  à  l'Oeconomie  animale.  Ils  com- 
priment le  Bas- Ventre  pour  le  délivrer 
par  les  voies  naturelles  de  ce  qui  en 
doit  fortir ,  pour  débarralTer  l'Eftomac 
par  le  vomifîèment  de  ce  qui  lui  efi: 
nuiiible ,  &  enfin  pour  chalïèr  en  de- 
hors par  une  exfpiration  violente  ce 
qui  incommode  les  Organes  contenus 
dans  la  Poitrine. 

121.  Il  faut  bien  diftinguer  ces  deux 
fortes  de  Mouvemens.  Le  premier  eft 
purement  mechanique ,  &  pour  ainfi 
dire  paftif  L'autre  eft  arbitraire  &  réel- 
lement aelif. 

123.  Dans  le  premier  cas  ce  font  les 
Vifceres ,  qui  preflés  par  le  Diaphrag- 
me dans  l'Infpiration ,  poufïènt  de  tous 
côtés  ces  Mufc!es  en  dehors ,  en  for- 
çant \t\\\:  Rellort  naturel  ;  lequel  fe  re- 
met aulTitôt  que  le  Diaphragme  fe  re- 
lâche dans  i'Exfpiration ,  &  fait  place 
aux  Vifceres.  Dans  le  fécond  cas  \t^ 
Mufcies  font  en  a<^ion ,  c  eft-à-dire , 
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ils  fe  racourciftènt  alors  par  la  contra- 
dion  de  leurs  Fibres  charnues ,  &:  par 
là  preflènt  les  Vifceres ,  furtout  l'Efto- 
mac &  les  Inteftins ,  de-forte  que  ce 
qui  en  peut  fortir  en  eft  poufte  dehors 
par  l'ouverture  la  plus  proche. 

124.  Dans  ce  dernier  cas  le  Dia- 
phragme agit  en  même  tems  que  Xz^ 
Mulcles  du  Bas-Ventre  font  en  contra* 
drion ,  &  ainfi  concourt  avec  c^^  Muf- 
cles  à  une  ccmprelîion  univerfelle  du 
Bas-Ventre.  Mais  dans  le  premier  cas  , 
c'eft-à-dire  dans  l'Expectoration  ,  il 
n'agit  point ,  comme  j'expliquerai  plus 
au  long  dans  la  fuite. 

125.  L'arrangement  particulier  des 
Mufcles  Obliques  &  Tranfverfes ,  par 
rapport  à  leurs  Plans  charnus  &.  à  leurs 
Aponevrofes ,  rend  cette  compreftion 
uniforme  ;,  oc  fait  que  ces  Mufcles  re- 
fiftent  prefque  également  de  tous  côtés 
aux  efforts  des  Vifceres  comprimés. 

\x6.  Les  U  s  a  g  e  s  P  k  o  p  r  e  s. 
Les  Mufcles  Droits  fervent  à  foutenir 
le  Tronc  du  Corps  quand  on  le  pan- 
che  en  arrière  ;  à  le  fléchir  dans  cette 
fituation  pour  le  ramener  en  devant , 
pour  fe  lever  quand  on  eft  couché ,  6c 
enfin  pour  grimper.  J'ai  dit  que  ces 
Mufcles  fervent  à  fléchir  le  Tronc  !orf- 
qu'on  eft  couché  ou  renverfé  en  ar- 
rierei  car  quand  on  eft  debout,ces  Muf- 
cles n'ont  aucune  part  à  la  flexion  en 
devant  ,  excepté  quand  on  fait  effort 
contre  qaelque  réfiftance  \  hors  ce  cas 
le  poids  feul  de  la  Poitrine  ,  celui  de 
la  T  ête  &  celui  des  Extrémités  fupe- 
rieures  avec  le  relâchement  déterminé 
des  Mufcles  pofterieurs  du  Dos  &  àçiS 
Lombes  ,  produit  cet  effet ,  félon  \ç,% 
Remarques  générales  que  j'ai  données 
fur  l'acHon  des  Mufcles. 

127.  Je  ne  fuis  pas  encore  convaincu 
que  les  Mufcles  Droits  ayent  part  à  la 
compreffion  arbitraire  du  Bas- Ventre  > 
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dont  j'ai  parlé  ci-defTns  parmi  les  ufa- 
ges  communs  de  tous  les  Mufcles. 

I  zS.  Les  Mufcles  Pyramidaux  ne  pa- 
roilTent  que  des  auxiliaires  des  Droits  ;, 
quoique  fî  l'on  confidere  l'obliquité  Se 
le  contour  de  leurs  Fibres  vers  la  Ligne 
Blanche,  on  pourroit  cioire  que  Fal- 
lope  a  eu  quelque  raifon  de  dire  qu'ils 
fervent  à  comprimer  la  Veflie  ,  princi- 
palement quand  elle  eft  bien  pleine.  Les 
portions  inférieures  des  Obliques  In- 
ternes ÔC  des  Tranfveifes  y  contribuent 
peutêtre  aufli  :  car  en  fe  contractant 
ils  forment  une  efpece  de  Sangle  ap- 
platie  ÔC  très  -  bandée ,  dont  le  milieu 
arrête  les  extrémités  fuperieures  des 
Mufcles  Pyramidaux  ,  pendant  que  ces 
Mufcles  en  fe  contractant  s'applatifïènt 
Se  compriment  la  Vedie. 

I  zp.  Les  Mufcles  Obliques  peuvent 
agir  par  portions.  Leurs  portions  po- 
ftcrieures  ont  à  peu  près  les  mêmes 
iifages  de  côté  ou  d"autre  que  les  Muf- 
cles Droits  ont  en  devant  -,  c'eft-cà-dire 
qu'elles  fervent  à  foutenir  le  Tronc 
d'un  côté ,  quand  il  eft:  panché  de  l'au- 
tre ,  à  le  fléchir  vers  le  même  côté  ,  & 
à  foulever  le  Baiîîn  ou  la  Hanche  d'un 
côté ,  pendant  que  l'autre  côté  demeu- 
re appuyé. 

1 3  o.  Les  portions  fuperieures  &  an- 
térieures de  l'Oblique  Externe  d'un 
.côté ,  conjointement  avec  les  portions 
inférieures  de  l'Oblique  Interne  de 
l'autre  côté,  fervent  à  tourner  le  Tho- 
rax fur  le  Baflîn ,  comme  fur  un  Pivot, 
pendant  que  le  Baflîn  refte  fixé  &c  ar- 
rêté par  la  Selîîon.  Ce  mouvement  peut 
être  appelle  Rotation  du  Thorax  fur  le 
Baflîn. 
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131.  Qiiand  oreftbebout,  &  que 
l'on  veut  faire  tourner  de  cette  ma* 
niere  le  Tronc  de  cô.é  &  d'autre,  ce. 
mouvement  n'eft:  p.  s  d'abord  une  Ro- 
tation du  Thorax  fur  le  BalTin  •,  alors 
les  Pieds  étant  &  demeurans  fixés  par 
la  Station,  les  Jambes  &c  les  Cuifïès  fe 
contournent  vers  un  côté  Se  portent  le 
Baflîn  vers  le  même  côté  ;  enfuite 
quand  ce  contour  eft;  fait  autant  qu'il 
eft:  poflîble ,  Se  le  Baiîîn  étant  par  la 
comme  fixé  ,  la  Rotation  du  Thorax  fe 
£iit  lâ-defllis  par  le  moyen  de  deux 
Mufcles  Obliques  oppofés  ,  &  de  la 
manière  que  je  viens  d'expofer. 

131.  Toutes  les  portions  de  ces  qua- 
tre Mufcles  agiflant  enfemble  &  à  la 
fois  ,  peuvent  fecourir  les  Mufcles 
Droits  dans  les  grands  exForts  ;  par 
exemple  ,  quand  avec  les  Bras  ou  la 
Poitrine  on  poufle  devant  foi  quelque 
corps  très  -  difficile  à  mouvoir  ,  ou 
quand  on  le  traîne  de  même  derrière 
foi. 

155.  Les  Mufcîes  Tranfverfes  ne 
paroiflent  fervir  qu'à  fang'er  plus  ou 
moins  le  Bas  -  Ventre  -,  ce  qu'ils  peu- 
vent faire  Se  par  leur  pi  m  entier,&:  par 
portions ,  même  fucceflîvement  par  de- 
grés. Par  exemp'e ,  on  peut  mettre 
en  contradion  la  portion  fiiperieure 
à  part ,  en  même  tems  que  la  portion 
inférieure  eft:  tout-à-fait  relâchée  )  ce 
que  j'ai  fouvent  expérimenté  en  moi- 
même. 

134.  Il  y  a  encore  d'autres  ufiges 
qui  ne  peuvent  être  bien  expliqués 
qu'après  la  Defcription  particuhere  de 
plufieurs  autres  Mufcles. 
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LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT  LES  OS 
DE  L'EPAULE  SUR  LE  TRONC. 


155.  TLyena  qui  par  leurs  Attaches 
.JL  aux  Os  de  l'Epaule  meuvent 
ces  Os  fur  le  Tronc ,  &  il  y  en  a  qui 
les  meuvent  de  même  fans  y  être  at- 
tachés. 

r  3  <j.  Les  Mufcles  qui  par  leurs  At- 
taches à  ces  Os ,  c'eft-i-dire ,  à  l'O- 
moplate &  à  la  Clavicule ,  ks  meu- 
vent fur  le  Tronc  ,  font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  iîx ,  dont  voici  les 
noms  : 

1.  Le  Trapèze. 

2.  Le  Rhomboïde. 

3.  L'Angulaire,  appelle  com- 
munément le  Levateur  Pro- 
pre de  l'Omoplate. 

4.  Le  Petit  Pectoral. 

5.  Le  Grand  Dentelé. 

6.  Le  Souclavier. 

1 3  7.  Les  Mufcles  ,  qui  fans  être  at- 
tachés aux  Os  de  l'Epaule,  les  meu- 
vent fur  le  Tronc  ,  ôc  lefquels  on  peut 
regarder  comme  auxiliaires  des  au- 
tres ,  font  deux  de  la  ClafTe  de  ceux 
qui  meuvent  l'Os  du  Bras  fur  l'Omo- 
plate ,  f^avoir  : 

7.  Le  Grand  Pedtoral. 

8.  Le  Grand  Dorfal. 

ï  3  8.  L'Omoplate  en  particulier,  ou- 
tre les  mouvemens  fur  le  Tronc,  en 
peut  auin  avoir  fur  l'Os  du  Bras  par  le 
moyen  de  quelques-uns  de  ces  mêmes 
Mufcles  qui  meuvent  l'Os  fur  l'Omo- 
plate ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 
139.  J'obferverai  dans  chaque  Clalïe 
«le  ces  Mufcles  de  n'y  faire  que  la  Dç(~ 


cription  de  ceux  qui  font  attachés  aux: 
Os  dont  il  s'agit  acluellement,  lailîanc 
pour  une  autre  Claflè  les  Mufcles  qui 
meuvent  ces  Os  fins  y  être  attachés. 
Ainfî  je  vais  donner  lExpolîtion  des 
fix  premiers  Mufcles  nommés  ci  -  del- 
fus,  ôc  j'en  remettrai  celle  des  deux 
autres  pour  la  Clafïè  des  Mufcles  qui 
meuvent  l'Os  du  Bras  fur  l'Omoplate. 

LE     T  RAPE  Z  E. 

140.  Situ  AT  ION  générale. 
Figure.  Ce  Mufcle  eft  un  î^rand 
Plan  charnu  ,  large  &  mince ,  qui  eft 
fîtué  entre  l'Occiput  &  le  bas  du  Dos, 
&  de  là  s'étend  jufqu'à  l'Epaule ,  à  peu 
près  comme  un  grand  quarré  inégal  &C 
irregulier.  C'eft  de  cette  figure  que  les 
anciens  Grecs  ont  tiré  ce  nom.  Il  forme 
avec  celui  de  l'autre  côté  une  efpece  de 
Lozange. 

141.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  la  Ligne  tranfverfe  fuperieure 
de  l'Os  Occipital  par  un  Plan  très-min- 
ce de  Fibres  charnues  ,  attenant  le 
Mufcle  Occipital  ,  qu'elles  paroilïènt 
même  couvrir  par  une  efpece  d'Apone- 
vrofe.  Il  eft  attaché  en  arrière  aux  cinq 
Epines  fuperieures  du  Col ,  moyennant 
le  Ligament  Cervical  pofterieur  j  &  il 
l'eft  immédiatement  au  bout  des  deux 
Epines  inférieures  du  Col  &  de  toutes 
celles  du  Dos. 

142.  Ces  Attaches  font  par  de  peti- 
tes Fibres  tendineufes  &:  très-courtes  » 
excepté  depuis  la  ftxiéme  Epine  da 
Col  jufqu'à  la  troifiéme  Epine  du  Dos 
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înclufîvement ,  où  elles  font  un  peu 
plus  longues  ,  &  forment  une  petite 
Aponevtofe  en  manière  de  Croiiïant , 
qui  avec  celui  de  l'autre  cocé  repre- 
fente  une  efpece  de  figure  Elliptique , 
pointue  par  les  deux  bouts.  Ces  Atta- 
ches font  encore  Aponevrotiques  aux 
Epines  inférieures  du  Dos  ,  où  elles 
forment  un  petit  Plan  triangulaire ,  qui 
joint  à  celui  de  l'autre  côté  reprefente 
,un  Qiiarré. 

143.  Déroutes  ces  Attaches  les  Fi- 
bres charnues  vont  par  différentes  di- 
rections s'attacher  tout  de  fuite  au  bord 
pofterieur  d'environ  le  tiers  de  la  Cla- 
vicule ,  au  bord  pofterieur  de  l'Acro- 
jnion ,  &c  le  long  de  la  Lèvre  fupe- 
rieure-de  l'Epine  de  l'Omoplate  jufqu'à 
la  petite  Facette  triangulaire  de  cette 
Epine  •■,  fur  laquelle  Facette  les  Fibres 
paflènt  èi  gliftent  librement  fans  s'y 
attacher. 

144.  La  direction  déroutes  les  Fi- 
bres de  ce  Mufcle  eft  telle  :  Les  fupe- 
rieures  defcendent  obliquement  de 
l'Occiput  à  la  Clavicule  i  les  fuivantes 
du  Col  vont  un  peu  moins  oblique- 
ment ,  ôc  conjointement  avec  quel- 
<^ues-unes  des  fuperieures  s'attachent 
aux  Ligamens  Articulaires  fuperieurs 
de  l'Epaule ,  &c  à  l'Acromion.  Là  ce 
Mufcle  fait  une  efpece  d'Angle  engagé 
dans  l'Angle  que  l'Acromion  forme 
avec  l'extrémité  de  la  Clavicule. 

145.  Les  Fibres  qui  viennent  du 
refte  du  Col  &  des  Epines  fuperieures 
du  Dos ,  s'attachent  à  l'Epine  de  l'O- 
moplate jufqu'à  la  diftance  d'environ 
nn  pouce  de  la  petite  Facette  triangu- 
laire, &  deviennent  moins  obliques  8c 
plus  tranfverfales  à  mefure  qu'elles  de- 
viennent inférieures. 

146.  Enfin  celles  qui  viennent  de 
toutes  les  autres  Epines  du  Dos  fe  con- 
centrent ,  en  manière  de  Rayons  ,  ôc 
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s'attachent  à  l'extrémité  de  l'Epine  de 
l'Acromion  en  pafîànt  fur  la  petite  Fa- 
cette triangulaire  j  de-forte  que  les  fu- 
perieures font  plus  ou  moins  tranfver- 
iales  ,  &  les  kiivantes  deviennent  de 
plus  en  plus  obliques ,  à  contre- fens 
des  obliques  fuperieures,  car  elles  mon- 
tent de  bas  en  haur. 

147.  Ce  Muicle  couvre  immédia- 
tement le  Splenius  ou  Maftoïdien  fu- 
perieur  ,  une  partie  du  Grand  Com- 
piexus ,  l'Angulaire  ,  le  Rhomboïde  , 
6c  une  partie  du  Grand  Dorfal.  L'At- 
tache commune  des  deux  Trapèzes  au 
Ligament  Cervical  ,  fait  qu'en  ti- 
rant l'un  des  deux  vers  le  côté  du 
Col,  on  peut  faire  paflèr  le  bord  de 
l'autre  un  peu  au-delà  des  Epines ,  fur 
le  même  côté. 

LE     RHO  MB  0/D  E. 

148.  Situation  générale. 
Ce  Mufcle  eft  un  F*lan  charnu ,  mince, 
large  ,  ôc  obliquement  quatre  ,  fîtué 
entre  la  Bafe  de  l'Omoplate  Se  l'Epine 
du  Dos.  C'eft  par  rapport  à  fa  figure 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Rhom- 
boïde. 

149.  Division.  Attaches. 
On  le  peut  divifer  en  deux  Portions , 
une  fuperieure  &  une  inférieure  ;,  qui 
fouvent  paroiftent  entièrement  fépa- 
rées.  La  portion  fuperieure  qui  paroîc 
encore  quelquefois  compofée  de  deux 
autres ,  eft  att.'.chée  toute  charnue  aux 
deux  ou  trois  dernières  Epines  du  Col, 
&  en  partie  au  Ligament  Cervical  po- 
fterieur. La  portion  inférieure  eft  at- 
tachée aux  trois  ou  quatre  Epines  fu- 
perieures du  Dos  par  un  Plan  tendi- 
neux. 

1 50.  Ces  deux  Portions,  dont  l'in- 
férieure eft  beaucoup  plus  large  que  la 
fuperieure ,  s'uniflènt  ôc  s'attachent  au 
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bord  de  la  B.ife  de  l'Omoplate ,  depuis 
fa  petite  Facette  triangulaire  jufqu'à 
l'Angle  inférieur.  La  portion  fuperieure 
recouvre  un  peu  l'Attache  du  Mufcle 
Angulaire. 

151.  Situation  particulière. 
Tout  le  Mufc'.e  eft  couvert  du  Tra- 
pèze ,  ôc  il  couvre  immédiatement  le 
Dentelé  pofterieur  fuperieuu  ,  étant 
entre  ces  deux  Mufcles ,  &  comme 
collé  à  l'un  ôc  à  l'autre  par  un  Tifïu 
Filamenteux  ou  Cellulaire. 

VANGVLAIRE^ 

ait  communément 

RBLETEVR     PROPRE. 

151.  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  long  ,  médiocrement 
épais  ,  large  d'environ  deux  travers  de 
Doigt  ,  placé  au-defl'us  de  l'Ang.e  fu- 
perieur  de  TOmoplate ,  le  long  de  la 
partie  latérale  pofterieure  de  fon  Col. 

155.  A ttac  H  t  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  aux  extrémités  des  Apophvfes 
tranfverfes  des  quatre  premières  Ver- 
tèbres du  Col ,  par  les  Tendons  courts 
de  quatre  Branches  charnues  ,  dont 
quelquefois  la  fjconde ,  quelquefois  la 
troifîéme ,  quelquefois  l'une  ôc  l'au- 
tre ,  &  quelquefois  la  quatrième  man- 
quent. Ce  défaut  efl  compenfé  par  la 
grofl'eur  des  autres. 

1 54.  De  là  ces  Branches  ou  Portions 
defcendenc  un  peu  obliquement ,  s'u- 
niflènt  en  chemin  &  s'attachent  à  l'An- 
gle fuperieur  de  l'Oiioplate  ,  ^  au 
bord  de  la  partie  voifine  de  fa  Bafe 
jufqu'à  la  petite  Facette  trianç^ulaire 
où  il  eft  un  peu  recouvert  du  Rhom- 
boïde. 

155.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  fe  divife  a'féraent  en  deux  , 
depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre,   il  eft 
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couvert  du  Trapèze.  Ses  Attaches  ail 
Col  fe  confondent  quelquefois  avec 
celles  des  Mufcles  voifins. 

LE  PETIT  pectoral: 

.156'.  Situation  g  >•  ne  râle, 
C'eft  un  petit  Muscle  alTez  charnu  ,  (3c 
en  quelque  fiçon  triangulaire  ,  fitué  à 
la  partie  fuperieure  latérale  antérieure 
de  la  Poitrine. 

157.  A  t  tac  H  E  s.  Il  eft  attaché  par 
fa  Baie  à  la  Lèvre  externe  du  bord  fu- 
perieur de  la  féconde,  troifiéme  ,  qua- 
trième &  cinquième  des  Vraies  Côtes, 
vers  leur  union  avec  les  Cartilages  ;  SC 
cela  par  autant  de  Digitations ,  Dente- 
lures ,  ou  Portions  charnues  féparées  , 
à  caufe  de  l'intervalle  des  Côtes.  C'eft 
ce  qui  l'a  fait  aulîi  appeller  Petit  Den- 
telé antérieur. 

158.  De  là  ces  Portions  mon- 
tent plus  ou  moins  ob'iquement 
vers  l'Epaule ,  &:  forment  un  Corps 
chrtrnu  ,  qui  fe  rétrécit  à  mefure  qu'il 
paflc  pardevant  les  deux  premières  Cô- 
tes y  ôc  enfin  par  un  Tendon  court  , 
applati  ôc  un  peu  large  il  s'attache  à  la 
partie  fuperieure  du  Bec  Coracoïde  de 
l'Omoplate  ,  jufqu'à  la  Pointe  de  ce 
Bec. 

159.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  eft  couvert  par  le  Grand 
Pectoral ,  &  il  eft  comme  collé  aux 
Mufcles  Inrercoftaux  externes.  Il  a  en- 
core quelques  Dentelures  cachées  ÔC 
couvertes  par  celles  que  l'on  y  remar- 
que ordinairement*,  ce  qui  augmente 
le  nombre  des  Fibres  &  l'èpaifTêur  du  - 
Mufcle.  Son  Tendon  s'unit  un  peu  à  la  M 
Pointe  du  Bec  Coraco'ïde  avec  l'Atta- 
che du  Mufcle  Coraco-Brachial  ôc  celle 
de  l'une  des  Portions  du  Biceps. 
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IB  GRAND  DENTELE\ 

I(jO.  Si  TU  ATI  O  N     GENERALE. 

Figure.  C'eft  un  Mufcle  large, 
charnu  ,  un  peu  épais  ,  placé  fur  la 
parrie  latérale  de  la  Poitrine,  entre  les 
Côtes  &  l'Omoplate  qui  le  couvre.  Sa 
figure  approche  d'un  Qliarré  inégal.  Il 
eft  moins  large  en  arrière  qu'en  de- 
vant,  où  il  le  termine  par  des  Dente- 
lures plus  ou  moins  longues ,  qui  pa- 
roilîènt  difpofées  en  Rayons  ,  de  ma- 
nière que  leurs  extrémités  décrivent 
une  Arcade  ou  Ligne  courbe.  Son  nom 
elt  tiré  de  (qs  Dentelures. 

i^i.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arrière  à  la  Lèvre  interne  de  toute 
la  Bafe  de  l'Omoplate ,  depuis  l'Angle 
fuperieur  jufqu'à  l'inférieur.  De  là  il 
va  tout  charnu  vers  le  devant  en  s'é- 
largiflant  de  plus  en  plus  ,  &  s'attache 
à  toutes  les  Vraies  Côtes ,  &  fouvent 
à  une  ou  deux  des  premières  Faufîès  , 
par  autant  de  Digitations  ou  Dente- 
lures. 

i(jz.  L'Attache  à  la  première  des 
Vraies  Côtes  eft  environ  à  cinq  travers 
de  Doigts  de  la  Portion  cartilagineufe  j 
à  la  féconde  un  peu  moins  ',  à  la  troi- 
lîéme  environ  à  quatre  travers  de 
Doigt  i  à  la  quatrième  à  trois  ;  à  la 
cinquième  à  deux  j  à  la  fixiéme  à  un  j  à 
la  feptiéme  à  un  demi ,  &  à  la  première 
fâuffè  Côte  environ  à  deux  travers  de 
Doigt  5  le  tout  plus  ou  moins.  L'éten- 
due de  chacune  de  ces  Attaches  fur  la 
Portion  ofTeufe  des  Côtes  ,  eft  d'un 
pouce  au  moins. 

i(j  j.  Division.  S  i  t  uat  i  o  n 
r  a  R  T I  c  u  L  i  E  R  E.  Qiioique  les  Di- 
gitations de  ce  Mufcle  le  fliflènt  paroî- 
tre  en  manière  de  Rayons ,  depuis  l'O- 
moplate jufqu'aux  Côtes,  néanmoins 
ces  Rayons  n'en  partent  pas  tous  dans 
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l'arrangement  qu'on  pourroît  s'imagi- 
ner par  une  trop  légère  infpection.  Il 
eft  compofé  de  deux  Plans  ,  un  grand  , 
6l  un  petit. 

1^4.  Le  petit  Plan  eft  comme  un 
Mufcle  particulier  fort  étroit ,  collé  à 
la  Face  interne  &c  le  long  du  bord  fu- 
perieur du  grand  Plan.  Il  eft  atcaché 
par  un  bout  fous  l'Angle  fuperieur  de 
l'Omoplate ,  &  par  l'autre  bout  à  la 
première  &  à  la  féconde  des  Vraies  Cô- 
tes i  peu  à  la  première  Côte,  mais  lar- 
gement à  la  féconde.  Il  eft  afïèz  vifible, 
quand  après  en  avoir  détaché  le  Rhom- 
boïde, onrenverfe  l'Omoplate  fur  le 
devant  ;  mais  quand  on  la  renverfe  en 
arrière  ,  après  en  avoir  détaché  le  Pe- 
tit Pectoral ,  ce  petit  Plan  ne  paroîc 
point  ,  étant  caché  par  le  grand  qui 
le  couvre. 

1^5.  Le  grand  Plan  fe  peut  divifer 
en  deux  Portions  différentes ,  une  fu- 
pericure  ,  &c  une  inférieure  ,  qui  néan- 
moins tiennent  enfemblepar  leurs  bords 
voi/ins. 

1 66.  La  portion  fuperieure  du  grand 
Plan  eft  mince  ,  &  occupe  environ  les 
trois  quarts  fiiperieurs  de  la  Bafe  de 
l'Omoplate.  De  là  elle  fe  rétrécit  peu 
à  peu ,  &:  forme  deux  Digitations  a 
peu  près  femblables  à  celles  du  petit 
Plan  ,  qu'elles  couvrent  en  s'attach.int 
aux  deux  premières  des  Vraies  Côtes , 
ou  à  la  féconde  &  à  la  troifiéme ,  ou  à 
toutes  les  trois. 

1 6-j.  La  Portion  inférieure  eft  atta- 
chée au  quart  inférieur  de  la  ^:Sc  de 
l'Omoplate.  De  là  elle  s'élargit  &  s'é- 
carte de  plus  en  plus  par  iîx  ou  fept 
Bandes  charnues  ou  Digitations  très- 
longues  ,  qui  diminuent  en  largeur  d 
mefure  qu'elles  deviennent  inférieures, 
Se  s'attachent  de  la  manière  que  j'ai  dit 
ci-deflus  ,  aux  fix  ou  fèpt  Côtes  qui  fui- 
vent  les  deux  premières.  Il  fuit  remar- 
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quer  que  les  trois  premières  de  ces 
Bandes  occupent  la  plus  grande  partie 
du  dernier  quart  de  la  Baie  de  l'Omo- 
plate 5  &  que  les  trois  dernières  s'at- 
tachent precifément  à  l'Angle  inférieur 
de  cet  Os.  Les  extrémités  des  trois  ou 
quatre  Bandes  inférieures  fe  rencon- 
trent &  s'entrelacent  avec  les  Digita- 
tions  du  Mufcle  Oblique  Externe  du 
Bas-Ventre. 

i68.  La  Diredion  des  Fibres  &c 
des  Bandes  du  Grand  Dentelé  fe  com- 
prend aifémenf,  pour  peu  que  l'on  fe 
ibuvienne  que  les  Côtes  font  naturel- 
lement inclinées  en  bas  de  derrière  en 
devant  par  differens  degrés.  Ainfi  les 
Fibres  de  la  portion  fuperieure  du 
grand  Plan  fe  croifent  de  plus  en  plus 
avec  les  Côtes  s  de-forte  que  dans  l'at- 
titude naturelle  de  l'Omoplate  les  plus 
inférieures  de  ces  Fibres  qui  montent 
fort  obliquement ,  fe  croifent  à  pro- 
portion avec  la  troifiéme ,  quatrième , 
&  cinquième  des  Vraies  Côtes. 

169.  A  l'égard  des  Bandes  de  la 
Portion  inférieure  du  grand  Plan ,  les 
plus  fnperieures  montent  à  proportion 
le  plus  obliquement  de  derrière  en  de- 
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vant ,  &  par  là  fe  croifent  plus  aveé 
les  Côces  ,  &  avec  plus  de  Côtes  que 
les  Bandes  fuivantes,  qui  font  moins 
obliques.  Et  quoique  celles  d'après  de- 
viennent tranfverfales  ,  l'obliquité  des 
Côtes  voifines  fiit  qu'elles  fe  croifent 
encore  avec  elles ,  mais  moins.  Les  der- 
nières ,  ou  les  plus  inférieures  de  ces 
Bandes 3 commencent  à  defcendrejôc 
par  là  s'approchent  un  peu  de  la  dire-  ■ 
£tion  des  Côtes ,  mais  non  pas  tant  que 
l'on  s'imagine.  Ces  de' nieres  Bandes 
font  très-grêles  &  foibles. 

LE     SOVCLAFIER. 

170.  C'cftun  petit  Mufcle  longuet," 
placé  obliquement  entre  la  Clavicule 
&  la  première  Côte.  Il  eft  attaché  par 
un  bout  à  toute  la  partie  moyenne  in- 
férieure de  la  Clavicule  ,  jufqn'à  un 
pouce  de  diftance  de  chaque  extrémité. 
De  là  il  va  s'attacher  au  Cartilage  ,  & 
un  peu  à  la  partie  voifine  de  l'O^  de  U 
première  Côte.  Il  paroît  encore  atta- 
ché à  l'extrémité  Srernile  de  la  Clavi" 
cule  par  une  efpece  de  Ligament  large 
&  mince. 


LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT  L'OS 

DU   BRAS   SUR    L'OMOPLATE. 


1 7 1 .  T    Es  Mufc'es  qui  par  leurs  At- 
i  /taches  à  l'Os  du  Bras  le  meu- 
vent fur  l'Omoplate ,  font  pour  l'ordi- 
naire au  nombre  de  neuf,  (çavoir , 

I.  Le  Grand  Pectoral. 
1.  Le  Grand  Dorfal. 

3.  Le  Deltoïde. 

4.  Le  Sus-Epineux. 

5.  Le  Sous-Epinçux. 


(5.  Le  Grand  Rond. 

7.  Le  Petit  Rond. 

8.  Le  Sous-Scapulaire. 
5).  Le  Coraco-Brachial. 

I  71.  Le  Grand  Pedoral  eft  attaché 
au  Tronc  &:  à  la  Clavicule  •,  le  Grand 
Dorfal  au  Tronc  &  à  l'Omoplate  ;  le 
Deltoïde  aux  deux  Os  de  l'Epaule. Les 
autres  fix  Mufcles  font  attachés  à  PO-» 
moplate  feule. 

173.  De. 
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173.  De  ces  neuf  Mulcles  deux  peu- 
vent iiuHi  mouvoir  les  Os  de  l'Epaule 
fur  le  1  ronc,  fçavoir  le  Grand  Pecto- 
ral &  !e  Groïid  Dorfal  ■-,  les  autres  fept 
meuvent  aufîî  l'Omoplate  fur  l'Os  du 
Bras. 

174.  Les  Mufcles  qui  fans  être  atta- 
chés à  rOs  du  Bras,  le  meuvent  iur 
l'Omoplate  dans  certaines  circonftan- 
ccs,  font  deux  de  la  ClalTè  de  ceux 
qui  meuvent  les  Os  de  l' Avant-Bras , 
c'cft-à-dire,  l'Os  du  coude  ôc  le  Rayon, 
fur  l'Os  du  Bras ,  fçavoir  , 

10.  Le  Biceps. 

1 1.  Le  Grand  Anconé,  nommé 
communément  le  Grand  Ex- 
tenfeur  du  Coude. 

Ces  deux  peuvent  encore  mouvoir  l'O- 
mopiate  fur  1  Os  du  Bras ,  comme  il 
fera  marqué  dans  la  Claflè  qui  les  re- 
gards. 

LE     deltoïde. 

175.  Si  T  UAT  ION     GENERALE. 

Figure.  C'eft  un  Mufcle  fort  épais, 
qui  couvre  le  haut  du  Bras ,  de  forme 
ce  qu'on  appelle  le  Moignon  de  l'E- 
paule. Il  eft  large  en  haut  &  étroit  en 
bas ,  en  manière  d'Angle.  On  lui  a  don- 
né le  nom  de  Deltoïde  à  caufe  de  quel- 
que refi'emblance  avec  la  Lettre  Ma- 
jufcule  Grecque  Delta  a  ,  qui  eft  trian- 
gulaire i  mais  pour  foutenir  cette  com- 
paraifon ,  il  faut  ou  renverfer  la  Let- 
tre ,  ou  renverfer  le  Mufcle ,  S>C  l'ap- 
platir  avec  violence. 

i7(^.  S  T  RU  CTU  RE.  lleft  com- 
pofé  de  dix-huit  ou  vingt  petits  Muf- 
cles  fîmples ,  difpofés  à  contre -lens 
les  uns  des  autres ,  &:  unis  par  des  Ten- 
dons mitoyens  ^  de -forte  qu'ils  font 
enfemble  plufieurs  Mufcles  Pcnnifor- 
mes.  On  ne  voit  prefque  que  des  Fi- 
{xcs  charnues  dans  fa  Cuiface  externe , 
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mais  en  le  renveifint  on  Voit  les  Ten- 
dons particuliers. 

177.  Tous  CCS  petits  Mufcles  font 
arrangés  de  manière  qu'ils  forment 
une  largeur  en  haut ,  fe  ramafîent  en 
defcendant ,  &  forment  en  bas  un  Ten- 
don allez  gros  &c  fort ,  qui  termine  le 
Mufcle  en  Angle  ou  Pointe. 

1 78.  Attaches.  Il  eft  attaché  en 
haut  le  long  de  la  Lèvre  inférieure  de 
l'Epine  de  l'Omoplate  ,  le  long  du 
grand  Bord  ou  Bord  convexe  de  l'A- 
cromion ,  &  au  tiers  voifin  ou  plus  du 
Bord  antérieur  de  la  Clavicule.  Il  em- 
brafïè  l'Angle  formé  par  l'Articulation 
de  ces  deux  Os  ;  c'eft  pourquoi  il  eft 
là  non  feulement  échancré ,  mais  outre 
cela  il  eft  plié  dans  fi  largeur. 

179.  De  là  il  defcend  jufqu'au  def- 
fous  du  premier  tiers  de  l'Os  du  Bras  , 
où  il  va  s'attacher  par  un  gros  Tendon 
à  la  grande  Empieinte  Mufculaire  ra- 
boteufe  ,  au  bas  de  la  Ligne  oftèufe  qui 
defcend  de  la  groflè  Tuberofiré  de  la 
Tête  de  l'Os ,  &  forme  le  grand  Bord 
de  la  Gouttière  ou  CoulifTe  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  Sec^ 
n.  738. 

180.  Cette  Attache  paroît  immédia- 
tement implantée  dans  la  Subftance  de 
l'Os  au  travers  du  Periofte  ,  comme  il 
arrive  pour  l'ordinaire  aux  Attaches 
qui  fe  font  de  ces  fortes  d'Empreintes , 
d'Eminences ,  ■&:  Tubero/irés  confide- 
rables.  Elle  eft  au  -  deftbus  de  celle  du 
Grand  Pedoral ,  &c  un  peu  plus  en  de- 
vant. Il  fe  trouve  auftî  quelques  Fibres 
de  ce  Mufcle  attachées  k  l'Aponevrofe 
commune  des  Mufcles  qui  couvrent  le 
Bras. 

i8r. Division.  On  peut  diftin- 
guer  ce  Mufcle  en  trois  Portions  prin- 
cipales ,  dont  une  eft  attachée  à  l'E- 
pine de  l'Omoplate  \  une  à  l'Acre- 
mion ,  ^  une  à  h  Clavicule.  Elles  f<?nt 
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diftinguées  par  un  peu  de  GrailTe  ou 
Tifîù  Cellulaire,  furtouc  vers  la  Bafe 
du  Mufcle. 

182..  La  Portion  mitoyenne  qui  efi: 
la  plus  forte  ,  defcend  prefque  dire- 
ttement  pour  s'attacher  toute  feule  à 
l'Os  du  Bras.  Les  Portions  later.iles 
paroilîènt  finir  en  chemin  ,  mais  elles 
fe  jettent  par  un  certain  contour  en 
ded.ins  vers  l'Os ,  de  par  là  forment  la 
groiïeur  ou  épaifïeur  du  Tendon-  La 
portion  antérieure  ou  Claviculaire  s'at- 
tache encore  en  partant  par  quelques 
Filets  Tendineuîi  à  l'Os  du  Bras ,  avant 
que  d'arriver  au  gros  Tendon. 

185.  La  Portion  qui  eft  attachée  à 
l'Epine  de  1  Omoplate ,  porte  en  ar- 
rière une  Aponevrofe  fine  qui  eft  for- 
tifiée par  une  Bandelette  tendineufe  ou 
ligamenteufe.  L' Aponevrofe  s'attache 
'  à  la  Bafe  de  l'Omoplate  au-defiTous  de 
la  Racine  de  l'Epine ,  &  s'étend  juf- 
qiies  vers  l'Angle  inférieur  de  l'Omo- 
plate. La  Bandelette  commence  à  l'E- 
pine ,  &  finit  proche  le  même  Angle , 
au  commencement  de  la  Côte  infé- 
rieure de  l'Omoplate.  Tout  cela  avec 
le  gros  Tendon  par  oit  concourir  à  for- 
mer l'Expanfion  Aponevrotique  qui  fe 
lépand  fur  les  Mufcles  du  Bras. 

184.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  fe  rencontre  en  haut  avec 
l'Attache  du  Trapèze  \  en  bas  avec 
celle  du  Brachial.  Antérieurement  il  eft 
comme  joint  avec  le  Grand  Pedloral , 
dont  il  eft  néanmoins  diftingué  par 
une  Ligne  Grailïèufe  ou  Cellulaire  ôC 
une  petite  Veine  nommée  Cephalique. 
Il  couvre  la  Tête  de  l'Os  du  Bras ,  ôc 
s'attache  en  pafTànt  au  Ligament  Cap- 
fulaire  de  l'Arriculation.  Il  couvre  en- 
core l'Attache  du  Grand  Pectoral. 
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LE    GRAND   PECTORAL. 

185.   S  I  T  UAT  10  N     GENERALE» 

Division.  C'eft  un  Mufcle  aftèz 
ample  ,  épais  &  charnu  ,  qui  couvre 
le  devant  de  la  Poitrine  depuis  le  .^-ter- 
num  ,  où  il  eft  large,  jufques  versl'Aif- 
felle  ,  fous  laquelle  il  fe  rétrécit  pour 
aller  fiaîrnerleBras.Il  eft  naturellement 
divifé  en  deux  Portions  ;  une  faperieu- 
re  ou  petite  ,  qu'on  peut  appeîler  Cla- 
viculaire ,  &  une  inférieure  ou  grande^ 
qu'on  peut  nommer  Thorachique. 

iS>6.  La  Portion  Claviculaire  s'at- 
tache toute  charnue  au  bord  de  pref- 
que  la  moitié  de  la  Clavicule  jufqu'au 
Sternum  ,  où  elle  fe  termine  fous  l'At- 
tache du  Muicle  Sterno  -  Maftoïdien, 
De  là  elle  defcend  obliquement  vers- 
l'Aiiîèlle  ,  en  fe  reireciftant  peu  à  peu, 
&:  fe  termine  par  unTendon  plat,qui  eft 
comme  une  Bande  tendineufe.  Dans  ce 
trajet  elle  va  le  long  du  bord  antérieur 
du  Deltoïde  ,  dont  elle  n'eft  diftinguée 
que  par  une  Ligne  Graifteufe  ou  Cel- 
lulaire ,  &:  par  une  petite  Veine  appel- 
lée  Veine  Cephalique. 

187.  La  Portion  Thorachique  eft 
large  &  comme  rayonnée.  Elle  s'atta-       ^1 
che  par  fa  Circonfcrence  antérieure       *! 
à  la  partie  latérale  de  la  Face  externe 

du  Srernum,  à  la  Face  externe  des  Por- 
tions cartilagineufes  ,  &  un  peu  fur 
l'Extrémité  ollcufe  de  toutes  les  Vraies 
Côtes ,  de  la  première  Faufïè  Côte,  &: 
quelquefois  auftî  de  la  féconde.  Toutes 
ces  Attaches  font  comme  autant  de  Di- 
gitations. 

188.  Les  Attaches  au  Sternum  y 
aboutiftènt  par  quantité  de  petits  Ten- 
dons très-courts,  qui  s  avancent  de  plus 
en  plus  fur  le  milieu  de  cet  Os ,  &  en- 
fin fe  rencontrent  &  s'enr  ecroifent 
ivec  ceux  de  l'autre  Mufcle  pareil.  Les 
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'attaches  inférieures  four  plus  diilinâre- 
ment  en  manière  de  Digitarions  ,  Se  ces 
Digifcirions  s'entre'acenr  avec  celles  du 
Muicle  Droit  ôc  avec  celles  du  Grand 
Oblique  du  Bas- Ventre  ;  èc  même  elles 
ont  louvcnr  des  Trouileaux  communs 
^vec  ces  Mulcles.  Cette  portion  du 
Mufcle  eft  encore  attachée  aux  Côtes 
d'efpacc  en  efpace  par  des  Couches 
charnues  internes ,  qui  font  couvertes 
ôc  ca^ihées  p.ir  les  Attaches  externes  , 
6c  forment  avec  elles  l'épaifTeur  du 
Mufcle. 

189.  De  là  toutes  les  Fibres  char- 
nues fe  ramaflènt  de  plus  en  plus  ,  ÔC 
fe  concentrent  en  allant  gagner  le  Bras. 
Les  plus  iuperieures  defcendent  en  fe 
joignant  à  la  Portion  Glaviculaire  ; 
celles  qui  fuivent  vont  moins  oI-)Iique- 
ment  *,  celles  d'après  plus  ou  moins 
tranfveriâlement  ;  ôc  les  inférieures 
remontent  de  plus  en  plus.  Enfin  cette 
grande  Portion  Thorachique  fe  termi- 
ne aufli  par  une  Bande  Tendineufe  qui 
s  unit  avec  celle  de  la  petite  Portion  , 
en  fe  repliant  derrière  elle  de  la  ma- 
nière fuivante. 

190.  Les  Fibres  charnues  inférieures 
de  la  Portion  Thorachique  ou  Griinde 
Portion ,  à  melure  qu'elles  s'avancent 
vers  le  Bras ,  ôc  avant  que  de  former  le 
Tendon ,  fe  contournent  les  unes  fous 
les  autres  comme  par  degrés ,  5c  re- 
montent enfuite  derrière  les  extrémi- 
tés des  Fibres  fupcrleures.  Par  ce  con- 
tour la  partie  inférieure  de  la  largeur 
du  Tendon  répond  aux  Fibres  charnues 
fuperieures ,  la  moyenne  aux  Fibres 
moyennes,  la  fuperieure  aux  Fibres  in- 
férieures ,  ôc  les  autres  à  proportion. 
Ainfi  les  Tendons  de 'l'une  ÔC  l'autre 
Portion  de  ce  Mufcle  collés  enfemble 

f>ar  leurs  Faces  voifines,  &:  imis  par 
eurs  bords ,  forment  un  double  Plan 
Tei)dmeux  ou  une  Bande  Tendineufe 
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repliée  fur  elle-même ,  dont  les  Fibres 
fe  croifent.  Le  Plan  antérieur  ou  l'ex- 
terne appartient  à  la  Portion  Glavicu- 
laire du  Mufcle,  l'interne  ou  pofte- 
rieur  à  la  Portion  Thorachique. 

191.  Le  Tendon  ainfi  formé  s'at- 
tache par  fâ  largeur  environ  au  bas 
du  premier  quart  de  l'Os  du  Bras ,  à  la 
Ligne  odeufe  de  la  grande  Tuberofité, 
c'eft-à-dire  ,  au  bord  externe  de  la 
Gouttière  ou  Couhlîè  olîèufe  ,  dont  iï 
revêt  la  Cavité  conjointement  avec  un 
autre  par  une  couche  de  Fibres  tranf- 
verfes  très  -  minces  ôc  polies.  Cette 
Attache  eft  entre  celle  du  Tendon  du 
Deltoïde  qu'elle  touche  ,  ôc  celle  du 
Tendon  du  Grand  Dorfil  qui  eft  à 
l'autre  côté  de  la  Gouttière. 

192.  Ce  Mufcle  en  fe  joignant  au 
Deltoïde  produit  avec  lui  l'Aponevro- 
fe ,  qui  s'étant  unie  à  celle  du  Biceps  , 
fe  répand  fur  les  Mufcles  du  Bras.  Au 
reftc  il  couvre  en  partie  le  Petit  Pecto- 
ral ôc  le  Grand  Dentelé.  Son  Tendon 
qui  eft  alfez  large  ,  recouvre  tranfver- 
faiement  la  Gouttière  ou  Couliilè  Bra- 
chiale ôc  le  Tendon  du  Biceps  quelle 
renferme.  Enfin  ce  Mufcle  forme  le 
Bord  antérieur  du  Creux  de  l'Aiflelle , 
dont  le  bord  oofterieur  eft  formé  pa» 
le  Grand  Dorfal. 

LE    GRAND    DORSAL. 

195.  Situation  generAlf. 
C'eft  un  Mufcle  large  ,  mince ,  charnu 
pour  la  plus  grande  partie  ,  iitué  entre 
l'Aiflelle ,  où  il  eft  fort  étroit ,  ôc  le 
Dos,  fur  lequel  il  s'étend  par  des  Fi- 
bres rayonnées  en  long  ôc  en  large, 
depuis  le  milieu  du  Dos  jufqu'au  bas 
de  toute  la  Région  Lombaire  -,  c'cfl- 
pourquoi  il  efl:  appelle  le  Grand  Dor- 
fal ôc  le  Très-large  du  Dos. 

194.  Attaches.  Son  Attache 
Aa  ij 
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.hors  du  Bras  eft  en  partie  Aponevroti- 
que  &  en  partie  charnue.  Il  eft  d'abord 
quelquefois  attaché  à  la  Côte  inférieu- 
re de  rOmopla4:e  près  de  l'Angle  de  cet 
Os ,  par  un  Trouflèau  de  Fibres  char- 
nues ,  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours. 
Enfuite ,  &  pour  l'ordinaire ,  il  eft  ar- 
raché par  une  Aponevrofe  aux  Apo- 
phyfes  Epineufes  des  fîx  ou  fepr.  Se 
quelquefois  huit  Vertèbres  inférieures 
du  Dos  ,  à  celles  de  toutes  les  Vertè- 
bres des  Lombes ,  aux  Epines  fuperieu- 
res  ôc  ,'ux  parties  latérales  de  l'Os  Sa- 
crnm,&  à  la  Lèvre  externe  de  la  partie 
poPterieure  de  l'Os  des  Iles. 

15)  5.  Apre  s  tout  ce  trajet  Aponevroti- 
queil  eft  enhn  attaché  par  des  Digita- 
tions  charnues  aux  quatre  dernières  des 
Faufilas  Côtes.  Ces  Digitations  cou- 
vrent celles  du  Dentelé  pofterieur  in- 
fc  rieur ,  &c  s'entrelacent  avec  les  qua- 
tre dernières  du  grand  Oblique  du  Bas- 
Ventre.  On  trouve  quelquefois  ici  des 
Trouflêaux  charnus  communs  à  ces 
deux  Mufcles.  Le  Grand  Dorfal  n'eft 
pas  toujours  attaché  à  la  dernière  Faufiè 
Côte  ;  fouvent  il  ne  l'eft  que  par  une 
efpece  d'Aponevrofe  particulière  aftèz 
forte.  Il  m'a  encore  paru  attaché  à  la 
première  Faufïè  Côte  par  une  efpece 
deDigitation  très-legere. 

1^6.  De  toutes  ces  différentes  Atta- 
ches les  Fibres  charnues  du  Mufcle  vont 
par  différentes  direcbions  gagner  le 
Bras.  En  arrière  fur  le  milieu  du  Dos 
elles  font  prefque  tranfverfales.  Elles 
deviennent  obliques  de  plus  en  plus  à 
mefure  qu'elles  deviennent  inférieures. 
Vers  la  Région  Lombaire  leur  obli- 
quité diminue  encore  davantage  ,  & 
enfin  fur  les  Côtes  elles  deviennent 
prefque  longitudinales.  Enfuite  toutes 
les  Fibres  fe  ramaftènt  en  montant ,  &c 
fe  concentrent  fous  l'Aiflelle,  où  elles 
{c  terminent  par  une  Bande  Tendi- 
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neufe  ,  ou  un  Tendon  plat ,  contourné 
à  peu  près  comme  celui  du  Grand  Pe- 
ctoral ,  mais  plus  fimplement ,  &  fans 
que  les  portions  repliées  fe  collent  en- 
femble.  Le  bord  fuperieur  de  ce  Ten- 
don plat  fe  contourne  en  dedans ,  dc 
répond  à  la  partie  inférieure  ou  laté- 
rale du  Mufcle  j  ôc  le  bord  inférieur 
qui  cache  l'autre  en  fe  croifant  un  peu 
avec  lui ,  répond  à  la  partie  fuperieure 
ou  pofterieure  du  Mufcle. 

197.  Le  Tendon  ainlî  formé  s'atta- 
che à  l'Os  du  Bras ,  un  peu  au-deiîous 
de  la  petite  Tuberofité  fuperieure  ,  à 
côté  ôc  le  Ions;  du  bord  interne  de  la 
Gouttière  ofteufe.  Il  tapiftè  même  la 
Cavité  de  la  Gouttière  par  une  Expan- 
fion  tranfverfale  fort  lice  &  polie  ,  à 
peu  près  comme  le  Tendon  du  Grand 
Pectoral  le  Elit  par  l'autre  bord  j  de- 
forte  que  ces  deux  Tendons  dont  les 
bouts  fe  rencontrent  à  l'oppofite  dans 
la  Gouttière  ,  paroifîent  par  là  être  en 
partie  une  même  continuation.  Je  dis 
en  partie ,  parceque  le  Tendon  de  ce 
Mufcle  n'eft  pas  auffi  large  que  celui 
du  Grand  Pectoral. 

198.  Connexion.  Le  Tendon 
du  Grand  Dorfal  fe  trouve  accompa- 
gné d'im  pareil  Tendon  plat  du  Mulcle 
appelle  le  Grand  Rond,  mais  fon  At- 
tache eft  au-delfus  de  celle  du  Grand 
Rond; &  l'Attache  du  Grand  R  ond  n'eft 
pas  fi  près  de  la  Courtière  que  celle 
du  Grand  Dorfal  ;  de  manière  que  le 
Tendon  du  Grand  Dorfil  par  fon  bord 
inférieur  anticine  fur  le  bord  fuperieur 
du  Tendon  de  l'autre  Mufcle.  Au  rcfte 
ces  deux  Tendons  communiquent  par 
quelques  Fibres^collaternles  ,  &  ils  font 
affermis  par  une  même  Bride  Ligamen- 
reufe  ,  qui  defcend  de  l'Attache  du 
Mu(c!e  Sous-rcapulaire  ,  jufqu'au-def- 
lous  de  rAtt,:che  du  Gr.^.nd  Rond.  Je 
parlerai  encore  de  cette  Bride  dans 
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la  Defciiption    du    Grand  Rond. 

199.  Situation  particulière. 
Le  Grand  Dorfal  eft  couvert  du  Tra- 
pèze depuis  la  iixiéme  Vertèbre  du  Dos 
jufqu'àJa  dernière.  Il  couvre  le  Denteîé 
pofterieur  inférieur.  Son  Aponevrofe 
eft  étroite  au  commencement  i  elle  de- 
vient de  plus  en  plus  large  en  defcen- 
dant  entre  les  Vertèbres  Se  i'Os  des 
Iles.  Elle  eft  fortement  collée  à  celle 
du  Dentelé  pofterieur  inférieur ,  &  en- 
core plus  à  celle  duTranfverfe,  du  Sa- 
cro-Lombaire &  du  Long  Dorfal.  Le 
Grand  Dorfal  aide  à  former  le  Creux 
de  l'Aiflèlle  avec  le  Grand  Pectoral. 

JLE    GRAND    ROND. 

200.  Situ  AT  ION  geni  ral  e. 
C'eft  un  Mufcle  longuet ,  épais  &c  ap- 
plati ,  (îtué  un  peu  obliquement  entre 
l'Angle  inférieur  de  l'Omoplate  &  la 
partie  fupeiieure  du  Bras.  On  l'appelle 
Rond ,  quoiqu'il  ait  plus  de  largeur  que 
d'épaifîèur,  de  même  que  le  Petit  Rond 
fon  voifin  ,  parcequ'ils  approchent  un 
peu  de  cette  figure ,  au-lieu  que  tous 
les  autres  Mufcies  qui  meuvent  le  Bras 
fur  l'Omoplate  en  font  fore  diffe- 
lens. 

201.  Attaches.  Il  eft  attaché 
tout  charnu  par  fon  extrémité  pofte- 
rieure  à  toute  la  irrande  Facette  an^u- 
laire  de  la  Face  externe  de  l'Omoplate, 
fur  la  Côte  inferieui  e  de  cet  Os  &  pro- 
che'de  fon  Anî^le  voifin.  De  là  il  s'a- 
vance par  des  Fibics  longitudinales  vers 
le  quart  fupei  ieur  de  l'Os  du  Bras ,  où 
il  fe  termine  par  un  Tendon  plat  & 
large,  excepté  que'ques  Fibres  char- 
nues qui  fè  continuent  jufqii'au  bout 
du  bord  fnperieur  du  Tendon ,  en  fii- 
(ant  un  même  Plan  avec  lui. 

ioi.  Il  s'attache  par  fon  extrémité 
antérieure  au  bas  de  la  Ligne  oftèufe 
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de  la  petite  Tuberofité  de  la  Tête  de 
l'Os ,  le  long  du  bord  de  la  Gouttière 
oflèufe ,  prefque  vis-à-vis  ,  &:  quel- 
quefois un  peu  plus  bas  que  l'Attache 
du  Grand  Pectoral.  Il  revêt  la  Cavité 
de  la  Gouttière  par  un  prolongement 
Tendineux  qui  s'y  rencontre  avec  ce- 
lui du  Grand  Pedoral,  &  en  paroîc 
une  même  continuation.  Cette  Attacha 
eft  au-defibus  de  celle  du  Tendon  du 
Grand  Dorfal ,  &  communique  avec 
elle  par  une  petite  Aponevrofe. 

205.  Les  Tendons  de  ces  deux  Muf- 
cies ,  fçavoir  du  Petit  Rond  &  du  Grand 
Dorial  ,  fe  trouvent  prefque  dans  un 
même  Plan  ,  comme  j'ai  dit  dans  l'Ex- 
pofition  du  dernier ,  en  forte  que  le 
bord  fnperieur  du  Tendon  du  Grand 
Rond  monte  un  peu  à  côté  du  bord  in- 
férieur de  celui  du  Grand  Dorfal ,  & 
CQs  deux  bords  fe  croifent  un  peu.  Le 
Tendon  du  Grand  Dorfal  paffe  der- 
rière &  couvre  celui  du  Grand  Rond. 

204.  Ces  deux  Tendons  font  bridés 
proche  de  leurs  Attaches  par  une  Ban- 
delette Ligamenteufe  qui  defcend  de 
l'Attache  du  Mufcle  Sous-Scapnlaire  , 

6  s'infère  au-deftbus  de  l'Attache  du 
Grand  Rond.  Elle  couvre  \qs  deux 
Tendons,  &c  les  ferre  contre  i'Os. du 
Bras. 

205.  La  portion  antérieure  de  ce 
Mufcle  eft  cachée  par  le  Deltoïde. 

LE    PETIT  ROND. 

20^.  S  I  TUAT  I  O  N    GENERALE, 

C'eft  un  Mufcle  fort  charnu,  à  peu 
près  femblable  au  Grand  Rond ,  mais 
plus  étroit  &  plus  court  -,  placé  au-def- 
fus  du  Grand  Rond  entre  la  Côte  in- 
férieure de  rOmop'ate  de  la  Tête  de 
rOs  du  Bras. 

*207.  Attaches.   Il  eft  attaché 
par  un  bout  à  toute  la  partie  moyenne 
A  a  iij 


1  ' 
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de  la  Côte  inférieure  de  l'Omoplitc  ôc 
à  la  Facette  longue  qui  eft  immédiate- 
ment au-de(ï'us  de  cette  Côte ,  depuis 
la  grande  Facette  Angulaire  jufques 
vers  le  Col  de  i  Omoplate.  De  là  il  va 
tout  charnu  ôc  fe  termine  par  un  Ten- 
don plat  qui  s'attache  à  la  Facette  po- 
ftericure  ou  inférieure  de  la  grofle  Tu- 
berofité  de  la  Tète  de  l'Os  du  Bras ,  ôc 
même  un  peu  au-dellous. 

2oS.  Connexion.  Il  eft  fort 
collé  au  bord  inférieur  du  Sous  -  Epi- 
neux ,  &  même  unit  fon  Tendon  avec 
le  iien.  C'eft  pourquoi  les  Anciens  l'ont 
confondu  avec  lui ,  &  ne  l'ont  pas  re- 
gardé comme  un  Mufcle  particulier.  Il 
eft  couvert  par  le  Deltoïde. 

LE     SOVS-EP  INEV  X. 

209.  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  triangulaire  ,  charnu  , 
médiocrement  large  ,  &:  en  quelque 
manière  Penniforrae ,  qui  occupe  toute 
la  Cavité  ou  Fofl'e  Sous  -  Epineufe  de 
l'Omoplate. 

210.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  moitié  pofteiieure  de  la  Cavité  ou 
Fofte  Sous  -  Epineufe  ,  depuis  le  bord 
de  l'Opioplate  jufqu'aux  Facettes  de  la 
Côte  inférieure  de  cet  Os  j  &  il  l'eft 
auffi  à  la  Lèvre  externe  de  la  Bafe  à 
proportion. 

III.  De  tous  ces  bords  partent  quan- 
tité de  Fibres  charnues  allez  courtes , 
qui  vont  plus  ou  moins  obliquement , 
à  peu  près  comme  la  barbe  d'une  plu- 
me ,  aboutir  à  un  Plan  Tendineux  mi- 
toyen ,  qui  fe  termine  un  peu  au  def- 
fous  de  la  plus  grande  largeur  de  l'E- 
pine de  l'Omoplate,  &  au-deft"ous  de 
la  Racine  de  l'Àcromion. 

212.  Enfuite  les  Fibres  charnues 
quittent  l'Os  ;,  &  fe  réuniftènt  en  flne 
MaiTe  charnue  ,  qui  pafte  fous  l'Acro- 
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mion  &  par-delTus  l'Articulation  de  \i 
Tête  du  Bras ,  en  s'attachant  au  Liç^a- 
ment  Capfulaire  ,  où  elle  fe  termina 
par  un  Tendon  plat  àc  large  qui  fe  colle 
auiîî  à  la  Capfule,  &  s'attache  à  la 
grande  Facette  ou  Facette  mitoyenne 
de  la  grofle  Tuberofîté  de  la  Face  de 
la  Tête  de  l'Humérus.  Dans  l'endroit 
où  les  Fibres  quittent  la  Foflè  Sous-Epi- 
neufe  fous  l'Acromion,  il  y  a  beau- 
coup de  Graifîe  ou  Cellules  adipeufes 
entre  l'Os  èc  la  portion  libre  de  la  Maf- 
fe  charnue. 

215.  Connexion.  Ce  Mufcle 
paroît  comme  double  un  peu  au-def- 
fous  de  l'Epine  &  vers  la  Bafe  de  l'O- 
moplate ,  à  caufe  du  Plan  Tendineux 
mitoyen  dont  je  viens  de  parler.  Il  pa- 
roît aullî  confondu  avec  le  Petit  Rond 
par  la  proximité  étroice  de  ces  deux 
Mufcles.  Son  Tendon  s'unit  à  celui  du 
.Grand  Rond  d'un  côté  ,  &  à  celui  dti 
Sus-Epineux  de  l'autre.  Au  refte  ce  Muf- 
cle eft  couvert  par  la  portion  pofte- 
rieure  du  Deltoïde. 

LE     SV  S^EPINEV  X. 

« 

214.  Si  T  UAT  I  O  N    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  fort  épais  ,  peu  large , 
6c  en  quelque  façon  Penniforme  ,  qui 
occupe  toute  la  Cavité  ou  Follè  Sus- 
Epineufe. 

215.  Attaches.  Il  eft  attaché  a 
toute  la  moitié  pofteneure  de  la  Cavité 
ou  Foft'e  Sus  -  Epineuie  de  l'Omoplate, 
&:  quelquefois  davantage  ,  même  juf- 
ques vers  le  Col  de  cet  Os.  De  U  les 
Fibres  quittent  la  furf  ice  de  l'Os  ,  & 
étant  comme  foutenucs  de  laGraifte 
ou  d'un  Tiftli  Celluia're  ,  pa(Tent  entre 
l'Acromion  !k  le  Col  de  l'Omouiate  , 
fous  la  Voue  ou  Arca-'e  faite  par  l'A- 
cromion &  lextrémité  de  la  Clavicules 
êc  lous  le  Ligamest  qui  eft  encre  TA- 
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LE    SOVS-SCviPVLAIRE. 


Crotnîon  Se  le  Eec  Coracoïde.  Elles 
vont  enfuite  s'attacher  à  la  Facette  fii- 
perieure  de  la  grande  Tubcrofité  de  la 
Tête  de  l'Os  du  Bras^tout  proche  de  la 
Gouttière  oflèLife.  Ce  Mulcle  eft  cou- 
vert par  le  Trapèze. 

lE    CORACO'BRACHIAL, 

ll6.   Si  TU  AT  ION    GENE  RAL  E. 

C'efi:  un  Mufcle  long,  placé  le  long  du 
côté  interne  de  la  moitié  Tupeiieure  de 
l'Os  du  Bras  ,  c'eft  à-diie  du  côté  qui 
répond  directement  àl'Hemirphere  de 
la  Tête  de  cet  Os  S>c  au  Condyle  faii- 
iant  où  interne. 

XI  j.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  la  Pointe  du  Bec  Coracoïde, 
entre  les  Attaches  du  Biceps  de  du  Pe-  "* 
tit  Pectoral ,  par  un  Tendon  qui  en 
defcendant  eft  joint  par  une  adherance 
allez  étendue  aux  Tendons  de  ces  deux 
Mufcles.  Enfuite  il  defcend  tout  char- 
nu cS:  s'attache  obliquement  par  une  ex- 
trémité élargie  ,  mince  ,  6c  très  -  peu 
tendineufe  à  la  partie  moyenne  de 
l'Os  du  Bras ,  tout  le  long  de  la  petite 
Bandelette  Ligamenteufè  qui  bride  les 
Attaches  du  Grand  Dorfal  &  du  Grand 
Rond.  Il  continue  Ton  Attache  au-def- 
fous  de  cette  Bandelette  &:  attenant  le 
Ligament  Inter  -  ^lufculairc  interne  , 
auquel  il  eft  aulîi  un  peu  attaché. 

zi8.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  paftè  derrière  le  Tendon  du 
Grand  Pectoral.  Il  eft  un  peu  fendu 
pour  donner  paftage  à  un  Nerf.  C'eft 
pourquoi  quelques-uns  l'ont  appelle  en 
Latin  Perforatus  Ccijferii ,  c'eft-à-di- 
re  le  Mufcle  percé  de  Cafterius,  Auteur 
qui  le  premier  en  a  donné  une  hgure 
particulière.  L'autre  nom  de  ce  Muf- 
cle s'accorde  avec  ks  Attaches. 


219.  S  I  TITATION      GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  de  la  même  largeur  6c 
longueur  que  l'Omoplate ,  &  il  en  rem- 
plit toute  la  Face  interne  ou  concave. 
C'eft  de  cette  fituation  qu'il  a  été  nom- 
mé ainfi.  Il  eft  épais  6c  compofé  de  plu- 
lîeurs  Portions  Penniformes,  à  peu  près 
comme  le  Deltoïde. 

220.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  Lèvre  interne  de  toute  la  Bafe  ,  &: 
à  prefque  toute  la  furface  interne  de 
l'Omoplate.  Sqs  Portions  charnues  font 
logées  dans  les  Intervalles  des  Lignes 
ofteufes  ,  quand  ces  Lignes  s'y  trou- 
vent. Les  Portions  chainucs  quittent 
l'Os  vers  le  Col  de  l'Omoplate,  Se 
forment  un  Tendon  fort  large  qui  s'at- 
tache à  la  Facette  de  la  petite  Tubero- 

.{ké  de  la  Tête  de  l'Humérus  ,  tout  at- 
tenant la  Gouttière  Oftèufe.  Le  bord 
inférieur  de  ce  Tendon  paroît  fournir 
la  Bandelette  Ligamenteufe  dont  il  eft 
parlé  dans  la  Defcription  du  Grand 
Dorfal ,  du  Grand  Rond  «^  du  Coraco- 
Brachial. 

2.7.1.  Situation  particulière. 
Connexion.  Ce  Mufcle  couvre 
immédiatement  le  Grand  Dentelé  ,  &c 
il  eft  comme  enfermé  entre  lui  de  l'O- 
moplate. Son  Tendon  s'unit  par  le 
bord  fuperieur  au  bord  inférieur  du 
Sus  -  Epineux ,  excepté  au  haut  de  k 
Gouttière  Oftèufe  ,  où  cts  Tendons 
donnent  paftage  à  un  des  Tendons  du 
Biceps.  Il  fe  colîe  auflî  au  Ligament 
Capiulaire.  Les  Tendons  du  Sus-Epi- 
neux ,  du  Sous -Epineux  ,  du  Petit 
Rond  &:  de  ce  Mufcle  Sous-Scapulaire, 
font  joints  enfcmble  par  leurs  bords  voi- 
lîns  i  S>c  font  une  efpece  de  Calotte  qui 
couvre  le  haut  &  le  deftus  de  la  Tête 
de  l'Os  du  Bras. 
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LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LES  OS 

DE  L'AVANT-BRAS  SUR  L'OS   DU  BRAS. 


itii,  /^N  en  compte  ordinairement 
\J  fix ,  deux  FléchiiTcLirs  pla- 
cés fur  le  devant ,  aufquels  on  a  donné 
les  noms  de  Biceps  &  de  Brachial  in- 
terne -,  quatre  Extenfeurs  en  arrière , 
nommés  le  Long  Extenfeur ,  le  Court 
Extenfeur  ,  le  Brachial  Externe  ,  ôc 
l'Anconé.  Les  termes  de  Brachial  &  de 
Court  Extenfeur  font  devenus  fi  indé- 
terminés ,  que  l'on  prend  fouvent  l'un 
pour  l'autre  ,  de  même  que  les  termes 
de  Biceps  Externe  &c  de  Brachial  Ex- 
terne que  les  Modernes  y  ont  voulu 
fubftituer. 

223.  Des  deux  antérieurs  je  nom- 
me l'un  funplemcnt  Brachial  avec  les 
Anciens ,  Se  l'autre  Biceps  ou  Coraco- 
Radial.  J'appelle  tous  les  quatre  pofle- 
rieurs  Anconés ,  en  y  ajoutant  les  Epi- 
thetes  de  Grand,  de  Petit,  d'Externe, 
d'Interne.  On  pourroit  réduire  ces  qua- 
tre à  deux,  fçavoir  ,à  un  Triceps  6c  à 
un  Anconé  ,  &c  diftinguer  le  Triceps 
en  Grand ,  Long  ou  Moyen ,  en  Ex* 
terne  &c  en  Interne. 

224.  En  voici  l'arrangement  &  les 
noms ,  félon  l'idée  que  je  viens  d'expo- 
fer. 

I.  Le  Biceps  ou  Coraco- Ra- 
dial. 

1.  Le  Brachial ,  appelle  com- 
munementBrachial  Interne. 

5.  Le  Grand  Anconé  ,  autre- 
ment nommé  le  Long  Ex- 
tenfeur du  Coude. 

4.  L'Anconé  Externe. 

5.  L'Anconé  Interne, 


De  CCS  deux,  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'ait-^ 
tre,eft  nommé  communément  ou  Exten- 
feur court  du  Coude,ou  Brachial  Exter- 
ne. 

6.  Le  Petit  Anconé  ,  que  l'on 
appelle  pour  l'ordinaire  tout 
fiaiplement  l'Anconé. 

225.  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas 
feulement  l'Avant -Bras  fur  le  Bras  ,  ils 
peuvent  au(îi  réciproquement  mouvoir 
le  Bras  fur  l' Avant-Bras.  Us  ne  font  pas 
•  même  tous  bornés  à  ces  deux  fortes  de 
Mouvemens-,  car  le  Biceps  ou  Cora- 
co-Radial  &  le  Grand  Anconé  peuvent 
réciproquement  mouvoir  le  Bras  fur 
l'Omoplate  ,  &c  l'Omoplate  fur  le  Bras. 
Le  Biceps  peut  encore  par  fon  Attache 
aa  Rayon  faire  le  mouvement  qu'on 
appelle  Supination ,  &:  même  plus  for- 
tement que  les  Mufcles  que  l'on  y  de- 
ftine  pour  l'ordinaire  fous  le  nom  de 
Supinateurs. 

2  2<j.  Les  mouvemens  de  l'Avant- 
Bras  fur  le  Bras  ne  fe  font  pas  unique- 
ment par  ces  fix  Mufcles.  Celui  que 
l'on  nomme  Supinateur  Long  y  contri- 
bue auffi  ,  comme  Monfieur  Heifter 
l'a  déjà  fait  remarquer.  Et  véritable- 
ment ce  Mufc'e  y  paroît  plus  propre 
qu'à  la  Supination  >  comme  on  verra 
dans  la  fuite.  C'eft  pourquoi  je  le  range 
parmi  les  Mufc'es  Auxiliaires  qui  meu- 
vent les  Os  de  l'Avant  Bras  fur  l'Os  du 
Bras  ,  Sec.  Mais  je  l'appelle  autrement 
fçavoir , 

7.  Le  Long  Radial. 


1 


4 
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LE     BICEPS, 

ou 

C  ORAC  O'RADIAL. 

217.  Situation  et  Conforma- 
tion. C  eft  un  Mufcle  Jumeau  com- 
folé  de  deux  Corps  charnus,  longs, 
plus  ou  moins  arrondis,  pofés  l'un  au- 
;près  de  l'autre  le  long  de  la  partie 
moyenne  antérieure  6c  un  peu  interne 
du  Bras.  Ces  deux  Corps  lont  féparés 
en  haut ,  où  chacun  fe  termine  par  un 
Tendon  grêle.  Ils  lont  contigus  en  des- 
cendant. Se  fort  unis  en  bas  par  un 
Tendon  commun  5c  plus  large.  Les  An- 
ciens qui  ont  regardé  Tes  Extrémités 
fuperieures  comme  deux  Têtes  ,  lui  ont 
donné  le  nom  Latin  de  Biceps.  C'eft 
par  rapport  aux  Attaches  que  je  l'ap- 
pelle Coraco-Radial. 

228.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  l'un  de  fes  Tendons  Supérieurs  au 
bout  de  l'Apophyfe  ou  Epiphyfe  Cora- 
coïde  de  l'Omoplate ,  à  côté  du  Ten- 
don Coraco-  Brachial  qui  lui  eft  fort 
adhérant.  Ce  Tendon  du  Biceps  eft 
plus  large  5  plus  court ,  ôc  placé  plus 
en  dedans  que  l'autre.  Le  Corps  char- 
nu de  ce  Tendon  eft  le  plus  long  des 
deux ,  6c  par  confequent  celui  qui  mon- 
te le  plus  haut. 

219.  L'autre  Tendon  Supérieur  eft 
le  plus  grêîe  &c  le  plus  long  des  deux  j 
&:  le  Corps  charnu  auquel  il  appartient 
eft  plus  court  &p!us  compofé  que  l'au- 
tre. Ce  Tendon  eft  logé  dans  la  Gout- 
tière Ofîèufe  de  l'Os  du  Bras.  Il  eft  re- 
couvert ou  enveloppé  d'une  Gaine 
Membraneufe ,  qui  eft  une  produdion 
du  Ligament  Capfulaire ,  ôc  qui  finit 
vers  le  Corps  charnu  où  elle  eft  entie- 
ment  fermée. 

2  50.  Ce  Tendon  fe  gliftè  au  haut  de 
h  Gouttière,  entre  les  Attaches  des 
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Tendons  du  Sus-Epineux  Sc  du  Sous- 
Scapulaîre  ,  pafte  immédiatement  fur 
la  Tête  de  l'Os  du  Bras  ,  dans  l'Articu- 
lation même  *,  fort  cnfuite  de  l'Articu- 
lation entre  les  deux  mêmes  Tendon? , 
où  il  eft  revêtu  de  nouveau  d'une  Gai- 
ne très-courte  ,  Sc  enfin  s'attache  au- 
deftus  de  la  Cavité  Glenoïde  à  l'Em- 
preinte fuperieurc  du  Col  de  l'Omo-' 
plate,  proche  la  Bafe  du  Bec  Cora-. 
coïde. 

251.  Les  deux  Corps  charnus  du  Bi- 
ceps ainfi  attachés  féparément  en  hauc 
par  leurs  Tendons  fuperieurs ,  s'appro- 
chent de  plus  en  plus  en  defcendant ,  Sc 
s'unilTent  étroitement  au-delTus  du  mi- 
lieu du  Bras  ,  où  ils  forment  enfuite 
un  Tendon  commun  un  peu  large  ,  qui 
s'attache  latéralement  au  bord  pofte- 
rieur  de  la  Tuberoftté  du  Col  du 
Rayon. 

232.  Aponévrose.  Ce  Tendon 
commun  ou  Tendon  inférieur  du  Bi- 
ceps ,  un  peu  avant  que  de  s'attacher  , 
produit  du  côté  du  Condyle  interne 
une  Aponevrofe ,  qui  s'élargit  oblique- 
ment fur  le  même  côté ,  Sc  couvre  pref- 
que  tout  l'Avant- Bras  en  dedans  Sc  en 
arrière  ,  principalement  les  Mufcies  qui 
font  placés  le  long  de  l'Os  du  Coude, 
où  elle  fe  termine  infenfiblement.  Elle 
eft  encore  fortement  attachée  dans  le 
Pli  du  Bras  aux  Mufcies  nommés  Pro- 
nateur  Rond  Sc  Radial  Interne. 

235.  Tous  les  deux  Corps  charnus 
du  Biceps  contribuent  à  former  cette 
Aponevrofe.  Chacune  des  deux  Por- 
tions dont  le  Tendon  commun  eft  com- 
pofé ,  fournit  une  Bandelette  Tendi- 
neufe.  Les  deux  Bandelettes  embraf* 
fent  le  vrai  Tendon  fur  le  devant ,  &c 
s'unifient  du  côté  du  Condyle  interne  , 
où  leurs  Fibres  par  un  entrelacement  ou 
entrecroifement  particulier  forment  Sc 
produifent  l'Aponevrofe. 

Bb 


EXPOSITION 

LE     BRAC  HIAL. 


254.  S  I  TUAT  I  ON     GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  oblong  ,  épais  &  lar- 
ge ,  qui  occupe  immédiatement  la  par- 
tie antérieure  de  la  moitié  inférieure 
de  l'Os  du  Bras.  Il  eft  fourchu  &  com- 
me échancré  par  en  -  haut ,  &  il  fe 
rétrécit  par  en  -  bas  dans  le  Pli  du 
Bras. 

235. Attache  s.  Il  efl:  attaché  à 
toute  la  furface  de  l'Os  du  Bras  par 
quantité  de  Fibres  charnues  ,  depuis 
l'Attache  inférieure  du  Deltoïde  juf- 
^u'à  un  peu  au-delTus  des  deux  FolTet- 
tes  de  l'Extrémité  de  l'Os ,  &  depuis 
l'un  &  l'autre  bord  de  la  Face  antérieu- 
re de  cette  Extrémisé.  Les  Fibres  font 
.pour  la  plupart  longitudinales  ;  les  plus 
fuperflcielles  font  les  plus  longues  \  les 
autres  deviennent  de  plus  en  plus  cour- 
tes ,  à  mefure  qu'elles  deviennent  in- 
ternes. 

2  3  (j.  Les  Fibres  latérales  font  un  peu 
obliques  ,  &  deviennent  de  plus  en 
plus  obliques  à  mefure  qu'elles  devien- 
nent inférieures.  Ces  Fibres  latérales 
font  en  partie  attachées  aux  Ligamens 
Inter-Mufculaires  de  l'Os  du  Bras^dont 
celui  du  Condyle  interne  eft  plus  long 
&  plus  large  que  celui  du  coté  du  Con- 
dyle externe.  Les  plus  inférieures  de 
ces  Fibres  font  très-obliques ,  &  font  à 
chaque  côté  comme  un  petit  paquet 
particulier. 

237.  Toutes  ces  Fibres  fe  ramafTent 
en  palFint  fur  l'ArticuLuion  quelles 
couvrent ,  &  fe  terminent  enfuite  par 
un  Tendon  fort  &  plat  ,  qui  s'atta- 
che à  TEmpremte  Mufculaire  qui  eft 
directement  au-deftous  de  l'Apophyfe 
Coronoïde  de  l'Os  du  Coude. Ce  Muf- 
cle eft  fort  adhérant  au  Ligament  Cap- 
fulaire ,  auquel  pluileurs  de  ces  fibres 
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charnues  s'attachent  auflî  par  leitrs  Ex- 
trémités. 

238.  Connexion.  L'Echancrii- 
re  ou  Fourche  de  l'Extrémité  fupe- 
rieure  du  Mufcle  embrafte  le  gros  Ten- 
don du  Deltoïde.  La  Pointe  ou  Corne 
interne  de  la  Fourche  fe  rencontre  avec 
i' Attache  inférieure  du  Coraco- Bra- 
chial. Ce  Mulcle  eft  immédiatement 
couvert  en  devant  par  les  deux  Corps 
charnus  du  Biceps. 

LE   GRAND  A N C O  N E\ 

239.  S  I  TUAT  I  ON    G  E  N  E  RAL  E.- 

C'eft  un  Mufcle  long  &  charnu ,  placé 
tout  le  long  de  la  partie  poftericure  de 
l'Os  du  Bras. 

240.  At  TA  CH  E  s.  Il  eft  attaché  eri 
haut  par  un  Tendon  court  à  l'Emprein- 
te inférieure  du  Col  de  l'Omoplate ,  &: 
un  peu  à  l'extrémité  voiiine  de  la  Côte 
inférieure  de  cet  Os.  Il  pafTe  entre  les 
Extrémités  Humera'es  du  Sous-Scapu- 
laire  &  du  Petit  Rond ,  &  defcend  vers 
la  Face  poflerieure  de  l'Extrémité  in- 
férieure de  l'Os  du  Bras.  Là  il  (e  ter- 
mine obliquement  par  un  Tendon  large 
&  très-fort ,  qui  fe  colle  au  Ligament 
Capfulaire  ,  &  s'attacl^e  en  manière 
d'Aponevrofe  à  la  Tuberofiré  rabo- 
teufe  du  Sommet  de  l'Olecrane. 

241.  Connexion.  Il  eft  entre 
les  deux  Anconés  latéraux ,  &  par  leurs 
Attaches  latérales  forme  avec  eux  un 
Mufcle  Triceps  ,  dont  il  eft  la  Portion 
moyenne.  Je  les  appelle  tous  Anconés 
à  canfe  de  leurs  Attaches  à  l'Olecrane  , 
qui  eft  auffi  nommée  Ancon. 

VANCONE'    EXTERNE, 


\ 
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"  IT  A  T  I  o  N     GENERALE. 


C'eft  un  Mufcîe  longuet ,  p'acé  !e  long 
du  côté  externe  de  la  partie  pofterieure 


TRAITE'  DE 

^c  rOs  cki  Bras  ,  depuis  Ton  Col  jiif- 
«qucs  vers  !e  Condyle  externe. 

245.    At  TACH  E  s.  CoNN  E  X  I  ON. 

Il  cft  attaché  en  haut  au  Col  de  l'Os  du 
Bras  ,  fous  la  Facette  inférieure  de  la 
grofle  Tuberofîcé  ,  &:  au  -  deilous  de 
l'Attache  du  Petit  Rond ,  mais  un  peu 
plus  en  arrière.  Il  defcend  à  côté  du 
Grand  Anconé,étroitement  collé  à  l'Os, 
dont  il  fe  détache  un  peu  à  l'endroit 
de  l'Enfoncement  oblique  qui  fait  cet 
Os  comme  tors  ou  en  vis  ,  &  dont  il 
eft  parlé  n.  759.  dans  le  Traité  des  Os 
Secs.  Il  s'attache  encore  par  des  Fibres 
lin  peu  obliques  au  Ligament  Inter- 
Mufculaire  externe. 

244.  De  route  cette  étendue  les  Fi- 
bres charnué's  s'amalïènt  &  s'attachent 
plus  ou  moins  obliquement  au  bord  ex- 
terne du  Tendon  du  Grand  Anconé  , 
jufqu'à  l'Olecrane.  La  terminaifon  <.]qs 
Fibres  charnues  de  ces  deux  Mufcles 
au  Tendon  ,  reprefente  un  Angle  fort 
aigu ,  ôc  même  une  efpece  de  Mufcle 
Penniforme. 

L'ANCONV  INTERNE. 

245.  S  I  TU  ATI  ON    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  plus  court  &  plus  char- 
nu que  l'Anconé  Excerne  :  il  eft  placé 
au  côté  interne  de  la  moitié  inférieure 
de  l'Os  du  Bras. 

1^6.  At  TA  C  H  E  £.  CoN  NE  X  I  ON. 

Il  eft  attaché  en  haut  au-deffous  de  l'ex- 
trémité inférieure  du  Grand  Rond , 
mais  un  peu  plus  en  arrière,  ôc  au  Li- 
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gament  Inter-Mufculaire  interne ,  qui 
fait  comme  une  Cloifon  entre  ce  Muf- 
cle &  le  Brachial.  De  là  les  Fibres  s'a- 
maffent  vers  le  Tendon  du  Grand  An- 
coné ,  fe  gîiftent  en  partie  entre  ce 
Tendon  &  l'Os,  &  s'attachent  tout 
au  long  au  bord  &  à  la  Face  interne 
duTendon. 

LE    PETIT  ANCONE*. 

247.  S  I  T  UAT  ION    GENE  RAL  E. 

C'eft  un  petit  Mufcle  obliquement 
triangulaire  ,  qui  remplit  la  FofTette 
oblongue  du  côté  externe  de  l'Ole- 
crane. 

248.  Attaches.  Ce  Mufcle  eft 
attaché  par  un  petit  Tendon  aftez  fort 
à  la  partie  inférieure  du  Condyle  ex- 
terne de  l'Os  du  Bras.  De  là  les  Fi- 
bres charnues  vont  obliquement  en  bas 
comme  en  Rayons ,  6<:  s'attachent  au 
fond  &  le  long  du  bord  pofterieur  de 
la  Foftetce  mentionnée  ci-defTus. 

249.  Connexion.  Il  s'unit 
étroitement ,  &c  paroît  même  dans  quel- 
ques fujets  communiquer  par  plufieurs 
Fibres  avec  le  Mufcle  nommé  Cubital 
Externe.  Son  Tendon  eft  aufli  fort  ad- 
hérant au  Tendon  de  l'Anconé  Externe, 
On  a  vu  d'habiles  Anatomiftes  con- 
fondre ce  Mufcle  avec  le  Cubita!  Exter- 
ne, les  décacher  tous  les  deux ,  &  chern- 
cher  en  vain  le  Petit  Anconé.  Il  eft  ce- 
pendant allez  diftingué  de  l'autre  par 
une  Ligne  Graiftèufe  ou  une  Ligne  Cel- 
lulaire. 


4f^^ 
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«■    Il    »         ml» 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE  RAYON 

SUR    L'OS    DU    COUDE. 
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N  en  compte  ordinairement 
quatre  -,  fçavoir  , 


G 

1.  Le  Long  ou  Grand  Supina- 

reur. 

2.  Le  Coure  ou  Petit  Supina- 
teur. 

3.  LePronateur  Rond. 

4.  Le  Pronateur  Qtiarré. 


151.  Ces  Mufcles  ne  peuvent  pas 
mouvoir  le  Rayon  fur  le  Coude  ,  fans 
le  mouvoir  en  même  rems  fur  l'Os  du 
Bras  ;  au  lieu  que  le  Rayon  peut-être 
mû  fur  l'Os  du  Bras  fans  être  mû  fur 
rOs  du  Coude  ,  &  par  confequent  fans 
l'aide  des  Mufcles  qu'on  attribue  par- 
ticulièrement au  Rayon. 

251.  J'ai  déjà  fait  obferver  que  le 
Long  ou  Grand  Supinateur  n'eft  pas 
plus  particulier  au  Rayon  qu'au  Cou- 
de ,  &  qu'il  paroît  plus  propre  a  la 
Flexion  de  l'Avant- Bras  qu'à  la  Supi- 
nation du  Rayon.  J'en  parlerai  plus  au 
long  dans  le  détail  des  ufages. 

253.  Il  y  a  des  cas  où  ces  Mufcles 
ne  peuvent  pas  fuffire ,  &c  dans  lef- 
qucîs  ni  la  Pronation  ,  ni  la  Supination 
ne  peuvent  être  exécutées  fans  l'aide 
des  Mufcles  qui  meuvent  l' Avant-Bras 
fur  le  Bras,  ôc  de  quelques-uns  parmi 
ceux  qui  meuvent  le  Bras  fur  l'Omo- 
plate ,  comme  je  ferai  auiÏÏ  voir  en  par- 
Uût  des  ufages. 


LE     LONG 


OH 


GRAND   SVFINATEVR. 

254.  Situât  I  ON  générale. 
C'eft  un  Mufcle  long  &  plat,  couché 
fur  le  Condyle  externe  du  Bras  <Sc  fur 
toute  la  convexité  du  Rayon,  depuis 
un  bout  jufqu'à  l'autre. 

255.  At  TAC  H  E  s.  Connexion". 
Il  eft  attaché  par  des  Fibres  charnues 
au  Ligament  Inter-Mufculaire externe, 
&:  à  la  Crête  du  Condyle  interne  de 
l'Hunkrus ,  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  au-defTus  du  Condyle  externe , 
entre  le  Mufcle  Brachial  &  l'Anconé 
Externe.  De  là  il  va  tout  le  long  de  la 
convexité  ou  Face  convexe  du  Rayon  , 
&;  fe  termine  par  un  Tendon  plat  & 
étroit  un  peu  au-defliis  de  l'Apophyfe 
Styloïde  ,  à  l'Angle  commun  de  la  Fa- 
ce concave  &  de  la  Face  plate  de 
l'extrémité  de  cet  Os. 

LE     COURT, 

OH 

PETIT  SV  P INATEVR. 

i<^6.  Situation  générale. 
C'eft  un  petit  Mufcle  charnu  &  mince, 
qui  embraffe  obliquement  &  immédia- 
tement une  bonne  partie  du  tiers  fupe^. 
rieur  du  Rayon. 

257.  At  ta  CHE  s.  CON  N  ex  ION.' 

Il  eft  attaché  par  un  bout  au  bas  du 
Condyle  externe  de  l'Os  du  Bras,  au 
Ligament  latéral  externe  de  l'Articu- 
lation de  l'Os  du  Coude  avec  l'Os  du 
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uRe   exriémité    peu   Tendineufe. 

16 1.  Oril'nppelie  Rond  pour  le  di- 
ftinguei-  du  Qiiané.  Le  nom  de  Prona- 
tenu  Supérieur  conviendro:c  mieux  , 
mais  le  plus  convenable  eft  celui  de 
Pronateur  Oblique. 


'fcras,  an  Ligament  Annulaire  ou  Cir 
cuhiie  ^.i  Rayon  ,  de  à  La  partie  voifî- 
ne  (le  imminence  latérale  de  la  Tête  de 
IX)s  du  Cou  le. 

158.  De  là  il  pailè  obliquement  fur 
Li  Tête  du  Rayon  ;,  (Se  en  couvre  une 
partie.  Il  s'avance  ensuite  fur  le  Col , 
qu'il  embralTe  en  quelque  manière ,  en 
fe  contourn^mt  au-de(Ious  de  la  Tube- 
rolîté  Bicipitale ,  où  il  s'attache  à  côté 
du  Ligament  InterofTeux  ,  le  lon^  du 
remicr  quart  de  la  Face  interne  de 
'Os ,  de  au-delà.  On  voit  dans  quel- 
ques fujets  des  Traces  obliques  du  pre- 
mier trajet  de  ce  Mufcle  fur  la  Face 
externe  de  l'Os.  Il  fait  Angle  com- 
me un  V  Romain  avec  le  Pronateur 
Rond. 


LE    PRONJTEVR   ROND 

OPl 

-£'0  B  L  I  3  V  E, 


1^9.  Si  TUAT  I  G  N    GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle  plus  large  qu'é- 
pais ,  finie  obliquement  à  la  partie  fu- 
perieure  de  l'Os  du  Coude ,  vis-à-vis 
le  Court  Supinateur ,  avec  lequel  il 
forme  un  Angle  en  manière  de  la  Let- 
tre V. 

160.  Attaches.  Il  eft  attaché 
îui  Condyle  interne  de  l'Os  du  Bras , 
en  partie  immédiatement  par  des  Fi- 
bres charnues ,  en  partie  par  le  moyen 
d'un  Tendon  commun  avec  le  Mufcle 
Cubital  Interne.  De  là  il  palTe  oblique- 
ment devant  lextrémité  du  Tendon 
du  Brachial ,  &  va  jafques  vers  la  par- 
tie moyenne  de  la  convexité  du  Rayon 
en  s'applatilTant  ,  &c  s'attache  au- 
delîbus    du    Court   Supinateur    par 


LE  PRONATEVR  ^ ARRE\ 

OH- 

LE     TRAN  S  FERS  E. 

2(^2.  Situât  r  ON  générale. 
C'cft  un  petit  Mufcle  charnu ,  prefque 
également  long  &  large,  pofé  tranf- 
verfalement  fur  la  Face  interne  de 
l'Extrémité  inférieure  de  i'Avant- 
Bras, 

2<^3;  Attaches.  Il  efl:  attaché 
d'un  côté  à  l'extrémité  inférieure  de 
l'Os  du  Coude ,  le  long  de  l'Eminencc 
longuette  au  bas  de  l'Angle  interne  de 
l'Os  du  Coude  i  &  de  l'autre  côté  il  eft 
attaché  à  la  Face  large  &  légèrement 
concave  de  l'Extrémité  inférieure  du 
Rayon. 

16  j^.  Il  eft  tout  charnu,  fans  Ten- 
dons ,  &  Ces  Fibres  font  tranfverfi- 
les ,  de  manière  cependant  que  fur  le 
Rayon  les  extrémités  des  Fibres  font  un 
peu  plus  proches  du  Carpe  que  fur  le 
Coude.  Il  eft  médiocrement  épais  ,  dc 
les  plus  fuperficielles  de  fes  Fibres  font 
les  plus  longues  ;  les  autres  diminuent 
en  longueur  à  mefure  qu'elles  appro- 
chent de  l'Intervalle  des  deux  Os  & 
du  Ligament  Interofteux. 

i(î  5  •  Ce  Mufcle  eft  comme  bridé  par 
une  Bandelette  Tendineufe  ou  Liga- 
menteufe ,  attachée  par  un  bout  au  Li- 
gament InterofTeux ,  &  par  l'autre  bouc 
au  bord  interne  de  la  Bafe  du  Rayon. 
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LES  MUSCLES  C^I  MEUVENT  LE  CAPvPE 

SUR    L'AVANT- BRAS. 


166.  £^^  Eux  qui  le  font  immediate- 
V»J  ment  lont  au  nombre  de  fix, 

1.  Le  Cubital  Interne. 

2.  Le  Radial  interne. 

3.  Le  Cubital  Externe. 

4.  5.   Le  Ridi.il  Externe,  qui 

en  fait  deux  ,  dont  on  peut 
nommer  l'un  Premier  Ra- 
dial Excerne,  6c  l  autre  Se- 
cond Radial  Externe. 
G.  Le  Cubital  Grêle,  commu- 
nément dit  le  Long  Palmai- 
re. 
On  leur  donne  les  noms  de  Cubital  &: 
de  Radial  par  rapport  à  la  fîtuation , 
étant  tous  placés  le  long  de  TOs  du 
Coude  &:  du  Rayon. 

2^7.  Ces  iVlulcles  peuvent  auflii  mou- 
voir réciproquement  l'Avant- Bras  fur 
le  Poignet ,  &  dans  ce'  taines  occafions 
ils  ne  peuvent  pas  feuls  exécuter  ou 
achever  les  mouvemens  qu'on  leur  at- 
tribue. 

268.  Les  Mufcles  Auxiliaires  qui 
aident  à  mouvoir  le  Poignet  fur  l'A- 
vant-Bras  font  de  la  Ciafîe  de  ceux  qui 
meuvent  les  Doigts ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

LE  CVBITAL  INTERNE. 

2<}9.  S  I  TUATI  0  N    GFNFRALE. 

C'eft  un  Mufcle  long  ,  charnu  vers  la 
première  extrémi[(j ,  t<.  tendineux  vers 
l'autre ,  fitué  tout  le  long  de  la  partie 
exterre  de  l'Os  du  Coude. 

170.  Attaches.  Connexion. 


Il  eft:  attaché  en  haut  à  la  Face  pofte- 
rieure  du  Long  Condyle  ou  Condyle 
interne  de  l'Os  du  Bras,  à  la  partie 
voifine  de  l'Oiecrane  ,  le  long  de  pref- 
que  la  moitié  fuperieure  de  l'Os  du 
Coude  ,  &  au  Tendon  mitoyen  com- 
mun du  Mutcle  voifîn  appelle  commu-, 
nément  le  Profond. 

271.  Il  fuit  la  longueur  de  l'An- 
gle externe  de  l'Os  du  Coude ,  &  fe 
termine  par  un  Tendon  long  qui  s'atta- 
che à  l'Os  Orbiculaire  ou  Pififorme  du 
Carpe  ,  &  même  paroît  s'étendre  juf- 
qu'à  l'Os  Crochu,  en  s'unifïant  au  Li- 
gament commun  de  ces  deux  0%, 

LE  RADIAL  INTERNE, 

272.  S  r  TUAT  I  ON    GENERALE. 

Ce  Mufcle  eft  long ,  ôc  à  peu  près  fem- 
blable  au  précèdent ,  mais  fitué  plus 
obliquement. 

173.  At  TA  CH  E  s.  Co  N  ÏOE  X  I  ON. 

Sa  Portion  charnue  eft  attachée  par  un 
Tendon  court  à  la  Face  externe  &:  fu- 
perieure du  Condyle  interne  de  1  Os 
du  Coude.  De  là  elle  p..flè  oblique- 
ment vers  le  Rayon  ,  accompagne  en- 
viron les  deux  tiers  de  cet  Os ,  6c  for- 
me un  Tendon  long  qui  continue  le  mê- 
me chemin  fur  l'Os.  Ce  Tendon  p^flè 
enfuite  par  un  Ligament  Annulaire  par- 
ticulier fur  l'extrémité  intérieure  du 
Rayon ,  vers  le  gros  Ligament  interne 
ou  Annulaire  du  Carpe  ,  &  fc  glilTe  là 
fous  l'Attache  du  M'ifc'e  Thenar. 

274   Le  Tendon  enfin  s'attache  prin- 
cipalement à  la  Face  incerne  de  la  Bafe 
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du  premier  Os  du  Aietacarpe ,  fouvent 
auHî  lU  fécond ,  &  un  peu  à  la  piemie- 
te  Phalange  du  Pouce  ,  après  avoir 
pafîe  par  la  Goutriere  ou  Cou'ilTè  de 
rOs  Trapèze  du  Carpe  qui  foucient  le 
Pouce. 

LE   CVBITAL  EXTERNE. 

275.  Situation  générale. 
C'cfl  aufTî  un  Mufcle  long  ,  /îrué  fur 
tout  le  côré  externe  de  l'A vanr-Bras  ; 
charnu  vers  l'Os  du  Bras ,  &  tendineux 
vers  le  Poignet. 

176.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  au  Condyle  externe  de  l'Os  du 
Coude  ,  conjointement  avec  le  Petit 
Anconé;  au  Ligament  AnnuIairc^-de 
la  Tête  du  Rayon ,  &  à  la  moitié  fupe- 
rieure  de  l'Angle  externe  de  1  Os  du 
Coude.  De  là  il  s'avance  &  forme  un 
Tendon  qui  fe  glilTe  par  l'Echancrure 
externe  de  l'Extrémité  inférieure  de  cet 
Os  ,  à  côté  de  fon  Apophyfe  Sry- 
loïde. 

277.  Le  Tendon  paiïè  d'abord  par 
un  Ligament  particulier  ,  placé  vers 
l'Os  Cuneïforme  du  Carpe  -,  s'attache 
enfuite  à  la  Face  externe  de  la  Bafe  du 
quatrième  Os  du  Métacarpe  ,  &:  s'é- 
tend par  un  Filet  Tendineux  jnfques 
fur  la  EaÇq.  du  Petit  Doigt.  Il  s'attache 
encore  fouvent  fur  la  Bafe  du  rroifiéme 
Os  du  Métacarpe. 

LE   RADIAL   EXTERNE  , 
PREMIER  ET  SECOND. 

278.  Situation  générale. 
Ce  f^nt  deux  Mufcles  érroitement  col- 
lés enfemble  ,  qui  pproifîènt  d'abord 
comme  un  feul  Mufcle  ,  firué  le  long 
de  r  Angle  externe  de  l'Os  du  Rayon "^ 
entre  le  Bras  &  le  Poignet-,  charnu  vers 
le  Bras ,  Z<  tendineux  vers  le  Poignet. 
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279.  D  I  V  I  s  I  G  N.  On  le  trouve 
dans  beaucoup  de  fujets  réellement  di« 
vi[é  en  deux  Mufcies  entiers  ,  depuis 
un  bout  jufqn'à  l'autre.  On  peur  ap- 
peller  l'un  Prem.ier  Radial  externe, 
&  l'autre  Second  Radial  externe  ,  par 
rapport  aux  Attaches  de  leurs  Ten- 
dons. Qiielquefois  les  deux  Portions 
charnues  font  tiès-collées  enlembîe ,  & 
paroiflènc  ne  faire  qu'un  corps.  Mais 
les  Tendons  font  toujours  diftinctemen: 
féparés. 

280.  A  T  TA  c  H  E  s.  Le  premiier  efc 
attaché  en  haut  à  la  Crête  du  Condyle 
externe  de  l'Os  du  Bras  ,  au-de(ïcus 
de  l'Attache  du  Long  Supinateur.  Le 
fécond  eft  attaché  au  même  Condyle 
au-delfous  de  l'Attache  du  premier ,  & 
au  Ligament  Articulaire  voi/in.  De  là 
les  deux  Corps  charnus  defcendent  unis 
ou  plutôt  collés  enfemble ,  &  étant  par- 
venus vers  le  milieu  de  la  Face  externe 
du  Rayon  ,ils  fe  terminent  chacun  par 
un  Tendon  Ions. 

281.  Les  deux  Tendons  s'accompa- 
gnent^ encore  fort  étroitement  jufqu'à 
l'extrémité  du  Rayon ,  ôc  ayant  palfé 
enfemble  par  un  Ligament  Annulaire 
particulier,  ils  s'écartent  comme  deux 
Cornes.  C'ell:  pourquoi  les  Anciens 
qui  ont  regardé  ce  Mufcle  double  com- 
me un  feul  j  lui  ont  donné  le  nom  de 
Bicornis. 

282.  L'un  de  ces  Tendons  s'attache 
antérieurement  d  la  Bafe  du  premier 
Os  du  Métacarpe  ,  &  l'autre  à  peu 
près  au  pareil  endroit  du  fécond.  C'ert: 
ce  qui  m'a  donné  occafîon  de  nommer 
l'un  de  ces  deux  Mufcles  le  Premier 
Radial  externe  ,  &  l'autre  le  Second 
Radial  externe.  Le  Tendon  du  premier 
Mufcle  cH:  quelquefois  double,o>:  paroît 
comme  un  autre  Bicornis, 
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LE    CVBITAL    GRESLE, 

communément  nom'mé 

LONG    PALMAIRE. 

283-  S  I  TUAT  I  ON     GENERALE. 

C'eft  Lin  petit  Mufcle  placé  entre  le 
Bras  &  le  Poignet ,  le  long  de  la  partie 
interne  de  l'Avant -Bras,  &  dont  le 
Corps  efl:  petit  &:  grêle ,  le  Tendon 
plat  &  très-long. 

2S4.  Attaches.  II  eft  attaché 
par  (à  Portion  charnue  à  la  petite  Crête 
du  Condyle  interne  de  l'Os  du  Bras  ,  & 
quelquefois  très-uni  au  Cubital  interne. 
De  là  il  defcend  tout  charnu  environ 
de  la  longueur  &c  de  la  largeur  d'un  pou- 
ce du  (ujet ,  fe  porte  un  peu  oblique- 
ment vers  le  milieu  de  la  largeur  de 
l'Avant -Bras,  &  s'y  termine  par  un 
Tendon  long  ,  étroit  èc  menu. 

285.  Ce  Tendon  defcend  le  long  de 
la  Face  interne  de  l'Avant-Bras ,  par- 
deilus  les  autres  Mufcles  aufquels  il  eft: 
fuperficiellement  collé  ,  s'avance  fur  le 
gros  Ligament  Tranfverfe  ou  Annu- 
laire interne  du  Carpe ,  s'attache  à  la 
furfacedece  Ligament,  &  de  là  ré- 
pand quelques  Filets  Tendineux  fur 
l'Aponevrofe  Palmaire  en  manière  de 
Rayons. 

28^.  J'ai  trouvé  ce  Mufcle  att.aché 
au  Condyle  de  l'Os  du  Bras  par  un 
Tendon  long  d'environ  un  travers  de 
Doigt ,  auquel  Tendon  le  Corps  char- 
nu tenoit  prefque  vers  le  milieu  de  l'A- 
yant-Bras. 

287.  J'ai  encore  vu  le  Tendon  ordi- 
naire attaché  à  l'Os  Scaphoïde  du  Car- 
pe ,  fans  communiquer  avec  le  gros 
Ligament  Tranfverfe  i  &  j'ai  vCi  l'A- 
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ponevrofe  Palmaire  naître  de  ce  Liga- 
ment i  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
l'Aponevrofe  ne  dépend  pas  effentielle- 
ment  du  Mufcle. 

288.  Quelquefois  ce  Mufcle  ne  pa- 
roît  qu'un  détachement  du  Cubital  in» 
terne. 

LE  PALMAIRE  CVTANE\      1 

2  8  9.  Ce  Mufcle  qu'on  appelle  commu- 
nément le  Court  Palmaire,  ne  devroit 
pas  avoir  place  ici ,  où  je  ne  parle  que 
des  Mufcles  uniquement  attachés  aux 
Os.  Mais  comme  on  eft:  accoutumé  de 
h  ranger  parmi  les  Mufcles  de  l'Ex- 
trémité luperieure  du  Corps  humain  , 
(Se  que  par  tout  ailleurs  fi  Defcription 
[qïoiz  comme  enterrée ,  j'en  joindrai 
encore  ici  l'Expofition. 

290.  C'eft:  un  petit  Plan  très-mince 
de  Fibres  charnues ,  pofées  tranfverfi- 
lement ,  &  plus  ou  moins  obliquement 
fous  La  peau  de  la  grolTè  Eminence  de 
la  Paume  de  la  Main  ,  entre  le  Poignet 
&  le  Petit  Doigt  )  adhérantes  ^la  Peau, 
&  en  quelque  manière  entrelacées  avec 
la  Membrane  Adipeufe. 

2^1.  Ces  Fibres  font  attachées  le 
long  du  bord  de  l'Aponevrofe  Palmaire 
depuis  le  gros  Ligament  du  Carpe  juf- 
ques  vers  le  petit  Doigt.  Elles  s'avan- 
cent fur  le  Plan  même  de  l'Aponevrofe, 
mais  fans  aucune  connexion  avec  les 
Os  du  Métacarpe.  Elles  font  plus  ou 
moins  Tendineufes  du  côté  de  l'Apone- 
vrofe, &  fouvent  quelques-unes  fe  croi- 
fent.Elles  font  quelquefois  (î  menues  dc 
/î  pâles,  qu'elles  ne  paroiflènt  prefque 
pas.  Il  y  a  des  fujets  où  le  Plan  même 
eft  plus  ou  moins  interrompu  ôc  com- 
me féparé  en  plufieurs. 


lES 
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LES  MUSCLES  QVl  MEUVENT  LES  OS 

DU    METACARPE. 


291.  T  L  y  en  a  mmnkdkv  qui 
X  remue  très  =  {enfîb'èmenf  k 
quatrième  Os  du  Meraent-pe  fur  TOs 
Crochu  du  Carpe,  &  par  le  mime 
mouvement  entraîne  l'Os  voifin  ou  le 
troifiéme  du  Meracarpe.  On  l'a  cou- 
joues  pris  juiqu'à  prefent  pour  une  Por- 
tion d'un  Mufcle  dcftiné  au  petit 
Doigt.  On  peur  l'appeller  en  particu^ 
lier  Métacarpien. 

295.  Les  Os  du  Métacarpe  font 
encore  remués  fur  le  Carpe  par  le 
moyen  des  Mufcles  Cubitaux  Ôc  des 
Radiaux,  (3*:  même  de  ceux  foit  grands, 
foit  petits  ,  qui  vont  aux  Doigts  , 
comme  par  autant  de  Mufcles  Auxi- 
liaires. 

294.  Il  y  auroit  plus  de  Mufcles 
Métacarpiens  5  fi  on  prenoit  la  pre- 
mière Phalange  du  Pouce  pour  un  Os 
^u  Métacarpe. 


LE  METACARFrEN. 

295.   Sï'TyATlON    GENERALE^ 

C'eft  un  petit  Mufcle  très-charnu,  pla- 
cé obliquement  entre  le  Gros  Ligament 
Tr^jnfverfal  ou  Annulaire  interne  du 
Carpe,  &  toute  la  Face  interne  du  qua- 
trième Os  du  Métacarpe. 

iç)6.  Attaches.  Il  efl:  attaché 
par  un  petit  Tendon  court  à  l'Os  Pifi- 
forme  ou  Qrbiculaire  ,  &  à  la  partie 
voifine  du  Gros  Ligament  du  Carpe. 
De  là  ks  Fibres  charnues  vont  plus  ou 
moins  obliquement  gagner  la  Face  in- 
terne du  quatrième  Os  du  A-îetacarpe , 
Se  s'y  attachent  le  long  de  tout  le  bord 
externe  de  cet  Os  -,  ce  qui  fait  que  (ts 
Fibres  font  inégalement  Ioniques.  Il  s'é- 
tend  jufqu'à  l'Articulation  duquatrié* 
me  Os  du  Métacarpe  avec  la  première 
Phalange  du  Petit  Doigt  j  mais  il  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  Doigt, 


LES    MUSCLES    Q^UI     MEUVENT 
LES   DOIGTS   DE  LA  MAIN. 


297. 


ON  les  peut  diflingucr  en 
ceux  qui  meuvent  le  Pou- 
ce ^  en  ceux  qui  meuvent  le>  quatre 
Doigts  après  le  Pouce,  On  peut  en- 
core diftinguer  les  uns  &  les  autres  en 
Grands  ou  Longs  ,  Se  en  Perits  ou 
Courts.La  diftinàion  de  tous  ces  Muf- 
cles en  Commups  &  en  Propres  ne  pa- 
loît  pas  convenable,  parcequ'on  ap- 


plique cts  deux  termes  comme  des 
noms  propres  &  particuliers  à  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  meuvent  les  qua- 
tre Doigts. 

298.  J'ai  dit  au  commencement  de 
ce  Traité  -  ci ,  que  par  rapport  aux 
Mufcles  Iniquement  attachés  aux  Os , 
j'en  abandonnois  leurs  noms  communs 
tirés  des  fondions  qu'on  avoit  atcri- 

Ce 
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buées  à  ces  Muicies.  Cependant  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  meuvent  les  Doigts , 
Ibir  de  la  Main,  foie  du  Pied  ,  comme 
ils  ont,  pour  la  plupart  j  des  noms  pro- 
pres ,  Ôc  qu'il  n'y  en  a  que  peu  qui  por- 
tent en  particulier  les  noms  de  Fléctiif- 
feurs  &:  d'Extenfeurs,  on  peur  laifîèr 
ces  noms ,  pourvu  qu'en  \e.s  prenne 
feulement  pour  des  noms  propres ,  com- 
me je  dirai  plus  au  long  dans  la  fuite. 

299.  Voici  le  dénombrement  de  tous 
ces  Ivîufcles. 

1.  Le  Long  Fléchifïeur  du  Pou- 

ce. 

2.  Le  Long  Extenfeur  du  Pou- 

ce. 

3.  Le  Thenar. 

4.  Le  Mefothenar. 

5.  L'Anthithenar. 
(j.  Le  Perfore. 

7.  Le  Perforant. 

8.  L'Extenfeur  Commun   des 

quatre  Doigts. 
5).  L'Extenfeur  Propre  de  l'In- 
dex. 
I  o.  L'Extenfeur  Propre  du  petit 
Doigt. 

1 1 .  Les  Lumbricaux. 

1 2.  Les  Interolïeux. 

13.  Le  Demi  -  Interolïeux    de 

l'Index. 

14.  Le  Petit  Hypothenar. 

LE    LONG    FLECHISSEVR 
DV     P  OV  C  E. 

300.  Si  T  uAT  I  ON.  Attaches. 
C'eft  un  Mufcîe  long ,  attaché  par  des 
Fibres  charnues  courtes  ôc  obliques,à  la 
Face  interne  de  la  partie  fuperieure  du 
Ligament  Interolïeux,  proche  le  Rayon 
&  tout  le  long  de  cet  Os  jufqu'au  Muf- 
cîe Qiiarré.  Là  il  fe  termine  par  un 
Tendoiîplat,  qui  fe  forme  infenfible- 
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ment  depuis  la  première  Attache ,  par 
toutes  les  Fibres  charnues  dont  il  eft 
compofé. 

301.  Ce  Tendon  palTe  par  un  Li- 
gament Annulaire  particulier  ,  fe  glillè 
entre  les  deux  portions  du  Thenar  ,  ôc 
enfuite  dans  une  efpece  de  petite  Gout- 
tière faite  par  l'union  des  deux  Os  Se- 
famoïdes  qui  tiennent  au  bord  de  la 
Bafe  de  la  féconde  Phalange  ,  du  côté 
que  ce  bord  regarde  la  Paume  de  la 
Main.  Après  quoi  le  Tendon  aboutir 
à  la  Face  plate  de  la  dernière  Phalange 
près  de  fa  Bafe.  Il  eft  renfermé  dans 
une  Gaine  ligamenreufe  depuis  le  Li- 
gament Annulaire ,  avant  fon  Attache  , 
&  il  y  eft  comme  divifé  ou  fendu ,  de 
forte  qu'il  paroît  s'attacher  par  deux 
Extrémités  collées  enfemble  par  leurs 
bords. 

LES    E  XTENSEVRS 
DV    POV  C  E. 

302.  D  I  V  I  s  I  o  N.  S  I  TUAT  I  ON 

GENERALE.  Il  y  en  a  deux  très-di- 
ftingués ,  dont  le  premier  ou  le  plus 
long  eft  quelquefois  plus ,  quelquefois 
moins,  quelquefois  tout-à-fait  féparé 
en  deux  ,  de  Ibrte  qu'il  en  refulte  trois. 
Ils  font  fitués  obliquement  entre  l'Os 
du  Coude  &  la  convexité  du  Pouce. 

303.  Le  Premier  Extenseur 
eft  un  Mufcle  long  plus  ou  moins  dou- 
ble ,  comme  je  viens  de  dire.  Il  eft  at- 
taché en  haut  par  des  Fibres  charnues, 
premièrement  à  la  partie  externe  & 
prefque  fuperieure  de  l'Os  du  Coude , 
au-deftous  du  Petit  Anconé  ,  au-deflbus 
de  l'Attache  du  Cubital  externe  ,  en- 
fuite  au  Ligament  Interolïeux  au  -  def- 
fous  du  Supinateur  court  •,  &  enfin  à  la 
partie  moyenne  externe  du  Rayon. 

304.  De  là  il  defcend  &:  paiïè  anté- 
rieurement fiir  la  partie  inférieure  du 
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Rayon»  par-deiTus  les  Tendons  du 
Long  Supinateur  &  du  Radial  externe, 
en  fe  divifaiii:  à  mefiue  en  deux ,  6c  fe 
termine  par  deux  Tendons  longuets  de 
plats  ,  qui  que'quefois  font  plus  ou 
moins  fubdivifcs ,  &c  traverfenr  enfem- 
ble  un  Ligament  Annulaire  particulier, 
quoique  féparés  par  de  petites  Brides 
ou  Cloifons  parciculieres  du  même  Li- 
î^ament. 

505.  Des  deux  principaux  Tendons 
le  premier  s'attache  au  bord  de  la  Baie 
de  la  première  Phalange  ,  attenant  le 
Gros  Ligament  Tranlverfal  du  Carpe. 
QLiand  ce  Tendon  eft  fubdivifé ,  il  s'at- 
tache par  cette  Portion  détachée  à  l'Os 
du  Carpe  qui  foutient  le  Pouce.  L'autre 
principal  Tendon,  qui  fouvent  répond 
à  un  Mufcle  féparé  du  Premier  Exten- 
seur ,  va  s'attacher  fur  la  partie  conve- 
xe de  la  Bafe  de  la  féconde  Phalange  , 
où  il  s'unit  avec  le  Tendon  du  Second 
Extenfeur  du  Pouce.  Ces  deux  Atta- 
ches de  deux  Tendons  font  que  ce  Muf- 
cle efl:  compté  pour  deux  par  quelques 
Auteurs. 

30(j.  Le  Second  Extenseur 
efl:  moins  lon^.  Il  eft  attaché  à  l'Os 
du  Coude  au-delTous  du  Premier  ,  au- 
delïus  de  l'Attache  de  l'Extenfeur  Pro- 
pre du  Doigt  Index  ,  &:  à  la  partie  voi- 
(îne  du  Ligriment  Interolïeux.  De  là  il 
dcfcend  &  fe  porte  obliquement  fur  la 
partie  moyenne  du  Rayon  ,  où  il  s'atta- 
che auflî  un  peu.  Enfuite  il  padè  dans 
une  petite  Gouttière  fur  lApophyfe 
Styloïde  du  Rayon ,  par  le  Ligament 
Annulaire  particulier  des  Tendons  du 
Radial  externe  ,  &  fous  ces  Tendons , 
quoique  féparé  d'avec  eux  par  une 
petite  Bride  ligamenteufe.  Il  fe  ter- 
mine enfin  à  la  partie  convexe  de  la 
troifiéine  Phalange  près  la  Bafe  ,  après 
s'être  plus  ou  moins  uni  au  (econd 
Tendon    ou    Tendon   Collatéral  du 


ES   muscles:  20^' 

Premier  Extenfeur  ,  en  coulant  fur  h 


féconde  Phalange. 


LE      THENAR. 

307.  S  I  TU  ATI  0  N     GENERALE," 

C'eft  un  Mufcle  fort  épais ,  charnu  Sc 
en  quelque  manière  Pyriforme,  place 
le  long  de  la  première  Phalange  du 
Pouce  vers  la  Paume  de  la  Main,dont  il 
fait  principalement  lagrofife  '^minence. 
Le  nom  de  ce  Mufcle  efl;  tiré  d'un  mot 
Grec  qui  fignifie  frapper. 
■^^^oS.  Il  efl:  attaché  à  l'Os  qui  fou^ 
tient  le  Ponce  ,  &  il  Tefi:  aullî  à  la  par- 
tie voifine  du  Gros  Ligament  Annulai- 
re ou  Ligament  Tranfverfal  du  Car- 
pe. Il  efl;  comme  Biceps ,  &  divifé  en 
deux  Portions  qui  s'écartent  un  peu  fur 
la  double  Attache  dont  je  viens  de  par- 
ler 5  fe  collent  enfuite  le  long  de  la 
première  Phalange,diminuent  en  épaif- 
feur  de  s'attachent  çnfemble  par  un 
Tendon  à  la  partie  latérale  interne  de 
la  Tête  de  la  première  Phalange ,  à  la 
partie  latérale  de  la  Bafe  de  la  féconde, 
&  au  Ligament  voifin  de  leur  Articu- 
lation commune. 

309.  Le  petit  écartement  de  ces  deux 
Portions  du  Mufcle  donne  pafl^àge  au 
Tendon  du  Long  Fléchifleur  du  Pou- 
ce. La  portion  duThenar  la  plus  pro- 
che du  Creux  de  la  Main  ,  eft  la  plus 
grofle ,  6c  fon  Extrémité  tendineufe  efl: 
attachée  au  premier  des  Os  Sefamoï- 
des ,  qui  tiennent  enfemble  à  la  Bafe 
de  la  féconde  Phalange. 

LE     M  ESOTHENAR, 

510.  Situation  générale. 
C'efl:  un  Mufcle  plat  &:  prefque  trian- 
gulaire y  placé  entre  la  première  Pha- 
lange du  Pouce  6c  le  fond  de  la  Paûm© 
de  la  Main, 

Ce  ij 
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31.  A  T  TA  c  H  F,  s.  Il  eft  arraché 
p.iu  une  BaP-  fur  large  au  Ligament 
qui  joint  le  zrancl  Os  du  Carpe  avec  ce- 
lui qui  {ourienr  le  Pouce.  Il  efl:  encore 
arraché  ror.r  le  long  de  la  parrie  inrerne 
ou  Angulaire  de  l'Os  du  Métacarpe  qui 
porte  le  Grand  Doigt ,  &  à  la  perite 
Extrémité  de  celui  qui  répond  au  Doigt 
Index. 

3  I  2.  Enfuite  les  Fibres  s'amalïènt  en 
Angle ,  &  fe  terminent  par  un  Tendon 
plat  &c  plus  on  moins  étroit ,  qui  s'arra- 
che à  la  Tête  de  la  première  Phalange 
du  Pouce,du  coté  du  Creux  de  la  MaS^ 
&  fur  la  partie  voifine  de  la  Bafe  de  la 
féconde  Phalange  ,  par  le  moyen  de 
TAttache  du  fécond  des  Os  Sefamoï- 
des  de  cette  Articulation. 

VANT ITHENAR, 

OH 

J)  E  MI-INTERO  S  SEV  X 
DV    TGV  CE. 

3  I  3.   SiT  UAT  T  O  N    GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle charnu  &  appîari, 
fîtué  obliquement  entre  la  première 
Phalange  du  Pouce  &  le  premier  Os 
du  Meracarpe. 

314.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  au  premier  Os  du  Méta- 
carpe vers  fa  Baie ,  du  côté  du  premier 
Os  du  fécond  Rang  du  Carpe.  De  là  il 
va  obliquemenr  vers  la  Tête  de  la 
première  Phalange  du  Pouce ,  &  s'at- 
tache à  la  partie  latérale  externe  de  l'Os 
même,  du  côté  qu'il  regarde  le  pre- 
mier Os  du  Metacarpe.il  fe  croife  avec 
le  Plan  du  demi  -  Interoiïeux  de  l'In- 
dex ,  de  manière  que  celui-ci  foit  du 
côté  du  dos  de  la  ?vlain  ,  &  que  celui 
du  Pouce  foie  du  côté  de  la  Paume. 
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LE     PERFORE', 

communément 
LE       SV  B  L  I ME. 

3  15.  S  I  T  UATI  o  N    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  d'un  volume  ccnfide- 
rable ,  fîtué  le  long  de  la  partie  inter- 
ne de  l'Avant  -  Bras ,  charnu  pour  la 
plus  grande  partie  vers  le  Pli  du  Bras , 
&:  te:  miné  vers  le  Poignet  par  quatre 
Extrémités  féparées  ,  &:  par  autant  de 
Tendons  lontis  &  grêles.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Sublime  ,  parcequ'il 
eft  comme  à  la  furfice  de  l'Avant-Bras, 
6c  celui  de  Perforatus  en  Latin ,  par- 
ceque  fon  Tendon  a  une  Fente  particu- 
lière vers  fon  Extrémité. 

31e'.  Division.  Attaches. 
Il  eft  compofé  pour  l'ordinaire  de  qua- 
tre Mufcles  fort  unis  enfemble  par 
leurs  Porrions  ch.irnuës ,  qui  ne  repre- 
fentent  qu'un  gros  Corps  de  Mufcles. 
Il  eft  attaché  en  haut  à  la  partie  fupe- 
rieure  interne  de  l'Os  du  Coude ,  à 
celle  du  Rayon  (  cet  Os  étant  confideré 
comme  pofé  dans  fon  attitude  naturel- 
le )  &  à  celle  du  Liî'ament  Interofteux. 
Enfuite  un  peu  après  le  milieu  de  l'A- 
vant-Bras, le  gros  Corps  charnu  fe 
fépare  diftinctement  en  quatre  Muf- 
cles ,  lefquels  fur  le  dernier  quart  de 
l'Avant-  Bras  fe  Terminent  par  quatre 
Tendons  plats  &  plus  ou  moins  me- 
nus. 

317.  Ces  quatre  Tendons  s'amaf- 
fent  dans  une  efpece  de  Gaine  Mem- 
braneufe  &  Mucilagineufe  commune  , 
qui  fournit  à  chaque  Tendon  encore 
une  Gaine  parricuhere  plus  fine.  Les 
Tendons  s'avancent  enfemble  vers  le 
Poignet ,  &:  paftènt  par  le  gros  Liga- 
mentAnnulaire  Tranlverfil  qui  les  cou- 
vre. Au-delà  de  ce  Ligament  ils  s'é- 
carrent  de  nouveau  dans  la  Paume  de 
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la  Main ,  flms  quitter  leurs  Gaines  par- 
ricu'ieres,  5c  vont  encre  i'Aponevrofe 
Palmaire  de  le  Meuicarpe ,  en  s'écar- 
tant  de  plus  en  plus  vers  les  quatre 
Doigts.  Qiielquefois  on  ne  voir  que 
trois  Tendons  ,  dont  un  fe  fend  en 
deux  en  allant  à  la  Main.  Qiielquefois 
ces  Tendons  communiquent  par  une 
efpece  de  détachement  avec  ceux  du 
Profond  ou  Perforant. 

31 8.  Chacun  de  ces  Tendons  étant 
p.U'venu  à  la  Tète  de  l'Os  du  Méta- 
carpe ,  traverfe  une  des  quatre  Arcades 
ou  Brides  formées  par  les  Fourches  de 
I'Aponevrofe  Palmaire  &c  les  Cloiions 
particulières  du  grand  Ligament  Tranf 
verfal  de  la  Paume  de  la  Main.  Le 
Tendon  palîè  après  au-delà  de  la  Tète 
de  rOs  du  Métacarpe,  &  au-delà  de 
la  Bafe  de  la  première  Phalange  -,  il  en- 
file enfuire  la  Gaine  ligamenteufe  de 
la  Face  plate  ou  interne  de  la  Phalan- 
ge ,  8c  s'attache  à  la  Face  plate  de  la 
féconde  Phalans^e  près  de  fa  Bafe  , 
toujours  vêtu  de  fa  Gaine  membraneu- 
fe.  La  Gaine  ligamenteufe  paroît  plus 
forte  vers  la  Bafe  de  la  Phalange  que 
vers  la  Tète. 

519.  En  pafiTantparla  Face  interne 
de  la  première  Phalange ,  le  Tendon 
eft  percé  par  une  Fente  longuette  qui 
donne  palTage  à  un  Tendon  du  Mufcîe 
Profond  ou  Perforant. C'ell;  ce  qui  fiit 
appeller  l'un  de  ces  Mufcles  le  Perfo- 
ré ,  ôc  l'autre  le  Perforant. 

510.  Cette  Fente  ou  Ouverture  eft 
d'un  artifice  très-particulier.  Le  Ten- 
don eft  d'abord  fendu  en  deux  Bande- 
letres  plates.  Chacune  de  ces  deux  Ban- 
delettes eft  contournée  vers  la  Face  de 
la  Phalange  comme  en  pas  de  Vis  -,  de 
forte  que  leurs  Bords  voifins  devien- 
nent oppofés ,  &c  les  bords  qui  étoient 
oppofés  s'uniftent  en  achevant  l'extré- 
mité du  Tendon.  Par  le  contour  reci- 
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proque  de  ces  deux  Bandelettes  la  Fen^- 
te  pavoît  former  deux  petites  Gouttiè- 
res ob-iques ,  qui  enibraiîen  à  contre- 
fens  'e  Tendon  du  Profond  ou  Perfo- 
rant ,  de  manière  que  ce  Tendon  eft 
couvert  par  l'une  des  Goiîttieres,  Ôc 
en  couvre  l'autre. 

521.  Ce  n'eft  pas  aflTez  :  Les  deux 
Bandelettes  après  avoir  fiit  cette  dou- 
ble Gouttière  par  leur  contour  réci- 
proque ,  ne  s'unifient  pas  fimplement 
en  s'approchait  l'une  de  l'autre  par- 
leurs extrémités.  Chaque  Bandelette 
eft  encore  divifée  au  bout  de  la  Fente 
en  deux  plus  petites  Se  plus  courtes  i 
de  forte  qu'il  en  refulte  quatre  Bande- 
lettes fort  étroites.  De  ces  quatre  les 
deux  plus  proches  fe  croiient  &  fe 
joignent  aux  deux  autres  éloignées  ;  ôc 
ain fi  les  quatre  étroites  en  forment  de- 
rechef deux  plus  larges,  qui  s'unilTent 
par  leurs  bords  ôc  s'attachent  enfuite  à 
rOs  un  peu  féparément. 


LE     P  ER  FORA  NT, 
communément 
LE     PROFOND. 

312.    SiT  UAT  I  O  N     GENERALE. 

Division.  C'eil:  un  Mufcîe  qui  en 
gênerai  eft  à  peu  près  femblab'e  au  Su- 
blime ,  ôc  dont  la  fituation  eft  prefque 
la  même ,  excepté  qu'il  eft  placé  plus 
profondement  Ôc  couvert  du  Sublime. 
Il  eft  compofé  de  quatre  Mufcles  qui 
d'abord  paroiffent  ne  fiite  qu'une 
mafte ,  ôc  qui  fe  terminent  de  même 
par  quatre  Tendons. 

3  2  3 .  A  T  TAC  II E  s.  La  Portion  char- 
nue du  premier ,  qui  eft  le  plus  confi- 
derable  de  tous ,  ôc  celle  du  fécond , 
iont  attachées  en  haut  aux  parcies  fupe- 
ricures  jufques  vers  les  moyennes  de 
l'Os  du  Coude  ôc  du  Ligament  ^nter- 
ofièux.  La  Portion  charnue  du  troifiémc 
Ce  iij 
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lient  au  Tendon  du  Mufcle  Cubital  pat- 
une  elpece  d'Aponevrofe  commune  ; 
&  celle  du  quatrième  cfl  attachée  le 
long  de  i'Os  du  Coude. 

3  Z4.  Les  quatre  Tendons  ont  fou- 
vent  pluHeur.  petits  Tendons  collaté- 
raux -,  q-ie^quefois  au  nombre  de  cinq, 
qui  s'uniflent  avec  les  principaux  Ten- 
dons voillns ,  en  paflant  par  le  gros  Li- 
gament Annulaire  du  Carpe.  Ils  en 
font  néanmoins  féparés  par  des  Brides 
fines  ,  comme  par  autant  d'Anneaux 
particuliers.  Ces  quatre  Tendons  ainfî 
fortifiés  s'écartent  enfuite  &  parcourent 
la  Paume  de  la  Main  dans  des  Gaines 
membraneufes  particulières  ;,  comme 
les  Tendons  du  j,iiblime ,  dont  ils  font 
couverts  ,  &  pp.llènt  avec  eux  par  les 
Gaines  ligamenteufes  des  premières 
Phalanges.  Ils  traverfent  enfin  les  Fen- 
tes tendineufes  du  Sublime  ,  fe  glifïent 
par  la  Gaine  ligamenteufe  des  fécondes 
Phalanges ,  &  s'attachent  à  la  Face  pla- 
te ou  interne  des  troifiémes  près  de  leurs 
Bafes. 

315.  La  Gaine  ligamenteufe  de  la 
féconde  Phalange  paroît  quelquefois 
moins  forte  vers  la  Bafe  que  vers  la 
Tête. 

VEXTENSEVR 
DBS  ,^ATRE   DOIGTS. 

31(3.  Situation  générale. 
C'efl:  un  Mufcle  compofé,&:  à  peu  près 
femblable  au  Subhrae  &  au  Profond  , 
placé  le  long  de  la  Face  externe  de  l'A- 
vant-Bras ,  entre  le  Cubital  Externe 
&  le  Radial  Externe. 

!       327.   At  TA  G  H  E  s.  D  1  V  I  s  I  ON. 

il  eft  attaché  en  haut  par  une  Extrémité 
tendineufe  ,  pofterieurement  au  bas  du 
Condyle  externe  ou  Grand  Condyle 
de  l'Os  du  Bras ,  &  par  une  adhérance 
Aponevrotique  de  coté  &  d'autre  au 
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Cubiral  Externe  &au  Radial  Externe.' 
Il  s'attache  aufii  quelquefois  un  peu 
au  Rayon.  Il  fe  divife  aullî  en  quatre 
Mufcles ,  comme  !e  Subume  &  le  Pro- 
fond ,  &  fe  termine  de  même  par  qua- 
tre Tendons  longs ,  grêles  Ôr  pfats. 

318.  Trois  de  ces  Tendons  palTent 
par  le  Ligament  Annulaire  commun 
externe  du  Poignet.  Le  quatrième  qui 
va  au  Petit  Doigt ,  èc  dont  la  Portion 
charnue  paroît  quelquefois  féparée  des 
autres ,  paflè  par  un  Anneau  particu- 
lier du  même  Ligament. 

319.  Enluite  les  quatre  Tendons  s'é- 
cartent en  allant  vers  les  Doigts  ,  & 
dans  ce  trajet  ils  communiquent  en- 
tr'eux  par  des  Bandelettes  tendineufes 
obliques ,  principalement  vers  les  Tê- 
tes des  Os  du  Métacarpe.  Les  Tendons 
du  Grand  Doigt  6c  du  Petit  iont  quel- 
quefois doubles,  &  néanmoins  com- 
muniquent avec  les  Tendons  voifins. 

330.  Chaque  Tendon  étant  arrivé 
^  la  Bafe  de  la  première  Phalange,  s 'y 
attache  légèrement  par  quelques  Ex- 
panfions  latérales  ,  qui  s'inlerent  à 
chaque  côté  de  cette  Bafe.  De  là  il  va 
gagner  la  Tête  de  la  même  Phalange , 
où  il  fe  fend  en  deux  Portions  ou  Ban- 
delettes plates ,  qui  s'écartent  fur  l'Aiv 
ticulation  de  cette  première  Phalange 
avec  la  féconde.  Les  deux  Portions  ou 
Bandelettes  fe  réuniffent  derechef  vers 
la  Tête  de  la  féconde  Phalange,  &  ain- 
fî unies  s'attachent  à  la  Face  convexe 
de  la  troifiéme  Phalange  ,  près  de  fa 
Bafe.  L'écartement  du  Tendon  fendu 
ou  des  deux  Bandelettes  dont  je  viens 
de  parler ,  eft  en  quelque  façon  Rhom- 
boïde ,  &  il  eft  foutenu  de  côté  &  d'aur 
tre  par  un  Tendon  commun  d'un  des 
petits  Mufcles  Lumbricaux  &;  d'un  des 
Mufcles  Interofteux.  L'Intervalle  de  cet 
écartement  a  de  petites  Brides  Apone- 
vrotiques  plus  ou  moins  tranfverfaiçs, 
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VE  XTENSEVR    PROPRE 
DE    VIN  DE  X. 

5  3  r.  S  I  T  UAT  I  ON     GENERALE. 

C  eft  un  petit  Mufcie  longuet,  qui  fe 
termine  par  un  Tendon  long  &  grêle. 
Il  eft  fitué  un  peu  obliquement  fur  la 
moitié  inférieure  externe  de  l'Avant- 
Bras ,  entre  l'Os  du  Coude  &  le  Doi^t 
Index. 

552.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  le  Corps  charnu  un  peu  au-defïiis 
du  dernier  tiers  de  la  Face  externe  de 
l'Os  du  Coude,  âu-de(îbus  de  l'Atta- 
che de  l'Extenfeur  du  Pouce.Il  eft  enco- 
re un  peu  attaché  au  Ligament  Interof- 
feux.  De  là  il  defcend  &  forme  unTen- 
don  grêle  particulier,  fans  aucune  com- 
munication ,  lequel  pailè  par  le  Liga- 
ment Annulaire  des  Tendons  de  l'Ex- 
tenfeur commun  ,  &  s'unit  au  Tendon 
qui  fe  détache  de  cet  Extenfeur ,  &: 
qui  va  au  Doigt  Index. 

VEXTENSEVR    PROPRE 
DV  PETIT  DOIGT. 

3  5  3.  S  I  T  UATI  O  N    GENERALE. 

Il  eft  comme  un  Mufcie  collatéral  ou 
Auxiliaire  de  l'Extenfeur  commun,dont 
il  paroîtprefque  toujours,plusou  moins, 
être  une  portion. 

534.  Àt  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
k  long  de  la  moitié  fuperieure  externe 
de  l'Os  du  Coude.  De  là  fon  Tendon 
qui  eft  long  &  grèle,defcend  &  accom- 
pagne le  quatrième  Tendon  de  l'Ex- 
tenfeur commun  jufqu'au  Petit  Doigt  , 
oii  il  fe  joint  6c  s'attache  à  ce  Tendon. 
Qiielquefois  il  manque  ,  &:  dans  ce  cas 
l'Extenfeur  commun  donne  un  double 
Tendon  au  Petit  Doigt.  Quelquefois 
même  le  Tendon  eft  criple. 


LES     MV  S  C  L  E  S 
LV  MBRICAV  X. 

3  35.  Situât  I  o  N  genera'le. 
Ce  lont  quatre  petits  Mufcles  grêles  , 
placés  dans  le  Creux  de  la  Main  félon 
la  même  direction  que  les  Tendons  du 
Sublim.e  &  du  Profond. 

5  3(j.  Attaches.  Ils  font  atta- 
chés par  leurs  Corps  charnus  aux  Ten- 
dons du  Profond  ou  Perforé  du  côté  qui 
regarde  le  Pouce ,  proche  le  gros  Li- 
gament Annulaire  du  Carpe.  Ils  abou- 
tilïènt  vers  les  Têtes  des  Os  du  Méta- 
carpe par  des  Tendons  fort  menus,  qui 
accompagnent  ceux  du  Profond  entre 
les  Fourches  de  l'Aponevrofe  Palmaire. 
Eufuite  ils  fe  portent  au  même  Qoih 
des  premières  Phalanges ,  &  s'y  atta- 
chent aux  Tendons  de  l'Extenfeur  com- 
mun ,  chacun  en  particulier  à  la  Ban- 
delette voifine  de  l'Ecartemenr  tendi- 
neux de  l'Extenfeur  commun,  fur  l'Ar- 
ticulation de  la  Première  Phalange  avec 
la  féconde. 

537.  Ces  Tendons  s'unifient  au/îî 
à  quelques-uns  às.s  InterofTeux.  Ils  pa- 
roi fient  varier  dans  leurs  Attaches  \  car 
quoiqu'ils  fe  pref  entent  fouvent  du  côté 
du  Pouce  ,  j'ai  idée  d'en  avoir  trouve 
aufïi  le  premier  attaché  à  l'Index  du 
côté  du  Pouce,le  fécond  &  le  troificme 
aux  deux  côtés  du  Grand  Doigt  ,  &  le 
quatrième  à  l'Annulaire  du  côté  oppofé 
au  Pouce. 

LES    INTEROSSEVX. 

338.  Situation  générale. 
D  I  V  I  s  I  o  N.  Ce  font  de  petits  Muf- 
cles placés  entre  les  Os  du  Métacarpe, 
&  qui  occupent  les  trois  Intervalles  ou 
Interftices  de  ces  Os ,  tant  extérieure- 
ment ou  du  côté  de  la  convexité  de  l.i 
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Main  ,  qu'intérieurement  ou  du  côté 
de  fa  concavité.  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  de  les  appeller  Mu'^cies  Interot- 
feux  ,  &  de  les  divifer  en  IncerolTeux 
Exireines  &c  interofïeux  Internes.  On 
en  compte  ordinairement  fix ,  fçavoir 
trois  internes  ôc  trois  externes ,  eCi 
égard  fimpienienc  aux  Maflès  cli.irnucs 
fur  le  Métacarpe  Hc  aux  fîx  Attaches 
tendineufes  fur  les  Doigts.  On  en  peut 
compter  davantage  par  rapport  d  la 
compofîtion  de  ces  MalTes. 

339.  Les  Interosseux 
Externes.  Ils  font  plus  forts , 
plus  compofés ,  &  ils  occupent  plus  de 
place  entre  les  Os  du  Métacarpe  que 
les  Internes.  Ils  ont  chacun  deux  diffé- 
rentes Portions ,  une  apparente  com- 
me de  niveau  avec  les  Os ,  &  une  ca- 
chée qui  s'avance  en  dedans  fur  les  In- 
terofleux  internes. 

340.  La  Portion  apparente  ou  Su- 
blime eft  en  quelque  manière-  Penni- 
forme.  Elle  eil  attachée  le  long  des 
parties  voi fines  de  deux  de  ces  Os ,  & 
par  une  petite  Extrémité  à  l'Os  du  Car- 
pe le  plus  proche.  La  Portion  cachée 
ou  profonde  qui  s'avance  au  -  dedcîns  , 
paroît  plus  fimple  que  la  précédente,  de 
femble  n'être  attachée  qu'aux  Bafes 
de  ces  deux  Os. 

341.  Vers  les  Têtes  des  Os  du  Mé- 
tacarpe ces  deux  Portions  de  chaque 
Interofïeux  Externe  fe  terminent  par 
des  Tendons  pUts  &  larges  ,  qui  s'a- 
vancent fur  le  côté  d'une  des  premières 
Phalanges,  s'unifient  à  la  Bandelette 
voifine  de  l'Ecartement  tendineux  d'un 
des  Tendons  de  l'Exrenfeur  commun  , 
jufqu'à  la  Tête  de  ces  Phalanges.  Une 
de  ces  Portions  s'attache  auHî  à  la  Pha- 
lange même  par  de  petits  Tendons 
très-courts.  Ainfi  on  peut  regarder  ces 
Mufcles  comme  des  Biceps  ,  furtout 
quand  les  Tendons  des  deux  Portions 
«'anifïcnr. 
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341.  Les  deux  premiers  Interofïeux 
Externes  fe  trouvent  le  plus  fou  vent  at- 
tachés au  Grand  Doigt.  Ils  occupent 
les  Intervalles  des  trois  premiers  Os 
du  Métacarpe ,  &c  ils  embrafïènt  même 
le  fécond  Os  jufques  vers  le  Creux  de 
la  Main.  Leurs  î  endons  font  attxhés 
aux  deux  côtés  de  la  première  Phalan- 
ge du  Grand  Doigt ,  &  aux  deux  côtés 
du  fécond  Tendon  de  l'Excenfeur  com- 
mun. 

343.  Le  troifléme  InrerofTeux  Ex- 
terne occupé  l'Inreivalle  des  deux  der- 
niers Os  du  Métacarpe  ,  ôc  s'attache 
le  plus  fouvent  au  Petit  Doigt.  Son 
Tendon  eft  attaché  à  peu  près  de  la 
même  fiçon  à  la  première  Phalange  de 
ce  Doigt  du  côté  de  l'Os  du  Coude,  ôc 
au  bord  voilin  du  quatrième  Tendon 
de  l'Extenfeur  commun.  Le  Corps  char- 
nu de  ce  Muicle  s'avance  auflî  en  de- 
dans entre  les  deux  Os ,  vers  le  Creux 
de  la  Main. 

244.  Les  Interosseux  Internes. 
Ils  font  phis  fimples  ôc  moins  engagés 
entre  les  Os  que  les  Externes.  Le  Ten- 
don du  premier  Interofïeux  interne  s'at- 
tache au  côté  Cubital  de  la  première 
phalange  du  Doigt  Index ,  c'eft-à-dire 
du  côté  qui  regarde  l'Os  du  Coude  ôC 
le  Petit  Doigr,  Il  s'attache  pareille- 
ment au  bord  voifin  du  premier  Ten- 
don de  l'Extenfeur  commun.  Le  Ten- 
don du  fécond  Interofïeux  Interne  va 
de  la  même  manière  au  côté  Radial  du 
Doigt  Annulaire ,  c'eft-à-dire  du  côté 
qui  regarde  le  Rayon  ou  le  Pouce  j  ôc 
le  Tendon  du  troifîéme  va  aufîî  de  mê- 
me au  côté  Radiai  du  Petit  Doigt. 

345.  Dans  cet  arrangement  il  y  a 
deux  Interoflèux  Externes  pour  le 
Grand  Doigt,  il  y  en  a  un  pour  le  Doigt 
Annulaire  ,  mais  il  n'y  en  a  point 
pour  l'Index  ni  pour  le  Petit  Doigt.  Au, 
contraire  le  Grand  Doigt  n'a  point 

d'Intei^oireuJf 
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cî'lnteroiïeux  Interne,  le  Doigt  Index 
en  a  un ,  l'AnniiUiie  un ,  ôc  le  Petit 
Doigt  de  même. 

44^.  Les  InterofTeux  Internes  pa- 
roifiènt  quelquefois  réellement  dou- 
bles 3  ôc  comme  deux  Mufcles  féparés 
par  une  Ligne  Graillèufe  ;  de  forte  que 
aans  quelques  fujets  on  voit  diftincte- 
mcnt  fix  Inreroilèux  Internes.  Mais  les 
Portions  charnues  qui  fe  trouvent  ici 
immédiatement  aux  deux  côtés  du  fé- 
cond Os  du  Métacarpe ,  appartiennent 
aux  deux  premiers  des  InterofTeux  Ex- 
ternes i  &  la  Portion  charnue  qui  fe 
trouve  immédiatement  au  côté  Radial 
du  quatrième  Os  du  Métacarpe ,  c'eft- 
à-dire  au  côté  qui  regarde  le  Pouce  , 
appartient  au  troisième  Interofîèux  Ex- 
terne. Je  parle  ici  félon  l'arrangement 
que  je  viens  d'expofer. 

JLE    BEMI-INTEROSSLVX 
DE    L'INDEX. 

^^j.  Situation  générale. 
Ceft  un  petit  Mufcle  charnu ,  court  Se 
plat ,  à  peu  près  comme  rAntithenar 
ou  le  demi-InterofTeux  interne  du  Pou- 
ce. Il  eft  fitué  obliquement  à  coté  de 
celui  du  Pouce ,  entre  la  première  Pha- 
lange du  Pouce  6c  le  premier  Os  du 
Métacarpe. 

448.  Attaches.  Il  efi:  attaché 
par  un  bout  au  côté  externe  de  la  Bafe 
de  la  première  Phalange  du  Pouce ,  ôC 
un  peu  à  la  partie  voifme  de  l'Os  du 
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Carpe  qui  foutient  cette  Phalange.  Par 
l'autre  bout  il  eft  attaché  au  coté  Ra-* 
dial  de  la  première  Phalange  de  l'In- 
dex vers  la  Tête  de  cet  Os.  Il  fe  croifc 
prefque  parallèlement  avec  l'Anthithe- 
nar  j  étant  pofé  du  côté  de  la  convexité 
de  la  Main ,  comme  l'Anthithenar  l'eft 
du  côté  de  la  concavité. 

UHTPOTHE  NA  R 
DV  PETIT  DOIGT. 

449.  Situation  générale^ 
C'eil:  un  petit  Mufcle  longuet ,  placé 
le  long  de  la  partie  pofterieure  interne 
du  quatrième  Os  du  Métacarpe  ,  à  l'op- 
pofite  du  Pouce  ,  où  conjointement 
avec  le  Métacarpien  ,  ou  l'Hypothenai: 
du  Métacarpe  il  forme  la  groiîe  Emi- 
nence  charnue  qui  eft  vis-à-vis  celle 
du  Pouce  ou  le  Thenar.  On  peut  l'ap- 
peller  le  petit  Hypothenar ,  &:  nom- 
mer celui  du  Métacarpe  le  grand  Hy- 
pothenar. 

450.  A  T  TACHE  s.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  à  l'Os  Pififorme  ou  Orbi- 
çulaire  du  Carpe ,  &  un  peu  à  la  partie 
voifine  du  gros  Ligament  du  Carpe. 
L'autre  bout  fe  termine  par  un  Tendon 
court  &  un  peu  applati  ,  attaché  au 
côté  Cubital  de  la  Bafe  de  la  première 
Phalange  du  Petit  Doi^jt.  Ce  Mufcle 
couvre  un  peu  le  Métacarpien.  On  a 
regardé  ces  deux  Mufcles  comme  deux 
portions  d'un  feul  Hypothenar. 


»4>r«    «A»    ilW 
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iro  EXPOSITION     ANATOMIQUE. 


LES  MUSCLES  Q^UI  MEUVENT   LOS 

DE   LA    CUISSE   SUR    LE    BASSIN. 


45 1.  T  Ls  font  ordinairement  au  nom- 
Jl  bre  de  vingt-deux ,  dont  (eize 
font  attachés  à  l'Os  de  la  Guide ,  &  fîx 
le  meuvent  fans  y  erre  attachés. 

451.  On  ne  compte  ordinairement 
que  ceux  qui  font  attachés  à  l'Os  de  la 
Cui{î'e,&  on  les  met  au  nombre  de  qua- 
torze ,  dont  on  peut  cependant  en  Eiire 
feize  très-dift"ncts.  De  ces  fcize  il  y  en 
a  trois  fur  le  devant  &c  au  haut  de  la 
cuiiïèjfçavoir  j 

1 .  Le  Pfoas. 

2.  L'Iliaque. 

3.  Le  Pectine. 

453.  Du  côté  interne  de  la  CuiiTe  il 
y  en  a  trois  ,  dont  on  n'en  fait  qu'un 
pour  l'ordinaire  fous  le  nom  de  Tri- 
ceps y  quoique  félon  l'ancien  Langage 
il  ait  trois  Queues  ,  aufïi  -  bien  que 
trois  Têtes  &  trois  Ventres.  Il  feroit 
mieux  appelle  Triple. 

4.  Le  Premier  Triceps  ou  Tri- 

ple. 

5 .  Le  Second  Triceps. 

6.  Le  Troilîéme  Triceps. 

454.  Il  y  en  a  trois  qui  compofent 
Î€s  Feiles ,  ôc  font  nommés , 

7.  Le  Grand  Feflîcr. 

8.  Le  Moyen  Feffier. 
5?.  Le  Petit  Fefîier. 

'45  5.  Il  y  en  a  fix  fort  petits ,  qui  font 
plus  ou  moins  cachés  fous  les  Fefliers , 


Se  dont  les  quatre  premiers  font  appel- 
lés  par  quelques-uns  les  Qiiadriju- 
me,j  ux.  Voici  les  noms  particuliers  des 
fix. 

10.  Le  Pyriforme. 

1 1.  Le  Jumeau  Supérieur. 
1 1.  Le  Jumeau  Inférieur. 

13.  Le  Qiiarré. 

14.  L'Obturateur  Externe. 

15.  L'Obturateur  Interne. 

45  (j.  Enfin  il  y  en  a  un  petit  anté- 
rieur &  fuperficiel ,  vulgairement  &c 
mal  à  propos  nommé  Fafcia  I^ata , 
c'eft- à-dire  Bande  Large  ,  qui  efl:  une 
grande  Enveloppe  Membranenfe,Apo- 
nevrotique  ou  Ligamenteufe,  à  laquelle 
la  plus  grande  partie  de  ce  petit  Mufcle 
eft  attachée.  C'eft  pourquoi  il  ne  con- 
vient pas  de  l'appeller  tout  court  dit 
nom  de  cette  Membrane,  il  faut  y  ajou- 
ter le  mot  de  Mufcle ,  &  le  nommer 

I  ^.  Le  Mufcle  du  Fafcia  Lata , 
ou  le  Mufcle  Membraneux, 

457.  Les  fix  Mufcles  qui  meuvent 
l'Os  de  la  CuifTe  fans  y  être  attachés  , 
font  de  la  Claffe  de  ceux  qui  meuvent 
la  Jambe  fur  la  Cuiiïè  ,  fçavoir , 

1 7.  Le  Couturier. 

18.  Le  Droit  ,   ou  Grêle  anté- 
rieur. 

1 9.  Le  Droit ,  ou  Grêîe  interne. 

20.  Le  Demi- Membraneux. 

2 1 .  Le  Demi-Nerveux. 

12..  La  Portion  Longue  duBiceps. 
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458.  Tous  ces  Mufcles,  rant  ceux 
qui  font  atcachés  à  l'Os  de  la  Cuille , 
que  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  ne  meu- 
vent pas  feulement  ce.  Os  fur  le  Balfin, 
mais  ils  peuvent  aulîî  mouvoir  réci- 
proquement le  Baflîn  fur  l'Os  de  la 
Cuiire. 

459.  L'A  PO  N  E  V  ROS  E    FaSCIA 

Lata,  ou  Bande  large,  dont  je  viens 
de  parler  >  enveloppe  plus  ou  moins 
tous  ces  Mufcles ,  comme  dans  une  ef- 
pece  de  Caleçon  ou  Culocte  Apone- 
vrotique.  C'ell  un  Ligament  Mufcu- 
laire  très-coniîderable ,  tant  par  rap- 
port à  fon  érenduë ,  que  par  rapport  à 
la  force.  Elle  efl:  compofée  principale- 
ment de  deux  Plans  de  Fibres ,  dont  les 
externes  font  plus  ou  moins  longitudi- 
nales ,  les  inremes  plus  ou  moins  tranf- 
verfales.  Elle  eft  fortifiée  en  quelques 
endroits  par  plulîeurs  autres  Fibres  qui 
augmentent  fon  épaiflèur ,  6c  qui  font 
des  Epanouïiïemens  particuliers.  Les 
Fibres  tranfverfales  font  beaucoup  p'us 
fortes  que  les  longitudinales. 

4(30.  Elle  efl:  attachée  par  en  haut 
au  bord  de  la  Crête  de  l'Os  des  Iles  , 
depuis  la  grolîè  Tuberofiré  jufqu'à  l'E- 
pine antérieure  fuperieure,  au  Liga- 
ment de  Fallope ,  &  à  l'Aponevrofe  du 
Mufcle  Oblique  du  Bas  -  Ventre  ,  fur 
laquelle  elle  s'avance  par  une  Lame 
très-mince.  Elle  s'attache  encore  à  la 
partie  latérale  inférieure  de  l'Os  Sa- 
crum Se  aux  parties  voifines  des  Liga- 
mens  qui  attachent  cet  Os  à  TOs  d&s 
lies  &  d  l'Ifchion. 

^61.  Delà  elle  s'avance  fur  les  Fef- 
fes  &  fur  la  CuilTë  ,  entre  la  Membra- 
ne Adipeufe  6c  les  Mufcles ,  jufqu'à  la 
partie  anterieine  6c  externe  du  Genou. 
Elle  devient  mince  fur  la  Rotule ,  mais 
on  l'en  peut  détacher.  Elle  defcend  en- 
core lur  les  parties  antérieures  exter- 
nes du  Tibia ,  en  couvrant  les  Mufcles 
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qui  y  font  logés  ,  6c  s'attache  très-for- 
tement à  la  Tête  &  à  la  Crête  du  Ti- 
bia 5  6c  aux  parties  fuperieures  du  Pé- 
roné. 

4(j2.  Elle  forme  des  Allongemens 
qui  s'infinuënt  entre  les  Mufcles  comme 
autant  de  Cloifons ,  dont  quelques-unes 
par  leur  rencontre  mutuelle  forment 
des  Gaines.  Elle  eft  plus  forte  fur  les 
parties  antérieures  6c  externes  de  la 
Cuiflë  qu'ailleurs  ,  6c  devient  par  de- 
grés plus  mince  de  côté  6c  d'autre  fur, 
les  parties  pofterieures  6c  internes. 

4(33.  Elle  s'attache  fortement  au  cô- 
té externe  de  la  Ligne  raboteufe  du  Fé- 
mur ,  entre  les  Mufcles  Vafte  Externe 
6c  Biceps  ;  6c  cela  par  une  efpece  de 
Cloifon  m'toyenne  entre  ces  Mufcles, 
Elle  fournit  des  Gaines  particulières 
aux  Mufcles  qui  font  logés  à  la  partie 
interne  du  Fémur.  Ces  Gaines  font 
minces ,  mais  allez  fortes  ,  6c  compo- 
fées  principalement  de  Fibres  tranf- 
verfales. 

LE      PS  OA  S, 

OH 

L  O  MBA  IR  E      INTER  NE, 

4(^4.  S  I  TUAT  I  O  N    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  long  6c  épais>fitué  dans 
le  Bas- Ventre  fur  la  Région  des  Lom- 
bes 5  attenant  les  Vertèbres  des  Lom- 
bes à  la  partie  pofterieure  de  l'Os  des 
Iles  jufqu'à  la  partie  antérieure,  vers 
la  Cuiflè. 

4(35.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  la  dernière  V^ertebre  du  Dos, 
6c  à  toutes  celles  des  Lombes, fj-avoir  à. 
la  partie  latérale  de  leurs  Corps  oC  aux 
Racines  de  leurs  ApophyfesTranlver- 
fes.  Ces  Attaches  font  comme  par  éta- 
ges aux  Corps  des  Vertèbres  ,  «Se  elles 
font  peu  tendineufes. 

4(3 d.  De  là  le  Mufcle  defcend  îate- 
Ddij 
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iMlemenr  fur  les  Os  des  Iles ,  à  côté  du 
Mufcle  Iliaque ,  ôc  palî'e  Tous  le  Liga- 
ment de  Fallope,  entre  l'Epine  ante-  , 
lienre  inférieure  de  l'Os  des  Iles  ôc 
TEminence  llio-Pedtinée. 

4(^7.  Avant  que  de  fortir  du  Bas- 
Ventre ,  il  s'unit  avec  l'Iliaque,  &  il 
eft  même  quelquefois  un  peu  attaché 
par  des  Fibres  charnues  au  côté  externe 
de  cette  Eminence.  Il  pafTe  devant  la 
Tête  du  Fémur  en  la  couvrant ,  5c  s'at- 
tache enfin  à  la  partie  antérieure  du 
petit  Trochanter  par  un  Tendon  obli- 
t|uement  plié  en  deux  de  derrière  en 
devant. 

468.  Ce  Mufcle  cft  quelquefois  ac- 
compagné d'un  autre  prefque  fembîa- 
ble  mais  plus  petit,  appelle  le  Petit 
Pfoas.  Je  l'ai  rangé  parmi  lés  Mufcles 
<les  Lombes ,  parce  qu'il  ne  pafîè  pas 
hors  du  Bafîîn  pour  l'ordinaire. 

n  L  lA  ^J  E. 

4(j5».  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  large  &  épais ,  &  qui 
occupe  la  Face  interne  de  l'Os  à^s 
lies. 

470.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnues  à  la  Lèvre  in- 
terne de  la  Crê:e  de  l'Os  des  Iles ,  à 
celle  de  l'Echancrure  qui  eft  entre  les 
deux  Epines  antérieures ,  à  la  partie 
interne  de  ces  Epines,  à  la  moitié  (n- 
perieure  de  la  Face  interne  de  ctt  Os  , 
&  à  la  partie  latérale  voiline  de  l'Os 
Sacrum. 

47 1 .  Toutes  les  Fibres  s'amaflTent  Se 
dcfcendent  plus  ou  moins  obliquement 
vers  la  partie  inférieure  du  Kiufcle  , 
s'uniiîent  à  lui ,  &  s'attachent  par  une 
efpece  d'Aponevrofe  tout  le  long  du 
côté  externe  de  fon  Tendon  jufqu'au 
Petit  Trochanter.    Elles  couvreiu   la 
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Tête  du  Fémur  -,  &  les  plus  inferîaircs 
de  ces  Fibres  s'attachent  à  1  Os  Fémur 
immédiatement  au-dellus  duPe  itTro" 
chanter  ,  mais  un  peu  plus  en  arrière  , 
&  il  y  en  a  qui  s'y  attachent  un  peu 
plus  bas. 

472.  Il  y  a  quelquefois  au  côté  ex- 
terne de  l'extrémité  infei-eure  de  l'I- 
liaque ,  un  petit  Mufcle  particulier ,  at- 
taché immédiatement  au  -  defïous  de 
l'Epine  antérieure  inférieure  de  l'Os 
des  Iles ,  d'où  il  defcend  obliquement^ 
s'unit  à  l'Iliaque  ,  &:  s'attache  au-def- 
fous  du  Petit  Trochanter.  Il  reprefente 
en  quelque  manière  un  V  Romain  avec 
le  Pectine.  On  le  pourroit  prendre 
pour  un  petit  Iliaque ,  fi  le  grand  n'a- 
voit  pas  fouvent  un  peu  d'attache  aii 
côté  de  TEminence  llio-Pedinée. 

473.  L'Iliaque  ainfi  uni  avec  le 
Pfoas  paffe  avec  ce  Mufcle  fous  le  Li- 
gament Tendineux  de  Fallope ,  &  glif- 
fe  avec  lui  fous  l'Echuicrure  qui  eft  en- 
tre l'Epine  antérieure  inférieure  de  l'Os 
des  Iles  &  l'Eminence  Ilio-Pectinée  , 
dans  une  efpece  de  Capfule  ligamen- 
teufe  fort  lilTe  &  polie ,  dont  le  fond 
qui  revêt  l'Echancrure  eft  comme  car- 
tilagineux. 


LE     PECTINE'. 

474.  S  I  T  UAT  ion    GENERAL  F. 

C'eft  un  petit  Mufcle  longuet ,  plat , 
large  en  haut,  étroit  en  bas  ,  fitué  obli- 
quement entre  l'Os  Pubis&  la  partie 
fuperieure  du  Fémur.  Il  eft  ordinaire- 
ment fimple  :  Je  l'ai  aufîî  trouvé  dou- 
ble. 

475.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  toute 
la  Ligne  Tranchante  ou  Crête  de  l'Os 
Pubis ,  &  un  peu  à  la  partie  voiiine  de 
l'Echancrure  longuette  qui  eft  immé- 
diatement devant  la  Crête,  &  qui  kit 
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^e  loge  à  l'extrémité  iuperieure  de  ce 
Mufcle. 

47 (j.  De  là  il  defcend  obliquement 
vers  le  petit  Trochanrer  ,  fous  lequel , 
&  un  peu  plus  en  .irrieie  ,  il  s'attiche 
aufli  un  peu  obliquement  &  comme  de 
champ  par  un  Tendon  plat  ,  précifé- 
ment  entre  l'Attache  fuperieure  du 
Varte  Interne  &  l'Attache  inférieure 
de  la  féconde  portion  du  Triceps ,  en 
fe  confondant  avec  cette  portion. 

LE    GRAND   FESSIER. 

477.  S  I  TUAT  I  G  N    GENERALE. 

C'eil  un  Mufcle  large,  épais ,  appro- 
chant de  la  figure  d'un  quart  de  Cer- 
cle 5  fitué  pofterieurement  à  la  Face 
externe  de  l'Os  des  lies ,  &  à  la  partie 
voifine  fuperieure  de  l'Os  Fémur. 

478.  Attaches.  Il  eft  attaché 
tout  charnu  à  la  partie  latérale  pofte- 
rieure  de  tout  le  Coccyx  ,  à  celle  de 
l'Os  Sacrum,  au  Ligament  Sacro-Scia- 
tiqiie  ,  à  la  Face  externe  de  la  Tube- 
rofité  de  l'Os  des  Iles ,  &  depuis  cette 
Tuberolité  le  long  de  la  Lèvre  externe 
de  la  Crête  de  cet  Os  jufqu'à  la  partie 
la  plus  haute  ou  fuperieure  de  la 
même  Crête,  où  il  fe  confond  avec  le 
Moyen  Feffier. 

479.  Il  eft  encore  attaché  à  la  Face 
interne  de  l'Aponevrofe  ligamenteufe 
du  Fafcia  Lata ,  ou  Bande  Large, 
aux  endroits  de  cette  Bande  qui  répon- 
dent à  toutes  les  Attaches  mentionnées 
ci-dcflus  ,  mais  beaucoup  plus  ample- 
ment (Se  par  un  grand  nombre  de  Fibres 
charnues  ,  à  peu  près  comme  on  le 
verra  dans  le  Plan  externe  du  Mufcle 
Crotaphite.  Les  Fibres  charnues  qui 
aboutifTent  à  cette  Aponevrofe  dimi- 
nuent infenfiblement  en  longueur  à  me- 
fure  qu'elles  deviennent  inférieures. 

480.  Tqjites  ces  Fibres  s'amaflènt  en 
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manière  de  Rayons  en  defcendant  fur 
le  grand  Trochanter ,  &  forment  en- 
fuite  un  Tendon  plat,  long  d'environ 
un  pouce ,  un  peu  large  &  très-fort , 
qui  s'attache  un  travers.de  Doigt,  ou 
plus ,  au-de(îbus  du  grand  Trochanter, 
à  toute  la  grande  Impreflion  longitu- 
dinale de  la  partie  pofterieure  de  la  Li- 
gne Apre  ou  Raboteufe  de  l'Os  Fémur, 
entre  le  Vafte  Externe  &  la  grande  por- 
tion du  Triceps. 

481.  Le  Tendon  eft  couvert  &  for- 
tifié par  un  Allongement  du  Fafcia  La-^ 
ta  y  auquel  plufieurs  Fibres  charnues 
de  ce  Muicie  s'attachent  auffî  en  cet  en- 
droit. Ce  Tendon  eft  très-fort  comme 
celui  du  Deltoïde  ,  avec  lequel  il  a 
quelque  reflèmbLince. 

481.  C  o  N  N  E  X  I  o  N.  Ce  Mufcle 
couvre  une  partie  du  Moyen  Feliier  , 
&  fon  Attache  au  Coccyx  fe  rencontre 
prefque  avec  celle  du  Grand  Feflier 
de  l'autre  côté. 

LE   MOYEN  FESSIER, 

483.  S  I  TUAT  I  O  N     GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  rayonné ,  ou  figuré  à 
peu  près  comme  un  Eventail  déployé. 
Il  eft  médiocrement  épais  ,  prefque 
aufii  large  que  toute  la  Face  externe  de 
l'Os  des  Iles ,  &  placé  entre  la  Crête 
de  cet  Os  &  le  grand  Trochanter,  cou- 
vert antérieurement  par  l'Aponevrofe 
i arge,  &  pofterieurement  par  le  Grand 
Fefiier. 

4S4.  A  T  TACHE  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  tout 
le  Plan  ou  Trajet  particulier  de  la  Face 
externe  de  l'Os  des  Iles ,  qui  eft  com- 
pris entre  la  Lèvre  externe  de  la  Crête 
de  cet  Os  Se  laTrace  demi-circulaire  qui 
règne  depuis  l'Epine  antérieure  fupe- 
rieure jufqu'à  la  grande  Echancrurs 
pofterieure. 

Dd  iij 
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48  5 .  Il  efl:  encore  attaché  au  bord  du 
Ligament  qui  efl:  entre  la  partie  infé- 
rieure de  l'Os  Sacrum  &  la  {partie  voill- 
ne  de  l'Os  des  lies.  De  plus  (a  partie  in- 
terne qui  n'efl:  couverte  que  par  l'A- 
ponevrofe  large ,  efl:  attachée  en  haut 
à  la  Face  interne  de  cette  Aponevrofe  j 
à  peu  près  comme  le  grand  Feflier. 

48  <j.  De  là  toutes  les  Fibres  s'amaf- 
fent  plus  ou  moins  en  manière  de 
Rayons  ,  en  allant  vers  le  grand  Tro- 
chanter  ,  Se  forment  un  Tendon  court 
de  épais ,  qui  fe  confond  antérieure- 
ment un  peu  avec  le  Tendon  du  Petit 
Feflîer.  Les  pkis  poflierieures  des  Fibres 
s'attachent  latéralement  &c  par  degrés 
au  Tendon  du  Pyriforme. 

487.  Le  Tendon  s'attache  en  haut 
de  la  convexité  du  grand  Trochanter, 
fçavoir  à  fa  grande  Facette  raboteufe 
fuperieure  externe ,  depuis  fa  Pointe 
jufqu'à  la  Face  raboteufe  antérieure , 
comme  s'il  embrafibit  à  cet  endroit  le 
Trochanter. 

488.  C  o  N  N  E  X I  o  N.  Ce  Miifcle 
efl:  le  plus  large  des  trois  Feflîers.  L'ar- 
rangement de  Cqs  Fibres  n'efl:  pas  égale- 
ment uniforme.  Les  antérieures  paroif- 
fent  faire  une  portion  particulière,  non 
pas  par  féparation ,  mais  par  direction. 
Car  elles  defcsndent  prefque  parallèle- 
ment ,  au  lieu  que  celles  de  la  portion 
moyenne  &  de  la  Portion  pofl;erieu- 
re  font  plus  difpofées  en  Rayons.  La 
Portion  antérieure  paroît  encore  plus 
charnue  $c  épaiflè  que  les  deux  autres 
Portions. 

489.  Quand  on  fouleve  ce  Mufcle 
de  bas  en  haut ,  après  avoir  détviché  fon 
Tendon ,  on  voir  comme  une  Arcade 
tendineufe  tout  le  long  de  fon  Attache 
à  la  grande  Ligne  Demi- circulaire. 
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LE  PETIT  FESSIER. 

490.  S  I  T  U  AT  I  o  N    GENERALE. 

C'eil  un  petit  Mufcle  large  ôc  rayonné, 
placé  fur  la  Face  externe  de  l'Os  des 
Iles  ,  fous  les  deux  autres  Feflîers  qui 
le  couvrent. 

491.  Attac  HE  s.  Il  efl:  attaché 
en  haut  à  toute  la  Portion  de  la  Face 
externe  de  l'Os  des  Iles  ,  qui  efl:  encre 
la  p;rande  Li^ne  Demi-circulaire  &  une 
autre  petite  Ligne  Demi-circulaire  qui 
efl:  un  peu  au-defllis  du  Sourcil  de  la 
Cavité  Cotyloïde,  &c  tracée  entre  l'E- 
pine antérieure  inférieure  &  la  grande 
Echancrure  pofl:erieure.  Il  efl:  encore 
attaché  au  bord  voifin  de  cette  Echan- 
crure, à  l'Epine  de  l'Ifchion,  &  en- 
fin au  Ligament  Orbiculaire  de  l'Arti- 
culation de  la  Tête  du  Fémur. 

492.  De  là  (es  Fibres  s'amafTent,  £c 
forment  un  Tendon  court  &  fort ,  par 
lequel  ce  Mufcle  efl:  attaché  à  la  partie 
antérieure  du  bord  fuperieur  du  grand 
Trochanter ,  au-deiïbs  de  la  grande  Fa^ 
cette  raboteufe  externe  ou  convexe, 
qui  efl:  l'Attache  du  Moyen  Feflier  -,  à 
une  Facette  oblique  qui  defcend  un  peu 
entre  celle-là  &c  la  Facette  raboteufe 
antérieure. 

493.  Le  Tendon  s'élargit  en  defcen- 
dant  obliquement  depuis  le  haut  du 
bord ,  &  s'attache  auflî  au  Ligament 
Orbiculaire ,  principalement  par  deux 
Productions  ou  Expaniîons  tendineu- 
fes  particulières. 

LE  TRICEPS   OH    TRIPLE, 

494.  S  I  T  UAT  I  ON     GENERALE. 

Ce  font  trois  Mufcles  fort  charnus , 
différemment  longs  &  plats  -,  fitués  en- 
tre l'Os  Pubis  &  toute  la  longueur  de 
l'Os  de  la  Cuillè.  Le  premier  &  le  fe- 
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cond  Ce  croifent  de  manière  que  celui 
qui  eft  le  premier  fur  l'Os  Pubis ,  eft  le 
fécond  à  l'Os  de  la  Cuilîe ,  &  celui  qui 
efl:  le  fécond  au  Pubis ,  devient  le  pre- 
mier à  la  CuilIè.  Le  croilléme  garde  fon 
Rang. 

LE   PREMIER    MVSCLE 
DV    TRICEPS. 

4f<)^.  A  T  TA  c  H  E  S.  il  eft  attaché 
en  haut  par  un  Tendon  court  à  !a  Tii- 
beroficé  ou  Epine  de  l'Os  Pubis  ,  &  à 
la  partie  vo.Tme  de  fa  SymphyTe.  Il  con- 
fond un  peu  Tes  Fibres  avec  celles  du 
Pectine.  De  là  il  defcend  en  s'élargif- 
fant  par  en  bas ,  &  s'attache  par  Tes 
Fibres  charnues  intérieurement  le  long 
de  la  partie  moyenne  de  la  Ligne  Apre 
ou  Raboteufe  du  Fémur. 

49  (j.  Au  bas  de  cette  Attache  il  s'en 
fépare  une  portion  ,  dont  il  part  en 
particulier  un  Tendon  long ,  lequel  con- 
jointement avec  un  pareil  Tendon  dé- 
taché du  troifîéme  de  c&s  Mufcles  def- 
cend vers  le  Condylc  interne  de  l'ex- 
trémité du  Fémur ,  &  s'y  attache. 

LE   SECOND    MVSCLE 
DV     TRICEPS. 

49-'.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  au-def- 
fous  de  l'Attache  fuperieure  du  pre- 
miers Triceps ,  à  toute  la  Face  externe 
de  la  Branche  inférieure  de  l'Os  Pubis, 
jufqu'au  Trou  Ovale,  mais  rarement 
jufqu'à  la  Branche  de  l'Ifchion.  Cette 
Attache  eft  plus  large  que  celle  du  pre- 
mier. 

498.  De  là  il  defcend  &  s'attache  à 
la  partie  fuperieure  de  la  Ligne  Apre 
du  Fémur  ,  entre  le  Pectine  &  le  pré- 
cèdent ou  premier  Triceps ,  en  fe  con- 
fondant un  peu  avec  l'un  ^  l'autre. Cec- 
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te  Attache  pa;  oîc  quelquefois  féparée 
en  deux. 

LE    TROISIEME    MVSCLE 
DV     TRICEPS. 

4.c)^.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  la 
partie  antérieure  de  toute  la  petite 
Branche  de  l'Ikhion ,  6:  un  peu  à  la 
partie  voifine  de  la  Tuberoiîté  du  mê- 
me Ifchion.  Cette  attache  couvre  un 
peu  le  Tendon  du  Demi-MembraneuXj 
ik  elle  eft  couverte  par  le  Tendon  du 
Demi-Nerveux. 

500.  De  là  le  rroilléme  Triceps  def- 
cend 6c  s'attache  par  fes  Fibres  char- 
nues à  la  même  Ligne  Raboteufe  du 
Femur,depuis  un  peu  au-deft'ous  du  pe- 
tit Trochanter  jufqu'à  la  partie  moyen- 
ne du  Fémur  -,  mais  il  va  plus  bas  que 
le  premier  Triceps  ,  &c  fait  là  un  déta- 
chement à  peu  près  comme  ce  premier 
Triceps. 

501.  Ce  détachement  particulier  du 
rroiliéme  Triceps  Se  celui  du  premier 
s'uniftènt  enfembîe  &c  forment  un  Ten- 
don comm.un  ,  qui  defcend  vers  l'Ex- 
trémité inférieure  du  Fémur  ,  ôc  s'at- 
tache en  arrière  à  la  Tuberofité  du 
Condyle  interne  de  cet  Os.  Qiielque- 
fois  ce  détachement  eft  Ci  étendu,qu'on 
le  pourroit  prendre  pour  un  c]uatriéme 
Mufcle.  Ce  feroit  alors  plutôt  un  Qiia- 
driceps  qu'un  Triceps. 

502.  Dans  tout  ce  trajet  le  Mufcle 
eft  joint  au  Mufcle  Vafte  Interne  par 
une  Aponevrofe  percée  qui  donne  paf- 
faiie  aux  Vaiflèauxfan^uins.. 

LE    PT  RI  FOR  ME, 

OH 

P  TRAMIDAL. 

503.  Si  t uat ion  générale. 
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C'eft  un  petit  Mufcle  longuet  en  ma- 
nière d'une  Poire  appUxtie  ou  d'une  Pi- 
ramide  plate  ,  ce  qui  lui  en  a  fliit  don- 
ner le  nom.  il  eft  fitué  prefque  tranf- 
verfalement  entre  l'Os  Sacrum  ôcTlf- 
chion,  fous  les  deux  premiers  Mufcîes 
FelTiers  qui  le  couvrent '&:  le  cachent. 

504.  Attaches.II  eft  attaché 
à  la  partie  latérale  infetieure  de  \Os 
Sacrum  par  desFibreS  charnues ,  '6c  à 
la  partie  vpifine  de  fa  Face  antérieure 
ou  Face  Cave,  par  trois  Digitations 
entre  les  (grands  Trous  antérieurs  de 
cet  Os.  Il  -eft  encore  attaché  un  peu  à 
la  partie  voifme  du  Ligament  Sacro- 
Sciatique  , '•  &  à  celle  de  la  grande 
Echancrure   portèrieure  de   l'Os  des 

lies. 

505.  De  là  ils  defcend  tranfverfale- 
ment  vers  l'Articulation  de  la  i  ête  du 
Fémur ,  en  amailant  (q5  Fibres  ,  &  le 

'  termine  par  un  Tendon  giile  qui  s'at- 
tache au  milieu  de  la  Lèvre  interne  du 
bord  fuperieur  du  grand  Trochanter 
par  deux  ou  frois  Branches.Ce  Tendon 
reçoit  en  haut  beaucoup  de  Fibres  char- 

*iu/cs  du  Moyen  Feilier ,  &  en  bas  il  eft 
uni  au  Mufcle  Jumeau  fuperieur  ôc  au 
Tendon  de  l'Obturateur  interne. 

'     '  <{o6.  Il  y  a  quelquefois  deux  Pyri- 

:  formes  ,  féparés  l'un  de  l'autre  par  le 
NerfSciatique. 

■    VOBTVRATEVR    INTERNE. 

507.  Situation  générale. 
C'eft  un  Muféle  plat ,  à  peu  près  trian- 
gulaire j  fitué  dans  le  fond  du  Bafïin.  Il 
y  couvre  le  Trou  Ovalaire  &  prefque 
toute  la  Face  interne  de  TOs  Pubis  &c 
de  l'Os  Ifchion.  C'eft  pourquoi  on  l'a 
nommé  Obturateur  d'un  mot  Latin  , 
qui  figniiie  boucher,  couvrir,  bar- 
ier. 

508.  Attaches.  Il  eit  attaché 
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à  la  Lèvre  interne  de  toute  la  moitié 
antérieure  du  Trou  Ovale  \  un  peu  à  l.x 
portion  voifine  du  Ligament  Obtura- 
teur -,  enfuite  au-deflhs  de  au-delTous 
de  ce  Trou.  Il  eft  encore  attaché  à  la 
moitié  fuperieure  de  la  Face  interne  de 
l'ifchion ,  depuis  l'Echancrure  oblique 
ou  fuperieure  du  Trou  Ovaîe  ,  jufqu'à 
la  partie  (uperieure  de  la  grande  Echan- 
crure pofterieiu'e  de  l'Os  des  Iles ,  à 
laquelle  il  conviendroit  mieux  de  don- 
ner le  nom  d'Echancrure  Iliaque  que 
celui  d'Ikhiatique. 

509.  De  toute  cette  étendue  le  Muf- 
cle amafTe  fes  Fibres  charnues ,  Se  def- 
cend en  fe  retrecilEmt  jufques  fous  l'E- 
pine de  l'Os  Ifchion  ,  où  il  fort  du 
Baffin  par  l'Echancrure  pofterieure  du 
même  Ifchion ,  entre  cette  Echancrure 
&:  le  Ligament  Sacro- Sciatique.  La 
Face  interne  du  Corps  de  ce  Mufcle  , 
c'eft-à-dire  ,  celle  qui  regarde  la  Ca» 
vite  du  Balîin  ,  eft  aftez  uniforme  ; 
mais  la  Face  externe ,  c'eft-à-dire  celle 
qui  regarde  immédiatement  le  Trou 
ovale  &  touche  à  l'Os ,  eft  entremêlée 
de  quatre  Tendons  mitoyens  difpofés 
en  Rayons ,  qui  fe  réuniflent  vers  l'E- 
chancrure pofterieure  de  l'ifchion ,  paf- 
fent  de  derrière  en  devant  comme  au- 
tour d'une  poulie  de  renvoie  ,  &c  y 
glilTènt  dans  autant  de  petites  Coulif- 
fes  cartilagineufes  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  Stc^  n.  (^90. 

510.  Les  quatre  Tendons  ayant  fait 
ce  contour  s'uniftent  étroitement  hors 
du  BaiTin  ,  &  forment  un  feul  Tendon 
gros  Se  plat  qui  va  fe  croifer  avec  le 
Tendon  du  Pyriforme,  &  s'unit  avec 
lui  après  avoir  reçu  de  coté  Se  d'autre 
quelques  Fibres  charnues  des  Mufcles 
Jumeaux. 

511.  Le  gros  Tendon  gliftê  libre- 
ment dans  une  efpece  de  Gaine  Mem- 
braneufe   que  ces  Mufcles  forment^ 

commg 
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comme  je  le  dirai  dons  la  fuite.  Il  s'^t- 
t.iche  enfin  au  milieu  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  Cavité  du  grand  Trochan- 
tcr  ,  étant  étroitement  collé  au  Liga- 
ment Orbiculaire  de  la  Tête  du  Fémur, 
&  uni  avec  les  Tendons  du  Petit  Feflier 
ôc  du  Pyri  forme. 

LES   PETITS  JV  M EAV  X, 

511.  Situât  ION  générale. 
Ce  font  deux  petits  Mufcles  plats  & 
étroits,  finies prefque  rranfïerfalemenc 
i'im  au-defl^us  de  l'autre ,  entre  la  Tu- 
berofité  de  rifchion  &  le  grand  Tro- 
clianter  ,  immédiatement  au-defibus 
<iu  Pyriforme ,  féparés  l'un  de  l'au- 
tre par  le  Tendon  de  l'Obturateur  In- 
terne. 

5 1  5.  L  E  Supérieur,  qui  eft 
le>plus  petit ,  eft  attaché  au  bas  de  l'E- 
pine de  rifchion  ,  à  la  partie  voifine  ou 
îliperieure  de  la  petite  Echanciuie  If- 
chiatique,&:  à  une  Ligne  raboteufe  tra- 
cée extérieurement  depuis  l'Epine  de 
J[*lfchion  jufques  fous  la  Cavité  Coty- 
ioïde ,  où  cett«  Ligne  fe  courbe  en  bas. 

514.  L'I  M  F  E  R I E  u  R  ,  qui  eft  le 
plus  grand  ,  eft  attaché  à  la  partie  fu- 
perieure  &  pofterieure  de  la  Tuberofi- 
té  de  rifchion,&  à  une  Trace  raboteufe 
qui  traverfe  la  Face  externe  de  l'ifchion 
depuis  l'Extrémité  inférieure  de  l'E- 
chancrure  Ifcliiatique  ,  &  fe  recourbe 
en  haut  vers  l'autre  Ligne  ,  avec  la- 
quelle elle  fait  une  efpece  de  demi- 
Cercle  iné?,al. 

515.  L'im  &  l'autre  de  cts  deux  Muf- 
cles font  encore  attachés  tant  foit  peu  à 
la  Face  interne  de  l'Os  Ifchion.  Ici  les 
deux  Mufcles  fe  rencontrent  &:  s'unif- 
fent  par  une  Membrane  particulière  , 
vont  fc  joindre  ,  l'un  au-deiïlis ,  &  l'au- 
tre au-deiïous ,  à  l'Obturateur  Interne, 
iin  peu  aprgs  fon  contour  par  l'Echan- 


ES   MUSCLES.  2T7 

crure.  Ils  l'enveloppent  comme  dans 
une  Bourfe ,  &  même  s'y  attachent  de 
côté  &c  d'autre  par  des  Fibres  char- 
nues jufqu'à  fon  extrémité. 

5 1  <î.  Le  Supérieur  fe  termine  avec 
le  Tendon  Obturateur  interne.  L'Infé- 
rieur étant  plus  large  que  l'autre  ,  eft 
auflî  attaché  par  des  Fibres  charnues 
au  Ligament  Orbiculaire  &:  fous  le 
Tendon  du  même  Obturateur. 

VOBTVRATEVK   EXTERNE. 

517.  Situation  générale. 
C'eft  un  petit  Mufcle  applati  qui  bou- 
che extérieurement  le  Trou  Ovale  de 
l'Os  Innominé  ,  &  de  là  s'étend  juf- 
qu'au  grand  Trochanter  de  l'Os  de  k 
Cuifte  ,  derrière  le  Col  du  même 
Os. 

518.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnuëâ  à  la  Face  ex- 
cerne ou  antérieure  de  l'Os  Pubis ,  jus- 
qu'au Trou  Ovale.  Il  eft  pareillement 
attaché  au  bord  de  ce  Trou, du  côté  de 
la  petite  Branche  de  l'ifchion ,  &  un 
peu  aux  parties  voifines  du  Ligament 
Obturateur. 

5 19.  De  là  il  rafTemble  fes  Fibres  en 
arrière ,  &  paflè  devant  la  grofiTe  Bran- 
che de  l'IfchioH  fous  la  Cavité  Coty- 
loïde  ,  où  il  forme  un  Tendon  qui  fc 
porte  derrière  le  Col  de  l'Os  Fémur 
vers  le  grand  Trochanter.  Le  Tendon 
s'attache  entre  les  Jumeaux  bc  le  Quar- 
ré ,  dans  la  petite  Foiïètte  qui  eft  entre 
la  Pointe  du  grand  Trochanter  6c  la 
Bafe  du  Col  de  l'Os  Fémur. 

LE    JlyARRE\ 

510.    S  I  T  UAT  I  ON     GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle  plat,  charnu,  Sc 
figuré  comme  un  Qiurré  oblong  ,  d'oi\ 
il  a  le^ù  le  nom  qu'il  porte.  Il  eft  ficué 

Ec 
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tr.anrveiTalemenc  encre    la  Tuberofité 
de  rilchion  &  le  grand  Trochancer. 

511.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  le  long  de  la  Ligne  mouffc 
qui  defcend  extérieurement  (ous  la  Ca- 
vité Cotyloïde  5  vers  la  partie  infé- 
rieure de  la  Tuberofité  de  l'Ifchion. 
De  là  le  Plan  fe  porte  direcftemeni  vers 
Je  grand  Trochanter  ,  Se  s'attache  pref- 
qu'à  la  moitié  inférieure  de  l'Èmi- 
nence  longuette  du  Trochanter ,  prin- 
cipalement à  la  petite  Elévation  ou  Tu- 
berofité qui  eft  au  milieu  de  cette 
Emincnce. 

LE    MVSCLE 
JÎP  ONE  VKO  T I  J^E  , 

OH 

MV  S  C  L  E 
BV   FA  S  CIA  LATA. 

511.  S  I  T  UAT  ION    GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle  longuet ,  placé 


peu 
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fur  le  devant  de  la  Hanche    un 
obliquemeHt  de  haut  en  bas. 

515.  A  T  TA  c  H  ES.  Il  eft  attaché 
en  haut  au  côcé  externe  de  l'Epine  an- 
térieure fuperieure  de  l'Os  des  Iles  , 
entre  les  Attaches  du  Moyen  Feffiec 
ôc  du  Couturier.  De  là  il  defcend  un 
peu  obliquement  en  arrière  par  fes  Fi- 
bres charnues  ,  qui  forment  un  Corps 
long  d'environ  cinq  travers  de  Doigt , 
large  de  deux  ,  &:  fort  applati. 

524.  Ce  Corps  de  Mufcle  eft  placé 
entre  deux  Lames  de  l'Aponevrofe  ou 
Bande  large  ,  qu'on  nomme  Fafcia  La- 
to, ,  bc  s'y  attache  par  des  Fibres  Ten- 
dineufes  très  -  courtes ,  qui  fe  perdent 
dans  l'Aponevrofe ,  vers  l'endroit  oà 
elle  eft  adhérante  au  grand  Trochanter 
6d  au  Tendon  du  f^rand  Feflier.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  regarder  le  Fafcia  Lato, 
ou  la  Bande  Large  comme  une  Expan- 
iîon  Tendineufe  de  ce  Mufcle. 


LES  MUSCLES   QUI  MEUVENT  LES   OS 

DE  LA  JAMBE  SUR  L'OS  DE  LA  CUISSE. 


51 5.  T"  L  y  en  a  dix  que  l'on  afîîgne 
X  d'ordinaire  pour  ce  mouve- 
ment ,  pour  la  plupart  très-longs,  & 
placés  en  long  les  uns  auprès  des  autres 
tout  autour  de  l'Os  de  la  Cuifte.  En 
voici  le  dénombrement. 


1.  Le  Droit   Antérieur    ,    ou 

Grêle  Antérieur. 

2.  Le  Vafte  Externe., 

3.  Le  Vafte  Interne. 

4.  Le  Crural. 

5i  Le  Couturier'. 
<j.  Le  Grèle  Interne,  ou  Droit 
Inierne. . 


7;  Le  Biceps. 

§.  Le  Demi-Nerveux. 
9-.  Le  Demi-Membraneux, 
2  o.  Le  Poplifé  ou  Jarretier» 

5-2<j.  De  ces  dix  Mufcles  il  n'y  en  a 
qu'un,  fçavoir  le  dernier  ou  le  Poplité, 
qui  eft  petit.  Il  eft  même  comme  hors 
de  rang  par  rapport  aux  autres ,  étant 
placé  au-deftôus  delà  Cuiffè.  L'une  des  - 
deux  Portions  du  Biceps  eft  encore 
petite. 

517.  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas 
feulement  la  Jambe  fur  la  Cuifte  ,  ils 
iiieuvenr  auHlla  Cuiilè  i^i:  U  Janibe^ . 
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excepté  le  Poplicé.  Quelques-uns  meu- 
vent encore  la  Cuilîe  fur  le  Baflin  , 
&c  le  Balîîn  fur  Ij  Cuidê ,  fçavoir  ,  le 
Grèle  Antérieur  ,  le  Couturier  ,  le 
Grêle  interne ,  la  grande  Portion  du 
Biceps ,  le  Demi-Nerveux,  de  le  Demi- 
Membraneux. 

5  2 S.  Ils  ne  font  pas  les  feuls  Moteurs 
de  la  Jambe  fur  la  Cuifïè ,  &  de  la 
CuifTe  fur  la  Jambe.  Ces  mouvemens 
réciproques  fe  peuvent  encore  faire 
par  les  Mufcles  Jumeaux  de  la  Jambe  , 
ou  Gaftrocnemiens  ,  dont  l'on  borne 
Tufage  â  l'extenfion  du  Pied. 

LE  DROIT  ANTERIEVR, 

OH 

GRESLE  ANTERIEV  R. 

519.    SlTU^,TION    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  aulîî  long  que  l'Os  Fé- 
mur, (îtué  directement  le  long  de  la 
partie  antérieure  de  la  CuilTe  charnue  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Droit 
Antérieur.  Il  eft  charnu  pour  la  plus 
grande  partie ,  un  peu  large  vers  fon 
milieu ,  d'où  il  fe  rétrécit  peu  à  peu 
vers  les  extrémités.  Au  refte  il  eft  plat, 
ce  qui  l'a  fait  appeller  Grêle. 

530.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  fe  termine 
en  haut  par  un  Tendon  aflez  fort ,  di- 
vifé  en  deux  Branches ,  l'une  courte  &C 
droite ,  &  l'autre  longue  &  courbe.  La 
petite  Branche  du  Tendon  monte  di- 
redemcnt ,  &  s'attache  à  l'Epine  anté- 
rieure inférieure  de  l'Os  des  Iles. 

531.  La  grande  Branche  du  même 
Tendon  fe  jette  en  arrière  au-de(ïus 
du  Sourcil  de  la  Cavité  Cotyloïde,  en 
fe  courbant  félon  la  circonférence  du 
Sourcil  depuis  l'Epine  jufques  vers  la 
grande  Echancrure  Sciatique.  Elle  eft 
forte  &  plate, très-artachée à lOs,cou- 
verre  &  cachée  par  le  Ligament  Oibi- 
.c^laire  6^  par  le  petit  Feiîier.    C'efl 
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pourquoi  en  ne  fuivant  dans  la  Difle- 
Ctlon  qu'une  certaine  Routine  ,  on  l'a 
communément  coupée ,  èc  on  n'a  connu 
que  la  petite  Branche  du  Tendon. 

552.  De  là  le  Mufcle  defcend  tout 
charnu  ,  &  en  partie  penniforme  , 
ayant  des  Fibres  qui  fe  rencontrent  fu- 
perieurement,  Se  s'écartent  inferieu- 
rement.  Il  eft  d'abord  étroit ,  &  il  s'é- 
largit peu  à  peu  vers  fon  milieu.  Il  fe 
rétrécit  de  même  enfuite ,  &  enfin  il  fe 
termine  vers  l'extrémité  inférieure  du 
Fémur  par  un  Tendon  plat  tk:  large. 

533.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  placé 
entre  l^s  deux  Vaftes ,  te  couvre  celui 
que  l'on  appelle  Crural.  Le  Tendon  de 
l'extrémité  inférieure  de  ce  Mufcle  s'at- 
tache fortement  au  bord  fuperieur  de 
la  Rotule ,  où  il  jette  un  petit  Plan  de 
Fibres  tendineufes  qui  fe  collent  à  la 
convexité  de  la  Rotule  ,  Se  vont  juf- 
qu'à  (on  L  igament ,  où  elles  paroiftènt 
fe  perdre  &  fe  confondre  avec  celles  du 
Ligament. 

LE  FASTE  EXTERNE, 

534;.  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  fort  grand  Se  char- 
nu ,  prefque  auftl  long  que  le  Fémur, 
large  entre  Ç^s  extrémités  ,  Se  épais 
dans  fon  milieu,  placé  au  côté  externe 
de  la  Cuiftè. 

535. Attache  s.  Son  Attache  en- 
haut  eft  un  peu  Tendineufe,  &  à  la  Fa- 
cette roboteufc  pofterieure  ou  convexe 
du  grandTrochanter.Enfiiite  il  s'attache 
tout  charnu  le  long  de  la  Face  externe 
du  Fémur-,  jufques  au-deffous  des  deux 
tiers  de  cet  Os ,  à  la  partie  voifîne  de 
la  Ligne  Apre  ou  raboteule  ,  &:  à  la 
portion  voifine  de  l'Aponevrofe  ou 
Bande  large. 

5  3(î.  De  toute  cette  étendue  les  Fi- 
bres charnues  defcendent  un  peu  oblî- 
£e  ij 
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quex-nent  en  devans  vers  le  Droit  ou 
Grêle  Antérieur  ,  fe  terminent  infenfi- 
blement  par  une  efpece  d'Aponevrofe 
très  -  covD-re  ,  qui  s'attache  à  tout^  le 
bord  voifin  du  Tendon  Droit ,  au  côté 
de  la  Rotule  ,  au  bord  du  Ligament 
de  la  Rotule ,  &  enfin  à  la  partie  la- 
térale voifme  de  la  Tête  du  Tibia. 

537.  Le  Corps  ou  Ventre  du  Muf- 
de  groflit  peu  à  peu  depuis  Ton  extré- 
mité fuperieure  jufqu'à  fon  milieu  ,  ôc 
enfuite  diminue  au-deffons  par  degrés. 
Ses  Fibres  inférieures  fe  gliflènt  un  peu 
derrière  le  Droit ,  &c  s'y  attachent. 

LE  rASTE   INTEINE. 

538.  Si  TU  ATI  ON    GE  NER-ALET 

C'eft  un  Mufcle  à  peu  près  pareil  au 
Vafte  Externe  ,  avec  lequel^  il  fait  une 
efpece  de  fymmetrie  au  caté  oppofé 
ou  interne  du  Fémur. 

559.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  court  &  plat  à 
La  Facette  Raboteufc  ou  antérieure  du 
grand  Trochanter ,  enfuite  par  des  Fi- 
bres charnues  à  la  Ligne  oblique  ,  qui 
termine  antérieurement  la  Bafe  du  Col 
de  l'Os  Fémur,  au  devant  de  l'Atta- 
che de  l'Iliaque  &  l'Attache  du  Pfoas, 
à  toute  la  Face  interne  de  l'Os  Fémur , 
&  le  long  de  la  Ligne  Apre  ,  à  côté  dej 
Attaches  des  trois  Mufcles  du  Triceps 
jnfques  vers  le  Condyle  interne  de  l'Os 
jFemur. 

540.  De  route  cette  étendue  les  Fi- 
bres defcendent  un  peu  obliquement 
en  devant ,  &  le  Corps  du  Mufcle  grof- 
Çxi  peu  à  peu ,  comme  celur  du  Vafte 
Externe.  Il  fè  termine  de  même  en-bas 
par  des  Fibres  Aponevrotiques  ,  qui 
s'attachent  latéralement  au  Bord  du 
Tendon  du  Droit  Antérieur ,  aux  par- 
ties voifines  latérales  de  la  Rotule  ,  à 
telles  du  Ligament  Tendineux  de-  la 
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Rotule,  &  enfin  à  celles  de  la  Tète  orf. 
Extrémité  fuperieure  du  Tibia. 

LE     CRVRAL, 

541.  Situât  I  ON  générale. 
C'cfi:  comme  une  Maiïe  charnue  ,  qui 
couvre  prefque  tout  le  devant  de  l'Os 
Fémur ,  entre  les  deux  Vaftes  dont  les 
bords  de  cette^  Mafle  Mufculaire  ibnc 
couverts . 

541.  Attaches.  Il  eft  attaché 
tout  de  fuite  à  la  Face  antérieure  oU' 
convexe  de  l'Os  Fémur  ,  depuis  la  Fa- 
cette antérieure  du  grand  Trochanter, 
jufl]u'au  dernier  quart  de  la  longueuL-^ 
de  l'Osjpar  des  Fibres  charnues  qui  def- 
cendent fucceftîvement  comme  de  front 
les  unes  fur  les  autres  entre  les  deux 
Vaftes ,  &:  s'unifient  en  partie  à  cç.s 
deux  Mufcles ,  de  manière  qu'elles  ne 
paroiflènt  pas  faire  un  Mufcle  féparé^ 
ou  particulier. 

543 .  Il  n'eft  pas  fi  épais  que  les  deur 
Vaftes  \  ôc  comme  il  en  eft  couvert  de 
côté  ôc  d'autre  ,  il  forme  avec  eux  une 
efpece  de  Gouttière  charnue,  dans  la- 
quelle le  Droit  on  Grêle  antérieur  gù' 
niché  ,  &c  le  couvre  antérieurement. 

544.  En  bas  il  fe  termine  par  un' 
Tendon  Aponevrotique  qui  s'unit  à  î<i> 
Face  pofterieure  du  Tendon  du  Droie 
ou  Grêle  antérieur  ,  &  aux  bords  voi-* 
fins  des  extrémités  de?  Vaftes.  Ainfir 
ces  quatre  Mufcles  fontenfembîe  un 
Tendon  Aponevrotique  commun ,  quL 
s'attache  aux  endroits  que  je  viens  de 
marquer  ci-defTas. 

LE-    COVTVRl  ER. 

545.  S  I  T  UATION    G  B  NE  RA  L  Fi' 

G'eft  le  plus  long  de  tous  les  Mufi^Ies 
du  Corps  humain.  Il  eft  plat  ,  largs; 
d'environ  deux  pouces ,  fiméobliquc-*- 
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nient  le  long  du  côté  interne  de  la 
CuifTe.  On  l'appelle  Couturier  pour  la 
raifon  que  je  dirai  en  parlant  de  fon 
ufage. 

54(j.  Attaches.  Il  efl:  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  très-court ,  au- 
bas  de  l'Epine  antérieure  Tuperieure  de 
l'Os  des  Iles  ,  devant  le  Mufcle  du 
Fafcia  Lata.  Le  commencement  de 
Ton  Corps  charnu  occupe  l'Echancrure 
qui  eft  entre  les  deux  Epines  antérieu- 
res de  cet  Os. 

547.  De  là  il  defcend  obliquement 
en  pafïànt  par  -  defliis  le  Vafte  interne 
èc  les  autres  Mufcles  voifins ,  jufqu'au 
coté  interne  du  Genou,  où  il  fe  ter- 
mine par  un  Tendon  grêle  qui  s'élargit 
à  la  fin,  &  s'attache  obliquement  &:un 
peu  tranfverfalement  à  la  partie  anté- 
rieure interne  de  la  Tête  du  Tibia  , 
près  de  Ton  Epine  ou  Tuberofité  ,  im- 
médiatement au-defTus  de  l'Attache  du 
Grêle  Interne. 

548.  Le  Corps  charnu  de  ce  Mufcle 
eft  renfermé  dans  une  Gaine  formée 
par  l'Expanfion  du  Fafcia  Lata.  Sqs 

Jibres  en  gênerai  font  longitudinales. 
Son  Tendon  inférieur  paroît  aufîi  être 
.bridé  par  une  efpece  d'Aponevrofe  ou 
Gaine  Aponevrotique  qui  le  tient  alîu- 
jetti  dans  fon  contour  oblique.  Un  peu 
avant  fon  Attache  à  l'Os  du  Tibia  il 
jette  une  Bandelette  tendineufe  fepa- 
rée,  ou  Branche  Aponevrotique,  obli- 
quement en  -  bas  fur  le  même  côté  du 
Tibia. 

LE    CRESLE   INTERNE, 

OH 

DROIT  INTERNE. 

549-   SlTUATIOhT    GENERALE. 

G'eft  un  Mufcle  long  Se  mince  ,  placé 
directement  ou  comme  en  droite  ligne 
fur  le  côté  interne  de  la  CuiiTe ,  cmtc 
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l'Os  Pubis  &c  le  Genou.  Tout  cecimar» 
que  alTez  l'origine  de  fon  nom. 

550.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
au  bord  de  la  Branche  inférieure  de 
l'Os  Pubis ,  proche  de  la  Symphyfe , 
par  un  Tendon  fort  large ,  mais  très- 
court  5  ôc  cela  à  côté  de  l'Attache  (a- 
perieure  du  fecondMufcIe  du  Triceps  , 
mais  un  peu  plus  bas. 

5  5 1 .  De  là  le  Plan  charnu  en  fe  re- 
trecilTant  peu  à  peu ,  defcend  latérale- 
ment jufques  vers  le  Condyle  interne 
du  Fémur ,  où  il  fe  termine  par  un  Ten- 
don grêle  j  qui  devient  à  la  fin  comme 
Aponevrotique ,  &  s'attache  à  la  Face 
antérieure  interne  de  la  Tête  du  Tibia 
près  de  fa  Crête. 

552.  Ce  Tendon  eft  attaché  immé- 
diatement au  -  deflbus  du  Tendon  du 
Couturier ,  dont  il  eft  un  peu  couvert , 
èc  au-deftlis  de  celui  du  Demi -Tendi- 
neux qu'il  couvre  ,  Se  avec  lequel  il 
communique.  Avant  fon  Attache  il  faic 
un  contour  oblique  ,  &  il  eft  bordé  à 
peu  près  comme  le  Tendon  du  Coutu- 
rier ,  ôc  il  jette  de  même  une  Bande- 
lette Aponevrotique  en  -  bas  oblique- 
ment ,  iiir  le  même  côté  du  Tibia. 

LE     BICEPS, 

553.  Situât  I  o  N  générale». 
Ce  Mufcle  eft  compofé  de  deux  Por- 
tions, dont  l'une  eft  longue  <Sc  l'autre 
courte,  &  qui  aboutifî'ent  à  un  Ten- 
don commun.  Toutes  ces  deux  Portions 
font  charnues,  &  un  peu  épaiftes.  Elles 
font  fituées  en  arrière. &  vers  le  côté 
externe  de  la  Cuiftè ,  entre  les  Feiîcs 
6c  le  Jarret. 

554.  La  Grande  Portion 
du  Biceps  eft  attachée  en- haut  p.ar  un 
Tendon  fort ,  à  la  partie  pofterieure 
inférieure  de  la  Tuberofité  de  l'Ifchion, 
fous  l'Attache  du  Jumeau  inférieur  .- 

Ee  iij 
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conjointement  avec  le  Demi-Nervenx , 
qui  eft  plus  antérieur.  De  là  cette  Por- 
tion defcend  vers  l'extrémité  inférieure 
de  la  CuilTe ,  de  rencontre  l'autre  Por- 
tion avec  laquelle  elle  forme  un  Ten- 
don commun. 

555.  LaPetite  Portion  de 
ce  Mufcle  efl:  attachée  par  des  Fibres 
charnues  au  côté  externe  de  la  Ligne 
oiïeufc  ou  âpre  ,  au-deflbus  de  la  par- 
tie moyenne  de  cette  Ligne,  &:  à  l'A- 
ponevrofe  Large  ou  Fafcia  Lata ,  qui 
fait  ici  une  Cloifon  entre  le  Triceps  ôc 
le  Vaflie  Externe.  Les  Fibres  delcen- 
dent  un  peu ,  ôc  s'étant  unie-s  à  la  Gran- 
de Portion ,  forment  avec  elle  le  Ten- 
don commun. 

5  5  (j.  Ce  Tendon  qui  efi:  fort ,  def- 
cend pofterieurement  au  côté  externe 
du  Genou,  &  s'attache  au  Ligament 
latéral  de  fon  Articulation ,  Se  à  la  Tête 
du  Péroné  ,  par  deux  Branches  Tendi- 
neufes  très-courtes.  Il  jette  quelquefois 
une  petite  Expanfion  Aponevrotiquc  , 
que  l'on  coupe  fouvent  mal-à-propos 
avec  la  Graifïè. 

LE    DEMI-NERrEV  X. 

557.  Situation  générale. 
Ceft  un  Mufcle  long ,  moitié  charnu  ôi 
moitié  tendineux ,  ou  femblable  à  un 
Nerf,  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le 
nom  -,  fitué  le  long  de  la  partie  pofte- 
licure  interne  de  la  Gui(ïè,un  peu  obli- 
quement. 

558.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  à  la  partie  pofterieure  de  la 
Tuberofité  de  Tlfcbion  ,  immédiate- 
ment devant  le  Biceps ,  &  tant  foit  peu 
plus  en  dedans.  Il  s'attache  cnfutte 
obliquement  par  des  Fibres  charnues  au 
Tendon  du  Biceps ,  environ  l'efpacc  de 
f  rois  tïîivers  de  Doigt,  à  peu  près  corn- 
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me  le  Coraco  -  Brachial  au  Biceps  du 
Bras. 

559.  De  là  il  defcend  charnu  vers  le 
bas  de  la  partie  interne  de  la  Cuiflè.  Il 
a  une  efpece  d'Interfedtion  Tcndineufe 
à  la  partie  interne  de  fa  Portion  char- 
nue. Etant  arrivé  au-delTbus  de  la  moi- 
tié de  la  Cuiflè,  le  Corps  charnu  fe 
termine  par  un  Tendon  menu ,  rond 
&  long  ,  qui  va  defcendrc  au  côté  in- 
terne du  Genou  derrière  le  Tendon  du 
Grêle ,  où  il  s'élargit. 

5^0.  Le  Tendon  ainfi  élargi  va  s'at- 
tacher à  la  Face  interne  de  la  partie 
fuperieure  du  Tibia ,  environ  deux  ou 
trois  travers  de  Doigt  au-deflbus  de  la 
Tuberofité  ou  Epine  de  cet  Os ,  &  im- 
médiatement au-dellous  du  Tendon 
du  Grêle  Interne ,  avec  lequel  il  coni- 
iTîunique  ,  &:  lequel  il  couvre  un  peu  , 
comme  j'ai  déjà  dit.  Le  Tendoa  avanc 
fon  Attache  jette  auflî  en-bas  une  Bran- 
che Aponevrotique  comme  lesTendons 
du  Grêle  Interne  Ôc  du  Couturier.  Il 
efl:  encore  contourné  &  bridé  de  même. 

LE   DEMI-MEMBRANEVX. 

5^1.    S  ITuATI  ON   G  ENE  RALE,' 

C'efi:  un  Mufcle  long ,  grêle  ,  &  en 
partie  Aponevrotique,  d'où  il  a  reçu 
le  nom  de  Demi- Membraneux  ;  fltué 
*  obliquement  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure &  un  peu  interne  de  la  Cuiflè. 
5<ji.  Attaches.   Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  large,  un  peu 
long  &  en  partie  Aponevrotique ,  à  la 
Ligne  faillante ,  inégale  &  moufle ,  qui 
defcend   depuis  la  Cavité  Cotyloïde 
jufqu'au  bas  de  la  Tuberofité  de  l'If- 
chion ,  un  peu  au-deflus  de  l'Attache 
du  Demi  ^  Nerveux  ,  entre  l'Attache 
du  Jumeau  inférieur  &  celle  du  Qiiar- 
ré ,  en  fe  confondant  un  peu  avec  IjS 
troifiéme  Mufcle  du  Triceps, 
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'5  ^5 .  De  U  il  defcend  charnu  un  peu 
obliquement  jufques  derrière  le  Con- 
dyle  interne  du  Fcmur  ,  .lu-defîous  du- 
quel il  fe  termine  par  un  gros  Tendon . 
Il  s'attache  pofterieurement  &  un  peu 
intérieurement  au  Condyle  interne  de 
la  Tête  du  Tibia  par  trois  Branches 
très-courtes ,  dont  la  première  ou  fu- 
perieure  va  un  peu  fur  le  côté  interne , 
la  féconde  plus  en  arrière  ,  ôc  la  troi- 
me  plus  en  bas.  Avant  cette  Attache  il 
jette  quelquefois  une  Branche  Apone- 
rrotique  comme  celui  du  Biceps. 

LE      P  O  P  L  I  T  E\ 

OH 

JjiRRET  JE  R. 

5<Î4.  SjTUAT  I  ON    GENERA"lE. 
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C'eft  un  petit  Mufele  obliquement  py- 
raruidâl ,  fitué  fous  le  Jarret ,  d'où  il 
a  tiré  fon  nom. 

5^5.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en^haut  par  mr  Tendon  fort  court  &: 
étroit,  au  bord  externe  du  Condyle 
externe  du  Fémur ,  &  au  Ligament  po- 
fterieur  voifin  de  l'Articulation.  De  U 
il  defcend  obliquement  fous  le  Condyle 
interne  du  Fémur ,  en  s'élargifLnnt  de 
plus  en  plus,  par  un  Corps  charnu ,  ap- 
plati  &  médiocrement  épais  ,  qui  s'at- 
tache à  la  Face  poflerieure  de  la  Tête 
du  Tibia  ,  jufquà  la  Ligne  ou  Impref- 
fion  oblique  de  cette  Face. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE  TARSE 

SUR    LA   JAMBE, 


S^^'  /^  N  attribue  pour  l'ordinaire 
V^  le  mouvement  du  Tarfe  à 
»enf  Mufcles ,  placés  le  long  de  la  Jam- 
be ,  trois  en  devant ,  &  fix  en  arrière. 
Ge  font  : 


1 .  Le  Jambier  antérieur. 

2.  Le  Peronier  moyen. 

3 .  Le  Petit  Peronier. 

4.  5.  Les  Grands  Jumeaux,  ou 

Gaftrocnemiens. 

6.  Le  Soléaire. 

7.  Le  Jambier  grêle ,  dit  mal- 

à  propos  Plantaire. 

8.  Le  Jambier  pofterieur. 
ff.  Le  grand  Peronier. 

5(Î7.Ces  Mufcles,  dont  les  trois  pre- 
sniers  font  anterieurs,6c  les  autres  pofte- 
i4ettrs,ne  meuvent  pas  feulement  leTarfc 


fur  la  Jambe  j  ils  peuvent  auiîî  mouvoir 
la  Jambe  fur  le  Tarfe.  J'en  excepte  le 
Jambier  grêle  ,  vulgairement  nommé 
Plantaire.  Ces  mêmes  mouvemens  fe 
peuvent  encore  faire  par  quatre  autres 
Mufcles ,  dont  voici  les  noms  : 


10.  Le    Long   Extenfeur    du 
Pouce. 

11.  Le  Long  Extenfeur  com- 
mun des  Orteils. 

12.  Le    Long   Fléchiffeur  du 
Pouce. 

I  3.  Le  Long  Fléchi {îêur  com- 
mun des  Orteils. 


LE    JAMBIER  ANTERIEVR. 

5^8.  Situation  générale. 
Ceft  un  Mufcle  long,  charnu  en/"haut:>- 
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tendineux  en  bas ,  placé  fur  le  devant 
de  la  Jambe  encre  le  Tibia  &  le  Long 
Exccnfeur  commun  des  Orteils. 

c<î9.  Attach  ES.  Il  efl:  attaché 
en -haut  par  des  Fibres  charnues  au 
tiers  fuperieur  de  la  Lèvre  externe  de 
la  Crête  du  Tibia,  &c  à  prefque  autant 
de  la  Face  interne  de  l'Aponevrofe  Ti- 
biale  ou  Expanlion  ligamenteufc  ,  qui 
s'étend  depuis  la  Crête  du  Tibia  jufqu'à 
l'Anc'le  antérieur  du  Péroné.  Il  eft  en- 
core attaché  obliquement  aux  deux 
tiers  fuperieurs  de  la  Face  place  ou  ex- 
terne du  Tibia,  c'efl; -à-dire  de  celle  qui 
regarde  le  Péroné. 

570.  De  là  il  s'étend  en  bas  &  finfc 
par  un  Tendon  ,  qui  pafle  d'abord  par 
un  Anneau  du  Ligament  Annulaire  com- 
mun ,  ôc  enfuire  par  un  autre  particu- 
lier plus  bas.  Après  ces  paflàges  le  Ten- 
don s'attache  en  partie  au-haut  du  côté 
convexe  ou  interne  du  grand  Os  Cu- 
néiforme ,  &  en  partie  au  côté  voifin 
du  premier  Os  du  Mecatarfe. 

LE  MOTEN  PERONIER  . 

communément  dit 

PERONIER  ANTERIEVR, 

571.  S  I  T  UATIO  N    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  longuet,  fitué  anté- 
rieurement à  la  partie  moyenne  du  Pé- 
roné. 

572.  At  TA  CHE  s.  Il  efl:  attaché 
en  -  haut  par  des  Fibres  charnues  au 
tiers  mitoyen ,  ôc  même  plus ,  de  la 
Face  antérieure  ou  externe  du  Péroné , 
&  à  la  partie  voifine  de  l'Aponevrofe 
Tibiaîe. 

C73.  Il  eft  pareillement  attaché  à 
une  Produdion  de  la  furface  interne  de 
cette  Aponevrofe,  laquelle  Produdion 
va  jufqu'à  la  partie  fuperieure  du  Ti- 
bia ,  &  fert  de  Tendon  mitoyen  &  de 
Cloifon  entre  ce  Mufcle  &  le  Long  Ex- 
tenfeur  commun  des  Orteils, 
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574.  De  là  il  defcend  &  forme  un 
Tendon  qui  fe  contourne  fur  une  Ligne 
oblique  du  Péroné  ,  va  derrière  la 
Malléole  externe  ,  &:  pafle  par  un  Li- 
gament Annulaire  qui  lui  eft  commun 
avec  le  grand  Peronier  ,  ôc  s'attache 
à  la  Tuberofité  de  la  Bafe  du  cinquiè- 
me Os  du  Metatarfe ,  d'où  il  jette  en- 
core une  Corde  à  la  première  Pha- 
lange du  petit  Orteil. 

LE    P  ET/T  PERON/ER. 

575.  S  IT  UAT  I  O  N    GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle  que  l'on  prend 
communément  pour  une  portion  du 
Long  Extenfeur  commun  des  Orteils , 
quoiqu'on  l'en  fépare  facilement. 

57^.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnues  le  long  de  pref- 
que la  moitié  inférieure  de  la  Face  in- 
terne du  Péroné ,  entre  deux  Lignes 
ofîèufes  fort  obliques  de  cette  Face ,  i 
côté  de  la  paxtie  inférieure  du  Long 
Extenfeur  commun  des  Orteils ,  avec 
lequel  il  eft  fimplement  contigu. 

577.  De  là  il  defcend  en  fe  retrecif' 
fant ,  &  pafte  avec  l'Extenfeur  com- 
mun par  le  Ligament  Annulaire  com- 
mun. En  palïànt  par  là  il  forme  unTen- 
don  plat ,  qui  après  ce  partage  s'écarte 
des  Tendons  de  l'Extenfeur  ,  Se  va  s'at- 
tacher fur  le  cinquième  Os  du  Meta- 
tarfe ,  près  de  la  Bafe  de  cet  Os. 

578.  Il  eft  diftingué  d'avec  les  deux 
autres  Peroniers  par  une  Cloifon  ou 
Production  de  l'Aponevrofe  hgamen- 
teufe  du  Tibia. 

LES  GRANDS  'jVMEAV  X, 

OH 

C  ASTROC  NE  MIE  NS, 

579.  Situation  générale,' 
Ce  font  deux  Mufcles  épais,  un  peu 

larges 
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îcirges  &  oblongs  j  mis  fur  un  même 
Plan,  l'un  à  côcé  Je  l'aurre  au-deflbus 
<iu  Jarret ,  qui  forment  en  partie  ce 
qu'on  appelle  le  Gras  de  la  Jambe. 
On  nomme  Interne  celui  qui  eft:  du 
côté  du  Tibia  ,  &  Externe  celui 
qui  eft  du  côté  du  Péroné.  On  leur  a 
donne  le  nom  Grec  de  Gaftrocnemiens, 
parcequ'ils  font  comme  le  Ventre  de  la 
Jftmbe. 

580.  Attaches.  Ils  font  atta- 
chés en  haut  chacun  par  un  Tendon 
plat  à  la  partie  poftcrieure  de  l'Extré- 
mité inférieure  du  Fémur  ,  au  delfas 
des  Condyles,  derrière  la  Tuberofité 
latérale  de  chaque  Condylc.  Ces  Ten- 
dons font  fortement  collés  aux  Liga- 
mens  pofterieurs  de  l'Articulation  du 
Genou. 

5  8 1 .  De  U  chacun  forme  en  defcen- 
dant  un  gros  Coips  charnu  un  peu 
large,  ôc  irrégulièrement  ovale.  L'Ex- 
terne couvre  le  Poplité  :  il  eft  plus 
grand ,  plus  large ,  déborde  plus  laté- 
ralement ,  8c  defcend  plus  bas  que  l'In- 
terne. Le  Corps  charnu  de  l'Interne 
commence  plus  haut  que  celui  de  l'Ex- 
terne. 

581.  Ils  fe  terminent  environ  au 
inilleu  de  la  Jambe  par  un  Tendon 
commun ,  fort  ôc  très-large  ,  qui  def- 
cend en  diminuant  un  peu  de  largeur  , 
&  s'attache  à  l'extrémité  pofterieure  du 
Calcanenra,  conjointement  avec  leTen- 
don  du  Soléaire ,  comme  on  verra  dans 
i'Expoiition  particulière  de  ce  Mufcle. 

585.  Les  Tendons  liiperieurs  de  ces 
deux  Mufcles  immédiate  aient  aii-del- 
fous  de  leurs  Attaches  deviennent  avec 
l'âge  de  plus  en  plus  cartilagineux,  & 
enfuite  oilèux  du  côté  des  Condyles. 
Les  Portions  Tendineufes  ainfi  endur- 
cies reiremhîcnî:  à  des.  Os  Sefamoïdes. 
Cet  endurciUement  arrive  quelquefois 
tard  ,  ôc  quelquefois  il  anive  plutôt 
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à  l'un   des   Tendons   qu'à  l'autre^    , 
LE   S  OLEA  IRE. 

584.   SiT  UAT  ION    GENERALE. 

C'eft  un  gros  Mufcle  ,  fort  charnu  , 
d'une  figure  prefque  ovale ,  applatf , 
plus  épais  dans  le  milieu  que  vers 'les 
bords.  On  l'a  trouvé  femblable  à  une 
Sole,  &;  pour  cette  raifon  on  lui  a 
donné  le  nom  de  Soléaire.  Il  eft  placé 
fur  le  derrière  de  k  Jambe ,  à  peu  près 
comme  les  Jumeaux  ou  Gaftrocne- 
miens ,  mais  plus  bas.  Il  en  eft  couvert , 
èc  achevé  avec  eux  de  former  ce  qu'on 
appelle  le  Gras  de  la  J/imbe. 

585.  Attaches.  II  eft  attaché 
en  haut  en  partie  au  Tibia  ,  Se  en  par- 
tie au  Péroné.  Il  s'attache  d'abord  a 
plus  du  tiers  fuperieur  de  la  Face  po- 
fterieure du  Péroné,  &c  un  peu  au  Li- 
gament Articulaire  de  la  Tête  de  cet 
Os.  Il  s'attache  enfuite  à  la  Face  po- 
fterieure du  Tibia ,  depuis  toute  l'im- 
preftîon  ou  Ligne  oblique  ,  qui  fert 
auflî  d'Attache  au  Poplité  ,  jufqnes  en- 
viron à  la  moitié  de  l'Angle  interne  de 
l'Os. 

5  8^.  De  là  il  quitte  ces  deux  Os ,  &r 
fe  termine  par  un  Tendon  très-fort  & 
large ,  qui  s'unit  très-étroitement  avec 
celui  des  Jumeaux ,  &  forme  avec  eux 
un  puilfant  Tendon  nommé  Tendon 
d'Achille,  ou  Corde  d'Hippocrate.  Ce 
Tendon  s'amaftè  en  defcendant  vers 
l'Os  Calcanum ,  où  il  s'élargit  un  peu 
de  nouveau ,  &  s'attache  obliquement 
ou  en  bize.ui  à  la  Face  pofterieure  de 
cet  Os  jufqu'à  fa  Tuberoficé.  Ainfî  les 
plus  externes  ou  poftsrieures  des  Fi- 
bres, dont  ce  gros  Tendon  eft  com- 
pofé ,  font  les  plus  longues  ;  les  plus  in- 
ternes ou  antérieurs  font  les  plus  cour- 
tes ,  &:  les  autres  à  proportion. 

s  8 7.  Le  Corps  charnu  du  Mufclç 
'     ^  Ff 
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paroît  comvo(é  de  deux  Plans  de  Fi- 
bres pour  le  moins ,  dont  l'un  eft  le 
plus  fîmple ,  &  en  fait  la  Face  pofte- 
rieure  •■,  l'aurre  eft  Penniforme ,  qui 
en  compofe  la  Face  antérieure  ,  c'eft- 
à-dire  la  Face  qui  regarde  les  Os. 

^88.  Ce  MuFcle  avec  les  deux  Ju- 
meaux fait  un  vrai  Mufcle  Triceps  j 
iebn  le  langage  des  Anatomiftes. 

LE    JAMBIER   GRESLJE^ 

dit  vulgairement 

PLANTAIRE. 

589.  Si  TUAT  ION   GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle  dont  le  corps  eft 
PyriLforme,&:  fitué  obliquement  dans  le 
Jarret  fous  le  Condyle  externe  de  TOs 
Fémur  ;,  entre  le  Poplicé  &;  le  Gaftro- 
cnemien  externe^Sc  {on  Tendon  qui  eft 
long  ,  délié  &  plat ,  defcend  oblique- 
ment à  côté  du  Jumeau  ou  Gaftrocne- 
mien  interne  ,  jufqu'au  Talon. 

5  90.  At  T  A  c  H  E  s.  Le  Corps  char- 
nu qui  n'a  gueres  que  deux  pouces  de 
îong  fur  un  de  large  ,  eft  attaché  en- 
haut  par  un  Tendon  court  de  plat  au- 
delfus  du  bord  externe  du  Condyle  ex- 
terne du  Fémur,  à  côté  du  Jumeau  ex- 
terne. De  là  le  Corps  charnu  fe  porte 
obliquement  fur  le  botd  du  Popliré  vers 
le  Jumeau  externe  ,  où  il  fe  termine 
par  un  Tendon  plat,  très-délié  &  très- 
long. 

591.  Ce  Tendon  paiïe  entre  le  Corps 
charnu  du  Jumeau  externe  ôc  le  Corps 
charnu  du  Soléaire  jufqu'au  bord  in- 
terne de  la  partie  fuperieiue  du  gros 
Tendon  d'Achille.  Il  continue  fa  route 
le  long  de  ce  bord  du  gros  Tendon 
jufqu'en  bas  ,  où  il  fe  confond  avec  le 
gros  Tendon>6c  s'infère  avec  lui  au  cô- 
té externe  de  la  Face  pofterieure  du 
^alcaneiim,  ïms  aucune  communica- 
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tion  diftincfce  avec  l'Aponevrofe  'Plaiii 
taire. 

591.  Quelquefois  ce  Mufcle  man-* 
que  ,  &  quelquefois  il  eft  plus  bas. 

LE    JAMB/ER  POSTERIEVR. 

595.  St  TUAT  I  O  N     GENERALE. 

C'eft  un  Mukle  long  ,  charnu  de  pen- 
niforme ,  plus  large  en-haut  qu'en- bas  -, 
fitué  derrière  le  Tibia  ,  entre  cet  Os 
&  le  Péroné ,  couvert  par  le  long  Ex* 
tenfeur  commun  des  Orteils. 

594,  A  T  TAC  H  ES.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  des  Fibres  charnues ,  im- 
médiatement fous  l'Articulation  du  Ti- 
bia ,  avec  le  Péroné  ,  aux  parties  les 
plus  voifincs  de  ces  deux  Os ,  princi- 
palement au  Tibia  ,  jufques  même  à 
(ts  parties  latérales ,  au-deftîis  dii  Li- 
gament Interofteux ,  qui  manque  à  cet 
endroit. 

595.  Enfuite  il  eft  attaché  au  Tibia 
jûfqu'au-defïous  de  la  Ligne  ou  Impref- 
fion  oblique ,  &  à  la  partie  voifuie  du 
Ligament  Interoiîeux  ,  à  l'Angle  in- 
terne de  toute  la  moitié  fuperieure  du 
Péroné  ,  &  même  davantage. 

59<3.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  char- 
nu ,  penniforme  ,  oc  couvert  par  le 
Long  Extenfcr  commun  des  Orteils  , 
qui  quelquefois  communique  avec  lui 
par  un  Tendon  mitoyen ,  &  le  bride 
par  une  Bandelette  Aponevrotique. 

597.  Après  cela  il  forme  un  Tendon 
qui  defcend  derrière  la  Malléole  in- 
terne ,  par  une  Gouttière  cartilagi- 
neufe  &  parmi  Ligament  Annulaire  , 
paiïè  fous  la  Malléole ,  de  va  s'inférer 
à  la  Tuberofîté  ou  partie  inférieure  de 
rOs  Scaphoïde.  Il  le  partage  quelque- 
fois en  deux  ,  dont  l'un  fe  croife  un 
peu  avec  le  Tendon  du  Long  Peronierj^ 
6c  s'attache  à  l'Os  Cuboïdç* 
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LE     LONG    PERONTERy 

communément  dit 
PERONIER   FOSTERIEVR. 

598.  Si  T  rAT  ION    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  long  &  comme  penni- 
forme  ,  litué  le  long  de  l'Os  Péroné. 

599.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  à  la  partie  antérieure  externe 
de  la  Tête  du  Péroné,  &  à  une  petite 
partie  voifùie  de  celle  du  Tibia  j  en- 
luite  à  la  Face  externe  du  Col  du  Pé- 
roné, à  l'Angle  externe  de  cet  Os, 
jufques  vers  le  milieu  de  fa  longueur  -, 
â  la  partie  voiline  de  PAponcvrofe  Ti- 
biale ,  qui  fur  le  même  Angle  fait  Cloi- 
fon  entre  lui  &  l'Extenfeur  du  Pouce 
ou  grand  Orteil.     • 

600.  De  là  il  fe  contourne  un  peu 
en  arrière,  fuivant  le  contour  de  l'Os 
mêiTie,  &  forme  un  Tendon  confide- 
rable,qui  defcend  derrière  l'extrémité 
inférieure  du  Péroné  ou  la  Malléole  ex- 
terne ,  où  il  palTe  par  une  efpece  de 
Gouttière  plate  ,  oc  un  Ligament  An- 
nulaire particulier  derrière  le  Tendon 
du  moyen  Peronier,  qui  eft  enfermé 
avec  lui  dans  le  même  Ligament.  Il 
palle  encore  par  un  Ligament  Annu- 
laire du  côté  externe  de  la  partie  anté- 
rieure du  Calcaneum ,  &  fous  la  pe- 
tite Tuberofité  latérale  ,  quand  elle  s'y 
trouve. 

60 1 .  Enfin  il  paiïe  par  la  Gouttière 
oblique  de  la  Face  inférieure  de  l'Os 
Cuboïde,  &:  va  s'attacher  à  l'Impref- 
fion  latérale  de  la  Bafe  du  premier  Os 
du  Metatarfe ,  &:  un  peu  à  la  partie 
voifme  de  la  Bafe  du  grand  Os  Cunéi- 
forme. 

^oi.  Le  Corps  charnu  de  ce  Jvfrifclc 
paroît  quelquefois  fe  confondre  avec 
le  Corps  charnu  du  moyen  Peronier. 


LE   GRAND  EXTENSÊVR 
DV    POVCE  DV  PIED. 

^05.  Si  T  UATION   GENERA  LE. 

C'efl:  un  Mufcle  fimple  &  mince ,  placé 
&  comme  caché  entre  le  Jambier  an- 
térieur &  le  long  Extenfeur  commua 
des  Orteils. 

^04.  A  T  TA  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
à  la  Face  interne  du  Péroné ,  proche 
le  ligament  Intcroftèux  ,  depuis  le  Col 
jufqu'au  dernier  quart  de  cet  Os ,  au-- 
tant  à  la  partie  voiline  du  Ligam.ent 
Interofteux ,  &  un  peu  fur  l'extrémité 
inférieure  du  Tibia  ,  proche  le  Pé- 
roné. ^ 

^05.11  fe  termine  là  par  un  Tendon 
conlîderable ,  qui  pafïe  par  un  Anneau 
du  Ligament  Annulaire  commun  ,  6c 
immédiatement  après  dans  une  Gaine 
membraneufe ,  &  enfin  s'attache  fiu-  la 
Bafe  de  la  première  Phalange  du  Pou- 
ce ,  en  fe  continuant  fur  la  féconde. 

LE   LONG  FLECHISSEVR 
DV      POVCE. 

6oé.  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  longuet,  fitué  pofte- 
fieurement  au  bas  de  la  J  ambe. 

(J07.  Attaches.  Il  s'attache 
à  la  moitié  inférieure  de  la  Face  pofte- 
rieure  du  Péroné ,  jufques  vers  ion  ex- 
trémité ,  au-delTus  de  la  Malléole  ex- 
terne. Il  s'avance  fur  la  Face  interne 
du  Péroné,  vers  le  Tibia,  ou  pUuôt  il 
fuit  le  contour  oblique  de  la  même 
Face ,  ôc  fe  termine  par  un  gros  Ten- 
don. 

(jo8.  Ce  gros  Tendon  va  pafïer  der- 
rière l'extrémité  inférieure  du  Tibia  , 
vers  la  Malléole  interne,  enfuiie  par 
une  petite  Echancrure  de  la  partie  po- 
fterieure  interne  de  l'Aftrai^al ,  &  d.uis 

Ffij 
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un  Ligament:  Annulaire  ou  Gaine  liga^ 
menteufe  qui  fe  continue  jufques  fous 
la  Voûte  latérale  du  Calcaneum. 

^09.  De  là  ce  Tendon  va  gagner  le 
Pouce  ou  gros  Orteil ,  palîant  par  l'E- 
chancrure  des  deux  Os  Sefamoïdes  , 
dans  la  Gaine  ligamenteufe  de  la  pre- 
mière Phalange  j  &  enfin  s'attache  à  la 
Face  inférieure  de  la  dernière  Phalan- 
ge. Cette  Gaine  efi;  dans  quelques  fu- 
jets  comme  carcilagineufe. 

^10.  Les  deux  Os  Sefamoïdes  font 
fortement  unis  enfemble  par  des  Liga- 
mens ,  de  attachés  au  bord  inférieur  de 
la  première  Phalange  ,  de  manière 
qu'ils  fe  gliffent  dans  les  deux  Enfon- 
cemens  inférieurs  ou  dans  la  double 
Poulie  de  la  Tête  du  premier  Os  du 
Metatarfe.  Ils  font  attachés  à  cette 
Phalange  par  le  moyen  d'un  Ligament 
très-épais ,  qui  paroît  comme  cartila- 
gineux ,  de  même  que  la  Gaine. 

LE    THENAR. 

(3I  I.  SiTUAT  ION    GENIRALE. 

C'eft  un  Mufcle  compofé  de  plufieurs 
portions ,  &  placé  fous  le  bord  interne 
de  la  Plante  du  Pied. 
-  611.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arrière  par  trois  ou  quatre  Paquets 
charnus  à  la  partie  inférieure  incerne 
du  Calcaneum,  à  celle  de  l'Os  Sca- 
phoïde  &  du  grand  Os  Cunéiforme. 
Il  l'eft  aufli  un  peu  au  Ligament  Annu- 
laire qui  eft  fous  la  Malléole  interne , 
&  qui  fert  au  Tendon  du  grand  Flé- 
chilfeur  du  Pouce. 

(^  1 3 .  De  routes  ces  Attaches  les  dif- 
ferens  Paquets  charnus  s'amallent  vers 
le  devant  fous  le  premier  Os  du  Meta- 
tarfe ,  &c  s'attachent  en  partie  à  l'Os 
Sefamoïde  interne  ,  &  en  partie  au 
côté  interne-  de  la  première  Phalange 
du  Pouce  près  de  fa  Bafe. 


<5 1 4.  Il  fe  trouve  encore  mi..:Paque^ 
charnu  qui  par  un  bout  eft  aulTi  atta^ 
ché  à  l'Os  Scaphoide  &  au  grand  Os 
Cunéiforme  ,  éc  par  l'autre  bout  à  l'Os 
Sefamoïde  externe  ,  &:  à  la  patrie  voi- 
fine  de  la  première  Phalange  du  Pouce. 

L'ANTITHE  NAR. 

5*15.  Si  TUAT  r  ON  ©enhrale, 
C'eft  auiîî  un  périt  Mufcle  compofé , 
placé  cbîiquemeat  fous  les  Os  du  Me- 
tatarfe. 

616.  Attaches.  Il  eft  attaché 
pofterieuremenr  à  la  partie  inférieure 
du  fécond ,  du  troisième  &  quatrième 
Os  du  Metatarfe  près  de  leurs  Bafes  -, 
au  Ligament  vpiiin  du  premier  &  du 
fécond  de  ces  Os ,  aux  Lis;amens  voi- 
iîns  des  Os  du  Tarfe ,  &  enfin  à  une 
Aponevrofe  latérale  du  Mufcle  qu'on 
appelle  communément  Hypothenar. 

61 7.  Toutes  ces  portions  fe  concen- 
trent &  s'attachent  au  côté  externe  de 
l'Os  Sefamoïde  externe ,  &  à  la  partie 
voifine  de  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

LE    LONG   EXTENSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS, 

^18.  SlTUATIOîî    GENERALE.' 

C'eft  un  Mufcle  long  5  charnu  en-hauc 
&  Tendineux  en  bas,  placé  entre  le 
Jambier  antérieur  &  le  grand  Péroné. 

61  ç).  A.TTACHES.  Il  eft  attaché  '* 
en-haut  par  des  Fibres  charnues  ,  au 
côté  externe  de  la  Tête  du  Tibia  ,  &:  a 
la  partie  voihne  de  la  Tête  du  Péroné, 
à  la  partie  fuperieure  du  Ligament  In- 
teroffeux,  le  long  des  trois  quarts  fu- 
perieurs  de  la  Face  interne  du  Péroné, 
&  à  autant  de  la  Cloifon  Aponevrotî- 
que  de  l'Angle  antérieur  du  même 
Ôs. 
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^lonfi^  paroit  fe  confondre  un  peu 
de  côté  &  d'.uitre  avec  les  deux  pre- 
miers Peroniers  Se  avec  le  Jambicr  an- 
;•  terieur.  Il  fe  colîe  étroitement  avec  le 
i   petit  Peronier,  que  l'on  a  même  re- 
"  gardé  comme  une  portion  de  ce  Muf- 
cie. 

(?2i.  Enfuite  il  fe  rétrécit  au-de(Ias 
du  Ligament  Annulaire  commun ,  ôc 
;  en  y  pafTànt  il  fe  divife  en  trois  Ten- 
I  dons  plats  ,  dont  le  premier  fe  fend  en 
deux.  Ainfî  il  a  quatre  Tendons  ,  qui 
s'attachent  le  long  de  la  partie  fupe- 
rieure  ou  convexe  des  quatre  derniers 
Orteiis. 

LE COVRT  EXTENSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS, 

611.  Situation  générale. 

-    Ç'eft  un  petit  Mufcle  compofé ,  placé 

obliquement  fur  le  Dos  ou  la  partie 

convexe  du  Pied.  Il  efl  auiîî  appelle 

Pedieux, 

61^.  Attaches.  Il  efl:  attaché 
d  la  partie  fuperieure  externe  de  l'A- 
pophyfe  antérieure  de  l'Aftragal,  à  la 
partie  voilîne  de  la  face  fuperieure  de 
cet  Os.  De  là  il  paiïè  obliquement  de 
dehors  en  dedans  fous  le  Tendon  du 

f)etit  Peronier  ,  6c  fous  \qs  Tendons  du 
ojig  Extenfeur  commun  3  en  fe  divi- 
fant  en  quatre  Portions  charnues ,  qui 
fe  terminent  par  autant  de  Tendons. 

(J14.  Le  premier  Tendon  s'attache 
à  la  partie  fnperieure  ou  convexe  de  la 
première  Phalange  du  Pouce.  Les  trois 
autres  Tendons  s'unifient  avec  ceux 
du  long  Extenfeur  commun ,  ôc  s'atta- 
chent le  long  de  la  partie  fuperieure 
ou  convexe  de  toutes  les  Phalanges  des 
trois  Orteils  fuivans.  Rarement  il  fe 
divife  en  cinq ,  &  en  donne  un  pour  le 
petit  ou  cinquième  Orteil. 

^25.  L'obliquité  de  ce  Mufcle  fait 
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que  les  Tendons  fe  croifent  an  peu 
avec  les  Tendons  du  long  Extenfeur , 
fous  lefquels  ils  palTent.  Enfuite  après 
les  Attaches  communes  des  Tendons 
du  long  Extenfeur  &  du  court  Exten- 
feur aux  premières  Phalanges,  ceux  du 
court  vont  un  peu  plus  extérieurement 
ôc  comme  à  côté  de  ceux  du  long  Car 
les  deux  dernières  Phalanges.  Au  ref- 
te ,  CQS  Tendons  communiquent  en- 
femble  par  des  Bandelettes  Aponevro- 
tiques ,  comme  fur  la  Main. 

LE  COVRT  FLECHÏSSEVR 
COMArUN  DES  ORTEILS ^ 

OU- 
LE  PERFORE'  DV  PIED. 

(j2(j.  Situation  genjerale. 
C'eft  le  plus  inférieur  de  tous  \q5  Muf- 
cles  communs  des  Orteils ,  placé  immé- 
diatement au-defTiis  &  le  long  de  l'xA.- 
ponevrofe  Plantaire  ,  dont  il  imite  un 
peu  la  figure.  On  voit  par  là  qu'il  efl 
mal  à  propos  nommé  Sublime. 

62.-J.  Attaches.  Ce  Mufcle  efl 
attaché  par  des  Fibres  charnues  à  la 
partie  antérieure  inférieure  de  la  grof- 
fe  Tuberofîté  du  Calcaneum,  &  le 
long  de  la  partie  voifine  de  la  Face  fu- 
perieure de  l'Aponevrofe  Plantaire. 

616.  De  là  il  fe  porte  en  devant ,  & 
fe  divife  en  quatre  petits  Corps  char- 
nus, qui  fe  terminent  par  autant  de 
petits  Tendons.  Ces  Tendons  fe  fen- 
dent à  leurs  extrémités  de  la  même 
manière  que  ceux  du  Sublime  ou  Perfo- 
ré de  la  Main  ,  dz  s'attachent  de  même 
aux  fécondes  Phalanges  dts  quatre  Or- 
teils après  le  Pouce ,  mais  plus  vers 
leurs  côtés  internes. 
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LE  LONG  FLECHÏ'^SEVR 

COMMVN  DES  ORTEILS, 

ou 

LE   PERFORANT  DV  LIED, 

6lÇ).    SlTUATÎON    GENERALE. 

C'eft  un  MuCcle  long  ,  charnu  en- haut 
&  Tendineux  en-bas ,  fitué  fur  le  der- 
rière de  la  ïambe ,  entre  le  Tibia  Se 
le  long  Fléch'fïeuc  du  Pouce  ,  couvert 
par  le  Soléaire,  Ôc  couvrant  le  Jambier 
poftericiu*. 

<Î50.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-h  ait  par  des  Fibres  charnues  à  plus 
du  tiers  mitoyen  de  la  Face  pofterieure 
du  Tibia  ,  près  de  Ton  Angle  externe , 
au-deflbus  de  TAttaclie  du  Soléaire ,  Se 
à  une  efpece  de  Ligament  qui  defcend 
du  milieu  du  Tibia.  Il  fe  termine  en- 
bas  par  un  Tendon  qui  pafle  derrière 
la  Malléole  interne  ,  à  côté  du  Tendon 
du  Jambier  pofterieur,  6c  comme  der- 
rière ce  Mufcle ,  dans  un  Ligament  An- 
nullaire  à  part. 

951.  De  là  le  Tendon  va  fous  la 
Plante  du  Pied  j  en  communiquant  par 
un  détachement  avec  le  Tendon  du 
grand  Fléchififeur  du  Pouce  ou  gros 
Orteil.  Il  fe  divife  la  en  quatre  Ten- 
dons plus  petits  ôc  plats ,  qui  vont  aux 
troifiémes  Phalanges  d&s  quatre  Or- 
teils après  le  Pouce  ,  à  peu  près  com- 
me ceux  du  Profond  ou  Perçant  de  la 
Main. 

é'3  z.  Ces  quatre  Tendons  ont  encore 
cela  de  commun  avec  ceux  de  la  Main , 
qu'ils  fervent  d'Attaches  aux  Mufclcs 
Lumbricaux  -,  mais  ils  ont  cela  de  par- 
ticulier ,  qu'avant  teur  féparation  leur 
Faifceau  eft  latéralement  attaché  à  un 
Corps  charnu  auxiliaire ,  que  j'appelle 
Mufcle  Accefloire  du  long  Extcnfeur. 


L'ACCESSOIRE  DV  LONG 
EXTENSEUR  DES  ORTEILS, 

(?  ;?  3 .  S  I  T  U  A.T  I  O  N    G  E  N  E  R  AL  E . 

C'eft  une  Malle  charnue  ,  longuette  6c 
plate  >  iîtuée  obliquement  fous  la  Plan- 
te du  Pied.  Il  a  été  autrefois  appelle  la: 
Chair  Quarrée  de  la  Plante  du  Pied  > 
à  caille  de  fa  fituation  6c  de  fa  figure. 

(j3  4.  Attaches.  Ce  Mufcle  ed: 
attaché  par  une  Portion  cîiai-nuë  pofte- 
rieurement  à  la  Face  infeneure  du  Cal- 
caneiim,  &  à  la  Tuberodré  antérieure 
de  cette  Face.  Il  eft  attaché  par  l'autre 
Portion  au  Ligament  voifm  qui  joint 
cet  Os  avec  l'Aftragal. 

<>3  5.  De  là  les  deux  Portions  fe  por- 
tent obliquement  vers  le  milieu  de  la 
Plante  du  Pied  ,  6c  s'unifient  en  une 
Malle  Mufculaire ,  plate ,  longuette  , 
6c  inégalement  quarrée  ,  qui  s'attache 
au  bord  externe  du  Tendon  ou  Faifceau 
Tendineux  du  long  Fléchilïeur  com- 
mun ,  6c  le  tient  comme  bridé  en  cet 
endroit. 

62,6.  On  pourroit  appeller  cette 
Malle  avec  plus  de  raifon  le  Vrai  Muf- 
cle Plantaire,  que  celui  auquel  on  don- 
ne commimémenr  ce  nom ,  6c  lequel 
j'ai  appelle  Jambier  Grêle. 

LES    LV  MBRICAV  X 
DES  ORTEILS. 

(?37.  S  ITUATI  ON    GENERALE. 

Ce  font  quatre  petits  Mufcles  fort  grê- 
les ,  fitués  plus  ou  moins  longitudina- 
lement  fous  la  Plante  du  Pied. 

'(Î58.  Attaches.  Ils  font  d'a- 
bord attachés  par  leurs  extrémités  char- 
nues aux  quatre  Tendons  du  long  Flé- 
chill'rur  commun,  près  de  l'Attache  du 
Mufcle  Accelfoire.  Le  premier  Mufcle 
eft  attaché  au  bord  interne  du  premier 
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Tendon  ;  le  fécond  Muicle  à  la  Four- 
che Tendineufe  formée  par  îe  premier 
Se  le  fécond  Tendon  -,  le  troiliéme  Miif- 
cle  à  la  FoLirciie  du  fécond  6c  du  troiiié- 
me  Tendon  ;  &:  le  qu.itriéme  Mufclc 
â  celle  du  rroiiîéme  &  du  quatrième 
Tendon.  Ce  dernier  Mafcle  eft  plus 
arraché  au  rroiiîéme  Tendon  qu'au  cjiia- 
triérae.  Au  relie  cela  varie. 

6^9.  De  là  œs  quatre  petits  Muf- 
cles  vont  gagner  les  Orteils ,  où  ils  fe 
terminent  par  autant  de  petits  Tendons 
grêles  qui  s'attachent  aux  premières 
Phalanges,  à  peu  près  comme  à  la 
Main.  On  les  appelle  Lumbricaux  ou 
Verra icuLaires ,  à  caufe  de  quelque  ref- 
ïêmblance  avec  des  vers  de  terre. 

LE     r^AN  SVERSAL 
DES    ORTEILS. 

640.  Situât  I  ON  générale. 
C'eft  un  petit  Mufcle  couché  tranfver- 
{alement  fous  les  Racines  ou  Bafes  des 
premières  Phalanges,  &quineparoît 
a'abord  être  qu'un  (impie  Corps  Muf- 
culeux  ,  attaché  par  un  bout  d  la  Raci- 
ne du  gros  Orteil  ,  èc  par  l'autre  à 
celle  du  petit  Orteil. 

^41 .  Attaches.  En  l'examinant 
,  avec  foin ,  on  trouve  qu'il  eft  attaché 
par  im  Tendon  commun  très-court ,  au 
côté  externe  de  la  Bafe  de  la  première 
Phalange  du  gros  Orteil^,  conjointe- 
ment avec  l'Antithenar ,  &  par  trois 
diiFerenres  Portions,  comme  par  au- 
tant de  Digirations  ,  aux  trois  Liga- 
mens  InterolTèux  ,  qui  font  la  conne- 
xion latérale  des  Têtes  des  quatre  Os 
du  Metatarfe  après  le  Pouce.  Ces  trois 
Portions  charnucfs  font  grêles  ,  5c  fe 
couvrent  les  unes  les  autres  par  de'^rés. 

<>4i.  On  pour  toit  regarder  ce  Muf- 
cle comme  un  fécond  Antithenar. 
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LES    intehossevx 

DV      FI  t  D, 

^45-    SllrATlON    GINERALE. 

Ce  iont  lept  petits  Mufcles  qui  rem^ 
plilîent  ks  quatre  intervalles  des  Os  du 
Metatarfe  ,  à  peu  près  femblables  à 
ceux  de  la  Main.  Il  y  en  a  quatre  fu- 
perieurs,  qui  font  les  plus  gros ,  &  trois 
inférieurs.  La  Divifion  vulgaire  de  ces 
Mufcles  en  externes  ôc  internes  ne 
convient  point  ici. 

^44.  Attaches.  Des  fuperieurs 
le  premier  eft  attaché  en  arrière  par 
des  Fibres  charnues  au  Ligament  qui 
unit  les  Bafes  des  deux  premiers  Os  du 
Metatarfe  v  enfuite  au  côté  voiiin  du 
premier  de  ces  Os  ,  &  tout  le  long  de 
la  partie  fuperieure  de  la  Face  interne 
du  fécond  Os.  Il  fe  termine  par  un 
Tendon  grêle  qui  s'attache  au  côté  in- 
terne de  la  première  Phalange  du  fé- 
cond Orteil. 

^45.  Les  trois  autres  font  attachés 
par  plufieurs  Fibres  charnues  fuperieu- 
remenr  aux  Faces  internes  des  trois 
derniers  Os ,  &  par  quelques-unes  fu- 
perieurement  aux  Faces  externes  du  fé- 
cond ,  troifiéme  &  quatrième  Os.  Ils 
fe  terminent  auftî  par  des  Tendons 
grêles  qui  s'attachent  au  côté  externe 
des  premières  Phalanges  du  fécond  , 
troifiéme  &  quatrième  Orteil. 

6^6.  Les  inférieurs  font  attachés  a 
proportion  par  c.cs  Fibres  charnues  aux 
parties  inférieures  de  ces  Os ,  principa- 
lement d  celles  du  deuxième  ,  troilié- 
me 6c  quatriém.e  Os,  &  aux  Lignmen$ 
communs  de  leurs  Bafes.  Le  premier 
de  ces  InterolTèux  inférieurs  eft  aulîî 
attaché  par  quelques  Fibres  d  la  partie 
voifinedu  Tendon  du  grand  Peronier, 
Les  Tendons  des  trois  Intcrollèux  in- 
férieurs fuivaus  font  attachés  au  côté 
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interne  des  Bafes  des  premières  Plia- 
lan^^es  des  trois  derniers  Orteils. 

LE   METATARSIEN. 

^47- Situation.  Attaches. 
C'cft  une  MafTe  charnue  firuée  fous  la 
Plante  du  Pied.  Elle  ell  attachée  d'une 
part  à  la  partie  antérieure  de  la  grande 
Tuberofité  de  l'Os  Calcaneum.  De  là 
elle  fe  porte  en  devant ,  Se  fe  termine 
par  une  efpece  de  Tendon  court ,  qui 
s'attache  à  la  Tuberoncé  &  à  la  partie 
pofterieiu-e  de  la  Face  inférieure  du 
cniquiéme  Os  du  Metatarle.  Elle  peut 
i-nouvoir  cet  Os  à  peu  près  comm.e  le 
Mufcle ,  que  j'ai  nommé  Métacarpien , 
opère  le  mouvement  du  quatrième  Os 
du  Métacarpe. 

LE  GRAND  PARATHENAR, 


^48-  Situation.  C'eftun  Muf- 
cle longuet ,  qui  forme  en  partie  le 
bord  externe  de  la  Plante  du  Pied.  On 
l'appelle  communément  Hypothenar , 
mais  la  fignification  de  ce  terme  n  a  pas 
lieu  ici. 

^49.  Attaches.  Il  eft  attache 
en  arrière  par  un  Corps  charnu  à  la 
partie  latérale  externe  de  la  Face  infé- 
rieure du  Calcaneum  ,  depuis  la  petite 
Tuberofité  pofterieure  externe  jufqu  à 
la  Tuberofité  antérieure.  Là  il  s'unit 
au  Mctatarfien  jufques  vers  la  Bafe  du 
cinquième  Os  du  Metatarfe  ,  où  il  s'en 
détache ,  ôc  forme  un  Tendon  qui  va 
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s'attacher  au  côté  externe  de  la  pre- 
mière Phalange  du  petit  ou  cinquième 
Orteil ,  près  de  la  Bafe  de  cette  Pha- 
lange ,  &  près  de  l'Attache  du  petit 
Parathenar. 

LE  PETIT  PARATHENAR. 

^50.  Situation.  Attaches. 
C'eft  un  Mufcle  charnu  ,  attaché  le 
long  de  la  moitié  pofterieure  du  bord 
externe  &c  de  la  Face  inférieure  exter- 
ne du  cinquiém.e  Os  du  Metatpjfe.  Il 
fe  termine  feus  la  Tète  de  cet  Os  par 
un  Tendon  qui  s'attache  à  la  partie  ii.> 
ferieure  de  la  B.ife  de  la  première  Pha- 
lange du  petit  Orteil. 

6^1.    Nota.    L'Attache   Tendi- 
neufe  de  ce  Mufcle  à  la  Bafe  de  la  Pha- 
lange mentionnée ,  eft  très  -  unie  ,  &C 
comme  confondue  avec  le  Ligament 
cartilagineux  ,  dont   il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Os  Frais  n.  z  1 8 . 1 1 9-  & 
231.  Ce  qu'il  faut  auffi  obterver  dans 
les    Attaches  Tendineufes  des  autres 
Mu(cles  qui  vont  inferieurement  a.ux 
Bafes  des  premières  &  fécondes  Ph.i- 
langes  des  Orteils.  La  Matière  cartila- 
gineufe  de  ces  Ligamens  devient  fou- 
vent  avec  l'âge  en  partie  offeufe  ,  dans 
les  uns  plutôt ,  dans  les  autres  plus  tard, 
&  forme  ces  Portions  ollifîces  c]ue  l'on 
prend  pour  de  petits  Ollblets  particu- 
liers ,  fous  le  nom  d'Os  Sefamoïdes, 
comme  il  eft  dit  aux  mêmes  endroits 
cités. 
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LES    MUSCLES    Q^U  I     SERVENT 

AUX     MOUVEMENS 
DE    LA    RESPIRATION. 


(J51, 


j 


E   réduis   ces  Muscles   à  un 
plus  petit  nombre  que  l'on  ne 

fait  communément.  Je  ne  compte  que 

ceux  -  ci  : 

1.  Le  Diaphragme. 

2.  Les  ocalenes. 

5.  Les  Dentelés  pofterieurs  fu- 
perieurs. 

4.  Les  Dentelés  pofterieurs  in- 

ferieuis. 

5 .  Les  Iritercoftaux. 

6.  Les  Sur-Coftaux. 

7.  Les  Sous-Coftaux. 

8.  Les  Sterno-Coftaux  ,  appel- 

lés  communément  le  Trian-- 
gulaire. 

^53.  Le  premier  de  ces  Mufcles , 
fçavoir  le  Diaphragme  ,  eft  impair  , 
mitoyen  $c  unique.  '  ous  les  autres 
font  pairs  ,  fymmecriqaement  arran- 
gés fur  les  deux  côtés  de  la  Poitrine  , 
&  pour  la  plupart  en  grand  nombre. 
On  joint  ordinairement  à  ces  Muf- 
cles les  Sous  -  Claviers  &  les  Sacro- 
Lombaires. Qiielques  Phyfîciens  y  ajou- 
tent les  petits  Pectoraux  &  les  grands 
Dentelés.  J'ai  compté  ci-de(Tus  les  Sou- 
claviers  ,  les  petits  Pectoraux  &  It^s 
grands  Dentelés  parmi  les  Mufcles  qui 
meuvent  l'une  &  l'autre  Epaule.  A  l'é- 
gard des  Sacro-  Lombaires ,  je  les  ran- 
ge parmi  les  Mufcles  qui  fervent  parti- 
culièrement aux  mouvemcns  du  Dos. 
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<j54.  Situation  gekerale. 
F  I  G  u  R  E.  C'efl:  un  Mufcle  très  large, 
fort  mince  ,  fitué  à  la  Bafe  de  la  Poi- 
trine ,  qu'il  (épare  d'avec  le  Bas- '/en- 
tre ,  comme  une  efpece  de  Cloifon 
tranfverfale.  C'eft  pour  cela  que  les 
anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Diaphragme  ,  6c  les  Latins  celai  de 
Septum  Tranfverfum.  Il  forme  une 
Voûte  oblique  &  inclinée ,  dont  la  par- 
tie la  plus  élevée  eft  en  devant ,  &  la 
plus  baflè  eft  en  arrière  \  de-forte  qu'il 
fait  un  Angle  fort  aigu  avec  le  Dos. 

*  6'54.  Division.  On  le  regarde 
comme  un  Mufcle  double  &;  digaftri- 
que  5  compofé  de  deux  différentes  por- 
tions \  une  grande  6c  fuperieure  ,  qui 
en  eft  la  principale  ,  nommée  le  grand 
Mufcle  du  Diaphragme  -,  &  une  petite 
&  inférieure ,  qui  en  eft  comme  l  Ap- 
pendice, appelléele  Mufcle  inférieur, 
ou  le  petit  Mufcle  du  Diaphragme, 

<>  5  5  .    L  E   G  R  A  N  D    M  tT  s  G  L  E    D  V 

Diaphragmé  eft  charnu  dans  fi 
circonférence  ,  6c  tendmeux  ou  apo- 
nevrotique  dans  le  milieu ,  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  Centre  nerveux  ou 
tendineux.  Il  ne  faut  pas  s'-maginer 
que  ce  milieu  ait  peu  d'étendue  ,  ou 
qu'il  foit  rond  ,.  à  caufe  que  d'habiles 
Anatomiftes  l'ont  nommé  Centre.  Ils 
ont  eu  égard  d  la  feule  f  mation  de  ce 
milieu  ,  &  non  pas  à  fi  forme  6c  à  l'ef- 
pace  qu'il  occupe.  Il  eft  alfex  large ,  & 

Gg 
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reprefente  en  quelque  manière  une 
feuille  de  Trèfle  échancrée  à  l'endroit 
du  pédicule  ,  &  dont  la  convexité 
moyenne  feroir  tournée  en  devant ,  &c 
réchancrure  en  arrière.  C'cft  pourquoi 
dans  mes  Cours  publics  ,  que  j'ai  fait 
au  Jardin  Royal  pendant  douze  ans, 
j'ai  trouvé  plus  à  propos  de  l'appeller 
iîmplement  rAponevroie  Mitoyenne 
ou  le  Plan  Aponevrotique  du  Dia- 
phragme. 

65^.  Attaches.  La  Circonfé- 
rence charnue  eft  rayonnée ,  par  la  dif- 
pofirion  des  Fibres  dont  elle  eft  com- 
pofée ,  &c  qui  par  un  bout  font  atta- 
chées au  bord  de  i' Aponevrofe  mitoyen- 
ne ,  Se  par  l'autre  à  toute  la  Bafe  de  la 
Cavité  de  la  Poitrine ,  où  e'ies  fe  ter- 
minent pir  des  Digitations  au  bas  de 
l'Appendice  ou  Extrémité  du  Sternum , 
au  bas  de  la  dernière  des  Vraies  Côtes, 
au  bas  de  toutes  les  FaulTes  Côtes ,  ôc 
aux  Vertèbres  voifines. 

(Î57.  De  tout  cela  il  refulte  trois 
fortes  d'Attaches,  fcavoir,  ime  Ster- 
na!e  ,  douze  Coftales  ,  lix  à  chaque 
côté ,  &  deux  Vertébrales ,  une  à  cha- 
que côté.  Ces  dernières  Attaches  font 
très-petites  ,  ôc  quelquefois  peu  fenfi- 
bles.  Les  Attaches  Coftales  fe  rencon- 
trent avec  celles  du  Mufcle  Oblique 
interne  du  Bas-Ventre ,  fans  le  confon- 
dre avec  ellesjcomrae  elles  femblent  le 
faire  quand  on  n'a  pas  féparé  la  Mem- 
brane qui  les  couvre.  Je  ne  compte  point 
ici  quelques  Fibres  de  communication 
qu'on  y  pourroit  trouver  comme  ail- 
leurs -,  par  exemple ,  entre  le  Mufcle 
Oblique  externe  8c  le  grand  Peétoral. 

<>5  8.  Les  Fibres  s'attachent  à  l'Ao- 
pendice  ou  Pointe  Xiphoïde  ,  vont  di- 
rectement de  derrière  en  devant,  & 
forment  un  petit  Plan  paralelle.  J'ai 
encore  vu  fe  détacher  du  defTous  de  ce 
Plan  un  Troufïèau  particulier,  qui  def- 
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cendoit  fur  la  Face  interne  de  la  Ligne 
Blanche  ,  &  s'y  attachoit  vers  le  Nom- 
bril. 

659.  Des  Attaches  Coftales ,  la  pre- 
mière de  chaque  côté  va  un  peu  obli- 
quement vers  le  Cartilage  de  la  der- 
nière ou  feptiéme  Vraie  Côte  ,  ôc  laide 
par  cette  obliquité  un  efpace  triangu- 
laire entre  elle  ôc  l'Attache  Sternale. 
Cet  efpace  eft  fermé  par  la  rencontre 
de  la  Plèvre  ôc  du  Péritoine ,  comme 
je  dirai  ailleurs.  L'Attache  de  ces  Fi- 
bres eft  fort  large ,  ôc  occupe  prefque 
les  deux  tiers  du  Cartilage  de  la  feptié- 
me Côte  i  fçavoir  depuis  une  petite 
portion  de  l'extrémité  oftèufe  jufqu'aii- 
delà  de  l'Angle  du  Cartilae^e. 

660.  La  féconde  Attache  eft  le  long 
du  Cartilage  de  la  première  Faufte  Cô- 
te. La  troiiiéme  eft  en  partie  au  bout 
de  l'extrémité  ofteufe  ,  en  partie  au 
Cartila?,e  de  la  féconde  Faufte  Côte. 
La  quatrième  à  l'extrémité  ofteufe ,  ôC 
quelquefois  très-peu  au  Cartilage  de  la 
troiftéme  Fauftè  Côte.  La  cinquième  à 
l'extrémité  offeufe  ,  ôc  un  peu  au  Car- 
tilage de  la  quatrième  Faufte  Côte.Elle 
eft  plus  large  que  les  précédentes. 

661.  La.  fixiéme  ou  dernière  eft  atta- 
chée au  Cartilage  de  la  dernière  Faufte 
Côte ,  ôc  prefque  le  long  de  fa  portion 
ofteufe.  Vers  la  Tête  de  cette  Côre 
elle  ie  rencontre  avec  l'Attache  Verté- 
brale ,  qui  eft  à  la  partie  larerale  de  la 
dernière  Vertèbre  du  Dos ,  jufqu'à  la 
première  Vertèbre  des  Lombes. 

66i.  L'Attache  Vertébrale  de  cha- 
que côté  laiftè  aufti  quelquefois  entre 
elle  ôc  le  fécond  Mufcle  du  Diaphrag- 
me un  petit  efpace  triangulaire  ,  à  peu 
près  comme  celui  dont  j'ai  parlé  à  l'oc- 
cafion  de  la  première  Attache.  Cette 
même  Attache  Vertébrale  Ôc  la  der- 
nière des  Attaches  Coftales ,  ou  celle 
qui  eft  d  la  dernière  Faufïè  Côte ,  f è 
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rencontrent  en  bas  avec  l'extrémité  fu- 
perieui-e  du  Mufcle  Pibas  &  du  Mufcle 
Triangulaire  ou  Qiiarré  des  Lombes , 
&c  leur  donne  même  quelques  Fibres 
de  communication.  Le  Pian  commun 
de  ces  dernières  Attaches  forme  par 
i'écartement  de  Tes  Fibres  charnues  im 
petit  Trou  ,  qui  donne  palîàge  à  un 
Cordon  de  Nerfs. 

6èj.  Il  faut  obferver  que  de  toutes 
ces  Attaches  latérales  du  î^rand  Mufcle 
du  Diaphragme ,  celles  du  côté  droit 
paroilTent  un  peu  plus  inférieures  que 
celles  du  côté  gauche  ,  ôc  que  toute  la 
partie  latérale  droite  de  ce -grand  Muf- 
cle paroît  plus  large  que  la  gauche,  par- 
cequ'elle  eft  plus  voûtée. 

66^.  Le  Petit  Muscle  du 
Diaphragme  a  très-peu  de  vo- 
lume par  rapport  au  grand ,  mais  il  eft 
plus  épais.  Il  eft  fîtué  le  long  de  la 
partie  antérieure  du  Corps  de  la  der- 
nière Vertèbre  du  Dos  ôc  de  plulîeurs 
des  Vertèbres  Lombaires  ;  &:  il  eft  un 
peu  tourné  à  gauche.  Sa  forme  eft  ob- 
îongue  ,  &  comme  une  efpece  de  Col- 
let charnu  dont  les  deux  Ailes  ou  por- 
tions latérales  fe  croi'ént ,  ôc  enfuite 
deviennent  tendineufes  en  bas. 

66 y  Le  Corps  de  ce  Mufcle  eft  en- 
gagé par  en  haut  dans  l'Echancrure  de 
l'Aponevrofe  mitoyenne  du  grand  Muf- 
cle ,  &  il  y  eft  attaché.  Les  Ailes  ou 
Portions  latérales  s'uniftent  par  leurs 
bords  externes  avec  les  Plans  pofte- 
rieurs  du  grand  Mufcle  ,  &c  elles  font 
collées  au  Corps  de  la  dernière  Vertè- 
bre du  Dos.  Les  extrémités  que  l'on 
nomme  aufli  Piliers  ou  Jambes ,  s'atta- 
chent en  bas  par  pluficurs  Digitations 
Tendineufes  aux  Vertèbres  des  Lom- 
bes. 

60'6.  La  partie  fuperieure  du  Corps 
charnu  eft  formée  par  un  entrelace- 
ment particulier  des  Fibres  de  l'une  èc 
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de  l'autre  Aile.  Les  deux  Aîles ,  dont 
la  droite  eft  ordinairement  la  plus  con- 
fiderable  ,  s'écartent  ôc  ferment  une 
Ouverture  ovale  ,  qui  eft  fermée  eu 
bas  par  la  rencontre  des  Fibres  déta- 
chées du  côté  interne  de  chaque  Aile, 
immédiatement  au-deiïus  de  la  derniè- 
re Vertèbre  du  Dos.  Ces  Fibres  déta- 
chées s'entrelacent  ôc  fe  croifent  ,  ÔC 
après  s'être  croifées,  celles  de  l'Aîle 
d'un  côté  s'imiirent  avec  le  bout  de 
l'Aile  de  l'autre  côté  ,  de  -  forte  que 
chaque  extrémité  ou  Jambe  du  Muf- 
cle eft  une  production  des  deux  Aî- 
les. 

66 j.  Les  Fibres  qui  fe  détachent  de 
l'Aile  gauche  couvrent  celles  qui  par- 
tent de  l'Aile  droite  ,  en  fe  croifant 
avec  elles  j  ôc  l'Allé,  droite  envoie  en- 
core un  petit  Trouftèau  de  Fibres  qui 
couvrent  celles  de  l'Aile  gauche.  Les 
deux  Extrémités  ou  Jambes  s'écartent 
enfuite  en  manière  de  Fourche. 

66S-  La  Jambe  ou  Extrémité  droite 
eft  plus  grolïe  ôc  plus  longue  que  la 
gauche.  Elle  s'attache  au  Corps  des 
quatre  premières  Vertèbres  Lombai- 
res ,  ôc  fouvent  aulîî  à  la  dernière ,  par 
autant  de  Digitations  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  Tendineufes ,  à  mefu- 
re  qu'elles  deviennent  inférieures ,  ôc 
à  la  fin  s'élargiilent  en  manière  d'Apo- 
nevrofe.  Cette  Jambe  eft  plus  fur  le 
milieu  du  Corps  des  Vertèbres  que  fur 
le  côté  droit. 

66c).  La  Jambe  ou  Extrémité  gau- 
che eft  moins  grofte,  plus  courte  ôc 
plus  à  gauche.  Elle  eft  aulîî  attachée 
par  des  Digitations  au  Corps  des  trois 
premières  Vertèbres  Lombaires,  qu'elle 
palfe  rarement.  Elle  s'épanouît  de  mê- 
me en  bas  ,  de-forte  que  les  deux  Ex- 
trémités ou  Jambes  fe  touchent  quel- 
quefois en  bas  en  manière  de  Pattes. 

6-jo.  L'Ouverture  ovale  de  ce  Muf- 


î3<^  ^       EXP  OSITION 

cle  inférieur  du  Diaphragme  ,  donne 
partage  à  l'extrémité  de  rOefophage , 
&  la  Fourche  ou  l'Inrervalle  de  fes 
deux  ïambes  embrallent  TAorre.  Il  fe 
dérache  immédiatement  au,-delÏLis  de 
l'Ouverture  ovale  un  TroufTeau  min- 
ce de  Fibres  charnues ,  qui  fe  jette  fur 
le  Ventricule  J'ai  encore  trouvé  à  l'ex- 
trémité inférieure  de  cette  Ouverture 
un  pareil  TroulFeau  ,  mais  plus  confi- 
derabie ,  qui  fe  détachoit  de  l'une  Ôc 
de  l'autre  Aile ,  principalement  de  l'Aile 
droite ,  avec  quelques  Fibres  Tendi- 
ricufes  de  l'Aile  g.niche  ,  de  qui  paroif- 
{bit  aller  çra^ner  le  Mefentere. 

67 1-  Dans  le  Plan  Aponevrotique 
du  grand  Mufcle  ,  au  côté  droit  de  la 
partie  antérieure  de  Ton  Echancrure , 
artenint  le  petit  Mufcle,  il  y  a  une 
Ouverture  ronde  qui  donne  partage  au 
Tronc  de  la  Veine  Cave  inférieure. 
Le  bord  ou  contour  de  cette  Ouverture 
efl:  d'un  grand  artifice.  Il  eft:  formé  par 
l'enrrelacement  oblique  &  fuccertlf  de 
plurteurs  Fibres  Tendineufes  ,  à  peu 
près  comme  le  bord  d'un  panier  d'o- 
11er;  de-forte  que  cette  Ouverture  n'eft 
fufceptible  de  dilatation  ni  de  rerrecif- 
fement  dans  fon  Diamètre  par  l'adion 
du  Diaphragme. 

67 1'  Ainrt  dans  le  Diaphragme  en 
gênerai  il  y  a  trois  Ouvertures  con/i- 
derables  -,  une  Ronde  &c  Aponevroti- 
que pour  le  trajet  de  la  Verne  Cave  ; 
une  ovale  &  charnue  pour  l'extrémité 
de  l'Oefophage  ^  &  enfin  une  four- 
chue ,  qui  ert:  en  partie  charnue  &  en 
Fartie  tend:neu{è ,  &  donne  partage  à 
Aorte.  La  fituation  de  ces  trois  Ou- 
vertures eil  telle  ,  que  l'Ouverture 
Ronde  ou  Vénale  ert:  à  droit ,  attenant 
la  partie  fuperieure  de  l'Aîle  droite  du 
petit  Mufcle  ,  ôc  l'Ouverture  ovale  ou 
Stomachique  eft  un  peu  à  gauche  ;  de- 
forte  que  l'Aile  droite  qui  eft  cntie  ces 
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deux  Ouvertures  eft  piefque  d'rede- 
ment  vis-à-vis  le  milieu  du  Corps  de 
l'onzième  Vertèbre  du  Dos.  La  Four- 
che tendineufe  eft  au-deftous  de  l'Ou- 
verrure  ovale ,  mais  plus  au  milieu  que 
l'Ouverture. 

(^73.  Cette  fituation  bien  confiderée 
juftifie  en  quelque  manière  la  Deicrip- 
tion  3c  les  Figures  des  anciens  Maîtres, 
daurant  que  l'Aile  droite  du  petit  Muf- 
cle eft  plus  large  que  l'Aîle  gauche  ,  Se 
qu'ils  ont  trop  tiré  le  Diaphragme  de 
côté  &  d'autre ,  en  le  détachant  ô<:  en 
l'appliquant  fur  une  planche. 

LES     SCALENES. 

6-Jéf.   S  I  TUAT  ÏOU     GENERALE. 

Division.  Ce  font  des  Mutcles 
compofés ,  inégalement  triangulaires , 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  anciens 
Grecs  de  les  appeller  Scaienes.  Ils 
n'en  reconnoirtoient  que  deux  ,  pla- 
cés chacun  latéralement  le  long  des 
Vertèbres  du  Col  jufqu'à  la  première 
&  à  la  féconde  des  Vraies  Côtes.  On 
les  a  enfuite  divifés  en  fix  ,  fçavoir  en 
trois  de  chaque  côté.  J'ai  trouve  pour 
l'ordinaire  à  chaque  côté  deux  Scaienes, 
collés  l'un  fur  l'autre  ,  dont  j'ai  nom- 
mé l'un  Scalene  de  la  première  Côte  , 
ou  Premier  Scalene  ,  &  l'autre  Scale- 
ne de  la  féconde  Côte ,  ou  Second  Sca- 
lene. 

(?75.Lb  Premier.  Scaiene 
eft  attaché  au-haut  de  la  Face  externe; 
de  la  première  Côce  ,  par  deux  por- 
tions féparées  qu'on  appelle  commu- 
nément Brandies ,  une  antérieure  ,  &C 
une  pofterieure.  La  Branche  ou  Por- 
tion antérieure  eft  attachée  à  la  partie 
moyenne  de  la  Côte,  environ  à  un 
pouce  de  diftance  de  fon  Cartilage.  De- 
là elle  monte  obliquement ,  &:  s'atta- 
che aux  Apophyfcs  Traufverfes  de  h. 
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fîxiéme  ,  .cinquième  ,  &  quelquefois 
aulîi  de  la  tioiiicme  Verre'oie  ou  Col. 

6-j6.  La  Poirion  ou  Branche  pofte- 
rieure  du  premier  icalene  s'attache  plus 
en  arrière  à  la  même  Côte  ,  &c  laide 
entre  elle  6c  la  Portion  antérieure  un 
intervalle  d'environ  un  pouce  ,  qui  feit 
de  palTàge  à  l'Arterc  Axiilaire  &:  aux 
Nerfs  Brjxhiaux.  De  Là  elle  monte 
obliquement  derrière  la  Portion  anté- 
rieure ,  ôc  s'attache  à  toutes  les  Apo- 
phyfes  tranfverfes  du  Col. 

6i-j.  Le  Second  Scalens 
eft  attaché  un  peu  plus  en  arrière  à  la 
Lèvre  externe  du  bord  fuperieur  de  la 
féconde  Côte  ,  quelquefois  par  deux 
portions  féparécs ,  quelquefois  fans  di- 
viiîon.  La  Portion  anterieiu-e  eft  atta- 
chée précifément  au-delTous ,  Se  vis-à- 
vis  de  la  portion  pofterieure  du  premier 
Scalene ,  par  un  Tendon  court  &  plat, 
qui  s'unit  un  peu  ici  au  premier  Mufcle 
întercoftal.  De  là  il  monte  en  s'unif- 
fant  &  en  communiquant  avec  la  Por- 
tion ou  Branche  pofterieure  du  pre- 
mier Scalene  qu'il  couvre,  de  s'attache 
aux  Apophyfes  tranfverfes  des  quatre 
premières  Vertèbres  du  Col  par  des 
extrémités  charnues  6c  tendineufes  mê- 
lées enfemble. 

(îyS.  La  Portion  pofterieure  du  fé- 
cond Scalene  eft  attachée  en  arrière  à 
Li  féconde  Côte.  De  là  il  monte  &  fe 
fend  en  chemin  en  deux  Bandes  ,  dont 
l'une  s'attache  aux  Apophyfes  tranfver- 
fes des  trois  premières  Vertèbres  du 
Col ,  attenant  &  derrière  les  Attaches 
du  premier  Sca'ene.  L'autre  Bande 
monte  derrière  la  première  ,  àc  s'atta- 
che aux  Apophyfes  tranfverfes  des  deux 
premières  Vertèbres. 

679.  J  es  Attaches  Vertébrales  de 
l'un  &  de  l'autre  Scalene  varient  quel- 
quefois. Celles  de  l'un  fe  confondent 
avec  celles  de  l'autre,  &  elles  fe  confon- 
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dent  auffi  avec  celles  des  Mnfcles  voi- 
fins.  Il  fe  rencontre  derrière  le  fécond 
Scalene  un  petirPlan  charnu  particulier, 
attaché  à  l'Apophyfe  tranfverfe  de  la 
dernière  Vertèbre  du  Col ,  &:  à  la  fé- 
conde côte.  Il  n'appartient  pas  au  Sca- 
lene. C'eft  le  premier  des  Coftaiix ,  au- 
trement nommés  Releveurs  àcs  Cô- 
tes. 

680.  J'ai  trouvé  en  difl'equant  la 
Portion  antérieure  du  fécond  Scalene 
un  petit  Mufcle  attaché  au  bout  de  l'A- 
pophyfe tranfverfe  de  la  dernière  Ver- 
tèbre du  Col ,  qui  defcendoit  de  là  &c 
gngnoit  la  Face  interne  ou  plutôt  infé- 
rieure de  la  première  Vraie  Côte  ,,  à  la- 
quelle il  tenoit  très-peu ,  &  paroiftoic 
enfuite  s'aller  attacher  à  la  Voûte  de 
la  Plèvre.  J'ai  encore  trouvé  \e.s  Sca- 
lenes  attachées  à  la  feule  première 
Côte. 

LE  DENTELE'  POSTERIEVR 
SV  P  ERIEVR, 

<j8i.  Si  T  UAT  TON     GENERALE. 

Attaches.  C'eft  im  Mufcle  plat 
&  mince  >  iîtué  à  la  partie  fuperieure 
du  Dos.  il  eft  attaché  d'un  côté  par 
une  Aponevrofe  large  au  bas  du  Liga- 
ment Cervical  pofterieur  ,  ou  Liga- 
ment Epineux  du  Col  ,  enfuite  aux 
Apophyfes  des  deux  dernières  Vertè- 
bres du  Col ,  &  à  celles  des  deux  fupe- 
rieures  du  Dos. 

^82.  De  là  il  defcend  un  peu  obli- 
quement en  devant ,  &  s'at  tache  par 
des  Dii^itations  ou  Dentelures  charnues 
ôc  larges  à  la  partie  pofterieure  de  la 
féconde  ,  troifiéme  ,  quatrième  ,  Se 
quelquefois  cinquième  des  Vraies  Cô- 
tes ,  prés  de  leurs  Angles.  Qiielquefois 
il  n'a  point  d'Attaches  à  la  féconde  Cô- 
te. Il  eft  recouvert  du  Rhjmbo'ïde, au- 
quel il  eft  comme  collé. 

G  g  iij 
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LE  DENTELE'  POSTERIEVR 
INFERIEVR. 

<^8  3.  Si  TU  AT  I  O  N    GENERALE. 

Attaches.  C'eft  aiiffi  un  Mufcle 
plat  &:  mince  ,  placé  au  bas  du  Dos.  Il 
eft  attaché  à  la  dernière  Apophyfe  Epi- 
neufe  du  Dos  ,  &aux  Apophyies  Epi- 
neufes  des  trois  premières  Vertèbres 
des  Lombes ,  par  une  Aponevrofe  lar- 
ge. De  là  il  monre  un  peu  oblique- 
ment ,  devient  ch.unu  ,  de  s'atrache 
par  des  Dentelures  charnues  ou  Digi- 
rations  larges  ,  aux  quatre  dernières 
des  FaufTes  Côres.Son  Attache  à  la  der- 
nière de  ct5  Côtes  eft  près  du  Carti- 
lage ,  &  les  Attaches  aux  trois  autres 
Côtes  font  près  des  Angles  de  ces  Cô- 
tes. Il  eft  couvert  du  grand  Dorfal ,  au- 
quel Ton  Aponevrofe  eft  très-adheran- 
te.  Il  couvre  le  Sacro-Lombaire  &  le 
Ion"  Dorfal. 

LES    MV  S  C  L  E  S 
INTERCOS  TA  V  X 

^84.  SiT  UAT  ION    GENERALE. 

D  I  V I S  I  0  N.Les  Mufcîes  Intercoftaux 
font  des  Plans  charnus  fort  minces,  qui 
occupent  les  Intervalles  des  Côtes ,  & 
dont  les  Fibres  vont  obliquement  d'une 
Côre  à  l'autre.  Il  y  a  deux  Plans  dans 
chaque  Intervalle  \  un  externe  &  un 
interne ,  qui  font  comme  collés  enfem- 
ble  ,  &  ne  font  diftingués  que  par  une 
Toile  Membraneufe  rrès-mince  bc  très- 
fine  ,  &  néanmoins  ce''ulaire. 

(J85.  Selon  cette  divifion  naturelle, 
&  par  rapport  aux  vingt  -  deux  Inter- 
ftices  des  vingt-quatre  Côtes,  il  y  a 
quarante-quatre  Mufcles  Intercoftaux, 
fcavoir  à  chaque  côté , 

Onze  Intercoftaux  Externes. 
Onze  Intercoftaux  Internes. 


ANATOMIQUE. 

Les  Fibres  des  Intercoftaux  ex:ternes 
defcendent  de  derrière  en  devant ,  èc 
celles  des  Intercoftaux  internes  font  ar- 
rangées à  contre-fens ,  c'eft-à-dire  qu'el- 
les defcendent  de  devant  en  arrière  ; 
de-forte  que  les  Fibres  des  excernes  &c 
des  Internes  fe  croifenr. 

6^6.  Les  Intercoftaux  externes  s'é- 
tendent pour  l'ordinaire  depuis  les  Ver- 
tèbres jufqu'à  l'extrémité  delà  Lèvre 
fuperieure  de  la  portion  oftèufe  de  cha- 
que Côte ,  fans  aller  plus  loin.  Les  In- 
tercoftaux internes  commencent  pro- 
che le  Sternum  ,  &  finiftènt  en  arrière 
à  l'Angle  de  chaque  Côte. 

«^87.  Ainfi  depuis  les  Angles  oftêux 
des  Côtes  jufqu'à  leurs  Cartilages,  les 
Plans  charnus  font  doubles  j  &:  les  Fi- 
bres de  ces  Plans  par  leur  direétion  op- 
pofée  reprefenrent  des  X  -,  mais  depuis 
les  Vertèbres  jufqu'aux  Angles  offeux 
des  Côtes,  &  dans  les  Interftices  de 
leurs  portions  cartilagineufes ,  il  n'y  a 
que  des  Plans  fimples ,  fcavoir  l'ex- 
terne en  arrière ,  &c  l'interne  en  de- 
vant. 

688.  Les  Fibres  des  Intercoftaux  ex- 
ternes font  très-obliques  en  arrière ,  &: 
deviennent  infenfiblement  moins  obli- 
ques vers  l'extrémité  antérieure  des 
Côtes.  Leurs  Attaches  commencent 
aux  Ligamens  qui  joignent  les  Côtes 
aux  extrémités  des  Apophyfes  tranfver- 
fes.  Elles  font  un  peu  tendineufes ,  &C 
s'avancent  un  peu  au-delà  du  bord  fur 
la  Face  ou  largeur  de  chaque  Côte. 

689.  Les  Fibres  des  Intercoftaux  in- 
ternes font  en  gênerai  plus  courtes  &: 
moins  obliques  que  celles  des  excernes. 
Elles  occupent  prefque  entièrement  les 
Inteiftices  des  portions  cartilagineufes 
des  Côtes  ,  èc  extérieurement  elles 
font  recouvertes  d'une  Membrane  liga- 
menteufe ,  dont  les  Fibres  vont  à  con- 
tre-fens des  Fibres  charnues ,  &  impo-; 
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/ênt  facilement ,  comme  fi  c'éroit  îa 
continuation  des  Fibres  du  Mulcle  In- 
teiofTèux  externe  ,  fiir  lefquelles  cette 
Membrane  s'étend  aufîi  en  diminuant 
d'épa  illeur. 

(^90.  Quoique  l'on  puifîè  faire  bouil- 
lir une  portion  de  la  Côte  d'un  Animal 
jufqu'àce  que  les  Os  quittent  les  chairs, 
de  que  l'on  puifle  les  en  tirer  comme 
en  dégainant  ,  fans  déranger  ou  dé- 
truire les  Chairs  ôc  \qs  Membranes , 
il  ne  faut  pas  conclure  de  là  que  tous  les 
Intercoftaux  d'un  côté  de  la  Poitrine  ne 
foient  qu'un  feul  Mufcle,à  moms  qu'on 
ne  veuille  auflî  prendre  pour  un  feul 
les  Mufcles  qui  environnent  immédia- 
tement l'Os  de  la  Cuiflè  ;  parceque  par 
une  pareille  Expérience  on  n'en  pour- 
roit  déchaulTer  ces  Mufcles  avec  le 
Periofte  j  comme  une  efpece  de  Cale- 
çon. 

LES     SV  R-CO  STAV  X. 

6ç)i.  Situation  générale. 
On  les  appelle  R  éleveurs  des  Côtes , 
après  Stcnon ,  qui  leur  a  donné  ce  nom, 
fans  prétendre  les  avoir  trouvés  le  pre- 
mier. Ils  font  inégalement  triangulai- 
res ,  placés  obliquement  fur  les  parties 
pofterieures  des  Côtes  ,  attenant  les 
Vertèbres. 

(J92.  A  T  TAC  H  E  s.  Chacun  de  ces 
Mufcles  eft  attaché  par  un  bout  tendi- 
neux à  l'extrémité  de  l'Apophyfe  tranf- 
verfe  qui  eft  au-defïus  de  l'Articulation 
de  chaque  Côte,  &c  au  Ligament  voihn; 
de-forte  que  le  premier  eft  attaché  à 
l'Apophyfe  tranfverfe  de  la  dernière 
Vertèbre  du  Col ,  &  le  dernier  eft  at- 
taché à  l'Apophyfe  de  l'onzième  Ver- 
tèbre du  Dos. 

693.  De  là  les  Fibres  charnues  de f- 
cendent  obliquement ,  &c  forment  un 
Plan  qui  s'élargit  en  dcfcendant,  6c  s'at- 
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tache  à  la  partie  pofterieure  de  la  Face 
externe  de  la  Côte  fuivante.  Qj.ielques- 
unes  de  ces  Fibres  pafîènt  fouvent  la 
Côte  voifine  &c  s'attachent  à  une  011 
plufieurs  Côtes  inférieures  par  autant 
de  Digitations,  qui  s'éloignent  des  Ver- 
tèbres à  mefure  qu'elles  defcendent. 
Ces  Digitations  font  plus  confiderables 
vers  les  Côtes  inférieures  qu'aux  fu- 
perieures. 

LES   SOVS-COSTAV  X. 

6c)^.  Situation  générale. 
Ce  lont  des  Plans  charnus  plus  ou 
moins  larges  ôc  très-minces  ;  fitués  obli- 
quement comme  par  degrés  fur  les  Fa- 
ces internes  des  Côtes  ,  vers  leiu's  An- 
gles olfeux  ,  ielon  la  même  direction 
que  les  Fibres  des  Intercoftaux  inter- 
nes. 

(395.  At  ta  c  H  E  s.  Ils  font  attachés 
par  l'une  &  l'autre  de  leurs  extrémités 
aux  Côtes.  L'Attache  inférieure  eft 
toujours  plus  éloignée  des  Vertèbres 
que  la  fuperieure,  &  elle  ne  l'eft  pas  à  la 
Côte  la  plus  voifine ,  mais  il  y  a  tou- 
jours une  ou  plufieiu's  Côtes  entre  les 
deux  Attaches. 

6c)6.  Ces  Plans  ou  Mufcles  fe  trou- 
vent plus  fréquemment ,  ôc  font  plus 
fenfibles  aux  Côtes  inférieures  qu'aux 
autres  ;  Se  ils  fe  collent  aux  Côtes  qui 
font  entre  leurs  Attaches. 

LES  STERNOXO  STAV  X 

communément 

LE    TRTANGV  LATRE 

DV    S  TE  RNV  M. 

<j97.  s  I  t  UAT  ion     GENE  RAL  E. 

Ce  font  cinq  Paires  de  Plans  charnus  , 
difpofés  plus  ou  moins  obliquement  en 
manière  de  Bandelettes  à  chaque  côté 
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du  Sternum ,  fur  la  Face  interne  des 
Cartilages  de  la  féconde,  troifiéme, 
quatrième,  cinquième  &  fixiéme  des 
Vraies  Côrcs. 

6^S.  Attaches.  Ils  font  attachés 
par  un  bout  aux  bords  de  la  Face  in- 
terne de  toute  la  moitié  inférieure  du 
Sternum.  De  là  le  premier  de  chique 
côré  monte  obliquement  vers  la  fé- 
conde Vr^ae  Côte  ,  &  s'attache  à  fon 
Cartilage.  Le  fécond  va  moins  obli- 
quement s'ai:tacher  au  Carri'age  de  la 
troiiiéme.  Les  autres  vont  de  même 
s'arracher  comme  par  degrés  aux  'oôtes 
fuivantes.  ils  deviennent  de  moins  en 
moins  obliques  ,  ÔC  augmentent  de 
plus  en  plus  en  longueur  à  mefure  qu  - 
ils  deviennent  inférieurs  ;  de-forte  que 
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le  dernier  de  tous  eft  comme  tranf-^ 
verfal. 

6ç)C),  Ce  dernier  Plan  ou  Mufcle  qui 
eft  attaché  par  un  bout  vers  l'extrémité 
ofîèufe  de  la  fixiéme  Vraie  Côte  ,  pa- 
roit  pafTer  la  Pointe  Xiphoïde  du  Ster- 
num immédiatement  au-delfus  de  l'At- 
tache du  Diaphragme  à  cette  même 
Pointe,  ôc  s'unir  au  dernier  Plxn  ou 
Mufcle  de  l'autre  côté.  C'eft  à  peu  près 
comme  les  Portions  les  plus  fuperieures 
des  MufclesT^anfverfesdu  Bas-Ventre, 
aufquelles  Portions  les  deux  derniers 
Sterno  -  Coftaux  fe  joignent ,  de  ma- 
nière qu'on  les  pourroi:  regarder  com- 
me appartenans  aux  MufclesTranfver- 
fes ,  s'ils  n'en  étoierit  pas  féparés  par 
l'Attache  antérieure  du  Diaphragme. 


LES     MUSCLES     C^UI     MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 
LA    TESTE    SUR    LE    TRONC. 


700.  "1^  î  V  I  s  I  o  N.  La  Tête  a  des 
1_^  mouvemens  propres  indé- 
pendemment  du  Col ,  ôc  d'autres  qui 
lui  font  communs  avec  le  Col.  Les 
Mufc'es  qui  fervent  particulièrement  à 
ces  mouvemens  font  de  deux  fortes.  Les 
uns  ont  une  de  leurs  extrémités  atta- 
chée à  la  Tête  ,  &  les  autres  n'y  font 
pas  attachés.  Les  premiers  font  pour 
l'ordinaire  au  nombre  de  vingt.  On  y 
en  joint  encore  quatre  ,  quoiqu'ils  ne 
foient  point  attachés  à  la  Tête. 

70  I.  Dénombrement.  Ainfi. 
on  en  peut  compter  vingt-quatre ,  dou- 
ze à  chaque  côte ,  fçavoir  : 

I.  Le  Sterno-Maftoïdien  ,  ou 
Maftoïdien  antérieur. 


Le  Splenius ,  ou  Maftoïdien 

pofterieur 

Le  Coroplexus. 

Le  Petit    Complexus  ,   ou 

Maftoïdien  latéral. 
Le  Grand  Droit. 

6.  Le  Petit  Droit. 

7.  Le  Petit  Oblique  ,  ou  Obli- 

que fuperieur. 

8.  Le  Grand  Oblique,  ou  Obli^ 

que  inférieur. 

9.  Le  Droit  antérieur  long. 
I©.  Le  Droit  antérieur  court. 

1 1 .  Le  Premier  Tranfverfaire  an- 
térieur. 

12  Le  Second  Tranfverfaire  por 
fterieur. 

702.  Si-* 
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De  ces  douze  de  chaque  côté  il  y  en 
a  cinq  antérieurs ,  fix  pofterieurs  ,  6c 
un  latéral. 

703.  Les  cinq  antérieurs  font  ,  le 
Sterno-Maftoïdien ,  le  Droit  antérieur 
long,  le  Droit  antérieur  court  ,  le 
premier  Tranfverfaire  antérieur ,  le  fé- 
cond Tranfverfaire  antérieur  y  ce  der- 
nier ne  tient  pas  à  la  Tête. 

704.  Les  fix  pofterieurs  font,  le 
Splenius  ,  le  grand  Complexus  ,  le 
grand  Droit ,  le  petit  Droit ,  l'Obli- 
que fuperieur  ,  l'Oblique  inférieur  j 
ce  dernier  n'eft  pas  attaché  à  la  Tête. 
Il  n'y  en  a  qu'un  latéral ,  qui  eft  le  pe- 
tit Complexus. 

705.  Il  fe  trouve  encore  quelquefois 
de  petits  Mufcles  accelîbires  ou  furnu- 
nieraires ,  dont  j'avertirai  après  avoir 
parlé  de  ceux  aufquels  ils  font  aftociés. 
Je  dirai  aufli  dans  la  fuite  pourquoi  je 
retiens  l'Oblique  inférieur  ôc  le  fécond 
Tranfverfaire  antérieur  ,  quoiqu'ils 
appartiennent  plutôt  au  Col  qu'à  la 
Tête. 

X£  STERNO  -  mastoïdien, 

OH 

mastoïdien  anterievr. 

70(j.   s  I  TUAT  I  O  N    GENERALE. 

Division.  C'eft  un  Mufcle  long , 
peu  large ,  médiocrement  épais ,  char- 
nu pour  la  plus  grande  partie  ',  fîcué 
obliquement  entre  le  derrière  de  l'O- 
reille &  le  bas  de  la  Gorgée.  Il  eft  com- 
me  double ,  &  compofé  de  deux  Muf- 
cles unis  en  haut  dans  toute  leur  lar- 
geur ,  &c  féparés  en  bas. 

707.  Attaches.  Il  a  deux  At- 
taches en  bas ,  toutes  deux  plates  &  un 
peu  tendineufes  ,  dont  l'une  eft  à  la 
partie  fupcrieure  ou  au  bord  fuperieur 
du  Sternum  ,  attenant  l'Articulation 
de  la  Clavicule  >  l'autre  à  la  partie  voi- 
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fine  de  la  Clavicule ,  &C  un  peu  éloi- 
gnée du  Sternum.  Ces  deux  portions 
montent  obliquement ,  &  fe  joignent 
enfemble  environ  un  pouce  au  -  delïïis 
de  leurs  Attaches  inférieures  ;  (k.  l'ef- 
pace  triangulaire  qu'elles  laifTent  en- 
tre elles  ,  eft  fermé  par  une  Mem- 
brane. 

708.  La  portion  Sternale  de  ce  Muf- 
cle palTè  par  devant ,  &  couvre  la  por- 
tion Claviculaire.  Toutes  les  deux  por- 
tions ainfi  jointes  enfemble  ne  paroif- 
fent  former  qu'un  Corps  ou  Ventre , 
qui  continue  dans  la  même  direction 
oblique  jufqu'à  l'Apophyfe  Maftoïde  , 
lequel  il  couvre  par  une  Aponevrofe 
très-large  ,  de  s'attache  à  fa  partie  fu- 
perieure  &  pofterieure.  Cette  Apone- 
vrofe couvre  auifi  le  Splenius ,  s'avance 
en  arrière  fur  l'Os  occipital ,  6c  s'y  at- 
tache. 

709.  Les  deux  Maftoïdiens  anté- 
rieurs reprelènrent  à  peu  près  un  grand 
V  Romain ,  dont  la  Pointe  feroit  au 
bas  de  la  Gorge ,  &  les  Branches  mon- 
teroient  jufques  derrière  les  Oreilles. 
Ils  paroiflènt  allez  fous  la  Peau  fans 
dilïèdion. 

LE     SPLENIVS, 

OH 

LE     MASTO IDIEN 
POSTERIEVR, 

710.  SiTUATI  O  N    GHNERALE. 

Division.  C'eft  un  Mufcle  plat , 
large  ,  oblong  ,  fitué  obliquement  en- 
tre le  derrière  de  l'Oreille  &  la  partie 
pofterieure  inférieure  du  Col.  Il  eft 
en  partie  limple ,  6c  en  partie  compolé 
de  deux  portions  léparces ,  Tune  iupe- 
rieure  ,  &  l'autre  iriferieure.  Ces  deux 
portions  font  unies  étroitement  en  ar- 
rière ,  où  elles  ne  font  qu'un  Plan ,  6c 
elles  fc  divifent  en  haut. 

Hk 
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711.  La  Portion  Supérieure 
cft  attachée  au  bout  des  trois  ou  qui- 
tre  dernières  Apophyfes  Epineufes  du 
Colj&  de  la  première  ou  des  deux  pre- 
mières du  Dos.  Elle  n'eft  pas  atrachce 
immédiatement  à  celles  qui  font  au- 
defllis  de  la  dernière  du  Col ,  mais  elle 
l'eft  par  le  moyen  de  fonAttache  au  Li- 
gament Cervical  pofterisur  ou  Liga- 
ment Epineux. 

711.  Elle  eft  encore  attachée  au  bord 
des  Ligamens  Inrercpineux  des  autres 
Vertèbres  j  ce  qui  fait  que  Ton  Attache 
aux  Epines  n'eft  pas  mterrompuë  par 
les  intervalles  de  ces  Epines ,  mais  for- 
me un  Plan  uni.  Cette  Attache  eft  min- 
ce ôc  un  peu  tendineufe. 

71^.  De  là  elle  monte  obliquement 
vers  l'Apophyfe  Maftoïde,  fe  glifîè  en 
partie  fous  l'extrémité  fuperieure  du 
Mufcîe  Sterno-Maftoïdien,  &:  s'atta- 
che à  la  partie  fuperieure  de  l'Apo- 
phyfe Maftoïde,  &  le  long  de  la  por- 
tion voifme  &  la  plus  courbe  de  la  Li- 
gne Tranfverfale  de  l'Os  Occipital. 

714.LA  Portion  Inférieure  du 
Splenius  s'attache  aux  trois  ou  quatre 
Apophyfes  Epineufes  du  Dos  ,  après 
la  première  ou  la  féconde.  De  là  elle 
monte ,  très-unie  à  l'autre  Portion  ,  ôc 
ne  faiGnt  qu'un  même  Plan  charnu 
avec  elle  jufqu  a  la  partie  latérale  fupe- 
rieure du  Col ,  où  elfe  s'en  fépare  ,  ôc 
s'attache  aux  Apophyfes  Tranfverfes 
des  trois  ou  quatre  premières  Vertè- 
bres du  Col ,  par  autant  d'extrémités 
un  peu  tendineufes  :  quelquefois  il  n'y 
en  a  que  deux.  Cette  Portion  du  Sple- 
nius appartient  plutôt  au  Col  qu'à  la 
Tête. 

715.  Les  deux  Splenius  enfemb'e  re- 
prefentent  un  grand  V  Romain  -,  &  le 
Splenius  d'un  côté  avec  le  Maftoïdien 
du  même  côté  par  la  rencontre  de  leurs 
Attaches  fupeiieures ,  reprefentent  les 
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branches  d'un  grand  A  Romain ,  ou  les 
jambes  écartées  d'un  Compas  &:  pofées 
fur  un  p^an  horizontal  par  les  pointes. 
Ainfi  ces  quitte  Mufcles  fe  rencontrent 
alternativement  en  haut  &  en  bas  ■,  &C 
environnent  le  Col  par  mie  efpece  de 


Zigzag. 


LE      CO  JlIP  L  L  XV  S. 

716.  S  I  T  UAT  ION    G  E  N  E  RAL  r. 

C'eft  un  Mufcîe  longuet  &  médiocre- 
ment large  ,  placé  avec  fon  pareil  le 
long  de  la  partie  pofterieure  latérale 
du  Col  jufqu'à  l'Occiput.  Il  eft  très- 
compliqué  par  une  efpece  d'entrecroi- 
fement  de  Ces  différentes  portions  i  ce 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  ComflexHs  , 
qui  fignifie  Compliqué.  On  le  prend 
communément  pour  un  feul  Mufcie. 

7 1 7.  A  T  T  A  c  H  E  s.  Il  eft  attaché 
en  bas  par  de  petits  Tendons  courts 
aux  Apophyfes  Tranfverfes  de  toutes 
les  Vertèbres  du  Col ,  excepté  la  pre- 
mière, à  laquelle  il  eft, attaché  feule- 
ment proche  la  Racine  de  fon  Apophyfe 
Tranfverfe.  De  là  il  monte  oblique- 
ment en  arrière  ,  en  fe  croifant  avec  le 
Splenius  ;,  dont  il  eft  couvert ,  &  avec 
lequel  il  communique  fouvenr  par  quel- 
ques Trouftèaux  de  Fibres. 

718.  Enfuite  il  va  s'attacher  en  haut 
par  un  Plan  large  &  charnu ,  à  la  por- 
tion pofterieure  de  la  Ligne  tranfver- 
fale fuperieure  de  l'Os  Occipital ,  atte- 
nant la  Crête  ou  Epine  de  cti  Os.  Il 
rencontre  ici  par  un  de  ks  bords  le 
Complexus  de  l'autre  côté  ,  &:  par  l'au- 
tre bord  le  Splenius  ,  qui  le  couvre 
un  peu. 

7 1  ç).  Avant  que  de  difTequer  les 
Splenius  ,  on  peut  voir  dans  l'inrer- 
valle  de  leurs  portions  fuperieures  les 
deux  Complexus  unis  enfemble  far  l'E- 
pine Occipitale. 


\h 
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De  là  il  monte  un  peu  obliquement  en 
dehors,  &  s'attache  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  Ligne  Tranfverfale  infé- 
rieure de  l'Os  Occipital  ,  à  quelque 
diftance  de  la  Crête  ou  Epine  de  cet 
Os.  Il  eft  un  peu  couvert  par  l'Obli- 
que fuperieur. 


LE    PETIT   COMPLEXVS, 

OU- 

mastoïdien  LATERAL. 


•jiQ>.  Situation  générale. 
C*efl:  un  petit  Mufcle  long ,  grêle  , 
étroit  &  dentelé  \  fitué  tout  le  long 
de  la  partie  latérale  du  Col ,  jufqu'au 
defibus  de  l'Oreille,  où  il  eft  un  peu 
élargi.  Il  relTèmble  en  quelque  maniè- 
re au  grand  Complexus ,  dont  Vefale 
l'avoit  cru  être  une  portion. 

721.  Attaches.  Il  eft  attaché 
d  une  part  à  toutes  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes  du  Col ,  excepté  la  première  , 
par  autant  de  Dentelures  ou  plutôt  de 
petites  Branches  charnues  &  un  peu 
tendineufes ,  obliquement  arrangées. 

721.  De  là  il  monte  ,  &c  étant  arri- 
vé au-defTus  de  l'Apophyfe  Tranrverfe 
de  la  première  Vertèbre  ,  il  forme  un 
petit  Plan  large  ,  par  lequel  il  s'attache 
pofterieuiement  à  rApophyfe  Maftoi- 
de.  Il  eft  ici  couvert  par  le  Splenius,  &c 
il  couvre  un  peu  les  Obliques  i^upe- 
rieurs. 

725.  On  le  prend  fouvent  par  mé- 
prife  pour  la  portion  d'un  Mufcle  du 
Dos  nommé  le  Long  Dorfal ,  ou  le 
Très-Long  du  Dos. 

LE    GRAND   DROIT, 

724.  Si  TU  AT  ION   GENE  RA  L  E. 

Ceft  un  petit  Mufcle  plat ,  court ,  lar- 
ge en  haut ,  étroit  en  bas  \  &  quoi- 
qu'on l'appelle  Droit ,  il  eft  pofé  obli- 
quement entre  l'Occiput  &  la  féconde 
Vertèbre  du  Col. 

725.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  en  bas  à  la  partie  fuperieure  d'une 
des  Fourches  ou  Br..nches  de  l'Epine 
de  la  leconde  Vertèbre  du  Col ,  à  une 
Tubeiofité  qui  s'y  trouve  quelquefois. 


LE   VETIT  DROIT. 

726'.  Situât  ION.  At  ta  c  he  s. 
Il  eft  femblable  au  Grand ,  &  eft  aulli 
un  peu  attaché  par  en  bas  à  l'Eminenci 
ou  Tuberofité  pofterieure  de  la  premiè- 
re Vertèbre.  De  là  il  monte  latérale- 
ment ,  èc  s'attache  immédiatement  au- 
deftbus  de  la  partie  pofterieure  de  la 
Ligne  tranfverfile  inférieure  de  l'Os 
Occipital,  dans  une  Eoflette  fuperfi- 
cielle  qui  eft  à  côté  de  la  Crête  ou  Epi- 
ne Occipitale. 

VOBLI^E   SVPERIEVR, 

OH 

PETIT    OBLIGE. 

727.  Si  TUATI  O  N    GENERALE. 

Attaches.  Il  eft  fitué  latéralement 
entre  l'Occiput  &  la  première  Vertè- 
bre ,  de  à  peu  près  de  la  même  figure 
que  le  Grand  ôc  le  Petit  Droit.  Il  eft 
attaché  fur  l'extrémité  de  l'Apophyfe 
Tranfverfe  de  la  première  Vertèbre. 
De  là  il  monte  fort  obliquement  en  ar- 
rière ,  &  s'attache  à  la  Ligne  tranf- 
verfale de  l'os  Occipital  ,  à  peu  près  à 
égale  diftance  de  la  Crête  ou  Epine  Oc- 
cipitale &  de  l'Apophyfe  Maftoïde, 
entre  le  Grand  Droit  &  le  Maftoï- 
dien  latéral  ou  Petit  Complexus,  qui 
le  couvre  un  peu  de  côté  &  d'au- 
tre. ^    . 


Hhij 
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VOBLr  ^V  E   INFERIEVR  , 


OH 


GRAND    OBLI ^y  E. 

yiS.  Situation  générale. 
At  ta  c  h  e  s.  Il  efl:  fitué  à  contre-fens 
tle  l'Oblique  fuperieiir ,  encre  la  pre- 
mière &  la  féconde  Vertèbre  du  Col. 
Il  reHerable  au  même  Oblique  ,  mais 
il  eft  plus  grand  que  lui.  Il  eft  attaché 
par  en  bas  à  une  des  Fourches  ou  Bran- 
ches de  l'Epine  de  la  féconde  Vertèbre 
du  Col,  près  de  l'Acrache  du  Grand 
Droit.  De  là  il  monte  obliquement  en 
dehors ,  &c  s'attache  à  l'extrémité  de 
l'Apophyfe  Tranfverfe  de  la  première 
Vertèbre  ,  fous  l'Attache  inférieure  de 
l'Oblique  fuperieur. 

LE  DROIT  ANTERIEVR 
LONG. 

719.  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  en  quelque  manière 
pyramidal  ,  placé  antérieurement  &: 
latéralement  le  Ions;  des  Vertèbres  du 
Col ,  d'où  il  monte  jufqu'à  la  Bafe  du 
Crâne. 

730.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  partie  antérieure  des  Apophyfes 
rranfverfes  de  la  troifiéme  ,  quatrième, 
cinquième  &  fixiéme  des  Vertèbres  du 
Col ,  comme  par  Digitations.  De  là 
il  monte  obliquement  en  dedans  vers 
les  parties  latérales  du  Corps  des  Ver- 
tèbres ,  paflTe  devant  les  deux  premiè- 
res fins  s'y  attacher  ,  &:  s'approche  de 
plus  en  plus  de  fon  pareil.  Il  s'attache 
enfuite  à  côté  de  celui-ci  à  la  partie  an- 
térieure de  la  Face  inférieure  de  l'Apo- 
phyfe Bafilaire  ,  ou  la  grande  Apo- 
phyfe  de  l'Os  Occipital. 


LE  DROIT  ANTERIEVR 
COV  RT. 

73 1.  S  i  T  UAT  I  o  N.  Attaches. 
C'eft  un  petit  Mufcle  fort  plat ,  large 
d'environ  un  travers  de  Doigt  ,  ficuc 
latéralement  fur  la  partie  antérieure 
du  Corps  de  la  première  "^.'ertebre.  Il 
eft  attaché,  par  en  bas  à  la  Racine  oit 
Bafe  de  l'Apophyfe  Tranfverle  de  la 
première  Vertèbre  du  Col  ,  du  côté 
de  l'Erainence  antérieure  de  cette  Ver- 
tèbre. 

732.  De  là  il  monte  obliquement  en 
dedans  ,  &  s'attache  à  une  Empieinte 
tranfverfale  de  la  Face  inférieure  de 
l'Apophyfe  Bafilaire  de  l'Os  Occipital > 
precifément  devant  le  Condyle  du  mê- 
me côté.  Il  eft  couvert  par  le  Droit  an- 
térieur long. 

LE   PREMIER 

TRANSFER  SAI RE 

ANT  ERIEVR, 


7? 


S  I T  UAT  ION.  At  tac  h  e  &. 


C'eft  un  petit  Mufcle  tout  charnu  ,  mé- 
diocrement gros,  large  environ  d'un 
travers  de  Doigt  ;  fitué  entre  la  Bafe 
de  l'Os  Occipital  &  l'Apophyfe  Tranf- 
verfe de  la  première  Vertèbre.  Il  eft  at- 
taché par  un  bout  à  la  partie  antérieure 
de  QçxxQ.  Apophyfe.  De  là  il  monte  un 
peu  obliquement  ,  &  s'attache  à  une, 
Empreinte  particulière  entre  le  Con-j 
dyle  de  l'Occiput  &  l'Apophyfe  Ma-| 
ftoïde  du  même  côté ,  derrière  l'Apo- 
phyfe Styloïde ,  &  fous  le  bord  de  i*5 
Foftècte  Jugulaire. 


-«r 


TRAITF   DE 

LE    SECOND 

TRA  N  S  V  ERSA  I  RE 
ANTERIEVR. 

754.  C'eft  un  petit  Mufcle  fitué  encre 
les  Apophyfes  Tranfveries  des  deux 
premières  Vertèbres  du  Col. Il  eft  atca- 
ch?  par  un  bout  prefque  fur  lerailiea  de 
l'Apophyfe  Tranfverfe  de  la  féconde 
Vertèbre  du  Col ,  6c  par  l'autre  bout 
inferieuremcnt  à  la  Racine  ou  Bafe  de 
l'Apophyle  Tranlverfe  de  la  première 
Vertèbre  du  Col.  Ainfi  il  eft  plurôt  un 
Mulcle  du  Col  que  de  la  Têre. 

LES  PETITS  ACCESSOIRES  , 
ou 

SVRNV  MERAIR  ES. 

735.  On  trouve  quelquefois  un  pe- 
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tic  Mufcle  attaché  par  un  bou:  à  la 
Pointe  de  l'Apophyle  Tranfverfe  de  la 
première  Vertèbre  du  Col ,  auprès  de 
l'Arrache  des  deux  Obliques  ,  du  mê- 
me côté  ;  d'où  il  monce  obliquement , 

6  s'attache  par  l'autre  bouc  derrière 
rApophyfe  Maftoïrle.  On  le  prend 
communément  pour  un  cinquième  des 
petits  Antérieurs  quand  il  fe  trouve.  Il 
paroît  cependant  plutôt  erre  un  Accef- 
fon-e  de  l'Oblique  fupericur.  On  trou- 
ve auill  quelquefois  doubles  les  Droits 
&  les  autres  Obliques. 

7  3  (5".  Je  donne  à  tous  ces  petits  Muf- 
cles  le  nom  d'Acceiïoires  ou  Surnumé- 
raires ,  parcequ'iis  ne  fe  trouvent  pas 
toujours,  ni  en  même  nombre  ,  ni  aux 
mêmes  endroits. 


LES     MUSCLES    VERTEBRAUX 


EN      GENERAL. 


737.  T  Es  Mufcles  qui  fe  trouvent 
I  j  le  long  de  l'Epine  du  Dos,  Se 
que  l'on  rapporte  pour  la  plus  grande 
partie  aux  mouvemens  du  Col  ,  du 
Dos,  ou  des  Lombes,  ont  toajours 
paru  très-difîiciles  à  bien  dilTequer  & 
à  jdécrire  avec  netteté  ,  même  aux  plus 
célèbres  Anatomiftes  ,  principalement 
ceux  du  Dos.  Tous  ces  Mufcles  font 
très-compofés ,  multipliés  &  entrela- 
cés, de  manière  qu'il  faudroit  en  fliire 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  Vertèbres ,  ou  les  réduire  à 
un  très-perit  nombre  de  Mufcles  longs 
&  entrecoupes  en  differens  endroits. 

7} 8.  Stenon  ,  pour  en  faciliter 
la  connoilTance  ,  auffi-bien  que  la  Dif- 
fedion  &  la  Defcription ,  s'eft  avifé  de 
\qs  ranger  de  la  manière  fuivante.  Il 


appelle  en  gênerai  Mufcles  Vertébraux 
ceux  qui  ne  font  attachés  qu'aux  Ver- 
tèbres. Il  les  diftingue  tous  en  Droits 
&:  en  Olliques.  Les  Droits ,  félon  lui , 
font  ceux  qui  font  paralelles  à  la  Moelle 
de  l'Epine  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  dont  la 
direction  eft  longitudinale.  Les  Obli- 
ques font  ceux  qui  font  placés  oblique- 
ment entre  les  Apophyfes  Epincufes  & 
les  Apophyfes  traniverfes. 

739.  Il  divife  les  Droits  en  mitoyens 
&:  en  latéraux.  Les  mitoyens  font  atta- 
chés aux  Apophyfes  Epineufes ,  &  les 
latéraux  aux  Tranfverfes.  Il  fut  encore 
une  divifion  de  tous  ces  Mufcles  en  fim- 
ples  &:  en  compofés.  Les  limples  font 
bornes  à  deux  Vertèbres  j  les  compofés 
font  attaches  à  plufieurs. 

740.  Il  diftingue  deux  fortes  d'ohli- 

HK  iij 
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qnes.  Les  uns  montent  des  Apophylès 
Tranrveiies  aux  Eolneufes  ens'appro- 
chant  -,  les  autres  montent  des  Apophy- 
fes  Epineufes  aux  Tranlverres  en  s'é- 
cartant.  Il  appelle  ceux  delà  première 
forte  ad  medinm.  vergentes  ,  &  les  au- 
tres It  '/neàïo  recedentes.  Pour  fe  con- 
former à  cette  exprelîîon  de  l'Auteur  , 
on  pourroit  par  àç.s  termes  empruntes 
de  rOptic]ue,appelIer  Convergeanrs  les 
premiers  de  ces  Murcles5&  Divergeaiis 
les  autres.  Il  ajoute  eniîn  que  parmi 
les  premiers  il  y  en  a  beaucoup  qui  d'u- 
ne leule  Apophyfe  Tranlverfe  monrent 
à  plufieurs  Apophyfes  Epineufes  ,  &. 
qu'il  y  en  a  auffi  qui  de  plufieurs  Tranl- 
verfes  montent  à  une  feule  Epineufe. 

741.  Selon  cette  idée  on  applique 
allez  bien  aux  Mufcles  Vertébraux  les 
anciens  termes  d'Epineux  ,  de  Tranf- 
veifiires ,  &  de  Demi  -  Epineux  -,  en 
appellant  Epineux  ceux  qui  font  feule- 
ment attachés  aux  Apophyfes  Epineu- 
fes i  Tranfverfiires  ceux  qui  le  font 
aux  feules  Apophyfes  Tranfverles ,  & 
Demi  -  Epineux  ceux  qui  ne  font  atta- 
chés que  par  un  bout  aux  Apophyfes 
Epineufes.  On  exprime  mieux  à  pre- 
fent  par  des  termes  compotes  les 
deux  fortes  de  Vertébraux  obliques , 
en  nommant  les  unsTranfverfiires-Epi- 
neux  ,  &  les  autres  Epineux- Tranf- 
verfaires. 

741.  Il  eft  encore  bon  &  même  ne- 
celiaire  de  retenir  le  nom  gênerai  de 
Vertébraux  droits  ,  obliques  ,  &;c.  car 
quoique  tes  termes  que  je  viens  de  rap- 
porter conviennent  très  bien  aux  Obli- 
ques pofterieurs  ,  ils  ne  conviennent 
pas  aux  Obliques  antérieurs  ,  parceque 
ceux  -  ci  font  attachés  en  partie  aux 
Corps  des  Vertèbres ,  6c  non  pas  aux 
Apophyfes  Epineufes. 

745.  On  peut  appeller  petits  Verté- 
braux ceux  qui  font  fimples  ou  bornés 
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à  deux  Vertèbres  voi fines ,  &  grands 
ceux  qui  font  compotes  &  s'étendent  à 
plufieurs  Vertèbres  -,  &  en  nommer  les 
uns  grands  &  petits  Epineux ,  &  les 
autres  grands  &c  petits  Tranfverfaires. 
On  donne  aufiî  cà  ces  petits  Mufcles  le 
nom  d'Inter-Epineux  &:d'Inter-Tranf- 
verfaires.  Il  y  a  de  petits  Obliques  qiti 
ne  paroilïent  atteindre  précifément  ni 
aux  Apophyfes  Epineufes,  ni  aux  Tranf^ 
verfes ,  mais  s'attacher  comme  entre 
deux.  On  pourroit  les  nommer  fimpîe- 
ment  Inter-Vertebraux. 

744.  Les  Tranfverfaires  -  Epineux  , 
qui  de  plufieurs  Apophyfes  Tranfver- 
(qs  montent  à  une  (eule  Apophyfe  Epi-  " 
neufe  ,  lont  arrangés  de  manière  que 
la  portion  qui  vient  de  l'Apophyle 
Tianiverfe  la  pins  éloignée  s'infère  à 
l'extrémité  de  cette  Apophyfe  Epineu- 
fe-, l'autre  portion  qui  vient  de  l'Apo- 
phyfe  Tranfverfe  fuivante  ,  s'infère 
plus  latéralement  à  l'Epine  i  &  ainfi  de 
fuite  JLîfqu'à  la  portion  qui  vient  de 
l'Apophyfe  Tranlverfe  la  plus  pro- 
chaine. 

745.  Cette  dernière  portion  ne  s'at- 
tache pas  précifément  à  l'Apophyfe  Epi- 
neufe ,    mais  comme  à  la  Racine  on 
Bafe  de  cette  Apophyfe ,  &  même  tout 
proche  de  la  Racine  ou  Bafe  de  l'Apo-' 
phyfe  Tranfverfe  de  la  même  Verteb le; 
de -forte  que  cette  dernière  portion 
femble  plutôt  fimp'ement  Inter-Verte- 
brale  que  Tranfverfaire  -  Epineux.  Par 
exemple  ,    parmi    les  Tranfverfaires-' 
Epineux  qui  montent  de  la  neuvième , 
huitième  ,  leptiéme  &  fixiéme  Apophy-' 
fe  Tranlverfe  du  Dos  à  la  cinquième; 
Apophyfe  Epineufe  de  la  même  Clafîè, 
on  voit  tout  le  dernier  &  le  plus  pet 
être  attaché  à  la  Bafe  de  la  fixiéme  Âp 
phyfe  Tranfverfe ,  &aufîi  à  la  Bafe  de  ' 
la  cinquième  Apophvfe  Epineufe. 

746.    Les  Traiiiverlaires- Epineux 


tié 
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qui  d'une  feiiîe  Apopîiyfe  Tranfverfe 
montent  à  p!urîei.irs  Epines  ,  font  dif- 
pofés  en  force  que  la  portion  qui  mon- 
te de  la  B^de  ou  près  de  la  Bafe  de 
cette  Apophyfe  Tranfverie  ,  s  arc.iche 
à  la  Bafe  ou  près  de  la  Bde  de  1  Epine 
voiiine  fuperieure.  La  portion  fuiv.mte 
qui  eft  un  peu  plus  éloignée  de  la  B.xCe 
de  la  même  Apophyfe  Tranfverfe  que 
la  première  portion ,,  monte  par-deiïiis 
l'Epine  voifins  ,  ôcnon  feulement  s'at- 
tache à  l'Epine  d'après ,  mais  s'attache 
auffi  un  peu  plus  loin  de  la  Bafe  de 
cette  Epine  ,  que  ne  fait  la  première 
portion. 

747.  Les  portions  fuivantes  gardent 
le  même  ordre  à  peu  près  ,  jufqu'à 
ce  que  la  portion  qui  monte  de  l'extré- 
mité ou  pointe  de  la  même  Apophyfe 
Tranfverfe ,  s'attache  à  l'extrémité  ou 
pointe  de  l'Epine  fuperieure  la  plus 
éloignée.  On  voit  que  par  cet  arrange- 
ment le  plus  fuperieur  des  Mufcles 
Vertébraux  qui  montent  d'une  même 
Apophyfe  Tranfverfe,  à  plufieurs  Apo- 
phyfes  Epineufes ,  fait  le  plus  inferieur 
de  ceux  qui  de  plufiears  Apophyfes 
Tranfverfes  montent  à  une  même  Apo- 
phyfe Epineufe. 

748.  Il  faut  obferver  qu'en  parlant 
des  Mufcles  Vertébraux  obliques,  com- 
me je  viens  de  Elire  ,  on  fuit  leur  di- 
rection de  bas  en  haut,  8c  non  pas  de 
haut  en  bas  ;  parce  que  les  Vertèbres 
inférieures  font  pour  l'ordinaire  l'ap- 
pui des  fuperieures,  quoiqu'il  arrive 
aufli  ,  mais  rarement,  que  les  fupe- 
rieures fervent  d'appui  aux  inférieures, 
par  exemple  ,  quand  on  po'e  la  Tête 
contre  terre  ,  en  portant  Ôc  en  tenant 
les  pieds  en  haut. 

749.  Il  faut  encore  obferver  enp.ir- 
îant  de  ces  Mufcles  ,  que  le  terme  de 
Tranfverfaire  doit  être  préféré  à  celui 
de  Tranfverfe ,  parceque  ce  dernier 
m  peut  dénotei-  qu'une  certaine  dire- 
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clrion  ,  qui  feroitm.ême  faufTe  à  l'é?ard 
de  ces  Klufdes ,  au-lieu  que  le  premiei: 
terme  peut  donner  idée  de  leur  rap- 
port avec  les  Apophyfes  Tranfverfes. 

750.  Outre  ces  Mufcles  Vertébraux 
proprement  dirs ,  il  y  en  a  d'autres  qui 
fervent  aux  mouvemens  des  Vertèbres, 
&  qui  n'y  font  attachés  qu'en  partie! 
(Quelques  Anciens  ont  appelléceux-ci 
Demi -Epineux,  comm.e  n'étant  atta- 
chés qu'à  moitié  à  l'Epine  du  Dos ,  & 
ils  ont  nommé  Epineux  ceux  qui  y  font 
iout-à-£iit  attachés.  Dans  ce  fens  on 
çourroit  nommer  les  uns  Vertébraux 
feulement ,  Ôc  les  autres  Demi- Verté- 
braux. 

75 1.  Parmi  les  Vertébraux  propre- 
ment dits  ,  il  y  en  a  qui  par  leurs  Atta- 
ches paroifTent  être  communs  au  Col  6c 
au  Dos ,  ou  au  Dos  ôc  aux  Lombes. 
Pour  ks  diftinguer  je  rapporte  au  Col 
non  feulement  ceux  qui  font  unique- 
ment attachés  aux  Vertèbres  du  Col , 
mais  encore  ceux  dont  les  Attaches 
fuperieures  font  à  la  dernière  de  ces 
Vertèbres ,  quoique  leurs  autr.  s  Atta- 
ches foient  routes  aux  Vertèbres  du 
Dos.  J'obferve  la  même  chofe  par  rap- 
port aux  Lombes. 

75 1.  Tous  ces  Mufcles  varient  beau- 
coup dans  leiu-s  Attaches  6c  leurs  com- 
munications réciproques.  Ils  font  quel- 
quefois Cl  confondus  par  ces  fortes  de 
couimunications,  qu'on  a  de  la  peine  à 
les  démêler  quand  on  n'efl  pas  au  fait. 
Ils  font  en  gênerai  plus  aifés  à  déve- 
lopper dans  les  enflms  que  dans  les 
adultes  ,  ôc  dans  ks  adultes  que  dans 
les  vieillards. 

755.  Je  m'attache  principalement 
dans  la  Defcription  de  ces  Mufcles  à 
ce  qui  m'a  paru  le  plus  ordinaire  dnns 
mes  Recherches ,  uns  prétendre  pout 
cela  détruire  ni  affoiblir  les  Obferva- 
tions  que  plufleurs  habiles  Anatomiftes 
en  ont  données  au  Public. 
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PARTICULIEREMENT 
LES    VERTEBRES    DU     COL. 


754.  T  Es  Mufclesqui  meuvent  le 
I  j  Col  indcpendemment  de  la 
Tête  ,  font  nacurellemenc  en  grand 
nombre,  félon  ce  qui  vient  d'être  re- 
marqué à  l'égard  des  Mufcles  Verté- 
braux en  mènerai  :  mais  pour  en  facili- 
ter l'idée  &:  éviter  un  trop  grand  em- 
barras ,  on  peut  les  compter  colledi- 
vement ,  &  les  réduire  au  nombre  de 
douze ,  fçavoir  fix  de  chaque  côté.  De 
ces  fix  il  y  en  a  un  fitué  fur  le  devant 
du  Col ,  les  autres  font  placés  en  ar- 

^'^^^^'  >•    '    CL  r 

755.  Celui  qui  à  chaque  cote  eft  li- 

tué  antérieurement ,  eft  nommé  , 

1.  Le  Long  du  Col. 

■j<^6.  Ceux  qui  fe  trouvent  pofte- 
tieurement  à  chaque  côté  font  ceux-ci  : 

2.  Le  Grand  Tranfverdiire  du 

Col. 

3.  Le  Tranfverfaire  Grêle ,  ou 

Tranfverfaire  collatéral  du 
Col. 

4.  Le  Demi-Epineux,  ouTranf- 

verfaire  Epineux  du  Col. 
«.  Les  Petits  Epmeux  du  Col , 

autrement  dits ,  Inter-Epi- 

neux. 
6.  Les  PeritsTranfverfaires  du 

Col  ,    autrement   nommés 

Inter  -  Tranfverfaires. 

757.  Les  petits  Epineux  6c  les  petits 


Tranfverfaires  font  ici  comptés  colle- 
étivement  -,  car  étant  regardés  féparé- 
ment ,  il  y  a  fix  ou  fept  petits  Epineux, 
Se  autant  de  petits  Tranfverfaires  à 
chaque  côté  du  Col.  D'ailleurs  ce  nom- 
bre ne  fe  trouve  pas  toujours  le  même. 
Le  Tranfverfaire  grêle  a  fouvent  été 
regardé  comme  une  portion  de  la  lon- 
gue MalTe  ou  Rangée  Mufculaire  , 
qu'on  appelle  communément  le  Long 
Dorfal.  Ce  même  Tranfverfaire  a  été 
pris  par  quelques-uns  pour  le  Cervical 
defcendant  de  Diemerbroek  ,  &  ap- 
pelle par  d'autres  l'Accelïbire  de  Ste- 
non. 

758.  On  dcvroit  encore  compter 
parmi  ces  Mufcles  particuliers  au  Col, 
deux  autres  Mufcles  qui  font  rapportés 
à  ceux  de  la  Tête  ,  &  nommés  , 

7.  Le  Grand  Oblique. 

8.  Le  Petit  Droit. 

759.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Mufcles 
auxiliaires  àts  mouvemens  du  Col.  Ce 
font  ceux  qui  meuvent  la  Tête,  ex- 
cepté tous  les  petits ,  dont  les  Attaches 
font  bornées  au  Crâne  &  à  la  première 
Vertèbre  du  Col. 

LE   LONG  DV  COL. 

j6o.  Situ  AT  ION  générale. 
Attaches.  C'eft  un  î^.lufcie  com- 
pofé  de  plufieurs  Verrebi'aux,  qui  font 
placés  latéralement  le  long  de  la  partie 

antérieure 


M9 


LE      GRAND 
TRANSFERS  AI  RE  DV    COL. 
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ïûiterieiîre  de  toutes  les  Vertèbres  du 
Col  &:  de  quelques-unes  ào-s  fuperieii- 
res  du  Dos. 

-/6i.  Division.  On  le  peut  di- 
vifer  en  deux  portions ,  une  liiperieu- 
re  ,  compofée  de  Vertébraux  Obliques 
Convergeans  i  une  inférieure  ,  compo- 
fce  de  Vertébraux  Obliques  Diver- 
îîeans. 


■j6i.  La  Portion  Supérieure 
eft  couverte  par  le  Long  Antérieur  de 
Li  Tête.  Les  Vertébraux  dont  il  eft: 
compofé ,  font  attachés  en  bas  à  toutes 
les  Apophyfes  Tranfverfes  qui  font 
entre  la  première  5c  la  dernière  des 
Vertèbres  du  Col.  De  là  ils  montent 
de  plus  en  plus  obliquement ,  &C  s'atta- 
chent à  i'Emirence  antérieure  de  la 
première  Vertèbre  du  Col  &  au  Corps 
des  trois  Vertèbres  fuivantes.  L'Atta- 
che à  l'Eminence  s'unit  fi  fort  au  Liç^a- 
ment  qui  monte  à  l'Occiput  ,  qu'on 
La  prendroit  pour  le  Ligament  même. 

■j6^.  La  Portion  Inférieure 
paroît  comme  droite  ,  cependant  les 
Vertébraux  qui  la  compofent  font  plus 
ou  moins  Divergeans ,  c'eft:-à-dire  obli- 
ques en  dehors.  Ils  font  attachés  en 
bas  à  la  partie  latérale  antérieure  du 
Corps  de  la  dernière  Vertèbre  du  Col , 
&  des  trois  premières  du  Dos  ;  quel- 
quefois plus  bas.  De  là  ils  montent  un 
peu  obliquement  en  dehors  ,  &  s'atta- 
chent proche  les  Apophyfes  Tranfver- 
fes de  toutes  les  Vertèbres  du  Col  ;, 
excepté  la  dernière  &  la  première. 

7^4.  Qiioique  ces  deux  portions  pa- 
roiffent  fe  confondre  ,  elles  font  néan- 
moins afïèz  dift:inguées  par  leur  ren- 
contre ,  qui  forme  une  Ligne  oblique 
depuis  l'Apophyfe  Tranfverfe  de  la  fé- 
conde Vertèbre  du  Col,  jufqu'au  Corps 
de  la  (Ixiéme. 

7^5.  Toutes  les  Attaches  de  ce  Muf- 
çle  font  plus  ou  moins  tendineufes. 


-^66.  Situation  générale. 
C'eft  un  Mufcle  long  &  menu  ,  rangé 
le  long  de  toutes  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes du  Col ,  &  des  quatre  ,  cinq , 
ou  fix  fuperieures  des  ApophyfesTranf- 
verfes  du  Dos ,  entre  le  grand  &  le 
petit  Complexus ,  èc  comme  couché 
fur  les  Attaches  du  grand  Complexus. 

■j6j.  Attaches.  Il  eft  compofé 
de  plu/îeurs  petits  Troufî'eaux  Mufcu- 
leux  ,  qui  vont  direclement  d'une  ou 
de  pîulieurs  ApophyfesTranfverfes  s'at- 
tacher tantôt  à  l'Apophyfe  voiiïne,  tan- 
tôt à  quelques  autres  plus  éloignées  , 
en  fe  croilant  les  unes  les  autres  entre 
les  Attaches  du  grande  du  petit  Com- 
plexus ,  avec  lefquelles  ils  fe  croifent 
aulîî.  Il  a  quelquefois  des  Fibres  de 
communication  avec  le  Long  Dorlal , 
mais  qui  ne  font  pas  uniformes. 

LE  TRANSTERSAIRE  GRELE^ 

OH 

TRAN  SVERSAI  RE 
COLLATERAL   DV  COL. 

7(j8.  C'eft:  un  Mufcle  long  &  iTienu  , 
prefque  femblable  au  grand  Tranfver- 
faire  ,  excepté  en  volume  ;  placé  à  côte 
du  grand.  Il  eft  ordinairement  regardé 
comme  une  portion  ou  continuation 
du  Sacro-Lombaire.  Diemerbrock  l'en 
a  diftingué  fous  le  nom  de  Cervical 
Defcendant.  On  l'appelle  auflî  après 
Stenon  l'Acceftoiie  du  Sacro-Lombai- 
re ,  à  l'occafion  duquel  j'en  parlerai 
encore. 


li 
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LE    DE  AfI-EPINEV  X  , 

on 

TRANSVERSAIRE 

EFINEVX    BV    COL. 

759.  S I  T  UAT  ION.  On  donne  ce 
nom  à  roure  la  MafTe  charnue  que  l'on 
trouve  enrre  les  Apophyfes  Epineates 
&  Tranfverfes ,  depuis  la  féconde  du 
Col  jufqu'au  milieu  du  Dos  ,  après  en 
avoir  décaché  le  Spleiùus  <3c  le  grand 
Complexus  qui  la  couvreur. 

770.  Division.  U  eft  compofé 
de  plufîeurs  Vertébraux  obliques  Con- 
verc^eans ,  que  l'on  peut  divifer  en  Ex- 
ternes &  en  Internes.Les  Externes  font 
plus  longs  que  les  Internes. 

771.  Les  Externes  font  at- 
tachés en  bas  aux  Apophyfes  Tranf- 
verfes des  fix  ,  fept  ,  huit  ou  neuf 
Vertèbres  fuperieures  du  Dos ,  par  des 
Extrémités  tendineufes ,  qui  en  mon- 
tant deviennent  charnues  ,  &  fe  con- 
fondent enfemble.  Ils  forment  fix  At- 
taches en  haut  au  Col ,  dont  la  pre- 
mière eft  charnue,  &:  à  la  dernière 
Epine  du  Col  -,  les  autres  font  tendi- 
neufes, &  aux  cinq  Epines  fuivantes. 

772.  Les  plus  inférieures  de  zts  ex- 
ternes fe  confondent  plus  ou  moins, 
par  la  communication  de  quelques  Fi- 
bres charnues  avec  l'Epineux  du  Dos , 
le  long  Dorfal  ,  &  le  Demi  -  Epineux 
du  Dos. 

775. Les  Internes  font  plus 
courts  j   plus  obliques ,  &  en  partie 
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couverts  par  les  Externes.  Ils  font  at-» 
tachés  par  leurs  Exrrémités  inférieures 
aux  Apophyfes  Trinfverfes  des  trois 
ou  quatre  premières  Vertèbres  du  Dos, 
&  aux  Apophyfes  obliques  des  quatre 
ou  cinq  Venebres  inferieiires  du  Col. 
l's  font  attachés  par  leurs  extrémités 
fuperieures  aux  fix  Apophyfes  Epineu- 
iz'S,  du  Col. 

774.  De  ces  Internes  il  yen  a  de 
très-courts ,  qui  ne  font  pour  ainfi  dire 
qu'entre  les  Racines  àts,  Apophyfes  Epi- 
neufes  &  les  Racines  des  Obliques  ou 
Tranfverfes  voifines. 

LES   PETITS  EPINEV  X 
DV    COL, 

775.  Si  T  u  AT  I  ON.  Attache  s. 
Ils  (ont  placés  entre  les  fix  Epines  du 
Col  (Se  entre  la  dernière  du  Col  &  \x 
première  du  Dos  ;  attachés  en  haut 
6-:  en  bas  à  ces  Epines  à  côté  du  Liga- 
ment Cervical  pofterieur  ou  Epineux, 
qui  fépare  ces  petits  Epineux  d'un  côté 
d'avec  ceux  de  l'autre.  On  les  appelle 
aufli  Intcr- Epineux. 

LES     PETITS 
TRANS^ERSAIRES  DV   COL. 

■J-/6.  Ce  font  de  petits  Mufcles  fore 
courts  ,  qui  fe  trouvent  comme  dans 
les  Interftices  de  plufîeurs  Apophyfes 
Tranfverfes ,  &  font  attachés  à  deux 
de  ces  Apophyfes.  On  leur  donne  aulE 
le  nom  d'Inrer-Tranlverfaircs. 
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LES    MUSCLES    Q^UI    MEUVENT 

LES    VERTEBRES    DU   DOS, 
CELLES     DES    LOMBES,    ET    LE    COCCYX. 


•777.  ^"^^  Es  Mafcles  feroient  pour  la 
V^^  plupart  d'un  nombre  encore 
plus  grand ,  &  beaucoup  plus  embar- 
ralLinc  que  celui  des  Mufcles  qui  meu-> 
vent  particulièrement  le  Col ,  fî  on  les 
comptoit  féparément  comme  des  Ver- 
tébraux ^  des  dcmi-Vertebraux  parti- 
culiers. C'eft  pourquoi  il  eft  plus  à 
propos  pour  la  même  raifon  qui  a  été 
alléguée  à  l'égard  du  Col,  de  les  ré- 
duire à  un  nombre  coUedbif.  Ainfi  on  en 
peut  afiez  commodément  faire  vingt- 
quatre  Paquets  ,  fous  le  nom  d'autant 
de  Mufcles ,  douze  à  chaque  côté ,  les 
uns  grands ,  &  les  autres  petits ,  fca- 
voir  : 

1 .  Le  Sacro-Lombaire, 

2.  Le  Long  Dorfal. 

3.  Le  Grand  Epineux  du  Dos. 

4.  Les  Petits  Epineux  du  Dos. 

5.  Le  Grand  Tranfverfaire  du 

Dos. 

6.  Les  Petits  Tranfverfaires  du 
Dos. 

7.  Le  Demi-Epineux,ouTranf- 
verfiire-Epineux  du  Dos. 

8.  LcDemi-Epineux,ouTranf- 

verfiire-Epineux  des  Lom- 
bes \  le  Sacré  des  Anciens. 

9.  10.  Les  Epineux  &  lesTranf- 

verfiires  des  Lombes. 
1 1.  Le  Qiiarré  des  Lombes  ,  ou 

Lombaire  externe. 
1 2..  Les  Mufcles  du  Coccyx. 

77S   Les  Vertèbres  du  Dos  ,    fur- 


tout  celles  des  Lombes,  peuvent  en- 
core être  mues  par  les  Mulcles  du  Bis- 
Ventre  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant 
dans  l'Expofition  de  cesMufcles.La  por- 
tion inférieure  du  Long  Antérieur  du 
Col  pourroit  un  peu  contribuer  au  mou- 
vement des  Vertèbres  fLiperieures  du 
Dos ,  &  le  Pfoas  à  celui  des  Vertèbres 
Lomb.iires.  Le  Coccyx  peut  être  aufli 
mû  par  le  Grand  Felîier. 

LE   SAC R0~  LOMBAIRE. 

-j-j^.  Situation.  Dénomina- 
tion. C'eft  un  Mufcle  long  &  com- 
pofé  ,  étroit  &  mince  en  haut ,  large 
&  épais  en  bas  ,  à  peu  près  comme 
une  Pyramide  applatie.  Il  eft  placé  en- 
tre l'Epine  du  Dos  &  la  partie  pofte- 
rieure  de  toutes  les  Côtes ,  le  long  de 
la  partie  pofterieure  de  la  Région  Lom- 
baire jufqu'à  rOs  Sacrum. 

780.  Dans  ce  trajet  il  eft  étroitement 
accompagné  du  Long  Dorfal  ,  qui  eft 
entre  lui  &:  les  Apophyfes  Epineufes 
des  Vertèbres,  &  dont  il  eft  diftingué 
par  une  efpece  de  Ligne  graifteufe  ou 
cellulaire  fort  érroite.  Le  nom  de  Lum- 
bo-Coftal  exprimeroit  mieux  que  le 
nom  ordinaire  l'étendue  de  cette  fitua- 
tion.  On  pourroit  encore  l'appeller 
Dorfal  moyen  ,  pour  le  diftinguer  du 
grand  DorVal  &  du  Long  Dorfal ,  en- 
ti-e  lefquels  il  eft  placé. 

78  I.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  bas  par    une  Aponevrofe  Tendi- 
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neufe  ,  large  Se  mince  ,  aux  Epines  fu- 
perieures  de  l'Os  Sacrum  ,  à  fes  par- 
ties latérales  voifmesa  &c  à  la  Lèvre  ex- 
terne de  la  partie  pofterieure  de  la 
Crête  de  l'Os  des  Iles  jufqu'à  fa  grollè 
Tuberofité.  L'Aponevrole  couvre  le 
bas  du  long  Dorfal ,  auquel  elle  eft 
fjrt  adhérante,  j  &  Ton  Attache  à  l'Os 
Sacrum  eft  un  peu  couverte  par  ^nel- 
ques-unes  des  Attaches  du  grand  Fef- 
fier. 

781.  De  là  le  Mufcle  va  un  peu  la- 
téralement gagner  toute  la  Région 
Lombaire,  en  produifant  de  la  Face 
interne  de  (on  Aponevrofe  une  MafTe 
de  Fibres  charnues  ,  qui  fe  divifent 
obliquement  de  bas  en  haut  en  plu- 
Tisurs  gros  Paquets  ou  Troufléaux , 
lefquels  s'attachent  à  toutes  les  Apo- 
phyfes  Tranfveries  des  Lombes. 

'7.85.  Enfuite  il  monte  obliquement 
le  long  de  toutes  les  Côtes  jufqu'aux 
Apophyfes  Tranrverfcs  des  deux  ou 
trois  dernières  Vertèbres  du  Col,  quel- 
quefois plus  haut ,  &c  quelquefois  il 
fe  termine  à  la  première  Vertèbre  du 
Dos. 

784-  Dans  toute  fon  ctenJuc  le  côté 
qui  regarde  le  long  Dorfal  ou  les  Ver- 
tèbres ,  eft  très  -  égal ,  mais  celui  qui 
i-e«7arde  les  Côtes  eft  divifé  en  plufieurs 
Bandelettes,  difpofées  obliquement  de 
bas  en  haut.  Il  reftèmble  par  là  en  quel- 
que manière  aune  Branche  de  Palmier. 
Ces  Bandelettes  font  attachées  aux 
Apophyfes  Tranfverfes  du  Col ,  à  la 
Tuberofité  de  la  première  Côte,  au 
bas  des  Marques  Angulaires  des  dix 
Côtes  fuivantes ,  &c  vers  l'extrémité 
de  la  dernière  Côte. 

785.  La  Bandelette  de  la  dernière 
Côte  eft  large  ,  6c  plus  charnue  que 
tendineufe.  Celles  des  autres  Côtes 
font  tendineufes  ,  plates  &  étroites,  & 
celles  du  Col  fout  im  peuchvuucs. 
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quoique  fort  grêles.  De  toutes  ces  Ban'* 
delettes  les  plus  fuperieures  font  le^ 
plws  longues  6c  les  plus  étroites  ,  &  à 
mefure  qu'elles  deviennent  inférieures, 
elles  deviennent  à  proportion  plus 
courtes  6c  plus  larges. 

78^.  En  développant  ce  Mufcle  par 
la  dilTèdion  ,  on  trouve  entre  les  Ban- 
.  delettes  6c  Iqs  Côtes  plufieurs  petits 
Trouftèaux  Mufculeux  longuets  6c  me- 
nus j  qui  fe  croifent  avec  les  Bande- 
lettes par  des  adherances  particulières , 
6c  s'attachent  enfuite  aux  Côtes  au* 
defllis  6c  derrière  les  Attaches  des  Ban- 
delettes. 

787.  Ces  TroufTcaux  mufculeux  ou 
charnus  commencent  aux  Apophyfes 
Tranfverfes  des  mêmes  Vertèbres  du 
Col ,  d'où  ils  defcendent  6c  s'attachent 
aux  huit  ou  neuf  Côtes  fuivantes. Quel- 
quefois ils  pafïént  par  deftiis  quelques 
Côtes  fans  s'y  attacher  ,  ce  qui  varie, 
dans  differens  fujets ,  6c  fe  trouve  quel- 
quefois fur  un  côté  ,  quelquefois  fur 
les  deux  côtés  du  même  fujet. 

788.  Ces  Troufléaux  font  ainfi  com- 
me un  Plan  particulier  ,  que  les  uns8, 
prennent  pour  une  portion  du  Sacro- 
Lombaire  ,  &  l'en  appellent  le  Plan  in- 
terne -,  d'autres ,  après  Stenon  ,  en  fonC 
un  Mufcle  acceflbire  du  Sacro- Lom- 
baire. Quelques-uns  le  regardent  com- 
me un  Mufcle  féparé,  6c  le  nomment 
le  Cervical  defcendant  de  Diemer- 
brock.  Je  l'ai  compté  parmi  les  Muf-' 
clés  qui  meuvent  les  Vertèbres  du  Col, 
6c  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Tranfver- 
faire  Grêle. 

LE    LONG    DORSAL. 

789.  S  I  TUAT  ION    GENE  RAL  E. 

C'eft  un  Mufcle  très  -  compofc  ,  fort 
étendu  en  lonçrueur  6c  très-peu  en  lar- 
geur i  au  relie  en  quelque  façon  fenî- 
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blable  au  Sacro-Lombaire,  mais  plus 
charnu  &  pins  épais.  Il  eft  placé  enrre 
les  Apophyles  Epineufes  &  le  Sacro- 
Lombaire  ,  &  il  ne  paroîc  diflingué  de 
«é.  Mufcle  que  par  une  Ligne  grainèufc 
ou  cellulaire,  jufques  vers  en  bas ,  où 
ces  deux  Mufcles  Te  i;rouvenn  comme 
confondus.  Il  couvre  le  Demi-Epineux 
ou  Tranfverfaire-Epineux  du  Dos  ,  &c 
le  Demi-Epineux  des  Lombes.  En  hauc 
il  eft  niché  encre  la  Sacro- Lombaire  Ôc 
le  Tranfverfaire  du  Col. 

790.  At  taches.  Son  Arrache  in- 
férieure eft  en  partie  par  des  Bande- 
lettes tendineufes  particulières,  &  par 
une  Aponevrofe  large  ,  qui  lui  eft  com- 
mune avec  le  Sacro- Lombaire  ;  ôc  en 
partie  par  de  grosTroufteaux  de  Fibres 
charnues,  qui  d'abord  paroilîcnt  ne  fai- 
re qu'une  Mafte  charnue  fans  divifion. 
H  eft  attaché  par  des  Bandelettes  tendi  - 
neufes ,  longues  ,  plates ,  Se  plus  ou 
moins  étroites,  à  la  dernière  des  Apo- 
phyfes  Epineufes  du  Dos ,  à  toutes  cel- 
les des  Lombes  ,  &c  à  une  ou  deux  des 
fuperieures  de  l'Os  Sacrum.  Ces  Ban- 
delettes tiennent  enfemblc  ,  Se  plus  ou 
moins  près  les  unes  des  autres ,  par 
une  Aponevrofe  très-mince  attachée  à 
leurs  bords  voifins. 

79 1 .  De  là  les  Bandelettes  montent 
obliquement  en  s'écartant  des  Apo- 
phyfes  Epineufes ,  (S:  deviennent  char- 
nues du  côté  de  leurs  Faces  internes 
ou  antérieures  ,  Se  fe  terminent  en 
haut  par  des  Tendons  fort  grêles  Se 
prefque  ronds ,  qui  s'attachent  aux  ex- 
trémités des  Apophyfes  Trnnfverfes 
des  fepr  premières  Vertèbres  du  Dos , 
Se  aux  Ligamens  voifins  de  toutes  les 
Vraies  Côtes.  QiTelquefois  il  manque 
une  des  Attaches  auxVertebresdu  Dos, 
Se  quelquefois  il  y  en  a  une  à  l'Apo- 
phyfe  Tranfverfe  de  la  dernière  Ver- 
tèbre du  Col. 
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792.  L'autre  Attache  inférieure  qui 
eft  toute  charnue ,  fe  fait  en  partie  à  la 
Face  interne  ou  antérieure  de  l'Apone- 
vrofe  du  Sacro-Lombaire,  Se  en  partie 
au  haut  de  l'Os  Sacrum  j  &  à  la  grofte 
Tuberofité  de  l'Os  des  Iles  tout  de 
fuite  -,  de-forte  que  l'Aponevrofe  du 
Sacro -Lombaire  femble  donner  une 
troifiéme  Attache  inférieure  du  Lonf' 
Dorfal. 

793 .  De  là  les  Fibres  charnues  mon- 
tent comme  unies  en  Maftè ,  Se  moins 
obliquement  ;  ce  qui  fait  quelles  fe 
croilent  avec  les  Bandelettes  tendineu- 
fes ;,  qui  font  plus  obliques.  Ces  Fibres 
s'unifîsnt  avec  celles  de  la  partie  infé- 
rieure du  Sacro-Lombaire  par  de  gros 
Paquets  attachés  aux  Apophyfes  Tranf- 
verles  Se  Obliques  des  Vertèbres  Lom- 
baires. Enfuite  elles  vont  gagner  les 
Côtes ,  comme  il  eft  dit  ci-deftus ,  Se 
s'attachent  par  des  Plans  plus  ou  moins 
charnus  au  bord  inférieur  de  la  conve- 
xité de  toutes  les  Fauftès  Cotes ,  entre 
leurs  Condyîes  ou  Tuberofités  Se  leurs 
Angles. 

794.  Environ  à  la  fixiéme  ou  feptié- 
me  Vertèbre  du  Dos  une  ouplufieurs 
de  fes  Bandelettes  communiquent  aflez 
fouvent  avec  un  ou  plufieurs  Trouf- 
feaux  du  Demi-Epineux  ordinaire,  que 
j'appelleTranfverfîire  Epineux  du  Dos. 

795.  On  voit  par  cette  Defcription 
que  le  Long  Dorfil  eft  en  partie  un 
grand  Demi-Epineux  Divergeant ,  ou 
Epineux  Tranfverfaire  ,  à  peu  près 
comme  la  portion  inférieure  du  Sple- 
nius. 

79 (j.  En  développant  les  Attaches 
Dorfiles  de  ce  Mufcle ,  on  trouve  à 
peu  près  comme  au  Sacro- Lombaire  , 
plufieurs  petits  Trouflèaux  mufculeux 
qui  fe  croifent  avec  fes  Bandelettes  du 
côté  de  l'Epine  du  Dos ,  fins  néan- 
moins que  les  adherances  foient  auffi 

li  iij 
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fortes  que  celles  que  j'ai  B.k  remarquer 
cntre  le  Sacre  -  Lombaire  &c  le  Tranf- 
ver faire  rrêle.  Ces  Trouilèaux  font  at- 
tachés en  haut  aux  Apophyfes  Tranf^ 
verfes  des  trois  ou  quatre  premières 
Vertèbres  ou  Vertèbres  fuperieures  du 
Dos  ,  &  de  là  vont  en  bas  s'attacher  à 
la  fixiéme  &  à  la  feptiéme. 

797.  J'ai  vu  de  pareils  TroulTeaux 
particuliers  attachés  tout  de  fuite  de- 
puis la  première  Apophyfe  Tranfverfe 
du  Dos  jufqa'à  la  neuvième  inclufive- 
ment  ,  couchés  entre  l'extrémité  du 
grand  Tranfverfaire  du  Col  Se  l'extré- 
mité du  Long  Dorfal ,  avec  lequel  ils 
communiquent  vers  la  troifiéme  Vertè- 
bre ou  environ. 

798.  On  pourroit  prendre  la  fuite 
de  ces  Troufleaux  pour  un  Mufcle  ac- 
ctiïbire  du  Long  Dorfal,  ou  pour  un 
Tranfverfaire  du  Dos ,  de  la  même  ma- 
nière que  l'on  a  fait  par  rapport  à  l'Ac- 
cciïoire  du  Sacro-Lombaire. 

799-  Qîielqnes-uns  prétendent  que 
le  Long  Dorfal  fe  continue  jufqu'à  l'A- 
pophyfè  Mailoïde  du  Crâne  ,  prenant 
le  petit  Complexus  ou  Maftoïdien  la- 
téral pour  une  portion  du  Long  Dor- 
fal. 

Soo.Ce  Mufcle  8c  le  Sacro- Lombaire 
font  communs  au  Dos  &  aux  Lombes. 

LE      GRAND     EPINEVX 
DV     DOS. 

Soi.    S  I  T  ITAT  10  N      GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  longuet  &  gièle ,  placé 
le  long  de  la  partie  latérale  de  l'ex- 
trémité des  Apophyfes  Epineufes  du 
Dos. 

Soi.  Attach  E  s.   Ileftcompofé 
de  pîufieurs  TroulTeaux  Mufculeux  de 
différente  longueur  ,    qui  s'entrecroi 
fent  &  s'attachent   latéralement    aux 
Epines  par  de  petits  Tendons  depuis 
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la  deuxième  ,  troiliéme  oM  quatrième 
Vertèbre  du  Dos  (  rarement  depuis  la 
dernière  du  Col  Se  lapremieredu  Dos) 
jufqu'à  la  première  ou  féconde  des 
Lombes ,  avec  des.  entrclacemens  irre- 
guiiers ,  dont  il  fe  trouve  beaucoup  de 
variété  dans  differens  fujets. 

805.  Les  plus  longs  de  cesTrou^- 
feaux  font  un  peu  courbes  ,  parcequ'ils 
renferment  les  autres  plus  courts ,  qui 
font  arrangés  à  proportion  entre  les 
longs  &  les  Apophyfes  Epineufes  \  de- 
forte  que  ce  Mufcle  a  quelque  épailïêar 
entre  fes  extrémités ,  qui  le  terminent 
infenfiblcment  en  pointe. 

804.  Il  communique  par  quelques 
Fibres  avec  le  Long  Dorfal  &c  avec  le 
Demi  -  Epineux  ou  Tranfverfaire-  Epi- 
neux -,  &  il  jette  Ats  Troulïèaux  à  pîu- 
fieurs Apophyfes  Tranfver'cs  du  Dos, 
depuis  la  quatrième  Vertèbre  jufqu'à 
l'onzième. 

805.  On  l'appelle  vulgairement  De- 
mi-Epineux ,  mais  mal  à  propos ,  com- 
me on  le  voit ,  furtout  fi  l'on  fait  at- 
tention à  ce  que  j'ai  d.t  en  gênerai  des 
Mufcles  Vertébraux. 

LES    PETITS    EPINEVX 
DV     DOS. 

8o(5".  Division.  Attaches. 
Ils  font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  qui 
vont  latéralement  d'une  extrémité  Epi- 
neufe  à  l'autre.  Ceux-ci  fe  trouvent 
fou  vent  confondus  avec  les  Troulîêaux 
courts  du  grand  Epineux.  Il  y  en  a  qui 
font  placés  direélement  entre  les  extré- 
mités Epiîieufes  de  deux  Vertèbres 
voifines ,  &  féparés  de  leurs  pareils  car 
le  Ligament  Epineux.  Ils  font  pins  pe- 
tits &  plus  menus  que  ceux  du  Col.  On 
les  appelle  alfez  à  propos  Inter- Epi- 
neux. 
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premiers  ,  &  en  internes ,  qui  font  im- 
médiatement appliqués  aux  Vertè- 
bres. Les  externes  depuis  la  première 
Verrebre  jufqu'à  la  feptiéme  inclufive- 
ment  ,  paroifTent  plus  longs  que  les 
internes  ,  qui  en  font  couverts.  Ces 
Mufcies  peuvent  encore  être  diftingués 
en  ceux  qui  d'une  (eule  Apophyfe 
Tianfverfe  vont  s'attacher  à  plufieurs 
Apophyfes  Epineufes ,  ce  en  ceux  qui 
de  plufieurs  Tranfverfes  vont  s'atra- 
cher  à  une  feule  Epmeufe. 


LE     GRAND 
TRANSFERS  A  IRE  DV  DOS. 

S07.  J'en  ai  parlé  dans  rExpofition 
du  Long  Dorfal. 

LES     PETITS 
TRANSFERS  AIRES  DV  DOS. 

808  J'en  ai  trouvé  de  particuliers  at- 
tachés aux  extrémités  des  trois  derniè- 
res Apophyfes  Tranfverfes  du  Dos. 
Au  refte  ils  font  pour  la  plupart  une 
efpece  de  continuation  des  Portions 
du  grand  Tranfverfiirc  dont  je  viens 
de  parler.  Ceux  qui  fe  trouvent  ainfi 
indépendans  Se  bornés  à  l'intervalle  de 
deux  Apophyfes  Tranfverfes  ,  font 
aufli  alTez  bien  nommés  Inter  -  Tranf- 
vcrfaires. 

LE    D  EMI  -  EPINEV  X, 

eu 

TRANSFERSAIRE 

EPINEV  X    DV     DOS. 

S09.  Situation  générale. 
C'efl:  la  Mafïè  charnue  qui  le  long 
de  toutes  les  Apophyfes  Epineufes  Sc 
Tranfverfes  du  Dos  &  des  Lombes , 
s'étend  par  plufieurs  Paquets  fur  les 
Vertèbres  mêmes. 

810.  Attaches.  Il  efi:  compofé 
comme  celui  du  Col ,  de  plufieurs  Ver- 
tébraux obliques  Convergeans ,  dont 
le  plus  fuperiewr  eft  attaché  par  en  bas 
à  la  troifiéme  Apophyfe  Tranfveife  du 
Dos  ,  &  par  en  haut  à  la  première 
Epineufe.  Le  plus  inférieur  eft  attache 
par  en  bis  à  la  troifiéme  Apophyfe 
Tranfverfe  des  Lombes  ,  &  par  en 
haut  à  la  dernière  Epineufe  du  \^os. 

811.  Division.   On  les  peur 
(diflinguer  en  externes,qui  puroifient  les 


LE     TRANSFERSAIR  E 

EPIN  EV  X  DES  LOMBLSy 

dnciennement 

LE     S  AC  KE\ 

Sri.  S  I  T  UAT  ion  g  e  n  e  r  al  e. 
C'eft  un  Mufcle  compofé  de  plufieurs 
Vertébraux  obliques  Convergeans  ou 
TranfverfairesEpineux>à  peu  près  com- 
me celui  du  Dos  &:  celui  du  Col.  Il  efl: 
placé  entre  les  Apophyfes  Epineufes  & 
les  Apophyfes  obliques  des  Vertèbres 
Lombaires  ,  jufqu'à  l'Os  Sacrum.  ^ 

813.  Attaches.  Les  plus  infé- 
rieurs de  ces  Vertébraux  font  atta- 
chés aux  parties  latérales  fuperîeures 
de  l'Os  Sacrum ,  Se  au  Ligament  Sa- 
cro-Iliaque, &  à  l'Epine  pofterieurc 
fuperieure  de  l'Os  des  lies.  Les  autres 
font  arrachés  aux  trois  inférieures  des 
Apophyfes  Tranfverfes  des  Vertèbres 
Lombaires  ,  aux  quatre  inférieures 
des  Apophyfes  obliques  de  ces  Vertè- 
bres ,  Se  à  leurs  Tuberofités  collaté- 
rales. De  là  ils  montent  à  toutes  les 
Epines  Lombaires.  Les  externes  qui  fe 
prefentent  d'abord  paroifiènt  plus  longs 
que  les  internes,  qui  font  immédiate- 
ment fur  les  Vertèbres,  principale- 
ment vers  en  bas. 


•5^ 
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LES    ET  INEV  X, 

ET  LES  TRANSFERS  A  IRES 

DES   LOMBES. 

8 14.  Il  y  a  quelques  TroufTeaux  qui 
montait  des  Faufl'es  Epines  fupeL-ieines 
de  rOs  Sacrum  aux  Apophyfes  Epi- 
neufes  des  Vertèbres  Lombaires  infé- 
rieures -,  lefquels  Troufleaux  on  peut 
regarder  comme  autant  de  grands  Epi- 
neux des  Lombes.  Il  y  a  aufli  de  pe- 
tits Epineux  entre  les  Epines  des  Ver- 
tèbres Lombaires ,  &  même  de  petits 
Tranlvetiaires  entre  leurs  Apophyfes 
Tranfverfes ,  lefquels  petits  Tranfver- 
faires  fe  trouvent  quelquefois  bien  lar- 
ges. 

LE  ^ARRE'  DES  LOMBES , 

OH 

LOMBAIRE    EXTERNE. 

815.  Si  T  UATI  ON    GENERALE. 

C'eft  un  petit  Mufcle  oblong  &  plat , 
irrégulièrement  quarrc  ,  plus  étroit  en 
haut  qu'en  bas  -,  placé  à  côté  èc  le  long 
des  Vertèbres  Lombaires  ,  entre  la 
dernière  des  FaulTes  Côtes  ^  l'Os  des 
Iles. 


ANATCMIQUE. 

8i(î.  Attaches,  Il  eft  atf.lché 
en  bas  à  la  Lèvre  interne  de  prefque 
toute  la  moitié  pofterieure  de  la  Crête 
de  rOs  des  Iles  ,  au  Ligament  Sacro- 
Iliaque  ,  &  un  peu  à  l'Os  Sacrum ,  par 
un  Plan  charnu  ,  dont  les  Fibres  vont 
obliquement  en  arrière. 

817.  De  la,  il  monte  entre  le  Sacro- 
Lombaire  de  le  Pfoas ,  qui  tous  deux 
le  cachent  en  partie  •,  &c  il  s'attache  au 
bout  de  toutes  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes des  Vertèbres  Lombaires  par  au- 
tant de  Digitations  tendineufes  obli- 
ques. Enfuite  il  s'attache  largement  à 
la  dernière  Fauffe  Côte  fur  la  Face  in- 
terne du  Ligament  qui  eft  entre  lui  6c 
le  Long  Dorfal ,  &  qui  attache  cette 
Côte  à  la  première  Vertèbre  Lom- 
baire. 

81  S.  J'ai  encore  obfervé  comme  un 
petit  Lombaire  externe  particulier,  fort 
adhérant  à  la  Face  pofterieure  du  grand. 
Il  eft  attaché  à  l'extrémité  de  la  fécon- 
de ,  troifiéme  &:  quatrième  des  Apo- 
phyfes Tranfverfes  des  Vertèbres  Lom- 
baires par  des  Digitations  tendineufes. 
De  là  fes  Fibres  charnues  montent ,  fe 
croifent  avec  celles  du  grand  Lombai- 
re ,  &  enfin  fe  confondent  avec  elles  , 
en  s'attachant  auffi  à  la  dernière  des 
FaufiTes  Côtes. 


LES 
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LES    MUSCLES    DU   COCCYX. 


s  19.  /^~^  E    font  de  petits    Mufcles 
i  V^  rayonnes  de  minces  ,  placés 

î  far  la  Face  interne  ou  concave  de  l'Os 
Sacrum ,  6c  vers  les  parties  voifmcs  du 
Baiïïn.  lis  font  au  nombre  de  quatre  , 
deux  a  chaque  côté ,  dont  l'un  eft  placé 
plus  en  devant ,  ôc  l'autre  plus  en  ar- 
rière. On  peut  les  appeller  : 

I.  Coccygien  Antérieur  ,    ou 

Ifchio-Coccygien. 
1.  Coccygien  Pofterieur  ,   ou 
I  Sacro-Coccygien. 

r/SCH/O-C  OCCTG/E  2V, 

ou 
COCCYGIEN  ANTERIEVR, 

820.  Situation  générale. 
Attaches.  Il  eft  attaché  largement 
à  la  Portion  antérieure  d'un  petit  Liga- 
ment tranfverfal ,  qui  paroît  au  haut 
i     du  Trou  ovale  de  l'Os  Innominé,  &: 
I    qui  n'eft  qu'un  pli  particulier  du  grand 
Ligament  Tranfverfal  du  Baflln  ;  (  O. 
F.  n.  II 7.  118.)  De  là  il  fe  glifTe  ea- 
,    tre  ce  grand  Ligament  ,  qu'on  peut 
.    appeller  Ligament  Ifchio- Pediné,  & 
le  Mufcle  Obturateur  interne ,  avec  le- 
quel on  confond  afîèz  facilement  ce 
Mufcle.  Dans  ce  trajet  il  fe  concentre, 
!    &  enfuitc  s'attache  au  bas  du  Coccyx. 

LE  SACRO'COCCTGIEN y 

OH 

COCCTGIEN  POSTERIEVR. 

811.    S  ITUATIO  N    GENERALE. 

At  TA  c  H  E  S.  Il  fcft  attaché  au  bord 
de  la  Face  interne  ou  concave  des  deux 


premières  Vertèbres  de  l'Os  Sacrum  ; 
au  bord  inférieur  interne  du  petit  Li- 
gament Sacro-Sciatique  (  O.F.  n.  iir. 
112.  )  tout  au  long,  &  à  l'Epine  de 
l'Os  Ifchion.  De  là  il  va  auflî  en  fe  con- 
centrant s'attacher  au  côté  de  la  Faoc 
interne  du  Coccyx ,  au-deiTus  de  l'au- 
tre Mufcle. 

L  E    PETIT  P  SOAS. 

812.  S  I  T  UAT  I  o  N.  C'eft  un  Muf- 
cle longuet  &  grêle ,  fîtué  le  long  du 
grand  Pfoas  ou  Pfoas  ordinaire.  Il  ne 
fe  rencontre  pas  toujours.  Riolan  l'a 
trouvé  fort  fouvent  dans  l'homme ,  & 
il  marque  comme  une  chofe  très-rare 
de  l'avoir  obfervc  une  fois  dans  la 
femme.  Je  l'avois  trouvé  aiïëz  fré- 
quemment dans  la  femme  avant  de  l'a- 
voir rencontré  pour  la  première  fois 
dans  l'homme ,  &  je  l'ai  toujours  trou- 
vé le  plus  fouvent  dans  le  fexe. 

825.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  un  Tendon  court ,  tantôc 
à  l'Apophyfe  Tranfverfe  de  la  dernière 
Vertèbre  du  Dos ,  &  même  au-deftus , 
tantôt  à  celle  de  la  première  des  Lom- 
bes ,  tantôt  à  l'une ,  tantôt  à  l'autre. 
De  là  il  defcend  tout  charnu  ,  &  plus 
ou  moins  compofé  ,  fur  le  grand  Pfoas, 
par  un  trajet  un  peu  oblique. 

824.  Etant  parvenu  environ  vers  le 
milieu  de  la  Région  Lombaire ,  &  cela 
dans  les  uns  plus  ,  dans  les  autres 
moins  ,  il  forme  un  Tendon  plat  <Sc 
grêle  ,  qui  continue  la  defcente  jufqu'à 
la  Symphyfe  de  l'Os  Pubis  avec  l'Os 
des  Iles ,  &  cela  en  s  clargilîant  en  ma- 
nière d'AponevioIe  par-deiTus  l'uniott 

Kk 
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ciu  Pfoas  ordinaire  avec  l'Iliaque  in- 
terne. Il  s'attache  principalement  à  la 
Crête  de  l'Os  Pubis ,  au-deffus  de  l'At- 
tache du  Miifcle  Pediné.  Il  jette  quel- 
quefois une  Lame  Aponevrotique  plus 
bas. 


825  Outre  ce  petit  Pfoas  il  s'en  ren- 
contre encore  un  autre  plus  petit ,  ïîcué 
entre  lui  &  les  Vertèbres  ,  ôc  attaché 
à  peu  près  de  la  même  manière..  C'é- 
toit  l'an  1713  que  je  l'ai  trouvé. 


LES    MUSCLES    Q^U  I    MEUVENT 

LA    MACHOIRE   INFERIEURE. 


S16.  T  L  y  en  a  dix,  fçavoir  cinq 
J^  à  chaque  côté ,  qui  font  : 

1.  Le  MaiTeter. 

2.  Le  Crotaphite. 

3 .  Le  Grand  Pterygoïdien,  on 

Pterygoïdien  interne. 

4.  Le  Petit  Pterygoïdien  ,  ou 
Pterygoïdien  externe. 

5.  Le  Digaftrique. 

S 27.  On  y  en  avoir  encore  ajouté 
un  à  chaque  côté  ,  fçavoir ,  le  Peaucier; 
mais  ce  Mufcîe  ne  peut  pas  être  compté 
ici  ,  pour  des  raifons  que  j'explique- 
rai ailleurs. 

L  E     MA  SS  ET  ER. 

S  28.  S  I  T  uAT  I  o  N.  C'eft  un  Muf- 
cîe fort  épais  &  charnu  ,  placé  à  la  pai'" 
îie  pofterieure  de  la  Joue.  Il  paroît 
compofé  de  trois  Portions  ,  comme 
ane  efpece  de  Triceps ,  fçavoir ,  d'une 
grande  &  externe  ,  d'une  moyenne , 
éc  d'une  petite  &  interne. 

829.  La  Portion  Externe  eft 
attachée  par  une  extrémité  tendineufe  à 
tout  le  bord  inférieur  de  l'Os  de  la 
Pomette ,  &  un  peu  aux  parties  voi- 
fines  de  l'Os  Maxillaire ,  &  de  celles 
de  l'Apophyfe  Zygomatique  de  l'Os 
4es  Tempes.  Delà  elle  dcicend  obli- 


quement en  arrière  toute  charnue  ,  & 
s'attache  par  l'autre  extrémité  aux  Iné- 
galités de  la  Face  externe  de  l'Angle 
de  la  Mâchoire  inférieure. 

830.  La  Portion  Moyenne 
eft  attachée  par  un  bout  au  bord  in- 
férieur de  toute  l'Apophyfe  Zygoma- 
tique de  l'Os  des  Tempes  ,  &  fort  pea 
à  celles  de  l'Os  de  la  Pomette.  De  là 
elle  defcend  un  peu  obliquement  en 
devant,  a  contre-fens  de  la  première \ 
Portion  ,  dont  elle  eft  couverte ,  & 
avec  laquelle  elle  fe  croife.  Enfuite  elle 
s'attache  par  l'autre  bout  à  la  partie 
moyenne  de  la  Face  externe  de  la, 
Branche  de  l'Os  de  la  Mâchoire  infé- 
rieure 5  attenant  l'Attache  de  la  pre- 
mière Portion  ,  en  s'y  confondant  avec: 
elle. 

85 1.  La  Troisième  Portion». 
qui  eft  la  plus  petite  6c  la  plus  interne,, 
eft  attachée  par  un  bout  à  la  Lèvre  in- 
terne du  bord  inférieur  ,  &  même  à 
la  Face  interne  de  prefque  toute  l'Ar- 
cade Zygomatique  ,  &  par  l'autre  bord 
à  la  Face  externe  de  la  Racine  ou  Bafe 
de  l'Apophyfe  Coronoïde  ^  où  elle  Te 
confond  toute  charnue  avec  l'Attache 
de  la  Portion  moyenne.  Cette  troifié- 
me  Portion  paroît  quelquefois  comme 
une  Appendice  du  Mufcle  Crotaphite 
par  fa  proximité. 
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teiifes,  de  Li  manière  fuîvante. 
LE     CROTAPHITE,  855.   Le  Plan  charnu  interne 

eft  attaché  fort  larî^ement  &  en  ma- 

832.  S  I  TUATi  ON  GENE  RAL  E,  Hierc  d'Arcâdc  rayonnée  ,  à  tout  le 
C'eft  im  Mufcle  large,  plat,  &  li-  Plan  demi  -  circulaire  du  Crâne  ,  par 
garé  en  quart  de  cercle.  Il  occupe  l'intermède  de  la  Lame  interne  du  Pe- 
tout  le  Plan  demi-circulaire  ou  demi-  ricrane. 

ovale  de  la  Région  latérale  du  Crâne  ,  8  3  6^.  De  cette  manière  il  eft  attaché  à 
&  la  Foiïè  Temporale  avec  une  partie  la  partie  latérale  externe  de  l'Os  Fron- 
de la  FoiT'e  Zygomatique.  Il  tire  Ton  tal ,  à  Ton  Apophyfe  angulaire  externe, 
nom  de  cette  place.  On  l'appelle  aulîî  à  la  partie  inférieure  de  l'Os  Parierai  , 
Mufcle  Temporal.  à  la  portion  écailleufe  de  l'Os  des  Tem- 

833.  Attache  s.  Pour  bien  com-  pes ,  à  la  grande  Aîle  ou  Apophyfe 
prendre  fes  Attaches,  il  faut  fçavoii:  Temporale  de  l'Os  Sphénoïde  qui  for- 
qu'à  toute  la  circonférence  du  Plan  de-  me  la  FofTe  Temporale  ,  &  un  peu  à  la 
mi-circulaire  dont  je  viens  de  parler  ,  Face  pofterieure  de  l'Apophyfe  Orbi- 
le  Pericrane  eft  féparé  en  deux  Lames  taire  incerne  de  l'Os  de  la  Pomette,  qui. 
ou  Feuillets.  La  Lame  interne  ,  que  aide  à  former  la  Fofte  Zygomatique. 
l'on  prend  quelquefois  pour  un  Pe-  837.  Dans  tout  ce  trajet  les  Fibres 
riofte  particulier  ,  couvre  immédiate-  charnues  fe  concentrent  peu  à  peu  par 
ment  toutes  les  parties  ofteufes  de  leurs  Attaches  au  Plan  tendineux ,  qui 
cette  Région.  La  Lame  externe  s'en  à  mefure  qu'il  defcend,  diminue  en 
écarte  ,  &c  devient  comme  une  Tente  largeur ,  &  augmente  en  épaifteur. 
Aponevrotique  ou  Ligamenteufe  fort  838.  Le  Plan  charnu  externe 
étendue  par  Çç,^  Attaches  à  l'Apophyfe  eft  pareillement  attaché  en  manière  de 
Angulaire  externe  de  l'Os  Frontal,  au  Rayons  à  la  Face  interne  delà  Lame 
bord  pofterieur  de  l'Apophyfe  fupe-  externe  du  Pericrane  ,  depuis  le  grand 
tieure  de  l'Os  de  la  Pomette, &  au  bord  contour  demi -circulaire  ,  jufqu'à  une 
fuperieur  de  toute  T  Arcade  Zygoma-  petite  portion  plus  ou  moins  dcmi-cir- 
tique  jufqu'à  la  Racine  ou  Bafe  de  culaire  de  cette  Lame,  au-delTus  de 
l'Apophyfe  Maftoïde ,  en  manière  de  fon  Attache  à  l'Arcade  Zygomatique. 
Tente.  Les  Fibres  charnues  quittent  en  cet  en- 

834.  Division.  Ce  Mufcle  eft  droit  la  Lame  externe  -,  &  le  vuide  qui 
compofé  de  deux  Plans  de  Fibres  char-  par  là  fe  forme  entre  fa  petite-Portion 
nues,  attachées  de  côté  &c  d'autre  à  demi- circulaire  &  les  Fibres  fuivantes, 
im  Plan  tendineux  de  prefque  la  même  eft  ordinairement  rempli  de  graifle. 
largeur ,  qui  diftingue  les  deux  Plans  8  3  9.  Dans  toute  cette  étendue  d'At- 
charnus  ,  étant  épanoui  dans  le  milieu  tache  les  Fibres  charnues  fe  concen- 
de  l'épaiftèur  du  Mufcle  comme  un  trent  par  degrés ,  &  s'attachent  extc- 
Tendon  mitoyen  caché.  C'eft  ce  que  rieurement  au  Plan  tendineux  mitoyen, 
Ton  voit  clairement  en  coupant  ce  à  peu  près  comme  celles  du  Plan  charnu 
Mufcle  jufqu'à  l'os  ,  félon  la  diredion  interne  font  attachées  à  l'autre  côté  du 
de  fes  Fibres.    Le  Corps  du  Mufcle  même  Plan,  mais  à  contre-fens. 

-ainfi  formé  eft  engagé  entre  les  deux  840.  Le  Plan  Tendineux 

JLames  Aponevrotiques  ou  Ligamen-  mitoyen  fe  rétrécit  aufli  de  plus 

Kk  i; 
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rn  plus ,  Se  fs  termine  à  la  fin  en  un 
Tendon  fort  confiderable  :,  donc  l'ex- 
trcmité  qui  eft  comme  double  embraflè 
rApophyfe  Coronoïde  de  la  Mâchoire 
inférieure  ,  &:  y  eft  très-fortemen:  at- 
tachée aux  bords  de  cette Apophyfe  à  Ci 
Face  interne,&  même  un  peu  à  l'Echan- 
crure  qui  eft  entre  les  deux  Apophy- 
(ts.  La  Portion  interne  de  cette  Atta- 
che eft  plus  épaiiïe  &  garnie  de  Fibres 
charnues  que  l'externe ,  qui  n'eft  pres- 
que que  tendineule  ôc  comme  Apone- 
vrorique. 

841.  On  prend  encore  pour  une 
Portion  ne  ce  Mufcîe  im  petit  Plan  ; 
mais  ce  n'eft  pour  l'ordinaire  que  la 
petite  on  troifiéme  portion  du  MafTè- 
ter ,  comme  il  eft  facile  de  le"  voir  après 
avoir  Ccié  les  deux  bouts  de  l'Arcade 
Zygomatique  j  car  en  la  renverfant  en 
basjce  petit  Plan  quitte  naturellement  le 
Crotaphite ,  &  refte  joint  au  Mafïèter, 

LE  GRAND  PTERYGOIDIEN, 

OH 

TTERYGOIDIEN  INTERNE. 

842,.  Si  T  UATIO  N    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  placé  fur  le  côté  in- 
terne de  la  Mâchoire  inférieure  ,  à  peu 
près  comme  le  Maftèter  l'eft  fur  le  côté 
externe.  Il  eft  de  la  même  figure ,  mais 
moins  gros  Se  moins  large. 

843.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  en  haut  dans  la  Cavité  de  la  Fofte 
Pterygoïdienne  ,  principalement  à  la 
Face  interne  de  l'Aîle  externe  de  l'A- 
pophyfe  Prerygoïde.  Cette  Attache 
eft  toute  charnue  ,  &  c'eft  eUe  qui  lui 
il  fait  donner  le  nom  de  Pterygoïdien 
interne. 

844.  De  Id  ildefcend  obliquement 
vers  l'Angle  de  la  Mâchoire  inférieure, 
&  s'attache  un  peu  tendineux  aux  iné- 
galités de  Ï3L.  Face  interne  ,  vis-à-vis 
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l'Attache  du  Mafterer.  On  le  peut  re- 
garder comme  un  Maffeter  interne. 

LE  PETIT  PTERlGOlDIENy 

OH 

PTERIGOIDIEN  EXTERNE^ 

845.  Si  TUATI  ON    GENERALE. 

C'eft  un  Mufcle  oblong  ,  charnu  ;>  & 
beaucoup  plus  petit  que  l'autre  Ptery- 
goïdien. Il  eft  placé  prefque  horizon- 
talement entre  le  côté  externe  de  l'A- 
pophyfe  Prerygoïde  ,  &  l'Apophyfe 
Condyloïde  de  la  Mâchoire ,  l'homme 
étant  confideré  comme  étant  debout. 

84<j.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  à  la  Face  externe  vc  au 
bord  de  l'Aîle  externe  de  l'Apophyfe 
Prerygoïde  ,  en  rempliffmt  même  la 
Foftètte  qui  eft  à  la.Racineou  Bafede 
cette  Apophyfe ,  vers  la  Bafe  de  l'A- 
pophyfe Temporale  de  l'Os  Sphé- 
noïde. 

847.  De  là  il  va  en  arrière  &  un  peu 
en  dehors  ,  fins  monter  ni  defcendre  a 
en  s'avançanr  fur  l'Echancrure  qui  eft 
entre  l'Apophyfe  Coronoïde  &  l'Apo- 
phyfe Condyloïde  s  après  quoi  il  s'atta- 
che antérieurement  à  l'Apophyfe  Con- 
dyloïde dans  la  petite  Foflette  qui  fe 
voit  immédiatement  au  -  deftous  de 
l'Angle  interne  du  Condyle.  Il  s'atta- 
che aufli  au  Ligament  Capfulaire  de 
l'Articulation. 

LE    DIGASTRI £iyE, 

848.  S  I  TUAT  I  ON    GENE  RAL  E.. 

C'eft  un  petit  Mufcle  long  ,  fitué  late-- 
ralemenr  entre  toute  la  Bafe  de  la  Mâ- 
choire &  la  Gorge.  Il  eft  charnu  vers 
{ç.^  extrémités ,  &  tendineux  dans  le 
milieu  de  fa  longueur,  comme  s'iletoit 
fait  de  deux  petits  Corps  de  Mufcle , 
attachés  bout  à  bout  à  un  Tendon.  C'eft: 


TRAITE'    DE 

ee  qtir  lui  a  fiait  donner  le  nom  de  Di- 
gaftiique  félon  le  Grec  ,  6c  celui  de 
Biv enter  en  Larin. 

849.  Attaches.  Il  efl:  attaché 
par  une  extrémité  charnue  dans  la  Rai- 
nure Maftoïdienne.  De  là  il  fe  porte 
en  devant ,  en  fe  détournant  vers  l'Os 
Kyoïde,  où  le  premier  Corps  charnu 
aboutit  à  ud  Tendon  rond  ,  qui  en 
pafTant  rient  à  la  partie  latérale  de  cet 
Os ,  &  à  la  Racine  de  fes  Cornes  par 
une  efpece  de  Ligament  Aponevroti- 
que ,  &  non  pas  dans  une  Gaine  ou 
efpece  de  Poulie  r  comme  il  paroît  d'a- 
bord ,  à  caufe  de  fon  trajet  par  l'ex- 
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trémité  d'un  petit  Mufcle  nommé  Stylo- 
GlofTe  ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

850.  Le  Tendon  fe  courbe  ici ,  &  fe 
termine  auflitôt  après  à  l'autre  Corps 
charnu ,  qui  va  s'attacher  immédiate- 
ment au-deiïiis  de  la  Lèvre  interne  de 
la  Bafe  du  Menton  près  de  la  Sym- 
phyfe ,  à  une  petite  Facette  inégale  Se 
légèrement  enfoncée.  Cette  Attache 
eft  plus  large  que  celle  de  l'autre  ex- 
trémité. Qiielquefois  les  Attaches  an- 
térieures des  deux  Digaftriques  fe  tou- 
chent ,&:  quelquefois  même  leurs  Fi- 
bres voilînes  fe  croifcnt  confiderable- 
ment,- 


LES  MUSCLES    Q^U  I   MEUVENT 

L'  O  s     H  Y  O  I  D  E. 


85 1.  T  L  y  en  a  neuf,    un  antérieur 
JL  impair ,  &  huit  latéraux  ,  qui 
font  quatre  pairs.  En  voici  les  noms  : 

1.  Le  Mylohoïdien. 

2.  Le  Genio-Hyoïdien- 

3.  Le  Stylo-Hyoïdien. 

4.  L'Omoplat- Hyoïdien. 

5.  Le  Sterno -Hyoïdien. 

851.  Les  noms  de  ces  Mufcles  font 
dérivés  du  Grec ,  Se  dénotent  les  par- 
ties aufquelles  ils  font  attachés. 

853.-  L'Os  Hyoïde  eft  encore  mû 
par  le  Mufcle  Digaftrique  de  la  Mâ- 
choire inférieure ,  &  il  peut  en  cer- 
taines circonftances  être  un  peu  mû  par 
quelques  autres  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
lin  autre  endroit. 

LE    MrLO-HYOIDTEJ^. 

854V  Situation  generali, 


C'cft  un  Mufcle  large ,  mince ,  penni» 
forme  ou  femblable  à  la  barbe  d'une 

filume  y  placé  tranfverfalemenr  entre 
es  parties  latérales  internes  de  la  Bafe 
de  la  Mâchoire ,  en  manière  de  lit  de 
fangle,  couché  immédiatement  fur  les 
portions  antérieures  àcs  deux  Mufcles 
Digaftriques  de  la  Mâchoire. 

855.STRUCTURE.  Attaches, 
Il  eft  compofé  de  deux  Portions  égales 
&  charnues  ,  l'une  droite  &c  l'autre 
gauche  ,  jointes  fur  un  même  Plan  à  un 
Tendon  mitoyen  fort  grêle ,  qui  eft  at- 
taché antérieurement  au  milieu  de  la 
Bafe  de  l'Os  Hyoïde ,  &  de  là  va  di- 
rectement en  devant  ,  &c  diminue  à- 
mefure  qu'il  avance.  Ainfi  on  ne  peut 
pas  en  faiie  deux  Mufcles  féparés -,  car 
ce  n'eft  qu'un  feul  Mufcle  -Digaftri- 
que. 

8  5  6.  Chacune  de  c^s  deux  Portions 
eft  attachée  par  des  Fibres  charnues  à. 
La  Face  latérale  interne  de  la  Mâchoire- 
Kk  iij 
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entre  la  Ligne  Taillante  oblique  Se  la  Nerf  de  la  neuviénnie  Paire  ,  &  elle 

Bafe ,  fous  les  quatre  premières  Dents  fait  paroître  le  Mufcle  un  peu  oblique. 

Molaires  6c  la  Dent  Canine,  jufques  Les  deux  Genio- Hyoïdiens  s'accompa- 

aux  Dents  Incifives.  gnent  de  fort  près ,  comme  fi  les  deux 

857.  Les  Fibres  antérieures  Se  la  ne  faifoient  qu'un,  étant  contigus  par 

plus  grande  partie  des   fuivantes  de  tout ,  excepté  par  leur  bord  fuperieur, 

chacune  de  ces  deux  Portions  ,  vont  - '-  ''    ^                   ''-       -- 
obliquement  de  devant  en  arrière  au 
Tendon  mitoyen  ,  Se  s'y  attachent  vis- 


où  ils  font  un  peu  féparés. 

LE   STTLO-HrOIBIE  N, 


à-vis  celles  de  la  Portion  oppofée,  com- 
me les  deux  ran^s  de  la  barbe  d'une 
plume  à  leur  cote  mitoyenne.  Les  plus 
antérieures  de  toutes  ces  Fibres  font 
les  plus  courtes ,  Se  forment  un  petit 
vuide  triangulaire  avec  la  Symphyfe 
du  Menton. 


%G-L.  Situ  AT  ION  gène  ral  e. 
C'efi:  un  petit  Mufcle  charnu,  placé 
obliquement  entre  l'Apophyfe  ou  Epî- 
phyfe  Styloïde  Se  l'Os  Hyoïde. 

8^3.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  une  extrémité  latéralement  à  la  Ra- 


858.  Les  Fibres  pofterieures  de  lu-      cme  ou   Bafe  de  l'Apophyfe  ou  Epi 


ne  Se  de  l'autre  Portion  ,  Se  qui  en 
font  le  quart  plus  ou  moins ,  vont  pa- 
reillement de  côté  Se  d'autre  à  la  Bafe 
de  l'Os  Hyoïde  ,  Se  s'attachent  tout  le 
Ions  &  au-delîlis  du  bord  inférieur  de 
fa  Face  antérieure  ou  convexe. 

LE    GENIO-HYOrDIEN. 

859.  Situât  1  ON  générale. 
C'eft  un  petit  Mufcle  longuet  Se  char- 
nu ,  placé  entre  la  Symphyfe  du  Men- 
ton Se  l'Os  Hyoïde  ,  immédiatement 
^  coté  de  fon  pareil. 

8^0.  At  TA  c  H  E  s.  Par  fon  extré- 
mité antérieure  il  eft  attaché  à  une  Fa- 
cette raboteufe  ,  Se  fouvent  un  peu 
faillante  dans  la  Face  interne  ou  po- 
fterieure  de  la  Symphyfe  de  la  Mâ- 
choire ,  un  peu  au  -  deflus  du  Menton. 


phyfe  Styloïde ,  Se  par  l'autre  extré- 
mité à  l'Os  Hyoïde;  fçavoir  à  la  par- 
tie latérale  de  l'union  ou  connexion  de 
fa  Corne  avec  fa  Bafe ,  &  à  la  Corne 
iTiême.  C'eft  ce  qui  a  donné  occafion 
de  la  nommer  auiîî  Stylo-Cerato-Hyoï- 
dien. 

8(^4.  Les  Fibres  charnues  de  cette 
extrémité  font  fouvent  écartées  ,  Sc 
embraftent  le  Tendon  mitoyen  du  Muf- 
cle Digaftrique. 

LOMOVLAT-HrOIDIEU^ 

OH 

O  MO'-HrOIB  lENy 

communément 
CORACO-HTOIDTEN, 

8^5.  S  I  TUAT  I  ON     GENERALE.' 

C'eft  un  Mufcle  très-long  ,  délié  ,    & 


De  là  il  va  en  arrière  ,  Se  s'attache  par      beaucoup   plus  étroit  que   le  Sterno- 


fon  antre  extrémité  antérieurement  en 
tre  le  bord  fuperieur  de  la  Bafe  de  l'Os 
Hyoïde, 'après  avoir  jette  latéralement 
une  petite  Portion  qui  s'attache  un  peu 
plus  haut  à  la  Racine  de  la  Corne. 

8(^1.  Cette  petite  Portion  eft  diftin- 
guée  du  relie  par  un  Nerf  appelle  le 


Hyoïdien.  Il  eft  placé  obliquement  fur 
le  côté  du  Col  ou  de  la  Gorge  ,  entre 
l'Omoplate  Se  l'Os  Hyoïdie.  Il  eft  Di- 
gaftrique en  ce  qu'il  eft  comme  entre- 
coupé par  un  petit  Tendon  fort  court., 
qui  le  divife  en  deux  Bandelettes  char- 
nues attachées  bout  à  bout  à  ce  Tendon 
mitoyeu. 
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8Ô'<j.  Attaches.  Son  extrémité 
inférieure  eft  ordinairement  attachée  à 
la  Côte  fuperieure  de  l'Omoplate  ,  en- 
tre la  petite  Echancrure  &c  l'Angle,  ôc 
quelquefois  tout  proche  de  l'Angie,  ce 
qui  lui  fait  donner  par  quelques-uns  le 
nom  barbare  de  Cofto- Hyoïdien. 

86j.  De  là  il  paflè  par-deffusTApo- 
phyfe  ou  plutôt  Epiphyfe  Coracoïde  , 
d  laquelle  il  eft  quelquefois  adhérant 
par  une  efpece  d'Aponevrofe  ou  de 
Ligament  Membraneux  ;  ce  qui  a  don- 
né lieu  de  l'appeller  Coraco  -  Hyoï- 
dien à  ceux  qui  n'avoientpas  découvert 
fon  Attache  plus  loin. 

S 68.  Il  s'attache  encore  fouvent  en 
pafTant  à  la  Clavicule  par  des  Fibres  li- 
gamenteufes  ou  charnues.  Je  l'ai  vCî 
attaché  tout  le  long  de  la  Portion 
moyenne  de  la  Clavicule ,  £>c  fe  con- 
fondre avec  le  Srerno-Hyoïdien  ;  de- 
forte  que  tous  les  deux  ne  faifoient 
qu'un  Corps.  Je  fai  trouvé  dans  un 
fujet  comme  Biceps ,  ayant  une  Por- 
tion attachée  vers  l'Angle  de  l'Omo- 
plate ,  Se  l'autre  à  l'extrémité  de  la 
Clavicule. 

8(j5J  Après  cela  il  fe  courbe  fur  le 
devant  en  haut  ,  paflë  entre  le  Muf- 
cle  Sterno  -  Maftoïdien  &c  la  Veine 
Jugulaire  interne  »  où  fe  trouve  le 
petit  Tendon  Mitoyen.  Il  monte  en- 
fuite  pour  s'attacher  à  la  partie  laté- 
rale inférieure  de  la  Bafe  de  l'Os  Hyoï- 
de ,  près  de  fa  Corne ,  à  côté  du  Ster- 
no-Hyoïdien ,  dont  il  couvre  un  peu 
l'extrémité. 

LE   STERNO-HYOIDIEN, 

OH 

STERNOXLEIDO-HTOIDIEN, 

87O.S1TUATION    GPN^RALE. 

C'eft  un   Mufcle  long  ,  grêle  &  plat , 
omme  fi  c'étoit  un  Ruban  charnu,  plus 
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large  en  bas  qu'en  haut  *,  placé  avec  ion 
pareil  le  long  de  la  partie  antérieure  de 
la  Gorge ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel- 
ques-uns de  l'appeller  Mufcle  Bronchi- 
c]ue ,  quoique  très-improprement. 

S71.  Attaches.  H  eft  attaché 
par  fon  extrémité  inférieure  à  la  partie 
fuperieure  èc  latérale  de  la  Face  interne 
ou  pofterieure  du  Sternum ,  à  la  partie 
pofterieure  de  l'extrémité  voifme  de  la 
Clavicule  j  au  Ligament  Tranfverfal 
qui  joint  cqs  deux  Os ,  &  même  à  la 
Face  pofterieure  ou  interne  du  Carti- 
lage de  la  première  Côte.  C'eft  à  ces 
endroits  qu'il  paroît  être  principale- 
ment attaché ,  &  très- peu  au  Sternum,, 
même  quelquefois  iî  peu  que  rien. 

872.  De  là  uni  à  fon  pareil ,  ou  celui 
de  l'autre  côté  ,  par  une  Membrane 
qui  forme  une  efpece  de  Ligne  Blan- 
che ,  il  monte  par  devant  la  Trachée 
Artère  ,  &  s'attache  latéralement  au 
bord  inférieur  de  la  Bafe  de  l'Os 
Hyoïde. 

875.  On  trouve  fouvent  une  Ligne 
ou  Traverfe  Tendineufe  environ  au 
milieu  de  la  Face  pofterieure  de  ce 
Mufcle. 

N  O  TA, 

874.  Selon  la  Méthode  ordinaire  de 
donner  un  Traité  entier  des  Mufcles 
du  Corps  humain ,  il  faudroit  encore' 
joindre  icij 

Les  Mufcîes  Frontaux , 
Les  Mufcles  Occipitaux  , 
Les  Mufcles  des  Paupières, 
1^^  Mufcles  de  l'Oeil, 
\^ç.s  Mufcles  de  l'Oieille  ex- 
terne , 
Les  Mufcles  du  Nez , 
Les  Mufcles  des  Lèvres  , 
Lee  Mufcles  de  la  Langue, 
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Les  Mufclcs  de  la  Luette, 
Les  Mufcles  du  Conduit  d'Eu- 

ftachius , 
Les  Mufcles  du  Pharynx  , 
Les  Mufcles  du  Larynx  , 
Les  Mufcles  des  Parties  Natu- 
relles , 
Les  Mufcles  de  l'Anus  , 
Les  Mufcles  de  la  VefTie. 

Enfin  fur  cette  idée  il  faudroit  auffi  y 
joindre 

LeMufcleduCœur  , 

comme   on  le  voit   dans  la  nouvelle 
Myotomie  pofthumc  de  Couper. 

875.  Cette  Méthode  peut  avoir 
lieu  dans  un  Ouvrage  uniquement 
borné  à  l'Hiftoire  des  Mufcles ,  où  on 
fuppofe  la  connoiiTance  des  parties  auf- 
quelles  tous  ces  Mufcles  ont  rapport. 
Mais  dans  un  Traité  complet  d'Anato- 
mie,  cllen'eft  point  du  tout  favorable 
aux  Commençans ,  ni  même  à  plufieurs 
d'entre  ceux  qui  fe  croyent  plus  avan- 
cés.  Car  ou  il  faut  mettre  un  tel  Traité 
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de  tous  les  Mufcles  avant  celui  des 
Vifceres  6c  des  Organes  particuliers, 
ou  il  le  faut  mettre  après. 

S  y  6.  Si  on  le  fait  précéder ,  on  fera 
obligé  de  parler  des  parties  inconnues , 
&  de  donner  occafion  a  de  fauiTes  idées 
ôc  à  des  erreurs  dangereufes.  Si  on  le 
fait  fuivre  ,  on  tombera  dans  le  même 
inconvénient-,  car  il  eft  impofîîble  de 
donner  la  vraie  idée  de  pluiieurs  Vif- 
ceres, fans  avoir  donné  une  exade  con- 
noidnce  des  Mufcles  voifins  i  &c  oa 
n'en  peut  pas  même  donner  de  ces 
Mufcles  voifins ,  qu'après  avoir  traité 
des  Os ,  des  Cartilages ,  &c.  qui  les 
foutiennenc  Se  les  environnent ,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. 

877.  On  pourroit  m' objecter  que  j'ai 
mis  dans  ce  Traité  le  court  Palmaire 
qui  n'eft  attaché  à  aucun  Os ,  ôc  que  je 
n'y  ai  pas  mis  les  Mufcles  des  Ollêlets 
de  rOuïe  ,  qui  font  uniquement  atta- 
chés aux  Os.  A  l'égard  du,  Palmaire , 
j'en  ai  dit  la  raifon]  :  à  l'égard  des  au- 
tres ,  j'en  rendrai  compte  dans  un  au- 
tre endroit. 
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EXPOSITION     SOMMAIRE 

DE    TOUS    LES    MUSCLES 

QUI  SONT  UNIQUEMENT  ATTACHES  AUX  OS5 

Avec  le  Dénombrement  des  Os  aufqiiels  chacun  de 
ces  Mufcles  rient  en  particulier. 


LES    MUSCLES   DU   BAS-VENTRE. 


VOBLI ^E   EXTERNE. 

(  n.  71-} 

LA  cinquième  ,  fîxiéme  Se 
la  feptiéme  des   Vraies 
Côtes  -,   rarement  la  qua- 
trième. 
Toutes  les  Faufïès  Côtes. 
L'Os  des  Iles. 
L'Os  Pubis. 

rOBLr^^E     INTERNE. 
(n.  87.) 

La  fixiéme  &  la  feptiéme  des 
Vraies  Côtes ,  éc  leurs  Car- 
tilages. 

Toutes  les  FauHes  Côtes  de 
leiu-sCartilaeres. 

•La  dernière  Vertèbre  des  Lom- 
bes. 

L'Os  des  lies. 

L'Os  Pubis. 


LE    TRANSrE  KS  E. 
(n.  107.) 

Les  Cartilages  de  la  fixiéme  Se 

de  la  feptiéme  des  Vraies 

Côtes. 
Les  Cartilages  de  toutes   les 

Faulîès  Côres. 
Les   trois  premières  Vertèbres 

des  Lombes. 

LE     D  RO  IT. 

(n.  97.) 

L'Extrémité  Xiphoïde  du  Ster- 
num. 

Les  Cartilages  de  la  cinquiè- 
me, fixiéme  Se  feptiéme  Ats 
Vraies  Côtes. 

Le  Cartilaee  de  la  première 
des  Faufies  Côtes. 

L'Os  Pubis. 

LES   PYRAM TDAVX, 
(n.    103.  ) 

L'Os  Pubis. 

LI 
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LES  MUSCLES   QUI  MEUVENT  LES   OS 
DE    L'EPAULE   SUR    LE   TRONC. 


i£    TRAV  EZE. 
(n.  140.) 

L'Os  Occipital. 
Les  Apophyfes  Epineufes 

de  toutes  les  Vertèbres  du 

Col. 
les   Apophyfes  Epineufes  de 

tontes  les  Vertèbres  du  Dos. 
L'Omoplate  -,   fon    Epine    6c 

l'Acromion. 
La  Clavicule  i  fa  Portion  Hu- 

merale. 

LE     rhomboïde, 

(n.  148.  ) 

Les  deux  ou  trois  Vertèbres 
inférieures  du  Col  -,  leurs 
Apophyfes  Epineufes. 

Les  trois  ou  quatre  Vertèbres 
fuperieures  du  Dos  \  leurs 
Apophyfes  Epineufes. 

L'Omoplate  ;  la  Portion  Sous- 
Epineufe  de  fa  Bafe. 


VANGV  LAIRE, 

commHnement  nom/??-/ 

LE   RELEFEVR    PROPRE, 

(n.  1^1.) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 

quatre  premières  Vertèbres 

du  Col. 
L'Omoplate  -,  l'Angle  fuperieur 

ôc  la  Portion  Sur  -  Epineufe 

de  fa  Bafe. 

LE     PETIT    PECTORAL, 

(n,    1^6.) 
La  féconde ,    troifiéme  ,   qua- 
trième 3  &    cinquième  des 
Vraies  Côtes. 
L'Omoplate  •,  fon  Bec  Cora- 
coïde. 

LE   GRAND    D  ENTELE\ 

{n.  160.) 

L'Omoplate  -,  fa  Bafe  entière. 
Toutes  les  Vraies  Côtes. 
L'une  ou  deux  des  Faufles  quel- 
quefois. 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  L'OS  DU  BRAS 

SUR     L'O  M  O  P  L  A  T  E. 


LE     DELTO  IDE. 

(n.  175.) 

Jlj 'Omoplate  •,  fon  Epine  & 


l'Acromion. 

La  Clavicule. 

L'Os  du  Bras ,  fous  la  Gout- 
tière Bicipitale. 


LE 
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LOs  du  Br.is  ;  la  Facette  infe- 
GRAND    P  ECTORAL,  lieure  de  la  grofïb  Tubero- 

(n.  185.)  fité  de  fa  Tête. 


La  Clavicule^  vers  le  Sternum. 

Le  Sternum. 

Toutes  les  Vraies  Côtes. 

La  première  des  Fauiies  Côtes  j 

quelquefois  la  féconde. 
L'Os  du  Bras  ;  au-de(îoiis  de  la 

moitié  de  la  Gouttière  Bici- 

pitale. 

LE    GRAND    DORSAL. 

(n.  ICJ5.) 

Les  fîx  ou  fepr ,  uC  quelquefois 
huit  inférieures  des  Vertè- 
bres du  Dos  5  leurs  Apopliy- 
fes  Epineufes. 

Toutes  les  Vertèbres  des  Lom- 
bes -,  leurs  Apophyfes  Epi- 
neufes. 

L'Os  Sacrum. 

L'Os  des  Iles. 

Les  quatre  inférieures  des 
Pau  (Tes  Côtes. 

L'Omoplate  ;  fon  Angle  infé- 
rieur. 

L'Os  du  Bras  -,  vers  le  haut  de 
la  Gouttière  Bicipitale. 

LE   GRAND    ROND. 

(n.i  890 

L'Omoplate  \  fon  Angle  infé- 
rieur. 

L'Os  du  Bras  \  vers  le  milieu 
de  la  Gouttière  Bicipitale. 

LE     V  ETlT    ROND, 
(  n.  20(3,  ) 

L'Omoplate  j  fa  Côte  infé- 
rieure. 


LE    SOVS-EP  INEV  X. 

(n.   Z05). } 

L'Omoplate  -,  Sa  Cavité  ou 
Fodè  Sous-Epiiieufe. 

L'Os  du  Bras  -,  la  Facette  mi- 
toyenne de  fa  Tête. 

LE    SV  R-EP  INEV  X. 

(  n.  2 1 4.  ) 

L'Omoplate  ;  fi  Cavité  ,  ou 
Foflè  Sur-Epineufe. 
L'Os  du  Bras  \  la  Facette  fupe- 
rieure  de  fi  Tête. 

LE     BICEPS, 

(n.  227.  ) 

L'Omoplate  ;  au-dciîus  de  la 
Cavité  Glenoïde  ,  &  à  la 
Pointe  Coracoïde. 

L'Os  du  Rayon  ;  à  la  Tubero- 
fité  de  fon  Col. 

LE    BRACH lAL, 

c ommunément  dit 
BRAC  HIAL       INTERNE. 

(  "•  ^34-  ) 

L'Os  du  Bras  ;  au-defîous  de 
ry\ttache  du  Deltoïde. 

L'Os  du  Coude  j  au-delTous  de 
l'Apophyfe  Coronoïde. 

LE     GRAND     AN  C  O  N  E\ 

(n.  i^ç).) 

L'Omoplate  \  au  bas  du  Col. 
L'Os  du  Coude  j  au  fommet  de 
roiecrane. 

Ll  ij 
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UANCONE'  EXTERNE, 


(n.   241.) 

L'Os  du  Bras  ;  fous  la  Facette 
inférieure  de  la  ç^roffe  Tu* 
beroiîté  de  fa  Tête. 

L'Os  du  Coude  ;  à  l'Olecrane. 

VANCONE'      INTERNE, 

(n.  145.) 

L'Os  du  Bras  i  au-deffus  de  fa 


moine. 
L'Os  du  Coude  •,  à  l'Olecrane. 


Z;£   FETIT   A  N  C  O  N  E\ 

{ n-  i47-  ) 

L'Os  du  Bras  -,   au  Condyle 
long  ou  externe. 
L'Os  du  Coude  \  la  Folfette  ob- 
longue  externe  de  fa  Tête. 


LES    MUSCLES   QUI   MEUVENT    LE    RAYON 

SUR     L'OS    DU     COUDE. 


LE   LONG    OH    GRAND 

SV  P  INATE  V  R. 

(n.254.) 

L'Os  du  Bras  \  à   la  Crête 
du  Condyle  long  ou  ex- 
terne. 
Le  Rayon  j    vers  l'Apophyfe 
Styloïde. 

LE   COVRT   OH   PETIT 
SV  P  INATEVR, 

L'Os  du  Bras  ;  au  bas  du  Con- 
dyle long  ou  externe. 

Le  Rayon  -,  au  premier  quart 
de  (a  Face  incerne. 


LE  PRONATEVR  ROND, 

OH 

PRONATEVR    OBLJ^^E. 
(n.  255).) 

L'Os  du  Bras  ;  au  petit  Con- 
dyle ,  ou  Condyle  interne. 

Le  Rayon  \  à  la  portion  moyen- 
ne de  fa  convexité. 

LE  PRONATEVR    ^ARRE\ 

OH 

PRONATEVR   TRANSVERSE. 

(  n.  i6i.  ) 

L'Os  du  Coude  '•,  à  l'Eminen- 
ce  longuette  de  fa  petite 
extrémité. 

Le  Rayon  j  à  la  Face  large  de 
fa  groiTe  extrémité. 
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LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT  LE    CARPE 

ou  POIGNET   SUR   L'AVA  NT- B  R  A  S. 


LE  CVBîTAL   INTERNE. 
(n.  icîi?.  } 

L'Os  du   Bras  ;    au  Condyle 
court ,  ou  Condyle  inter- 
ne. 
L'Os  du  Coude  ;  à  l'Olecrane  , 
èc  prefque  à  la  moitié  fuivan- 
te  de  cet  Os. 
Le  Carpe  -,  à  l'Os  Filiforme  &: 
à  rOs  Crochu. 


Le  Petit  Doigt  s  Ja  Bafe  de  fa 
première  Phalange. 

LE  RADIAL    EXTERNE, 

PREMIER    &     SLCOND. 

(n.  27S.) 

L'Os  du  Bras  -,  au  grand  Con- 
dyle ,  ou  Condyle  externe. 

Le  Métacarpe  -,  au  premier  6C 
au  fécond  de  ^t^  Os. 


LE    RADIAL    INTERNE,      LE    CVBITAL    GRESLE^ 


(n.  Z72.) 

L'Os  du .  Bras  j  uu  Condyle 
interne. 

Le  Métacarpe  •,  au  premier  Os  , 
quelquefois  auffi  au  fécond. 

Le  Pouce  5  à  fa  première  Pha- 
lange. 

LZ  CVBITAL  EXTERNE. 

(n.  275.} 

L'Os  du  Bras  -,  au  Cqndyle  ex- 
terne ,  ou  grand  Condyle. 

Le  Métacarpe  j  au  quatrième 
Os  ,  &  quelquefois  au  troi- 
iieme. 


communemeyit  nomme 

LONG    RALMA  IRE. 

(n.  283.} 

L'Os  du  Bras  \  au  petit  Condy- 
le, ou  Condyle  interne. 

Le  Carpe  ;  pour  l'ordinaire 
moyennant  le  gros  Ligament 
Annulaire  ,  à  l'Os  Naviculai- 
re  ou  Scaphoïde  s  quelque- 
fois immédiatement  à  cet  Os. 

LE  PALMAIRE  CVTANE\ 

(  n.  25?o.  ) 

L'Aponevrofe  Palmaire-,  fans  au- 
cune Attache  ofTcufe. 
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LES   MUSCLES   QJJI  MEUVENT  LES  OS 

DU     METACARPE. 
LE  METACARPIEN  OV  GRAND  HT? OTHENAR,  {i\.  iç^^.à,^^.) 
Le  quatrième  os  du  Métacarpe.  L 'Os  Pififorme. 


LES  MUSCLES  QUI  M 

DE    LA 

LE    LONG   FLECHISSEVR 
DV     TOI)  C  E, 

(n.  300.} 


L 


E  Rayon  \  Ta  Face  interne. 
L  T  roi  11 
Pouce. 


La  Troilïéme  Phalange  du 


LE   PREMIER  EXTENSEVR 
DV    POVCE. 

(n.  503.) 

L'Os  du  Coude  j  fa.  Face  ex- 
terne ,  près  de  fa  Tête. 

L'Os  du  Rayon  i  fa  portion 
moyenne  externe. 

La  Première  Phalange  du  Pou- 
ce. 

La  Seconde  Phalansie  du  Pou- 
ce. 

LE  SECOND  EXTENSEVR 
DV     POVCE, 

(n.  ^06.) 

L'Os  du  Coude  j  fa  Face  ex- 
terne ,  plus  près  de  la  portion 
moyenne  que  de  fa  Tête. 


EUVENT  LES  DOIGTS 

MAIN. 

Le  Rayon  -,  fa  Face  externe  ,  en- 
tre Cl  Portion  moyenne  «5c  fa 
groiîè  extrémité. 

La  Troifiéme  Phalange  du  Pou- 
ce. 

LE      THENAR. 

(n.  307.) 

Le  Métacarpe  i  l'Os  qui  fou- 
tient  le  Pouce. 

La  Premie  e  Phalange  du  Pou- 
ce -,  fa  Têce. 

La  féconde  Phalange  du  Pouce  ; 
fa  Bafe. 

LE     MESOTHENAR. 

{  n.  3  lo.  ) 

Le  premier  Os  du  Métacarpe  j 

le  long  du  Corps. 
Le  fécond  Os  du  Métacarpe  ; 

près  de  ].i  Tête. 
La  première  Phalange  du  Poucej 

la  Tête. 
La  féconde  Phalange  du  Pouce  ', 
■     la  Bafe. 


m 
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VANTITHENAR, 

ou 

DEMI-INTEROSSEVX 

DV     P  QV  C  E. 

(n.  513.  ) 

Le  premier  Os  du  Métacarpe  ; 

vers  fa  Bafe. 
La  première  Phalange  du  Pouce-, 

vers  la  Tête. 

LE     PERFORE', 

communément 
LE       SV  B  L  I  M  E. 
(n.  315.) 

L'Os  du  Coude ,  vers  la  Tête  , 
partie  interne. 

Le  Rayon  j  de  même. 

Les  fécondes  Phalanges  des  qua- 
tre Doigts  i   Faces  plates. 

LE     P  ERFO  RA  NT , 

communément 

LE      P  ROFO  ND. 

(n.  312.) 

L'Os  du  Coude  -,  Face  mterne  :, 
depuis  la  Tête  jufques  vers  le 
dernier  tiers  de  l'Os. 

Les  troiliémes  Phalanges  des 
quatre  Doigts  ^   Faces  plates. 

VEXTENSEVR 
DES  ^^ATRE   DOIGTS, 

(n.^i6.) 

L'Os  du  Bras  5  au  grand  Condy- 
le  ,  ou  Condyle  externe. 

Le  Rayon  -,  quelquefois  un  peu. 

Les  Premières  &;  les  troifiémes 
Phalanges  des  quatre  Doigts 
du  Métacarpe  i  Faces  con- 
vexes. 


VE  XTENSEVR    PROPRE 
DE    LTNDEX. 

(n.  331.) 

L'Os  du  Coude  ;  Face  externe , 
entre  la  partie  moyenne  6c  la 
petite  Extrémité. 

La  première  &  la  trôifiéme  Pha- 
lange de  l'Index  j  Face  con- 
vexe. 

VE  XTENSEVR    PROPRE 
DV  PETIT  DOIGT. 

(n-  353-) 

L'Os  du  Couder  Face  externe  i 
moitié  fuperieure. 
Les  Phalanges  du  Petit  Doigt j 
Faces  convexes. 

LES     LV  MBRICAVX. 
(n.  335-) 

Les  Tendons  du  Perforé. 
Les  premières  &  les  troifiémes 
Phalanges  ;  Faces  convexes. 

LES     I NTERO  S  S  EV  X 

EXTERNES. 

(n.  339.) 

Les  Os  du  Métacarpe-,  leurs 
Intervalles  ,  vers  la  conve- 
xité. 

Les  premières  èc  les  troifiémes 
Phalanges  j  Faces  convexes. 

LES    I NTE  RO  SS  EV  X 

INTERNES. 

(  "•  i44-  ) 

Les  Os  du  Métacarpe  \  leurs  In- 
tervalles 5  Faces  convexes. 

Les  premières  &  les  troifiémes 
Phalanges. 
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LE    DEMI-INTEROSSEVX  LE    PETIT     HYPOTHENAR, 

VE    VIN  DE  X.  oti 

(  n.  447.  )  rHTPOTHE  NA  R 

DV  PETIT  DOIGT. 

La  première  Phalange  du  Ponce  ;  (  n.  449.  ) 

au  coré  externe  de  fa  Bafe. 

L'Os  Trapèze  du  Carpe.  L'Os  Pifîforme  du  Carpe. 

La  première  Phalange  de  l'In-  La  première  Phalange  du  Petit 

dex  ;  près  de  fa  Têre.  Doigt. 


LES    MUSCLES    QJJ I    MEUVENT    L'OS 

DE    LA    CUISSE    SUR    LE   BASSIN. 
L  E 


P  S  OA  S , 

OH 

LOMBAIRE     INTERNE. 
(n.  4(^4.) 

LA  dernière  Vertèbre  du  Dos-, 
au  Corps  &  à  l'Apophyfe 
Tranfverfe. 
Toutes  les  Vertèbres  des  Lom- 
bes i  de  la  même  manière. 
L'Os  de  la  CuilTe  ;  au  petit  Tro- 
chanter. 

VIL  lA  ^0  E. 

("n.  459.  ) 

L'Os  des  Iles  -,  fa  Crête ,  Tes  Epi- 
nes antérieures  -,  leur  inter- 
valle -,  la  Face  interne  de 
cet  Os. 

L'Os  Sacrum  -,  la  partie  voifine 
de  fa  Face  concave. 

L'Os  de  la  Cuifl'e  ;  le  petit  Tro- 
chanter. 


LE     PECTINE'. 

(  n-  475- ) 

L'Os  Pubis  ;  fa  Crête  ou  Ligne 

tranchante. 
L'Os  de  la  Cuiflfe  j  fous  le  petit 

Trochanrer. 

LE    GRAND   FESSIER. 

Tn.  477-; 

L'Os  des  Iles  ;  fa  Crête ,  fa  Tu- 
berofité. 

L'Os  Sacrum  j  la  partie  latérale 
de  fa  Face  convexe. 

Le  Coccyx  ;  de  la  même  façon. 

L'Os  Fémur  \  la  longue  impref- 
fîon ,  fous  le  grand  Trochan- 
rer. 

LE   MOYEN  FESSIER. 

rn.483.; 

L'Os  des  Iles  -,  Face'externe ,  en- 
tre la  Crête  &  la  grande  Tra- 
ce  demi-circulaire. 

L'Os  Fémur  -,  au  haut  du  grand 

Tïçchantei, 

'      -  LE 
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LE  PETIT  FESSIEF, 
(  n.  490.  ; 

L'Os  des  Iles  ;  Face  externe ,  en- 
cre la  grande  &  ia  petite  Tra- 
ce demi-circulaire. 

L'Os  Ifchion  j  Ton  Epine. 

L'Os  Fémur  >  au  liauc  du  grand 
Trochanter. 

LE   PREMIER   MVSCLE 
DV   TRICEPS, 

(n.  495,; 

L'Os  Pubis  -y  la  Tuberofîté  ou 
Epine  i  la  Symphyfe. 

L'Os  Fémur  \  partie  moyenne 
de  la  Ligne  Apre. 

LE   SECOND    MVSCLE 
DV     TRICEPS. 

(  n-  497-  ) 

L'Os  Pubis  ;  fa  Branche  infé- 
rieure. 

L'Os  Fémur  ;  partie  fuperieure 
de  la  Ligne  Apre. 

lE   TROISIEME    MVSCLE 
DV     TRICEPS. 

("n.  499.; 

L'Os  Ifchion  -,  fa  petite  Br.inche, 
fa  Tuberofîté. 

L'Os  Fémur  \  plus  que  la  partie 
moyenne  de  la  Ligne  Ap^e  ; 
la  Tuberofîté  du  Condyle  in- 
terne. 

LE   PTRIFORMEy 

OH 

PTRAM  IDAL. 

(n.  505.; 

L'Os  des  Iles  j  fon  Echancrure 
poftericuie. 
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L'Os  Sacrum  j  partie  latérale. 
L'Os  Fémur  ;  au  haut  du  grand 
Trochanter. 


L'OBTVRATEVR    INTERNE, 

fn.  507. 

/*  Face  interne , 
L'Os  des  Iles;  \  p-ès  du  Trou 
L'Os  Ikhion  ;  •<  Ovale  «Se  de  la 
L'Os  Pubis  -y    J  grande  Echan- 

V.  crure. 
L'Os  Fémur  i  vers  le  haut  de  la 
Cavité  du  ç^rand  Trochrinter. 

LES    PETITS  JV  MEAV  X. 
(n.pi.J 

L'Os  Ifchion  y  l'Epine  ,  l'Echan- 
crure,  la  Tube'ofîté. 

L'Os  Fémur  -y  prefque  fur  le  mi- 
lieu de  la  Cavité  du  grand 
Trochanter. 

L'OBTVRATEVR   EXTERNE, 
(n.  517.; 

L'Os  Pubis  -,  Face  interne ,  juf- 

qu'au  Trou  ovale. 
L'Os  Ifchion  ,  au  bord  du  Trou 

ovale. 
L'Os  Fémur  j  fur  le  milieu  de  la 

Cavité  du  grand  Trochanter. 

LE    ,^ARRE\ 

rn.  510.; 

L'Os  Ifchion  y  entre  la  Cavité 
Cotyloïdc  &  la  Tuberofîté. 

L'Os  Fémur  y  la  moitié  infeiicu- 
re  de  l'Eminence  longuette 
du  5rand  Trochanter. 


Mm 
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T  F     MV  S  C  L  F.  terieure  rupeiieure. 

DV    FASCIA   LA  TA.  ^'^,^  ^""^^^  '  ^^^^  ^^  grandTrcw^ 

.  ,  chanter, 

rn.  5Z2.; 

L'Os  des  Ilesj    fon  Epine  an- 


LES     MUSCLES 

LES    OS    DE 

SUR.     L'OS    DE 
LE  DROIT  ANTERIEVR, 

OH 

GRESLE  ANTERIEV  R. 

(ïi.  529.; 

L'Os  des  lies  ••,  fon  Epine  an- 
térieure   fLipeiieiire  ;   le 
contour  fupetieur  du  Sourcil 
Cotyloïdien. 
La  Rotule  \  au  bord  fuperieur. 

LEVASTE  EXTERNE. 

(n.  534.; 

L'Os  Fémur  \  la  Facette  rabo- 
teufe  pofterieure  du  grand 
Trochanter. 

La  Rotule  ;  le  bord  externe. 

Le  Tibia  j  fa  Tête,  du  côté  ex- 
terne. 

LE  FASTE  INTERNE. 
rn.  538.; 

L'Os  Fémur  -,  la  Facette  rabo- 
teufe  antérieure  du  grand  Tro- 
chanter. 

La  Rotule  ;  le  côté  interne. 

Le  Tibia  \  fa  Tête  ,  du  côté  in- 
terne. 


Q^UI     MEUVENT 

LA    JAMBE 
LA     CUISSE. 

LE     CRVRAL. 

(n.  541.) 

L'Os  Fémur  -,  le  long  de  fa  Face 

antérieure. 
La  Rotule  ;  le  bord  fuperieur, 

LE       COVTVRIER. 

(n.  545.} 

L'Os  des  lies  j  Epine  anterieuic 
fuperieure. 

Le  Tibia  ;  partie  interne  anté- 
rieure de  fa  Tête. 

LE  GRESLE    INTERNE, 

ou 

DROIT  INTERNE. 

(n.  545).) 

L'Os  Pabis  -,  la  petite  Branche  ji 
près  la  Symphyfe. 

Le  Tibia;  partie  interne  anté- 
rieure de  fa  Tête ,  lous  l'At- 
tache du  Couturier. 


TRAITE'   DES    MUSCLES.  .75 

de  pofterieure  de  la  Tubero- 
firé. 
Le  Tibia  j  Face  interne  de  Tex- 
trémité  fuperieure ,  fous  l'At- 
tache du  Grêle  Interne. 


LA    GRANDE    PO'RTION 
DV      BICEPS. 

(n.  554-) 


L'Os  Ifchion  ;  partie  pofterieure 

inférieure  de  la  Tuberolité. 
Le  Péroné  ;  fa  Tête. 

LA    PETITE     PORTION, 
DV     BICEPS. 

fn.  555.) 

L'Os  Fémur  -,  environ  la  moitié 
inférieure  de  la  Ligne  Apre. 

Le  Péroné  -,  fa  Tête  ,  conjoin- 
tement avec  la  grande  Por- 
tion. 

LE    DEMI-NERVEV  X. 
(n.557-) 

L'Os  Ifchion  ;  an  haut  de  la  par- 


LE  DEMI-MEMBRANEVX. 

L'Os  Ifchion  \  la  Ligne  ofTeufe, 
entre  le  Gotyle  &:  la  Tubero- 
fité. 

Le  Tibia  -,  l'Empreinte  pofte- 
rieure du  Condyle  interne  de 
fi  Tête. 

LE  POPLITE  OH   -jARRETIER. 
(n.  5(^4.  ) 

L'Os  Fémur;  bord  externe  du 

Condyle  externe. 
Le  Tibia  -,  la  Ligne  oblique  de 

la  Face  pofterieure  de  ia  Tête. 


LES     MUSCLES    Q^U  I    MEUVENT 

LE   TARSE    SUR    LA    JAMBE. 


LE    'j AUBIER   ANTERIEVR. 
(n.  5(î8.) 

LE  Tibia  ",  le  tiers  fuperieur 
de  fa  Crête;  les  deux  tiers 
fuperieurs  de  fa   Face  plate 
externe. 
Le  grand  Os  Cunéiforme  ;  côté 

interre. 
Le  premier  Os  du  Metatarfe  ; 
côté  interne. 


LE  MOYEN  P  E  RONIER, 

communément  dit 

PERONIER  ANTERIEVR. 

(n.  571.} 

Le  Péroné  ;  Face  antérieure  ou 

externe. 
Le  cinquième  Os  du  Metatafe  ; 
à  la  Tuberofité  de  fa  Bafe. 
LE     PETIT    PERONI ER, 

(^:  575-;. .,,  • 

Le  Péroné  ;  la  moitié  inférieure 
de  fa  Face  interne  ,  entre  les 
deux  Lignes  obliques. 

Le.  cinquième  Os  du  Metatarfe  ; 
au-deifus  &  près  de  fi  Bafe. 
AI  m  ij 
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LES  GASTROCNEMIENS, 

on 
.    GRANDS   JV MEAV  X. 

("•579-) 

L'Os  Fémur;  aa-deiTus  les  Con- 
dyles ,  &  derrieie  leurs  Tu- 
berofités  later.iies. 

Le  Calcaneura  ■-,  rextrémité  po- 
fterieure. 

LE     SO  LEAIRE. 

(n.  584.) 

Le  Tibia  \  Face  pofteiieure ,  de- 
puis la  Ligne  oblique  fupe- 
rieure  jufqu'à  la  moitié  de  la 
longueur  de  l'Os. 

Le  Péroné  \  au  tiers  Supérieur 
de  fa  Face  pofterieure,&  plus. 

Le  Caîcaneum  \  extrémité  pofte- 
rieure. 

LE    JAMBIER   GRESLE, 

dit  vulgairement 

P  LA  NTA  IRE. 

(n.  5S9.) 

L'Os  Fémur  ;  au  bord  externe 
du  Condyle  externe. 

Le  Caîcaneum  i  extrémité  pofte- 
rieure  ,  vers  le  bord  interne. 

LE    JAMBIER  POSTERIEVR, 

(n.  593.) 

Le  Tibia  ;  partie  fuperieure  de 

fa  Face  pofterieure. 
Le  Péroné  \  moitié  Fuperieure  de 

l'Angle  interne. 
L'Os  Scaphoïde  -,  Tuberofîté  ou 

partie  inférieure. 


LE    GRAND    PERON lER, 

communément  dit 
PERONiER     POSTERIEVR. 

(n.   59S.) 

Le  Tibia  ;  un  peu  attenant  fon 
Articulation  avec  le  Péroné, 
fur  le  devant. 

Le  Péroné  ;  à  la  partie  externe 
antérieure  de  la  Têce  -,  à  la 
Face  externe  du  Col  ,  &  à 
l'Angle  externe  ,  jufques  vers 
la  moitié  de  l'Os. 

Le  grand  Os  Cunéiforme  \  à  fa 
partie  inférieure  un  peu. 

Le  premier  Os  du  Metatarfe  s 
l'Impreffion  latérale  de  fa 
Bafe. 

LE   GRAND   EXTENSEVR 
DV  POVCE  DV  PIED. 

(n.  (Î03.J 

Le  Tibia  -,  vers  l'extrémité  infé- 
rieure ,  attenant  le  Péroné. 

Le  Péroné  ;  les  trois  quarts  fu- 
perieurs. 

La  première  Phalange  du  Pou- 
ce -,  fur  la  Bafe. 

La  féconde  Phalange  du  Pouce  ; 
un  peu  fur  la  Bafe. 

LE  LONG  FLECHISSEVR 

DV     POVCE. 

(  n.  606.  ) 

Le  Péroné  5  la  moitié  inférieure 
de  la  Face  pofterieure. 

La  troifiéme  Phalange  du  Pou- 
ce ;  la  Face  inférieure. 


TRAITE'   DES 

LE     THE  NA  R. 

(n.  611.) 

Le  Calcaneum  i  partie  infé- 
rieure. 

L'Os  Scaphoïde  -,  partie  infé- 
rieure. 

Le  grand  Os  Cunéiforme  -,  par- 
tie inférieure. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
partie  interne. 

L'Os  Sefamoïde  interne. 

VANTîTHENA  R. 
(n.  (Î15.) 

Les  Os  du  Metatarfe  -,  le  fé- 
cond :,  troiiîéme  &:  quatriè- 
me ,  près  de  leurs  Bafes. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
côté  externe. 

L'Os  Sefamoïde  externe. 

LE    LONG   E  XTENSEV  R 

COMMV    N 

DES    O  RTEILS. 

(n.  6iS.) 

Le  Tibia  ;   côté  externe  de  la 

Tête. 
Le  Péroné  ;  côté  interne  de  îa 

Tête  i  les  trois  quarts  fupe- 

rieurs  de  la  Face  interne. 
Les  quatre  derniers  Orteils  i  !e 

long  de  leurs  Faces  fuperieu- 

res. 

LE    COVRT  EXTENSEVR 

COMMV  N   DES    ORTEILS. 

(n.  6ii.) 

L'Aftragal  ;  Face  fuperieure  de 
fon  Apophyfe  antérieure. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
Face  fuperieure. 
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Lqs  trois  Orteils  fui  vans ,  rare- 
ment le  cinquième  ;  la  Face 
fuperieure  de  toutes  leurs 
Phalanges. 

LE   COVRT   FLECHISSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS , 

0  ît 
LE  PERFORE    DV    PIED, 

(n.  616.) 

Le  Calcaneum  \  partie  inférieure 
antérieure  de  fi  grofïë  Tubs- 
rofité. 

Les  deuxièmes  Phalanges  des 
quatre  Orteils  après  le  Pouce; 
en-deflbus ,  vers  les  côtés  in- 
ternes. 

LE  LONG  FLECHISSEVR 
COMMVN  DES  OP^TEILS, 

OH 

LE    PERFORANT  DV    PIED. 
(n.  6is>.) 

Le  Tibia;  le  tiers  moyen  de  fi 
Face  pofterieure ,  &:  plus. 

Les  troisièmes  Phalanges  des 
quatre  Orteils  après  le  Pouce; 
en  deiïbus. 

VACC  ESSO  IRE 

DV   LONG  FLECHIS  EVR 

DES      ORTEILS, 

eu 

LE   VRAI  PLANTAIRE. 

Le  Calcaneum  ;  aux  Eminences 
de  fa  Face  inférieure. 


Mm  iij 
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LES    LV  MB  R  I  CAV  X 
DES     ORTEILS. 

(11.(^37.) 

Les  premières  Phalanges  •,  laté- 
ralement. 

LE      TRA  N  SFERSAL 
DES     ORT E  ILS. 

(n.  (J40.  ) 

"Lt^  trois  derniers  Os  du  Meta- 
tarfe  j  à  leurs  Tètes ,  en-def- 
fous ,  par  le  moyen  des  Liga- 
mens  Interofïeux. 

La  première  Phalange  du  Pouce*, 
au  côté  externe  de  fa  Bafe. 

LES  ,^ATRE  INTEROSSEVX 
SVPERîEVRS   DV    El  ED. 

(  i-i-  <^44-  ) 

Les  cinq  Os  du  Metatarfe  ;  fu- 
perieurement  à  leurs  Inter- 
valles. 

Le  fécond  Orteil  ;  première  Pha- 
lanf^e  ;  côté  interne  &  côté 
externe. 

Le  troifiéme  &  le  quatrième  Or- 
teil -,  côté  externe. 


LES     TROIS     INTEROSSEVX 

INFERIERS    DV    PIED. 

{  n.  6^6.  ) 

Les  quatre  Os  du  Metatarfe  j 
inferieurement. 

Les  trois  derniers  Orteils  ;  pre- 
mière Phalangej  côté  interne. 

LE     METATARS  lEN. 
{ "•  ^47-  ) 

Le  Calcaneum  j  fa   grande  Tu- 

berohté  inférieure. 
Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  ,- 

la  Face  inférieure. 

LE  GRAND    PARATEIENAR. 

(n.  <^4S.  ) 

Le  Calcaneum  \  la  Face  infé- 
rieure \  coié  externe. 

La  première  Phalange  du  petit 
Orteil  -y  en  delTous. 

LE    PETIT  PARATHENAR. 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  \ 
côté  externe  ,  en  deffous. 

La  première  Phalange  du  petit 
Orteil  \  fa  Bafe ,  en-deffous. 


NOTA  page  i6-j.  à  la  féconde  Cologne  ,   immédiatement  après  la  ligne  iG. 
&  a'vant  le  Titre   B  i  c  E  p  s  j    on  a  ohmis  ceci. 


LE    CORACO-BRACHIAL. 

(n.  116.  J 
L'Omoplatejfon  Bec  Coracoïde. 
L'Os  du  Bras  ;  au  milieu  &  au- 
defTous  de  l'Hemifphere. 


LE  SOVS-SCAPVLAIRE. 

fn.ii^.J 
L'Omoplate  j  la  Face  inrerne. 
L'Os  du  Bras  :  la  Facette  de  la 
petite  Tuberofité. 


LES  MUSCLES   QUI  MEUVENT  LES   OS 

DE    L'AVANT-BRAS   SUR  L'OS    DU  BRAS. 
L£   BJ[CEPS,&ç. 
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LES     MUSCLES     Q^UI    SERVENT 

AUX     MOUVEMENS 
DE    LA    RESPIRATION. 


LE    GRAND    MVSCLE 
DV    DÎAVHKAGME. 

LE  Sternum \  l'extréir.icé Xi- 
phoïde. 

Toutes  les  Côres  \  leurs  extrémi- 
tés olïèufes  &  leur  Cartilage  ; 
la  dernière  faufle  Côte  pref- 
que  entière. 

La  dernière  Vertèbre  du  Dos  ; 
latéralement  au  Corps. 

La  première  Vertèbre  des  Lom- 
bes \  de  la  même  manière. 

LE    VETIT    MVSCLE 
DV    DIAPHRAGME. 

(n.  66j^.J 

La  dernière  Vertèbre  du  Dos. 
Les  Vertèbres  des  Lombes  i  les 

trois    ou  quatre  premières  ; 

leurs  Corps. 

LES    SCAL  ENE  S. 

(n.  6j4,.  ) 

Tontes  les  Vertèbres  du  Col  ; 
leurs  Apophyfes  Tranfverfes. 

Les  deux  premières  Côtes ,  par- 
tie moyenne  oc  pofterieure  de 
leur  convexité. 


LE  DENTELE'  POSTERIEVR 

SVPERIEVR. 

(n.  (ÎSi.; 

Les  Epines  des  deux  dernières 
Vertèbres  du  Col. 

Les  Epines  ào-s  deux  premières 
Vertèbres  du  Dos. 

La  féconde ,  la  troifiéme,  la  qua- 
trième ,  &  quelquefois  la  cin- 
quième des  vraies  Côtes  5  près 
de  leurs  Angles. 

LE  DENTELE'  POSTERîEVR 
INFERIEVR. 

L'Epine  de  la  dernière  Vertèbre 
du  Dos. 

Les  Epines  des  trois  premières 
Vertèbres  d^s  Lombes. 

Les  quatre  FaulTès  Côres  infé- 
rieures. 

LES     INTERCOSTAV  Xy 

(n.  (Î84.) 

Toutes  les  Côtes  &:  leurs  Carti- 
lages ;  aux  bords  voiiins  de 
leurs  Intervalles. 

LES    sV  R-COSTAV  X. 
(ïi.Gç)\.) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 

la  dernière  Vertèbre  du  Col. 

Celles  de  toutes  les  Vertèbres 


a8o         EXPOSITION 

du  Dos ,  excepcé  la  dernieie. 

LES  SOVS'COSTJV  X, 

f'n.  (?P4.; 

La  concaviré ,  ou  Face  interne 
de  phifieurs  Cotes  ;  au-delTbus 
de  la  quatrième  des  Vraies  , 
jufquei  à  la  quatrième  des 
Faulfes. 


ANATOMIQUE. 


LES    STERNO-COSTAVX, 

commtin'rmsnt 

LE     TRIANGV  LAIRE 

DV      STE  RNV  M. 

Le  Sternum  •,  au  bord  de  la  moi- 
tié inférieure  de  fa  Face  in- 
terne. 

La 'féconde,  troifiéme  ,  quatriè- 
me ,  cinquième ,  iixiérae  des 
Vraies  Côtes  -,  leurs  Cartila- 
ges ,  attenant  leurs  Portions 
oifeufes. 


LES    MUSCLES    Q^UI     MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 
LA   TESTE    SUR.    LE    TRONC. 

LE  STERNO^MASTOIDIEN^  LE     SP  LENIV  S  , 

ou 
°''  mastoïdien  POSTERIEVR. 

mastoïdien  ANTERIEVR,  f  n.  710.  ; 


autrement  -    ■ 

STERNO-C  LE  ID  O 
MASTOID  lEN. 

(n.  J06,) 

LE  Sternum  j  le  bord  fupe- 
rieur ,  attenant  l'Echan- 
crure  Claviculaire. 
La  Clavicule  j  vers  l'extrémité 

Sternale. 
L'Apophyfe  Maftoïde  ;  fa  partie 
iuperieure  ôc  pofterieure. 


La   Portion   Supérieure 

DE    CE    Muscle. 

fn.711.; 

L'Os  Occipital  \  la  portion  laté- 
rale &:  courbe  de  fa  Ligne 
Tranfverfe. 

L'Apophyfe  Maftoïde  ;  partie 
fuperieure. 

Les  Epines  des  trois  ou  quatre 
Vertèbres  inférieures  du  Col. 

La  première  Epine,  ou  les  deux 
premières  Epines  du  Dos. 


La 


TRAITF  DES  MUSCLES. 


iSi 


La   Portion    Infèriiure 

Du   M  E  s  M  E  Muscle. 

(n.  714.; 

Les  Apophyfes  TiMnfveiTes  des 
trois  ou  quatre  premières  Ver- 
tèbres du  Col. 

La  féconde  ou  troifiéme  Epine 
du  Dos ,  avec  une  ou  deux 
des  Epines  fuivances. 

LE  GRAND  COMPLEXVS, 
(n.  716.) 

La  première  Vertèbre  du  Col  -, 

en  arrière  ,  attenant  fon  Apo- 

phyl'e  Tranfverfe. 
Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 

fix  Vertèbres  fuivantes. 
L'Os  Occipital  •■,  i  la  Portion  po- 

fterieure  de  fi  Ligne  Tranf- 

verfale  fuperieure. 

Le  Petit  complexvs  , 

OH 

mastoïdien  LATERAL, 
(n.  710.  ) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
fîx  Vertèbres  du^Col ,  après 
la  première. 

L'Apophyfe  Maftoïde  ;  pofte- 

rieurement. 

LE    GRAND     DROIT, 
(n.  724.  ) 

L'Epine  de  la  féconde  Vertèbre 

du  Col. 
L'Os  Occipital  -,  partie  pofte- 

rieure  de  fa  Ligne  Tranfver- 

ialc  inférieure. 


Le  Petit  droit. 

La  première  Vertèbre  i  fon  Tu- 
bercule pofterieur. 

L'Os  Occipital  ;  au-delTous  de 
la  partie  pofterieurc  de  fa  Li- 
gne Tranfverfale  inférieure  , 
dans  une  Follette  ,  attenant 
la  Crête  ou  Epine  Occipitale. 

VOBLl^E  SVPERIEVR  ^ 

ou 

PETIT   OBLIGE. 

(n.  727.) 

L'Apophyfe  Tranfverfe  de  la 
première  Vertèbre  i  fon  ex- 
trémité. 

La  Ligne  Tranfverfale  inférieu- 
re i  Portion  moyenne. 

VOBLI^E     INFERIEUR. 
(n.728.) 

L'Epine  de  la  féconde  Vertèbre. 
L'Apophyfe    Tranfverfe   de  la 
première. 

LE    DROIT  ANTERIEVR 
LONG. 

(n.  729.) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
la  troifiéme,  quatrième,  cin- 
quième &  fixiéme  Vertèbre 
^u  Col  i  en  devant. 

L'Apophyfe  Bafilaire  de  l'Os 
Occipital  .;  Face  inférieure  i 
antérieurement. 


Nn 


■IM. 


^U        EXPOSITION     A 

LE   DROIT  ANTERIEVR 
COV  RT. 

(n.  711') 

La  première  Vertèbre  da  Col  ; 
à  côté  de  fon  Eminence  mi- 
toyenne antérieure. 

L'Apophyfe  Bifilaire  de  l'Os  Oc- 
cipital -,  devant  l'Apopliyre 
Condyloïde. 

LE    PREMIER 

TRANSrnRSA  IR  E 

ANTERIEVR' 

(n-  733-  ) 

L'Apophyre  Tranfverfc  de  la 
première  Vertèbre  -,  en  de- 
vant. 

La  Bafe  de  l'Os  Occipital  )  fous 


N  AT  O  M I  QU  E. 

le  bord  de  la  FolTette  Jugu- 
laire. 

LE   SECOND 

TRANSIE  RSA  IRE 
T  OST ERIEVR. 

(n.  5540 

La  féconde  Veitcbre  du  Col  -, 
au  milieu  de  fon  Apophyfe 
Tranfverfe  ,  antérieurement. 

La  première  Vertèbre  du  Col  > 
la  Bafe  de  fonApophyfeTranf- 
verfc ,  antérieurement. 

LES   PETITS 
SV  RNVMERAIRES, 

(n.735-) 

La  Bafe  de  l'Os  Occipital. 
La  première  &c  la  féconde  Ver- 
tèbre du  Col. 


I 


Ti^AITE'  DES  MUSCLES. 


LES     MUSCLES    VERTEBRAUX 

EN      GENERAL. 


Epineux  fimplcs. 
Epineux  conipofés. 
TraniVeifaires  fimples. 
Tranfverfaires  compofés. 
Epineux-Tranfvei'faires* 


(n-737-) 


Tranrvcrfaires-Epineux. 
Obliques  d'une  ApophyfeTranf- 

verfe  à  plufieurs  Epineufes. 
Obliques  de  plufieurs  Apophyfes 

Tranfverfes  à  une  Epineufe, 


LES     MUSCLES     QUI     MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 
LES    VER.TEBRES     DU     COL. 


LA  PORTION  SVPERIEVRE 
DV   LONG  Dv   COL. 

LA  première  Vertèbre  du  Coîj 
Tubercule  mitoyen. 

les  trois  Vertèbres  fuivanres 
du  Col  -,  leurs  Corps  j  an:e- 
rieuremenr. 

La  féconde  ,  troiiîéme  ,  qua- 
trième ,  cinquième  &  fixiéme 
Vertèbres  du  Col  ;  leurs  Apo- 
phyfes Tranfverfes  j  antérieu- 
rement. 

LA  PORTION  INFERIEVRE 
DV    LONG    Dv    COL. 

La  féconde  ,  troifiéme ,  quatriè- 
me, cinquième  ôc  fixième  Ver- 
tèbres du  Col  ;  leurs  Corps , 


près  les  Apophyfes  Tranfver- 
fes. 

La  dernière  Vertèbre  du  Col  i 
partie  latérale  antérieure  de 
fon  Corps. 

Les  trois  premières  Vertèbres 
du  Dos  i  de  la  même  façon. 

La  quatrième  Vertèbre  du  Dos  j 
quelquefois. 

LU  GRAND  TRANSrERSAIRE 
DV    COL. 
(n.j66.) 
Toutes  les  Vertèbres   du  Col  *, 
leurs  Apophyfes  Tranfverfii- 
res. 
Les  quatre ,  cinq  ,  fix  premières 
Vertèbres  du  Dos  i  leurs  Apo- 
phyfes Tranfverfes. 


Nn  ij 


iS4  EXPOSITION    ANATOMIQUE. 


iE    TRANSr^RSA  IRE 

gkesle  dv  col, 

(n.762.) 

A  côté  du  Grand  TranfveiTaire. 

LE   DEMLEP  INEV  X , 

Ou 

TRAN  SVeRSAIRE 

EP  INEV  X   DV  COL. 

(  n.  7^9'  ) 

Les  Vertèbres  du  Col ,  excepté 

la  première. 
Les  fix  Vertèbres  fuperieures 
du  Dos  r  ôc  plus. 


LES    PETITS   EP/NEVX 
DV    COL. 

(n-775-) 

Les  Vertèbres  du  Col ,  excepté 
la  première  ;  leurs  Apophyfes 
Epineufes. 

La  première  Vettebre  du  Dos  i 
fon  Epine. 

Les  petits 

TRANSFERS  AIRES 

DV     COL. 

in.776.) 

Les  Vertèbres  du  Col  j  leurs 

Apophyfes  Tranfverfes. 
La  première  Vertèbre  du  Dos  \ 
fon  Epine^ 


TRAITF   DES    MUSCLES. 


2Ç5 


LES     MUSCLES     QJJ  l     MEUVENT 

LES    VERTEBRES   DU    DOS, 

CELLES    DES    LOMBES,    ET    LE    COCCYX. 


Ll    SACRO  -  LO  MBAI  Rn. 
(11.779.) 

LEs  Vertèbres  du  Col  -,  leurs 
Apophyfes  Tranfverfis. 

Les  Côccs  -,  leurs  Marques  An- 
gulaires. 

L'Os  Sacrum  ;  Tes  Epines  fupe- 
rieures,  &  Tes  parties  latérales 
voifînes. 

L'Os  des  Iles  \  la  portion  poil:e- 
rieure  de  fa  Crête  ,  ^k  la  Tu- 
berofité. 

ze  long  dorsal. 

(n.785).) 


ZE    grand     I.P  INeV  X 

D  V     DO  S. 

(n.  801.  ) 

Les  Vertèbres  du  Dos  ,  excepte 
la  première  ,  &  quelquefois 
la  deuxième  ;    leurs  Epineî. 

La  première  Vertèbre  des  Lom- 
bes \  fon  Epine.  Qiielquefois 
la  féconde. 

Les  Petits  epjnevx 

DV    DOS, 

(n.  80^.  ) 


La  dernière  Vertèbre  du  Col  5 

fon  Apophyfe  Tranfverfe. 
Lesfept  premières  Vertèbres  du 

Dos  i  leurs  Apophyfes  Tranf-      LE  GRAND  TRANSjrERSAlRZ 


Toutes  les  Vertèbres  du  Dos  ; 
leurs  Epines. 

La  première  Vertèbre  des  Lom- 
bes \  fon  Epine. 


verfes. 

La  dernière  Vertèbre  du  Dos  j 
fon  Epine. 

Toutes  les  Vertèbres  des  Lom- 
bes \  leurs  Epines. 

L'Os  Sacriun  ;  fes  Epines  fupe- 
rieures  \  fa  partie  latérale  fu- 
perieure. 

Toutes  les  Vraies  Côtes  \  leurs 
Tuberofîtés. 

Toutes  les  Fauiïes  Côtes  ;  entre 
les  Tuberofîtés  &  les  Mar- 
ques Angulaires^ 


DV     DOS. 

(  n.  807.  ) 

Voyez.  le  long  Dorfal.  n.  789. 

Les  Petits 

TRANSVERSAIReS 
(  n.  808.  ) 

Les  Vertèbres  du  Dos  ;  leuxs 
Apophyfes  Trojifverfes. 


Nn  il) 


.26 


EXPOSITION 


LE   DEM/-EPINEV  X, 

ou 

T'RAN SVER  SAIRE 

EPINEVX  DV    DOS, 

(  n.  809. } 

Lgs  Vertebies  du  Dos  ;  les  Epi- 
nes de  tontes  j  les  Apophyfes 
TianrveiTaues  des  dix  infé- 
rieures. 

Les  trois  premières  Vertèbres 
des  Lombes  -,  leurs  Apophy- 
fes Tranfverfes. 

LE   D  EMI^EP  INEV  X 
DES      LOMBES, 

(n.Sii.) 

Les  trois  Vertèbres  inférieures 


ANATOMIQUE. 

des  Lombes  ;  leurs  Apophy- 
fes Tranfverfes ,  &  les  Arti- 
culaires. 

L'Os  Sacrum  -,  parties  latérales 
fuperieurcs. 

L'Os  des  Iles  i  l'Epine  pofte- 
ricure  fuperieure. 

LE     ^ARRE\ 

ou 

TRAPEZE   DES  LOMBES, 

(n.815.) 

La  dernière  des  FaufTes  Côtes._ 

Les  Vertèbres  des  Lombes  ; 
leurs  Apophyfes  Tranfverfes. 

L'Os  Sacrum  ;  en  haut  latéra- 
lement. 

L'Os  des  Iles  ;  prefque  toute  la 
moitié  pofterieure  de  faCrête. 


TRAITE'   DES    MUSCLES. 


i2s 


LES    MUSCLES   DU    COCCYX. 


LE  COCCTGIEN  ANTERIEVR 

OH 

LATERAL. 

(n.8io.) 

L'Os  des  lies  ;  Face  interne. 
L'Os  Ifchion  ;  Face  interne 
du  Corps  de  l'Os ,  derrière  le 
Trou  Ovale. 
Le  Coccyx  -,  latéralement  au  bas 
de  la  Face  interne. 


LE  COCCTGTENPOSTERIEVR, 

(n.  Szi.) 

L'Os  Sacrum  j  Face  antérieure 

des  deux  premières  Vertèbres. 
L'Os  Ifchion  j   Face  interne  du 

Corps  de  l'Epine. 
Le  Coccyx  -,  latéralement ,  à  la 

partie    moyenne  de  la  Fac« 

interne. 


LES     MUSCLES     QUI     MEUVENT 
LA    MACHOIRE   INFERIEURE. 


LE    MAS  S  ETER, 
(n.  828.; 

L'Os  des  Tempes  ;  l'Apophy- 
fe  Zygomatique. 

L'Os  Maxillaire  i  près  l'Os  de 
la  Pomette. 

L'Os  de  la  Pomette  j  le  Bord  in- 
férieur. 

L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure  ', 
Face  externe,  à  l'Angle, au- 
delTus  de  l'Angle  ,  &  au  bas 
de  TApophyfe  Coronoïde. 

LE   CROTAPHITE, 

(n.832.) 

L'Os  Frontal-,  Face  exrerne;deu- 
riere  l'Apophyfe  Angulaire. 

L'Os  Pariétal  -,  Face  externe,  en- 
rc  la  Trace  Demi  -circulaire 
&:  l'Echancrure  Ecailleufe. 


L'Os  des  Tempes  -,  Face  externe 
de  la  Portion  Ecailleufe. 

L'Os  Sphénoïde',  Face  externe 
de  la  grande  Aile  Temporale, 

L'Os  de  la  Pomette  j  FofTe  Zy- 
gomatique. 

L'Os  de  la  Mâclioire  infericurej 
l'Apophyfe  Coronoïde. 

LE  GRAND  PTERIGOIDIEN , 

OH 

PTERYGOJDIEN    INTERNE, - 
(n.  S41.  ) 

L'Os  Sphénoïde  ;  l'Apophyfe 
Pterygoïde  s  à  la  Face  inter- 
ne de  ï'Aîle  externe. 

L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure^ 
Face  interne ,  vers  l'Angle. 


.*  Nn  îii) 


tU  *        EXPOSITION   ANATOMIQUE. 


LE   PETIT  PTEFYGO/DIEJV, 


êti 


TTERTGOIDIEN    EXTERNE. 

L'Os  Sphénoïde  -,  l'Apophyfe 
Pterygoïde  ,  à  la  Face  exter- 
ne de  l'Aile  externe. 


LE     DJGASTRI^E- 
rn.  848.; 

L'Os  des  Tempes  *,  la  Rainure 

Maftoïdienne. 
L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure", 

la  Bafe  du  Menton,  à  la  levre 

interne. 
L'Os  Hyoïde  \  partie  latérale. 


LES     MUSCLES 
L'O  S    H 

X£  MYLO^UYOIDIEN. 

rn.854.; 

L'Os  de  la  Mâchoire   infé- 
rieure j  Face  interne,  au- 
defflis  de  toute  la  Ligne  Tail- 
lante oblique. 
L'Os  Hyoïde  i  la  Bafe ,  antérieu- 
rement. 

X£  GENîO-HYOrDI  EN. 

(n.859.; 
L'Os  de  la  Mâchoire  inferieurej 
Face  interne  du  Menton  -,  à 
l'Empreinte  raboteufe   infé- 
rieure» 

^£     STYLO^HYOIDIEN, 

(n.  862.; 

L'Os  des  Tempes  i  la  Racine  ou 
Dafe  du  Stilet. 


ÇiV  I     MEUVENT 
Y  O  I  D  E. 

L'Os  Hyoïde  ;  partie  latérale  de 
la  Bafe  ,  6c  la  Symphyfe  de 
la  Corne. 

L'OMO-HYO  I DIEN. 

(n.8^5.; 

L'Omoplate  -,  Côte  fuperieure , 

&c. 
L'Os  Hyoïde;  la  Bafe,  à  la  partie 

latérale  inférieure  ,  près  de 

la  Corne. 

LE    STERNO'HTOIDIEN 

(n.  870.) 

Le  Sternum  j  Face  interne,  en 
haut ,  latéralement. 

La  Clavicule  i  l'extrémité  Ster- 
nale. 

L'Os  Hyoïde  i  Bord  inférieur  de 
la  Bafe. 


I 


TRAITE'  DES   MUSCLES. 
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:<y: 


:>j^; 


DENOMBREMENT  GENERAL 

DES    OS    MENTIONNES 

DANS    LE    TRAITE'    DES    MUSCLESj 

Avec  un  dénombrement  particulier  des  Mufcles  atcachés 
à  chacun  de  ces  Os. 


L'OS  CORONAL  <?»  FRONTAL. 

E  Crotaphite. 


L 


L'OS    PARIETAL. 

Le  Crotaphite. 

L'OS   DES    TEMPES. 

Le  Crotaphite. 

Le  Madeter. 

Le  Digaftrique. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 

Le  Steino-Maftoïdien. 

Le  Splenius. 

Le  Petit  Complexus. 

L'OS     SPHENOÏDE^ 

Le  Crotaphite. 

Le  Grand  Ptery^oïdieii. 

Le  Petit  Pterygoïdien. 

L'OS     OCCIPITAL. 

Le  Splenius. 

Le  grand  Complexus. 

Le  petit  Complexus. 

Le  grand  Droit  pofterieur. 

Le  petit  Droit  poRerieur. 

Le  petit  Oblique. 

Le  Sterno-Maftoïdien. 

Le  Droit  antérieur  lonç^. 

Le  Droit  antérieur  court. 


Le  premier  Tranfv  erfaire  anté- 
rieur. 
Le  Trapèze  de  L'Omoplate. 

L'OS    DE    LA   POMETTE. 

Le  Crotaphite.   ' 
Le  MafTeter. 

L'OS    DE     LA    MACHOIRE 
INFERIEURE. 

Le  Mafïeter. 

Le  Crotaphite. 

Le  Pterygoïdien  interne. 

Le  Pterygoïdien  externe. 

Le  Digaftrique. 

Le  Genio-Hyoïdien. 

Le  Mylo-Hyoïdien. 

L'O  S     HYOÏDE. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 
Le  Genio-Hyoïdien. 
Le  Mylo-Hyoïdien. 
L'Omo-Hyoïdien. 
Le  Sterno-Hyoïdien. 

LES  VERTEBRES  DU  COL. 

Le  Splcniu'î. 
Le  Complexus. 


iS8  EXPOSITION 

Le  périr  Complexus. 

Le  grand  Droir  pofterieur. 

Le  périr  Droir  pofterieur. 

L'Oblique  fuperieur. 

L'Oblique  inférieur. 

Le  Droir  antérieur  long,ou  grand 
Droir  anrerieur. 

Le  Droir  antérieur  court ,  ou  pé- 
rir Droir  antérieur. 

Le  I .  Tr.inrverfaire  anrerieur. 

Le  X.  Tranfverfaire  antérieur. 

Le  long  du  Col. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Col. 

Le  Tranfverfaire  grêle  du  Col. 

Le  Demi  -  Epineux ,  ou  Tranf- 
verfaire Epineux  du  Col. 

Les  petirs  Epineux  du  Col. 

Les  petirsTranfverfaires  du  Col. 

Les  Scalenes. 

Le  Trapèze  de  TOmoplate. 

Le  Rhomboïde. 

L'Angulaire. 

Le  Long  Dorfil. 

Le  Dentelé  pofterieur  ïïiperîeur. 

Le  Sacro-Lombaire. 

Les  Sur-Coftaux. 

LES  VERTEBRES   DU  DOS. 

Le  Trapèze. 
Le  Grand  Dorfal. 
Le  Rhomboïde. 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur. 
Le  Splenius. 
Le  grand  Complexus. 
Le  petit  Complexus. 
Le  Long  du  Col. 
Le  grand  Tranfverfaire  du  Col. 
Le  Tranfverfaire  grcie  du  Col. 
Le  Demi  -  Epineux ,  ou  Tranf- 
verfaire Epineux  du  Col. 
Un  petit  Tranfverfaire  du  col. 
Le  Sacro- Lombaire. 
Le  Long  Dorlal. 
L'AccefIbife  du  Long  Dorfal 


ANATOMIQ^UE. 

ou  Tranfverfaire  grcle  du  Col. 

Le  grand  Epineux  du  Dos. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Dos. 

Les  petirsTranfverfaires  du  Dos. 

Les  Surcoftaux. 

Le  Demi-^Epineux,  ou  Tranfver- 
faire Epineux  du  Dos. 

Le  Diaphragme. 

Le  Dentelé  pofterieur  inférieur. 

Le  f^rand  Pfoas. 

Le  petit  Pfoas. 

Le  petit  Pfoas  acccfîôire. 

LES  VERTEBRES  DES  LOMBES. 

L  e  Tranfverfe  du  Bas- Ventre. 

Le  Grand  Dorfil. 

Le  Petit  Lombaire  externe. 

Le  Diaphragme. 

Le  Quarré  des  Lombes. 

Le  demi-Epineux ,  ou  Tranfver- 
faire Epineux  des  Lombes  , 
nommé  Sacré  par  les  Anciens. 

Les  Epineux  &  lesTranfverfaires 
des  Lombes. 

Le  petit  Pfoas. 

Le  Dentelé  pofterieur  inférieur. 

L'OS    SACRUM. 

•   Le  Grand  Dorfal. 

Le  Sacro- Lombaire. 

Le  Lon^  Dorfal. 

Le  Demi'Epineux,  ou  Tranfver- 
faire Epineux  des  Lombes  , 
ou  le  Sacré  des  Anciens, 

Un  Epineux  ,  &  un  Tranfver- 
faire des  Lombes. 

Le  Sacro  -  Coccygien- 

Le  Grand  Fefîier. 

LE      COCCYX. 

Le  Sacro-Coccygicn. 

L 'Ifchio-Coccygien. 
Le  Grand  Fe0ier, 

LES 
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LE    STERNUM. 

Le  Srerno-Maftoïdien- 

Le  Sremo-Hyoïdicn. 

Le  Souclavier. 

Le  grand  Pectoral . 

Les  Sterno-Coftaux. 

Le  Diaphragme. 

Le  Tranfverre  du  Bas-Ventre. 

Le  Droit  du  Bas-Ventre. 

LES     COSTES. 

Les  S'iircoftaux. 

Les  Intercoftaiix. 

Les  Sous-Coftaux. 

Les  Sterno-Coftaux. 

Les  Scalenes. 

Le  Dentelé  pofterieiir  fuperieur. 

Le  Dentelé  pofterieur  inférieur. 

Le  Sacro- Lombaire. 

Le  Long  Dorfal. 

Le  Diaphragme. 

Le  Qiiarré  des  Lombes. 

Le  Souclavier. 

Le  petit  Pectoral. 

Le  grand  Pectoral. 

Le  grand  Dentelé. 

Le  grand  Dorfal. 

L'Oblique  externe  du  Bas- Ven- 
tre. 

L'Oblique  interne  du  Bas-Ven- 
tre. 

Le  Tranfverfe  du  Bas-Ventre. 

Le  Droit  du  Bas-Ventre. 

L'O  S    DES   ILES. 

L'Oblique  Externe  du  Bas-Ven- 
tre. 

L'Oblique  interne  du  Bas- Ven- 
tre. 

Le  Tranfverfe. 

Le  grand  Dorfal. 


MUSCLES, 

Le  Sacro-Lombaire. 
Le  long  Dorfal. 


iSi/ 


Le  Qiiarré  Lombaire. 

L'iliaque. 

Le  grand  Fefîier. 

Le  moyen  Fefîier. 

Le  petit  Feflier. 

Le  Pyriforme. 

L'Obturateur  interne. 

Le  Mufcle  du  Fafcia  Lata. 

Le  Couturier. 

Le  Droit ,  ou  Grêle  antérieur. 

L'O  S    PUBIS. 

Les  Obliques  externes  du  Bas- 
Ventre, 

L'Oblique  interne  du  Bas- Ven- 
tre. 

Les  Tranfverfes  du  Bas- Ventre, 
(^quelquefois.) 

Les  Droits  du  Bas-Ventre. 

Les  Pyramidaux  du  Bas- Ventre, 

Le  petit  Pfoas. 

Le  Pediné. 

L'Obturateur  externe. 

L'Obturateur  interne. 

Le  Droit  ou  Grêle  interne. 

Le  premier  Triceps. 

Le  fécond  Triceps. 

L'O  S     ISCHION. 

Le  Coccygien  antérieur  ou  laté- 
ral. 

L'Obturateur  interne. 

Les  petits  Jumeaux. 

L'Obturateur  externe. 

Le  Qiiarrc  Crural. 

Le  fécond  du  Triceps,  ('rare- 
ment. ) 

Le  troifléme  du  Triceps. 

Le  Biceps  Crural  j  fa  grande 
portion. 

Le  Demi-Nerveux. 

Oo 
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Le  Demi-Membraneux. 

L'O  M  O  P  L  AT  E. 

L'Omo-Hyoïdien. 
Le  Trapèze. 
Le  Rhomboïde. 
L'Angulaire. 
Le  petit  Pedtoral. 
Le  grand  Dentelé. 
Le  Sur-Epineux. 
Le  Sous-Epineux. 
Le  grand  Rond. 
Le  petit  Rond. 
Le  Sous-Scapul.iire, 
Le  ç^rand  Dorfal. 
Le  Biceps. 
Le  grand  Anconé. 

LA     CLAVICULE. 

Le  Sterno-MaftoVdien. 

Le  Sterno-Hyoidien. 

Le  Trapèze. 

Le  Sous-clavier. 

Le  Deltoïde. 

Le  grand  Pedoral. 

L'OS    DU    BRAS. 

Le  Deltoïde. 
Le  grand  Pectoral. 
Le  ç^rand  Dorfal. 
Le  grand  Rond. 
Le  Sur-Epineux. 
Le  Sous-Epineux. 
Le  Biceps. 
Le  Brachial. 
L'Anconé  externe. 
L'Anconé  interne. 
Le  petit  Anconé. 
Le  Cubital  interne. 
Le  Radial  interne. 
Le  Cubital  grêle. 
Le  Cubital  externe. 


ANATOMIQUE. 

Le  Cubital  interne. 

Long  5;upinateur  ,  ou  Long  Ra* 

dial. 
Le  court  Supinateur. 
Le  Pronateur  Rond. 
L'Exienfeur  des  quatre  Doigts. 

L'OS   DU   COUDE. 

Le  Brachial. 
Le  srand  Anconé. 
L'Anconé  externe. 
L'Anconé  interne. 
Le  petit  Anconé. 
Le  Pronateur  Qiiarré. 
Le  Cubital  interne. 
Le  Cubital  externe. 
Les  Extenfeurs  du  Pouce, 
Le  Perforé  ou  Sublime. 
Le  Perforant  ou  Profond. 
L'Extenfeur  propre  de  l'Index, 
L'Exteneur    propre    du    petit 
Doigt. 

LE     RAYON. 

Le  Biceps. 

Le  long  Supinateur. 

Le  Court  Supinateur. 

Le  Pronateur  Rond. 

Le  Pronateur  oblique. 

Le  Cubital  externe;  (^ au  Liga- 
ment annulaire  de  la  Tcte  du 
Rayon.  J 

Le  long  Fléchiiïsur  du  Pouce. 

Le  Perforé  ou  Sublime. 

L'Extenfeur  des  quatre  Doigts. 

L'OS  PISIFORME  DU  CARPE. 
Le  Cubital  interne. 
L'OS  CROCHU  DU  CARPE, 
Le  Cubital  interne. 
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Le  Mefothenar. 
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VOS    SCAPHOIDE    DU    CARPE. 
i 
Le   Cubital  Grêle ,  ou  long  Pal- 
maire. 

LE     GRAND     OS. 
Les  Interolîêux. 

L'OS     NAVICUL?IIRE. 
Les  InterofTeux. 

L'OS     TRAPEZOIDE. 
PYRAMIDAL* 

Les  Interofïeux. 

LE    METACARPE. 
Les    Q.U  AT  R  E    Os. 

Les  Interofïeux  externes  Se  in- 
ternes» 

Le  Premier  et  le  Second  Os. 

Le  Radial  externe  5  premier  5c 

fécond. 
Le  Mefothenar. 

Le    (Quatrième   Os. 

Le  Métacarpien  ,  ou  grand  Hy- 

pothenar. 
Le  petit  Hypothenar, 

LE     POUCE. 

La     Première    Phalange, 

Le  premier  Extetifeur  du  Pouce. 
Le  Thenar, 


L'Anrithenar. 

La    Seconde  Phala.ngb. 

Le  premier  &  le  fécond  Exte*? 

(eur  du  Pouce. 
Le  Thenar. 
Le  Mefothenar* 

La   Troisième    Phalange, 
Le  Long  FléchilTeur  du  Pouce. 

LES    QUATRE   DOIGTS 
APRE'S    LE    POUCE. 

Les  Premières  Phalanges. 

L'Extenfeur  des  quatre  DoigtSi 

Les    Secondes   Phalanges. 
Le  Perforé  ,  ou  Sublime, 

Les  Troisièmes  Phalanges. 

L'Extenfeur  des  quatre  Doigts, 
Le  Perforant  ou  Profond. 

t/I  N  D  E  X. 
L'Extenfe  ur  Propre. 

LE    PETIT   DOIGT. 

L'Extenfeur  propre. 

L'O S   DE    LA    CUISSE. 

Le  Pfoas. 

L'Iliaque. 

Le  PeAiné. 

Le  grand  Fefîier. 

Le  moyen  Felîier. 
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Le  petit  Felîîer. 

Le  Mufcle  du  Fafcia  Lata. 

Le  premier  Triceps. 

Le  lecond  Triceps. 

Le  rroifiéme  Triceps. 

Le  Vafte  externe. 

Le  Vafte  interne. 

Le  Crural. 

La  petite  Portion  du  Biceps. 

Le  Poplité  ,  ou  Jarretier. 

Les  Gaftrocnemiens ,  ou  grands 

Jumeaux. 
Le  Jambier  Grêle,  mal  nommé 

Plantaire. 

LA    ROTULE. 

Le  Vafte  Externe. 

Le  Vafte  Interne. 

Le  Crural. 

Le  Droit ,  ou  Grêle  antérieur. 

LE      TIBIA. 

Le  Vafte  Externe. 

Le  Vafte  Interne. 

Les  Mufcles   attachés  à  la  Ro- 
tule. 

Le  Demi-Membraneux. 

Le  Demi-Nerveux. 

Le  Droit ,  ou  Grêle  interne. 

Le  Couturier. 

Le  Poplité. 

Le  Jambier  antérieur. 

Le  long  Extenfe-or  du  Pouce ,  ou 
gros  Orteil. 

Le  long  Extenfeur  commun  des 
quatre  Orteils. 

Le  Soléaire. 

Le  Jambier  pofterieur. 
Le  Long  Peronier. 
Le  lonf^Fléchifteur  commun  des 
Orteils  ,    ou    Perforant    du 
Pied. 


LE      PERONE'. 

Le  Biceps. 

Le  Peronier  moyen ,  communé- 
ment dit  l'Antérieur. 

Le  petit  Peronier. 

Le  Soléaire. 

Le  long  Peronier  ,    communé- 
ment dit  Peronier  pofterieur. 

Le  c^rand  Extenfeur  du  Pouce  , 
ou  gros  Oiteil.  i 

Le    grand  Fléchifteur   du    gros  | 
Orteil. 

Le  long  Extenfeur  commiai  des 
Orteils.  j 

L'A  S  T  R  A  G  A  L.  | 

Le  court  Extenfeur  commun  deSj 

Orteils.  1 

LE    CALCANEU  M. 

Les  Gaftrocnemiens  ,  ou  grands- 

Jumeaux. 
Le  Soléaire. 
Le  Jambier  grêle  ,  ou  faux  Plan-^ 

taire. 
Le  Jambier  pofterieur»  i 

LeThenar. 
Le  Perforé,  ou  court  Fléchif 

feur  com.mun  des  Orteils. 
L'Acceflbire  du  long  Flechiirem: 

commun  des  Orteils ,  ou  Vra 

Plantaire.  i 

Le  Metatarfien.  I 

Le  Grand  Parathenar. 

L'OS     SCAPHOIDE. 


Le  Jambier  pofterieur. 
Le  Thenar. 


'<^ 


LE  CRAN.)    O,   CUNEIFORME. 

Lejambier  anreiieiir. 
Le  grand  Pcionier. 
LeTlienar. 


LES   OS    DU  METATARSE. 

Le  premier. 

Le  Jambier  antérieur. 

Le  tiranci  Peronier. 
Le  fécond  ,  tioffiéme ,  &  quatrième. 

L'Antithenar. 

Les  trois  derniers. 

Le  TranrverHnre  des  Orteils. 
Les  quatre  après  le  gros. 

Les  trois  Interofl'eux  inférieurs 
du  Pied. 
Tous  les  cinq. 

Les    quatre    Interofîèux    fupe- 
rieurs  du  Pied. 
Le  cinquième. 

Le  moyen  Peronier. 

Le  petit  Peronier. 

Le  Metatarfien. 

Le  petit  Parathenar. 

LE  POUCE    opi  GROS    ORTEIL. 

La  première  Phalange. 

Le  grand  Extenfeur  du  Pouce. 
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Le  court  Extenfeur  du  Pouce, 

Le  Tranfverfaire  des  Orteils. 
L'Os  Sefamoïde  interne. 

Le  Thenar. 
L'Os  Selamoïde  externe. 

L'Antichenar. 
La  féconde  ou  dernière  Phalang;e. 

Le  grand  Fléchiiîèur  du  Pouce, 


LES 
APRE'S 


O  RTE  ILS 
LE      POUCE, 


Les  quatre  en  gênerai. 

Le    1  ong  Fléchiiîèur   commua 
à^^  Orteils. 
Les  quatre  i  leurs  premières  Phalan- 
ges. 

Les  Interofîèux  du  Pied. 
Les  quatre  -,  leurs  fécondes  Phalanges. 
Le  Perforé  du  Pied,  ou  court 
Flcchifi'eur  des  Orteils. 
Les  quatre*,  leurs  troifiémes  PhalaiT^es. 
Le  Pei forant  du  Pied  ,  ou  long 
Fléchiiîèur  commun  des  Or- 
teils. . 
Le  fécond ,  le  troiîlème ,  &  le  qua- 
trième. 

Les  Interolîèux  fuperieurs. 
Le  troifiéme  ,  le  quatrième  ,  &:  le  cin- 
quième. 

Les  Interofîèux  inférieurs. 
Le  petit  Orteil  en  particulier. 
Le  ^rand  Parathenar. 
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KTOTA  Les  deux  Articles  fmvam  ont  été  ohmts  dans  l  Expofmon  font^ 
JJcdetoHS  les  Mufcles  ,  &c.  Ils  doivent  être  placés  tout  .  U  fin  de 
ZteExlofitton^pagLu.^^^^^^^  avant  le  Dénombrement .    &c. 


LES     MUSCLES 

LA     MACHOIRE 


LB 


CROTATHITE. 

fn.  831.; 


LOs  Frontal  -,  attenant  la  pe- 
tite Crête  latérale. 

L'Os  Pariétal  j  à  la  portion  du 
Plan  demicirculaire,  aii-delTus 
de  l'Echancrure  Temporale. 

L'Os  Sphénoïde  ;  la  Face  ex- 
terne de  Ton  Apophyfe  Tem- 
porale. 

L'Os  Temporal  -,  la  Face  exter- 
ne de  Ta  portion  Ecailleufe. 

L'Os  de  la  Mâchoire  inferieurej 
Ton  Apophyfe  Coronoïde. 

LE    MASSETER, 
(^n.  851.; 

L'Os  Temporal  -,  l' Apophyfe  Zy-         L  E 

gomatiqae. 
L'Os  de  la  Pomette  -,  l' Apophyfe 


QVl     MEUVENT 

INFERIEURE, 

LE    PTERTGO  IDIE  N- 
E  XTERNE. 

(n.  845.; 

L'Os  Sphénoïde  *,  la  Face  exter^ 
ne  de  l'Aîle  externe  de  l' Apo- 
phyfe Sphénoïde. 

L'Os  de  la  Mâchoire  inferienrej 
la  Foffette  de  fon  Apophyfe 
Condyloïde. 

LE   PTERYGOIDTEN 

INTERNE. 

(n.84i-) 

L'Os  Sphénoïde  -,  la  Face  inter- 
ne de  l'Aîle  externe  de  l' Apo- 
phyfe Sphénoïde  ,  &G. 


Zygomatique. 
L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure  i 
l'Angle ,  extérieurement. 


DÎGASTRIXOE, 

(n.  848-) 


L'Os  Temporal  '-,    la  Rainure 

Maftoïdicnne. 
L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure  J 

la  Lèvre  interne  du  Menton. 
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LES     MUSCLES 

L'O  s      H 

LE    STYLO-HrOIDIEN. 

(n.  S6i.  J 

L'Os  Temporal ,  rApophyfe 
Styloïde. 
L'Os  Hyoïde  -,  une  de  Tes  peti- 
tes Cornes. 

LE    GENIO-HTOIDIEN. 

(n.859.> 

L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure; 
Face  interne  du  Menton  ,  près 
de  la  Symphyfe ,  à  i'inferieu- 
re  des  deux  Empreintes. 

L'Os  Hyoïde  ,  fa  Bafe. 

LE   MYLO-HrOlDIEN. 

(n.  S54.) 

L'Os  de  la  Mâchoire  inférieure  ; 
Lèvre  incerne  de  fi  Bafe,  vers 
le  devant. 


Q^UI    MEUVENT 
Y  O  I  D  E. 

L'Os  Hyoïde  j  l'extrémité  de  fa 
Bafe. 

VOMO'HrOlDIEl^r, 

(  n.  8(^5.; 

L'Omoplate  \  la  Côte  fuperieu- 

re  i    rarement  le  Bec  Cora- 

coïde. 
L'Os  Hyoïde  j  l'extrémité  de  fa 

Bafe ,  attenant  la  grande  Cor-' 

ne  du  même  côté. 

LE   STERNO-HYOlDlEIsr. 

rn.  870.; 

Le  Sternum  ;  à  côté  de  la  Four- 
chette ou  Echancrure  fupe- 
rieure. 

La  Clavicule  ;  l'extrémité  Ster- 
nale ,  quelquefois. 

L'Os  Hyoïde  ;  le  bord  inférieur 
de  fa  Bafe. 


'J4-      -tfV.      -«r. 
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LES    USAGES    PARTICULIERS 

DES     MUSCL  E  S 

ATTACHES     AUX     OS     SEULS. 


878.  T'AI  marqué  au  commencement 
J  du  Traité  des  Mufcles  n.  34. 
en  parlant  de  leur  ufage  en  particulier, 
qu'ils  font  chacun  bornes  aux  mouve- 
jnens  dune  certaine  partie  mobile  ,  ou 
de  plufieurs  j  qu'il  y  en  a  un  certain 
nombre  pour  mouvoir  certaines  par- 
ries-,&  que  dans  ce  nombre  les  uns  meu- 
vent d'une  manière ,  les  autres  d'une 
autre.  Par  exemple  :  il  y  a  certains 
Mufcles  qui  meuvent  l'Os  du  Bras  fur 
l'Omoplate  •■,  ôc  de  ces  Mufcles  les  uns 
le  lèvent ,  les  autres  le  baillent ,  d'au- 
tres le  portent  en  devant ,  d'autres  en 
arrière,  quelques-uns  le  tournent, 
ôcc. 

879.  J'ai  fiiit  fentir ,  n.  57.  les  grands 
inconveniens  du  langage  ordinaire  par 
rapport  aux  noms  de  la  plupart  des 
Mufcles  j  par  rapport  aux  ufages  qu'on 
leur  attribue ,  &  aufquels  on  les  borne 
fouvent ,  comme  s'ils  n'en  pouvoient 
avoir  d'autres  i  &c  même  par  rapport 
à  plufieurs  Os ,  dont  on  borne  les  clian- 
gemens  d'attitude  &  les  mouvemens  à 
certains  Mufcles ,  comme  fi  œs  chan- 
gemens  &ces  mouvemens  ne  pouvoient 
pas  auffi  être  exécutés  par  d'autres  Mul- 
cles. 

880.  J'ai  averti  num.  38.  39.  que 
pour  éviter  ces  inconveniens  ,  il  fe- 
roit  à  propos  de  faire  la  diftribution 
&  le  dénombrement  des  Mufcles  d'une 
autre  manière  j  par  exemple ,  au-lieu 


de  mettre  ce  Titre  :  Les  Mufcles  dii 
Bras ,  on  mettroit  celui-ci  :  Les  Muf- 
cles qui  meuvent  l'Os  du  Bras  fur  l'O- 
moplate ,  &  l'Omoplate  fur  l'Os  du 
Bras.  Mais  pour  ne  pas  faire  ces  Titres 
trop  longs ,  j'en  ai  ôré  ce  qui  énonce 
les  mouvemens  réciproques ,  &  je  l'ai 
mis  dans  la  defcription  de  chaque  Muf- 
cle,dans  laquelle  j'ai  aufli  indiqué  d'au- 
tres Mufcles  c]ui  peuvent  avoir  le  même 
ufage  que  ce  Mufcle-,  &  d'autres  ufages 
que  ce  même  Mufcle  peut  encore  avoir. 
J'appelle  Mufcles  auxiliaires  ceux  qui 
meuvent  auffi  certains  Os  fans  y  erre 
attachés. 

881.  Il  faut  encore  avant  que  d'en- 
trer dans  le  détail  de  ces  ufages  parti- 
culiers ,  rappeller  la  mevnoire  de  ce  que 
j'ai  fliit  obferver  n.  41.  42.  45-  ^^^^  '^^ 
Mufcles  Congénères  &  fur  les  Mufcles 
Anta^oniftes  -,  fur  les  Mouvemens  fim- 
ples  ou  directs ,  &  fur  les  Mouvemens 
combinés  ou  compofés  de  plulîeurs  in- 
diredsi  fur  le  Mouvement  Tonique i 
fur  la  coopération  des  Mufcles  -,  fur 
leur  diftindion  en  principaux  Adeurs 
ou  Moteurs,  en  Modérateurs  ce  en 
Diredeurs  de  certains  mouvemens. 

88 1.  Je  trouve  même  à  propos  de 
repeter  ici  ce  que  j'ai  dit  ci  -  devant 
n.  ^6.  ôc  s 8.  que  pour  bien  connoître 
tous  les  ufages  &  comprendre  l'artifice 
de  chaque  Mufcle  en  particuUer  ,  il  faut 
en  confiderer  très-attentivement  la  fi- 

tuation 
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ru.uion  'générale ,  la  conformation  ex- 
terne ,  fa  llructtue  ou  compofîtion  ,  fa 
ilruarion  particulière ,  fa  direction  ,  Ci 
connexion  latérale  ;  fa  diipofirion  par 
rapport  aux  Alufcles  voifms  à  faire  des 
mouvemens  iîmples  •,  fa  difpofition  par 
rapport  aux  Mufcles  éloignes  à  £iire 
des  mouvemens  combinés  ;  ôc  enfin  fa 
dilpofition  par  rapport  aux  Os ,  comme 
celle  d'une  force  mouvante  par  rapport 
aux  différentes  efpeces  de  levier. 

88 3.  Les  deux  Tables  ci-detTus  peu- 
vent rendre  le  travail  de  ceux  qui  veu- 
lent s'appliquer  à  ces  recherches ,  ne- 
ceflaire  pour  bien  raifonner  en  Phy- 
iîque ,  bien  ordonner  en  Médecine  , 
&  bien  pratiquer  en  Chirurgie.  La 
première  Table  eft  pour  faire  voir  , 
comme  d'un  coup  d'œil ,  à  quels  Os  , 
à  combien  d'Os  3  3c  à  quelles  parties 
de  ces  Os  chaque  Mufcle  en  particulier 
eft  attaché.  La  féconde  Table  eft  pour 
îes  Os ,  afin  de  montrer  avec  la  même 
prcmtitude  ,  à  quel  Mufcle,  &  à  com- 
bien de  Mulcles  chaque  Os  donne  at- 
tache. 

884.  Mais  pour  profiter  de  ces  deux 
Tables  ,  il  faut  par  une  connoiilànce 
exacte  des  Articulations  ôc  de  la  con- 
nexion des  Os ,  furtout  des  Os  Frais  , 
fçavoir  en  quel  fens  ,  ôc  en  combien 
(de  fens  chaque  Os  mobile  peut  être 
tourné.  Il  faut  aulTi  non  -  feulement 
fçavoir  la  direction  d'un  Mufcle  en 
gênerai ,  mais  il  faut  encore  confiderer 
toutes  les  différentes  artitudes  pofÏÏ- 
bles  des  Os  aufquels  ce  Jvlufcle  eft  at- 
taché. 

885.  Les  Expériences  que  l'on  fait 
en  tirant  les  Mufcles  dilîequés  d'un 
Cadavre ,  trompent  facilement ,  fur- 
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tout  quand  on  fait  ces  Expériences  avec 
des  Mufcles  longs,  détachés  de  leurs 
connexions  collatérales ,  &  encore  plus 
quand  la   direction  naturelle  de  ces 
Mufcles  eft  oblique  ,  ou  qu'ils  fervent 
naturellement  à  faire  des  mouvemens 
obliques  j  fans  parler  de  l'allongement 
confiderable  qu'acquièrent  les  Mufcles 
difièqués  ,  à  mefure  qu'on  les  tiraille. 
C'eft  ce  qui  eft  arrivé  par  rapport  au 
Sterno-Maftoïdien,  au  long  Supina- 
teur  ,  au  Couturier ,  Se  au  long  Pero- 
nier  ,  comme  on  verra  ailleurs. 
8  S  (î.Les  termes  de  lever  ou  haufTêr,de 
baifTèr  ou  abbaifîèr  ,  avancer  ou  porter 
en  devant ,  de  reculer  ou  porter  en  ar- 
rière, &:c.  qui  font  employés  ici  par 
rapport  aux  differens  mouvemens ,  doi- 
vent être  confiderés  comme  fî  on  par- 
loir de  l'homme  étant  debout.  J'entens 
encore  par  ces  mêmes  termes  non-feu- 
lement l'aétion  d'un  mouvement  réel , 
c'eft -à-dire  le  changement  d'une  cer- 
taine attitude  en  une  autre ,  mais  auûî 
le  feu!  effort  pour  continuer  la  même 
attitude  contre  une  refiftance  qui  s'op- 
pofe  à  cette  continuation ,  &c  qui  tend 
au  changement  de  l'attitude. 

8  S  7.  Par  exemple  ,  quand  je  dis  qus 
le  Mufcle  Biceps  peut  licchir  l'Avant- 
Bras ,  je  comprens  aulli  que  par  l'ef- 
fort feul ,  fans  aucun  mouvement  actuel 
de  flexion ,  il  peut  maintenir  l' Avant- 
Bras  dans  cette  attitude  contre  une  re- 
fiftance qui  tend  à  lui  faire  fiire  un 
mouvement  d'extenfion.  Et  on  fent  ef- 
fedivement  dans  ces  fortes  d'eftorts 
fans  mouvemens  ,  qu'à  mefure  que  la 
refiftance  augmente ,  !e  Mufcle  fe  roi- 
dit  de  plus  en  plus  fans  le  moindre 
changeaient  d'attitude. 
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USAGES  DES   MUSCLES    QUI  MEUVENT 
LES    OS   DE  L'EPAULE  SUR  LE  TRONC. 


888.  T    A  Mécanique  de  l'Omoplate 
i  jpar  rapport  à  l'es  mouvemens 
Se  à  fes  changemens  d'attitude  eft  tuès- 
difterente  de  celle  de  tous  les  autres 
Os  du  Corps ,  excepté  l'Os  Hyoïde  , 
dont  je  parlerai  en  Con  lieu.  Us  ont  gé- 
néralement tous  des  appuis  fermes  &c 
Tolides ,  fur  lefquels  ils  font  ou  mCis 
ou  fixés  par  les  Mufcles.  Les  mouve- 
mens ,  les  changemens  d'attitude ,  &c 
même  la  ftabilité  d'attitude  de  l'Omo- 
plate fe  font  fans  appui  folide  -,  ce  ne 
font  que  les  feuls  Mufcles  qui  le  fou- 
tiennent ,  qui  le  brident  ,    6c  qui  lui 
fervent  comme  de  Sangle  dans  les  dif- 
ferens  mouvemens  &c  dans  les  diffé- 
rentes attitudes. 

889.  L'Omopla4:e  a  encore  cela  de 

particulier,   qu'il  eft   la  Bafe  ,    l'ap- 

xii  folide  &  le  foutien  ferme  de  tous 

es  mouvemens  de  l'Os  du  Bras,  de 

quelques-uns  de  ceux  de  l'Avnnt- 
Bras  ,  &  même  de  tous  les  eftorts 
que  l'on  fait  avec  ces  Os ,  jufqu'aux 
plus  violens ,  pendant  que  lui  -  même 
n'eft  ni  mCi  ni  fixé  fur  aucun  appui  fo- 
lide. 

890.  Il  ne  faut  pas  avoir  égard  ici 
à  la  Clavicule  ,  qui  paroît  n'être  qu'ac- 
ceiïbire  dans  l'homme  de  dans  les  ani- 
maux qui  peuvent  tourner  les  pattes  de 
devant  pour  embrafler  quelque  chofe  , 
à  peu  près  comme  nous  pouvons  tour- 
ner nos  mains  par  les  mouvemens  de 
pronation  &  de  fupination.  Dans  les 
autres  animaux  on  ne  trouve  point  de 
Clavicule.  Ainfi  lOmoplate  eft  tou- 
jours ou  U  principale  pièce,  ou  la  feule 


qui  forme  ce  qu'on  appelle  Epaule, 
891.  C'eft  principalement  de  l'Omo- 
plate que  dépendent  dans  l'homme  les 
mouvemens  Ôc  les  différentes  attitudes 
de  l'Epaule.  La  Claviaile  ne  fait  que 
fuivre  les  mouvemens  de  l'Omoplate  > 
qui  la  pouflb  ou  entraîne  en  même- 
tems ,  &c  elle  ne  fert  qu'à  borner  ces 
mouvemens  dans  certaines  circonftan- 
ces. 

892.  Il  faut  faire  une  attention  par- 
ticulière fur  tous  les  mouvemens  dont 
l'Omoplate  peut  être  réellement  fuf- 
ceptible.  Il  ne  fuffit  pas  de  dire  qu'on 
le  peut  hauffer  ,  baifîer  ,  avancer,  re- 
culer ,  &CC.  Ce  langage  a  été  caufe  de 
plufieurs  faufTes  idées ,  8c  un  obftacle 
à  la  vraie  connoiiîance  de  l'action  deft 
Mufcles  qu'on  attribue  aux  mouvemens 
de  cet  Os. 

893.  Qiiand  on  levé  l'Epaule  ,  ce 
n'eft  pas  par  une  élévation  uniforme  y 
Ôc  pour  ainfî  dire,  paralelle  de  l'O- 
moplate ,  que  fe  fait  ce  mouvement 
pour  l'ordinaire.  C'eft  l'Acromion  qui 
monte  ,  &  en  même  tcms  que  l'Angle 
fuperieur  de  l'Omoplate  defcend  , 
l'Angle  inférieur  s'éloigne  de  l'Epine 
du  Dos.  Qiiand  on  baille  ou  rabailîè 
l'Epaule  ,  l'Acromion  defcend  plus  ou 
moins  ;  l'Angle  fuperieur  monte  ou  re- 
monte à  proportion  ,  &  l'Angle  infé- 
rieur s'approche  ou  fe  rapproche  des 
Vertèbres  à  proportion. 

894.  On  ne  peut  gueres  avancer  l'E- 
paule vers  le  devant  de  la  Poitrine  , 
fins  en  même  tems  la  faire  monter  a 
proportion  ;  Ôc  on  a  la  même  difficulté 
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de  la  reculer  en  arrière ,  (ans  en  même  mouvcm.ens.  Cet  ulage  eft  de  lever  l'E- 

tems  la  biiller  plus  on  moins.  Chacun  paule  ,  ëc  de  l'empêcher  de  s'abaiilèr. 

a  l'expérience  en  main  pour  s*en  con-  La  Portion  fuperieure  rire  en-haut  l'A- 

vaincre.  C'eft  la  Clavicule  qui  eft  le  cromion  ôc  l'extrémité   voiline  de  la 

gouvernail  de  ces  attitudes.  L'Angle  Clavicule.  La  Portion  inférieure  tire 

naturel  qu'elle  fait  par  fa  connexion  en  bas  la  petite  extrémité  de  TEpine  de 

avec  l'Omoplate  ,  devient  plus  petit  l'Omoplate.  Par  ces  deux  mouvemens 

ôc  fe  relTerre  dans  l'élévation  ôc  dans  en  contre-fens  l'Epine  de  l'Omoplate 

l'avancement  de  l'Epaule  -,   cet  Angle  fait  une  efpece  de  bafïècule  ;  &  com- 

de vient  plus  grand  ôc  fe   dilate   par  me  l'Acromion  par  fon  attache   à  la 

l'abailTèment  &  par  le  reculement  de  Clavicule  ne  peut  aller  en  arrière  pen- 

cette  même  Epaule.  dant  qu'il  monte ,  il  faut  que  la  petite 

895.  Ainfî  dans  la  plupart  des  mou-  extrémité  de  l'Epine  de  l'Omoplate  s'é- 

vemens  ou  des  changemens  d'attitude  loigne  des  Vercebres  en  mêm.e  tems 

que  l'on  fiit  avec  l'Omoplate ,  cet  Os  qu'elle  defcend. 

tourne  plus  ou  moins  fur  fon  propre  898.  La  Portion  moyenne  par  les 

Plan ,   ôc  cela  en  deux  fens  difFerens  parties  fuperieures  ôc  les  plus  longues 

&  réciproques.  Il  eft  vrai  qu'on  le  peut  de  fes  Fibres  répond  à  l'adion  de  la 

avancer  ou  reculer  directement ,  c'eft-  Portion  fuperieure  ,  &  cela  félon  les 

à-dire  fins  le  haullèr  ni  bailler  ;  mais  difterens  degrés  de  leur  direction  &  de 

c'eft  un  mouvement  fort  gêné  ôc  peu  leur  étendue  -,  les  Fibres  fuivantes  qui 

conlîderable.  Dans  le  premier  cas  l'A-  deviennent  de  plus  en  plus  courtes ,  &: 

cromion   conjointement  avec  l'extré-  de  plus  en  plus  tranfverfes ,  paroiftènt 

mité  voifine  de  la  Clavicule  s'éloigne  en  partie  y  coopérer  par  l'obliquité  de 

des  Côtes,  dans  le  dernier  il  s'en  ap-  l'Epine  à  laquelle  elles  font  attachées , 

proche.  ôc  en   partie  modérer    l'éioignement 

89<^.  Il  fiut  furtout  faire  attention  dont  je  viens  de  parler, 

fur  l'attitude  &:  le  mouvement  de  l'E-  899.   Les  Fibres  fuperieures  de  la 

paule ,  quand  on  la  levé  poiu^  foutenir  Portion  moyenne  peuvent  encore  fup- 

un  firdeau ,  ou  quand  on  l'expoie  à  plcer  au  défaut  de  la  Portion  fiiperieure 

quelqu'autre  réfiftance.    C'eft  de  tou-  dans  certaines  circonftances;  par  exem- 

tes  les  parties  de  l'Omoplate  l'Acro-  pie ,  quand  on  veut  lever  l'Epaule  pen- 

mion  feul  qu'on  prefente  ,  qu'on  char-  dant  que  la  Tête  eft  panchée  vers  la 

ge  ,  qu'on  s'eftorce  de  lever  pour  fur-  même  Epaule  •,  car  alors  la  Portion  fu- 

monter  ou  tenir  ferme  ,  afin  de  ne  pas  perieure  qui  eft  attachée  à  l'Occiput, 

bailler  fous  le  firdeau.  U  faut  des  Muf-  n'a  pas  aftèz  d'étendue  pour  fe  mertre 

des  proportionnés  à  ces  efforts  ôc  con-  fuffifamment  en  contraétion.    L'Ob' i- 

venables  à  ces  tours  de  mouvemens.  quit é  des  Fibres  les  plus  fupei-ieures  de 

la  Portion  moyenne  ôc  l'obliquité  de 

V SAGES  DV   TRAPEZE.  l'Epine  de  l'Acromion  .à  laquelle  cqs 

Fibres  font  attachées  ,   favorifent  en- 

897.   Ses  trois  ditFerentes  portions  fenible  le  même  eftet. 

peuvent  concourir  à  un  même  ufige  ,  ^00.  L'ufage  du  Trapèze  eft  donc 

ielon  ce  que  je  viens  de  fiire  obfervcr,  p.u'  rapport  à  la  direction  ôc  aux  atta- 

Jfur  les  tours  de  l'Omoplate  dans  ics  ches  de  Cqs  Fibres ,  de  lever  l'Epaule  > 

'  Pp  ij 
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ou  pour  mieux  dire  ,  de  tourner  la  fom- 
mité  de  l'Omoplate  en-haut  ,  &c  d'en 
empêcher  rabailTement.  Mais  il  eft 
trop  mince  &  il  a  trop  peu  de  Fibres 
pour  pouvoir  furmonter  ôc  en  contre- 
'balancer  certaines  réfiftances  ,  fans  le 
fecours  &  la  coopération  du  Grand 
Dentelé  ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

901.  Oh  voit  par  cette  Expofition  , 
qu'il  ne  convient  pas  félon  le  langage 
ordinaire  ,  de  dire  que  la  Portion  fu- 
perieurc  de  ce  Mufcle  tire  l'Omoplate 
obliquement  en  haut  j  que  l'inférieure 
ie  tire  obliquement  en  bas  ,  &c  que  les 
trois  enfemble  le  tirent  diredement 
en  arrière.  On  voit  de  plus  que  ce  lan- 
p-i"'e  non  feulement  ne  convient  pas , 
mais  même  qu'il  donne  lieu  de  croire 
oue  l'action  du  Trapèze  fm  monter , 
o\i  defcendre ,  ou  reporter  en  arrière 
toutes  les  parties  de  l'Omoplate. 

L'VSAGE    DV    GRAND 
DE  NTE  LE\ 

902.  Il  levé  TEpauIe  ,  c'eft-d-dire  , 
]a  fommité  de  l'Omoplare ,  &  la  porte 
en  devant ,  &  l'affermit  courre  l'abaif- 
fement.  C'eft  lui  qui  eft  le  principal 
Aâreur  de  ces  ufages ,  &:  fans  lequel  il 
eft  impoilible  d'expliquer  comment  on 
peut  foulever  &  foutenir  par  l'Epaule 
ces  flirdeaux  extrêmement  pefins  dont 
on  voit  très-fouvent  les  Ouvriers  être 
chargés. 

903.  L'épaiffeur  ,  la  longueur  ,  la 
difpofition  particulière  de  fes  Fibres , 
&c  principalement  l'Attache  de  la  plus 
grande  portion  de  ce  Mufcle  vers  l'An- 
g'e  inférieur  de  la  Bafe  de  l'Omoplate, 
prouvent  affez  ce  que  je  viens  de  dire. 
Sts  Bandes  rayonnées  par  leur  con  ra- 
étion  en  genei-al  é'oignent  l'Angle  in- 
férieur du  côté  de  l'Epine  du  Dos ,  6c 
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l'avancent   vers  la  partie  latérale  dui 
Thorax. 

904.  Les  plus  fuperieures  de  ces 
Bandes ,  &:  qui  en  font  les  plus  fortes, 
tirent  en  même  tems  cet  Angle  en 
en-haut ,  &  par  confequent  font  mon- 
ter l'Acromion  ,  datuant  plus  que  l'A- 
cromion  étant  borné  par  l'extrémiré  de 
la  Clavicule,  ne  peut  être  poulie  en 
devant. 

905 .  Les  Bandes  fuperieures  croifenr 
avec  la  plupart  des  Vraies  Côtes.  On 
eft  obligé  en  foulevant  un  grand  far- 
deau ,  de  retenir  »u  de  rallentir  la 
Refpiration  ,  &  furtout  i'Efpiration  , 
afin  que  les  Côtes  étant  par  là  comme 
arrêtées  dans  leur  mouvement  ordi- 
naire ,  &  empêchées  de  defcendre ,  de- 
viennent par  là  un  point  fixe  de  ce 
Mufcle  à  proportion  du  degré  de  fes 
efforts. 

90^.  Les  Bandes  qui  fiiivent  cô- 
toyent  la  longueur  des  Côtes  aufquel- 
les  elles  font  attachées ,  &:  par  là  gê- 
nent moins  le  mouvement  réciproque 
des  Côtes  ,  n'étant  pas  en  fituation  de 
les  faire  monter  ni  de  les  faire  defcen- 
dre. Les  plus  inférieures  de  ces  Bandes-, 
&  qui  font  les  plus  foibles  de  toutes , 
ne  font  que  des  auxiliaires,  unique- 
ment pour  concourir  avec  les  autres  à 
l'avancement  de  l'Angle  inférieur  de 
l'Omoplate  ,  vers  la  partie  latérale  de 
la  Poitrine. 

907.  Le  petit  Plan  particulier  de  ce 
Mufcle,  dont  j'ai  fait  l'Expofition  n. 
1 5  3 .  &  I  (j  4.  n'eft  pas  un  Mufcle  auxi- 
liaire des  Bandes  rayonnées ,  ou  de  la 
Portion  inférieure  du  grand  Plan.  Il 
paroît  avoir  la  fonction  de  modérer  le 
recuîement  &:  la  defcente  de  l'Angle 
fuperienr  de  l'Omoplate,  pendant  que 
l'Angle  inférieur  avance  <5c  monte  par 
Tadtion  de  la  Portion  inférieure  ,  c'eft- 
à-dire ,  des  Bandes  rayonnées ,  _6«:  de 
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ïamêner  cnfuite  l'Omoplate  dans  fon 
attitude  naturelle. 

908.  La  Portion  fuperieure  du  grand 
Plan  concourt  comme  auxiliaire  en 
partie  à  i'aclion  de  la  Portion  infé- 
rieure ou  rayonnée  ,  &  en  partie  à 
celle  du  petit  Plan ,  félon  la  différente 
proximité  de  fes  Attaches  à  la  Bafe  de 
rOmoplate. 

^o^.  On  voir  par  tout  ceci  que  le 
Grand  Dentelé  ne  peut  pas  fervir  à  la 
Refpirarion  ,  ôc  qne  ù  principale  fon- 
d;ion  eft  de  lever  l'Epaule.  Il  peut  en- 
core par  l'adlion  fim.ultanée  du  grand 
Plan  &z  du  petit  Plan  avancer  l'Epaule 
plus  ou  moins  du-ectement  en  devant , 
ou  plutôt  dans  certains  cas  empêcher 
le  reculement  de  l'Omoplate  ;  par 
exemple  ,  quand  on  veut  poulîèr  avec 
effort  quelque  chofe  directement  de- 
vant foi  avec  la  main  ,  iurtout  quand 
le  Bras  eft  en  même  tems  étendu. 

5»  10.  On  pourroit  fiire  im  Traité 
particulier  de  quantité  de  Phénomènes 
qu'on  obferve  d:ms  le  mouvement  de 
l'Epaule  ,  par  l'adlion  de  ce  même 
Mufcle  5  comme  j'ai  fait  paroître  dans 
ce  qui  en  eft  imprimé  parmi  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
J'en  expoferai  quelques-uns  en  par- 
lant des  autres  Mufcles  qui  fervent 
aux  mouvemens  de  l' Epaule  ;  ëc  je  dirai 
plus  amplement ,  à  l'occafion  de  ceux 
qui  fervent  à  la  Refpiration  ,  pourquoi 
ce  Muicle  me  paroît  ne  pouvoir  y  avoir 
aucune  part. 

VSAGES    DV    rhomboïde. 

911.  Selon  (qs  attaches  &  fa  dire- 
ftion  en  gênerai ,  il  tire  obliquement 
en-arricre  &  en-haut  la  Porcion  Sous- 
Epineufe  de  la  Bafe  de  l'Omoplate. 

912.  Il  eft  le  Modérateur  du  Grand 
Dentelé  6c  du  Trapèze  ,   dans  leur 
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aétion  de  tourner  l'Acromion  en-haut, 
&  de  lever  l'Epaule.  Il  ramené  l'Omo- 
plate dans  fon  attitude  ordinaire.quand 
ces  Mufcles  cèdent  d'agir. 

915.  Il  peut  tirer  l'Omoplate  di- 
redement  ,  fi  la  Portion  inférieure 
du  Trapèze  agit  en  même  tems  ;  car 
cette  Portion  tirant  obliquement  en- 
bas  vers  l'Epine  du  Dos  ,  &  le 
Rhomboïde  tirant  obliquement  en- 
haut  vers  la  même  Epine  ,  il  en  re- 
fulte  un  mouvement  tout-à-fait  direct 
en  arrière  ,  comme  celui  qu'on  fait 
pour  dégager  les  Epaules  6z  les  porter 
également  en  arrière. 

915.  Il  peut  avec  le  concours  de  la 
Portion  rayonnée  du  Grand  Dentelé 
tirer  la  Bafe  de  l'Omoplate  directe- 
ment en-haut.  Ce  mouvement  n'eft  pas 
fi  aifé  que  les  autres ,  &  il  eft  très-pe- 
tit ;  car  le  Grand  Dentelé  n'y  contri- 
bue que  proportionnément  à  l'action 
du  Rhomboïde ,  c'eft-à-dire  très  -  foi- 
blement  ,  dautant  plus  que  dans  ce 
cas  l'Acromion  ne  monte  que  très-peu. 

VSAGES  DE  UANGVLAIRE. 

914.  Par  fon  Attache  à  l'Angle  fu- 
perieur  de  l'Omoplate  ,  il  eft  le  Modé- 
rateur de  l'abaiftément  de  cet  Angle  , 
que  l'adion  du  Trapèze  &:  celle  du 
Grand  Dentelé  font  defcendre  en  mê- 
me tems  qu'elles  font  monter  l'Acro- 
mion quand  on  levé  l'Epaule.  Enfuite 
quand  l'aétion  de  cts  deux  Mufcles 
cefîè  ,  l'Angulaire  relevé  l'Angle ,  &; 
en  le  relevant  il  rabaiflè  l'Acromion, 
à  peu  près  comme  je  viens  de  dire  du 
Rhomboïde. 

915.  On  voit  par  là  que  ce  Mufcle 
a  été  très -mal  nommé  Releveur  Pro- 
pre de  l'Epaule  ,  puifqu'il  ne  peut  pas 
faire  cette  aétion,  &  qu'il  fiit  tout  le 
contraire.  Ce  nom  conviendroit  mieux 

Pp  iij 
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au  Grand  Dentelé.  A  l'égard  de  i'u- 
fat^e  qu'on  veut  donner  à  l'Angu- 
lafre  ,  de  pouvoir  fervir  à  quelque 
mouvement  du  CoU  pour  procurer  im 
point  fixe  à  fon  attache  inférieure  ,  en 
tenant  l'Omoplate  ferme  èc  immobile, 
je  n'en  fuis  pas  afïez  infiruit  pour  en 
pouvoir  parler  à  pieient. 

VSAGE    DV    PETIT 
P  ECTORA  L. 

9 1(^.  Il  paroît  être  de  même  que  le 
Rhomboïde  &  l'Angulaire  ,  un  Modé- 
rateur de  l'adion  du  Trapèze  S>c  du 
Grand  Dentelé ,  par  laquelle  ils  font 
lever  l'Epaule,  ou  plutôt  le  fommet  de 
l'Epaule  ,  en  tournant  l'Acromion  en- 
haut  ,  l'Angle  fupericur  en  bas  ,  & 
l'Angle  inférieur  en  devant. 

917.  Il  eft  aufli  un  auxiliaire  du 
Rhomboïde  &  de  l'Angulaire,  en  ce 
qu'il  fert  comme  eux  après  cette  aaion 
du  Trapèze  &  du  Grand  Dentelé  ,  à 
remettre  l'Omoplate  dans  fon  attitude 
ordinaire ,  en  tirant  en  bas  le  Bec  Co- 
racoïde  auquel  il  eft  attaché  par  en- 
haut. 

918.  On  a  voulu  le  compter  parmi 
les  Mufcles  qui  fervent  à  la  Refpira- 
tion  ,  croyant  qu'on  peut  en  certains 
cas  tenir  l'Epaule  afo  ferme  pour  le 
mettre  en  état  de  lever  les  Côtes, 
au(quelles  il  eft  attaché  par  en- bas. 
Mais  comme  le  Grand  Dentelé  qui 
ferviroit  à  foutenir  l'Omoplate  dans 
cet  état ,  eft  auflfi  attaché  en  partie 
aux  mêmes  Côtes  que  le  Petit  PecT:o- 
ral  ,  ôc  qu'il  les  tiendioit  abailîces 
par  'cette  adion ,  il  feroit  impolfible 
au  Petit  Pedoral  de  lever  ces  Co- 
tes. 


NATOMIQ^UE. 

VSAGES    DV    SOVCLAFIER. 

919.  Il  ne  peut  fervir  pour  l'ordi- 
naire qu'à  ramener  en  bas  la  Clavi- 
cule ,  quand  par  le  moyen  de  fa  con- 
nexion avec  l'Acromion,  &  par  l'action 
du  Grand  Dentelé  &:  du  Trapèze ,  elle 
aura  été  levée  en  haut.  Il  peut  encore 
fervir  à  retenir  en-bas  &  à  empêcher 
de  monter  en  -  haut  non  feulement  la 
Clavicule  par  fon  attache  immédiate  , 
mais  encore  l'Acromion  par  le  même 
moyen  de  connexion  &  par  la  coopé- 
ration du  petit  Pedoral ,  du  Rhom- 
boïde de  de  l'Angulaire. 

910.  Quand  on  eft  debout  ou  alÏÏs , 
le  feul  poids  de  tout  le   Bras  paroît 
fuftire  pour    rabaifter  ou  faire  redef- 
cendre  la  Clavicule  levée  s  Se  dans  ce 
cas  onn'auroitpas  befoin  de  ce  Mulcle  ; 
pour  la  Clavicule  ,  ni  même  du  petit  ' 
Pecl:oral,  du  Rhomboïde  &  de  l'Angu-  j 
laire  par  rapport  à  l'Acromion.    Mais  1 
étant  couché  &  dans  quclqu  autre  at- 1 
titude  du  Corps ,  le  poids  n'y  fait  rien.  1 
C'eft  alors  que  l'adion  de  ce  Mufcle ,  1 
de  même  que  celle  des  trois  autres,: 
plus  ou  moins  ,  devient  neceftaire. 

911.  Ainfi  le  Souclavier  eft  un  vraiî 
Abaifteur  propre  de  la  Clavicule  par 
lui-même,  &  un  AbailTêur  auxilinire 
de  l'Acromion  ou  de  l'Epaule  en  gêne- 
rai ,  avec  le  petit  Pedoral ,  le  Rhom- 
boïde &  l'Angulaire  ,  lefquels  récipro- 
quement font  des  Auxiliaires  du  Sou- 
clavier ,  par  rapport  à  la  Clavicule. 

911.  Je  ne  fçai  ce  qui  a  porté  d'ha- 
biles gens  à  ranger  ce  Mufcle  parmi 
ceux  delà  Refpiration.  Je  ne  l'y  croiî 
nullement  propre ,  vu  1°.  qu'il  eft  ar- 
raché non-feulement  à  l'extrémité  of 
feufede  la  première  Côte,  mais  en- 
core à  fa  Portion  carrilagineufe.  t° 
QiiQ  cette  Portion  n'eft  pas  articulét; 
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avec  le  Sternum  ,  mais  aiiffi  incime-  beaucoup  plus  large  ,   &  par  coiifel 

ment  &c  inébranlaWement  foudée  avec  quent  beaucoup  moins  fouple  que  les 

cet  Os  qu'cile  l'eft  avec  l'Os  de  la  Cô-  Portions  carcilagineufes  de'  toutes  les 

te.  ^^.   Qi.ie  cette  même  Portion  car-  autres  Côtes  de  la  même  épailïèur. 
tilagineufe  eft  beaucoup  plus  courte  , 


USAGES    DES    MUSCLES    QUI    MEUVENT 
L'OS    DU    BRAS   SUR    L'OMOPLATE. 


VSAG  ES  DV  deltoïde, 

913.  f^  E  Mufcle  par  la  difpofition 
V^de  Tes  Attaches  à  l'Omo- 
plate &:  à  la  Clavicule ,  peut  lever  le 
Bras ,  c'eft- à-dire  ,  l'écarter  des  Cô- 
tes ,  non  feulement  par  un  mouvement 
direcb ,  mais  auflî  par  quantité  de  mou- 
vemens  obliques.  Le  Bras  étant  levé 
par  le  mouvement  direct ,  qui  eft  le 
principal  de  Tes  mouvemens  en-haut , 
les  portions  latérales  de  ce  Mufcle , 
c'eft-à-dire  fa  portion  antérieure  6^  fa 
poition  pofterieure  ,  peuvent  alterna- 
tivement porter  en  devant  ou  en  ar- 
rière le  Bras  levé.  Alors  la  portion 
moyenne  du  Mufcle  fait  la  fonction  de 
principal  Acleur ,  &  fes  portions  laté- 
rales font  celles  de  Diredeur  ou  des 
Mufcles  collatéraux. 

914.  Ce  même  Mufc^e  ,  l'homme 
étant  debout  ou  aflis,  gouverne  feul 
l'abaiflèment  du  Bras  avec  le  concours 
de  la  pefanteur  de  ce  Bras ,  fins  qu'au- 
cun autre  Mufcle,  quel  qu'il  foit , 
y  ait  part.  Ce  n'eft  alors  que  le  re- 
lâchement du  Mufcle  félon  le  degré 
qu'il  a  acquis  de  vîtefTe  ,  qui  opère 
cet  abailîèment ,  félon  le  befoin  ou  la 
volonté  de  la  perfonne. 

9^5.  Mais  l'homme  étant  couché, 
il  faut  d'autres  Mufcles  pour  le  rap- 


procher des  Cotes  ,  après  qu'il  en 
a  été  éloigné  par  le  Deltoïde.  Cepen- 
dant le  Bras  étant  appliqué  fur  les  Cô- 
tes, les  portions  latérales  du  Deltoïde 
peuvent  en  quelque  façon  le  fliire  fer- 
rer davantage  contre  les  Côtes,  pac 
le  changement  de  direction  de  fes  por- 
tions latérales  dans  cette  attitude. 

9  2  6.  Par  la  multiplicité  de  fes  Fibres 
charnues,  ce  même  Mufcle  a  une  for- 
ce très-confîderable  dans  fes  adions. 

VSAG  ES    DV    GRAND 
DO  R  SA  L. 

917.  Il  fert  en  gênerai  à  rabaffïer  le 
Bras  levé  ;  ce  qu'il  opère  principale- 
ment par  fa  portion  inférieure.  Par  la 
même  portion  inférieure  &  par  la  con- 
nexion de  l'Omoplate  avec  l'Os  du 
Bras  ,  il  fert  à  abaifï'er  l'Epaule  avec 
eftort  !&  à  la  tenir  fermement  abailîéa 
pour  furmonter  àts  efforts  oppofés  1 
cette  attitude  ;  par  exemple ,  quand 
étant  aflîs  on  s'appuie  fur  le  Coude  , 
ou  quand  on  marche  avec  des  bé- 
quilles. 

928.  P.ir  fon  Attache  Dorfile  ,  par 
le  partage  de  fon  Tendon  fur  le  côté 
interne  de  l'Os  du  Bras,  &  par  l'At- 
tache de  ce  Tendon  vers  le  côté  anté- 
rieur du  même  Os ,  il  peut  tourner  le 
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Bras  autour  de  Ton  axe  ,  ce  que  les 
An.icomiftes  appellent  Rotation  ;  com- 
me il  arrive  quand  après  avoir  fléchi 
r Avant-Bras ,  on  le  porte  derrière  le 

Dos.  ^ 

919.  Par  fon  Attache  à  la  Crète  de 
rOs  des  lies  Se  aux  Fauflès  Côres ,  il 
devient  neceflaire  pour  lever  la  Tête 
latéralement  fur  un  côté  quand  on  efl 
couché  fur  l'autre  -,  car  en  tenant  alors 
l'épaule  abailTée  ,  c  eft-à-dire  appro- 
chée duThorax,  la  Clavicule  devient  le 
point  fixe  d'un  &  peutêtre  de  deux  des 
Alufcles  qui  dans  cette  attitude  fervent 
à  lever  la  Tête  ,  comme  j'expliquerai 
plus  au  long  en  parlant  de  l'utage  de 
ces  Ivlufcles.  Chacun  en  peut  faire  l'ex- 
périence dans  fon  lit ,  pourvu  qu'alors 
il  foit  tout-à-fait  couché  fur  un  côte 
(elon  toute  fa  longueur ,  &  que  pen- 
dant qu'il  levé  la  Tête  dans  cette  atti- 
tude ,  il  porte  fa  main  fur  le  bord  an- 
térieur de  ce  Mufcle  -,  car  il  y  fentira 
une  tenfion  très-réelle  &  alTez  condde- 
rable  ,  qui  ceOera  toutes  les  fois  qu'on 
celïê  de  lever  la  Tête. 

950.  Sa  connexion  avec  les  Faulles 
Côtes  fait  que  la  Refpiration  eft  gê- 
née ,  quand  par  fon  moyen  on  tire  avec 
etFort  le  Bras  en  bas  ,  pour  appuyer  la 
main  fur  quelque  chofe  ,  par  exemple  , 
quand  on  imprime  un  cachet-,  6c  quand 
on  s'appuie  par  la  Main  fur  une  canne 
un  peu  balTe  ou  courte ,  &  l' Avant-Bras 
tendu  en  bas.  ^      ^ 

931.  Sa  petite  portion  attachée  a 
l'Angle  inférieur  de  l'Omoplate  ,  peut 
fervfr  d'Auxiliaire  au  Mu(cle  nommé 
le  Grand  Rond  ,  dont  je  parlerai  ci- 
après. 

9  5 1.  Ce  Mufcle  fert  auflfi  a  foutcnir 
le  poids  de  tout  le  Corps,  quand  les 
Bras  étant  levés  en  haut ,  on  fe  pend 
par  les  mains  ,  avec  lefquelles  on  em- 
poigne ,  par  exemple  ,  les  branches 
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d'un -arbre  pour  grimper.  . 

935.  Le  même  ufige  de  ce  Mufcle 
a  lieu ,  quand  étant  debout  ou  alTis  , 
èc  ayant  le  Bras  avec  l'Avant-Bras  plus 
ou  moins  étendu  horizontalement ,  on 
fait  avec  la  main  effort  de  haut  en  bas 
contre  quelque  réfiftance  ^  par  exem- 
ple ,  quand  on  s'appuie  dans  cette  atti- 
tude fur  un  bâton  fort  haut  en  l'empoi- 
gnant avec  la  Main  ,  à  peu  près  com- 
me ceux  qui  tiennent  avec  la  Main  une 
hallebarde  par  en-haut ,  &  en  appuyent 
le  bas  avec  effort  contre  terre. 

934.  Ces  trois  derniers  ufages  ne 
peuvent  cependant  être  bien  exécutés 
par  ce  Mufcle  feul,  il  faut  que  le  Grand 
Pedoral,  dont  je  vais  parler  ,  vienne  à 
fon  fecours. 

VSAGE    DV    GRAND 

P  ECTORA  L.  I 

93  5.  Il  fert  en  gênerai  à  approcher   1 
le  Bras  des  Côtes,  à  l'y  appliquer  avec   , 
effort ,  aie  porter  vers  le  devant  delà  | 
Poitrine.  Il  peut  fiire  ce  dernier  mou-  1 
vement  fans  qu'on  écarte  le  Bras  de  la 
Poitrine ,  comme  quand  on  croife  les 
Bras.  Il  le  peut  auffi  faire ,  le  Bras  étant 
levé,  comme  quand  on  paffe  la  Main 
du  même  côté  par-deffus  l'Epaule  de 
l'autre  côté  -,  &  alors  la  portion  anté- 
rieure du  Deltoïde  le  peut  aider  dans 
[q^  grands  efforts. 

c)i6.  Par  le  pli  contourné  de  fonTen- 
don  ,  fa  Portion  fuperieure  &  fa  Por- 
tion inférieure  peuvent  chacune  agir 
comme  un  Mufcle  particulier  ,  quand 
elles  agiffent  feules.  La  Portion  char- 
nue fuperieure  qui  répond  à  la  Portion 
inférieure  du  Tendon  replié ,  fert  prin-^ 
cipalement  à  lever  le  Bras  en  devant.  ! 
937.  La  Portion  chatnuc  inférieure 
qui  répond  à  la  Portion  fuperieure  de 
ce  Tendon  repHé ,  fert  par  fon  Attache 
à  l'Os  ciu  Bras ,  Se  par  la  connexion  du 

Bras 
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pour    être    nn    appui    sûr    à  î  Os  du 


Tris  avec  l'OmopLire,  à  abbaiffer  Vl- 
pau'c ,  6c  à  la  tenir  aba  fiée  avec  plus 
ou  moins  d'effort,  à  peu  près  comme 
fait  la  portion  infc-ieuie  du  Grand 
Dorfal.  Les  porrions  inférieures  de 
ces  deux  Mufc'es  corcourent  enlcmb'e 
à  une  même  action  ,  p^r  exemple  , 
quand  on  s'appuie  par  en-bas  fur  les 
mains ,  ou  quand  on  marche  avec  des 
béquilles ,  comme  je  l'ai  di:  dans  l'Ar- 
ticle de  rufige  du  Grand  Dorfal. 

938.  C'eil:  par  le  moyen  de  la  même 
portion  inférieure  de  ce  Mufcle ,  qu'- 
ayant les  Bras  levés  en  haut ,  tout  le 
Corps  pend  par  les  mains ,  qui  (ont , 
par  exemple  ,  accrochées  aux  branches 
d'un  aibre  pour  grimper.  C'eft  encore 
dans  cette  occafîon  que  le  Grand  Dor- 
fil  agit  de  concert  avec  le  Grand  Pe- 
âorali  concert  que  les  habiles  Pein- 
tres ôc  Sculpteurs  ont  grand  foin  de 
bien  marquer  dans  le  Crucifix. 

959.  Ces  deux  uiages  de  la  portion 
inférieure  du  Grand  Ped:oral  ne  peu- 
vent réufTir  fans  le  fecours  d&s  Muf- 
cles  du  Bas-Ventre  ,  qui  en  même  tems 
tirent  les  Côtes  en  bas,  &  par  là  de- 
viennent comme  une  continuation  de 
l'Attache  de  la  portion  inférieure  du 
Grand  Pedtoral  -,  de  la  même  manière 
qu'ils  deviennent  aufTi  une  continua- 
tion d'une  partie  de  la  portion  infé- 
rieure du  Grand  Dorfal ,  fçavoir  de 
celle  qui  eft  attachée  aux  FaulTès  Cô- 
tes. 

940.  A  l'égard  des  Ufiges  de  la 
portion  fuperieure  du  Grand  Peétoral, 
&  de  tout  le  Corps  de  ce  Mufcle,  dont 
j'ai  parlé  au  commencement  de  cet 
Article  ,  ils  ne  peuvent  avoir  lieu 
qu'avec  la  coopération  des  Mufcles  qui 
fervent  à  mouvoir  l'Omoplare  fur  le 
Trcnc,  principalement  avec  celle  du 
Grand  Dentelé  -,  parcequ'il  faut  que 
l'Omoplate   foit   fermement   conduit 


Bras  pendant  (qs  differen'-:  mouve- 
mens.  Ceci  doit  aufïî  être  obfervé  oar 
rapport  au  Deltoïde  8c  aux  autres  MuC- 
c'es  qui  meuvent  l'Os  du  Bras  fur  l'O- 
moplate. 

VSAGES  DV   GRAND  ROND, 

941.  Ce  î\îufcle  par  l'Attache  de 
fon  Tendon  à  l'Os  du  Bras ,  pareille 
en  dii ecbion  à  l'Attache  du  Grand  Dor- 
f il  au  même  Os ,  ell;  un  îviufc'e  Con- 
géjie; e  de  la  portion  poRerieme  fupe-; 
rieiue  du  Grand  Dorfal.  Il  fut  faire 
comme  cette  portion  deux  fortes  de 
m.ouvement  à  l'Os  du  Bras.  Il  le  tour- 
ne de  la  même  manière  autour  de  fon 
axe  pour  porter  l'Avant-Bras  derrie^ 
re  ie  Dos. 

941.  Il  fert  encore  de  même  que  la 
portion  pofterieure  du  Grand  Dorfal  , 
à  tirer  le  Bras  fiiiiplement  en  arrière  , 
fans  le  tourner  autour  de  Ion  axe.  Mais 
il  ne  peut  frire  ce  mouvement  (xm- 
p!e  ,  non  plus  que  le  grand  Dorf  i! ,  à 
caufe  du  contour  de  leurs  Attaches, 
qu'avec  le  fecours  de  quclqu'autre 
Mufcle  ,  qui  en  même  tems  par  ma- 
nière d'Antaç^onifte  empêche  le  Rou- 
lement ou  la  Rotation  de  l'Os.  Tel  eft 
le  Petit  Rond,  comme  je  l'expliquerai 
dans  l'Article  qui  le  regarde. 

943 .  La  rencontre  du  Tendon  ou  de 
la  Bande  tendineufe  du  Grand  Rond  , 
avec  la  Bande  tendineufe  ou  leTendon 
du  Grand  Dorfal ,  mérite  quelque  at- 
tention particulière.  Ce-;  deux  Ten- 
dons font  attachév  par  leur  largeur  fur 
une  même  ligne  le  long  du  bord  de  la 
Gouttière  olTèufe  du  Bras,  vis  ci- vis 
l'Attache  du  Grand  Pccboral ,  à  l'autre 
bord  de  la  même  Gouttière.  Ces  deux 
Tendons  fc  croifent  par  leur  largeur 
dans  un  même  Plan ,  de  manière  que 
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celui  du  Grand  Rond  va  obliquemenc 
de  haut  en  bas,  &  celui  du  Grand  Dor- 
fal  va  obliquement  de  bas  en  haut. 

944.  Par  cette  rencontre  &c  par  ce 
croifement  ces  deux  Tendons  fépa- 
rés  ont  à  peu  près  la  même  difpofirion 
ôc  le  même  arrangement  que  j'ai  fait 
remarquer  dans  le  feul  Tendon  du 
Grand  Pectoral  ,  par  Ton  repli  &  par 
fa  dupljcarure  croifce.  Ainfi  le  Grand 
Rond  peut  être  l'Antagonifte  particu- 
lier de  la  portion  fuperieure  du  Grand 
Pectoral,  &  le  Grand  Dorfal  peut  être 
celui  de  la  portion  inférieure  du  même 
Grand  Pecîoral  -,  comme  aufli  le  Grand 
Pecloral  &c  le  Grand  Dorfal  en  agiflant 
tous  les  deux  en  même  tems,deviennent 
un  Anragonifte  commun  de  tout  le 
grand  Mufcle  du  Pectoral  ,  quand  il 
agit  par  (es  deux  portions  en  même 
tems. 

945.  J'ai  dit  ci-deiïus  n.  104.  que 
ces'  deux  Tendons  font  bridés  proche 
de  leurs  Attaches  par  une  Bandelette 
ligamenteufe  ,  qui  defcend  de  l'Atta- 
che du  Mufcle  Sous-Scapulaire ,  6c  s'in- 
fère au-delTous  de  l'Attache  du  Grand 
Rond  y  &  qu'elle  couvre  les  deux  Ten- 
dons &  les  ferre  contre  l'Os  du  Bras. 
L'Ufige  de  cette  Bandelette  paroît 
être  d'empêcher  que  dans  un  mouve- 
ment violent  de  Rotation  ou  ciicumvo- 
lution  de  l'Os  du  Bras ,  ces  Tendons 
ne  fe  détachent  du  bord  de  la  Gouttière 
oiïeufe. 

94(5.  Le  grand  Rhomboïde  peut 
îïulU  mouvoir  l'Omoplate  fur  l'Os  du 
Bras,  en  tirant  l'Angle  inférieur  de 
l'Omoplate  en  bas  ,  &  en  l'approchant 
de  l'Os  du  Bras  i  mais  il  faut  pour  cela 
que  le  Bras  foit  arrêté  par  quelque  ré- 
fîftance  ,  comm.e  quand  l'homme  étant 
debout,  toute  l'extrémité  fuperieure 
abaiffée,  la  main  eft  chargée  de  quel- 
que chofe  qui  péfe  con/îderablemeiit. 
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Par  ce  mouvement  particulier  le  Grandt 
R-ond  peut  en  certair  s  cas  aider  à  hauf- 
fer  l'Acromion  ou  fommet  de  l'Epaule, 
&c  à  en  empêcher  rabaiffement. 

VS^GES     DV     CORACO^ 
B  RAC  H  lA  L. 

947.  Il  fert  à  porterie  Br.is  devant 
la  Poitrine  ,  &  à  le  lever  dans  le  même 
fens.  On  le  peut  regarder  comme  un 
Congénère  ou  Auxiliaire  du  Grand  Pe- 
ctoral dans  cet  ufaî^e,  Se  dans  les  grands 
efforts.  Il  peut  feul  faire  ce  mouve- 
ment dans  les  occailons  où  il  ne  faut 
pas  beaucoup  d'effort  ;  par  exemple  , 
quand  toute  l'Extrémité  fuperieure  , 
(^c'eft-à-direle  Bras  avec  l'Avant-Bras^ 
étant  abaiflée ,  &  fans  aucune  charge , 
on  la  fait  aller  &c  revenir  en  manière  de 
Pendule.  Alors  le  Coraco- Brachial  la 
fait  aller  en  devant ,  &  le  grand  Rond, 
comme  Anragonifte ,  la  fait  revenu-  en 
arrière. 

948.  Il  peut  auflî  mouvoir  l'Omo- 
plate fur  l'Os  du  Bras  -,  cet  Os  étant 
arrêté  &  empêché  de  monter  ;  par 
exemple  ,  quand  étant  alîis  fur  une 
chaife  on  en  empoigne  fermement  le 
bord  avec  la  Main.  Alors  ce  Mufcle 
mis  en  contraction  peut  abaiffer  l'A- 
eromivon ,  &  porter  l'Angle  inférieur 
de  l'Omoplate  vers  l'Epine  du  Dos.  Il 
fert  encore  à  ramener  &c  retourner 
le  Bras  ,  que  l'on  auroit  tourné  en  ai> 
riere  par  le  grand  Dorfal  pour  mettre 
la  Main  fur  le  Dos.  Alors  ce  Muf- 
cle fait  tourner  l'Os  du  Bras  autour  de 
fon  axe  par  un  mouvement  contraire 
à  celui  par  lequel  le  grand  Dorfal  l'a- 
voir fait  tourner. 

VSAGES   DV  SVR-EPINEVX. 

949.  On  le  regarde  pour  l'ordinaire 
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comme  un  Releveur  du  Bras  avec  le 
Deltoïde  ;  6c  on  piccend  que  c'ell  le 
Sur  -  Epineux  qui  commence  l'éléva- 
tion du  BiMS ,  6c  que  le  Delcoïde  la 
continue  ou  l'achevé.  Ce  Mufcle  ,  ou- 
tre qu'il  eft  petit  ,  paroît  trop  près  de 
l'Articulation  de  la  Tête  de  l'Os  du 
Bras  ,  6c  trop  petit  à  proportion  de 
toute  l'Extrémité  fuperieure  c|ui  eftpe- 
fante  6c  longue  ,  pour  qu'on  puiilè 
être  lur  de  cet  uiage.  Je  trouve  deux 
autres  ufages  du  Sur  -  Epineux  égale- 
nient  neceffiires  ;  quand  on  levé  le 
Bras  pour  l'écarter  du  cozé  du  Tho- 
rax ,  &  le  porter  vers  la  Tête ,  par  l'a- 
dion  même  du  Deltoïde. 

950.  Pour  comprendre  ces  ufages  , 
il  faut  fe  iouvenir,  10.  Que  la  conve- 
xité cartilagineufe  de  la  Tête  du  Bras 
a  beaucoup  plus  d'étendue  que  la  Ca- 
vité Glenoïde  de  l'Omoplate.  1".  Qiie 
la  partie  luperieure  de  cette  convexité 
cft  hors  de  la  cavité ,  6c  (ans  appui  , 
quand  le  Bras  eft  en  bas ,  c'eft-à-di- 
re  ,  près  les  Côtes.  3*^.  Que  le  Liga- 
ment Orbiculaire  de  cette  Articulation 
eft  large  ,  &  proportionné  à  la  dif- 
tance  qui  eft  entre  le  bord  de  la  con- 
vexité de  la  Tête  du  Bras ,  6c  le  bord 
de  la  Cavité  Glenoïde  de  l'Omoplate  , 
de-forte  qu'il  ne  bride  aucun  des  mou- 
vcmens  du  Bras. 

951.  On  voit  par  là  ,  que  le  puilT'int 
Muffle  Deltoïde  ,  dans  le  premier  in- 
ftant  de  fon  action  de  lever  le  Bra^  , 
en  pouflèroit  la  Tête  hors  de  la  Cavité 
Glenoïde  par  en-haur  ^  (1  rien  ne  fup- 
pléoit  au  défaut  d'un  appui  oftèux  ou 
d'une  Bride  ligamenteufe.  La  Voûte 
de  l'Acromion  ne  fert  à  rien  dans  cette 
adtion.  Ce  (eroit  une  el^ce  de  luxa- 
tion ,  fi  la  Tête  de  l'Os  alloit  jufques 
là', &  alors  parce  mouvement  il  arrive- 
roit  aux  parties  voifines  un  frottement 

I   fiuifible  ,  ôc  même  une  meurtrifliue. 
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952,  On  voie  de  plus,  que  le  Liga- 
ment Orbiculaire  étant  très-large  en- 
tre fon  attache  au  bord  de  la  Cavité 
Glenoïde  &  fon  attache  au  bord  de  la 
Tête  du  Bras  ,  feroit  expofé  à  fe  glilTer 
intérieurement  &  à  fe  froiiïêr  par  l'ap- 
proche de  ces  deux  bords ,  quand  on 
levé  le  Bras  ,  s'il  n'y  avoir  rien  qui  piin 
prévenir  cet  inconvénient.  Car  le  Li- 
gament n'a  pas  par  lui-même  alTez  d'é- 
lafticité  pour  fe  rétrécir  proportionné- 
ment  à  l'approche  des  deux  bords 
oiTeux. 

5)  5  3 .  Le  Mufcle  Sur  -  Epineux  pré- 
vient l'un  6c  l'autre  de  ces  inconve- 
niens.  En  fe  raccourcilTant ,  fon  Ten- 
don qui  paiïe  par-delTus  la  convexité 
de  la  Tête  du  Bras  pour  s'attacher  à  la 
Facette  fuperieure  de  la  groflè  Tube- 
rolité  ,  comprime  fortement  la  Tête  , 
6c  par  cette  preiîion  lui  fert  d'appui , 
qui  l'empêche  de  monter  pendant  les 
premiers  etForts  du  Deltoïde.  Le  Ten- 
don du  Sur-Epineux  cft  même  fecourii 
dans  cette  aétion  par  un  Cordon  liga- 
menteux annulaire.  J'ai  parlé  de  ce 
Cordon  dans  le  Traité  des  Os  frais 
n.  250. 

954.  Je  trouve  dans  le  même  Mus- 
cle Sur  -  Epineux  un  artifice  linguîier  , 
qui  précautionne  le  fécond  des  deux  in- 
conveniens  dont  je  viens  de  parler.  Le 
Tendon  de  ce  Mufcle  eft  comme  une  ef- 
pece  de  Bande  ,  a  la  furflice  interne  de 
laquelle  eft  fortement  collée  6c  adhé- 
rante la  f.irB.ce  externe  du  Ligament 
Orbiculaire.  En  examinant  de  près  la 
ftructure  de  cette  Bande  Tendineufe , 
il  paroît  qu'après  fon  attache  à  la  Tête 
de  l'Os  du  Bras,  plufieurs  Fibres  de  la 
furface  interne  ne  vont  pas  fi  loin ,  mais 
s'attachent  par  degrés  à  la  furfice  ex- 
terne du  Ligament  Orbiculaire.  Ces 
Fibres  Tendineufes  font  une  continua- 
tion de  la  portion  du  Mufcle  la  plus 
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proche  de  l'Os  ou  du  fond  de  la  Folïê 
Sur-Epineufe  de  l'Omoplate. 

455.   Selon  ce  partage  une  porcion 
du  Mufcle  eft  comme  un  Mufcle  parti- 
culier qui  n'appartient  qu'au  Ligament 
Orb'.culaire  ,  quoique  très-unie  avec 
l'autre  portion  qui  s'attache  à  l'Os  du 
Bras.  On  en  peut  même  faire  une  nou- 
velle efpece  de  Muicles ,  fous  le  nom 
de  Muicles  Articulaires ,  qui  font  at- 
tachés aux  Ligamens  de  certaines  Arti- 
culations -,  tels  que  font  les  Ligamens 
Orbiculaires  ou  Capfulaires  des  Arti- 
culations dont  le  mouvement  eft  fore 
ample.  Il   y   a  plufieurs  exemples  de 
ces  Mufc'es  Articulaires  ,   comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

c}^6.  La  Mécanique  de  cette  efpece 
de  Mufcles  confîlte  en  ce  que  l'extré- 
mité tendineufe  eft  en  gênerai  f-ort 
obliquement  attachée  à  la  furface  du 
Ligament ,  de-forte  que  les  extrémités 
des  Filets  tendineux  en  particulier  occu- 
pent beaucoup  plus  d'efpace  que  n'en  oc- 
aipe  l'épaiiTeur  du  Tendon.  Cette  ef- 
pece de  Mufcles  n'eft  pour  l'ordinaire 
que  la  portion  la  plus  interne  ou  pro- 
fonde ,  5c  la  plus  courte  d'un  Mufcle 
ordinaire ,  dont  l'attache  eft  près  de 
l'articulation.  Il  y  en  a  plufieurs  exem- 
ples ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

957.  L'ufage  de  cette  efpece  de  Muf- 
cle ou  portion  de  M'nkle  eft  de  tirer 
uniformément  le  Li?,ament  Orbiculaire 
ou  Capfulaire  ,  de  manière  qu'il  ne 
falîe  pas  de  plis  irreguliers ,  &:ne  s'en- 
gage pas  entre  la  cavité  d'un  des  Os 
qui  compofent  l'Articulation,  de  la  Tê- 
te de  l'autre. 

V  SAGE  S    DV    SOVS- 
E  PINEV  X. 

958.  Ce  Mufcle  "étant  attaché  par 
tin  Tendon  à  la  Facette  moyenne  de  la 
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grofl'e  Tuberofité  de  la  Tête  de  l'Os 
du  Bras  ,  fert  à  faire  faire  à  cet  Os  dif- 
ferens  mouvemens ,  félon  la  différence 
attitude  où  il  fe  trouve.   S'il  agit  pen- 
dant que  l'Os  du  Bras  eft  en- bas  &  à    \ 
peu  près  paralclle  au  Tronc  du  Corps ,    ; 
il  peut  mouvoir  l'Os  autour  defon  axe 
de  devant  en-dehors-,de  forte  quejfi  l'A-    ' 
vant-Bras  en  même  tems  eft  plié  ,  on     • 
éct'rtera  la  Main  du  Corps. 

9  5  9.  Si  pendant  que  le  Deltoïde  tient 
le   Bras  levé,  la  portion  pofterieure   ; 
de  ce  même  Deltoïde  porte  le  Bras  en 
arrière  dans  le  même  degré  d'éléva- 
tion, alors  le  Sous- Epineux  a  auflî  le  il 
même  ufage  par  rapport  au  Ligament 
Orbiculaire  ,  que  le  Siu--Epineux  a  en- 
deftus.  Et  comme  le  bord  du  Tendon 
de  ce  Mufcle  étant  fort^adherant  au 
bord  voifin  du  Tendon  du  Sur  -  Epi- 
neux ,  il  coopère  en  quelque  façon  avec 
lui  par  rapport  à  ce  Ligament. 

ç)6o.  Qiiand  après  avoir  levé  le  Bras 
de  la  manière  que  je  viens  de  dire,on  le 
porte  dans  cette  attitude  avec  effort  en^ 
devant  par  le  moyen  du  Grand  Pecto- 
ral ,  il  faut  beaucoup  plus  de  force  pour 
empêcher  que  par  ce  mouvement  la 
Tête  du  Bras  ne  s'échappe  en  arrière 
hors  de  la  Cavité  Glenoïde.  La  compo- 
fition  du  Sous-Epineux  &  la  pluralité 
de  fes  Fibres ,  plus  grande  que  celle  du 
Sur-Epineux  ,  paroifïent  entièrement  y 
répondre.  La  Bande  plate  ,  large  & 
mince  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
des  Os  Frais  n.  2  50.  le  foutient  dans  cet 
ufage.  Elle  favorife  auffi  le  Grand  Rond 
dans  (^s  efforts.  "i 


VSAQ. 

se 


¥. 


S  DV  SOV  S- 
^PV  LAIJR  E, 


r)6i.  L'ufage  qu'on  lui  attribue  vul- 
gairement de  ferrer  le  Bras  contre  le 
Côtes ,  &  d'où  lui  on  a  donné  le  i^n 
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de  Porte-feuille  ,  eft  très  -  mal  fondé. 
Le  Bras  étant  en- bas  dans  fon  attitude 
naturelle ,  il  en  peut  faire  la  Rotation 
de  dehors  en  devant ,  c'eft-à-dire  ,  le 
mouvoir  dans  ce  iens  autour  de  l'axe 
de  ù  longueur. C'cft  ce  qui  arrive,  par 
exemple  ,  quand  le  Bras  étant  dans  cet- 
te même  attitude  ,  on  fe  frappe  la  Poi- 
trine avec  l'Avant -Bras  fléchi.  Il  eft 
par  cet  ufage  un  fort  coadjuteur  du 
Grand  Dorfal  lorfqu'on  tourne  la  Main 
derrière  le  Dos. 

ç)6i.  Le  Bras  étant  levé,  quand  en 
même  tems  on  le  porte  en  arrière  , 
comme  pour  donner  un  coup  de  Cou- 
de ou  un  coup  de  Poignet  en  arrière  , 
alors  le  Sous-Scapulaire  fert  à  empê- 
cher que  la  Tête  de  l'Os  ne  quitte  la 
Cavité  Glenoïde  en  devant.  Et  com- 
me œs  mouvemens  du  Bras  en  arrière 
fe  font  quelquefois  avec  beaucoup  de 
violence  ,  le  volume  &c  la  compohtion 
de  ce  Mufcle  y  répondent  à  propor- 
tion. 

9(^5.  Il  peut  encore  par  la  proximité 
&c  par  l'union  latérale  de  fon  Tendon 
avec  celui  du  Sur-Epineux  ,  être  auxi- 
liaire de  ce  Mufc'e  dans  fon  uùwc  de 

o 
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contenir  la  Tête  du  Bras  dans  la  Cavité 
Glenoïde  ,  pendant  qu'on  levé  en-haut 
l'autre  extrémité  du  même  Bras. 

VSAGES  DV  GRAND  ROND. 

f)64^.  Le  Bras  étant  aballTé  ,  il  en 
peut  faire  la  Rotation  ,  c'eft-à-dire  ,  le 
rouler  ou  tourner  autour  de  l'axe  de  fi 
longueur,  &:  cela  de  devant  en  dehors^ 
comme  quand  ayant  l'Avant-Bras  fléchi 
6c  appliqué  au  bas  de  la  Poitrine  ,  on 
l'en  écarte  fans  écarter  en  même  tems 
le  Coude  du  côté.  Ce  mouvement  eft 
à  contre-fens  de  la  Rotation  que  fait  le 
Sous-Scapulaire,  &z  que  le  Grand  Rond 
peut  aufn  faire. 

9(j  5 .  Le  Petit  Rond  peut  encore  fer- 
vir  à  tirer  fimplement  le  Bras  en  ar- 
rière ,  foit  qu'il  foit  en  même  tems 
abaiffé  ,  foit  qu'il  foit  levé  :  mais  il 
faut  pour  cela  que  le  Sous-Scapulaire 
lui  ferve  de  Modérateur  en  même  tems 
pour  empêcher  le  mouvement  de  Ro- 
tation. La  coopération  proportionnée 
des  Mufcles  eft  neceilaire  par  tout  dans 
leurs  mouvemens  particuliers  ,  daiis 
les  uns  plus  ,  dans  les  autres  moins. 


USAGES     DES     MUSCLES 

QU  I      MEUVENT 
UAVANT-BRAS   SUR   LE    BRAS. 


VSrAGES    DV    BICEPS.        1 


^66.  ^^^  E  Mufcle  ,  que  j'ai  aufti  ap- 
V^  pelle  Coraco- Radial  d  caufc 
de  ks  deux  attaches  fuperieures  ,  dont 
l'une  eft  au  Bec  Coracoïde  ,  &  l'autre 
.attenant  la  Bafe  du  même  Bec  ,  fert  à 
deux  difFcrens  ufages  par  rapport  à 


'avant-Bras. Il  en  fléchit  les  deux  Os,oC 
il  fait  rouler  en  particulier  le  Rayon  au- 
tour de  la  longueur  de  l'Os  du  Coude. 
Il  exécute  ces  deux  fonctions  par  \x 
feule  attache  au  Rayon  ,  6c  fans  être 
attaché  à  l'Os  du  Coude.  Il  fert  encore 
à  mouvoir  lOmoplate  fur  l'Os  du  Braf, 
&.  réciproquement  le  Br.is  fur  l'Omo- 
plate. Q.4  "j 
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9(37.  Voilà  quatre  differcns  ulages 
d'un  Mufcle  qu'on  borne  communé- 
ment à  une  feule  fonction,  qui  eft  d'ê- 
tre un  Fléchiifeur  de  l'Avant-Bras.  A 
ces  quatre  on  en  peut  encore  ajouter 
un  cinquième  ulage,  qu'il  peut  avoir 
par  le  pafl'age  de  l'un  de  fes  deux  Ten- 
dons fuperieurs  à  travers  l'Articulation 
du  Bras  avec  l'Omoplate  par  la  Gaine 
lic^amenteufe  qui  tient  ce  Tendon  en 
bride  j  &  que  l'on  peut  regarder  com- 
me un  Ligament  Annulaire  allonfré. 

968.  Pour  fléchir  l'Avant-Bras  Un- 
ie Bras ,  il  fiut  que  l'Omoplate  foit  af- 
fermi par  les  Mufcles  qui  le  meuvent 
fur  le  Tronc.  Il  eft  dans  cette  fonction 
le  Congénère  Se  le  Coadjureur  ou  Au- 
xiliaire du  Brachial  qui  eft  attaché  à 
rOs  du  Coude.  En  cas  d'impuillance 
du  Brachial  par  maladie  ,  ou  de  fon 
défiut  par  blefliire  ,  il  peut  feul  mou- 
voir les  deux  Os ,  fçavoir  le  Rayon  par 
attache  immédiate  ,  &  le  Coude  com- 
me attaché  au  Rayon. 

c)69.  Pour  fe  convaincre  de  fon  ac- 
tion de  tourner  le  Rayon  ,  &  de  faire 
ce  qu'on  appelle  Supination  ,  on  n'a 
qu'à  bien  confiderer  fon  Attache  à  la 
Tuberofiré  du  Rayon  ,  fuivant  l'Expo- 
fition  que  j'en  ai  faire  ci-devant  ;  &c  en 
confultant  là-defïiisle  Squelette,  on 
comprendra  fins  peine  cet  ufage.  Voici 
une  preuve  de  fon  action  Hms  squelette 
ÔC  fans  Anatomie. 

970.  On  n'a  qu'à  tenir  l'Avant-Bras 
médiocrement  fléchi ,  après  l'avoir  mis 
en  attitude  de  Pronation  ,  enfuite  faire 
avec  la  Ma'n  du  même  côté  le  mouve- 
ment de  Supination  avec  quelque  ef- 
fort •■,  fi  en  même  teins  de  cet  effort  on 
met  l'autre  Main  fur  le  Biceps,  on  le 
fcntira  gonflé  &  endurci  à  mefure  c]ue 
l'on  augmente  l'effort  de  Supination. 
Ainfi  ce  Mufcle  eft  auflî  un  Supina- 
teur. 
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971.  Le  troifiéme  ufage  du  Biceps  il 
qui  eft  de  mouvoir  le  Bras  fur  l'Avant- 
Bras  ,  ne  peut  s'exécuter  qu'en  tenant 
l'Avant-Bras  arrêté  par  quelque  réfif- 
tance  étrangère  ■,  par  exemple ,  quand 
on  tient  une  branche  d'arbre  avec  les 
Mains,  les  bras  étant  étendus ,  &  qu'en- 
fuire  fans  quitter  on  fléchit  les  Bras 
pour  grimper.  Alors  une  partie  de  cette 
flexion  fe  fait  par  le  mouvement  du 
Bras  fur  l'Avant  -  Bras.  Il  eft  vrai  pour 
l'ordinaire  que  dans  ce  cas ,  comme 
dans  le  premier  ,ce  n'eft  pas  le  Biceps 
qui  agit  leul  immédiatement  -,  cepen- 
dant il  n'y  contribue  pas  moins  réelle- 
ment par  fa  connexion  avec  l'Os  du 
Coude  j  qui  elt  entraîné  par  le  Bra- 
chial. 

971.  Le  quatrième  ufage  du  Biceps 
eft  de  mouvoir  l'Omoplate  fur  l'Os  du 
Bras.  Pour  cet  effet  il  faut  aufli  que  !e 
Bras  &c  l'Avant-Bras  foient  arrêtés  ,  à 
peu  près  de  la  manière  que  j'ai  fait  re- 
marquer en  parlant  d'un  pareil  ufi- 
ge  du  Coraco- Brachial  j  foit  que  ce- 
la fe  fifîè  par  une  réfiftance  étrangère  , 
à  laquelle  on  applique  l'Avant-Bras  ou 
la  Main  ;  foit  que  cela  fe  faflé  en  te- 
nant les  deux  Mains  fortement  jointes 
enfemble  derrière  «S<:  au  bas  du  Dos. 
Alors  on  peut  par  la  contraction  du  Bi- 
ceps abaiflèr  les  Acromions,  &c  appro- 
cher les  Omoplates  l'ime  de  l'autre  par 
leurs  Bafes. 

973.  Le  cinquième  ufage  du  Biceps 
eft  de  mouvoir  le  Bras  fur  rOm:)plate, 
&  de  le  lever  à  peu  près  comme  fait  le 
Coraco-Brachial.  Il  n'y  a  point  de  difii- 
cukè  à  comprendre  cela  ,  par  rapport  à 
(es  attaches  à  l'Acromion.  Il  le  fait  plus 
aifément  l'Avant  -  Bras  étant  étendu 
qu'étant  fléchi. 

974.  L'ufage  particulier  du  Tendon 
qui  paflè  par  la  Gaine  ligaraenteufe  ,  & 
qui  traverfe  l'Articulation  de  l'Os  du 
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Bras  avec  la  Cavité  Glenoïde  ,  eft  de 
coopérer  avec  le  T':ndon  du  Sur- Epi- 
neux pour  empêcher  la  Tête  de  cet  Os 
de  s'échaper  de  ia  Cavité  Glenoïde  par 
en  haut,  dans  les  premiers  efforts  que 
le  Deltoïde  employé  pour  lever  le 
Bras. 

97 S'  Qi^oique  ce  Tendon  du  Biceps 
foit  fort  grêle ,  &  qu'il  patTe  fur  une 
convexité  tort  polie  ,  il  ne  peut  cepen- 
dant pas  giiiïèr  de  côté  8c  d'autre  ,  à 
canfe  de  la  force  5c  de  l'épaifîèur  de  la 
G.iine  entre  les  deux  Tuberofités  de  la 
Tête  du  Bras  ,  où  il  efl:  principalement 
bridé.  Outre  cela  ,  à  mefure  que  le 
Bras  s'élève ,  le  Tendon  pafTànt  devient 
de  plus  en  plus  court ,  en  ce  que  par 
là  cette  Bride  approche  de  plus  en  plus 
de  l'endroit  où  eft  l'attache  de  ce  Ten- 
don. 

V  SAGE  S    DV    B  RACHIAL, 

Ç)j6.  Il  fert  à  Fléchir  l'Avant- Bras 
fur  le  Bras  ,  fçavoir  l'Os  du  Coude 
immédiatement  ,  Se  le  Rayon  par  fi 
connexion  avec  l'Os  du  Coude.  Il  fert 
aulli  réciproquement  à  Héchir  l'Os  du 
Bras  fur  l'Os  du  Coude. 

977.  Les  petites  portions  latérales 
de  l'extrémité  inférieure  du  Corps 
charnu  de  ce  Mufcle  ,  &:  les  Fibres 
charnues  qui  font  entre  ces  deux  por- 
tions &c  les  plus  proches  de  l'Os  ,  font 
très  -  courtes ,  &:  paroillènt  Eaire  une 
efpece  de  Mufcle  particulier  qui  ne  va 
pas  jufqu'à  l'Os  du  Coude  ,  mais  s'at- 
tache feulement  à  la  furface  externe  ou 
convexe  du  Ligament  Capfulaire  de 
l'Articulation  de  l'Os  du  Coude  avec 
l'Os  de  l'Avant-Bras. 

978.  Ces  Attaches  particulières  au 
;Xigament  Capfulaire  font  très-fenfibles 

ici  dans  plufieurs  (ujets.  Leurs  ufages 
paroilfent  à  peu  près  les  mêmes  que 
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ceux  que  j'ai  attribués  aux  Fibres  pa- 
reilles du  Mufcle  Sur-  Epineux-,  fça- 
voir d'empêcher  dans  les  grandes  fle- 
xions que  le  Ligament  Capfulaire  ne  fc 
pliile  pas  d'une  manière  irreguîiere,  & 
ne  foit  pincé  ou  froilfé  par  l'approche 
des  O  s. 

USAGE    DV    GRAND 
ANCON  E\ 

979.  Il  fert  à  étendre  l'Avant-Bras 
en  redrelfint  l'Os  du  Coude  fur  l'Os 
du  Bras.  Il  fert  auflî  à  étendre  ou  re- 
dreilèr  l'Os  du  Bras  fur  J'Os  du  Coude, 
pourvu  néanmoins  que  cet  Os  du  Cou- 
de foit  arrêté  par  une  réfiftance  étran- 
gère ,  par  exemple  quand  étant  profter- 
né  à  terre ,  on  fe  levé  en  s'appuyanc 
fur  les  Mains.  Il  faut  de  plus  que  l'O- 
inoplate  foit  arrêté  par  le  Coraco-Bra- 
chiai. 

980.  Il  peut  encore  mouvoir  l'Omo- 
plate fur  lOs  du  Bras  par  fon  Attache 
au  Col  de  l'Omoplate,  &  en  tirant  la 
Bafe  en  bas.  Par  ce  mouvement  il  petit 
lever  le  fommet  de  l'Epaule. 

981.  Enfin  il  peut  par  la  même  At- 
tache à  l'Omoplate  porter  le  Bras  en 
arrière ,  &  cela  même  plus  directement 
que  le  Grand  Rond  &  le  Petit  Rond. 

V  SAG  E  S     DES    D  EV  X 
ANCONE'S  LATERAUX- 

982.  L'un  &  l'autre,  fçavoir  l'Ex- 
terne &c  l'Interne  ne  font  que  des  Coo- 
perateurs  ou  Auxiliaires  du  Grand  An- 
coné  dans  fon  action  d'étendre  l'Os  du 
Coude  fur  l'Os  du  Bras. (S:  réciproque- 
ment d'étendre  le  Brasiur  l'Avant-Bras 


/ 
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V  SA  G  ES   DV    P  ETIT 
A  N  C  O  N  E'- 

985.  Il  peut  concoiinr  avec  les  au- 
tres Anconcs  à  1  exrenfion  de  l'Os  da 
Coude  iur  TOs  du  Bras  \  ^Sc  reclpro- 
quemenr  à  celie  de  l'Os  du  Bras  fur  l'Os 
du  Coude.  Mais  ri  ne  paroît  pas  le 
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pouvoir  faire  dans  tous  les  degrés  de 
flexion  de  ces  deux  Os.  Car  en  exami- 
nant avec  foin  ce  Mufcle  dans  l'attitude 
de  r Avant-Bras  coiit-à-f.iir  fléchi ,  il  pa- 
roit  alors  plutôt  dirpofé  à  maintenir  la 
flexion  &c  à  coopérer  avec  le  Brachial, 
qu'à  redrefler  ces  Os  &  à  contribuer  à 
l'extenfion  avec  les  autres  Anconés. 


USAGES     DES     MUSCLES 

Q_U  I      MEUVENT 
LE   RAYON   SUR  L'OS  DU  COUDE. 


V  SAGES    DV     LONG 
SVPINATEVR. 


984. 


o 


N  l'avoir  toujours  borné 
_  au  mouvement  de  Supina- 
tion ,  jufquàceque  M.  Heiiter  l'a  à 
propos  attribué  encore  à  l'ulage  de 
pouvoir  fléchir  l'Avant-Bras.  Et  pour 
peu  qu'on  examine  Tes  Attaches  ôc  fa 
fituation  particulière  :,  on  le  trouvera 
plus  difpofé  pour  cette  dernière  fon- 
dion  que  pour  l'autre.  Car  pour  agir 
de  la  première  manière ,  il  haut  que  la 
Main  foit  entièrement  dans  l'attirude 
de  Pronation  -,  5c  alors  il  ne  feroitgue- 
res  plus  que  remettre  le  Rayon  dans 
fon  attitude  naturelle  ,  fans  achever  la 
Supination  -  à  moins  que  cela  ne  fe  fafle 
par  fecDuflè.  C'eft  pour  cette  r.ai(on 
que  le  nom  de  Long  Radial  lui  convicn- 
droit  mieux  que  celui  de  Supmateur. 

98  5.  A  l'égard  de  la  flexion  de  l'A- 
vant-Bras par  le  moyen  de  la  connexion 
du  Rayon  avec  l'Os  du  Coude  ,  ce  Muf- 
cle  la  peut  faire  dans  plufieurs  attitu- 
des, c'eft-à-dire  ,  foit  que  l'Avant-Bras 
en  gênerai   foit  entiereiiient  étendu, 


foit  que  le  Rayon  foit  en  mouvement 
de  Pronation  ,  de  Supination  ,  ou  en 
fîruation  moyenne. 

ç)S6.  A  cette  occafion  il  efl:  à  pro- 
pos d'avertir  ,  qu'en  examinant  dans 
un  Cadavre  l'ufage  des  Mufcîes  ,  fur- 
tout  des  Mufcles  longs ,  la  méthode  de 
les  tirer  pour  mouvoir  les  Os  aufquels 
ils  font  attachés ,  à  moins  que  l'on  n'ob- 
fervc  fcrupuicufement  de  les  tirer  fé- 
lon leur  vraie  direction  naturelle  ,  qui 
n'eft  pas  toujours  celle  qui  paroît  après 
qu'ils  font  difl'eqnés ,  mais  celle  qu'ils 
ont  par  leurs  connexions  latérales  ,  par 
leurs  Brides  ,  «S^  par  leurs  Racines. 

987.  La  Supination  que  l'on  fait  avec 
l'Avant-Bras  tout-à-f\it  étendu,  eft 
communément  attribuée  en  partie  à  la 
Rotation  de  l'Os  du  Bras  dans  l'Articu- 
lation de  cet  Os  avec  l'Omoplate,  com- 
me fi  la  Supination  faite  avec  l'Avant- 
Bras  étendu  étoit  réellement  plus  gran- 
de que  la  Supination  faite  avec  l'Avant- 
Bras  fléchi.  Mais  cette  augmentation 
particulière  eft  très- peu  de  chofe  dans 
le  mouvement  de  Supination  ,  au-licu 
qu'elle  efl  ttès  -  feiifible  dans  celle  de 

Pronation  5 
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Pfonarion  ,  comme  je  dirai  ci -après,  quelle  les  eftoits  de  Pronatîon  agifTent 

p!ns  que  fur  la  Tête  de  cet  Os.  La  dire- 

"J  SA  G  E  S   DV   COVRT  ûioii  de  Tes  Fibres  eft  prefque  la  même 

SVP  INA  TEV  R.  q-ie  celle  d,u  mouvement  de  l'Os ,  & 

en  cela  plus  avantageufe  que  la  dire- 

988.  Il  paroît  effe<fbivement  tout-à-  6tion  non  feulement  des  Fibres  du  Pro- 
fait borné  à  Tufagc  dont  il  porte  le  nom.  nateur  Rond,  mais  encore  des  Fibres 
Il  eft  très-foible  par  Ton  peu  de  volu-  de  tous  les  Supinateurs  ,  le  Biceps  y 
me  en  longueur  &  en  épaifTeur.  C'eft  étant  compris. 

principalement  l'obliquité   de  fcs  Fi-  991.  Les  Fibres  dont  l'épailTèur  de 

brcs  motrices  :  qui  Eivorife  Ton  ufage,  ce  Mufcle  eft  compofée  j  font  arran- 

D'ailleurs  ni  l'un  ni  l'autre  ne  réufiî-  gées  de  manière ,  que  \ts  plus  longues 

roient  dans  les  grands  efforts  de  Supi-  tiennent  à  l'Angle  interne  des  deux  Os, 

nation ,  s'ils  n'étoient  aidés  par  le  Bi-  c'eft-à-dire,  de  l'Os  du  Coude  èc  du 

oeps .  que  l'on  peut  juftemcnt  regarder  Rayon  j   les  plus  courtes  font  proche 

comme  le  plus  fort  Supinateur  de  tous,  du  Ligament ,  les  autres  qui  font  entre 

&  miême  comme  le  principal  Adbeur  deux  deviennent  par  degrés  plus  lon- 

de  ce  mouvement.  Je  l'ai  prouvé  ci-  gués  à  mefure  qu'elles  s'éloignent  du 

deiïiis  dans  l'Expofîtion  des  LTfages  de  Ligament  InteroflTeux  &c  s'approchent 

ce  Mufcle.  de  la  grande  ou  première  llirface  du 

Mufcle. 

VSA GE S  BV  PR O NATE VR  5)91.  Par  cette  gradation  de  Ion- 

ROND»  gueur  la  pluralité  des  Fibres  charnues 

eft  bien  ménagée ,  de  même  que  i'uni- 

989.  Il  ne  peut  en  avoir  d'autre,  que  formité  de  leur  adion.  Dans  le  dernier 
de  contribuer  au  mouvement  de  Pro-  degré  de  Supination  les  extrémités  de 
nation ,  &  cela  dans  les  différentes  at-  cts  Fibres  font  enfemble  par  leurs  At- 
titudes du  Rayon  ,  c'eft-à-dire ,  foit  taches  à  l'un  &  à  l'autre  Os  un  Plan 
dans  celle  qui  lui  eft  la  plus  ordinaire  ,  très-oblique  :  dans  le  dernier  degré  de 
&  entre  celle  de  Pronation  &  de  Supi-  Pronation  ce  Plan  devient  prefque 
nation  ,  foit  qu'il  foit  au  dernier  degré  droit.  Je  rendrai  raifon  de  cette  Meca- 
de  Supination.  En  cela,  quoique  petit  nique  dans  la  fuite ,  à  l'occafion  d'ail- 
&  foible,  il  furpafle  même  le  long  Su-  très  exemples  également  fenfibles. 
pinateur. 

VSAGES  DV  PRONATEVR 

^ARRE'.  -i^s^q^ 


990.  Ce  Mufcle  ne  peut  faire  autre  ^\éh 

mouvement  que  celui  de  Pronation,  &C 
il  l.'opere  avec  beaucoup  plus  de  force 
<iue  fon  Cong^enéie  le  Pronateur  Rond; 
tant  à  caufe  de  la  quantité  de  fes  Fibres 
•&  de  leur  direction  ,  qu'à  caufe  de  la 
^^roximité  de  la  Bafe  du  Rayon  ,  fur  U" 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

s  U  R 

LE     MOUVEMENT 

DE     PRONATION, 

ET     DE 

SUPINATION. 

95'5*  y^N  attribue  peur  l'ordinnire 
Vy  ce  mouvement  au  Rayon 
feul.  On  s'imagine  que  l'Os  du  Coude 
n'y  a  aucune  part ,  &c  on  ne  regarde 
cet  Os  que  comme  une  Pièce  qui  fert 
uniquement  d'appui  &  de  bafe  fur  la- 
quelle on  fait  mire  au  Rayon  ces  petits 
tours  réciproques  qu'on  appelle  Prona- 
îion  5c  Supination.  Enfin  on  borne  ce 
mouvement  à  l'action  de  quatre  Muf- 
cles ,  ou  tout  au  plus  à  cinq  i  en  y  rap- 
portant le  Biceps. 

994.  On  prétend  même  avoir  vu 
montrer  ,  avoir  foi-même  montré  ,  ôc 
être  toujours  en  état  de  montrer  clai- 
rement &c  d'une  manière  inconteftable, 
tant  fur  le  Squelette  que  fur  le  Cada- 
vre ,  ces  deux  mouvemens  réciproques, 
fans  ^ucun  mouvement  de  l'Os  du  Cou- 
de. De  plus ,  fur  cène  idée  ,  on  a  fou- 
vent  avec  une  pleine  alTurance,  &  en 
public  &:  en  particulier ,  fait  ces  mou- 
vemens fur  loi -même  ,  pour  prouver 
qu'ils  fe  font  avec  le  Rayon  fur  l'Os  du 
Coude ,  de  que  l'Os  du  Coude  n'y  a 
aucune  part. 

995.  J'ai  néanmoins  obfervé  ,  Se  je 
l'ai  démontré  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  que  dans  ces  mouvemiens  li- 
bres de  faits  fans  contrainte,  coiiime 
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autour  d'un  axe  commun  ,  les  deux  Oè  - 
de  l'Avant -Bras  fe  meuvent  toujours 
en  même  tems  j  c'eft-à-dire  ,  par  exem- 
ple ,  pendant  qu'on  tourne  le  Rayon 
vers  la  Poitrine  par  la  Pronation  ,  on 
en  éloiî^ne  en  même  rems  l'Os  du  Cou- 
de  -,  &  reciproquem.ent  quand  on  éloi- 
gne le  Rayon  par  le  mouvement  de  Su- 
pination y   on  en  approche  en  même  • 
tems  l'Os  du  Coude.  J'entens  ceci  dans . 
l'attitude  de  l'Avant-Bras  fléchi.  . 

99(j.  Par  ce  mouvement  le  Rayon 
ne  fait  fîmplement  que  rouler  de  côté 
ôc  d'autre ,  de-forte  que  fon  extrémité 
par  le  mouvement  entier  de  Pronation 
ôc  de  Supination  trace  comme  un  de- 
mi-cercle. Pendant  le  même  tems  l'ex- 
trémité de  l'Os  du  Coude  par  un  mou-  - 
vement  cppofé  ,  trace  aulïï  comme  un 
demi- cercle  à  contre-fens  -,  car  pour 
faire,  par  exemple,  le  mouvement  de 
Pronation, on  levé  &  on  éloigne  en  mê- 
tems  l'extrémité  de  l'Os  du  Coude,  ôC 
pour  faire  cnfuite  le  mouvement  de 
Supination  ,  on  rabaifïè  dabord  cet  ex- 
trémité ;  ôc  on  la  relevé  aulTitôt  en  la 
rapprochant. 

997. Ce  n'eft  pas  Là  le  tout. Ces  petits 
mouvemens  d'haufTement  ,  d'abaiflè- 
ment  ,  d'abduction  ôc  addudion ,  que 
l'extrémité  de  l'Os  du  Coude  fait  dans 
cette  occafion  ,  ne  fe  peuvent  exécuter 
fans  un  mouvement  de  Rotation  de  l'Os 
du  Bras,àcaufede  l'ArticulatioaGingly- 
moïde  de  l'Os  du  Coude  avec  cet  Os. 
Ainlî  pour  faire  la  Pronation  ôc  la  Su- 
pination librement ,  il  faut  mettre  trois 
Os  en  mouvemens ,  ôc  par  confequent 
faire  agir  en  même  tems  tous  les  Muf- 
cles  qui  y  ont  part  ;  fans  encore  parler 
de  l'Omoplate ,  qu'il  faut  aufli  tenir, 
ferme  pendant  cette  action. 


TRAITE'   DES   MUSCLES. 


3Ty 


USAGES     DES      MUSCLES 

Q.a  I      MEUVENT 
LE    CARPE    SUR    L'AVA  NT  .  B  R  AS. 


99^'  C~^  '^^  principalement  fur  la 
V^  Bafe  du  Rayon  que  fe  fait  le 
mouvement  du  Carpe.  Il  ne  fe  fait  fur 
l'extrémité  de  l'Os  du  Coude  que  par 
l'extiémité  de  la  Languette  cartilasii- 
neufe  du  Rayon.  Et  ce  n'eft  pas  le  Car- 
pe feul  en  gênerai  qu'il  faut  envifager 
dans  ces  mouvemens  ;  car  il  y  en  a  qui 
regardent  le  mouvement  du  Métacar- 
pe, &:  il  y  en  a  qui  intereiïènt  les  Os 
particuliers  du  Carpe.  Les  mouvemens 
du  Carpe  en  gênerai  doivent  aufli  être 
rapportés  à  toute  la  Main,  qui  par  là 
eft  portée  en  difFerens  fens ,  &  mife  en 
différentes  attitudes. 

999.  Les  principaux  de  ces  mouve- 
mens s'expriment  par  des  termes  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  convenables , 
mais  que  l'on  peut  retenir  comme  de- 
venus ufuels  ,  pourvu  qu'on  les  expli- 
que à  ceux  qui  n'y  font  point  accoutu- 
més. Tourner  la  Main  vers  le  côté  in- 
terne des  deux  Os  de  l'Avant- Bras, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Flexion  du 
Poignet.  La  tourner  du  côté  externe 
de  ces  deux  Os  ,  c'eft  ce  qu'on  nom- 
me Extenfion.  La  tourner  du  côté 
du  Rayon  feul  ,  c'eft  ce  qu'on  ex» 
prime  par  le  terme  d'Addudion  par 
rapport  à  l'Os  du  Bras.  La  tourner  du 
côte  du  feul  Os  du  Coude,  c'eft  ce  que 
Ton  marque  par  le  terme  d'Abdudion, 
anffi  par  rapport  à  l'Os  du  Bras. 

1000.  Ces  mouvemens  font  attri- 
•i)ués  à  l'adion  de  quatre  Mufcles  ,  qui 
i-font  le  Cubital  interne ,  le  Radial  in- 


terne ,  le  Cubital  externe ,  &  le  Radial 
externe  ou  Bicornis.  La  Flexion  fe  fait 
par  le  Cubital  interne  &  le  Radial  in- 
terne \  l'Extenfion  par  le  Cubital  ex- 
terne &:  le  Bicornis  ou  Radial  externe  \ 
l'Abdudion  par  le  Cubital  interne  &  le 
Cubital  externe  ;  &  enfin  l'Adduction 
par  le  Radial  interne  ,  &  le  Bicornis  ou 
Radial  externe. 

looi.  Ces  quatre  Mufcles  peuvent 
encore  refpeclivement  &  fucceiîive- 
ment  faire  quantité  de  mouvemens 
fubalternes  ou  obliques  avec  le  Poi* 
gnet  ou  Carpe  5c  la  Main ,  par  la  com- 
binaifon  des  deux  mouvemens  princi- 
paux ondireds.Par  exemple  ,  le  Rayon 
étant  affermi  dans  fon  attitude  natu- 
relle entre  Pronation  &  Supination  , 
on  peut  par  un  mouvement  combine 
de  Flexion  &  d'Abdudion,  tourner  la 
Main  obliquement  &  à  la  fois  en  par- 
tie vers  le  pli  du  Bras,  &  en  partie 
vers  le  Condyle  externe. 

I  GOi.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  ces  Mufcles  puiiTent  faire  les 
mouvemens  combinés  aufti  librement 
que  les  mouvemens  firnples  de  Flexion, 
&c.  La  figure  oblongue  de  l'Articula- 
tion du  Carpe  avec  l' Avant-Bras  en  eft 
un  obftacle.  C'eft  au  concours  de^  la 
Pronation  &  de  la  Supination  qu'on 
doit  attribuer  la  facilite  d:  la  prompti- 
tude de  ces  mouvemens. 
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V  SAG  ES    DV    CV  B  ITAL 

INT  E  RN  E. 

1005.  Qiiand  il  agit  feul  ou  comme 
princip.il  Moteur  ,  i!  porte  Ij.  Main 
obliquement  vers  le  Condyle  interne 
&  vers  l'Olecrane  ,  quoique  diffici- 
lement ,  par  \\  raifon  alléguée  ci-def- 
fus. 

1 004.  Qiiand  il  agit  conjointement 
avec  le  Radial  inrerne  ,  il  tourne,  la 
Main  également  vers  les  deux  extré- 
mités vo' fines  de  T Avant- Bras ,  5c  par 
là  non  feu'ement  il  fert  à  mouvoir  le 
Carpe  en  gênerai  fitr  l'Avant  -  Bras , 
mais  encore  le  fécond  Ranç^  des  Os  du 
Carpe  fur  le  premier^ôc  même  les  Os  du 
Métacarpe  fiir  les  Os  voifins  du  Carpe. 

1005.  Qiiand  il  opereconjointement 
avec  le  Cubital  exrerne  ,  il  tourne  le 
petit  bord  de  la  Main  vers  l'Ole- 
crane. 

V  S  AGES   DV    CVBITAL 

EXT^ERNE, 

1006.  Conjointement  avec  le  Cubi- 
tal interne  il  tourne  le  petit  bord  de 
la  Main  vers  l'Olecrane  ,  comme  je 
viens  de  dire. 

1 007.  Conjointement  avec  le  Radial 
cxcetire  ,  l'un  &  l'autre ,  il  tourne  le 
Dos  de  la  Main  vers  le  Condyle  ex- 
ta-ne.  On  appelle  cela  Extenfion  ,  mais 
très  -  improprement  par  rapport  à  la 
Main  i  car  le  Métacarpe  eft  natu- 
rellement fléchi  dans  ce  fens  ^  &  par 
ce  mouvement  il  fera  encore  plus 
fléchi.  Le  terme  de  Renverfement  pa- 
loît  mieux  convenir  que  celui  d'Èx- 
tenfion.  Mais  à  l'égard  du  Carpe ,  il 
eft  vrai  que  d.ms  ce  cas  on  en  redreflè 
le  fécond  Rang  fur  le  premier. 

I  ©  o  8 .  Tout  feul  il  porte  le  petit  bord 
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de  la  Main  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  re^- 
pond  au  petit  Doigt ,  obliquement  en 
même  tems  vers  l'Olecrane  &C  vers  le 
Condyle  externe ,  mais  avec  difficul- 
té ,  comme  j'ai  fait  obferver  ci  -  def*'- 
fus. 

V  SAGES    DV    RADIAL 
1  NT  EKN E. 

loop.-Conjorntement  avec  le  Cubf- 
tal interne  il  a  les  mêmes  ufap;es ,  que  - 
j'ai   marqués  parmi  ceux    du  Cubital 
interne  par   rapport  à  ce.MufcIe. 

10 10.  Conjointement  avec  le  Ra- 
dial externe ,  il  porte  le  grand  bord 
de  la  Main  ,  c'cft-à-dire  ,  celui  qui  re- 
garde enfemble  le  Pouce  &:  l'Index  j 
il  le  porte  ,  dis-je  ,  directement  vers 
l'extrémité  voifine  du  Rayon  feul  ,  & 
vers  le  pli  que  fait  l'Os  du  Coude  avec 
l'Os  du  Bras. 

ion.  Tout  feul  le  Radial  interne 
meut  obliquement  vers  l'Angle  inter- 
ne du  Rayon-,  la  portion  de  la  Main   , 
q^ii  regarde  le  Pouce  ,  &  cela  avec  la  j 
même  peine  que  chacun. des  trois  au-? 
très  ,  quand  il  agit  feul. 

loii.  Outre  ces  ufages  il  paroîc 
encore  avoir  celui  d'être  un  rroifiéme 
Pronareur.  Cette  idée  m'eft:  d'abord 
venue  en  confiderant  l'obliquité  de  fa 
direéiion  entre  fes  Attaches  j  obliquité 
plus  grande  i  proportion  que  celle  du 
long  Supinateur  ,  &  par  confequent 
plus  difpofée  à  faire  le  mouvement  de 
Pronation  ,  que  n'eft:  l'autie  iiàire  ce- 
lui de  Supination.  Je  regarde  ici  le  Li- 
gament Annulaire  ,  par  où  paffè  le  Ten- 
don du  Radial  interne ,  comme  une  At- 
tache par  rapport  à  la  direction  du 
Mufcle.  On  voit  très  -  fenfibîement  ce 
Tendon  devenir  tendu  &  roide,quand 
on  fait  la  Prouation  avec  tant  foit  peu 
d  eifort.  ~ 
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VSAGES    DV    RADIAL 
EXTERNE  OH  DOVBLE. 

1 01 3 .  Conjointement  avec  le  Radial 
interne  il  porte  le  grand  bord  de  la, 
Main  directement  vers  l'Apophyfe  Sty- 
loïde  du  Rayon. 

ICI 4.  Conjointement  avec  le  Cubi- 
tal externe  il  renverfe  la  Main  ,  en  por- 
tant la  convexité  du  Métacarpe  vei'S 
les  Extrém.ités  voifines  des  Os  de  l'A- 
vant-Bras.  Il  meut  par  la  même  coopé- 
ration le  fécond  Rang  du  Carpe  fur  le 
premier.  Ce  mouvement  augmente  fur 
la  convexité  du  Carpe  le  Pli  tranfver- 
fal  dont  j'ai  fait  mention  n  817.  ^ 
rend  plus  confiderable  l'Angle  que  fait 
naturellement  le  Dos  de  la  Main  avec 
la  Face  externe  de  l'Avant-Bras  -,  de- 
forte  qu'il  feroit  plus  convenable  d  ap- 
peller  ce  mouvement  Flexion  en  de- 
hors ,  qu'Extenfion ,  félon  le  langage 
commun* - 

I  o  1 5 .  Tout  feui  ce  Mufcle  tire  obli- 
quement &  vers  TAngle  externe  du 
Rayon  j,  la  portion  de  la  Main  qui  ré- 
pond au  premier  Os  du  Métacarpe  &: 
à  l'Index.  Il  n'exécute  pas  ce  dernier 
mouvement  avec  plus  de  facilité  que 
chacun  en  particulier  des  trois  autres. 

I  o  I  (j.  L'un  &  l'autre  Mufcle  Radial 
externe  peuvent agirféparémenr,Ô<: par 
confèquent  peuvent  avoir  chacun  leur 
ufage  particulier  ;  daut^mt  plus  que 
leurs  Tendons  étant  palTés  tous  deux 
Tttn  prèsde  l'autre  parle  Ligament  An- 
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nulaire  ,  ils  font  enfuite  écartés  par 
leurs  Attaches.  Il  paroit  par  cet  écarte- 
ment  que  l'un  fert  en  particulier  cà  coo- 
pérer avec  le  Radial  interne,  &:  l'autre 
en  particulier  à  coopérer  avec  le  Cu- 
bital externe.  Ils  paroiflènt  aufîî  tous- 
deux  fervir  conjointement  à  maintenir 
la  Main  dans  fa  vraie  attitude  natu- 
relle ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Os  ^t(:s  n.  Si^o - 

VSAGBS   DV    CVBITAL 

G  RE  S  L  E , 

communément  nommé 

LONG    PALMAIRE. 

1017.  Il  paroit  être  un  Auxiliaire 
commun  du  Cubital  interne  &  du  Ra- 
dial interne ,  dans  leur  aétion  de  flé- 
chir le  Poignet.  Il  paroît  auiîi  être  un 
Auxiliaire  particulier  du  Radial  interne 
dans  le  mouvement  de  Pronation. 

VSAGES   DV    MVSCLE 
METACARPIEN. 

loiS.  Il  fert  à  contourner  le  qiu^ 
triéme  Os  du  Métacarpe  vers  le  Pou- 
ce,  &  par  ce  mouvement  rendre  creufe 
la  Paume  de  la  Main  ,  &  en  même  tems 
rendre  convexe  le  Dos  de  la  Main  -,  ce 
qu'on  appelle  fiire  le  Gobelet  de  D'o- 
gene.  Le  quatrième  Os  étant  ainfî  tiré 
par  ce  Mufcle, entraîne  encore  le  troifré- 
me  par  fa  connexion  j  ce  qui  augmente 
le  creux  d'un  côté  &  la  convexité  de 
l'autre. 
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USAGES     DES     MUSCLES 

Q^U  1       MEUVENT 
LES    DOIGTS    DE    LA   MAIN. 


VSAGES  DV   PERFORER 

OH 

SVBLI  ME. 


[019.  f^ 


E  Mufcle  fert  à  fléchir  les 
fécondes  Phalanges  de  cha- 
cun des  quatre  Doigts  après  le  Pouce. 
Les  Mufcles  particuliers  dont  il  eft 
compofé  peuvent  agir  féparément  par 
l'Attache  de  leurs  Tendons  à  ces  Pha- 
langes. L'union  de  leurs  Corps  charnus 
par  des  Cloifons  tendineufes  mitoyen- 
nes, peut  avoir  plufîeurs  ufages.  Le 
principal  eft  ,  que  ces  Cloifons  par 
leur  largeur  &:  leur  peu  d'épaifleur  don- 
nent dans  un  petit  efpace  attache  A  plu- 
fîeurs Fibres  charnues ,  &:  tiennent  lieu 
de  quatre  gros  Tendons  féparés  ,  qui 
auroient  occupé  plus  d'efpace.  Par  cette 
union  les  quatre  Mufcles  font  plus  dif- 
pofés  à  agir  conjointement  que  féparé- 
ment. 

10  20.  Non  feulement  ils  fervent  a 
fléchir  les  fécondes  Phalanges  fur  les 
premieres,mais  aufîî  ces  premières  Pha- 
langes fur  les  Os  duMetacarpe*,&  enco- 
re à  mouvoir  tout  le  relie  de  la  Main , 
c'eft  à-dire  le  Métacarpe  &  le  Car- 
pe ,  dans  ce  même  fens  ,  fur  l'Avant- 
Bras.Et  pour  mieux  comprendre  la  Mé- 
canique &:  la  force  de  ces  Mufcles  dans 
leur  action  ,  force  très-grande  &:  très- 
aecefïaire  dans  certains  cas ,  il  faut  ap- 
pliquer ici  ce  que  j'ai  dit  à  l'occafion 
du  Mufcle  de  l'Omoplate,  qu'en  di- 
fant  qu'un  Mufcle  peut  mouvoir  un 


Os  en  certain  fens ,  j'entens  aufîî  qu'il 
peut  oivec  la  même  force  tenir  cet  Os 
immobile  contre  tout  ce  qui  tend  à  le 
mouvoir  dans  un  fens  contraire  ,  & 
maintenir  la  même  immobilité  dans 
chaque  attitude  poflîble.  Les  exemples 
fuivans  fuffiront  par  rapport  à  ces  Mut- 
clés. 

1 0  2 1 .  C'eft  par  le  moyen  àt^  Doigts 
fléchis  qu'on  fouleve  des  fardeaux  im- 
menfes  ,  que  les  Matelots  tirent  les 
groft'es  rames  ,  que  les  imprimeurs 
tournent  la  vis  de  leur  Preue  ,  que 
ceux  qui  grimpent  foutiennent  tout  le 
poids  de  leur  corps  quand  il  eft  chargé 
d'un  fardeau  acceftbire.  C'eft  par  le 
moyen  des  Doigts  fléchis  qu'on  déchi* 
re  ,  qu'on  arrache ,  qu'on  écrafe  ,  &:c. 
ce  qui  ne  peut  être  déchiré ,  arraché  , 
écrafé ,  ôcc.  que  par  des  forces  extraor- 
dinaires. 

1012.  J'ai  dit  au  commencement  de 
ce  Traité  ,  n.  54.  55.  que  la  force  des 
Mufcles  dépend  de  la  multitude  ou  plu^- 
ralité  de  leurs  Fibres  charnues,  &  que 
la  grandeur  ou  étendue  de  leurs  mou- 
vemens  dépend  de  la  longueur  de  ces 
Fibres  ;  de-forte  que  dans  les  Mufcles 
où  la  force  eft  plus  neccffaire  que  Té- 
rendue  ou  l'efpace  de  leur  mouvement, 
les  Fibres  fe  trouvent  multipliées  à  pro- 
portionj  &  dans  ceux  aufquels  un  mou- 
vement ample  eft  plus  neceftaire  qu'une 
force  confiderable ,  ces  Fibres  font  lon- 
gues à  proportion. 

1025.  Les  deux  difpofitionsfe  ren* 
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contrent  dans  ce  Mufclc ,  je  veux  dire, 
la  multitude  des  Fibres  pour  la  force 
mouvante ,  ôc  la  longueur  de  ces  Fibres 
pour  l'efpace  de  leur  mouvement.  Les 
différentes  Cloifons  tendineufes  de  ce 
Mufcle  fervent  d'Attaches  au   grand 
nombre   de   Fibre*^  Motrices  dont  ce 
Mufcle  eft  compofé  ,    proportionné- 
ment  à  la  force  necelîàire  dans  les  oc- 
Câfîons  que  je  viens  de  cirer. 
1014.  La  féconde  difpofition  qui  regar- 
de l'efpace  ou  l'étendue  du  mouvement, 
eft  aulïi    quelquefois   très -necelîàire 
dans  ce  même  Mufcle  -,  par  exemple , 
quand  on  fléchit  les  Doigts  en  même 
tems  qu'on  fléchit  le  Métacarpe  ,  &  le 
Carpe  lur  l'Os  de  l'Avant- Bras.  C'eft 
dans  ce  cas  là  que  fervent  principale- 
ment certains  Pacquets  de  Fibres  qui 
paroifîent  plus  longues  que  les  autres. 
102  ç.  L'ufage  particulier  du  Ten- 
don fendu  de  ce  Mufcle  feroit  mieux 
compris  avec  celui  du  Mufcle  Perfo-- 
rant, 

VSAGES  DV   MVSCLE 
P  E  RFO  RANTy 

communément  dit 
PROFOND, 

ioi<J.  Ce  Mufcle  fléchit  particuliè- 
rement les  troifîémes  Phalanges  auf- 
quelles  il  eft  attaché.  Il  peut  encore  par 
le  même  mouvement  fléchir  les  fécon- 
des &  les  premières.  Au  refte ,  on  peut 
lui  appliquer  ce  que  je  viens  de  dire  du 
Perforé  ou  Sublime ,  par  rapport  à  ces 
Cloifons  tendineufes ,  &  à  l'égard  de 
ion  action  ,  tantôt  commune  aux  qua- 
tre Mufcles  fubalternes  ,  tantôt  parti- 
culière à  un  ,  ou  deux  ,  ou  trois  de  ces 
Mufcles. 

1 0  2  7.  On  le  peut  auflî  regarder  com- 
me Auxiliaire  du  Cubital  interne  &  du 
Radialiaterne ,  dans  les  grands  efforts 
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de  ces  deux  Mufcles ,  que  l'on  peut  de 
même  regarder  réciproquement  com- 
me Auxiliaires  du  Perforé  &  du  Per- 
forant. 

1028.  Ce  Tendon  pafTe  par  quatre 
difterens  Ligamens  Annulaires ,  com- 
me par  autant  de  Poulies  de  renvoi  i 
car  après  avoir  accompagné  le  Tendon 
du  Perforé  ou  Subhme  par  le  ^105  Li- 
gament du  Carpe,  par  les  Fouixhes  de 
l'Aponevrofe  Palmaire,  &  par  la  Gai- 
ne ligamenteufe  de  la  première  Pha- 
lange ,  &  après  avoir  traverfé  la  Fente 
tendineufe  du  Sublime  ,  il  quitte  ce 
Tendon  &  pourfuit  fa  route  par  la 
Gaine  ligamenteufe  de  la  féconde  Pha- 
lange ,  pour  s'attacher  à  la  Face  plate 
de  la  troifiéme  Phalan?e. 

1029.  Dans  fon  partage  par  la  Fente 
du  Tendon  de  l'autre  Mulcle  ,  il  n'eft 
expofé  à  aucune  preflion ,  même  dans 
les  plus  violens  efforts  de  ce  Mufcle, 
l.t%  contours    réciproques   des   deux 
Branches  plates ,  ou  Portions  latérales 
de  la  Fente  ,  &  leur  Attache  croifée  à 
plat  fur  la  troifléme  Phalange  ,  font 
qu'après  même  avoir  coupé  &  entiè- 
rement ôté  le  Tendon  du  Perforant , 
les  deux  petites  Gouttières  dont  j'ai 
parlé  dans  fa  Defcription  ,  ne  peuvent 
s'affaiflèr  ,  ni  les  portions  latérales  de 
la  Fente  s'approcher.  Et  plus  on  tire 
alors  ce  Tendon  fendu ,  plus  on  trou- 
vera cette  Fente  faire  exactement  com- 
me un  Canal  très  -  folide  ,  qui  fetoit 
obliquement  coupé  par  les  deux  bouts. 
Je  l'ai   démontré   à    l'Académie    des 
Sciences  fur  le  fujet  même  ,  ^  j'en  ai 
montré  une  imitation  artificielle  fur  ua 
Ruban. 

1030.  Sans  cette  conformation  fi  ar- 
tiftement  faite  ,  le  Tendon  du  Sublime 
auroit  été  expofé  continuellement  à 
être  pincé  &  meurtri  dans  les  grands 
efforts ,  par  les  portions  latérales  d'une 
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Fenre  ordinaire  -,  ôc  fans  ie  pafîage 
à  tiavei-s  l'épaidèur  da  Tendon  Per- 
foré ,  le  Tendon  Perforant  n'auroit  pas 
pCi  ccre  atcachc  (ur  le  milieu  de  la  Face 
plate  de  la  troifiéme  Phalange ,  mais 
vers  l'un  des  deux  bords  de  cecte  Face. 
i;0  3 1.  L'Attache  même  de  ces  deux 
Tendons  aux  Phalanges  renferme  un 
artifice  particulier.  Elle  eft  dans  l'un  &C 
dans  l'autre  de  cesTendons  en  Angle , 
de-forte  que  la  largeur  de  leur  extré- 
mité n'eft  pas  attachée  dans  une  Ligne 
directement  tranlverfale  par  rapport 
à  la  Phalange  ;  mais  les -côtés  de  la 
krgeur  font  Angle  avec  le  milieu  de 
cette  même  largeur.  Je  n'avois  pas  mis 
cette  circonftance  dans  la  Defcription , 
pour  éviter  la  longueur  d'un  Traité, 
qui  eft  deftiné  plutôt  à  ce  qui  eft  ne- 
ceftàire ,  qu'à  ce  qui  eft  curieux. 

VSAGES  DE    L'EXTENSEVR 

.  COMMVN  DES  ^ ATRE 

DOIGTS. 

1031.  Il  fert  à  étendre  les  quatre 
Doigts  qui  fuivent  le  Pouce  ,  à  les  te- 
nir étendus  dans  la  rencontre  de  diffe- 
lens  degrés  ,  &:  à  contrebalancer  ou 
modérer  leur  flexion  dans  tous  les  de- 
grés déterminés  de  l'aârion  du  Sublime 
&c  du  Profond.  La  compofition  de  (o-s 
Fibres  &  fa  dividon  en  plufieurs  Muf- 
clcs  fubalternes  ,  font  à  peu  près  de  la 
même  Mécanique  que  celle  de  ces 
deux  autres  dont  je  viens  de  parler.Ces 
Mufcles  fubalternes  peuvent  chacun 
agir  en  particulier  ,  mais  moins  facile- 
iHiCnt  que  les  Mufcles  fubalternes  du 
Sublime  &:  du  Profond  ,  à  caufe  des 
Bandelettes  collatérales  de  leurs  Ten- 
dons. 

1055.  L'ufage  particulier  de  leurs 

Bandelettes  collatérales  ou  de  commu- 

jaicàtion.,  çft  de  .mouvoir  de  côté  èc 
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d'autre  les  Doiç^ts  étendus ,  de  les  écar- 
ter  ,  de  les  ferrer ,  Se  même  de  fervir 
de  Brides  en  place  de  Gaines.  Les  Ten- 
dons du  Sublime  &  du  Profond  n'ont 
pas  ces  Bandelettes ,  de  même  que  pa- 
reils mouvemens  n'ont  lieu ,  nisne  iont 
necedaires  dans  la  flexion. 

1054.  Chacun  de  fes  Tendons  fèrc 
à  étendre  un  Doigt  entier ,  c'eft-à-dire 
toutes  les  trois  Phalanges  à  la  fois  -, 
il  peut  auflî  étendre  chaque  Phalange 
en  particulier ,  mais  non  pas  avec  la 
même  facilité.  Car  toutes  les  trois  Pha- 
langes étant  fléchies  ,  on  en  redreflc 
.ifl'ez  facilement  la  première ,  fans  re- 
drefler  les  deux  autres  •,  mais  on  a  de 
la- peine  à  redréfîèr  la  féconde  Phalan- 
ge ,  &  tenir  efti  même  teras  la  troiiiéme 
dans  fon  état  de  flexion. 

1035.  L'artifice  de  l'extenfion  gé- 
nérale des  trois  Phalanges  par  un  feul 
Tendon  ,  confifte  principalement  dans 
la  Fente  Rhomboïde  de  ce  Tendon  fur 
la  féconde  Articulation  du  Doigt ,  qui 
eft  celle  de  la  féconde  Phalange  avec 
la  première  ,  &:  dans  les  expanfions 
tendineufes  fur  ks  côtés  de  la  Bafe  de 
la  première  Phalange  j  aufquelles  il 
faut  ajouter  une  Languette  très-courte 
qui  fe  détache  de  la  Face  interne  du 
Tendon  ,  auprès  du  premier  Angle  de 
la  Fente  Pvhomboide,  &c  s'attache  fitr 
la  Bafe  de  la  féconde  Phalange.  Je 
m'apperçois  d'avoir  obmis  cette  Lan- 
guette d.ans  la  Defcription. 

103(5.  Les  Expannons  latérales  fer- 
vent à  étendre  la  première  Phalange , 
la  Languette  cachée  à  étendre  la  fé- 
conde \  &c  le  dernier  Angle  du  Rhom- 
boïde à  étendre  la  dernière  ,  pendant 
que  les  deux  Angles  font  écartés  par 
des  Mufcles  Auxiliaires,  dont  il  feca 
parlé  dans  la  fuite. 

1037.  La  difficulté  de  dreflèr  les 
fécondes  Phalanges  ,  •  fans  dreffer  en 
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même  tems  la  rroiiiémc ,  &  d'étendre 
cette  troilléme  lans  étendre  en  même 
tems  la  féconde  ,  dépend  en  partie  des 
deux  piiifl'ans  Fléchilîèurs  qui  font  ar- 
rachés à  ces  deux  Phalanges  ,  ôc  qui 
n'agilîent  gueres  féparément ,  ni  fe  re- 
lâchent féparément  fans  une  habitude 
particufiere.  On  Tent  aullî  la  difficulté 
de  fléchir  l'une  de  ces  deux  Phalan- 
ges ,  fans  fléchir  l'autre  en  même  tems, 
à  moins  qu'on  s'y  habitue.  La  railon 
cnparoît  la  même. 
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REMARQUES 

SUR, 

LA    SITUATION 

DES  MUSCLES  LONGS 

qui  couvrent  Iqs  Os  de 
TAvanc-Bras. 


VSyîGES  DE   UEXTENSEVR 

PROPRE    DE    L'INDEX, 

&DEL'EXTENSEVRPROPRE 

DV  PETIT  DOIGT. 

103 S.  Ce  font  des  Auxiliaires  des 
Mufcles  fubalternes  de  l'Extenfeur 
commun  pour  ces  deux  Doigts ,  lef- 
quels  par  l'aide  de  ces  deux  Mufcles 
on  étend  avec  plus  de  facilité  que  les 
autres  ,  &  indépendemment  des  au- 
tres ,  furtout  l'Index.  L'un  &  l'autre 
fervent  encore  à  mouvoir  jateraleraent 
vers  les  Doigts  voifins  ceux  aufquels 
leurs  Tendons  font  attachés. 

103 9,  On  peut  s'allîirer  de  cet  iifa- 
ge  en  touchant  ces  Mufcles  ,  pendant 
que  l'on  ferre  les  Doigts ,  ou  que  l'on 
les  meut  latéralement ,  foit  qu'on  les 
ricnne  en  même  tems  tout-à-fait  éten- 
dus ,  foit  qu'on  les  tienne  en  quelque 
attitude  non  contrainte  entre  î'exten- 
fion  &  la  flexion.  On  peut  expérimen- 
ter la  même  chofe  par  rapport  aux 
deux  autres  Doigts ,  fçavoir  le  Grand 
&  l'Annulaire. 


|~A  E  tous  ces  Mufcles  j  ceux 


1040.  _ 

qui  fervent  à  Elire  le  mou- 
vement appelle  Exteniion  du  Poignet , 
&  des  Doigts  ,  font  attachés  au  Con- 
dyle  externe  de  l'Os  du  Bras ,  ou  aux 
environs  du  même  côté.  Il  y  faut  join- 
dre le  long  Radial.  Ceux  qui  fervent  à 
fiiire  le  mouvement  nommé  Flexion  , 
font  attachés  au  Condyle  interne  >  ou 
aux  environs  du  même  côté. 

1041.  Cet  arrangement  favorife  l'ii- 
fage  des  Mufcles  Pronateurs  &  Supina- 
teurs.  Un  autre  arrangement  auroit 
nui  à  l'aétion  de  ces  Mufcles  >  de  mê- 
me que  cts  Mufcles  auroient  mis  ob- 
ftacle  à  l'acbion  des  Fléchiflèurs  &  des 
Extenfeurs  ;  outre  que  les  uns  &  les 
autres  auroient  été  expofés  à  des  froif- 
femens  &  à  des  meurtriflures. 

I04Z.  Car  (\  les  Fléchiflèurs  étoient 
attachés  du  côté  du  Condyle  externe  , 
ils  croiferoient  avec  le  Rayon  par  leur 
attache  vers  la  Paume  de  la  Main  •>  & 
fi  les  Extenfeurs  croient  attaches  du  cô- 
té du  Condyle  interne ,  ils  croiferoient 
avec  l'Os  du  Coude  dans  la  Pronation, 
&:  ne  pourroient  pas  dans  cette  atti* 
tade  agir  librement. 
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VSAGES  BV   LONG 
FLECHISSEVR     DV    POVC£. 

1045.  Ce  Mufcle  feit principalement 
à  fléchir  la  troifiéme  Phalange  du  Pou- 
ce ,  à  laquelle  il  eft  arraché  par  lextré- 
micé  de  Ton  Tendon.  Il  fert  aulïï  à  flé- 
chir la  féconde  Phalange  par  le  moyen 
de  la  Gaine  ligamenteufe  de  cette  Pha- 
lan2;e  ,  en  y  paflant  comme  par  un  Li- 
granent  Annulaire. 

1044.  le  Corps  charnu  d^œ  Muf- 
c'e  étant  très-mii.ce  &  peu  large  ,  ne 
paroît  pas  d'abord  répondre  à  la  grande 
force  que  l'on  expérimente  journelle- 
ment dans  Ton  adion.  Mais  en  exami- 
nant fa  ftructure ,  on  y  découvre  un  bel 
exemple  d'une  multiplicité  nombreufe 
de  Fibres  charnues  artiftement  placées 
dans  un  efpace  médiocre  ,  par  la  feule 
diftribution  oblique  de  leur  arrange- 
ment ,  dont  j'ai  parlé  au  commence- 
ment de  ce  Traité ,  n.  1 4.  54.  55. 

VSAGES  DES  EXTENSEVRS 
DV    POVCE. 

1045.  Le  premier  feul,  s'il  y  en  a 
trois ,  ou  une  portion  du  premier  , 
quand  il  n'y  en  a  que  deux  ,  fert  à 
écarter  la  première  Phalange  de  la 
Paume  de  la  Main  ,  après  qu'elle  en 
aura  été  approchée  ,  &:  à  la  maintenir 
dans  cet  écartement. 

iC4(j.   Le  terme  d'Extenfion  dont 
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on  fe  fert  pour  exprimer  ce  mouve- 
ment ,  eft  très  -  impropre  j  car  la  pre- 
mière Phalange  du  Pouce  dans  fon  at- 
titude naturelle  fait  Angle  avec  le 
Rayon ,  &  par  confequent  eft  dans  un 
état  de  flexion.  L'approche  de  certe 
Phalange  vers  la  Paume  de  la  Maia 
meriteroit  plus  naturel-ement  d'être  ap- 
pelle Extenfion.  D'ailleurs  on  peut  tou- 
jours retenir  le  langrige  établi ,  pourvu 
qu'on  foit  bien  inftruit  de  la  chofe ,  de 
la  manière  que  je  l'ai  marqué  en  par- 
lant des  Uûges  du  Cubital  Externe  &: 
du  Radial  Externe. 

1 047.  Le  fécond  de  ces  Mufcles  ,  s'il 
y  en  a  trois  ,  ou  l'autre  portion  du 
premier,  quand  il  n'y  en  a  que  deux, 
fert  à  étendre  la  féconde  Phalange  fur 
la  première.  Ce  mouvement  eft  une 
vraie  Extenfion. 

1048.  Le  troifiéme ,  s'il  y  en  a  trois, 
ou  le  fécond  ,  s'il  n'y  en  a  que  deux  , 
fait  l'Extenfion  de  la  troifiéme  Phalan- 
ge fiir  la  féconde. 

1049.  Qiiand  ils  agilTent  tous  à  la 
fois ,  il  s'entr'aident  par  les  Attaches 
graduées  de  leurs  petits  Tendons  fub- 
alternes. 

1050.  Ces  Mufcles  peuvent  aufli 
être  Auxiliaires  de  l'aétion  commune 
ou  coopération  du  Bicornis  &:  du  Ra- 
dial Interne  ,  &  concourir  à  porter  le 
grand  bord  de  la  Main  vers  la  conve- 
xité du  Rayon.  Us  jjaroiirent  encore 
pouvoir  contribuer  à  la  Supinaiioo^ 


TP.AITE'   DES    MUSCLES. 


5^5 


USAGES    DES    PETITS    MUSCLES 

ATTACHES     AU     METACARPE 
ET    AUX    DOIGTS. 


105  i.T  EThenar  par  fon  At- 
-L/  tache  à  la  première  Phalan- 
ge du  Pouce  ,  ferc  à  écarter  cette  Pha- 
lange du  premier  Os  dn  Metatarfe  ,  8c 
cela  plus  ou  moins  directement ,  fé- 
lon que  l'une  de  Tes  portions  agit  plus 
que  l'autre,  ou  qu'ils  agifîènt  tous  deux 
également. 

105 1.  Il  peut  aufîi  par  l'Attache  de 
{a  grofTe  Portion  à  la  Bafe  de  la  fé- 
conde Phalange,  moyennant  l'Os  Se- 
lamoïde  du  mcme  cb:é  ,  Eiire  une  ef- 
pQce.  de  flexion  latérale  de  cette  fé- 
conde Phalange  fur  la  première  ,  &  par 
là  écarter  encore  davantage  le  Pouce 
de  l'Index.  Cet  écartement  n'empêche 
pas  de  faire  en  même  rems  tantôt  la 
flexion ,  &  tantôt  l'exteniion  ordmaire 
de  ce  Doigt. 

1055.  La  petite  portion  en  particu- 
lier, quand  elle  agit  feule ,  peut  don- 
ner un  petit  mouvement  de  Rotation  à 
la  féconde  Phalange  fur  la  première  ; 
l'Articulation  de  ces  deux  Phaiang;es 
n'étant  pas  en  Charnière. 

1054.  Le  Mesothenar  fert 
à  mouvoir  la  première  Phalange  vers 
le  Creux  de  la  Main  ;  ce  qu'il  fait  plus 
ou  moins  obliquement ,  félon  qu'il  agit 
on  feul  ,  ou  avec  la  grolîè  Portion  du 
Thenar  ,  ou  même  avec  l'Antithenar. 
Il  fert  aulïï  par  fon  Attache  à  la  Bafe 
de  la  féconde  Phalange,  moyennant 
l'autre  Os  Sefamoïde ,  à  faire  la  fle- 
xion de  cette  Phalange  fur  la  premiè- 
re ,    ôc  par  là  féconder  l'action  du 


Long  Fléchifleur. 

1055.  L'Antithenar  fert  à 
mouvoir  la  première  Phalange  vers  le 
premier  Os  du  Métacarpe  ,  &  par  ce 
moyen  à  {errer  le  Pouce  latéralement 
contre  l'Index.  Ce  mouvement  devient 
plus  ou  moins  oblique  par  la  coopéra- 
tion du  Meforhenar. 

i05(j.  Le  Grand  Kypothenar  , 
ou  Le  Métacarpien,  qui  ell 
la  grofl^e  Portion  de  toute  la  Mafle 
îvlufculaire  qu'on  nomme  vulgairement 
Hypothenar  ,  feit  à  tourner  le  qua- 
trième Os  du  Métacarpe  vers  le  Pou- 
ce ,  Se  par  ce  moyen  rendre  la  PaCime 
de  la  Main  plus  concave. 

1057.  Le  Petit  Hypothenar 
fert  à  écarter  le  petit  Doigt  des  autres 
Doigts ,  ce  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment l'Abduction  de  ce  Doigt.  Il  fou- 
tient  le  même  écartemciit  dans  toutes 
les  autres  atcitudes  du  même  Doigt , 
c'eft-à-dire  dans  tous  les  de2;rés  de  fa 
flexion  &c  de  fon  extenfion. 

105  8.  Les  Interossfux  peu- 
vent avoir  differens  ufages  ,  félon  leurs 
différentes  Attaches ,  ôc  félon  les  dif- 
férentes attitudes  des  Doigts  aufqueîs 
ils  font  attachés. 

1059.  Ils  font  en  gênerai  Auxiliaires 
de  l'Extenfeur  commun  ,  par  leurs  At- 
taches aux  Angles  latéraux  des  Ecarte- 
mens  Rhomboïdes  de  (es  Tendons  ; 
par  lefquelles  Attaches  ils  font  comme 
des  Cordes  latérales  ,  qui  conjointe- 
ment avec  chaque  Tendon  de  l'Éxten- 
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feur  commun  fervent  à  étendre  la  tro> 
fiéme  Phalange  de  chaque  Doigt. 

lo^o.  Par  ces  mêmes  Attaches  laté- 
rales ils  fervent  auiïï  en  gênerai  à  faire 
les  moiivemens   latéraux    des   quatre 
Doic^,ts ,  c'eft-à-dire  ,  à  les  ferrer  tous 
enfemble  les  uns  contre   les  autres  , 
mais  non  pas  à  les  écarter  tous  les  uns 
des  autres  ,  ni  à  les  mouvoir  chacun  à 
part  vers  le  Pouce.ni  à  les  en  éloigner. 
Dans  récartement  gênerai  de  tous  les 
quatre  Doigts ,  les  Interolîeux  ne  meu- 
vent que  le  Grand  Doirgt  &  le  Doigt 
Annulaire  -,  l'Index  &c  le  Petit  Doigt 
font  alors  écartés  par  d'autres  Mufcles. 
Dans  le  mouvement  des  Doigts  vers 
le  Pouce  ,  &  qu'on  appelle  Adduction, 
ils  n'agiflènt  que  fur  trois  Doigts ,  qui 
font  le  Grand ,  l'Annulaire  ,  &  !e  Petit 
Doi<7t.  Dans  le  mouvement  oppofé  , 
qu'on  nomme  Abduction  des  Doigts , 
ils  n'en  meuvent  aufli  que  trois  ,  mais 
non  pas  les  mêmes  -,  ce  font  alors  l'In- 
dex ,  le  Grand  ,  8c  l'Annulaire. 

lo^i.    Les  Ufages  des  InterofTeux 
en  particulier  ,  foit  externes ,  foit  in- 
ternes ,  foit  de  chaque   Interolîeux, 
peuvent  être  differens  dans  difFerens 
fujets  ,  pat  rapport  à  la  variété  des  At- 
taches ;  Se  par  confequent  on  ne  peut 
■    rien  décider  là  -  delTus  dans  les  vivans. 
io6i.  Selon  larrangement  que  j'ai 
cxpofé  dans  la  Defcription  de  ces  Muf- 
cles ,  le  premier  ôc  le  fécond  de 5  In- 
terofïeux  externes  fervent  à  faire  alter- 
nativement l'A  cl  diiclion  &  l'Abdudion 
du  Grand  Doigr  -,  le  rroifiéme  Inrerof- 
feux  externe  kïZ  à  fiire  l'AbduAion 
de  l'Annulaire ,  c'eft-à-diie  le  mouve- 
ment vers  le  Pedt  Doigt. 

106^.  Selon  le  même  arrangement , 
le  premier  des  Interofleiix  internes  fert 
à  faire  l'Abàudion  de  l'Index^,  c'eft-à- 
dire  le  mou/oir  vers  le  Grand  Doigt  -, 
le  fécond  à  faire  l'Adduttion  de  l'An- 
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nulaire ,  en  le  mouvant  aufïî  vers  le 
Grand  Doigt  j  &c  le  troifiéme  à  faire 
l'Adduction  du  Petit  Doigt  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  porter  pareillement  vers  le 
Grand  Doigt. 

1064.  NOTA.    M.  Heifter  dans 
fon  Comper^dii^m  AnAtomicum.  de  l'an 
1717.  page  31(7.  me  fait  dire  que  les 
Interofl'eux  internes  par  leurs  Attaches 
au  Doigt  Aniuilaire  &  au  Petit  Doigt , 
font  l'Abduction  de  ces  deux  Doigts  i 
ôc  il  ajoute  qu'il  ne  voit  pas  aftez  com- 
ment un  InterolT'eux  interne  ,  vu  fa 
fituation  ,  peut  faire  l'Abuuéiion  du 
Petit  Doigt ,  puifque  par  l'x^bdudion 
les  Anatomiftes  entendent  ici  le  mou- 
vement qui  éloigne  du  Pouce.  Il  cite 
à  cette  occafion  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  de  172.0. 
Mais  il  paroît  qu'il  n'avoit  pas  vîi  l'E- 
dition de  Paris ,  &  que  dans  celle  qu'U 
a  lue  ,  on  a  mis  un  h  au-lieu  d'un  d. 

\oG^.    Le    Demi -Interosseux 
DE    l'I  N  D  E  X.  Son  Ul-ige  eft  de  mouc 
voir  la  première  Phalange  de  l'Index.} 
plus   ou  moins   directement   vers  lej 
grand  bord  du  Métacarpe  ,  en  l'écar- , 
tant  du  Grand  Doigt.  Ce  mouvement! 
de  l'Index  n'eft  pas  ime  vraie  Addu- 
ction par  rapport  au  Pouce.  Les  ter- 
mes d'Adduétion  &:  d'Abduétion  font 
très-improprement  employés  pour  don- 
ner l'idée  jufte  de  ces  mouvemens  la- 
téraux ,   non  feulement    de   l'Index, 


iiKiis  auffi  des  trois  Doigts  fuivans. 

\o(>6.  Les  Lumbricaux.  Par 
l'union  de  leurs  Tendons  avec  les  Ten- 
dons des  Inreroiïèux  ,  ils  font  Coadju- 
teurs  de  ces  Mulcles  ,  non  feulement 
à  l'égard  des  mouvemens  latéraux  des 
quatre  Doigts  ,  mais  aufll  à  l'égard  dci 
la  Flexion  &;  de  l'Extenfion  de  ce 
Doigts.  Dans  les  mouvemens  latéraux 
ils  coopèrent  félon  leur  arrangemeoij 
dans  chaque  (ujet  j   &:  peutêtre  la  Vâ-i 
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irîeté  de  leurs  Attaches  repond -elle  à 
la  variété  des  Attaches  des  Ini:eiofîeux, 
de-forte  que  la  coopciation  récipro- 
que devient  par  là  éga!e. 

106 j.  Ce  n'eft  que  dans  la  flexion 
des  premières  Phalanges  qu'ils  font 
Auxiliaires  du  Grand  Fléchillèur  com- 
mun, lequel  en  eftle  principal  Moteur 
par  le  moyen  des  Gaines  Ligamenteu- 
(és  de  ces  Phalanges ,  &  par  le  moyen 
de  leur  Portion  la  plus  voiiîne  du  Mé- 
tacarpe. 
106S.  C'eft  dans  l'exten/îon  des  troi- 
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ficmes  Phalanges  qu'ils  peuvent  être 
Auxiliaires  de  TExtenfeur  commun  avec 
les  Interoiïèux  ,  par  la  mcme  concur- 
rence de  leurs  Tendons.  Mais  il  faut 
là-defTus  avoir  la  même  attention  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  à  l'occa- 
fion  de  la  variété  de  leurs  Attaches.  J'a.- 
joute  encore  ici ,  que  le  défaut  de  ces 
Attaches  au  côté  Radial  de  l'Index  ,  &c 
au  côté  Cubital  du  Petit  Doigt ,  peut 
être  luppléé  dans  certains  LUjezs  par  les 
Extenfeurs  propres  de  ces  Doigts. 


USAGES     DES     MUSCLES 

CLU  I       MEUVENT 
L'OS  DE  LA   CUISSE    SUR   LE  BASSIN. 


VSAGES    DV    GRAND 
FESSIER. 

iq6ç).  r^  E  Mufcle  fert  prîncipale- 
Vv  ment ,  &  cela  par  fa  Por- 
tion polierieure  ,  à  étendre  la  Cuifîè 
&  à  la  porter  en  arrière.  Des  trois 
Feflîers  c'eft  le  feul  qui  peur  avoir 
cet  ufige  ,  que  l'on  attribue  aufli  pour 
l'ordinaire  aux  deux  autres.  Par  fa  Por- 
tion pofterieure  ii  peut  coopérer  avec 
les  autres  à  faire  l'Abduc'lion  de  la 
Cuiilè ,  c'eft-à-dire ,  à  l'écarter  de  l'au- 
tre Cuiiïè  quand  on  eft  debout  ;  mais 
quand  on  eft  aftîs  ,  il  n'exerce  cette 
fondion  que  par  fa  Portion  pofterieure. 
1070.  Par  fi5n  Attache  au  Coccyx 
il  peut  dans  certaines  occafions  le  tirer 
en  devant,  &  l'empêcher  de  fe  trop 
renverfer  en  arrière  ;  par  exemple  dans 
les  efforts  de  faire  fortir  les  excremens 
endurcis  ,  Ôc  dans  \es  travaux  d'accou- 
chement. 


VSAGES   DV    MOYEN 
FESSIER. 

1071.  On  le  compte  ordinairement, 
&  mal  à  propos  ,  pour  un  Extenfeur 
de  la  Cuiiîe.  Il  ne  peut  rien  du  tout 
faire  qui  réponde  à  ce  nom.  Son 
Ufage  eft  d'écarter  une  des  CuifTes 
pendant  qu'on  eft  debout ,  ôr  cela  plus 
ou  moins  directement,  félon  l'action 
particulière  de  Ces  Portions  antérieures, 
pofterieures  ou  moyennes.  Ainfi  dans 
cette  attitude  il  eft  Abducteur  de  la 
Cuidè.  La  feule  infpection  de  (es  At- 
taches prouve  qu'il  ne  peut  pas  être 
Extenfeur. 

1072.  Mais  quand  on  eft  aHîs,  cette 
fonârion  n'a  plus  lieu-,  il  n'eft  plus  en 
état  d'étendre  la  Cuifîe.  Alors  fon  ufa- 
ge eft  d'en  être  Rotateur ,  c'eft-à-dire , 
de  faire  rouler  l'Os  de  la  Cuifle  autour 
de  fi  longueur  ,  de  manière  qu'ayant 
en  même  tems  la  Jambe  fléchie ,  ou 

Sf  iij 


5i6  EXPOSITION 

Vécarte  de  l'autie.  Par  ce  mcme  mou- 
vement cette  Rotation  n'eft  pas  toiit-à- 
fait  direde  ,  mais  plus  on  moins  obli- 
que ,  à  caufe  de  la  courbure  du  Corps 
de  l'Os ,  Se  à  caufe  de  l'Angle  que  la 
Tète  fait  avec  ce  même  Corps  de  l'Os. 

V  SAGE  S   DV   PETIT 
FESSIER, 

1073.  On  l'a  auiïî  regardé  comme 
un  Extenfeur  de  la  Cuilïe  ,  &  cela  fans 
aucun  fondement.  Il  eft  le  Coadjuteur 
du  moyen  Felfier  ,  faifant  avec  lui  le 
mouvement  d'Abduction ,  ou  d'Ecar- 
tement  quand  on  eft  debout ,  Se  celui 
de  Rotation  quand  on  eft  allîs.  Ainfi  des 
trois  qu'on  nomme  Extenfeurs  de  la 
CuiiTe ,  il  n'y  en  a  qu'un  qui  le  foit  ef- 
feclivemenr. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

SUR    LES   USAGES 
DES  TROIS  FESSIERS. 

1074./^  E  que  je  viens  de  rappor- 
V-i  ter  à  l'attitude  d'être  de- 
bout ,  fe  rapporte  aufti  à  toute  autre  , 
où  les  Cuiflès  font  étendues,par  exem- 
ple ,  quand  en  eft  couché  tout  de  fon 
long.  De  même  ce  que  j'ai  dit  de  l'at- 
titude d'être  alîis ,  fe  dit  aufli  de  toute 
autre  où  les  Cuiftês  font  en  flexion,  par 
exemple  ,  quand  on  eft  couché  tout 
courbé  ,  ou  ayant  les  genoux  tirés  vers 
le  Ventre. 

1075.  Les  Feffiers  non  feulement 
fervent  à  faire  les  mouvemens  marqués 
ci-deftùs,  mais  aulfi  à  faire  les  mouve- 
mens réciproques.  Le  Grand  Felfier 
non  feulement  étend  la  Cuifiè ,  mais  il 
ibutient  autlfi  le  Balfin  fur  les  Cuilïès  > 
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l'empêche  d'être  entraîné  par  le  refic 
du  l'ronc ,  quand  on  fe  panche  en  de- 
vant ,  pendant  qu'on  eft  debout  •,  Se  il 
le  redrellè  quand  on  fe  relevé. 

1  oj6.  Le  Moyen  Feflier  Se  le  Petit 
Feflier  meuvent  aullî  le  Balfin  fur  la 
Cuilfe  ,  comme  ils  fervent  à  mouvoir 
la  Cuilfe  fur  le  Ballin.  Par  exemple  , 
quand  on  eft  debout  fur  une  Jambe  , 
ce  font  ces  deux  Mufcles  du  même  cô- 
té qui  tirent  latéralement  le  Ballin  vers 
l'Os  de  la  Cuillè ,  Se  l'empêchent  de 
pancher  ou  de  tomber  vers  le  côté  op- 
pofé ,  où  il  feroic  entraîné  par  le  poids 
même  du  Balîîn ,  Se  par  celui  de  l'autre 
Jambe  qui  eft  alors  fans  appui. 

V  SAGE  S    DV    PSOAS. 

1077.  Le  Pfoas  fert  à  fléchir  la  Cuilfe 
fur  le  Baflin ,  c'eft-à-dire ,  à  la  porter 
en  devant.  Il  peut  aulîî  mouvoir  le 
Balfin  fur  les  Cuilfes ,  Se  l'empêcher 
de  tomber  en  arrière  avec  le  Tronc , 
quand  on  fe  panche  en  arrière  pendant 
que  l'on  eft  alfis  ,  Se  qu'en  même  tems 
les  Extrémités  foient  arrêtées  en  bas  par 
une  puilfance  étrangère.  Dans  cette  at- 
titude il  peut  encore  fervir  aux  mou- 
vemens des  Vertèbres  Lombaires. 


VSAGES  DE  UILIA^9VE. 

1078.  L'Iliaque  eft  Auxiliaire  ou 
Congénère  du  Pfoas ,  Se  comme  lui  il 
peut  fléchir  ou  porter  la  Cuiflè  vers  le 
devant  Se  vers  le  haut.  Il  peut  aulfi  ré- 
ciproquement mouvoir  en  même  fens 
le  Baffm. 

VSAGES    DV    PECTINE\ 

1079.  Le  Pectine  eft  aulfi  AuxiHaite| 
des  deux  précedens  pour  la  flexion  de 
la  Cuilfe  fur  le  Baflin,  Se  pour  le  mou- 
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vement  réciproque  du  Baffin  fur  la 
Cuiflè.  Le  Pectine  peut  encore  contri- 
buer à  porrer  la  Cuilïe  en  dedans , 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'autre  Cuilîe  ,  Coït 
que  la  Cuiile  ai nfl  portée  foit  en  mê-ne 
tems  étendue  ,   ou  qu'elle  foit  Héchie. 

V  SA  G  E  S    DES    TROIS 
MUSCLES  DV  TRICEPS. 

loSo.  Les  trois  Mufcles  du  Triceps 
concourent  à  une  mcine  fonction ,  Iça- 
voir  à  porter  la  Cuidè  en  dedans,  c'eft- 
à-dire,  vers  l'autre  Cuiiîè  ,  &  à  ap- 
procher les  deux  Cuillès  à  la  fois  l'une 
de  l'autre;  par  exemple  ,  quand  on  elt 
à  cheval,  &  qu'on  le  ferre  avec  les 
Cuiffes-,  qu'étant  a(îis  on  tient  quel- 
que chofe  entre  les  deux  genoux  ,  ou 
qu'on  croife  les  Cuiffes  -,  qu'étant  de- 
bout on  ferre  les  Jambes  pour  faire 
un  faut  uniforme. 

1  oS  I .   Leur  Ufige  efl:  auHî  d'empê- 
clier  la  Cuiflè  ou  les  deux  Cuiffes  de 
s'écarter  au-delà  du  degré  déterminé 
lelon  le  befoin  ,  furtout  quand  on  fait. 
ces  mouvemens  avec  effort  ou  avec  fe- 
coullè.  Cela  peut  arriver  ,  par  exem- 
ple ,  quand  pour  monter  à  cheval ,  ou 
pour  ajamber  une  hauteur ,  on  levé  ra- 
pidement &  latéralement  une  des  Cuif- 
fes ,  pendant  cp'on  eft  appuyé  fur  l'au- 
tre.  Cela  peut  encore  arriver  par  le 
■  feul  poids  du  Corps ,  en  écartant  les 
I  deux  Jambes  à  la  fois  pendint  qu't>n 
1  efl:  debout  ,  ou  en  fautant  de  côté  à 
I  grands  pas. 

j  10 8  z.  Cet  Ufage  d'approcher  la 
:  CuifTe  àc  d'en  empêcher  l'écartement , 
ja  lieu  dans  toutes  les  attitudes  polfi- 
!  bles ,  foit  qu'on  (oix  debout ,  aflis  ou 
;  couché  -,  foit  qu'on  ait  les  Cuiffes  éten- 
dues ,  fléchies  ,  portées  en  arrière  ou 
en  dehors.  Ce  qui  marque  la  grande 
utilité  de  cette  fonction ,  &c  la  necefîité 
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non  feuîemeKt  d'une  grande  Puiffance 
ou  Force  Mouvante ,  mais  encore  de 
la  diftiibution  de  cette  ^uilïânce  par 
prefque  tous  les  degrés  d'une  même 
efpece  de  Levier ,  5^  d  un  Levier  très- 
lonc^. 

10S5.  L^  dernière  &  la  plus  longue 
Porrion  du  troifiéme  Triceps  étant  at- 
tachée fur  le  côté  du  Condyle  interne 
du  Fcmur  ,  paroît  contrebalancer  les 
autres  Portions  qui  font  attachées  plus 
en  arrière  fur  la  Ligne  Apre  de  cti  Os. 

VSAGES  DV   PTRIFORME, 

DES  PETITS  JVMEAVX, 

& 

DV  ^^ARP^rDE  LA  C VISSE. 

1084.  Ces  quatre  Mufcles  ,  qu'on 
appelle  aufîî  d'un  nom  commun  Qua- 
drijumeaux  ,  font  Congénères  dans 
leurs  fonctious.  On  avoit  borné  leur 
ufage  a  la  Rotation  de  la  Cuifîè  autour 
de  fa  longueur  de  devant  en  dehors. 
J'ai  démontré,  il  y  a  plufieurs  années, 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  cet  ufige  que 
quand  on  efl  debout  ou  couché  tout 
de  fon  long.  J'ai  démontré  en  même 
rems  qu'étant  affis ,  ou  ayant  la  Cuiflè 
fléchie  dans  quelqu'autre  attitude  ,  ils 
fervent  à  en  fiire  l'Abduction,  c'efl-à- 
dire  ,  à  la  porter  en  dehors  ,  ou  l'é- 
carter pendant  qu'elle  efl  fléchie. 

1085.  ^'^  coopèrent  tous  quatre  à 
ces  deux  ufages  ,  qui  font  la  Rotation 
de  la  Cuifîè  étendue  ,  ôc  l'Abduction 
de  la  Cuifîè  fléchie  ;  mais  ils  y  coopè- 
rent ou  également  ou  inégalement ,  fé- 
lon les  difïerens  degrés  de  ces  deux 
attitudes.  Par  exemple  ,  étant  droir 
debout ,  ils  confpirent  également  à  la 
Rotation  i  mais  la  Cuifîè  étant  alors  un 
peu  portée  en  devant ,  le  Pyriforme  efl 
plus  en  action  que  le  Qj.iarré;  &:  la 
Cuifîè  étant  en  arrière ,  c  efl  le  Qiiarrc 
qui  .agit  le  plus. 
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io8^.  Ces  Mufcles  peuven:  encore 
par  le  moyen  de  leur  adherance  au 
Ligament  Orbiculaire  de  T Articulation 
delà  Cuifïè  avec  la  Cavité  Cotyloïde, 
avoir  un  ufage  particulier,  d'empêcher 
qiie  dans  les  mouvemens  de  la  Cuiile 
ce  Ligament  ne  foit  pincé  par  le  bord 
de  la  même  Cavité. 

VS AGES  DE  UOBTVRATEVR 
INTERNE. 


1087.  L'Obturateur  Interne  ferc  à 
peu  près  à  la  même  fondtion  que  les 
Quadrijumeaux  ,  c'cft-à-dire ,  à  faire 
la  Rotation  de  la  CuilTe  étendue,  & 
l'Abdudion  ou  l'écartement  de  la  Cuille 
dans  le  même  fens  que  ces  Mufcles  , 
quand  elle  cft  Héchie,  Mais  fa  Méca- 
nique cft  particulière.  Le  partage  du 
Tendon  par  la  petite  Echancrure  II- 
chiatique  donne  à  ce  Tendon  une  dire- 
aion  très-differenre  du  Corps  charnu 
ou  Ventre  de  ce  Mufcle. 

1088.  L'Echancrure  Ifchiatique  elt 
ici  comme  une  Poulie  de  renvoi  par 
laquelle  on  palTe  une  corde ,  dont  un 
bout  efl:  attaché  à  quelque  objet  mo- 
bile ,  afin  d'en  pouvoir  tirer  l'autre 
bout  à  contre-fens  quand  on  veut  mou- 
voir cet  objet  vers  la  Poulie.  Alors  la 
Poulie  fait  l'office  de  Point  fixe  du  mou- 
vement de  l'objet ,  &c  par  un  pareiUr- 
lifice  l'Echancrure  Ifchiatique  doit  être 
regardée  comme  le  Point  fixe  du  mou- 
vement de  la  Cuiffe  par  l'Obturateur 
Interne. 

VS  AGES  DE  VOBTVRATEVR 
EXTERNE. 

1089.  L'Obturateur  Externe  con- 
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court  auflî  avec  l'Interne  aux  mêmes 
Ufages  ,  mais  d'une  manière  plus  fim- 
ple  &  par  une  diredion  uniforme.  Il  y 
coopère  principalement  quand  la  CuilTe 
efl:  dans  l'attitude  d'extenfion ,  plus  ou 
moins  -,  mais  dans  celle  de  flexion  il 
n'y  paroît  coopérer  que  par  rapport 
au  maintien  du  Ligament  Orbiculaire  i 
car  par  rapport  au  mouvement  dans 
l'attitude  de  flexion  ,  il  paroît  plus 
porté  à  faire  celui  d'une  Rotation  réci- 
proque ,  &  à  être  Auxiliaire  du  Tri- 
ceps. 

VSJGES    DV     MVSCLE 
DE  LA  BANDE  LARGE, 


OH 


DV  FASCIA    LATA. 

1090.  On  l'a  mal-à-propos  fait  paf- 
fer  pour  un  Abdudeur  de  la  Cuiflè.La 
diredion  des  Fibres  motrices  de  ce 
Mufcle  efl:  très-contraire  au  mouve- 
ment d'Abdudion  ou  d'écartement. 
Elle  efl:  très-propre  à  faire  la  Rotation 
ou  le  roulement  de  la  Cuille  de  devant 
en  dedans ,  c'eft-à-dire  ,  dans  un  lens 
oppofé  à  celui  de  la  Rotation  ,  exécutée 
par  les  Quadrijumeaux  &  par  l'Obtu- 
rateur interne.  Cette  Rotation  n'cft 
pas  fi  bornée  que  celle  des  Quadriju- 
meaux -,  car  elle  fe  peut  faire ,  foit  que 
la  Cuifle  foit  flkhie ,  foit  qu'elle  foit 
étendue  félon  la  longueur  du  Corps. ^ 

1091 .  Il  peut  encore  être  Auxiliaire 
dans  les  grands  efforts  de  Flexion ,  & 
dans  ceux  d'Addudion  ou  d'approche 
pourvu  qu'en  même  tems  fes  differen: 
Antagoniftes  lui  fervent  de  Modéra- 
teurs ,  félonies  différentes  attitudes  d< 
la  Cuiffe  ,  comme  j'expliquerai  plus  ai 
long  ailleurs. 


USAGE 
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USAGES      DES      MUSCLES 

(i.tr  î        MEUVENT 
LES   OS    DU   TIBIA   SU  l  VOS  DE  LA  CUISSE, 


lopi.  T)  Olu-  les  bien  comprendre, 
1.  il  faur  auparavant  être  roiic- 
à-fait  infhiuic  de  ce  qui  i  egarde  ces  Os, 
furtour  l'eiirs  Articul  irions  &  leurs  Car- 
tilages in-eimediaires.  Je  renvoyé  pour 
cela  au  Traité  des  Os  Secs ,  &  à  ce'ui 
des  Os  Frais;  <5c  je  conrei'ie  fort  d'y 
relire  ce  qui  concerne  le  Fémur,  ie  Ti- 
bia 6c  la.  Rotule. 

V SAGES     DV    FASTE 

E XT  E R  N E  , 

DV  FASTE  I^■TER.VE  , 

ET  DV    CRVRAL. 

1093.  ^^5  ^^o\s  Mufcles  doivent 
être  regardés  comme  un  vrai  Triceps , 
dont  les  ufages  par  rapport  aux  mou- 
vemens  des  Os  font  bornés  d  étendre 
le  Tibia  fur  le  Fémur,  &  à  étendre  le 
Fémur  fur  le  Tibia.  L  extenfion  du  Ti- 
bia fur  le  Fémur  efl:  principalement 
employée  quand  on  eft  aiîîs  ou  couché, 
&  l'extenfion  du  Fémur  fur  le  1  ibia 
l'efl:  principalement  quand  on  efl:  de- 
bout, ou  que  l'on  marche.  Ils  meu- 
vent tous  les  trois  uniformément ,  fé- 
lon la  direction  de  la  longueur  du  Fé- 
mur ,  la  Rotule  fur  l'extrémité  infe- 
heu!e  de  la  Pou'ie de  ce  n:ême  Fémur. 
La  Portion  externe  ou  large  de  la  Pou- 
lie «Se  de  1  ■".  Rotule  répond  à  czxxo.  dire- 
ction ,  &  paroît  plus  expofée  aux  ef- 
forts des  trois  Mufcles  que  la  Poiuion 
interne  ou  la  moins  large  ,  dont  dépend 
l'obliquité  ncceflaire  de  la  Pculie. 


1094.  L'Attache  immedi.^re  de  l'un 
6c  de  l'autre  VaOïe  à  la  Tête  du  Tw 
bia  ,  empkh'î  la  Ro.ule  de  fortir  !a- 
ter  ..'ement  de  fa  o'ace  dans  certaines 
artitudes  ,  pai  lefq'  elles  ces  Aîufc'es 
pourroicnt  agir  .^vec  plus  d'effort  d'un 
côrc  que  de  l'aun  2 ,  ou  erre  tous  dans 
une  inaétion  qui  rend  la  Rotule  comme 
branlante. 

1095.  P^'^^  ^^  convaincre  d'une 
telle  inaction  ,  &  de  la  mobilité  de  la 
Rotule  en  même  tems ,  il  fiut  qu'étant 
ailîs  ou  debout ,  &  ayant  la  Jambe  en- 
tièrement cienduë,  on  la  place  de- 
forte  qu'elle  pofe  uniquement  fur  le 
derrière  du  T.don  ,  &:  que  toute  l'ex- 
trémité inférieure  ne  foit  fontenuëque 
fur  la  Tête  du  Fémur  &  fur  le  Talon, 
pendant  que  le  Genou  avec  tout  le  refte 
du  r'emur  &  du  Tibii  porte  à  faux,  cSc 
que  cette  attitude  d'extenHon  ne  dé- 
pende que  de  la  feude  j^efiriteur  de 
ces  Os  indépendemment  des  Mufcles. 
Alors  en  mer  tant  le  Pouce  fur  la  Bafe 
de  la  Rotule  &:  l'Index  fjr  la  Pointe, 
il  on  prelîe  alternativement  czs  deux 
parties  ,  on  les  fera  alternariveir.ent 
haufïèi  &:  baiffer  comme  par  une  bafle- 
cule  réciproque. 

\o<)6.  J  ai  obmis  dansi'Expofi  ion 
An.uomique  de  ces  Mufdes  ci-delîus , 
une  Obfervation  que  j'ai  faite  fur  l'At- 
tache immédiate  de  plufieurs  Fibres 
charnues  au  Ligament  Capfu!  dre  de 
l'Articulation  du  Genou,  j  ai  via  ces 
Fibres  defcendre  de  haut  en  bas  comme 

Te 
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étant  principalement  décacliées  du  Cru- 
ral. Leur  Attache  au  Ligament  étoit 
fort  oblique  &C  par  degrés.  C'eft  cette 
Obfervation  qui  m'a  donné  la  première 
idée  de  la  nouvelle  efpece  de  Muf- 
cles  dont  j'ai  parlé  ci-devant  à  l'occa- 
fion  des  Mufcles  qui  embradènt  l'Ar- 
ticulation de  la  Tête  de  l'Humérus , 
celle  du  Coude  ôc  celle  de  la  Tête  du 
Fémur.  L'adherance  des  Tendons  &c 
des  Fibres  tendineufes  fupplée  à  celle 
des  Fibres  charnues  dans  quelques  Ar- 
ticulations. 

1097.  Par  l'Attache  de  ces  Mufcles 
à  la  Rotule ,  leur  Ligne  de  diredion 
eft  éloignée  du  centre  du  mouvement 
de  TArticulation  j  ce  qui  facilite  leur 
action  ,  &  met  leur  Tendon  commun 
à  couvert  de  comprelîion  ôc  de  froide- 
ment. 


ANATOMIQUE. 

Point  d'appui  de  ce  grand  Levier  ,  fa- 
vorifent  les  deux  avantages  du  Mufcle. 
La  difpofition  particulière  &  la  gran- 
deur du  Tendon  caché  répondent  prin- 
cipalement à  tous  les  desirés  de  la  fîe- 
xi  on. 

iioo.  La  petitefTe  deFautre  Tendon 
qui  des  deux  eft  le  plus  connu ,  n'y  au- 
roit  pas  pu  réfifter.  Son  obliquité  con- 
vient à  l'exteniion  de  la  Jambe  ,  pen- 
dant que  la  Cuill'e  eft  étendue  ou  très- 
peu  fléchie  -,  mais  dans  l'attitude  d'une 
grande  flexion  de  la  Cuifle  ,  cette  obli- 
quité feroit  trop  écarter  de  l'Os  le  pe- 
tit Tendon ,  &  l'expoferoit  à  être  arra- 
ché ,  à  peu  près  comme  on  arrache 
une  Branche  oblique  en  l'écartant  du 
tronc  ou  de  la  tige. 

VSAGES  DV    COVTVRIER, 


VSAGES  DV    DROIT, 

OH 

GRESLE     ANTERIEV  R. 

1098.  Par  fon  Attache  à  la  Rotule 
ce  Mufcle  eft  Congénère  ou  Coopera- 
reur  des  trois  dont  je  viens  de  parler , 
&  fert  à  étendre  la  Jambe.  Par  fon 
Attache  à  l'Os  des  lies  il  fert  à  fléchir 
la  Cuiflé  ,  &  eft  AuxiUaire  du  Pfoas , 
de  l'Iliaque  &  du  Pectine.  Il  peut  exé- 
cuter cette  dernière  fonction ,  foit  que 
la  Jambe  foit  en  même  tems  étendue' , 
foit  qu'elle  foit  fléchie.  Il  fert  aufl^i  à 
mouvoir  le  Baflin  fur  l'Os  de  la  Cuifle 
en  devant  ,  &  à  empêcher  le  Balîin 
de  fe  renverfer  quand  on  eft  aflis. 

1099.  Etant  en  partie  penniforme 
&  en  partie  Ample  ,  il  eft  capable  de 
foutenir  de  grands  efforts  &:  de  faire 
de  c^rands  mouvemens.  Sa  Ligne  de  di- 
rection éloiç^née  du  centre  du  mouve- 
ment  de  l'Articulation  Cotyloide,  & 
fon  Attache  inférieure   éloignée   du 


1 1  o  r .  Ce  Mufcle  fert  à  fiire  la  Ro- 
tation de  la  Cuiflë  de  devant  en  de- 
hors ,  f  )it  qu'elle  foit  étendue  ,  ou 
qu'elle  foit  fléchie.  Par  là  il  eft  xAnta- 
gonifte  du  Mufcle  de  la  Bande  Large 
ou  du  Fafcia  Lata  ,  6c  Congénère  des 
Qiiadrijumeaux. 

II  Ci.  Qiiand  il  opère  cette  Rota- 
tion ,  la  Jambe  étendue' ,  il  fait  tourner 
la  Pointe  du  Pied  en  dehors  ;  &  quand 
il  l'opère  la  l  ambe  étant  en  même  tems 
étendue* ,  il  fait  tourner  cette  Jambe 
vers  l'autre  Jambe  ,  comme  pour  la 
mettre  fur  le  Genou  ,  ou  la  croifer 
avec  l'autre  Jambe  ,  à  peu  près  de  la 
manière  que  les  Tailleurs  font  aflîs 
pendant  leur  travail.  C'eft  ce  qui  a 
donné  occafion  à  le  nommer  Sartorius 
en  Latin ,  &  Couturier  en  François. 

1105.  Il  fert  aufll  à  lever  la  Cuiflè, 
la  porter  en  devant ,  ou  la  fléchir  par 
fon  Articulation  Coryloïde ,  à  mouvoir 
le  Baflin  en  devant  fur  l'Os  de  la  Cuif* 
fe  3  &  à  retenir  le  Baflin  pendant  qu'il 
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eft  pofé  fur  ies  deux  Tt  berohtés  de 
rifchion,  quand  on  eft  aiîis.  1;  eft  en 
cela  Congéneie  du  Droit  ou  Grcle  an- 
térieur ,  mais  il  agit  avec  beaucoup 
plus  de  force  ,  comme  ayant  la  Ligne 
de  direction  plus  éloignée  du  centre  du 
mouvement. 

1 104,  Eniîn  Ton  ufage  eft  encore  de 
fléchir  la  Jambe ,  non  feulement  £ii- 
ùm  en  même  rems  la  Rotation  de  la 
Cuilîê  ,  mais  aulîi  fans  faire  cette  Ro- 
tation. Dans  ce  dernier  cas  il  eft  diri- 
gé par  la  coopération  de  quelque  Con- 
génère ,  ou  contrebalancé  par  l'action 
du  Mufcle  de  la  Bande  Large. 

1 105.  La  longueur  &  le  contour  de 
fa  Portion  charnue  ,  le  Dallage  de  fon 
Tendon  inférieur  par  la  Gaine  Apone- 
vrotique  ,  l'Attache  finguliere  de  ce 
Tendon ,  Se  l'étendue  de  la  Bandelette 
Tendineule  fur  le  Tibia,  contribuent 
beaucoup  à  ces  difterens  ufages. 

iiO(j.  Outre  toutes  ces  fonclions  , 
il  peut  dans  certaines  attitudes  être  Au- 
xiliaire du  Poplité  ,  comme  je  dirai  ci- 
après  à  l'occalion  de  ce  petit  Mufcle. 

VSAGE^^   DV    G  RE  S  LE 
INTERNE. 

1107.  Ce  Mufcle  fert  à  lléchir  la 
Jambe  ,  à  peu  près  comme  le  Coutu- 
rier ,  dont  il  eft  Auxiliaire  dans  cette 
fonction  ,  &  non  pas  dans  celle  de  con- 
tourner la  Jambe.  Il  eft  même  plus  dif- 
pofé  à  continuer  &  à  achever  la  flexion 
qu'à  la  commencer.  C'eft  dans  l'atti- 
tude de  la  Cuifl'e  contournée  par  le 
Couturier ,  que  le  Grêle  intérieur  con- 
tribue principalement  à  la  flexion  de  la 
Jambe. 

1108.  Il  peut  auflî  aider  le  Triceps 
à  faire  l'Adduction  de  la  Cuiflè ,  c'eft- 
à-dire  fliire  approcher  l'une  des  Cuit- 
ics  de  rautre.il  agit  avec  beaucoup  plus 
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de  ficilité  en  faifant  approcher  la  Cuiflè 
qu'en  fiifint  commencer  la  flexion  de 
la  Jambe  fans  la  Rotation  de  la  Cuiflè. 
L'attache  fuperieure  de  ce  Mufcle  don- 
ne par  fon  éloignement  de  l'Articula- 
tion Cotyloïde  cette  facilité  d'appro- 
che dans  toutes  les  attitudes  de  la 
Cuiflè  i  mais  il  ne  la  peut  donner  pour 
la  flexion  de  la  Jambe  que  dans  l'atti- 
tude de  la  Cuiflè  contournée.  En  voici 
la  raiion. 

II 09.  Pendant  que  la  Cuiflè  eft: 
Amplement  étendue ,  la  Ligne  de  di- 
rection de  tout  ce  Mufc'ie  eft  à  peu 
près  dans  le  même  Plan  que  la  Char- 
nière du  Genou  ou  Taxe  de  fon  mou- 
vement Ginglymoïde  -,  &  alors  l'éloi- 
gnement  de  l'Attache  fuperieure  ne 
donne  point  d'avantage.  Cette  Ligne 
de  direction  n'eft  plus  dans  le  même 
Plan  quand  la  Cuiflè  eft  contournée 
par  le  Couturier  ;  car  alors  elle  croife 
avec  l'axe  de  la  Charnière  ,  &  dans  ce 
cas  l'éloignement  latéral  de  l'Attache 
fuperieure  du  Mufcle  facilite  fonadion 
de  fléchir  la  Jambe. 

VSAGESBV  DEMINERFEVX 

OH 

D  E  M IT  E  N  D  T  N  EV  X. 

II 10.  Ce  Mufcle  fléchit  la  Jambe 
de  même  que  les  deux  précédons  ,  & 
il  peut  réciproquement  fléchir  la  Cuiflè 
fur  la  Jambe.  Il  fert  auifi  par  fon  Atta- 
che à  la  Tuberolîté  de  l'Ifchion,  a 
étendre  la  Cuiflè  &:  à  la  porter  en  ar- 
rière. Par  la  même  Att.iche  il  fert  en- 
core à  redreflèr  le  B.ilTin  fur  les  Cuif- 
(qs  ,  après  qu'on  l'aura  fait  pancher  en 
devant  avec  le  rcfte  du  Tronc  ,  «^  à 
le  retenir  comme  en  bride  pour  que  le 
Tronc  ne  l'entraîne  quand  on  fe  courbe 
ou  s'incline  fur  le  devant,  foit  debout, 
foi:  aflis. 

Ttij 


r,z  EXPOSITION 

V  S^G  ES    DV    DE  AU-   J 
MEMBRANE.VX, 

1 1 1 1 .  Il  cl  les  mêmes  Ufages  que  le 
Demi-Tendineux  ,  fç.woir  celui  de  fle- 
c'iîir  1.1  Jambe  fur  la  Cuifîe  ,  de  fléchir 
réciproquement  la  Cuille  lur  la  Jambe, 
d'ctendre  la  Cmfle  fur  le  BalTin ,  de  re- 
diclFer  ou  de  foutenir  le  Baflln  quand 
il  eft  panché  fur  le  devant.  Il  a  cela  de 
particulier  par  rapport  aux  trois  autres 
^îufcies ,  que  Ton  Attache  à  la  Jambe 
n'eft  pas  à  côté  de  l'Articulation ,  mais 
en  arrière  ,  &:  qu'il  eft  par  confequent 
mieux  difpofé  que  ceux-là  ,  à  commen- 
cer &  à  continuer  la  flexion  de  la 
Jambe  par  cette  Articulation. 

VSAGES    DV    BICEPS, 

lit 2.  Les  deux  Portions  de  ce  Muf- 
cle  fervent  à  fléchir  la  Jambe  par  fon 
Articulation  avec  la  Cuiflè ,  &  récipro- 
quement à  fléchir  la  Cuiflè  par  la  mê- 
me Articulation.  La  Portion  fuperieu- 
re  iert  aufli  à  étendre  la  Cuiflè  moyen- 
nant Ion  Articulation  avec  le  Bafllîn,  & 
réciproquement  à  redrefler  le  Baflin 
liir  la  Cuiflè.  Ces  quatre  Ufages  en 
iieneral  lui  iont  communs  avec  le  De- 
mi-Membraneux  ,  &  même  en  quelque 
façon  avec  le  Demi-Tendineux. 

1115.  Son  Ulage  particulier,  & 
qui  paroît  plus  appartenir  à  la  Portion 
courte  qu'à  la  longue ,  eft  de  faire  de 
devant  en  dehors  le  mouvement  de 
Rotation  avec  la  Jambe  fléchie  ,  de- 
forte  que  par  ce  mouvement  le  bout 
du  Pied  fe  tourne  en  dehors  &  le  Ta- 
lon en  dedans.  Il  n'a  aucune  part  à  la 
Rotation  de  la  Jambe  étendue  \  car 
cette  Rotation  dépt^nd  de  la  Rotation 
de  la  Cuiflè ,  dont  elle  ne  fait  alors 
que  fuivre  les  mouvemens ,  comme  fi 
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ces  deux  Os  n'en  faifoient  qu'un  fèul. 

1114.  La  Mécanique  de  la  Rotation 
de  la  Jambe  fléchie  dépend  principa- 
lement de  la  conformation  des  Carti- 
lages Semilunaires,  &  de  la  htuation 
particulière  des  Ligamens  latéraux  &: 
des  Ligamens  croilés.  Ces  Cartilages 
font  en  deflus  concaves  ,  proportion- 
némenc  à  la  convexité  des  Condyles 
du  Fémur  ;  &c  en  deflous  ils  font  ap- 
platis  ,  conformément  au  foinmet  du 
Tibia.  Les  Lisiamens  latéraux  ne  font 
pas  au  milieu  de  chaque  côté  de  la  Tê- 
te du  Tibia ,  mais  plus  en  arrière.  Les 
Ligamens  croifés  font  difpofés  d^e  ma- 
nière ,  que  quand  la  Jambe  fléchie  eft 
tournée  de  devant  en  dehors,  ils  s'é- 
cartent l'un  de  l'autre  s  ôc  quand  elle 
eft  tournée  de  devant  en  dedans  ,  ils 
s'approchent  &c  fe  touchent.  Voyez 
n.  154.  160.  161.  du  Traité  des  Os 
Frais. 

III 5 .  Qiiand  on  fléchit  ou  qu'on  étend 
la  Jambe,ce  (ont  les  Cartilages  Semilu- 
naires qui  font  la  fondlion  de  Charniè- 
re ,  en  ce  que  les  Condyles  du  Fémur 
roulent  dans  leurs  cavités.  Dans  ce  cas 
on  peut  en  quelque  façon  regarder  ces 
Cartilages  comme  une  mêm,e  pièce 
avec  le  Tibia.  Et  quand  on  tient  la 
Jambe  forcement  étendue  par  l'aétion 
des  Mufcles  Extenfeurs  ,  ce  font  les 
Ligamens  latéraux  qui  par  leur  flrua- 
tion  reculée  en  arrière  bornent  l'exten- 
flon  &  empêchent  la  Jambe  de  fe  pliet 
à  contre- fens. 

1116.  Qi-iand  on  fait  avec  la  Jambe 
fléchie  les  mouvemens  réciproques  de 
Rotation ,  alors  on  peut  regarder  les 
Cartilages  comme  une  pièce  collée 
avec  l'Os  du  Fémur,  fous  laquelle  pièce 
les  furfices  fuperieures  du  Tibia  glif- 
fent.  Dans  ce  cas  hs  Ligamens  laté- 
raux font  très  -  lâches  ,  &  ne  mettent 
aucun   obftacle  à  ce   inouvement  de 
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une  efpece  de  contor/îon  réciproque 
très-legere  de  Ton  extrcmicé  inférieure. 
Il  faut  ici  avoir  bien  lu  ou  relire  ce 
qui  eft  dir  n.  574.  du  Traité  des  Os 
Secs. 


Rotation.  Les  Ligamens  croifés  s'écar- 
tent l'un  de  l'autre  ,  quand  avec  la 
Jambe  fléchie  on  tourne  la  pointe  du 
Pied  en  dehors  ,  &  ils  heurtent  l'un 
contre  l'autre  quand  on  le  tourne  en 
dedans ,  ce  qui  paroît  rendre  la  Rota- 
rion  en  dedans  plus  bornée  que  la  Ro- 
tation en  dehors. 

1 1 1 7.  On  peut  comparer  ces  deux 
mouvemens  réciproques  de  la  Jambe 
fléchie  avec  les  mouvemens  récipro- 
ques du  Rayon  fur  l'Os  du  Coude.  La 
Rotation  en  dedans  de  la  Jambe  flé- 
chie répond  à  la  Pronation  du  Rayon , 
ôc  la  Rotation  en  dehors  de  la  Jambe 
fléchie  répond  à  la  Supination  du 
Rayon.  On  peut  auflî  comparer  le  Bi- 
ceps de  la  Jambe  avec  le  Biceps  du 
Bras.  L'un  6c  l'autre  font  Fléchifleurs 
ôz  Rotateurs  j  car  la  Supination  de  mê- 
me que  la  Pronation  ne  font  qu'une  ef- 
pece de  Rotation  ou  de  mouvement  en 
Pivot. 

1 1 1 8.  L'immobilité  du  Péroné  dans 
CQs  fondions  efl:  récompenfée  par  la 
mobilité  de  la  Rotule  i  &  fans  cette 
mobilité  la  Rotation  de  la  Jambe  flé- 
chie feroit  impoflible.  Car  pendant 
qu'on  fait  ce  mouvement  avec  la  J.'.m- 
be  fléchie ,  la  Rotule  reft;e  comme  col- 
lée aux  convexités  des  deux  Condyles^ 
&  ce  n'efl;  que  fon  Ligament  qui  prête 
alternativement  de  côté  ôc  d'autre  par 


vsages    DV   P0PLITE\ 

1 119.  Il  fert  d  faire  la  Rotation  de 
la  Jambe  fléchie,  mais  dans  un  fens 
oppofé  a.  celui  dans  lequel  le  Biceos 
fait  cette  efpece  de  mouvement.  Le 
Biceps  tourne  dans  cette  attitude  la 
Jambe  de  devant  en  dehors ,  &  le  Po- 
plicé  la  tourne  de  devant  en  dedans. 
Ainh  la  Rotation  de  la  Jambe  fléchie 
faite  par  le  Poplité  répond  à  la  Prona- 
tion du  Rayon  exécutée  par  le  Prona- 
teur  Rond  ,  de  même  que  la  Rotation 
de  la  Jambe  fléchie  exécutée  par  le  Bi- 
ceps Crural ,  répond  à  la  Supination 
faite  par  le  Biceps  Brachial. 

1120.  On  le  compte  ordinairement 
parmi  les  Fléchifleurs  de  la  Jambe  j 
mais  il  ne  paroît  gueres  propre  à  cet 
ufage ,  à  caufe  de  l'obliquité  de  fa  fl- 
tuacion,  de  de  fon  Attache  il  près  le 
centre  du  mouvement  de  l'Articulation. 
Par  fa  connexion  avec  le  Ligament  Cap- 
lulaire  il  peut  avoir  l 'ufage  de  garantir 
cc  Ligament  pendant  la  flexion  de  la 
Jambe  ,  3c  l'empêcher  de  s'engager 
entre  les  deux  Os  par  ce  mouvement. 
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Q^UI    MEUVENT     LE    TARSE. 


VSAGES  DV   JAMBIER 
ANTEKlEVR. 

1 1 1 1 .  T  L  fert  à  fléchir  le  Pied,  c'efl:- 
X  à-dti-e ,  à  poL'teu  le  bouc  du 
Pied  vers  la  Jambe.  Ce  mouvemem  fe 
fait  par  l'Articulation  Ginglymoïde  de 
i'Aftragal  avec  les  deux  Os  de  la  Jam- 
be. Il  fert  réciproquement  à  fléchir  la 
Jambe  fur  le  Pied ,  ou  à  s'oppoler  à 
lextenfion  de  la  Jambe  fur  le  Pied.  Le 
premier  de  ces  Ubges  eft  allez  re- 
connu ;  le  dernier  le  prélcnte  dans 
la  Station  &  dans  la  Progrellion.  Car 
quand  on  eft  debout ,  les  Pieds  étant 
directement  tournés  en  devant  ,  ce 
Mufcle ,  conme une  efpece  de  bride  , 
tient  la  Jambe  en  équilibre  fur  le  de- 
vant ,  &:  l'empêche  de  fe  renverfer  en 
arrière.  Cet  ulage  paioîr  encore  plus 
dans  la  manierc.de  marcher  en  recu- 
lant. 

IIZ2.  Par  Ton  Attache  latérale  au 
grand  Os  Cunéiforme  ,  il  fait  mou- 
voir ctx.  Os  en  particulier  fur  l'extré- 
mité antérieure  ou  la  Tète  du  Calca- 
neum  ,  de  manière  que  par  ce  mouve- 
ment la  Plante  du  Pied  fe  contourne 
en  dedans  vers  l'autre  Pied.  Cette  fi- 
ruation  latérale  de  fon  Attache  fiit 
qu'il  ne  peut  faire  la  flexion  du  Pied 
directement  fans  le  fecours  &c  la  coo- 
peraiion  des  Peroniers  antérieurs,  dont 
je  vais  parler.  Il  ne  peut  pas  non  plus 
foutenir  également  l'équilibre  de  la 
Jambe  fins  cela  ,  quand  on  fe  tient  de- 
bout fur  un  Pied  feul. 


VSAGES  DV  P  ERONÎ  ER 

MOYEN  cr   DV  PETIT 

PERONIER. 

1123.  LePeronier  Moyen 
fert  aufli  à  fléchir  le  Pied ,  &  à  s'oppo- 
fer  au  renverfement  de  la  Jambe  dans 
la  fl:ation  ,  comme  le  Jambier  antérieur. 
Par  fon  Attache  à  la  Tuberofité  du  cin- 
quième Os  du  Metatarfe ,  il  fait  tour- 
ner la  Plante  du  Pied  en  dehors  ,  en 
même  tems  qu'il  exécute  la  Flexion, 
quand  il  agit  fans  le  concours  du  Jam- 
bier antérieur.  Ce  concours  lui  eft 
aufli  neceflaire  pour  contrebalancer  le 
renverfement  de  la  Jambe  dans  la  fta- 
tion  fur  un  feul  Pied. 

1114.  Le  Petit  Pep.onier. 
eft  un  Auxiliaire  du  Moyen  dans  la 
Flexion  du  Tarfe  ,  dans  le  balance- 
ment ou  équilibre  de  la  Jambe  &c  dans 
le  mouvement  qui  fait  tourner  la  Plan- 
te du  Pied  en  dehors.  Il  ne  peut ,  noa 
plus  que  le  Moyen ,  faire  les  deux  pre- 
miers de  ces  mouvemens  avec  égalité  , 
fans  la  coopération  du  Jambier  anté- 
rieur. 

1 1 2  5.  La  Flexion  uniforme  du  Pied 
peut  fournir  ats  exemples  de  toutes 
les  trois  efpeces  de  Levier.  La  premiè- 
re s'y  trouve  quand  on  tient  le  Pied  en 
l'air  pendant  c]u'on  en  fiit  la  Flexion  9 
car  alors  le  Point  d'appui  eft  dans  l'Ar- 
ticulation, entre  ïts  deux  extrémités  du 
Levier.  La  féconde  y  eft  repréfentée 
quand  on  marche  fur  les  Talons, ou  fur 
le  bout  des  Pieds  -,  car  alors  le  f  .rdeaii 
eft  entre  la  puiftance  ^l'appui, La  troi- 


TRAITE'  DE 

/îéme  y  p.aroîr  quand  on  fouleve  un 
fardeau  par  le  bout  du  Pied  5  car  alors 
la  Puillance  efl:  entre  deux. 

V  SAG  E  S 
DES  GASTROCNEMIENS, 

OH 

GRANDS  fVMEAVX, 
ET  DV   SOLEAIRE. 

iiië.  Ces  trois  Mufcles  font  une 
cfpece  de  Triceps ,  de  fervent  enfem- 
ble  par  leur  Tendon  commun  à  étendre 
le  Pied ,  &  à  le  foutenir  étendu  contre 
les  rcfiftances  les  plus  violentes.  C'efb 
par  leur  moyen  qu'on  fouleve  tout  le 
Corps  ,  même  chargé  de  fardeaux  , 
quand  on  fe  tient  fur  le  bout  des  Pieds. 
C'eft  par  leur  moyen  qu'on  marche  , 
qu'on  court,  &  qu'on  (aute.  La. lon- 
gueur de  la  Portion  pofterieure  du  Cal- 
caneum  favorife  l'aClion  de  ces  Muf- 
cles ,  en  éloignant  du  centre  du  mou- 
vement leur  Li^ne  de  direction. 

1 1 27.  Les  mouvemens  du  Pied  que 
ces  Mufcles  exécutent ,  peuvent  être 
rapportés  aux  Leviers  de  la  première 
&  de  la  féconde  efpece.  Qiiand  on  fe 
tient  debout  fur  la  pointe  d'un  Pied  , 
ce  Pied  reprefente  le  Levier  de  la  fé- 
conde efpece ,  en  ce  qu  alors  le  Point 
d'appui  eft  à  l'une  des  extrémités  du 
Pied  ,  la  Puifïànce  à  l'autre  extrémité, 
'  &  le  fardeau  entre  deux.  On  exprime 
1  affez  le  Levier  de  la  première  efpece  , 
]  quand  on  tient  la  Jambe  arrêtée  pen- 
dant qu'on  furmonte  avec  le  bout  du 
I  Pied  quelque  réfîftance  mobile  ,  &  mc- 
j  me  toutes  les  fois  qu'on  remue  le  Pied 
pendant  qu'on  le  rient  en  l'air. 

II 18.  Non  feulement  ces  Mufcles 
étendent  le  Pied  fur  la  Jambe  ,  mais  ils 
meuvent  auffi  réciproquement  de  la 
même  manière  la  Jambe  lur  le  Pied. 
C'cfl  ce  qui  paroît  évidemment  quand 
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après  fait  avoir  une  génuflexion  mé- 
diocre ,  on  fe  relevé  y  car  alors  le  Pied 
-  demeure  fixe  contre  terre  ,  pendant 
que  les  Jumeaux  &  le  Soléaire  redref- 
fent  la  Jambe.  Il  faut  obferver  ici  que 
cette  génuflexion  ne  fe  flut  pas  par 
l'action  des  Mufcles  qui  fervent  à  flé- 
chir ,  mais  par  le  feul  relâchement  dé- 
terminé de  ceux  qui  fervent  à  étendre, 
félon  la  remarque  faite  au  com.mence- 
ment  de  ce  Traité  n.  51. 

1 1 2  9 .  L  E  s  J  u  M  E  AU  X  par  leurs  Atta- 
ches à  rOs  de  la  Cuifle  peuvent  dans 
de  grands  efforts  mouvoir  la  Jambe 
fur  la  Cuiflè ,  &  la  Cuifle  fur  la  Jam.- 
be ,  comme  des  Auxiliaires  du  Biceps, 
du  Demi-Membraneux,  du  Demi-Ten- 
dineux ,  du  Grêle  Interne  &  du  Coit- 
turier.  Dans  ces  mouvemens  les  extré- 
mités faperieures  des  Jumeaux  fe  crof- 
fent  avec  les  extrémités  inférieures  des 
autres  Mufcles  que  je  viens  de  nom- 
mer. Les  Fibres  charnues  des  Jumeaux 
font  en  partie  fort  longues  ,  &  par 
confequent  leurs  Attaches  fuperieures 
fort  éloignées  de  leurs  ilttaches  infé- 
rieures. C'eft  par  cette  longueur  de 
Fibres  charnues  que  ces  Mufcles  font 
plus  capables  d'un  grand  mouvement , 
que  d'un  mouvement  fort. 

115  o.  Le    Soléaire  par  la  mul- 
tiplicité de  fes  Fibres  charnues  &  par 
fa  ftructure  penniforme ,  efl:  plus  pro- 
pre à  faire  des  mouvemens  forts  que 
des  mouvemens   ampies.  Il  paroît  le 
principal  foutien  du  mouvement  que 
les  Jumeaux  auront  commencé.  La  por- 
tion tendineuie  de  ce  Ahifcle  &  celle 
des  Jumeaux  ,   quoiqu'elles   forment 
enfemble  le  gros  Tendon  qui  efl:  atta- 
ché au  Caîcaneum,  paroiflent  gliflèr  un 
peu  l'une  fur  l'autre  dans  les  difl^erens 
mouvemens  de  flexion  &:  d'Extenflon 
du  Pied. 
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VSAGES     DV    JAMBIER 

G  R  ES  L  E, 

coW'nHn'fment  dit 

P  LA  N  TA  IRE. 

1 1 5 1 .  l 'Expofidon  Anatomîque  de 
ce  Mufcle  f.iic  voir  clairement  qu'il  ne 
peut  avoir  aucun  ufage  par  rapport  à 
la  Plante  d.u  Pied.  Ce'ui  qu'on  lui  don- 
ne de  fervir  à  l'extenfion  du  T.irfe ,  & 
à  être  en  cela  Auxiliaire  du  So'éaire  'ic 
àç:s  gr.^nds  Jumeaux ,  ne  me paroîr  pis 
bien  afliu-é  ,  non  feulement  à  caufe  de 
la  f^rande  difproportion  de  Ton  volu- 
me ^  mais  auflî  à  caufe  de  Tobliquité 
de  fcn  trajet.  Si  le  Soieaire  n'étoit  pAS 
couvert  des  Jumeaux ,  quelqu'un  pour- 
roit  penfer  qu'il  fert  cà  f.ngler  ce  Muf- 
cle OL  en  empêcher  le  trop  grand  gon- 
flement ,  quoique  la  diicc^ion  ni  la 
dclicateflè  n'y  répondent  gueres. 

1 1 3 1  En  attendant  quelque  Obfer- 
vation  qui  découvre  évidemment  ion 
vrai  ufage ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
a  aufli  celui  d'empêcher  que  le  Liga- 
ment Capulaire  ne  foit  pincé  dans  la 
Flexion  du  Genou.  Son  adherance  à  ce 
Ligament  &  l'obliquité  de  fon  partage 
paroilîent  le  prouver ,  dautant  p'us  que 
la  Portion  voifme  du  même  Ligament 
fembîe  avoir  un  pareil  fecours  par  une 
Expanfion  Aponevrotique  du  Tendon 
du  Demi-Membransux. 

VSAGES  DV    1AMBIER 
POS  TERIEVR. 

135.  Qiiand  il  agit  feu] ,  il  étend 
le  Pied  obliquemcnr  en  dedans. Qiiand 
il  agit  conjointement  avec  les  grands 
Jumeaux  &  le  .Voleiire,  il  change  la 
direction  droite  de  leur  mouvement  en 
pareille  direction  oblique.  Quand  il 
;igit  conjointement   avec  le  Jambier 
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anre^'ieur,  ces  deux  Mn  C'zs  tournent  la 
Plante  du  Pied  plus  directement  en  de- 
dans j  c  ed-à-dire  ,  vers  l'autre  Pied. 

V  SAG  ES    DV    LONG 
PERONIER, 

I Î54.  Seul  il  peut  étend:e  îe  Pied 
quand  on  le  tient  en  l'air  de  fans  au- 
cune réfiftance,  mais  cetce  extenflon 
fe  fait  ob'iquemenr  en  dehors.  AgilTant 
avec  les  Jumeaux  &  le  Soléaire  ,  il  les. 
détourne  dans  îe  même  fens ,  de-forte 
qu'au  lieu  d'étendre  le  Pied  directe- 
ment ,  i!s  retendent  obliquement  en 
dehors. 

1 1 3  5.  Le  Long  Peronier  &  le  Jam- 
bier postérieur  feuis,  fans  le  fecours 
des  Jumeaux  &  du  joléairc,  peuvent 
f^ire  l'txtenfion  duTarfe  ou  du  Pied 
afîez  dii  e^teinent ,  mais  ils  ne  peuvent 
foutenir  prefque  aucune  réliftance.  Le 
Long  Peronier  ôc  les  deux  autres  Pe- 
roniers  a^ilTIint  enfemb'e  également  &c 
en  même  tem.s  ,  tournent  la  Plante  du 
Pied  plus  ou  moins  directement  en  de- 
hors vers  la  Malléole  externe. 

NO  TA. 

1 1 3  (J.  Je  ne  me  lalïê  pas  d'avertir ," 
que  pour  bien  comprendre  ces  Ufages, 
il  eft  très-neceiïàire  de  lire  &  de  re« 
lire  avec  attention  ce  que  j'ai  dit  aupa- 
ravant dans  l'ExpoIrtion  de  la  ftriictu- 
re  de  ces  Mufcles ,  <k  ce  que  j'ai  dit 
dans  le  Traité  des  Os  Secs  &  dans  ce-» 
lui  des  Os  Frais  ,  touchant  la  Méca- 
nique ôc  rUiage  des  Os  du  Tarfe. 


VSAGES 
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VSAGES    BV    GRAND 

E  XTENSE  V  Ry 

BV  LONG  FLECHTSSEVR, 

BU    THE  NA  R, 

^TBE   VANT IT HENAR 

BV    GROS   ORTE,  L. 

Il 

II 57.  Le  grand  Extenfeur  étend  ou 
jredrefîe  les  deux  Phalanges  du  Gros 
j Orteil.  Il  peui  encore  avoir  l'Uiage 
jd'être  Auxiliaire  du  -  Jambier  anie- 
îrieur. 

1  II 5  8.  Le  Long  Fléchifieur  non  feu- 
llement  fert  à  fléchir  ia  dernière  Tha- 
ïlande du  Gros  Orreil ,  mais  il  oeut  en- 
core  dans  les  2;rands  efforts  fervir 
d'Auxiliaire  aux  Extenfeurs  du  Tarfe. 
jCe  Mufcle  eH:  d'un  grand  lecours  quand 
on  monte  en  crrimnant. 

1 1 3  9.  Le  Then.ir  fléchit  la  première 
[Phalange  du  gros  Orteil.  La  Portion 
la  plus  voilîne  du  bord  interne  du  Pied 
jetant  leule  en  acbion,  ou  plus  en  action 
jque  les  autres  Portions  ,  écarte  le  gros 
jOrteil  des  autres  Orteils, furtout  quand 
ïen  même  tems  il  ell:  étendu.  Cet  écar- 
itement  fc  peut  faire  plus  ou  moins ,  fé- 
lon le  plus  ou  le  moins  d'adbion  des  au- 
tres Portions  du  Thenar. 

II 40.  L'Antichenar  fert  à  fléchir  la 
première  Phalange  du  Gros  Orteil , 
quand  il  agit  conjointement  avec  le 
Thenar.  Quand  il  agit  feul  ,  furtout 
quand  il  eft  en  même  tems  fléchi ,  il 
fait  approcher  le  Gros  Orteil  des  au- 
tres Orteils ,  &  cela  plus  ou  moins  , 
félon  le  plus  ou  le  moins  d'effort  de  Tes 
différentes  Portions. 


VSAGES    BV    L  ONG 

EXTENS  EVR    COMMVN 

ET   BV    COV  R  T 

EXTENSEVR    COMMVN 

B  ES   ORTEILS. 

1141.  Ils  concourent  enfembîe  à  opé- 
rer i'Exreiifion  des  quatre  Orteils  qui 
fui  vent  le  Po:xe.  Le  Long  n'étant  pas 
à  benicoup  près  fi  charnu  que  l'Excen- 
feur  commun  àcs  Doigts  de  la  Main  , 
il  eft  compenfé  par  le  Court.  Le  Long 
paroit  étendre  tout  feul  les  premières 
Phalanges  j  le  Court  conjoint.-iment 
avec  le  Long  étend  les  deuxièmes  &  les 
troifiémes  Phalanges  ,  &  par  fon  obli- 
quité il  eil:  comme  le  Directeur  du 
Long ,  dont  le  mouvement  fans  cette 
direétion  auroit  été  oblique  dans  un 
fens  contraire. 

1141.  Le  Long  peut  encore  fervir 
d'Auxiliaire  au  Jambier  antérieur  & 
au  Peronier  antérieur  dans  certains  ef- 
forts de  Flexion,  ou  de  tenir  le  Pied 
fléchi  \  comme  quand  on  veut  foulever 
un  poids  par  le  bout  du  Pied ,  ou  fur- 
monter  quelqu'autre  réfiftance.  D'ail- 
leurs l'un  fans  l'autre  n'auroit  pas  fufïî 
pour  contrebalancer  le  reflbrt  des  Flé- 
chiflêurs  communs. 

VSAGFS    BV    PERFORE', 

BV    PERFORANT, 

B  E    L'ACC  ESSO  IR  E 

BV  PERFORANT, 

ET  BES   LV  MB  RICAV  X 

BES    ORTEILS. 

II 43  Le  Perforé»  ou  Court  Flé- 
chiflèur  commun  des  Orteils ,  fert  â 
fléchir  les  fécondes  Pha'.nges  ,  &  le 
Perforant,  ou  L ong  Fléchiflèur  com- 
mun ,  à  en  fléchir  les  troifiéaies.  Les' 
Ufages  de  cq%  deux  Mulcles  f3nt  pac 

Vu 
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rapport  aux  Orteils  à  peu  près  les  mê- 
mes que  ceux  du  Perforé  &C  du  Perfo- 
rant des  Doigts  de  la  Main. 

1 144.  Le  Mufcle  Acceflbire  du  Per- 
forant ,  Se  auquel  le  nom  de  Mufcle 
Plantaire  conviendroit  très-bien  ,  fert 
d'Auxiliaire  au  Perforant ,  qui  fans  lui 
n'auroit  pas  alfez  de  force  dans  plu- 
fîeurs  occafions.  Il  fert  auiîî  de  Dire- 
cteur aux  Tendons  du  même  Perfo- 
rant j  car  en  fe  raccourciifant  en  même 
tems  que  le  Ventre  ou  Corps  charnu 
du  Perforant  eft  en  action  ,  il  en  fait 
aller  les  Tendons  plus  directement 
vers  les  Orteils  qu'ils  n'iroient  fms  ce- 
la, à  caufe  de  leur  obliquité.  Il  a  en- 
core un  Ufage  par  rapport  aux  Lumbri- 
caux. 

1 145.  Les  Lumbricaux  du  Pied  ont 
à  peu  près  les  mêmes  Ufages  par  rap- 
port aux  Orteils ,  que  les  Lumbricaux 
de  la  Main  à  l'égard  des  Doigts.  L'Ac- 
celîbire  du  Perforant ,  ou  Long  Exten- 
feur  commun  ,  leur  eft  d'un  grand  fe- 
cours  ,  &  leur  fert  comme  au  Ten- 
don même  du  Perforant  ,  en  partie 
d'Auxiliaire  ,  &c  en  partie  de  Dire- 
cteur. 

VSAGESDESINTEROSSEV]^. 

ET  DV  TRANSVERSAL 

DES  ORTEILS, 

114^.  Les  Interoflèux  du  Pied  ont 
refpedtivement  les  mêmes  Ufages  que 
ceux  de  la  Main.  Le  premier  des  fupe- 
rieurs  approche  le  fécond  Orteil  du 
gros  Orceil  j  les  trois  autres  des  fupe- 
rieurs  éloignent  ou  écartent  le  fécond  , 
le  troifiéme  &  le  quatrième  Orteil  du 
gros  Orteil ,  &  les  tourne  vers  le  petit 
Orteil.  Les  trois  inférieurs  meuvent 
\&s  trois  derniers  Orteils  vers  les  deux 
premiers.  Je  parle  ici  fe'on  l'arrange- 
ment  que  j'ai  obfervé  le  plus  s  car  com- 
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me  il  varie  ,  les  Ufages  en  particiilief 
varient  auflî. 

V  S  AGES  DV  METATARSIEN 

DV  GRAND  ET  DV  PETIT 

TARATHENAR. 

11 47.  Le  Metatarfien  fert  à  mou- 
voir le  cinquième  ou  dernier  Os  du 
Metatarfe  ,  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  le  Métacarpien  meut  le 
quatrième  ou  dernier  Os  du  Méta- 
carpe. Ce  mouvement  entraîne  auilî  le 
quatrième  Os ,  &:  fait  rétrécir  la  Plan- 
te du  Pied ,  &  en  rend  la  largeur  plus 
voûtée  ;  pourvu  que  le  Pied  foit  dans 
fa  foupleiïè  naturelle ,  &  qu'il  ne  foit 
pas  gêné  par  la  chaufîure ,  ni  devenu 
inflexible  par  indifpofition ,  par  habi- 
tude 5  par  contrainte  ,  ou  par  vieil- 
lefle. 

1148.  Le  Mufcle  Tranfverfal  peut 
hii  fervir  d'Auxiliaire  dans  ce  retre- 
ciiïèment  ,  que  l'on  croit  être  com- 
mode pour  aider  les  Couvreurs  à 
grimper.  L'Antithennr  peut  concourir  à 
cet  Ufage.  Le  petit  Peronier  peut  fer- 
vir à  les  contrebalancer  &  à  remettre 
le  Aîetatarfe  dans  fon  attitude  natu- 
relle. Les  Extenfeurs  communs  par 
leurs  Tendons  les  plus  voifins  peuvent 
aulîi  devenir  Anta^oniftes  du  Metatar- 
fien  èc  du  TranfverfaL 

1 149.  Le  grand  Parathenar  fert  par- 
ticulièrement à  écarter  le  petit  Orteil 
des  autres  Orteils.  Le  petit  Parathenar 
fert  à  fléchir  la  première  Phalange  de 
cet  Orreil.  L'un  &  l'autre  paroiflènt 
excéder  en  volume  Se  en  puiflance  pour 
le  peu  d'effort ,  qu'il  pourroit  fuffire 
aux  mouvemens  d'un  Doigt  (i  petit  & 
d'uneArticulation  fi  foible.  Mais  comme 
le  petitOrteil  fait  partie  du  bord  exter- 
ne de  la  Plante  du  Pied  ,  que  ce  bord 
eft  expofé  aux  réfiftances  Se  aux  chocs 
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quand  on  maixhe  fans  gêne  ou  pieds 
nuds  ,  &  que  le  petit  Orteil  eft  de  ce 
bord  Lx  poïùon  la  plus  expofée  aux  mê- 
mes inconveniens ,  il  faut  des  Mufcîes 
forts  pour  fourenir  d.ins  ces  occalions. 
C'eft  à  quoi  fervent  aullî  ces  deux 
Mufcîes. 

1 1 5  o.  Outre  les  deux  Ufiges  dont  je 
viens  de  parler ,  ces  mêmes  deux  Muf- 
cîes ,  fçavoir  le  grand  &  le  petit  Pa- 
rathenar ,  peuvent  encore  en  avoir  un 
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troiHéme  ,  &c  le  Thenar  y  peut  avoir 
part.  Cet  Ufige  eft  de  courber  la  Plan- 
te du  Pied  y  ou  de  la  voûter  félon  fa 
longueur ,  ce  qui  eft  très  -  neceftaire 
pour  marcher  fur  le  bout  des  Pieds  , 
pour  monter  une  échelle,  pour  fe  cram- 
poner  avec  les  Pieds  quand  on  grimpe. 
Par  ce  dernier  point  l'un  &  l'autre  Pa- 
rachenar  méritent  mieux  le  nom  de 
Couvreur,que  le  Tranfverfal  auquel  on 
a  voulu  le  donner. 


USAGES  PARTICULIERS  DES  MUSCLES 

QUI  SERVENT  A  LA  RESPIRATION. 


I151.  T^Ans  l'Expofition  de  la 
X^  Strucbure  de  ces  Mufc'es , 
j'ai  commencé  par  le  Diaphragme.  Dans 
celle  de  leurs  Ulages  je  n'en  parlerai 
qu'après  tous  les  autres.  On  verra  dans 
la  fuite  la  raifon  de  cette  différence. 

VSAGES  DES  SCALENES. 

1 1 5 1.  Ces  Mufcîes  paroiiTent  plus  fer- 
Vir  au  mouvement  du  Col  qu'à  l.i  Refpi- 
ration.Et  j'avoue  ingeniiment,qu'en  fii- 
'  fant  reflexion  là-delTus ,  pendant  qu'on 
■étoir  prêt  à  imprimer  cette  Page  ,  j'ai 
^commencé  à  douter  du  dernier  Ufaîre, 
'Q.  autant  plus  que  je  rappelle  en  ma  me- 
imoire  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  n.  pzi. 
!à  1  occafîon  des  Ulages  du  Souclavier. 
J'y  ai  avancé  que  je  ne  croyois  pas  ce 
•Mufcle  propre  à  la  Refpiration,  à  caufc 
ide  fon  Attache  à  la  Portion  cartilagi- 
Incufc  de  la  première  Côte ,  vu  que 
icette  Portion  eft  tout-à-fiit  fondée 
iavec  le  Sternum  ,  &:  outre  cela  beau- 
coup plus  courte  ,  beaucoup  plus  lar- 
jge ,  &  par  confeqaent  beaucoup  moins 
Couple  que  les  Portions  cartilagineu- 


fes  de  toutes  les  autres  Côtes. 

1 1 5  5.  D'ailleurs  le  Col  ne  pourroic 
dans  pludeurs  de  fes  attitudes  fervir 
de  Point  fixe  aux  Scalenes.pour  mou- 
voir les  Côtes  -,  par  exemple ,  quand 
il  eft  fléchi  ou  avancé  fur  le  Sternum  , 
ou  qu'il  eft  tout-à-fiit  inc'iné  lur  ime 
Epaule.  Ceoendant  on  voit  que  ces 
attitudes  n'  :mpêchent  aucunement  les 
mouvemens  de  la  Refp'ration. 

1 1 54.  Ainfi  je  prends- dès  à  prefent  le 
parti  de  renvoyer  les  Ufiges  des  Scale- 
nes  aux  Mufrles  qui  fervent  aux  mou- 
mens  des  Vertèbres  du  Col.  Car  l'Ar- 
ticulation de  la  première  Côte  de  l'un 
cv  de  l'autre  côté  avec  la  première  Ver- 
tèbre du  Dos  ,  paroît  ne  fervir  qu'au 
mouvement  de  cette  Vertèbre  fur  les 
premières  Côtes ,  ,6c  non  pas  au  mou- 
vement de  ces  Côtes  fur  la  Vertèbre. 
Il  faut  céder  à  la  vérité  quand  on  la 
découvre. 

VSAGES  DES  DENTELEES 
POSTER  lE'JRS. 

1 1 5  5.  Le  Supérieur  eft  difporé  pour 
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faire  monter  on  mouvoir  en  haut  les 
trois  ou  quarre  Côïes  diperieures  qui 
fuivenr  immédiatement  la  première. 
S'il  s'en  trouve  dans  quelque  fujet  une 
portion  attachée  à  la  première  Côre  , 
elle  ne  peut  fervir  que  pour  le  mouve- 
ment des  Vertèbres  aufquelles  elle  eil 
attachée  ,  &c  non  pns  à  mouvoir  la  pre- 
mière Côte,  à  caufe  de  l'immobilité 
de  de  la  roideur  de  la  Portion  cartila- 

gineufe. 

11^6.  L'Inférieur  eft  encore  mieux 
difpofé  pour  abbaifîer  ou  tenir  abbaif- 
fées  les  trois  ou  quatre  dernières  Faul- 
fes  Côres. 

1 1 5  7.  L'Ufige  que  Ton  a  voulu  at- 
tribuer à  ces  deux  Mufcles ,  comiiie  à 
des  Gaines  ou  des  Sangles  mobiles  du 
Long  Dorfal  &  du  Sacro- Lombaire  , 
n'a  aucun  fDndement  -,  car  leurs  Por- 
tions ,  qui  font  couvertes  de  ces  îvhif- 
cles ,  ne  paroi (îênt  pas  en  a^oir  plus 
befoin  que  les  autres  qui  n'en  font  pas 
couvertes. 

V  SA  G  ES 

DES     INTERCOSTAV  X , 

ET  DES  SVRCOSTAVX. 


1158.  Les  Fibres  pofterieures    des 
Intercoftaux    externes    font    attachées 
par  leurs  extrémités  fuperieures  fi  près 
de   l'Articulation  des  Côtes  avec  les 
Vertèbres  ,  que  par  leur  contraction 
elles  ne  peuvent    faire    defcendre  La 
Côre  à  laquelle  elles  font    attachées  ', 
au-lieu  que  leurs  Attaches  inférieures 
fur  la  Côte  fuivante  étant  éloignées  de 
l'Articulation  ,  font  en  état  de  mouvoir 
cette  Côte  de  bas  en  haut.  Il  s'enfuit 
de  là  que  tout  le  refte  de  chaque  In- 
tercoftal  externe  qui  fe  termine  à  l'ex- 
trémité oiïeufe  des  Côres ,  ne  fert  qu'à 
lever  la  Côte  inférieure  vers  la  fupe- 
tieure. 
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1 1 5  9.  Les  Fibres  antérieures  des  In- 
tercollaux  internes  de  m.ême  (ont  fi  près 
de    FArticularion   des  Côtes  avec    le 
Sternum  ,  que  par    leur  contraction 
elles  ne  peuvent  mouvoir  en  bas,  & 
faire    defcendre   le  Cartilage    auquel 
elles  font  attachées  \    au-lieu  que  les 
Attaches  inférieures  de  ces  mêmes  Fi- 
bres étant  pkis  éloignées  du  Cartilage 
fuivant ,  les  mettent  en  état  de  mou- 
voir le  Cartilage  en  bas.  Il  senfuit  de 
là  auifi ,  c]ue  tout  le  refte  de  chaque 
Intercoftal  interne  a  le  même  Ulage 
que  l'externe  ,  6c  n'en  peut  avoir  d'au- 
tre. 

II (?o.  Les  Portions  qui  fe  rencon- 
trent entre  les  deux  extrémités  des 
Côies  fervent  à  augmenter  la  force  de 
la  même  .action  uniforme.  L'immobi- 
lité de  la  première  Côte  fert  en  gêne- 
rai de  Point  fixe  au  mouvement  de 
toutes  les  autres  Côtes  ,  &  chaque 
Côte  en  particulier  fert  de  Point  fixe 
au  mouvement  de  la  Côte  fuivante. 

II 61.  Les  Sur-Coftaux  font  de  vrais 
&  puiilans  Auxiliaires  des  Intercoftaux 
dans  rUfage  commun  que  je  viens  d'é- 
tablir. Ils  font  très-juftement  appelles 
Releveurs  des  Côtes.  Il  ne  faut  pas 
confondre  .avec  ces  Mufcles  un  petit 
qui  eft  immédiatement  au-de(ïus  de  la 
première  Côte ,  &  qui  d'abord  kur 
reflèmble  par  fon  Attache  à  cette  Côte. 


V  SAGES 

DES  STERNO-COSTAVX, 

ET  DES    SOVS-COSTAVX, 

11(^2.  Les  Attaches  Se  la  diredior 
des  Sterno-Coftaux  étant  bien  confide- 
rées ,  il  eft  évident  que  leur  Ufage  efl 
d'abbaifter  ou  mouvoir  en  bas  les  Por- 
tions cartilagineufes  &  les  extrémité: 
antérieures  des  Vraies  Côtes ,  furtou 
celles  des  Côtes  fuperieures ,  except' 
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îa  première ,  &  en  mcme  rems  appro- 
cher du  Stenuim  celles  des  inférieures, 
à  caule  de  leurs  courbures.  Ainii  les 
Steruo-Coftaux  peuvenr  mériter  ie  nom 
d'Abbaifle'ir  des  Côres ,  par  la  même 
raifon  qu'on  donne  celui  de  Releveurs 
aux  Sur-Coftaux. 

11^5.  Les  Sous  Coftaux  ayant  les 
extrémités  fuperieures  de  leurs  Fibres 
beaucoup  plus  éloignées  de  l'Articula- 
tion  Vertébrale  des  Côtes  c]ue  les  ex- 
trémités inférieures ,  il  s'enfuit  qu  à 
leur  égard  hs  Côres  fuperieures  iont 
plus  mobiles  que  les  inférieures  ,  de 
par  confequent  que  les  Sous  -  Coftaux 
font  Auxiliaires  des  Sterno-Coftaux. 

VSAGES  DV  DIAPHRAGME. 

1 1 6jf.  Il  fert  en  gênerai ,  de  même 
que  les  Intercoftaux  ,  avec  les  Côtes  , 
le  Ste?'num  &  les  Vertèbres  du  Dos  , 
à  former  le  Coffre  de  la  Poitrine,  dont 
il  fait  précifément  le  fond.  Il  fert  aufiî 
par  cet  arrangement  à  faire  une  Cioi- 
fon  exacte  entre  la  cavité  de  la  Poitri- 
ne &  celle  du  B  as-Ventre. 

1 1(^5.  Son  Ufage  particulier  ôc  fpe- 
cifique  ,  eft  d'être  le  principal  Organe 
de  la  Refpiration  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
mouvemens  alternatifs  &  réciproques 
de  dilatation  &c  de  retrecifferaent  de 
la  Cavité  de  la  Poitrine.  Les  autres 
Mufcles  nommés  ci-delïùs  n'y  contri- 
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buent  que  comme  des  Auxiliaires  &  des 
Directeurs  qui  ficilirent  &  re^^Ient  ces 
mouvemens  perpétuels  dans  leur  état 
ordinaire  ,  &  par  lefquels  on  peut  les 
accélérer ,  rallentir  ou  fufpendre  pour 
quelque  tems. 

1 1 66.  Le  mouvement  du  Diaphrag- 
me fe  peut^  faire  indépendemment  de 
celui  des  Côtes ,  &  par  confequent  fans 
le^fecours  Acs  Mufcles  qui  meuvent  les 
Côtes  y  &  ce  mouvement  peut  fuffire 
à  entretenir  l'alternative  de  dilatation 

6  du  retrecilTement  de  la  Poitràiej 
alternative  fans  laquelle  l'Animal  ne 
vit  pas. 

116-j.  En  un  mot,  on  peut  refpi- 
rer  ,  expirer  &  infpirer  continuelle- 
ment par  le  moyen  du  Diaphragme, 
foit  que  les  Côtes  fe  meuvent  ,  foie 
qu'elles  reftent  immobiles,  foit  que 
par  leur  moyen  on  tienne  la  Poitrine 
fort  dilatée  pendant  long-tcms  ,  foit 
enfin  que  par  le  même  moyen  on  la 
tienne^  fort  ferrée  ou  retrecie  \  cela 
n'empêche  pas  le  Diaphragme  de  faire 
Ç^s  mouvemens  en  même  tems. 

116%.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'ex- 
pliquer cette  Mécanique.  Il  faut  au- 
paravant avoir  fait  rExpofîtion  Ana- 
tomique  de  plufieurs  autres  Organes , 
dont  l'crconomie  en  dépend.  Ainfî 
j'en  remets  le  détail  pour  le  Traité  par- 
ticulier de  la  Poitrine. 


Vu  iij 
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USAGES     DES      MUSCLES 

QUI    MEUVENT  PARTICULIEREMENT 
LA   TESTE   SUR  LE   TRONC. 


VSAGES    DES    STERNO- 
MASrOIDIENS. 

11^9.  TLs  agiiïeiir  différemment, 
J.  quand  iis  agifTent  enfembîe  , 
quand  il  n'y  en  a  qii'iin  qui  agit ,  &  fé- 
lon !es  différentes  attitudes  de  la  Tête 
&  du  Tronc. 

1 1 70.  QLiand  on  eft  droit ,  debout, 
ou  affis  ,  &  qu'on  tient  la  Tête  droite, 
ils  fervent  tous  les  deux  à  maintenir  la 
Tête  dans  cette  attitude  contre  les  ef- 
forts &  les  chocs  qui  la  pouiïeroient 
en  arrière ,  &  même  à  furraonter  pa- 
reils efforts  &  pareils  chocs.  On  le  peut 
expérimenter  en  mettant  la  Main  fur 
ces  Mnfcles ,  pendant  que  l'on  réfifte 
aux  efforts  que  l'on  fait  pour  pouffer 
ou  tirer  la  Tête  en  arrière. 
iijr.L'un  ou  l'autre  feul  peut  avoir  l'U- 
fiige  dont  je  viens  de  parler,lî  dans  cette 
même  attitude  les  efforts  ou  leschocs  ar- 
rivent entre  le  devant  &  l'un  des  côtés 
de  la  Tête.  Alors  le  Sterno-Maffoïdien 
du  même  côté  s'y  oppoferoit.  Mais  fi 
les  chocs  ou  les  effx)rts  arrivent  directe- 
ment à  un  côté  de  la  Tête ,  le  Sterno- 
MaftoVdien  de  ce  côté  s'y  oppoferoit 
en  vain  fans  le  fecours  du  Spîenius  du 
même  côté. 

r  171.  Ils  fervent  auiîî  l'un  ou  l'autre 
à  faire  des  mouvemens  de  Rotation 
;ivec  la  Tête  ,  c'eft-cà-dire ,  à  la  tourner 
de  côté  &  d'autre  comme  fur  un  Pivot. 
Quand  on  tourne  ainfi  le  vifage  d'un 
côté  ,  c  ell  le  Sterne  -Maftoïdien  de 


l'autre  côté  qui  agiti,  &  non  pas  celui 
du  même  côté.  Ce  qu'il  faut  bien  ob- 
ferver  par  rapport  aux  attaques  de  Pa- 
ralyfie. 

1173.  Tous  les  deux  fervent  enfem- 
ble  à  approcher  la  Tête  de  la  Poitrine 
quand  on  eft  couché  fur  le  Dos ,  & 
qu'étant  aflis  on  panche  le  Dos  en  ar- 
rière. Plus  on  a  la  Tête  baiffee  dans 
cette  attitude  ,  plus  ces  Mufcles  font 
bandés  pour  foulever  le  poids  de  la 
Tête.  Alors  le  Sternum  ,  comme  le 
Point  fixe  de  ce  mouvement  ,  doit 
refter  immobile  j  mais  fa  connexion 
particulière  avec  la  première  Côte  ,  6c 
la  roideur  de  la  Portion  Cartilagineufe 
de  cette  Cô;;e  n'étant  pas  toujours  fuf- 
fifante  pour  le  rendre  tout-à-fait  iné- 
branlable ,  dans  ZÇ.S  grands  efforts  les 
Mufcles  Droits  du  Bas  -  Ventre  vien- 
nent au  fecours ,  &  arrêtent  le  Ster- 
num. 

1174.  On  fent  affez  dans  plufieurs 
fujets  cette  coopération  des  Mufcles 
Droits  du  Bas  -  Ventre  pour  lever  la 
Tête  quand  on  eft  couché  fur  le  Dos, 
fi  en  même  tems  on  applique  la  Main 
fur  Q^s.  Mufcles.  Dans  ceux  qui  ont  la 
Portion  cartilagineufe  de  la  première 
CoLe  endurcie  ,  ou  l'Articulation  de  la 
même  Côte  tout-à-fait  privée  de  mou- 
vement, par  exemple,  quand  la  pre- 
mière &:  la  féconde  Côte  font  en  partie 
confondues  enfemble  ,  comme  je  les  ai 
trouvées  j  dans  ceux  -  là  ,  dis  -  je ,  le 
Sternum    n'auroit   pas  befoin  d'être 
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arrête  par  d'aurre  moyen ,  &  on  n'y 
fentiroit  p.is  la  coopération  des  Muf- 
cles  du  Bas-Ventre. 

1 1 7  5 .  Qiiand  on  bailTe  la  Tête  pen- 
dant qu  on  eft  droitjlbit  debout  ou  allis, 
ce  ne  font  pas  les  Sterno-Maftoïdiens 
qui  agifîent  -,  ils  n'ont  aucune  parc 
dans  cette  attitude.  Ce  ne  font  alors 
que  les  Mufcles  pofterieurs  de  la  Tête, 
qui  en  débandent  plus  ou  mo'ns  félon 
la  volonté  de  l'homme  ,  ^laifTent  al- 
ler ,  pancher  ou  defcendre  la  Tête, 
qui  dans  cette  attitude  n'eft  foutenuë 
que  par  ces  Mufcles  pofterieurs,  ôcfans 
ce  foutien  tomberoit  naturellement  en 
devant ,  comme  on  le  voit  dans  ceux 
qui  étant  alîis  dorment  ou  fe  trou- 
vent mal. 

ii7(j.  Les  Attaches  de  ces  Mufcles 
à  la  partie  pofterieure  des  Apophyfes 
Maftoïdiennes ,  ont  donné  lieu  d'avan- 
cer ,  qu'ils  feroient  plus  propres  à  ren- 
verfer  la  Tête  qu'à  la  fléchir  en  avant , 
vil  que  les  Attaches  font  plus  pofterieu- 
res  que  l'Articulation  Condyioïde  de 
l'Occiput.  On  pourroir  ajouter  à  cela  , 
que  le  Col  par  l'arrangement  naturel 
des  Vertèbres  dont  il  eft  compofé  ,  eft 
toujours  plus  difpolé  à  une  Flexion  en 
arrière ,  qu'à  une  Flexion  en  devant. 

1177.  Mais  en  premier  lieu ,  comme 
ces  Attaches  occupent  beaucoup  de  fur- 
face  ,  on  n'en  peur  prendre  ici  que  la 
Portion  la  plus  voifîne  du  Corps  char- 
nu &  la  plus  antérieure ,  pour  le  Point 
mobile  ,  lequel  par  confequent  n'eft 
pas  fi  reculé  qu'on  avoir  penfé. 

1178.  En  fécond  lieu  le  mouvement 
de  la  Tête  en  devant  par  l'action  de 
ces  Mufcles,  ne  fe  faifant  pas  avec  celui 
du  Col ,  il  fiiut  que  les  Mufcles  anté- 
rieurs des  Vertèbres  du  Col  agilïent  en 
même  tems  pour  maintenir  la  Colonne 
.Vertébrale,  &  l'empêcher  de  fe  cour- 
ber en  ar':ierc.  On  peut  dans  cette  oc- 
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cafion  regarder  leCol  comme  une  feule 
pièce  plus  ou  moins  roide  ,  dont  la 
Portion  fuperieure  porte  la  Tête  ,  pen- 
dant que  la  Tête  tirée  par  Iqs  Muîcles 
en  fait  avancer  la  Portion  inférieure. 
C'eft  faute  de  cette  coopération  que 
l'Expérience  fur  le  Cadavre  eft  trom- 
peule. 

VSAGES    DV    SPLENIVS 
ET  DV   COMPLEXVS. 

TT79.  Les  deux  Splenius  fervent  en- 
femble  à.  foutenir  la  Tête  dans  fon  atti- 
tude quand  on  eft  droit ,  foit  debout  ou 
aftis ,  à  en  modérer  la  Flexion  quand 
on  la  fait  pancher  en  devant ,  à  la  re- 
drelîèr  après  cette  Flexion. 

11 80.  Ils  fervent  alternativement  à 
coopérer  avec  l'un  ou  l'autre  des  Ster-» 
no-Maftoïdiens  pour  la  Rotation  de  la 
Tête ,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'Article 
précèdent.  Par  exemple  ,  quand  le 
Sterno-Maftoïdien  droit  fait  la  Rota- 
tion de  la  Tête  ,  c'eft  le  Splenius  gau- 
che qui  y  correfpond  par  fa  Portion 
fuperieure  ,  pendant  que  fa  Portion  in- 
férieure en  mêm.c  tems  fait  faire  auftî 
une  efpece  de  Rotation  aux  Vertèbres 
du  Col. 

1181.  Qiiand  on  eft  couché  fur  le 
côté  ,  &:  qu'alors  on  veut  foule  ver  la 
Tête  latéralement ,  le  Splenius  du  côté 
oppofé  ,  c'eft-à-dire ,  de  celui  qui  eft 
en  l"air ,  &  le  Sterno-Maftoïdien  du 
même  côté  agilTent  de  concert.  De  mê- 
me quand  on  eft  debout ,  &  que  l'on 
panche  la  Tête  fur  un  côté  ,  c'eft  le 
Splenius  &  le  Sterno  -  Maftoïdien  de 
l'autre  côté  qui  modèrent  ce  panche- 
ment  latéral ,  «S:  qui  enfuite  rcdrellènc 
La  Tête.  Et  comme  le  Sterno-Maftoï- 
dien eft  en  partie  attaché  à  la  Clavi- 
cule ,  le  grand  Dorfal  concourt  ici ,  6i 
par  la  connexion  de  la  Clavicule  avec 
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l'Os  dn  Bras ,  a-  rête  cette  Clavicule , 
de-forte  que  par  là  elle  fait  mieux  le 
Poinr  fixe  de  l'action  Mufculaire. 

1  i8i.  Les  Lomplexus  font  des  Au- 
xiliaires des  Splenius,  pour  maintenir 
la  Tête  droite  quand  on  eft  debout  ou 
aflis ,  pour  l'empccher  de  tomber  en 
avant  ,  &c  pour  la  relever  après  fa 
Flexion  en  avant,  lis  peuvent  aulïï  de 
même  que  les  deux  Splenius  enfemble , 
mouvoir  la  Tête  à  la  renverfe ,  pen- 
dant que  l'on  tient  le  Tronc  incliné  fur 
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le  devant ,  ou  qu'on  eft  couché  fur  le 
Ventre.  On  appelle  vulgairement  ce 
dernier  mouvement  Extenfion,  &  l'au- 
tre Flexion. 

1 1 8  3 .  Qiiand  le  Splenius  &  le  Com- 
plexus  d'un  même  côté  agirent  enfem- 
ble ,  ils  peuvent  foutenir  le  panche- 
ment  oblique  de  la  Tête  vers  le  côté 
oppofé  j  augmenter  ce  panchement ,  & 
red relier  la  Tête  dans  le  même  fens 
oblique. 


USAGES    DES     MUSCLES 

Q^U  I     SERVENT 
A    MOUVOIR    LA    TESTE 

EN     PARTICULIER. 


1184.  T  ^^  Grands  Droits  pofte- 
L-  rieurs,  les  Petits  Droits  po- 
fterieurs  ,  &  les  Obliques  fuperieurs  , 
ou  Petits  Obliques  ,  fervent  tous  à 
faire  un  petit  renverfement  de  la  Tête 
par  un  mouvement  Ginglymoïde  fur 
la  première  Vertèbre.  Ils  ne  peuvent 
pas  agir  autrement  ni  féparément.  Les 
Grands  contribuent  plus  à  ce  mouve- 
ment que  les  Petits.  Ceux-ci ,  fçavoir 
les  Petits ,  paroifïêht  avoir  encore  l'U- 
fac^e  de  garantir  les  Membranes  Arti- 
culaires qu'elles  ne  foienr  pincées  dans 
les  grands  mouvemens. 

1185.  Les  Grands  Droits  antérieurs, 
les  Petits  Droits  antérieurs ,  les  Tranf- 
verfaires  antérieurs  ,  premier  &  fé- 
cond ,  ou  long  Se  court  ,  font  mou- 
voi--  la  Tête  en  devant  fur  la  première 
Vertèbre.  Ces  petits  antérieurs  &  les 
Tranfverfaires  antérieurs  courts  fer- 
vent aufli  ,  comme  les  petits   pofte- 


rieurs  à  garantir  les  Ligamens  Capfu-i 
laites  dans  les  diflPerens  mouvemens.     ; 
I  •  8^.  Les  Obliques  inférieurs  ,  ou*". 
Grands  Obliques ,  font  de  vrais  Ro- 
tateurs de  la  Têce ,  en  ce  qu'ils  font 
faire  de  petits  tours  de  Pivot  à  la  pre- 
mière Vertèbre  autour  de  la  Dent  ou 
Apophyfe    Odontoïde  de  la  féconde  , 
ôc  que  la  Tête  étant  portée  par  la  pre- 
mière Vertèbre  ,  fuit  toujours  ces  mê- 
mes 'mouvemens    réciproques  ,    fans 
qu'elle  foit  empêchée  de  faire  des  mou- 
vemens Ginglymoïdes  dans  tous  les 
degrés  de  ces  mouvemens  de  Rota- 


tion 


1 1 87.  'Ces  Obliques  ne  peuvent  pas 
faire  d'autres  mouvemens.  Ils  font  en 
cet  Ufage  Coadjuteurs  des  Splenius  $C 
des  Sterno  -  Maftoïdiens.  Les  petits 
Obliques  n'y  peuvent  avoir  aucune 
part ,  étant  abfolument  bornés  à  i'mfle- 
xion  Ginglymoïde  en  arrière  :,  comme 
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ïî  eft  dit  ci-deiTus.  Leur  obliquité  qui 
pourroit  impoler  à  queiques-uns  ^  pa- 
roîc  Tervir  à  faire  piace  aux  Attaches 
des  petits  Complexus. 

1 1 S  8 .  Des  TrantVerfaires  antérieurs 
ce  ne  font  que  les  premiers  ou  fupe- 
rieurs  qui  fervent  à  mouvoir  la  Tête 
en  particulier  ,  de  la  manière  que  j'ai 
dit  ci  -  defliis.  lis  ne  peuvent  faire  au- 
cun autre  mouvement ,  à  caufe  de  l'Ar- 
ticulation Gingîymoïde  de  la  Têtc^  avec 
la  première  Vertèbre  ,  étant  bornés 
par  leurs  Attaches  à  cette  Vertèbre  & 
à  l'Os  Occipital.  Les  féconds  Tranf- 
verfaires  antérieurs  n'ont  aucune  part 
aux  mouvemens  de  la  Tête  en  parti- 
culier ,  &c  doivent  être  plutôt  rappor- 
tas parmi  les  Mufcles  qui  meuvent  par- 
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ticulierement  les  Vertèbres  du  Col. 

II 85.  Les  Petits  Complexus  n'ap- 
partiennent à  la  Tête  que  par  leur 
Portion  fuperieure.  L'autre  Portion  re- 
garde plus  le  Col  en  particulier,  lis 
peuvent  fervir  alternativement  dans 
les  inflexions  latérales  de  la  Tête,  & 
par  là  coopérer  avec  le  Splenius  &  le 
Sterno  -  Maftoïdien  du  même  côté  , 
quand  ces  deux  agifl^ent  enfemble.  Us 
peuvent  encore  fervir  à  garantir  les 
Tuniques  Capfulaires  des  Articulations, 
voifînes. 

115)0.  Les  petits  Surnuméraires  i 
quand  ils  fe  trouvent ,  ont  les  mêmes 
Ufages  que  les  Mufcles  ,  par  rapport 
aufquels  ils  font  Surnuméraires. 


USAGES     DES      MUSCLES 


^ 


CLUI     MEUVENT     PARTICULIEREMENT 
LES   VERTEBRES   DU   COL. 


ï  191 .  T  Es  mouvemens  particuliers 
t  j  du  Col  paroifTent  toujours 
accompagnés  de  ceux  de  laTête;  cepen- 
dant il  y  en  a  plufîeurs  oùlaTêcen'eft  que 
fimplement  tranfportée  par  la  première 
Vertebre,comme  fi  elle  ne  faifoit  qu'une 
même  pièce  avec  cette  Vertèbre.  Le  Col 
ainfi  confideré  peut  être  abbaifTé  en  de- 
vant,redre{ré,rengorgé,  renverféen  ar- 
riere,inclinc  vers  l'une  ou  l'autre  Epau- 
le,&;  enfin  tourné  de  côté  &  d'autre  en 
manière  dePivot,indépendemment  d'un 
pareil  mouvement  particulier  de  la  pre- 
mière Vertèbre  fur  la  féconde. 

I  »  9Z.  Les  Scalenes  de  l'un  &  l'autre 
côté  quand  ils  agiflènt  enfemble  ,  peu- 
vent aider  à  avancer  le  Col  far  le  de- 
yant  de  la  Poitrine ,  quand  on  cft  dans 


une  attitude  plus  ou  moins  renvcrféc. 
Quand  ceux  d'un  côté  font  en  action  , 
ils  fervent  à  faire  une  inflexion  latérale 
des  Vertèbres  du  Col ,  foit  de  toutes , 
comme  quand  on  courbe  le  milieu  du 
Col  5  foit  de  quelques-unes  ,  comme 
quand  on  fait  une  inflexion  latérale 
avec  le  bas  du  Col ,  fans  en  courber  le 
refte.  Ces  inflexions  latérales  du  Col 
ne  peuvent  fe  faire  directement  fans  le 
fccours  de  la  Portion  inférieure  du 
Splenius. 

119 5.  Les  Longs  du  Col,  par  le 
bas  de  leur  Portion  inférieure  fervent 
à  l'avancer  en  devant.  Qiiand  l'un  des 
deux  agir  fcul ,  ou  eft  plus  en  action 
que  l'autre,  cet  avancement  eft  plus 
ou  moins  oblique.  Le  refte  de  ces  Muf- 
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clés  n'y  fait  rien.  Ce  mouvement  eft 
comme  une  inflexion  particulière  des 
dernières  Vertèbres  du  Col  fur  la  pre- 
mière du  Dos.  _ 

II 94.  Par  la  Portion  fuperieure  6C 
par  la  p'us  grande  partie  de  la  Por- 
tion inférieure  ils  fervent  à  contreba- 
lancer les  Mufcles  poftcrieurs  de  ces 
Vertèbres  ,  à  empêcher  que  le  Col  ne 
fe  courbe  en  arrière ,  ou  fe  renverfe 
par  la  contrr.cTrion  des  Sterno-Maftoi- 
diens  -,  par  exemple  ,  quand  on  levé  a 
Tète  pendant  qu'on  eft  couche  lur  le 

Dos.  ^   ^         .  ,,     . 

119c.  Il  faut  fe  fouvcnir  que  1  atti- 
tude naturelle  du  Col  ofleux  eft  fort 
oblique  en  devant,  &  que  ce  Col  eft 
courbé  de  manière  que  la  convexité 
de  la  courbure  eft  en  devant ,  U  la 
concaviré  en  arrière.  Ainfi  quand  on 
voit  tenir  le  Col  droit  ,  &  faire  ce 
qu'on  appelle  rengorger  ,  il  faut  que 
cette  courbure  foit  redreflce.  C  eft  a 
quoi  fervent  auOi  ces  deux  Mu[cles,qui 
alors  font  comme  une  extenfion  à  con- 
tre-fens  ,  &  tiennent  prefque  toutes 
les  Vertèbres  du  Col  arrêtées  enfem- 
ble ,  comme  fi  elles  étoient  une  feule 

pièce.  «'ri 

11^6.  Les  Longs  dun  cote  leul 
rendent  ces  mouvemens  obliques  :  ils 
peuvent  encore  fervir  à  coopérer  dans 
Finflexion  latérale  du  même  côté  du 
Col  ,  avec  les  Scalenes  &  les  autres 
Mufcles  qui  concourent  au  même  mou- 
vement ,  comme  on  verra    dans  la 

fuite.  r      r .        1 

II 97.  Le  grand  Tranfverlaire  ,  le 
Tranfverfaire  Grêle  &  les  petits  Tranf- 
veifaires  ne  peuvent  gueres  avoir  d'au- 
tres ufages  que  d'aider  dans  les  infle- 
xions latérales  duCol ,  quand  ils  n'agif- 
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fent  que  fur  un  cc)té,&:  à  empêcher  leCol 
de  faire  ces  inflexions  quand  ils  font  en 
adion  fur  les  deux  côtés.  Les  petits 
Tranfverfaires  en  particulier  peuvent 
aufll  fervir  à  garantir  les  Membranes 
Capfulaires  des  Articulations ,  &  à  em- 
pêcher qu'elles  ne  foient  pincées  00  . 
autrement  bleflees  dans  les  mouvemens 
des  Apophyfes  obliques. 

II  98.  Les  Demi-Epineux  ou  Tranf- 
verfaires -  Epineux  des  deux  côtés  , 
qunnd  ils  agiflènt  enfemble  ,  fervent 
à  rcdreflèr  le  Col  fur  le  Xi-'onc ,  à  l'em- 
pêcher de  tomber  en  devant  quand  on. 
eft  debout  ou  aflTis ,  &  à  la  rcnvcrfer. 
Le  Demi  Epineux  d'un  cô:é  peut  agir 
fans  celui  de  l'autre  côté,  &  avoir  les 
mêmes  Ufages,  mais  dans  une  dire- 
ûion  oblique  j  &  alors  il  eft  fecoum 
par  la  Portion  inférieure  ou  Verté- 
brale du  Spleniiis  voifin ,  avec  lequel 
il  croife. 

II 99.  L'un  ou  l'autre  Demi  -  Epi- 
neux en  particulier  peut  auflî  fervir  à 
mouvcir  le  Col  un  peu  de  côté  &  d'au- 
tre en  manière  de  Pivot  -,  mais  alors 
le  Splenius  inférieur  ou  Vertébral  de 
l'autre  côté  y  coopère.  Ce  mouvement 
fe  fiit  dans  l'attitude  ordinaire  du  Col, 
principalement  fur  la  quatrième  &:  là. 
cinquième  Vertèbre.  Il  peut  encore  ai-, 
der  à  faire  l'inflexion  latérale  du  Col  , 
en  agiflant  en  même  tems  avec  le  Long 
du  Col  ou  Vertébral  antérieur  du  mê- 
me côté. 

1200.  Les  Inter- Epineux  ou  petits 
Epineux  font  Auxiliaires  des  Demi- 
Epineux  dans  leur  coopération  ou  ac- 
tion mutuelle  ;  &  ils  peuvent  aider  3 
ramener  les  Vertèbres  dans  leur  atti- 
tude naturelle  après  les  petits  mouve-^ 
mens  en  pivot.  ° 
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USAGES    DES     MUSCLES 

Q^U  I      MEUVENT 

LES    VERTEBRES    DU    DOS 
ET    CELLES    DES    LOMBES. 


Î20I.Y  E'S  mouvemens  des  Verte- 
X--'  bres  du  Dos  fe  font  par  fle- 
xion en  devant ,  par  extenfion  ou  ére- 
âion,  par  inflexion  latérale  de  coté 
&  d'autre,  &  par  inflexion  oblique. 
Le  mouvement  en  pivot  n'a  pas  lieu 
ici ,  à  caufe  de  la  conformation  parti- 
culière de  l'Articulation  de  ces  Vertè- 
bres ôc  de  leur  connexion  avec  les 
Côtes  ,  qui  empêchent  auûi  le  mouve- 
ment de  renverfement  en  arrière.  La 
flexion,  l'extenflon  ou  éreârion  font  les 
principaux  mouvemens  ,  Ôc  ils  font 
plus  évidcns  que  les  autres. 

I20Z.  La  flexion  du  Dos  en  avant 
ne  fe  fait  pas  par  des  Mufclcs  parti- 
culiers. Qiiand  on  cft  debout  ou  alîis  , 
elle  dépend  du  relâchement  déterminé 
des  Mufcles  qui  fervent  à  étendre  ou 
redrclîèr  le  Dos  ,  6c  à  le  maintenir 
étendu  &c  droit.  Alois  le  poids  de  la 
Tète  vers  le  devant  oblige  cette  por- 
tion de  l'Epine  du  Dos  à  fe  courber 
plus  ou  moins  félon  les  degrés  de  re- 
lâchement des  Mufcles. 

IZ03.  Pour  faciliter  cette  flexion  on 
levé  ordinairement  les  Epaules  j  &c  com- 
me cela  dépend  de  l'action  du  Grand 
Dentelé ,  le  Rhomboïde  fe  relâche 
en  même  tcms ,  ôc  ne  tient  plus  en  bri- 
de la  Portion  fuperieure  du  Dos.  La 
Portion  inférieure  fe  courbe  plus  faci- 
lement ,  parceque  les  Fauflès  Côtes 
«'étant  point  appuyées  par  leurs  extré- 
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mités  antérieures ,  s'avancent  vers  le 
devant  en  gliflant  un  peu  les  unes  fous 
les  autres. 

1204.  Qiiand  on  efl  couché  fur  le 
Dos  ou  fur  le  côté  ,  cette  flexion  des 
Vertèbres  du  Dos  fe  fait  principale- 
ment par  l'entremife  des  Mufcles  du 
Bas-Ventre.  L'extenfion  renferme  la 
plus  grande  partie  des  Ufages  des  Muf- 
cles dont  il  s'agit  ici. 

VSAGES    DV    S'^CRO- 
LO  M  BAI  RE. 

1105.  Les  deux  Sacro  -  Lombaires 
fervent  enfemble  à  maintenir  le  Dos 
ôc  la  Région  Lombaire  dans  leur  fltua- 
tion  naturelle  quand  on  eft  debout  ou 
aflis.  Ils  fervent  aufli ,  non  pas  en  ac- 
courciflant ,  mais  en  relâchant  plus  ou 
moins  leurs  Fibres  motrices  ,  à  cour- 
ber tout  le  Tronc  en  devant ,  qui  dans 
ce  cas  ne  fait  que  baiflèr  fous  le  poids 
de  la  Tête  ôc  de  la  Poitrine  ,  à  propor^ 
tion  du  relâchement  déterminé.  Enfin  ils 
fervent  tous  les  deux  enfembleà  redref- 
fcr  également  le  Dos  ôc  les  Lombes, foie 
qu'on  foit  debout ,  aflîs  ou  couché ,  à 
les  tenir  fermes  fous  toutes  fortes  de 
fardeaux  Ôc  contre  toutes  fortes  de  ré- 
firtance ,  Ôc  à  les  renverfer. 

iioé".  L'un  deux  agiflant  fans  l'au- 
tre ,  peut  avoir  les  mêmes  Ufages  de 
baifler,  de  redreflèr ,  de  réfifter  Ôc  de 
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renverfer  ,  mais  avec  moins  de  force 
&  par  des  mouvemens  obliques ,  com- 
me quand  on  panche  le  corps  en  de- 
vant &  de  côcé  en  même  tems  ,  oa 
qu'on  le  redrefTe  de  devant  de  de  côcé. 
Chacun  d'eux  peut  encore  avoir  l'iifage 
de  contrebalancer  les  Mufcles  obliques 
du  Bas- Ventre ,  quand  ils  font  la  Ro- 
tation du  Thorax  fur  le  Balîin ,  dont 
il  efl:  parlé  n.  150.  de  ce  Traité. 

1207.  On  peut  en  quelque  façon 
comparer  ces  Mufcles  avec  les  Sp!e- 
nius  j  leurs  Attaches  fuperieu'-es  ou 
Coftales ,  avec  les  Attaches  faperieu- 
res  ou  Maftoïdiennes  des  Splenius  ; 
&c  leurs  Attaches  inférieures  ou  Verte- 
braies  avec  les  Attaches  inférieures  ou 
Vertébrales  dùs  mêmes  Splenius.  La 
Portion  Maftoïdienne  du  Splenius  eft: 
plus  longue  ,  plus  éloignée  des  Articu- 
îatior.s ,  de  plus  difpofée  à  faire  de 
grands  mouvemens  ôc  à  foutenir  de 
grands  efroîrs  ,  que  la  Portion  Verté- 
brale. De  même  la  Portion  Coftale  du 
Sacro-Lombaire  par  la  longueur  de  fes 
Bandelettes  Tendineufes  ,  par  leurs 
Attaches  graduées  fur  les  Côtes,  par 
leur  obliquité  ,  eft  à  proportion  plus  en 
état  d'avoir  les  ufiges  dont  je  viens  de 
parler ,  que  la  Portion  Vertébrale. 

izo8.  Les  petits  Troud'eaux  Muf- 
culaires  qui  s'entrecroiient  avec  les 
Bandelettes  Tendineufes  de  ces  Muf- 
cles ,  ôc  qu'on  appelle  après  Stenon  les 
AccelToires  du  Sacro- Lombaire  ,  pa- 
roiffcnt  avoir  l'ufage  de  contrebalancer 
ou  modérer  l'abbaiiTement  des  Côtes 
dans  les  grands  efforts  du  Sacro- Lom- 
baire. 

1105?.  L'Ufage  de  ces  Mufcles  dans 
la  progrefîion  ne  paroîc  pas  affez  dé- 
montré. On  veut  que  pendant  qu'on 
Içve  une  Jambe  pour  faire  un  pas  ,  le 
Sacro -Lombaire  du  côté  oppofé  fou- 
tienne  les  Vertèbres  des  Lombes  6c  du 
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Dos ,  afin  qu'elles  ne  foient  pas  tn^ 
traînées  dans  ce  moment  par  le  Pfoas , 
qui  levé  la  Jambe  ôz  la  met  en  marche. 
La  direction  de  la  plupart  des  Fibres 
dont  le  Sacro-Lombiire  efl:  compofé  , 
ne  répond  pas  tout-à  fait  à  cet  ufage. 

Il  10.  L'U'fa?;e  du  Sacro-Lombiirc 
dans  la  Refpiration  a  anffi  des  difhcul-  ^ 
tés  -,  car  quand  on  tient  le  corps  très-  ; 
panché  far  le  devant ,    même  charge 
de  grands  firde-iux  ,  les  Cô:es  ont  rou-  ,  • 
jours  le  mouvement  d'clevation  auflî  '' 
libre  que  celui  d'r.bbaifïement  ,^  quoi- 
que le  Sacro-  Lombaire  foit  principale- 
ment employé  dans  ce  cas.  Il  faut  ob- 
ferver  que  je  parle  ici  feu'ement  da  | 
Dos  baiffé  &  chargé ,  &  non  pas  d& 
l'Epaule  chargée.  La  première  de  ces 
attitudes  n'empêche  pas  le  mouvement 
des  Côtes ,  &  le  fécond  le  rend  aifez: 
difiicile. 

VSAGESDV  LONG  DORSAL. 


1 2 1 1 .  Ce  Mufcle  eft  un  Coadjuteur 
du  Sacro-Lombaire  ,  furtout  de  fa  Por-» 
tion  Vertébrale.  Il  l'aide  très-efiicace- 
ment  par  la  multiplicité  de  (qs  Fibres 
&  de  leurs  Attaches  ,  à  foutenir  les 
Vertèbres  du  Dos  &  celles  des  Lom- 
bes dans  leur  attitude  d'extenfion , 
quand  on  eft  debout  ou  aflîs ,  6c  à  em- 
pêcher que  le  Tronc  ne  fuccombe  fous 
fon  propre  fardeau ,  ni  fous  des  far- 
deaux étrangers ,  quand  il  en  eft  char-< 
gé..  Il  aide  à  opérer  &C  à  contreba-  ! 
lancer  tous  les  mouvemens  &  toutes  les 
inflexions  dont  ces  Vertèbres ,  princi- 
palement celles  des  Lombes  ,  font  fuf- 
ceptibles ,  dans  toutes  fortes  d'artitu-  : 
des  du  Coros  en  gênerai.  En  cela  il  a 
aufïi ,  de  même  que  le  Sacro-Lorabai-  ; 
re,  quelque  rcftcrnblance  avec  la  Por-  ■ 
tion  inférieure  ou  Vertébrale  du  Sple- 
nius. Il  faut  confidcrer  que  ces  trois 
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MufcleS  de  côté  &  d'autre  font  de  ceux 
qu'on    appelle   Vertébraux  Obliques 
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Divergeans 


VSAGES  DES  EPINEV  Xy 

& 

DES  TRANSrEnsAlRES y 

tant  Grands  que  Vêtit  s  ,    du  Dos 

ç^  des  Lombes. 

12  II.  Tous  ces  Mufcles  étant  de  la 
Clalfe  des  Vertébraux  Droits ,  fçavoir 
les  Epineux  de  la  ClafTe  des  MoyenSj6(: 
lesTranfverfairesde  la  ClalTe  des  Laté- 
raux ,  félon  l'idée  que  j'en  ai  donnée  en 
parlant  àts  Mufcics  Vertébraux  en  gê- 
nerai ,  leurs  principaux  Ufages  font 
d'aider ,  de  modérer  &:  de  maintenir 
les  mouvemens  d'extenfion  ôc  ceux 
d'inflexion  latérale  ,  tant  fimplcs  & 
directs»  que  compofés  &  obliques. On 
peut  rapporter  ici  ce  que  j'ai  dit  ci-def- 
fus  par  rapport  aux  pareils  Mufcles  du 
Col. 

IZ15.  Les  Grands  Epineux  &:  les 
Grands  Tranfverfaires  ont  cela  de  par- 
ticulier ,  que  leurs  Portions  charnues 
n'étant  pas  direârement  en  ligne  droite 
entre  leurs  Attaches,  qu'outre  les  mou- 
vemens directs  quand  ils  agiflent  par 
pairSjils  peuvent  aulîi  en  faire  des  obli- 
ques ,  quand  ils  agiflent  par  impairs. 
Les  Petits  Epineux  &  les  Petits  Tranf- 
.verfaires  étant  chacun  bornés  à  deux 
Vertèbres  voifines,  ne  peuvent  coo- 
pérer en  tout  que  dans  des  extenflons 
&  des  inflexions  directes. 


VSAGES   DES  DEMI^ 
EPINE  V  X  y 

OH 

TRANSVERSAIRLS 

E  P I N  EV  X 

DV    DOS  ET  DES  LOMRES, 

Il  14.  Ces  Mufcles,  qui  font  des 
Vertébraux  Obliques  Convergeans , 
font  des  Coadjuteurs  du  Sacro  -  Lom- 
baire &  du  Long  Dorfal  avec  Icfqnels 
ils  fe  croifent  de  côté  6c  d'autre.  Par  ce 
croifement  joint  à  la  multiplicité  &  à 
la  diftiibution  praduée  de  leurs  Atta- 
chcs ,  ils  augmentent  confîderabîemenc 
La  force  de  ces  Mufcles ,  foit  qu'ils 
agiflènt  également  &  uniformément 
avec  eux  ,  foit  qu'ils  agiflènt  alternati- 
vement. Les  Demi -Epineux  Lombai- 
res ,  aufquels  les  Anciens  ont  donné  le 
nom  de  Mufcle  Sacré ,  par  rapport  à 
leurs  Attaches  à  l'Os  Sacrum ,  font 
plus  expofés  aux  mouvemens  &  aux 
efforts  que  ceux  du  Dos ,  &:  ils  les  fur- 
paflent  aullî  en  volume  &  en  épaiflèur. 
lis  font  plus  propres  que  les  Sacro-Lona- 
baires  à  1  Ufage  qu'on  attribue  à  ceux-ci 
de  foutenir  de  côté  &c  d'autre  le  Bafliii 
quand  on  marche ,  &  de  le  foutenir 
d'un  feul  côté  quand  on  levé  le  Pied 
du  même  côté ,  &  qu'on  fe  foutient  de- 
bout fur  l'autre. 

VSAGES     DV    ,^ARRE' 

DES    LO  MB  ES  , 

ET  DV  P  ETIT  P  SOAS. 

1 21  5.  Ils  fervent  aux  Vertèbres  àt^ 
Lombes  à  peu  près  comme  les  Scalenes 
fervent  aux  Vertèbres  du  Col.  Q^iand 
l'un  &c  l'autre  Qiiarré agiflènt  en  même 
tems,  ils  tiennent  la  Colonne  Lombaire 
droit  par  rapport  aux  côtés  ,  Se  alors 
ils  peuvent  être  Auxiliaires  des  Muf- 
cles Droits  du  Bas -Ventre  dans  la 
X  x  iij 
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flexion  en  devant ,  &  des  Portions  fii-  fe  trouvent ,  peuvent  fervir  a  fontenîr 
perieures  desMufcles  Obliques  dans  le  Baffin  ,  à  peu  près  comrae  les  Muf- 
les inflexions  latérales.  clés  Droits  du  Bas-Ventre  ,  quand  on 

1116.  Ils  peuvent  auflî  fervir  à  fou-  grimpe,  &c.  Mais  quand  on  eft  dé- 
tenir alternativement  les  Hanches  bout ,  on  n'a  pas  bcfoin  d'un  tel  fou- 
quand  on  marche  ',  mais  quand  on  fe  tien,  le  Baflîn  étant  appuyé  fur  les  deux 
tient  debout  fur  un  Pied  feul,le  Quarré  Cuifles ,  de  manière  que  fa  plus  grande 
du  côté  oppofé  peut  foutenir  la  Hanche  Portion  &  celle  qui  porte  tout  le  reftc 
de  ce  même  côté.  Ils  coopèrent  en  cela  du  Tronc  eft  derrière  cet  appui,  &que 
avec  le  Sacré  des  Anciens,  ou  lesTranf-  ce  n  eft  que  la  plus  petite  Portion  qui  eft 
verfaires-Epineux  des  Modernes  dont  en  devant.  Ils  peuvent  plutôt  fervir  à 
je  viens  de  parler ,  Se  même  avec  le  empêcher  la  Colonne  Vertébrale  de  fe 
pofterieur  des  Mufcles  Obliques  du  renverfer  en  arrière  dans  certaines  oc- 
Bas-Ventre.               .  cafions. 

1217.  Les  Petits  Pfoas,  quand  ils 


USAGES     DES      MUSCLES 

DU       COCCYX. 

^-                1218.T    E    Coccygien  antérieur,  efforts ,  par  la  fortie  des  matières  du- 

I  j  ou  Ifchio-Coccygien ,  au-  res  ôc  groflès. 

quel  il  conviendroit  mieux  de  donner  1219.   Le  Coccygicn  pofterieur,  oa 

le  furnom  de  Latéral  que  celui  de  po-  Sacro-  Coccygien,  ne  peut  fervir  qu'à 

fterieur  ,  peut  avoir  l'ufage  de  foute-  ramener  le  Coccyx  quand  il  a  été  pouf- 

nir  latéralement  de  côté  Ôc  d'autre  le  fé  en  arrière  dans  des  occafions  fem- 

Coccyx  ,  comme  en  équilibre ,  &  d'en  blables ,  &:  à  en  empêcher  la  Luxation 

empêcher  le  trop  de   rcnverfement ,  en  arrière. 
&  même  la  Luxation  dans  les  grands 


< 
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USAGES     DES     MUSCLES 

Q,U  1       MEUVENT 
LA    MACHOIRE    INFERIEURE, 


VSAGES  DV  CROTAPHITE. 

1 1 2  o .  T  Es  deux  Miifcles  de  ce  nom 
I  j  fervent  enfemble  à  lever  la 
Mâchoire  inférieure,  d  ferrer  les  Dents 
de  cette  Mâchoire  contre  les  Dents  de 
la  Mâchoire  fiiperienre  ,  à  la  reculei: 
après  qu'on  l'auroit  avancée ,  de  ma- 
nière que  les  Dents  Incifîves  inférieu- 
res paftent  plus  avant  que  les  Dents  In- 
cifives  fuperieures.  Ils  font  le  dernier 
de  ces  mouvemens  par  leur  Portion  la 
plus  pofterieure,  qui  pallê  par-delTus  la 
Racine  de  l'Apophyfe  Zygomatique. 
lis  font  les  autres  mouvemens  par  la 
coopération  de  tous  leurs  Rayons 
Mufculaires. 

VSACES   DV   MASSETER, 

1221.  L'un  &  l'autre  fervent  auflî 
à  lever  la  Mâchoire  inférieure,  ôc  à 
pouiïer  les  Dents  inférieures  vers  les 
fuperieures.  Ils  coopèrent  dans  cette 
fonction  avec  les  Crotaphites.  Us  avan- 
cent cette  Mâchoire  en  devant  par  leur 
Portion  externe  Zc  la  plus  grande  :  ils 
la  font  reculer  par  leur  Portion  moyen- 
ne :  ils  la  meuvent  latéralement  par  leur 
Portion  fuperieure  -,  &  cela  par  l'action 
alternative  de  l'un  &  de  l'autre  Mailè- 
ter.  Enfin  c'elt  par  la  coopération  à^s 
trois  Portions  qu'ils  ferrent  les  Dents 
les  unes  contre  les  autres. 


VSAGES    DV    GRAND 
PTERYGOIDIEN, 

OH 

PTERYGOIDIEN  INTERNE, 

1111.  L'un  &  l'autre  fervent  de 
même  que  les  précedens  à  lever  U 
Mâchoire  Inférieure ,  à  l'approcher  de 
la  fuperieure  pour  ferrer  les  Dents  ,  à 
la  mouvoir  latéralement  comme  pour 
moudre.  Ils  ne  peuvent  l'avancer  que 
très-peu  en  devant  pour  faire  aller  les 
Dents  incifives  inférieures  par-delà  les 
Dents  incifîves  fuperieures  j  mais  i\s 
ne  peuvent  point  du  tout  ramener  la 
Mâchoire. 

VSAGES    DV    PETIT 
PTERYGOIDIEN, 

OH 

PTERYGOIDIEN  EXTERNE. 

1225.  Les  deux  enfemble  fervent  à 
faire  avancer  la  Mâchoire  inférieure  , 
de-forte  que  les  Denrs  incifîves  infé- 
rieures pafTènt  devant  les  Denrs  incifî- 
ves fuperieures.  En  cela  ils  font  Anta- 
goniftes  de  la  Portion  pofterieure  des 
Crotaphites  ,  6<:  de  la  grande  Portion 
àts  Maffeters.  Qiiand  l'un  àts  deux 
agit ,  il  avance  le  Menton  obliquement 
en  devant ,  ou  plurôt  le  tourne  vers  le 
côté  oppofé.  Ce  mouvement  obJique 
fe  fait  alternativement  par  l'adion  al- 
ternative de  l'un  ix  de  l'autre  de  ces 
deux  Ivlufcles. 


^ 
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3Î1        EXPOSITION 

VSJGES  DV  DIGASTRI,^E. 

1114.  L'un  &  l'autre  fervent  à  ab- 
baiflcr  la  Mâchoire  inférieure,  &c  à 
ouvrir  la  Bouche.  La  Mécanique  de 
leur  action  a  toujours  paru  très-fingu- 
liere ,  par  rapport  i  leur  Tendon  mi- 
toyen ,  &  par  rapport  à  fon  attache  , 
fon  adherance  &  fon  pafTage  par  un 
autre  Mufcle.  On  avoit  cru  la  courbure 
de  ce  Tendon  très-necellaire  pour  en 
changer  la  diredion ,  &  on  s'étoit  ima- 
giné que  fins  un  tel  changement  ces 
Mufcles  n'auroient  pii  abbailTer  la 
Mâchoire,  qu'autant  que  le  propre 
poids  de  la  Mâchoire  y  pût  contri- 
buer. 

1125.  On  avoit  comparé  cette  cour- 
bure &  ce  paffage  au  contour  d'une 
corde  fur  une  poulie  de  renvoi  ,  &:  on 
s'étoit  perfuadé  que  fans  un  tel  moyen 
ce  Mufcle  ne  feroit  pas  capable  de  lur- 
monter  l'effort  continuel  àts  quatre 
puilTans  Ant.igoniftes  dont  je  viens  de 
parler  ,  ni  de  vaincre  quelque  réfiftan- 
ce  étrangère,  telle  que  pourroit  être 
la  Main  que  l'on  appuyeroit  fous  le 
Menton.  Mais  en  examinant  avec  foin 
la  conformation  de  la  Mâchoire  &  les 
attaches  des  extrémités  de  ce  Mufcle, 
il  paroît  évident  que  fa  connexion  avec 
l'Os  Hyoïde  n'eft  pas  necelTaire  pour 
abbailT'er  la  Mâchoire.  On  en  peut  faire 
TExper'ence  fur  le  Squelette  &c  fur  le 
Cadavre. 

1 1  i(j.  Sur  le  Squelette  ,  ou  un  Crâ- 
ne dont  la  Mâchoire  eft  mobile  par  ar- 
tihce  ,  on  n'a  qu'a  attacher  une  ficelle 
au  bas  du  Menton  à  l'endroit  de  l'at- 
tache antérieure  du  Dig.^ftriqne,  après 
avoir  trouvé  le'moyen  de  tenir  la  Mâ- 
choire inférieure  appliquée  à  la  fupe- 
rieure  par  quelque  relïort  ou  autre  ob- 
ilacle,  plus  ou  moins  infurmontable , 


ANATOMIQUE. 

&C  enfuite  pafler  l'autre  bout  de  la  fi- 
celle par  la  Rainure  Maftoïdienne  ,  & 
on  tirera  la  ficelle  félon  la  ligne  droite 
qui  efl:  entre  ces  deux  endroits  :  alors 
on  verra  que  la  direction  droite  de  la 
ficelle  n'empêche  pas  de  faire  ce  qu'on 
appelle  abbaifièr  la  Mâchoire. 

1227.  On  peut  abréger  cette  Expe-. 
rience  fans  avoir  befoin  de  refiort  ou 
de  quelqu'autre  chofe  pour  tenir  la 
Mâchoire  fermée.  On  n'a  qu'à  tenir 
à  la  renverfe  un  Crâne  garni  de  fa 
Mâchoire  inférieure,  en -forte  que 
cette  Mâchoire  par  fon  propre  poids 
tombe  fur  la  fuperieure  :  alors  quand 
on  tirera  /a  ficelle  de  la  même  manière, 
on  écartera  laMâchoire  inférieure  de  la 
fuoerieure  en  la  foulevant  ;  &  quand 
on  lâchera  la  ficelle  ,  la  Mâchoire  infé- 
rieure s'appliquera  à  la  fuperieure  en 
retombant. 

1228.  Voici  comment  on  peut  faire 
cette  Expérience  fur  le  Cadavre  :  On 
détachera  le  Digaftrique  entièrement 
de  fa  connexion  avec  l'Os  Hyoïde  & 
avec  le  Mufcle  Stylo -Hyoïdien.  En- 
fuite  on  tirera  ce  même  Digaftrique 
par  fon  extrémité  pofterieure  direâ:e- 
ment  vers  la  Rainure  Maftoïdienne  de 
la  même  manière  qu'on  a  tiré  la  ficelle 
dans  l'expérience  précédente. 

1229.  On  n'a  pas  pris  garde  que 
les  Branches  de  la  Mâchoire  infé- 
rieure font  des  Leviers  coudés  ou 
Angulaires ,  Se  que  le  Mufcle  Digaftri^ 
que  paftant  par  l'Angle  de  la  Mâchoire 
doit  être  confideré  comme  sï\  étoit  at- 
taché à  cet  Angle  -,  de  ••  forte  que  la 
fonction  de  Levier  ne  fe  rapporte  ici 
précifément  qu'à  la  Portion  montante 
depuis  l'Angle  jufqn'au  Condyle  ,  & 
non  pas  à  la  Portion  Bifilaire  depuis 
l'Angle  jufqu'au  Menton. 

1 2 :50.  On  pourroit  demander  pour- 
quoi l'attache  antérieure  du  Digaftrique 

eft 
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eil:  fi  élois^née ,  fcavoir  au  Menton  , 
piiifqu'elle  aiiroit  pu  ccre  à  l'Angle  ,  & 
à  quoi  fervent  la  connexion  de  ce  Muf- 
cle  d  l'Os  Hyoïde  ,  fa  courbure  Se  fon 
changement  de  direction  ?  A  l'égard 
du  premier  point ,  la  raifon  en  paroîc 
évidente ,  pour  peu  qu'on  fafTe  atten- 
tion fur  i'érenduë  ou  i'efpace  du  mou- 
vement 5  fur  la  necefiité  des  Fibres  lon- 
gues pour  faire  de  grands  mouvemens, 
ôc  fur  les  mouvemens  latéraux  5  car  s'il 
avoir  été  attaché  à  l'Angle  delà  Mâ- 
choire 5  fes  Fibres  charnues  n'auroient 
pas  été  affez  proportionnées  à  l'éten- 
due du  mouvement  ;  &  par  la  même 
railon  elles  auroient  incommodé  les 
mouvemens  latéraux. 

I  z  3 1.  Quant  au  fécond  point ,  fca- 
voir à  quoi  peut  fervir  la  courbure  de 
ce  Mufcle  &  fa  connexion  avec  l'Os 
Hyoïde ,  fi  l'une  ni  l'autre  ne  font  ne- 
cefiàires  pour  abbaifîer  la  Mâchoire  y 
je  réponds  que  le  Digaftrique  a  encore 
un  Ufage  particulier ,  qui  ne  dépend 
pas  de  celui  d'abbaifî'er  la  Mâchoire. 
Cet  Ufage  eft  d'aider  à  la  Déglutition, 
ôc  d'en  être  un  des  principaux  Orga- 
nes. J'ai  fait  il  y  a  près  de  huit  ans 
dans  mes  Leçons  publiques  aux  Ecoles 
de  Médecine  &  au  Jardin  Royal  la 
Démonftration  de  cet  Ufage  du  Diga- 
ftrique. Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'expli- 
quer toute  la  Mécanique  de  la  Déglu- 
tition ;  il  faut  auparavant  avoir  donné 
l'Expofition  de  la  ftructure  de  la  Lan- 
gue ,  du  Pharynx  ôc  du  Larynx.  Les 
Remarques  fnivantes  fuffiront  poui: 
prouver  cet  Ufige  particulier  des  Di- 
gaftriques. 

1232.  On  ne  peut  faire  la  Dégluti- 
tion, c'eft-à-dire  avaler,  que  le  La- 
rynx ,  appelle  vulgairement  la  Pomme 
d'Adam  ,  ne  monte  en  même  tems. 
Chacun  le  peut  expérimenter  en  appli- 
quAnt  fes  Doigts  i  cet  endroit  de  la 
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Gorge  pendant  qu'il  .avale.  De  plus  j 
on  fe  fent  obligé  de  tenir  la  Mâchoire 
inférieure  relevée  pendant  qu'on  ava- 
le ;  c'eft  ce  que  tout  le  monde  pour  l'or» 
dinaire  éprouve  ',  de  même  qu'on  ne 
peut  avaler  en  tenant  cette  Mâchoire 
abbailTée.  Enfin  le  Larynx  ne  peut  être 
tiré  en  haut  que  par  fa  connexion  avec 
l'Os  Hyoïde  -,  &  les  Mufcics  de  cet  Os 
font  trop  foibles  pour  foutenir  les  ef- 
forts de  la  Bafe  de  la  Langue  &c  la  ré- 
fiftance  de  certaines  chofes  qu'on  s'ef- 
force d'avaler. 

1133.  Ainfi  pendant  que  les  Crota- 
phites  &c  les  MalLeters  tiennent  la  Mâ- 
choire inférieure  appliquée  à  la  fupe- 
rieure,  en  même  tems  qu'on  fe  mec 
en  état  d'avaler ,  les  Digaftriques  fe 
mettent  en  contraélion  ,  comme  on  le 
peut  fentir  en  mettant  le  bout  du  Dci^c 
à  l'endroit  de  leur  attache  au  bord  du 
Menton.  Et  comme  la  Mâchoire  infé- 
rieure refte  alors  immobile ,  les  Diga- 
fi:riques  en  fc  contr.ictant  deviennent 
droits ,  ôc  par  l'attache  de  leurs  Ten- 
dons mitoyens  à  l'Os  Hyoïde  ,  auquel 
le  Larynx  eft  fortement  lié  ,  ils  foule- 
vent  cet  Os  avec  le  Larynx. 

1234.  La  force  de  ces  Mufcles  efl: 
afiez  confiderable.  On  en  peut  faire 
l  épreuve  en  tenant  le  Coude  appuyé 
fur  une  table ,  la  ^Lain  en  -  haut ,  ôc  le 
Menton  appuyé  (ur  la  Main,  fi  en  mc- 
me-tems  on  fait  effort  pour  abbaifferLa 
Mâchoire  inferielue  j  car  alors  cette 
Mâchoire  ne  pouvant  defcendre  ,  les 
Digaftriques  par  leurs  Attaches  Ma- 
ftoïdiennes  font  hauller  la  Mâchoire 
fuperieure  ,  en  fiiifanr  f  ure  un  mouve- 
ment de  bafiecu'e  à  la  Tête  fiir  les 
Condyles  de  la  Mâchoire  inférieure. 
Le  mouvement  involontaire  qu'on  .np- 
pelle  Bâillement  eft  encore  une  preuve 
de  la  force  de  ces  Mufcles. 

1235.  L'Uiage  de  cçs  Mufvjcs  v\kt 
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rapport  a  la  Dégluricion  renferme  un 
Phénomène  particulier  ,  dont  on  ne 
trouve  gueres  d'exemple  parmi  tous  les 
Mafcles  du  Corps  humain.  Car  par 
tour  quand  les  Mufcles  Antagoniftes 
agifîènt  en  même  rems ,  ils  coopèrent 
à  un  même  mouvement  qu'on  appelle 
Tonique.  Ici  les  Releveurs  &  les  Ab- 
baifTèurs  de  la  Mâchoire  inférieure 
a^lfCtut  en  même  tems  pour  diffcrens 
Ufages.  Le  Crotaphite  avec  les  Ptery- 
goïdiens  font  en  adtion  enfemble  pour 
lever  la  Mâchoire  ôch  tenir  levée,pen- 
dant  que  les  Digaftriques  leurs  Antago- 
niftes font  aulii  en  action ,  mais  pour 
des  Ufages  diffcrens. 


ARTIFICE 

DES    CARTILAGES 

INTEPv-AP.TICULAIRES 

DANS    LES    USAGES 

DE    CES    MUSCLES. 


11^6. 


DEux  Eminences  d'une  pièce 
fmiplement  articulées  avec 
deux  Cavités  d'une  autre  ,  ne  peuvent 
avoir  que  deux  mouvemens  récipro- 
ques ,  comme  la  Charnière  &c  comme 
l'Articulation  de  l'Occiput  avec  la  pre- 
mière Vertèbre.  La  Mâchoire  infé- 
rieure ,  quoiqu'articulée  par  fes  deux 
Eminences  Condyloïdes  avec  les  deux 
Cavités  Glenoïdes  des  Os  des  Tem- 
pes ,  a  quatre  mouvemens  droits  \  un 
en  avant,  un  en  arrière  ,  un  en-bas  &c 
un  en -haut,  &  deux  tranfverfes  ou 
latéraux  ,  un  à  droit  &  un  à  gauche. 
Outre  cela  dans  tous  les  degrés  des 
mouvemens  droits,  elle  peut  en  même 
rems  faire  tous  les  degrés  des  mouve- 
mens latéraux. 


ANATOMIQUE. 

1137.  Cet  artifice  dépend  des  Car- 
tilages mobiles  ou  Inter  -  articulaires  , 
dont  j'ai  fait  rExpofiiion  dans  le  Traité 
des  Os  Frais  n.  347.  348.  La  Face  in- 
férieure de  chacun  de  ces  Cartilages 
n'a  qu'une  caviré  fim.ple  conforme  à  la  , 
convexité  des  Condyles  qu'elle  couvre.  " 
Elle  n'eft  pas  tournée  en-bas,  mais  obli- 
quement en  arrière,  comme  la  convexi- 
té n'eft  pas  non  plus  tournée  en-haut , 
mais  obliquement  en  devant.  La  Face 
fuperieure  eft  cave  en  devant  &  con- 
vexe en  arrière  ,  conformément  à  ;'é- 
minence  Articulaire  &  à  la  Follette 
Articulaire  de  l'Os  des  Tempes. 

1238.  Dans  l'attitude  naturelle  de 
la  Mâchoire  ôc  pendant  fon  inaction  > 
elle  eft  tellement  difpofée ,  que  la  con- 
vexité antérieure  de  fes  Condyles  ré- 
pond obliquement  à  la  convexité  po- 
fterieure  des  eminences  Articulaires 
des  Tempes  ,  ôc  que  les  Cartilages  In- 
ter-Articulaires  font  alors  rangés  con- 
formément à  cette  difpofition. 

1239.  Dans  les  mouvemens  droits 
en  avant  les  Cartilasies  Inter  -  Articu-    i 
laires  gliftent   en  arrière  6c  en  -  haut    ; 
vers  le  Conduit  de  l'Oreille ,  fans  que    1 
les  Condyles  quittent  les  cavités  infé- 
rieures des   Cartilages.  C'eft  ce  que    : 
l'on  fent  principalement  quand  on  ferre 
avec  effort  les  Dents.  La  même  chofe 
arrive  dans  le  mouvement  droit   eir 
avant.  Dans  les  mouvemens  droits  en 
bas ,  les  Cartilages  Inter-  Articulaires 
gHftent  en  bas  &  en  devant ,  fans  que 
les  Condyles  quittent  les  cavités  infé- 
rieures des  mêmes  Cartilages.    Cela 
arrive  atillî  dans  le  mouvement  droit 
en  arrière. 

1240.  Dans  les  mouvemens  tranf^, 
verfes  ou  latéraux  les  Condyles  font 
portés  alternativement  à  droit  de  à 
gauche  ,  &  font  gliflèr  en  même  fens 
les  Cartilages  Inter  -  Articulaires ,  de 
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minière  que  le  Condyle  du  co'ic  vers 
lequel  on  tourne  la  Mâchoire ,  faillie  en 
deiiors  ,  &  que  celui  de  l'autre  côté 
s'enfonce  en  dedans.  li  paroît  auffi  que 
le  Condyle  faiilant  fe  tourne  en  même 
tems  un  peu  en  arrière ,  &  que  le  Con- 
dyle fuyant  s'avance  à  proportion. 

1241.  Suivant  cette  Obfervation  les 
mouvemens  Ginglymoïdes  de  la  Mâ- 
choire dépendent  en  particulier  de  la 
cavité  inférieure  des  Cartilages  Inter- 
Articulaires  ,  Se  c'eft  de  leur  Face  fu- 
perieure  que  dépendent  les  mouve- 
mens par  lefquels  la  Mâchoire  eft  por- 
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tée  en  avant ,  ramenée  en  arrière ,  6c 
pouffée  vers  les  côtés.  Ce  font  les  Pc- 
tits  Pterygoïdiens  qui  portent  la  Mâ- 
choire en  avant  :  la  Portion  pofterieure 
des  Crotaphites  la  ramené  en  arrière. 
Le  grand  Pterygoïdien  gauche  la  tour- 
ne à  droit ,  ôc  le  grand  Pterygoïdien 
du  côté  droit  la  tourne  à  gauche.  Le 
petit  Pterygoïdien  d'un  côté  ,  ôc  la 
Portion  pofterieure  du  Crotaphite  op- 
pofé  peuvent  en  même  tems  opérer  les 
petits  tours  dont  je  viens  de  parler  à. 
la  fin  du  n.  précèdent. 


USAGES      DES      MUSCLES 

Q^U  I       MEUVENT 
L'  O  S       hyoïde. 


1142.  T    A  Mécanique  des  mouve- 

I  j  mens  de  l'Os  Hyoïde  ,  de 

I  même  que  celle  des  mouvemens   de 

I  l'Omoplate,  eft  très-finguliere  &  très- 

j  différente  de  la  Mécanique  qu'on  ob- 

j  ferve  dans  les  autres  Os  du  Corps  hu- 

|main,  qui  ont  tous  des  appuis  fermes 

ji  &  folides ,  fur  lefquels  ils  font  ou  mus 

ou  arrêtés  par  les  Mufcles  en  manière 

de  Levier  ou  autrement.  L'Os  Hyoïde 

n'eft    que   fufpendu   6c  différemment 

bridé  par  les  Mufcles  mêmes  qui  le 

meuvent ,  &  qui  en  déterminent  ou 

:  fixent  les  attitudes. 

j      V  SA  G  ES   DV    MTLO- 

I  hyoïdien. 

j 

j     12.45.  Il  eft  comme  un  lit  de  {angle 

jou  un  Plancher  mobile  qui  fjutient  la 

I Langue,   fes  Mufcles,   fes  Glandes, 

&c.  6c  forme  le  fond  de  la  cavité  de 


Bouche.  Qiiand  les  deux  Portions  de 
ce  Mufcle  a9:iftent  enfemble ,  ils  tirent 
l'Os  Hyoïde  un  peu  en  devant ,  6c 
l'arrêtent  fixement  dans  cette  atritude. 
En  même  tems  il  foulevc  toute  la 
mafie  de  la  Langue ,  6c  comprime  les 
Glandes  Sublin^iuales.  Si  l'une  de  fes 
Portions  latérales  agit  p'us  que  l'autre, 
il  met  l'Os  Hyoïde  dans  une  attitude 
oblique ,  6c  en  état  de  fervir  de  point 
fixe  au  mouvement  de  la  Langue. 

v  sages  des  g  e  n i  o- 
hyoïdiens. 

1244.  Ils  tirent  l'Os  Hyoïde  beau- 
coup plus  en  devant  que  le  Mylo- 
Hyoïdien.  Chacun  d'eux  eft  h  étroit, 
&  ils  font  tous  deux  (\  étroitement 
collés  enfemble ,  que  l'on  ne  voit  gue- 
res  l'avantage  qui  puilfe  revenir  de 
fadion  de  l'un  faws  celle  de  l'autre. 

Yy  ij 
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V  SAGE  s    DES    STYLO- 

hyoïdiens, 

1 245 .  Ils  tirent  l'Os  Hyoïde  en  haut 
&:  en  arriete  par  une  diredion  moyen- 
ne entre  leur  fituation  oblique ,  &:  ils 
le  tirent  plus  en  haut  qu'en  arrière 
quand  ils  agiiïènt  librement  ,  c'eft-à- 
tlire  fans  être  bridés  ou  dirigés  par 
d'autres  Mufcles  ,  comme  on  verra  ci- 
après.  Qiiand  l'un  d'eux  eft  plus  en 
adion'que  l'autre,  le  mouvement  en 
«le vient  oblique. 

v  sages  des  o  mo^ 
hyoïdiens. 

i24Cr.  Ces  deux  Mufcles  agilTènt 
cnfembie  par  une  Mécanique  fembla- 
ble  à  celle  des  Stylo-Hyoidiens  ,  c'eft- 
à-dire  ,  par  une  direction  moyenne  en- 
tre leur  fituation  oblique  ,  &  tirent 
l'Os  Hyoïde  en  bas  &  en  arrière.  Ils 
le  tirent  même  plus  en  bas  qu'en  haut , 
quand  ils  ne  font  pas  contrebalancés 
par  les  Stylo-Hyoïdiens.  Quand  l'un 
d'eux  agit  plus  que  l'autre ,  ils  tirent 
l'Os  Hyoïde  obliquement  à  droit  &  à 
gauche. 

1247.  Qiiand  ces  Mufcles  agilTent 
de  concert  avec  les  Stylo-Hyoïdiens  , 
l'Os  Hyoïde  fera  tiré  directement  en 
arrière  par  un  mouvement  droit ,  com- 
biné de  quatre  mouvemens  obliques. 
Ce  mouvement  compofé  eft  plus  en 
haut,  &  vers  les  côtés  ,  félon  le  plus 
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d'adion  des  deux  Stylo  -  Hyoïdiens  , 
ou  des  deux  Omo-Hyoïdiens ,  ou  d'un 
Stylo -Hyoïdien  avec  un  Omo-Hyoï- 
dien.  Dans  tous  ces  mouvemens  ils  font 
tous  quatre  contrebalancés  par  les  Ge- 
nio-Hyoïdiens. 

1248.   La  longueur,  le  grand  coivi 
tour  de  ces  deux  Mufcles  fi  minces  ,  ôCl 
leuis  Attaches  à  l'Omoplate  méritent: 
une  attention  particulière.  Il  me  paroît 
cp'ils  ne  pourroient  pas  être  attachés 
ailleurs  ,  pour  l'ufage  que  je  viens  d'ex- 
pofer  -,  ainfi  ils  font  comme  par  une 
necelTité  mécanique  attachés  aux  Omo- 
plates ,  6c  par  confequent  très  -  longs* 
Leur  contour  &:  leur  fituation  derrière 
les  Sterno-Maftoïdiens  les  font  accom- 
plir dans  les  différentes  attitudes  de  I4 
Tête  tous  les  mouvemens  marqués  ci- 
defïiis,  même  les  latéraux-,  car  à  mefure 
qu'on  tourne  la  Tête  de  côté  &  d^au- 
tre  ,  le  Sterno  -  Maftoïdien  du  même 
côté  fait  office  d  une  poulie  de  renvoi 
à  rOmo-Hyoïdien  voifin. 

V SAGES    DES   STERNO- 
HYOI DIENS. 

1249.  Ils  tirent  l'Os  Hyoïde  dire- 

aement  en  bas ,  &  fervent  à  contreba- 
lancer les  diflferens  mouvemens  de; 
Stylo'Hyoïdiens,  des  Omo-Hyoïdiens 
&  des  Genio-Hyoïdiens.  Ils  peuven 
être  aidés  dans  certains  cas  par  les  Ster 
no-Hyoïdiens  &  par  les  Thyro-Hyoï 
diens  dont  je  parlerai  dans  un  autr 
Traité. 
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REMARQ^UES 
SUR     XA      COOPERATION 

DES      MUSCLES. 


1250, 


j 


'Ai  die  ci-defTiis  n.  45.  que 
pour  mouvoir  quelque  par- 
tie,  ou  pour  la  tenir  dans  une  fîtuation 
dérerminée,rousles  Mufcles  qui  la  peu- 
vent mouvoir,  y  coopèrent;  &:par  rap- 
port à  cette  coopération  j'y  ai  diftingué 
les  Mufcles  en  principaux  Moteurs  , 
en  Modérateurs  ou  Antagoniftes,  & 
en  Directeurs  ou  Moteurs  Collaté- 
raux. 

1251.  J'ai  fait  obfervern.  44.  que 
toutes  ces  efpeces  fe  rencontrent  dans 
les  Enarthrofes  &  dans  les  Arthrodies-, 
que  dans  les  mouvemens  Gynglimoï- 
des  ou  en  Charnière  il  n'y  a  point  de 
Diredeurs  -,  &  enfin  que  dans  certains 
cas  les  Modérateurs  n'agi iTènt  point , 
leur  acbiorï  étant  alors  fupplcée  par  la 
réfiftance  étrangère,  ou  par  la  feule 
pefmteur  de  la  partie  à  laquelle  ils  font 
attachés. 

1252.  Les  Remarques  fur  le  mouve- 
ment de  Pronation  6c  de  Supination  n. 
995.  fournilïent  un  exemple  très  -  par- 
ticulier de  la  coopération  des  Mufcles. 
Les  mouvemens  de  l'Epaule  fur  le 
Tronc ,  &  ceux  de  l'Os  Hyoïde  ,  le 
prouvent  auffi  très-évidemment.  Mais 
c'eft  dans  la  Station ,  dans  la  Seflion  , 
dans  la  Progrefllon ,  ëc  dans  les  mou- 
vemens du  Bras ,  que  quantité  de  Muf- 
cles coopèrent  proportionnément  à  l'at- 
titude. 

1255.  Dans  la  Station  la  plus  natu- 
relle la  Plante  du  Pied  eft  pofée  hori- 
zontalement ,  comme  la  bafe  commime 


de  tout  le  Corps.  Pour  foutenir  les 
Jambes  fur  cette  bafe ,  comme  des  co- 
lonnes ,  fans  branler ,  il  faut  une  coo- 
pération proportionnée  des  Mutcles 
qui  les  environnent  &c  qui  y  font  atta- 
chés.  Les  principaux  Moteurs  font  le^ 
grand  Jumeaux  &:  le  Soléaire  -,  les  Mo- 
dérateurs font  le  Jambier  antérieur , 
le  moyen  &  le  petit  Peronier  •■,  les  Di- 
recteurs font  le  Jambier  pofterieur  ,  Se 
le  grand  Peronier  ou  Peronier  pofte- 
rieur. 

1254.  Les  J.imbes  étant  fcnirenues 
verticalement  par  la  coopération  de 
tous  ces  Mufcles ,  comme  par  autant 
de  cordages  proportionnément  tendus^ 
elles  portent  les  Os  des  Cuiiïes ,  qui 
font  affermis  dans  leur  attitude  par  l'a- 
ction des  Vaftes  8c  du  Crural  -,  le  Grêle 
antérieur  ne  contribue  lien  à  cette  at- 
titude par  rapport  à  l'Os  Fémur.  Les 
Vafte^  èc  le  Crural  font  les  principaux 
Moteurs,  ôc  ils  agilTent  fans  Modéra- 
teurs j  car  ces  Os  étant  courbés  en  ar- 
rière ,  la  pente  Se  le  poids  tiennent  lieu 
non  feulement  de  Modérateurs ,  mais 
d'Antagoniftes  très-forts.  Il  n'y  a  point 
ici  de  Direéteurs. 

1255.  Les  Culffes  ainfi  fermement 
drelTées  fur  les  Jambes  foutiennent  le- 
Baflîn.  C'eft  ici  que  les  principaux  Mo- 
teurs  ,  les  Modérateurs  Se  les  Dire- 
cteurs font  tous  employés  pour  affer- 
mir le  Bailin  dans  cette  attitude.  Mais 
ces  differens  Offices  changent  félon; 
qu'on  fe  tient  plus  ou  moins  droit  pout 
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la  Station.  C'eft  poui-qiiol  dans  la  Sta- 
tion bien  droite  on  peut  "legardet  pref- 
que  uniforme ,  &c  comme  une  efpece 
de  mouvement  Tonique  ,  la  coopéra- 
tion de  tous  les  Mufcles  qui  dans  cette 
attitude  peuvent  mouvoir  le  Baflïn  fur 
les  Cuifles  ,  principalement  celle  des 
Feiïïers,  des  Triceps  ,  des  Grêles  an- 
térieurs ,  des  Couturiers ,  &c  même 
des  Demi-Nerveux  ,  des  Demi-Mem- 
braneux ,  &  des  Biceps  ,  furtout  quand 
on  panche  tant  foit  peu  la  Tête  en  de- 
vant. 

1 1 5  <j.  L'Epine  du  Dos  avec  le  Tho- 
rax eit  foutenuc  dans  la  Station  par  la 
coopération  des  Mufcles  Vertébraux  , 
Ôc  des  longs  Dorfaux ,  qui  font  ici  les 
principaux  Moteurs  ,  par  celle  des  Sa- 
cro-Lombaires, qui  font  en  partie  prin- 
cipaux Moteurs ,  6c  en  partie  Dire- 
fleurs  -,  enfin  par  celle  des  Quarrés 
des  Lombes ,  qui  font  ici  la  fondion 
de  Directeurs.  Dans  cette  attitude  de 
l'Epine  ,  le  poids  de  la  Poitrine  ôc  de 
la  Tête  ,  dont  la  pente  naturelle  eft  en 
devant ,  contrebalance  les  Vertébraux , 
les  longs  Dorfaux  &  les  Sacro  -  Lom- 
baires ,  ôc  par  confequent  y  coopère  à 
la  place  des  Modérateurs. 

1257.  Dans  cette  même  attitude  de 
Station,  la  Tête  avec  le  Col  eft  fou- 
tenub*  droite  par  la  coopération  pro- 
portionnée de  tous  les  Mufcles  qui  fer- 
vent à  la  mouvoir ,  foit  en  particulier  , 
foit  conjointement  avec  le  Col.  Il  n'y 
a  que  les  Obliques  pofterieurs  infé- 
rieurs ,  appelles  communément  les 
grands  Obliques  ,  que  l'on  pourroit 
croire  être  en  inadtion ,  pendant  qu'on 
tient  (împîement  laTêtedroire,  fans 
la  mouvoir  ,  &c  fans  mouvoir  le  Col. 

1258  .  Ce  font  les  Sp^enius  &c  les 
Complexus  qui  font  ici  les  principaux 
Acteurs ,  avec  les  Epineux  Se  les  Demi- 
Epineux  du  Col.  Les  Vertébraux  ante- 
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rieurs  du  Col  (ont  alors  plutôt  de  vrais 
Coadjuteurs  que  des  Modérateurs  par 
rapport  à  l'attitude  de  la  Tête  ;  mais 
par  rapport  au  Col  ils  font  des  Anta- 
goniftes  parfaits  ,  fans  lefquels  le  Col 
plieroit  en  devant ,  5c  la  Tête  tombe- 
roit  en  arrière',  comme  j'ai  marqué 
ci-defllis  ,  en  parlant  de  i'Ufigc  parti- 
culier de  ces  Mufcles. 

1259.  Les  Sterno-Maftoïdicns  n'a- 
giflent  pas  dans  cette  attitude  comme 
FléchifTèurs  ,  ni  comme  Modérateurs 
de  l'action  uniforme  des  Splenius ,  des 
Complexus ,  &  des  Vertébraux  pofte- 
rieurs ;  c'eft  le  poids  Se  la  pente  de  la 
Tête  qui  contrebalancent  cette  action. 
Cependant  le  SternoMaftoïdien  d'un 
côté  conjointement  avec  le  Splenius 
voifin ,  &  le  Stcrno  -  Maftoïdien  du 
côté  oppofé  avec  l'autre  Splenius  qui 
lui  eft  voifin  ,  font  réciproque  aient 
Auteurs  ôc  Moderateicrs  latéraux  ,  ai- 
dés par  les  Tranfverfaires  6c  par  les 
Scalenes. 

1 260.  Ce  n'cft  pas  feulement  la  coo- 
pération des  Mufcles  qui  paroît  évi- 
demment par  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  de  la  Station ,  c'eft  aufli  la  variété 
de  leurs  ufiges,  6c  la  fàufteté  de  leurs 
dénominations  vulgaires.  Les  grands 
Jumeaux ,  le  Soiéaire  6c  le  Jambier  po- 
fterieur  font  ici  Extenfeurs  de  la  Jam- 
be, 8c  non  pas  du  Pied.  Les  Vaftes  6c 
le  Crural  étendent  ici  la  Cuifte  ,  6c 
non  pas  la  Jambe.  Les  Grêles  anté- 
rieurs ne  fervent  point  ici  à  étendre 
les  Jambes  ,  ni  les  Couturiers  à  les 
fléchir.  Ils  fonr  tous  quatre  employés 
à  arrêter  le  Badin  fur  les  Cuiftes. 

I2é'i.  La  Progrsfiion  ou  l'aélion  de 
marcher  démontre  encore  d'une  ma- 
nière plus  palpable  tout  à  la  fois  la  coo- 
pération des  Mufcles  &c  la  variété  de 
leurs  fonctions.  Alors  on  eft  alternati- 
vement appuyé  fur  une  des  extrémités 
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inférieures  ,  pendant  qu'on  rient  l'autre 
extrémité  comme  rufpencluë  en  l'air. 
Etre  appuyé  fur  une  feule  extrémité , 
c'eft  une  efpece  de  Station  incomplette, 
dans  laquelle  la  coopération  Mufcu- 
laire  eft  à  peu  près  lem.blable  à  celle 
qui  fe  rencontre  dans  la  Station  com- 
plette  par  rapport  au  Pied  ,  à  la  Jam- 
be ,&:  à  la  Cuiiïè  •,  mais  par  rapport 
au  Balîîn ,  il  y  a  uns  différence  confî- 
derable. 

1161.  Pour  fe  tenir  droit  debout 
fur  les  deux  extrémités  ,  il  fuflit  d'em- 
pêcher.le  Balîin  de  tomber  en  arrière  , 
&c  même  quelquefois  en  devant  5  mais 
quand  on  fe  tient  debout  fur  une  feule 
extrémité,  fans  aucun  appui  étranger  , 
l'autre  extrémité  étant  levée  &   fuf- 

f)endub*,  il  faut  non  feulement  arrêter 
e  Balîin  fur  la  Cuifle  ,  de  manière 
qu'il  ne  tombe  du  côré  de  l'extrémité 
foulevée  qui  l'entraîne ,  mais  encore 
empêcher  l'Epine  du  Dos  d'y  pan- 
cher. 

izé'3.  Le  Baflin  eft  dans  ce  cas -ci 

foutenu   contre  la  pente  latérale  par 

i  une  coopération  très- forte  du  moyen  ôc 

I  du  petit  Feflier  ,  comme  des  principaux 

•  Adeurs,&  par  celle  du  grand  Felîier  ôc 

'■:  du  Mufcle  de  la  Bande  Large  comme 

des  Coadjuteurs.  L'Epine  du  Dos  eft 

en  même  tems  arrêtée  &c  foutenuc  par 

le  Sacro-Lombaire  >  par  le  grand  Dor- 

ï  fal  ,    ôc  par  le  Lombaire   du  même 

:  cote. 

iz(^4.  Dans  la  Seflion  le  Baflin  eft 
appuyé  fur  les  deux  Tuberofités  des 
Ôs  ifchion  ,  &  par  confequent  ne  peut 
tomber  d'un  côté  ni  d'autre.  Mais  il 
doit  être  affermi  contre  la  pente  ou 
la  chute  en  arrière  ôc  en  devant.  C'eft 
à  quoi  fert  la  coopération  des  Grêles 
antérieurs  ,  des  Couturiers ,  des  De- 
mi-Membraneux ,  des  Demi-Tendi- 
neux j  ôc  de  la  Portion  longue  de  l'un 
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ôc  de  l'autre  Biceps.  Les  Iliaques,  les 
Pfoas  ordinaires ,  ôc  même  les  Pfoas 
extraordinaires ,  quand  ils  fe  trouvent, 
y  peuvent  aulîi  coopérer. 

116^.  Ces  remarques  fuffiront  ici 
pour  faire  fentir  l'utilité  Ôc  la  necefîîré 
de  la  connoître  de  la  coopération  des 
Mufcles ,  Ôc  pour  faire  voir  que  fans 
cette  connoiffance  on  ne  peut  expliquer 
les  miouvemens  particuliers  de  certains 
Os ,  ni  découvrir  les  defordres  ôc  les 
cbftacles  qui  arrivent  à  ces  mouve- 
mens  ,  ni  trouver  les  vrais  moyens  de 
remédier  à  ces  defordres  ôc  à  ces  ob- 
ftacles. 

1166.  J'ajouterai  feulement  un  cas 
pour  faire  bien  fentir  l'importance  de 
ces  fortes  de  Remarques.  Qiielqu'un 
fe  plaint  qu'il  fent  une  douleur  au  bas 
de  l'Omoplate,  &:  que  cette  douleur 
le  tourm^ente  vivement  toutes  les  fois 
qu'il  fait  les  moindres  mouvemens 
de  Pronation  ôc  de  Supination  avec  la 
Main  ;  quoiqu'en  même  tems  il  ait 
l'Avant- Bras  fléchi,  Ôc  que  dans  cette 
attitude ,  qui  eft  la  pîus  naturelle ,  la 
plus  commode  ôc  la  plus  favorable  dans 
ce  cas-ci ,  il  tienne  î'Avant-Bras  appli- 
qué au  côté  de  la  Poitrine ,  ôc  foutenu 
dans  une  écharpe  ou  autrement. 

I16-J.  Celui  qui  ignore  la  coopéra- 
tion des  Mufcles  Rotateurs  de  l'Hu- 
mérus dans  les  mouvemens  ordinaires 
de  Pronation  ôc  de  Supination  ,  donc 
j'ai  parlé  par  rapport  aux  Ulages  des 
Mufcles  qui  meuvent  le  Rayon ,  com- 
ment expliqueroit-ilcette  incommodité, 
ôc  comment  y  remedieroit-il  ? 

12^8.  Il  auroit  tout  au  plus  re- 
cours à  une  idée  vague  de  la  commu- 
nication des  Nerfs  ôc  des  VaifTeaux  de 
l'Avant-Bras  ou  de  la  Main  avec  ceux 
de  l'Epaule  ,  ôc  fur  cette  idée  vague  il 
accuferoit  d'une  manière  aulîi  vague 
quelque  obftruction  ou  compreflion  de 
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ces  VaifTeaux  ,  quelque  irritation  ou 
tiraillement  de  ces  Nerfs,  &c.  Sur  cet- 
te idée  il  confeilleroit  d'appliquer  en 
particulier  des  remèdes  aux  partiels  qui 
répondent  à  ces  Vaiflèaux  &  à  ces 
Nerfs ,  &c  il  employeroit  au  traitement 
de.  cette  indifpofition  beaucoup  de 
tems ,  pendant  que  la  vraie  caufe ,  qui 
lui  cft  inconnue ,  o\x  diminue  à  la  lon- 
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gue  ôc  très -naturellement  >  ou  aug^ 
mente  6c  occafionne  d'autres  incom- 
modités plus  graves  ,  èc  quelquefois 
mortelles. 

12^9.  Une  telle  bévûë  ne  fe  com- 
mettroit  pas  par  celui  qui  connoît  les 
coopérations  Mufculalres  ,  ôc  qui  di- 
ftingue  précifément  les  Mufcles  pro- 
pres de  chaque  coopération. 
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E  CœuL-  pouiïè  le  Sang      don  de  ces  parties,  &:  pour  la  fccrc- 
dans  deux  Artères  sene-      tion   de  différentes  liqueurs  particu- 
lières. 

5.  L'Artère  Pulmonaire  ne 
fait  que  conduire  le  Sang  veneux  par 
toutes  les  filières  des  Vaiflbaux  Capit'. 
laires  du  Poumon. 

Zz 


raies ,  dont  l'une  eft:  ap- 
pellée  Aorte    ou  Grande 
Artère ,  &c  l'autre  Artère  Pulmonaire. 

2.    L'Aorte  diftribue  le  Sang  à 
toutes  les  parties  du  corps  pour  la  iiutri- 


3^1  EXPOSITION    ANATOMIQUE, 

4.  L'nne  ô<:  l'aune  de  ces  deux Arte-  l'Artère  Pulmonaire  a  rHIfroîre  par- 

res  générales  font  divifées  en  plufieurs  ticuliere  du  Poumon  ,  &c  je  fuivrai  ici 

Branches  ôc  en  quantité  de  Ramifica-  celle  de  l'Aorte- 
lions.    Je  renvoyé   la  diftribution   de 


L'A  O  R  T  E 

EN       GENERAL. 


5*  T  '^  ^^^^^  ^^^  Cœur  étant  fort  in- 
%  j  clinée  vers  le  côté  droit  ,  &c 
lin  peu  tournée  en  arrière  ,  l'Aorte  en 
fort  d'abord  directement  ,  environ 
Tis-à-vi.s  la  quatrième  Vertèbre  du  Dos. 
Elle  en  fort  direétement  par  rapport 
an  Cœiu-  ;  mais  par  rapport  d  tout  le 
Corps  de  l'Homme  elle  monte  obli- 
quement de  gauche  à  droit ,  ôc  de  de- 
vant en  arrière. 

(3.  Aulîitôt  après  elle  fe  courbe 
obliquement  de  droit  à  gauche ,  ôc  de 
devant  en  arrière  ,  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  deuxième  Vertèbre  du  Dos  plus 
ou  moins ,  d'où  elle  redefcend  dans 
le  même  fens  en  faifant  une  Arcade 
oblique.  Le  milieu  de  cette  Arcade  fe 
trouve  environ  vis-à-vis  le  bord  ou 
côté  droit  de  la  portion  fuperieure  du 
Sternum  ,  Se  comme  vis-à-vis  l'inter- 
valle des  extrémités  cartilagineufes  ou 
Articulations  Sternales  des  deux  pre- 
mières Côtes. 

7.  Enfuite  elle  va  directement  en 
bas  tout  le  long  &  un  peu  vers  le  côté 
gauche  de  la  partie  antérieure  des  Ver- 
tèbres jufqu'à  l'Os  Sacrum.  Ici  l'Aorte 
fe  termine  par  une  bifiu-eation  ou  divi- 
Jfîon  de  fo.i  Tronc  gênerai  en  deux 
Troncs  fubaîrernes  ou  collatéraux  ap- 
pelles Artères  lUaques. 


DlriSION     GENERALE 
DE    UAORTE. 

S.  L'Aorte  eft  communément  divî- 
fée  par  les  Anatomiftes  en  Aorte  Af- 
cendante  Se  en  Aorte  Defcendante, 
quoique  ce  ne  (oix.  qu'un  même  Tronc. 
On  lui  donne  le  nom  d'Aorte  Afcendan- 
te  depuis  ia  fortie  de  la  Bafe  du  Cœur 
jufqu'à  la  fin  de  fa  grande  Courbure 
ou  Arcade.  Le  refte  du  même  Tronc 
depuis  cette  Arcade  jufqu'à  l'Os  Sa- 
crum 3  ou  jufqu'à  fa  bifurcation  dont 
je  viens  de  parler,  eit  appellée  Aorte 
Defcendante. 

9.  On  fiit  encore  une  fubdivi/ion 
de  l'Aorte  Defcendante  en  Portion  Su- 
périeure &  en  Poition  inférieure  ,  en 
nommant  Portion  Supérieure  de  l'Aor- 
te Defcendante  ce  qui  s'en  trouve  aii- 
delîiis  du  Diaphragme  i  Se  Portion  in- 
férieure ce  qui  s'enfuit  depuis  le  Dia- 
phragme jiïfqu  a  la  bifurcation. 

10.  L'Aorte  Afcendnnte  fe  diflri- 
bue  principalement  à  une  partie  dtt 
Thorax  ,  à  la  Têce  Se  aux  extrémités 
fiiperietu-es.  La  Portion  fuperieure  àt 
l'AorteDefcendante  fournit  au  refte  dit- 
Thorax.  La  Portion  inférieure  fe  dif- 
perfe  principalement  au  Bas- Ventre  Se 
aux  extrémités  inférieures. 

1 1 .  Tout  le  Tronc  e:eneral  del'Aor- 
te  produit  immédiatement  de  toute  U 
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longueiu"  pinfieurs  Branches  ou  Altè- 
res, qui  en(uite  fe  ramilienc  difFerem- 
menr.  Ces  Branches  peuvent  être  re- 
gardées comme  les  Troncs  particuliers 
4'autres  différentes  Ramifications.  Et 
plufieurs  de  ces  Ramihcations  peuvent 
de  même  être  conliderées  comme  de 
petits  Troncs  d'autres  Ramifications 
plus  petites. 

12.  Les  Branches  qui  foitent  immé- 
diatement de  tout  le  Tronc  de  l'Aorte, 
peuvent  être  appellées  Primitives  ou 
Capitales  ,  dont  quelques  -  unes  font 
plus  ou  moins  grofiès ,  &  les  autres 
lont  petites  ou  menues. 

13.  Les  giofles  Brnnches  Capitales 
de  l'Aorte  font  celles-ci  :  deux  Artères 
Souclavieres ,  deux  Artères  Carotides , 
une  Altère  Cœliaque  ,  une  Artère  Me- 
ifenterique  luperieure  ,  deux  Artères 
Rénales,  anciennement  dites  Arreres 
Emulgentes-,  une  Artère  Mefenterique 
inférieure ,   ôc  deux  Artères  Iliaques. 

i4.Les  petites  font  principalement  les 
Artères  Coronaires  du  Cœur^les  Avzq- 
jres  Bronchiales,  les  Artere<;  Oefopha- 
giennes ,  les  Artères  Intercoftales  ,  Iqs 
Artères  Diaphragmatiques  inférieures, 
les  Artères  Spermatiques  ,  les  Artères 
Lombaires ,  &  les  Artères  Sacrées. 

1 5  Ces  Artères  ou  Branches  Capi- 
tales font  pour  la  plupart  paires.  Il  n'y 
a  pour  l'ordinaire  que  l'Artère  Cœîia- 
<5ue ,  les  deux  Artères  Me'enteriques , 
quelquesArteresOefophagiennes,!' Ar- 
tère Bror.chiaIe,&  quelquefois  l'Artère 
i  'Sacrée,  qui  font  impaires. 
I  16.  Les  Ramifications  de  chaque 
I    Branche  Capitale  font  impaires  par  rap- 

Jiort  à  leur  Tronc  particulier  •-,  mais  el- 
.  es  font  paires  avec  les  Ramifications 
j  des  pareilles  Brnnches  Capitales  de  l'au- 
i  tre  côté.  Parmi  les  Branches  impaires  , 
i  il  n'y  a  que  l'Artère  Sacrée ,  quand  elle 
I    -cA  folitaire  ,  6c  des  Artères  Oefooha- 
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giennes,  dont  on  trouve  qiielquefjis 
des  Ramifications  paires. 

1 7.  Avant  que  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  toutes  ces  Artères  particulières, 
dent  plufieurs  ont  des  noms  propres  , 
il  eft  fort  à  propos  ,  &  même  très-ne- 
ceiïaire  de  donner  un  abrégé  de  l'ar- 
rangement &c  de  la  diftribution  des 
principales  Branches  Artérielles ,  afin 
qu'on  ait  un  plan  gênerai ,  auquel  on 
puifie  rapporter  toutes  les  particulari- 
tés de  leur  diftribution  :  car  )'ai  trou- 
vé que  la  méthode  ordinaire  de  dérail- 
ler la  route  de  toutes  les  Ramifications 
de  ces  Vaiffeaux ,  fins  avoir  aunara- 
vant  donné  une  idée  générale  des  prin- 
cipales Branches  ,  a  fait  beaucoup  de 
peine  aux  Commençans. 

DISTRtBVTION  GENERALE 

DES     BRANCHES 

DE   L'AORTE. 

iS.  L'Aorte  donne  dès  fa  naifïïancc 
deux  petites  Artères  qui  vont  au  Cœur 
&c  à  fes  Oreillettes.  On  les  appelle  Ar- 
tères Coronaires  du  Cœur.  L'une  fe  dif- 
tribue  anterieuienient ,  &  l'autre  po- 
fi:erieurement.  Quelquefois  il  y  en  a 
trois. 

19  L'Aorte  produit  de  la  partie  fii- 
perieure  de  fon  Arcade  ou  courbure 
pour  l'ordiîîaire  trois  ,  quelquefois 
quatre  grofiès  Branches  capi raies  qui 
fc  fuivent  de  fort  près.  Quand  il  y  en 
a  quatre,  les  deux  mitoyennes  s'ap- 
pellent Artères  Carotides ,  l'une  droite 
3c  l'autre  gauche  ;  8c  les  deux  éloignées 
font  nommées  Artères  Souclavieres , 
l'une  droite  ,  6c  l'autre  gauche. 

20.  Quand  il  n'y  a  que  trois  Bran- 
ches ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent, 
la  première  eft  un  Tronc  commun  très- 
court  de  l'Artère  Souclaviere  droite , 
6c  de  l'Aitere  Carotide  droite  -,  la  fc- 

Zz  ij 
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conde  cft  la  Carotide  gauche,  &  la 
troifîéme  l'Artere  Soiiclaviere  gauche. 
Rarement  y  a-t-ildeuxTroncs  communs 
de  ces  cjuatre  Artères. 

2  1.  La  naiilànce  de  la  Souclaviere 
gauche  termine  l'Aorte  Afcendante. 
J'ai  vu  quatre  Branches ,  dont  les  trois 
premières  étoient  les  ordinaires  ,  ôc  la 
quatrième  étoit  un  Tronc  particulier 
de  l'Artere  Vertébrale  gauche. 

21.  Il  faut  obferver  que  ces  grolTes 
Branches,  qui  montent  de  l'Arcade  ou 
courbure  de  l'Aorte  ,  font  arrangées 
obliquement,  de-forte  que  la  premiè- 
re ,  qui  eft  d  droite ,  eft  plus  en  devant 
que  les  autres  -,  &  la  dernière  ,  qui  eft 
à  gauche ,  eft  plus  en  arrière.  La  pre- 
mière &  la  féconde,  ou  moyenne,  font 
ordinairement  fur  le  milieu  de  l'Arca- 
de, ôc  la  dernière  eft  la  plus  baft'e  des 
trois.  C'eft  quelquefois  la  première  qui 
fort  du  milieu  de  la  courbure.  Cet  ar- 
rangement dépend  de  l'obliquité  de 
l'Arcade. 

25.  Les  Artères  Carotides  montent 
droit  vers  la  Tête ,  &  chacune  avant 
que  d'y  arriver ,  fe  divife  en  deux  \ 
l'une  externe  ,  &  l'autre  interne.  L'ex- 
terne va  principalement  aux  parties  ex- 
ternes de  la  Tête  ,  &  à  la  Dure-Mere 
ou  première  enveloppe  du  Cerveau. 
L'interne  entre  dans  le  Crâne  par  le 
Canal  offeux  de  l'Os  Pierreux ,  &  fe 
diftribue  par  un  grand  nombre  de  Ra- 
miiications  dans  le  Cerveau. 

24.  Les  Artères  Souclavieres  s'écar- 
tent latéralement  &  prefque  tranfver- 
filement ,  chacune  de  fon  côté  ,  der- 
rière &:  fous  les  Clavicules  :  c'eft  ce 
qui  leur  a  donné  le  nom  de  Souclavie- 
res. La  Gauche  paroit  plus  courte  & 
va  plus  obliquement  que  la  Droite. 

25.  L'Artere  Souclaviere  de  chaque 
côté  fe  termine  fur  le  bord  fuperieur 
de  la  première  Côte ,  entre  les  Atta^- 
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ches  inférieures  du  premier  Mufcle  Êci-Ï 
lene ,  où  elle  prend  le  nom  d'Artère 
Axillaire  en  fortant  de  la  Poitrme. 

16.  Dans  tout  ce  trajet  de  l'Artere 
Souclaviere  ,  en  comprenint  le  Tronc 
commun  de  celle  du  côté  droit ,  naif- 
fent  la  Mammaire  interne ,  la  Mediaf- 
tine  ,  la  Pericardine  ,  la  petite  Dia- 
phragmatique  ou  Diaphragmatiquc  fu- 
perieure ,  la  Thymique  ,  ôc  la  Tra- 
chéale. 

27.  La  Thymique  &  la  Trachéale  de 
l'un  &c  de  l'autre  côté,  ne  font  dans 
quelques  fujets  que  des  Branches  d'un 
peiitTronc  commun,  qui  naît  duTronc 
commun  de  la  Souclaviere  Droite  ôc  de 
la  Carotide  Droite. 

28.  Ce  font  pour  la  plupart  de  pe- 
tites ArtereSj  qui  viennent  tantôt  fépa- 
rément ,  tantôt  en  partie  fépxirément , 
en  partie  conjointement. 

29.  L'Artere  Souclaviere  donne  en- 
core la  Mammaire  Interne  ,  la  Verté- 
brale ,  les  Cervicales ,  &  quelquefois 
des  Intercoftales  fupericures. 

30.  L'Artere  Axillaire,  qui  n'eft  que 
la  contimiation  de  la  Souclaviere  de- 
puis fa  fortie  jufqu'à  l'Aiflelle  ,  jette 
principalement  la  Mammaire  externe, 
ouThorachique  luperieure ,  la  Thora- 
chique  inférieure ,  les  Scapulaires  ex- 
ternes ,  la  Scapulaire  interne ,  Se  l'Hu- 
merale  ou  Mufculaire,  &:c.  Enfuite  elle 
va  fe  continuer  par  différentes  Ramifi- 
cations ôc  fous  differens  noms  fur  tout 
le  Bras  jufqa'au  bout  des  Doigts.) 

5 1 .  La  porrion  fiiperieure  de  TAorte 
Defcendante  donne  les  Artères  Bron- 
chiales ,  qui  naillent  ou  par  un  petit 
Tronc  commun,  ou  /épavément,  ôc 
quelquefois  ne  viennent  pas  immédia- 
tement de  l'Aorte  •,  enfuite  elle  produit 
les  Oefophagiennes,  qui  peuvent  être 
regardées  comme  des  Mediaftines  po" 
fterieures  i  ôc  enfin  elle  donne  pofte-. 
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rîearement  les  înteicoftales ,  quelque- 
fois routes ,  quelquefois  les  Inférieures 
au  nombre  de  huit  ou  neuf. 

32.  Les  petites  Arterioles  antérieu- 
res ,  que  je  viens  de  nommer  ,  font 
pour  lordinaire  d'abord  funples  de  im- 
paires, mais  auflitôt  après  leur  naillance 
elles  fe  divifent  à  droite  ôc  à  g.iuche. 

5  j.  La  portion  inférieure  de  l'Aorte 
Deicendante  ,  en  traveriant  le  Dia- 
phragme ,  donne  les  Artères  Diaphrag- 
inatiques  inférieures  ou  Phreniques , 
qui  quelquefois  ne  viennent  pas  immé- 
diatement du  Diaphragme.  Eniuite  elle 
jette  pluiieurs  Branches  antérieure- 
ment ,  pofcerieurement  de  latéralement. 

54.  Les  Branches  antérieures  font 
l'Arrere  Cœliaque  ,  qui  fournit  à  l'Ef- 
tomac  ,  au  Foie ,  à  la  Rate ,  au  Pan- 
créas ,  &:c.  La  Menfenterique  fuperieu- 
re,qui  va  principalement  au  Mel'ente- 
re  ,  à  prefque  tous  les  Inteftins  grêles  , 
Oc  à  la  portion  des  gros  Inteftins  qui  eft 
dans  le  côté  droit  ;  la  Mefenterique  in- 
férieure ,  qui  donne  aux  gros  Inteftins 
du  côté  gauche.  Se  produit  l'Artère 
Hemorrhoïdale  interne  -,  &  enfin  les 
Ai;{,eres  Spermatiques,rune  à  droite,  de 
l'autre  à  gauche. 

.;.  55.  Les  Branches  pofterieures  font 
les  Artères  Lombaires  ,dont  il  y  a  plu- 
jfieurs  paires  ;  Se  les  Sacrées  :  celles-ci 
ne  viennent  pas  toujours  du  Tronc  de 
l'Aorte. 

3  6.  Les  Branches  latérales  font  les 
Artères  Capfuîaires  &  les  Adipeufes , 
dont  la  naiiïance  varie  fouvent  ^  les 
Artères  Rénales  ,  autrefois  nommées 
Artères  Emulgentes  ;  &c  enfin  les  Ar- 
tères Iliaques  ,  qui  terminent  le  Tronc 
de  l'Aorte ,  ôc  font  la  Bifurcation. 

37.  L'Artère  Iliaque  de  chaque  côté 

eft  communément  divi(éeen  externe  ou 

antérieure  ,  8c  interne  ou  porterieure. 

3  S.L'Ihaque  interne  elt  encore appel- 
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lée  Artère  Hypogaftvique.  Elle  diftri- 
bue  fes  Ramifications  aux  Vifceres  con 
tenus  dans  -e  BalTin,  5c  aux  parties  voi- 
nes  tant  internes  qu'externes. 

39.  L'Iliaque  externe  ,  qui  eft  la 
vraie  continuation  du  Tronc  Iliaque  de 
mérite  feule  ce  nom ,  va  ^aîiner  l'Aine 
pour  fortir  du  Bas- Ventre  fous  le  Liga- 
ment Tendineux  de  Fallope.  Elle  don- 
ne auparavant  l'Arteie  Epigaftriqiie  , 
qui  va  au  Mufcle  droit  du  Bas- Ventre. 
Etant  fortie  elle  prend  le  nom  d'Artère 
Crurale  ,  defcend  fur  la  Cuiffe  de  fe 
diftribue  par  pîufîeurs  Branches  de  K?,- 
mifications  à  toute  l'Extrémité  inférieu- 
re jufqu'au  bout  du  Pied.  ' 

40.  Après  cet  abrégé  je  vais  re- 
prendre toutes  les  Branches  capitales 
ou  primitives  de  l'Aorte ,  depuis  leur 
naillance  jufqu'à  leur  entrée  ,  de  l'en- 
trée de  leurs  Ramifications  dans  toutes 
les  parties  du  corps  de  dans  les  diffe- 
rens  Vifceres  de  Organes. 

LES     ARTERES 
CARDIA^  ES  y 

OH 

CORONAIRES  DV  COEVR. 

4i.LesArteres  Coronaires  du Cœuiv 
qu'on  peut  aufli  appel  1er  Artères  Caur 
diaques,  naillent  de  l'Aorte  immedia.-»- 
tement  après  la  fortie  du  Cœur.  Elles 
font  deux ,  dont  Lune  eft  plus  fupe- 
rieure  qu'anrerieure  ,  de  l'autre  plus  iiv- 
ferieure  que  pofterieure  ,  félon  la  fitua- 
tion  naturelle  du  cœur  dans  l'homme. 

41.  Elles  foitent  vers  les  deux  côtes 
du  Tronc  de  l'Artère  Pulmonaire  qu'- 
elles embralTent  d'abord  ■■,  de  après  avoir* 
enfuite  rampé  autour  de  la  Bafe  du 
Cœur  comme  une  efpece  de  conronne, 
d'où  on  les  nomme  Coronaires ,  chacu- 
ne d'elles  s'avance  lur  les  traces  (uperfi- 
cielles  de  l'union  tics  Ventricules  du 
Cœur ,  depuis  la  baie  jufqu'à  fi  pointe. 

Zz  iij 
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4;.  Elles  fe  donnent  miitueilemenr, 
des  Branches  de  communication ,  qui 
fe  plon.^ent  enfiiite  dans  la  Subftance 
du  Cœur ,  comme  on  peut  voir  plus 
amplement  dans  la  Defcriptionparticu- 
iiere  de  cet  Organe. 

44.  On  en  trouve  quelquefois  une 
troifiéme ,  qui  naît  plus  en  arrière  du 
Tronc  de  l'Aorte,  ôc  qui  fe  diftribue 
fur  la  Face  pofterieure  ou  inférieure  du 
Cœur. 

LES    ARTERES    CAROTIDES 
EN     G  ENERAL. 

45.  Ces  Artères  ne  font  ordinaire- 
ment dcmiontrées  qu'après  les  Soucla- 
vieres.  J'en  fais  exprès  la  Defciiption 
d'abord ,  pour  ne  pas  trop  interrompre 
celle  des  Artères  de  la  Poitrine  ,  qui 
naifTent  en  partie  des  Souclavieres ,  oc 
en  partie  de  l'Aorte  defcendante. 

4(î.  Elles  font  au  nombre  de  deux  , 
dont  l'une  eft  appellée  Carocide  Droi- 
te, l'autre  Carotide  Gauche. Elles  naif- 
fent  l'une  auprès  de  l'autre  de  la  cour- 
bure ou  Arcade  de  l'Aorte  \  la  Gauche 
immédiatement  ,  &  la  droite  pour 
l'ordinaire  du  Tronc  de  la  Souclaviere 
du  même  côté  ,  comme  il  efl:  déjà  dit 
ci-defïus. 

47.L'une  &:  l'autre  montent  à  côté  de 
la  Trachée  Artère,  enrr'c'Ie  &  la  Vei- 
ne Angulaire  interne  ,  environ  jufqu  a 
la  hauteur  du  Larynx ,  Gns  aucune  Ra- 
mification. Jufques-!à  on  les  peur  nom- 
mer les  Troncs  des  Carotides ,  ou  Ca- 
rotides générales ,  communes,  primi- 
tives. Eniliite  chacun  de  ces  Troncs  fe 
ramifie  de  la  manière  fuivante. 

48.  La  Carotide  commune  étant  ar- 
rivée environ  à  la  hauteur  du  Larynx , 
fe  divife  en  deux  groiîès  Branches  eu 
en  deux  Carotides  particulières ,  dont 
■  on  appelle  l'une    Carotide  externe , 
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l'autre  Carotide  interne  ,  parceque  la 
première  va  principalement  aux  parties 
externes  de  la  Tête ,  &  l'.iutre  entre 
dans  le  Crâne  ,  où  elie  fe  diftribue 
au  Cerveau. 

49.  La  Carotide  externe  eft  anté- 
rieure ,  &  l'interne  pofterieure.  L'ex- 
terne eft  même  plus  en  dedans  &  plus 
proche  du  Larynx  que  l'interne ,  qui 
en  eft  p'us  écarcée  &;  plus  en  dehors. 
Cela  n  empêche  pas  leur  nom  ordinai- 
re ,  qui  fe  rapporte  à  leur  diftributiop. 

UARTERE    CAROTIDE 
EXTERNE. 

50.  La  Carotide  externe  eft  la  plus 
grofTe ,  &  paroît  par  fa  diredbion  com- 
me la  continuation  du  Tronc  des  Ca- 
rotides. Elle  fe  porte  infenfiblement  en 
dehors  ,  entre  l'Angle  externe  de  la 
Mâchoire  inférieure  ôc  la  Glande  Pa- 
rotide ,  à  laquelle  elle  fournit  en  pal^ 
fant.  Eniuite  elle  monte  devant  1  O- 
reiile ,  &  fe  termine  fur  la  Tempe. 

51.  Dans  ce  trajet  elle  donne  plii- 
fieurs  Bronches  ,  que  l'on  peut  aftez 
commodément  divifer  en  antérieures 
ou  internes ,  &:  en  pofterieures  ou  ex- 
ternes. Les  principales  de  ces  Branches 
de  la  Carotide  font  celles-ci. 

51.  La  première  Branche  antérieure 
ou  interne  fort  de  la  naiiïance  même  de 
cette  Carotide,  du  côté  inte  ne.  Elle 
fait  d'abord  un  petit  contour,  &  après 
avoir  donné  des  Rameaux  aux  Glan  'es 
Jugulaires  voiiînes ,  à  la  Graifïe  &  à  la 
Peau,  elle  fe  porte  tranlverialement,& 
fe  diftribue  aux  Glandes  Thyroïdien- 
nes,auxMufc'es  &  aux  autres  parties  du 
Larynx.  Je  l'appelle  Artère  Laryngée  ou 
Gutturale  fuperieure.  Elle  donne  auiïi 
quelques  Rameaux  au  Pharynx  &  aux 
Mufcles  Hyoidiens. 

53.  La  féconde  Braaidie  antérieure 
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on  interne  paiïe  fur  la  Corne  voifine 
de rOs  Hyoïde,  va  aux  Mulcles  Hyoï- 
diens (Se  Gloiîîens  ,  aux  Glandes  Sub- 
linguales ,  palfe  enfuite  devant  la  Cor- 
ne de  l'Os  Hyoïde  ,  ôc  fe  plonge  dans 
la  Langue  ,  d'où  elle  reçoit  le  nom 
d'Artère  Sublinguale.On  l'appelle  aufii 
Artère  Ranine. 

54.  La  troiliéme  Branche  ou  Artère 
Maxillaire  inférieure  va  à  la  Glande 
Maxillaire,aux  Mufcles  Styloïdiens,au 
Mufcie  îvîaftoïdien,  à  la  Glande  Paro- 
tide ,  6c  même  aux  Glandes  Subhngua- 
les ,  aux  Mufcles  du  Pharynx  2c  aux 
petits  Fléchifïeurs  de  la  T  êce. 

55.  La  c]uatriéme  Branche  interne, 
que  j'appelle  Artère  Maxillaire  exter- 
ne ,  paiiê  antérieurement  fur  le  Aiufcle 
Maflëter  &  fur  le  milieu  de  la  Mâ- 
choire inferieu'e  à  cô;é  du  Menton  , 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  d'Artère 
Mentonnière.  Enfuite  elle  fe  glilîe  fous 
la  pointe  du  Mufcie  Triangulaire  des 
Lèvres ,  Se  lui  fournit ,  aulTi-bien  qu'au 
Mufcie  Buccinateur  tkau  Mufcie  Quat- 
re du  Menton. 

^6.  Elle  produit  un  Rameau  parti- 
culier fort  tortueux ,  qui  fe  divife  à  la 
Commiiïure  An?,ulaire  des  deux  Le- 
vres ,  en  ferpentant  le  long  de  la  por- 
tion fuperieure  Se  de  la  portion  infé- 
rieure du  Mufc'e  Orb.cuîaire  ,  tk:  en 
communiquant  en-deflus  &  en-deifous 
avec  la  pareille  Arteie  de  l'autre  côté, 
d'où  il  réfulte  une  efpece  d'Artcic  Co- 
ronaire des  Lèvres. 

5  7. Enfuite  elle  monte  à  côté  desNa- 
nnes ,  où  elle  fe  diftribue  aux  Mufcles , 
aux  Cartilages,  &  aux  autres  parties  du 
Nez  ,  d'où  elle  envoyé  encoie  en  bas 
quelques  Rameaux  qui  commimiquent 
avec  l'Artère  Coronaire  des  Lèvres, 
i  Elle  va  enfin  gagner  le  grand  Angle  de 
l'Oeil  ,  &  fe  ramilie  au  Mufcie  Orbi- 
culaire  des  Paupières ,  au  Mufcie  Sui- 
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cilier  Se  au  Mufcie  Frontal,  où  elle  fe 
perd.  On  l'appelle  dans  ce  trajet  Artere- 
Anf^ulaire. 

58.  La  cinquième  Branche  naît  vis- 
à-vis  le  Condyle  de  la  Mâchoire  infé- 
rieure. Elle  eft  très-confiderable.  Je 
l'appelle  Artère  ^laxiilaire  interne.Elle 
paflè  derrière  le  Condyle ,  &  après 
avoir  envoyé  un  Rameau  particulier  en- 
cre les  Mufcles  Pterygoïdiens ,  elle  fe 
partage  principalement  en  trois  Ra- 
meaux plus  étendus. 

5  9. Le  premier  de  ces  trois  Rameaux 
va  par  la  Fente  Orbitaire  inférieure, 
ou  Fente  Spheno-Maxiiîaire  à  fOrbire, 
après  avoir  fourni  aux  Mufcles  Perifta- 
philins  &  à  la  Membrane  Glanduleufe 
des  Narines  pofterieures  par  le  Trou 
Spheno-Paladn.  J'appelle  ce  Rameau 
Artère  Spheno-Maxillaire. 

60.  Ce  Rameau  fe  diftribue  fnferieu- 
rement  Se  latéralement  aux  parties 
contenues  dans  l'Orbite  ,  Ôe  renvove 
un  petit  Rameau  fubalterne  par  l'ex- 
trémité de  la  Fente  Orbiraire  fuperieu^ 
re  ou  Fente  Sphenoïdaie,  leqnel  entre 
dans  le  Crâne ,  fe  diftribue  â  la  Du- 
re-Mère  ,  Se  y  communique  avec 
l'autre  Artère  de  la  Dure-Mere,  qui 
entre  par  le  Trou  Epineux  de  LOs  Sphe* 
noïde. 

61.  Il  jette  encore  un  autre  Rameau 
fubalterne  qui  pafïè  par  l'embouchure 
poftcrieure  du  Canal  Orbitaire  ,  Sc 
après  avoir  fourni  au  Sinus  Maxillaire 
&c  aux-  Dents ,  fort  par  le  Trou  Orbi- 
taire inférieur  ,  &  communique  fur  I* 
Joue  avec  F  Artère  Angulaire, 

6i.Lq  fécond  Rameau  de  la  cinquiè- 
me Bra'K-he  fe  glilîè  dans  le  Canal  de 
la  Mâchoire  inférieure ,  (?c  /e  diftribue 
aux  Alvéoles  6^  aux  Dents.  Il  en  fort  par 
le  Trou  Mcntonnier  ,  Se  fe  perd  dans 
les  Mufcles  voi/ins  ,  en  communiquant 
avec  les  Rameaux  de  l'Artère  Maxillai* 
re  externe. 
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^  5 .  Le  troifiéme  Rameau  de  la  Ma- 
xillaire interne  monte  entre  la  Caro- 
tide externe  &  la  Carotide  interne , 
paflè  par  le  Trou  Epineux  de  l'Os  Sphé- 
noïde ,  &  fe  diftnbae  à  la  Dure-Mere 
par  plufieurs  Rarnihcations  qui  vont  en- 
devant  ,  en-haut  &  en  arrière  ,  6c  dont 
les  fuperieiu-es  communiquent  avec  cel- 
les de  l'autre  côté  par-deflus  le  Sinus 
longitudinal  delà  Dure-Mere. 

64.  Cette  Artère  de  la  Dure  -  Mè- 
re, c]ue  l'on  peut  appeller  Artère  Sphe- 
nb  -  Epineufe  ,  pour  la  diftinguer  de 
celles  qui  viennent  d'autre  part  à 
la  Dure-Mere ,  naît  quelquefois  de  la 
Tif^e  de  la  Carotide  externe  derrière 
l'origine  de  l'Artère  Laryngée  ou  Gut- 
turale fiiperieure  -,  Se  quelquefois  elle 
vient  du  premier  des  trois  Rameaux  de 
la  Maxillaire  interne,  immédiatement 
avant  qu'il  pallè  dans  la  Fente  Spheno- 
Maxillaire. 

(^5.  La  fixiéme  Branche  antérieure 
on  interne  eft  petite  ôc  va  dans  le  Muf- 
cle  Madeter. 

66.  La  première  des  Branches  ex- 
ternes ou  porterieures  eft  nommée  Ar- 
tère Occipitale.  Elle  pa^Te  obliquement 
fur  la  Veine  Jugulaire  interne ,  &  ayant 
donné  au  Mufcle  Stylo-F^yoïdien ,  au 
Stylogloflè  Se  au  Digaftrique  ,  elle  fe 
gliilè  entre  l'Apophyfe  Styloïde  &c  l'A- 
pophyfe  Maftoïde  le  long  de  la  Rai- 
nure xVIaftoïdienne  ,  6c  va  aux  Mufcles 
&  aux  Tegumens  qui  couvrent  l'Occi- 
put ,  en  montant  en  arrière  par  plu- 
fieurs tours  ondoyants. 

6-j.  Elle  commuftique  par  un  Ra- 
meau defcendant  avec  l'Artère  Verté- 
brale 6c  avec  la  Cervicale ,  comme  il 
eft  déjà  dit.  Elle  communique  auffi  vers 
le  fommet  de  la  Tête  avec  les  Branches 
pofterieures  de  l'Arcere  Temporale. 
Elle  donne  un  Rameau  au  Trou  Mal- 
toïdien. 
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6^.  La  féconde  Branche  externe  fe 
répand  d'abord  fur  l'Oreille  externe 
par  beaucoup  de  petits  Rameaux  de  cô- 
té Se  d'autre ,  dont  plufieurs  percent 
au  dedans ,  6c  fourniflènt  aux  Cartila- 
ges, au  Conduit,  à  la  peau  du  Tam- 
bour, &:  à  l'Oreille  interne. 

6ç).  La  Tige  de  la  Caroride  externe 
monte  enfuite  par  -  deftus  le  Zygoma  , 
en  partant  entre  l'Angle  de  la  Mâchoi- 
re inférieure  6c  la  Glande  Parotide ,  6c 
va  former  l'Artère  Temporale  ,  laquel- 
le fe  divilc  en  Rameaux  antérieur  , 
moyen  6c  pofterieur. 

70.  Le  Rameau  antérieur  de  l'Artère 
Temporale  va  au  Mufcle  Frontal  voi- 
fin  ,  communique  avec  l'Artère  Angu- 
laire ,  6c  donne  quelquefois  une  Arte- 
riole  qui  perce  l'Apophyle  interne  de 
l'Os  de  la  Pomette  jufc|ues  dans  l'Orbi- 
te. Le  Rameau  Moyen  va  en  partie  au 
Alufcle  Frontal ,  en  partie  au  Mufcle 
Occipital.  Le  pofterieur  va  à  l'Occi- 
put ,  6c  communique  avec  l'Artère  Oc- 
cipitale. Ces  Rameaux  donnent  auflî 
aux  TeG;umens. 

VARTERE    CAROTIDE 
INTERNE. 

71.  La  Carotide  interne  en  fortant 
du  Tronc  de  la  Carotide  générale  ou 
commune  ,  fait  d'abord  une  petite 
courbure  ,  comme  h  elle  feule  étoit  la 
Branche  de  ce  Tronc ,  ou  un  Rameau 
de  la  Tige  de  la  Carotide  externe.  Elle 
fait  quelquefois  la  courbure  un  peu  en 
dehors ,  fe  recourbe  enfuite  plus  oit 
moins  en  dedans,  6c  pafle  derrière  la 
Carotide  externe  voifine. 

■jz.  Elle  eft  fituée  un  peu  plus  en  ar- 
rière que  cette  même  Carotide  exter- 
ne ,  Se  monte  fans  aucune  Ramification 
ordinaire  jufqu'à  l'orifice  inférieur  du 
grand  Canal  de  l'Apophyfe  Pierreufe 

de 
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de  rOs  des  Tempes,  hlle  y  entre  d'a- 
bord dircdemenc  de  bas  en  haut ,  ôc 
s'y  coude  aullîtôt  fuivant  la  conforma- 
tion du  Canal ,  donc  elle  traverfe  le 
reftehoiizontalemenc,  y  étant  revécue 
dune  producbion  de  la  Dure- Mère. 

75 .  Au  bouc  de  ce  Canal  elle  ic  cou- 
de derechef  de  bas  en  haut,  en  mon- 
tant pour  encrer  dans  le  Crâne  par  une 
échancrure  de  l'Os  Sphénoïde  :  de  y 
étant  encrée  ,  elle  fe  courbe  de  derriè- 
re en  devant ,  &:  fait  un  troifiéme  cou- 
de à  côté  de  la  Selle  Sphénoïde ,  ôc  fe 
recourbe  auflîcôr  après  par  un  quatriè- 
me coude  fous  l'Apophyfe  Clinoïde  an- 
térieure de  la  Selle  Sphénoïde. 

74. En  quittant  le  Canal  OlTeux  pour 
encrer  dans  le  Crâne ,  elle  envoyé  d'a- 
bord un  Rameau  par  la  Fente  Sphen®ï- 
dale  à  l'Orbice  ôc  à  l'Oeil.  Elle  en  en- 
voyé encore  un  aucre  un  peu  après  par 
le  Trou  Opcique  ;  &  par-  là  elle  com- 
munique avec  la  Carotide  externe. 

75.  A  la  fin  la  Carotide  interne  va 
fous  la  Bafe  du  Cerveau  gagner  le  cô- 
té de  l'Entonnoir ,  à  peu  de  diftance  de 
la  pareille  Carotide  interne  du  côté  op- 
pofé  ;  Se  là  elle  fe  divife  pour  l'ordi- 
naire en  deux  grandes  Branches  princi- 
pales ,  une  antérieure  &  une  pofte- 
rieure. 

■76.  La  Branche  anteiieure  fe  porte 
vers  le  devant  fous  le  Cerveau ,  en  s'é- 
loignant  d'abord  un  peu  de  celle  de 
l'autre  côté  -,  elle  s'en  approche  auflitoc 
après  en  s'y  uniflànt  par  une  Anafto- 
mofe  ou  communication,dans  l'interfti- 
ce  des  Nerfs  Olfactifs.  Enfuite  ayant 
donné  quelques  Arterioles  qui  accom- 
pagnent ces  Nerfs ,  elle  quitte  C\  pa- 
reille ,  &  fe  partage  en  deux  ou  trois 
Rameaux. 

77.  Le  premier  de  ces  Rameaux  va 
au  Lobe  antérieur  du  Cerveau  :  l'autre 
qui  eft  quelquefois  double  ,  fe  renverfe 
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fur  le  Corps  Calleux ,  qui  en  reçoit  les 
Ramificacions  ,  de  même  que  la  Faulx 
de  la  Dure-Mere  &  le  Lobe  moyen  du 
Cerveau. Le  troifiéme,  qui  elt  dans  les 
uns  eft  un  Rameau  particulier ,  Ôc  dans 
les  autres  n'eft  que  le  Jumeau  du  fé- 
cond ,  s'étend  au  Lobe  pofterieur  du 
Cerveau.  On  pourroit  le  regarder  com- 
me une  troifiéme  Branche  principale , 
&c  qui  alors  feroit  la  moyenne  des  trois 
principales. 

78.  La  Branche  pofterieure  commu- 
nique d'abord  avec  l'Artère  Vertébrale 
du  même  côté  ,  ôc  enfuite  fe  partageant 
en  plufîeurs  Rameaux  ,  qui  fe  glilïènt 
entre  les  circonvolutions  fuperhcielles 
du  Cerveau ,  fe  ramifient  en  diveisfens 
fur  ces  circonvolutions ,  ôc  encre  elles, 
jufqu'au  fond  de  tous  les  Sillons. 

79.  Ces  Ramifications  font  toutes 
revêtues  de  la  Pie- Mère ,  entre  la  du- 
plicature  de  laquelle  elles  fe  diftribuent 
ôc  forment  quantité  de  Raifeaux  Ca* 
pillaires  j  après  quoi  elles  s'infinuent , 
ôc  pour  ainfi  dire  fe  perdent  dans  la 
Subftance  interne  du  Cerveau.  La  Bran- 
che principale  antérieure,  de  même 
que  la  moyenne ,  produit  aufîî  de  pa- 
reilles Ramifications  ;  ôc  cette  Branche 
antérieure  jette  en  particulier  un  Ra- 
meau fur  le  Corps  Calleux. 

L  ES    ARTERES 
SOVCLAriERES 

en  Cafter at  ; 

LES    AIEbrASTIN  ES  , 

LES    PERICARDINES y 

ET  LES    TRAC  H  EA  LES. 

80. Les  Artères  Souclaviercs,  font  ainfî 
dites  parcequ'elles  font  derrière  les  Cla- 
vicules ,  &  en  fui  vent  à  peu  près  la  di- 
reélion  tranfverfale.  Il  y  en  a  deux,l'u- 
ne  droite,  l'autre  gauche  ,  &  elles  naif- 
fentdel'Arcade  ou  courbure  de  lAv^iùc 
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à  chaque  côté  de  la  Carotide  gauche  , 
qui  eft  au  milieu  d'elles  pour  l'ordi- 
naire ;  car  les  deux  Carotides  fortent 
quelquefois  féparément  de  cette  cour- 
bure, &  alors  la  Souclaviere  droite  naît 
à  cô:é  de  la  Carotide  droite,  &:  la  Sou- 
claviere gauche  à  coté  de  la  Carotide 
gauche.  Elles  fe  terminent ,  ou  plutôt 
elles  changent  de  nom  au-deflus  du  mi- 
lieu de  l'une  de  de  l'autre  première 
vraie  Côte  ,  entre  les  attaches  anté- 
rieures du  Mufcle  Scalene. 

8 1 .  La  Souclaviere  droite  eft  plus 
grolTe  dans  Ton  origine  que  la  gauche  , 
quand  elle  produit  la  Carotide  droite, 
éc  elle  eft  toujours  plus  antérieure  &c 
plus  fuperieure  dans  fa  naiftance  que  la 
gauche  ,  à  caufe  de  l'obliquité  de  l'Ar- 
cade de  l'Aorte  •,  ce  qui  fait  auftl  que 
la  Souclaviere  gauche  eft  plus  courte 
que  la  droite,  &:  qu'elle  va  plus  obli- 
quement. Au  refte  elles  fe  diftribuent 
toutes  deux  à  peu  près  d'une  même  ma- 
nière ,  ôc  la  Defcription  de  l'une  eft 
femblable  à  celle  de  l'autre. 

8i.  La  Souclaviere  droite,  qui  eft 
la  plus  longue  des  deux  ,  préfente  d'a- 
bord de  petites  Artères ,  pour  le  Me- 
diaftin  ,  pour  le  Thymus ,  pour  le  Pé- 
ricarde, &  pour  le  Larynx,  &c.  fous 
les  noms  d'Artères  Mediaftines ,  Thy- 
miques ,  Pericardines ,  &c  Trachéales. 
Ces  petites  Artères  fortent  fouvent  de 
la  Souclaviere  même ,  de  cela  tantôt 
féparément,  tantôt  par  de  petits  Troncs 
communs.  Quelquefois  elles  font  des 
Rameaux  de  la  Mammaire  interne  j 
principalem.ent  la  Mediaftine. 

85.  Enfui^e  la  Souclaviere  droite, 
environ  un  bon  travers  de  doigt  de  di- 
ftancc  de  fa  naiftance  ,  produit  fouvent 
la  Carotide  commune  du  même  côté. 
Après  quoi  environ  un  petit  travers  de 
doigt  de  diftance  de  cette  Carotide , 
elle  donne  ordinairement  quatre  Bran-' 
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ches  plus  confiderables  ,  qui  font'rAr- 
tere  Mammaire  interne  ,  l'Artère  Cer- 
vicale ,  l'Artère  Vertébrale  ;,  &  quel- 
quefois elle  produit  encore  féparément 
ur.e  Artère  Intercoftale  aux  premières 
Vraies  Côtes,laquelle  on  nomme  Artè- 
re Intercoftale  fuperieure. 

84.  L'Artère  Thymique  communi- 
que avec  la  Mammaire  interne  ,  &  on 
la  voit  quelquefois  naître  de  la  partie 
antérieure  moyenne  du  Tronc  commun 
de  la  Souclaviere  &  de  la  Carotide. 
Le  Thymus  reçoit  aulîî  des  Rameaux 
de  la  Mammaire  interne  &  de  l'Inter- 
noftale  fuperieure.  Ce  qui  fe  remarque 
auflî  à  l'égard  de  la  Mediaftme  &  de 
la  Pericardinc. 

8  5 .  L'Artère  Pericardine  naît  à  peu 
près  comme  la  Thymique  ,  &c  defcend 
fur  le  Péricarde  jufqu'au  Diaphragme, 
qui  en  reçoit  même  de  petites  Ramifi- 
cations. 

8<j»  L'Artère  Mediaftine  naît  quel- 
quefois immédiatement  après  la  Thy- 
mique ,  &c  fe  diftribue  principalement 
au  Mediaftin. 

87.  L'Artère  Trachéale ,  qu'on  peut 
auffi  appeller  Gutturale  inférieure , 
monte  de  la  Souclaviere  ,  en  ferpen- 
tant  le  long  de  la  Trachée-Artère  juf- 
qu'aux  G'andes  Thyroïdiennes  ôc  au 
Larynx.  Elle  jette  des  Arterioles  de 
côtéJk  d'autre ,  dont  une  va  gagner  le 
deftiis  de  l'Omoplate. 

L'ARTERE    MAMMAIRE 
INTERNE. 

88.  Elle  vient  antérieurement  &un 
peu  inferieuremenr  de  la  Souclaviere  > 
auprès  de  la  partie  moyenne  de  la  Clar 
vicule  ,  &  defcend  à  côté  du  Sternum, 
environ  un  travers  de  dolî^r  de  diftan- 
ce  de  cet  Os  derrière  les  extrémités  des 
Portions  eartilagineufes  des  vraies  Cô* 
tes. 
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89.  Elle  donne  des  Rameaux  en  paf- 
iânt  au  Thymus ,  au  Mediaftin ,  au  Pé- 
ricarde ,  à  h  Plèvre ,  ôc  aux  Mufcles 
Intercoftaux.  Elle  envoyé  au  travers  de 
ces  Mufcles ,  entre  les  Cartilages  des 
Côtes  ,  au  Grand  Pedoral ,  aux  Por- 
tions Mufculaires  voifînes  ,  à  la  Mam- 
melle ,  à  la  GraifTe  ou  Corps  graifTcux, 
&  à  la  Peau. 

90.  Elle  communique  ou  s'anafto- 
mofe  par  plufieurs  de  ces  Rameaux 
avec  la  Mammaire  externe  ôc  d'autres 
Artères  Thorachiques  ,  furtout  dans 
1  epailïeur  du  Grand  Pedoral ,  6c  mê- 
me avec  les  Artères  Inrercoftales.  En- 
fin elle  fort  de  la  Poitrine  à  côte  de 
l'Epiphyfe  Xiphoide  ,  ôc  fe  perd  dans 
le  Mufcle  Droit  du  Bas  -  Ventre  ,  un 
peu  au-deflbus  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  ce  Mufcle.  Elle  communique 
très-réellement  en  cet  endroit  par  plu- 
fieurs  petites  Ramifications  avec  l'Ar- 
tère Epigaftrique.  Elle  donne  des  Ra- 
meaux en  partant  au  Péritoine  ,  &  aux 
parties  antérieures  des  Mufcles  obli- 
ques &c  des  tranfverfes  du  Bas- Ventre. 

L'ARTERE     CERTICALE, 

91.  L'Artère  Cervicale  naît  fupe- 
rieurement  de  la  Sonclaviere ,  &  fe  di- 
vifc  d'abord  en  deux ,  lefquelles  vien- 
nent quelquefois  féparément ,  quelque- 
fois par  un  petit  Tronc  commun.  L'une 
de  ces  Artères  eft  antérieure,  &  elle 
eft  la  plus  grande  des  deux.  L'autre  eft 
pofterieure. 

91.  La  Cervicale  antérieure  fe  glilTe 
derrière  la  Carotide  du  même  côte,  & 
fe  diftribue  aux  Mufcles  Coraco-Hyoï- 
dien ,  Maftoïdien  ,  Peaucier  ,  Sterno- 
Hyoïdien  ,  Sterno  ^  Thyroïdien  ,  aux 
Glandes  Jugulaires  ,  à  la  Trachée  Ar- 
tère ,  aux  Mufcles  du  Pharynx ,  aux 
Bronches ,  à  l'Oefophage ,  ôc  aux  au- 
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très  Mufcles  antérieurs  de  ceu5c  qui 
meuvent  le  Col  &  la  Tête.  On  l'a  vu 
aufli  donner  l'Intercoftalc  fupcrieure. 

9 h  La  Cervicale  pofterieure  naît 
quelquefois  un  peu  après  la  Vertébrale, 
&  quelquefois  de  la  Vertébrale  même. 
Elle  palîe  fous  l'Apophyfc  Tranfverfc 
de  la  dernière  Vertèbre  du  Col  ,  & 
quelquefois  par  un  Trou  particulier  de 
cette  Apophyfe.  Elle  monte  en  arrière 
fur  les  Mufcles  Vertébraux  du  Col  par 
plufieurs  contours  ferpentans ,  &  re- 
vient par  de  pareils  contours. 

94. Elle  communique  avec  un  Rameau 
defcendant  de  l'Artère  Occipitale  ,  & 
avec  un  autre  du  contour  de  l'Artère 
Vertébrale  au-deftiis  delà  féconde  Ver- 
tèbre. Elle  fe  diftribue  aux  Mufcles 
Scalenes ,  au  Mufcle  Angulaire  de  l'O- 
moplate ,  au  Trapèze ,  aux  Glandes 
Jugulaires ,  àC  aux  Tegumens. 

L'ARTERE    FERTEBRALE, 

LA   BASILA  I  RE  , 

LES     S  P  I  N  A  LES, 

LA    MENINGE'E 

POSTER  lEVRE  , 

& 

VAVDITIFE  INTERNE. 

95.  L'Artère  Vertébrale  fort  pofte- 
rieurement  &  un  peu  fuperieurement 
de  la  Souclaviere ,  prefque  à  l'oppofîte 
de  la  Mammaire  interne  &  de  la  Cer- 
vicale. Elle  monte  en  perçant  tous  Xfs. 
Trous  Tranfverfiires  des  Vertèbres  du 
Col ,  &  jette  dans  ce  trajet  de  petits 
Rameaux  par  les  Echancrures  latérales 
à^s  mêmes  Vertèbres  à  la  Moelle  de 
l'Epine  ôc  à  les  Enveloppes  :  elle  en 
donne  audi  aux  Mufcles  Vertébraux  ôc 
à  d'autres  Mufcles  voifins. 

c)(i.  Entraverfant  le  Trou  Tranfver- 
faire  de  la  féconde  Vertèbre  ,  elle  fait 
pour  l'ordinaire  iinc  courbure  confor- 
A;ia  ij 
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mément  à  l'obliquité  pamcalieie  de  ce 
Trou,  donc  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
des  Os  Secs  n.  579.  Ayant  traverfé  ce 
trou ,  ôc  avant  que  de  paflcr  par  le 
Trou  Tranfverfaire  de  la  première 
Vertèbre ,  elle  fait  encore  une  courbu- 
re plus  grande  &c  à  contre-fens  de  la 
première.  Enfin  après  avoir  traverfé  le 
Trou  Tranfverfaire  de  la  premiereVer- 
tebre ,  elle  fait  une  troifiéme  courbure, 
qui  eft  un  contour  confiderable  de  de- 
vant en  arrière ,  en  pafTant  par  l'Echan- 
crure  fuperieure  Se  pofterieure  de  cette 
première  Vertèbre. 

97.  Elle  donne  de  ce  dernier  con- 
tour une  petite  Branche  qui  fe  ramifie 
fur  les  parties  externes  pofterieures  de 
l'Occiput,  &  communique  avec  l'Ar- 
tère Cervicale  &c  avec  l'Artère  Occipi- 
tale. Etant  arrivée  au  grand  Trou  Occi- 
pital ,  elle  entre  dans  le  Crâne  en  per- 
çant la  Dure-Mere.  On  la  peut  appeller 
Artère  Occipitale  pofterieure ,  pour  la 
diftinguer  de  l'autre  qui  eft  latérale. 

5)8.  A  fon  entrée  dans  le  Crâne  elle 
donne  à  la  partie  pofterieure  de  la 
Ivloelle  Allongée ,  aux  Corps  Olivai- 
res  &c  aux  Corps  Pyramidaux  plufieurs 
petites  Ramifications,qui  fe  diftribuent 
auffi  fur  les  cotés  pofterieurs  du  qua- 
trième Ventricule  du  Cerveau,  5«:  pro- 
duifent  le  Lacis  Choroïde  du  Cervelet. 
99.  Enfuite  elle  s'avance  fur  l'Apo- 
phyfe  Bafilaire  de  l'Os  Occipital ,  de  fe 
tourne  j>eu  à  peu  vers  la  Vertébrale  , 
jufqu'à  l'extrémité  de  cette  Apophyfe  , 
où  les  Artères  Vertébrales  s'abouchent 
de  l'autre  côté  par  un  Tronc  commun, 
qu'on  peut  appeller  Artère  Bafilaire, 
ou  le  Tronc  uni  des  deux  Vertébrales. 
100.  L'Artère  Bafilaire  fe  glifîè  en 
avant  fous  la  grofîe  Protubérance  tranf- 
verfi^e  de  la  Moelle  Allongée,  en  don- 
nant  des  Ramifications  à  cette  Protu- 
bérance ôc  aux  parties  voifines  de  la 
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Moelle  allongée.  Elle  fe  divlfe  quel- 
quefois de  nouveau  vers  l'extrémité  de 
l'Apophyfe  Bafilaire  en  deux  Branches 
latérales ,  dont  cTiacune  communique 
avec  la  Branche  pofterieure  de  la  Ca- 
rotide interne  voifine  ,  &c  fe  perd  dans 
le  Lobe  pofterieuc  du  Cerveau. 

ICI.  Les  Artères  Spinales  font  deux, 
l'une  antérieure  ,  l'autre  pofterieure  , 
&  toutes  deux  produites  par  les  deux 
Vertébrales ,  dont  chacune  auffitôt  a- 
près  fon  entrée  dans  le  Crâne  jette  un 
petit  Rameau.  Les  deux  petits  Ra- 
meaux fe  rencontrent  ,  &c  par  leur 
union  forment  l'Artère  Spirale  pofte- 
rieure. Les  mêmes  Vertébrales  en  s'a- 
vançant  fous  l'Apophyfe  Bafilaire  ou 
l'Allongement  de  l'Os  Occipital ,  ren- 
voyent  en  arrière  encore  un  petit  Ra- 
meau. Ces  deux  autres  petits  Rameaux 
fe  rencontrent  aufli ,  &  produifent  par 
leur  union  l'Artère  Spinale  antérieure. 
Les  deux  Artères  Spinales  defcendent 
le  long  de  la  partie  antérieure  &  de  la 
partie  pofterieure  de  la  Moelle  de  l'E- 
pine ,  &  par  de  petites  Ramifications 
tranfverfales  communiquent  avec  celles 
que  les  Artères  Intercoftales  Se  les  Lom- 
baires y  envoyent. 

101.  L'Artère  Auditive  interne  part 
de  chaque  côté  de  ce  Tronc  réuni ,  que 
l'on  peut  appeller  Artère  Bafilaire.  Elle 
va  à  lOrgane  de  l'Ouie  ,  ôc  accompa- 
gne le  Nerf  Auditif,  après  avoir  four- 
ni plufieurs  petits  Rameaux  à  la  Mem- 
brane Arachnoïde. 

103.  L'Artère  Méningée  pofterieu- 
re en  naît  encore ,  qui  va  à  la  Dure- 
Mere  en  arrière  fur  l'Os  Occipital  & 
fur  l'Os  Pierreux.  Elle  donne  auifi  aux 
Lobes  voifins  du  Cerveau. 
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V  ART  ERE    INTERCOSTALE 
SVP  ERIEVRE. 

104.  Quand  cette  Artère  ne  vient 
pas  du  Tronc  de  l'Aorte  Defcendante, 
elle  naît  pour  l'ordinaire  inferieure- 
ment  de  la  Souclaviere  ,  &  defcend  fur 
la  face  interne  de  deux ,  trois  ou  qua- 
tre fuperieures  des'Vraies  Côtes  ,  pro- 
che de  leurs  Têtes ,  &  jette  fous  cha- 
cime  des  Côtes  une  Branche  qui  fe 
glilTe  tout  le  long  de  leur  bord  infé- 
rieur ,  &  arrofe  les  Mufcles  Intercof- 
taux  &:  la  partie  voi fine  de  la  Plèvre. 

105.  Ces  Branches  ou  Artères  In- 
tercoftales  particulières  communiquent 
entre  elles  d'efpace  en  efpace  par  de 
petits  Rameaux  qui  montent  àc  def- 
cendent  de  l'une  à  l'autre  fur  les  Muf- 
cles Intercoftaux. 

106.  Ces  mêmes  Artères  Intercof- 
tales  donnent  encore  des  Rameaux 
au  Mufcles  Sterno-Hyoïdien,  au  Sou- 
clavier  ,  au  Sternal ,  aux  Mufcles  Ver- 
tébraux &  aux  Corps  des  Vertèbres. 
Elles  envoyent  auiîi  des  Rameaux 
au  Grand  &  Petit  Pecboral ,  &c.  en 
perçant  les  Mufcles  Intercoftaux  ,  &: 
enfin  elle  fournit ,  par  les  Echancrures 
des  quatre  premières  Vertèbres ,  à  la 
Moelle  Epiniere  &  à  fes  Enveloppes. 

107.  Qiielquefois  l'Artère  Intercof- 
•tale  fuperieure  commune  ,  au-lieu  de 
partir  immédiatement  de  la  Soucla- 
viere, vient  de  la  Cervicale.  Quelque- 
fois elle  part  de  l' Aorre  Defcendante , 
tantôt  par  Artcrioles  féparées,  tantôt 
par  un  petit  Tronc  commun  ,  qui  fe 
divife  en  montant  obliquement  lur  les 
Côtes.  Enfin  ces  Artères  Inrercoftales 
fuperieures  nailTènt  quelquefois  de 
l'Artère  Bronchiale  voifine  ,  &  quel- 
quefois de  plufieurs  Artères  Brondiia- 
les. 


LE     CA  NA  L , 

OH 

LIGAMENT   ARTERIEL, 

1 08.  Le  Canal  Artériel  ne  fe  trou- 
ve pour  l'ordinaire  que  dans  le  Fœtus 
&  dans  les  petits  enfans ,  &  naît  de 
l'Aorte  Defcendante  immédiatement 
après  la  Souclaviere  gauche.  Il  eft  or- 
dinairement fort  rétréci ,  &:  tout-à-fait 
bouché  dans  les  Adultes ,  &;  ne  paroîr 
que  comme  une  efpece  de  Ligament 
fort  court ,  qui  tient  par  un  bout  à 
l'Aorte  &  par  l'autre  à  l'Arrere  Pul- 
monaire •,  de-forte  qu'il  ne  mérite  que 
le  nom  de  Ligament  Artériel. 

U  ARTERE     BRONCHIALE, 

199.  Les  Artères  Bronchiales  vien- 
nent quelquefois  de  la  partie  antérieu- 
re de  l'Aorte  Defcendante  fuperieure  , 
quelquefois  de  la  première  Artère  In- 
tercoftale  ,  &  quelquefois  d'une  Artè- 
re Oefophagienne.  Elles  viennent  quel- 
quefois féparément  de  côté  &  d'autre 
pour  chaque  Poumon  \  quelquefois  el- 
les nailïent  folitairement ,  ou  par  un 
petit  Tronc  commun ,  qui  fe  partage  à 
droit  &c  à  gauche  vers  la  bifurcation  de 
la  Trachée  Artère  pour  aller  fuivre  les 
Ramifications  des  Bronches. 

110.  L'Artère  Bronchia!e  du  côte 
gauche  vient  alîèz  fouvent  de  l'Aorte , 
pendant  que  celle  du  côté  droit  naît  de 
l'intercoftale  fuperieiu-e  du  même  cô- 
té ,  à  caufe  de  la  fituation  de  l'Aorte.  Il 
s'en  trouve  aulfi  ime  qui  fort  pofterieu- 
rement  de  l'Aorte  proche  de  l'Artcre 
Intercoftale  fuperieure  ,  &:  plus  haut 
que  la  Bronchiale  antérieure. 

111.  L'an  1719.  j'ai  vCi  une  commu- 
nication très- manifcfte  entre  des  Ra- 
meaux delà  Veine  Pulmonaire  gauclie 

Aaa  iij 
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&  des  Rameaux  d'une  Arrere  Oefo- 
phagienne  qui  venoit  de  la  première 
Artère  Intercoftale  gauche ,  conjointe- 
inent  avec  une  Bronchiale  du  même 
côté. 

1 1  z.  La  Bronchiale  jette  fur  l'Oreil- 
lette voifine  du  Cœur  une  petite  Bran- 
che qui  communique  avec  l'Artcre  Co- 
ronaire, 

II  5.  J'ai  trouvé  l'an  171 9.  ou  1720. 
une  communication  de  l'Arcere  Bron- 
chiale gauche  avec  la  Veine  Azygos. 
J'ai  encore  vu  l'an  1 72 1 .  au  mois  d'A- 
vril un  Rameau  de  l'Artère  Bronchiale 
gauche  s'anallomofer  dans  le  Corps  de 
cette  Veine. 

LES    ARTER ES 
OESOPHAGIENNES, 

r  14.  Ordinairement  elles  font  au 
nombre  de  deux  ou  trois ,  &  quelque- 
fois on  n'en  trouve  qu'une.  Elles  vien- 
nent antérieurement  de  l'Aorte  Def- 
ccndante ,  &  fe  diftribuent  fur  l'Oefo- 
phage  ,  &c.  Qiielquefois  la  fuperieure 
de  ces  Artères  produit  une  des  Artères 
Bronchiales. 

LES     ARTERES 

INTE  RC  O  STAL  ES 

INFER  lEV  RES, 

115.  Elles  font  ordinairement  fept 
ou  huit  de  chaque  côté.  Qiielquefois 
elles  palfent  ce  nombre  jufqu'à  dix  de 
chaque  côté  i  ce  qui  arrive  quand  les 
fuperieures  naiflent  aufli  de  l'AorteDef- 
cendante ,  &  pour  lors  les  fuperieures 
montent  obliquement  en  haut ,  comme 
je  viens  de  dire  à  l'occafion  des  Inter- 
coftales  fuperieures. 

1 1  <j.  Elles  naiiïènr  le  long  de  la  par- 
tie poûerieure  de  l'Aorte  Defcend.inte 
par  paires  jufqu'au  Diaphragme ,  6c  fe 
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portent  de  côte  &  d'autre  tranfverhde- 
ment  fur  je  Corps  des  Vertèbres.  Cel- 
les du  côté  droit  paflènt  derrière  la 
Veine  appellée  Azygos.  Les  unes  &  les 
autres  vont  enfuite  aux  Mufcles  Inter- 
coftaux ,  tout  le  long  du  bord  inférieur 
des  Côtes  ,  jufques  vers  le  Sternum. 

I  r  7.  Elles  jettent  des  Rameaux  à  la 
Plèvre ,  aux  Mufcles  Vertébraux  ,  à 
ceux  qui  couvrent  extérieurement  les 
Côtes ,  &  aux  Portions  fuperieures  des 
Mufcles  du  Bas- Ventre.  Elles  commu- 
niquent avec  les  Artères  Epigaftriques,  i 
&  avec  les  Lombaires. 

II S.  Quelquefois  au-lieu  départir 
immédiatement  de  l'Aorte  par  paires , 
il  en  fort  de  petits  Troncs  communs  , 
qui  enfuite  fe  divifent  ou  fe  bifurquent 
pour  donner  chacun  des  Intercoftales 
aux  C  ôtes  voifines. 

I  ip.  Avant  que  d'aller  le  long  des 
Côtes ,  elles  jettent  chacune  entre  les 
ApophyfesTranfverfes  de  côté  &  d'au- 
tre un  Rameau  aux  Mufcles  Vertébraux, 
&  un  autre  qui  va  dans  le  Canal  de  l'E- 
pine du  Dos.  Chaque  Rameau  qui  y 
entre  fe  divife  porr  le  moins  en  deux 
Arterioles,  dont  l'une  cotoye  tranfver- 
falement  la  Concavité  de  la  partie  an- 
térieure du  Canal ,  &  l'autre  celle  de 
la  partie  pofterieure.  L'une  &  l'autre 
s'abbouchent  &  s'anaftomifent  avec  les 
pareilles  Arterioles  du  côté  oppofé ,  de- 
forte  qu'il  en  refulte  comme  des  An- 
neaux Artériels  ,  qui  communiquent 
encore  enfemble  par  d'autres  petites 
Ramifications.  Les  Artères  Lombaires 
font  à  peu  près  la  même  chofe. 

120.  Enfuite  chaque  Artère  Inter- 
coftale particulière  étant  arrivée  vers  le 
milieu  de  la  Côte  ou  plus  avant ,  fe  di- 
vife en  deux  Branches  principales,  dont 
l'une  eft  interne,  &  l'autre  perce  en 
dehors.  Celles  qui  accompagnent  les 
Faullès  Côtes  s'en  détournent  un  peu 
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après ,  en  fe  courbant  en  bas  l'une  après 
l'autre  ,  comme  par  degrés  ,  &  fe  ré- 
pandent fur  les  Mufcles  du  Bas-Ventre. 
Elles  fe  diftribuent  encore  à  d'autres 
Mufcles  voifins  ,  même  à  ceux  du  Dia- 
phragme ,  à  peu  près  comme  les  Phré- 
niques  ordinaires.  Elles  communi- 
quent auffi  avec  les  Lombaires ,  ôc 
quelquefois  avec  des  Rameaux  des  Hy- 
pogaftriques. 

LES  ARTERES  AXILLAIRES, 

LES    THORACHI  ^ES, 

LES   se APVL AIRES  , 

LES    HVMERALES. 

12  1.  L'Arrere  Souclaviere  étant  for- 
tie  de  la  Poitrine  immédiatement  au- 
defTus  de  la  première  Côte  par  l'écar- 
tement  du  Mufcle  Scalene,  reçoit  le 
nom  d'Axillaire  ,  à  raifon  de  Ion  paf- 
age  fous  l'Aiffelle. 

-  12  2.  Dans  ce  paiïage  elle  donne 
d'abord  de  fa  partie  interne  une  petite 
Branche  à  la  face  interne  de  la  première 
Côte.  Enfuite  elle  jette  quatre  ou  cinq 
Branches  principales ,  fçavoir ,  la  Tho- 
rachique  fuperieure  ou  Mammaire  ex- 
terne ,  la  Thorachiqiie  inférieure  ,  la 
Mufculaire  ou  la  Scapukire  externe ,  la 
Scapulaire  interne  &  l'Humerale. 

123.  L'Artère  Thorachique  fupe- 
rieure ou  Mammaire  externe  defcend 
fur  les  parties  latérales  du  Thorax  ,  en 
ferpentant  &  fe  croilant  avec  les  Côtes. 
Elle  donne  des  Rameaux  aux  deux  Muf- 
cles Peéioraux  &  à  la  Mammelle  ,  au 
Mufcle  Souclavier  ,  au  Grand  Dentelé, 
.au  Grand  Dorfal ,  aux  Portions  fupe- 
rieures  du  Coraco  -  Brachial  ôc  du  Bi- 
ceps. 

124.  Ces  Rameaux  viennent  quel- 
quefois en  patrie  féparémewt  i  &  il  y  en 
a  une  qui  defcend  entre  le  Mufcle  Del- 
toïde éc  le  Grand  Pectoral  avec  la  Vei- 
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ne  Cephalique  ,  à  laquelle  elle  eft 
comme  collée ,  &  même  s'infînue  par 
fon  extrémité  dans  la  Tunique  de  cette 
Veine ,  comme  s'il  y  avoit  une  Anaflo- 
mofe  entre  elles.  (Quelquefois  il  y  en  a 
un  qui  defcend  entre  le  Mufcle  Bra- 
chial &  l'Anconé  interne  ,  Ôc  qui  fe 
joint  à  une  Branche  de  l'Artère  Ra- 
diale. 

I  z  5 .  L'Artère  Thorachique  inférieu- 
re va  le  long  de  la  Côte  inférieure  de 
l'Omoplate  gagner  le  Mufcle  Sous-Sca- 
pulau-e  ,  le  Grand  Rond,  le  Petit  Rond, 
le  Sous-Epineux,  le  Grand  Dorfal,  le 
Grand  Dentelé ,  &  les  Intercoftaux  voi- 
fins. Elle  communique  avec  les  Scanu- 
laires. 

116.  L'Artère  Scapulaire  externe 
pafife  par  l'Echancrure  de  la  Côte  fupe- 
rieure de  l'Omoplate  pour  aller  aux 
Mufcles  Sus-Epineux  &  Sous-Epineux, 
au  Grand  Rond  &  au  Petit  Rond  ,  & 
à  l'Articulation  de  l'Omoplate  avec  l'Os 
du  Bras. 

127.  L'Artère  Scapulaire  interne  naît 
de  l'Axillaire  vers  l'Ailîèlle,  &:  k]Quc 
en  arrière  pour  fe  diftribuer  au  Mufcle 
Sous  -  Scapulaire ,  en  donnant  des  Ra- 
meaux au  Grand  Dentelé  ,  aux  Glandes 
Axillaires  &  au  Grand  Rond,  fur  lef- 
quels  elle  fe  ramifie  diverfement.  Elle 
donne  aufli  au  Sous  -  Epineux  &:  aux 
portions  fuperieures  des  Mufcles  An- 
conés. 

128.  L'Artère  Humerale  nait  d'a- 
bord inferieurement  6c  un  peu  anté- 
rieurement du  Tronc  de  l'AxilIaire-EIie 
le  jette  de  devant  en  arrière  entre  la 
Tète  de  l'Os  du  Bras  ou  Humérus ,  & 
le  Grand  Rond  ,  pour  embralTer  l'Ar- 
ticulation &  gagner  la  partie  pofterieu- 
re  du  Mufcle  Deltoïde ,  auquel  elle  fe 
dillribue. 

129.  Dans  ce  contour  elle  donne 
pluiieurs  Rameaux  aux  portions  fupe- 


375         EXPOSITION 

rieures  des  Miifcles  Anconés ,  au  Li- 
gament qui  environne  l'Articulation 
de  la  Tête  de  l'Humérus,  &  à  l'Os 
même  par  plufieurs  Trous  immédiate- 
ment au-defibus  de  la  grande  Tubero- 
fité  de  cette  Tête.  Elle  communique 
avec  l'Artère  Scapulaire. 

1 30.  Vis-à-vis  la  naillance  de  cette 
Artère  Humerale  ,  l'Axillaire  en  jette 
une  autre  petite  qui  va  en  fens  contrai- 
re ,  &  fe  glifTé  entre  la  Têre  de  l'Os  &. 
la  fommité  commune  du  Biceps  ôc  du 
Coraco- Brachial.  Elle  donne  en  paf- 
fant  dts  Rameaux  à  la  Gaine  &c  à  la 
Gouttière  du  Biceps ,  au  Periofte ,  £>c 
va  fe  rencontrer  avec  la  précédente  ou 
Grande  Humerale. 

VARTERE    BRAC  HIALE. 

151.  Après  ces  Branches  l'Artère 
Axillaire  pafïe  immédiatement  nu-de- 
vant du  Tendon  du  Grand  Pedoral. 
Là  on  en  change  le  nom ,  <Sc  on  îui 
donne  celui  d'Artère  Brachiale.  Elle 
defcend  le  long  de  la  partie  interne  du 
Bras  fur  les  Mufcles  Coraco- Brachial 
&  l'Anconé  interne ,  le  long  du  Bord 
interne  du  Biceps  ,  derrière  la  Veine 
Bafilique  ,  donnant  de  petits  Rameaux 
de  côté  &  d'autre  aux  Mufcles  voifîns , 
au  Periofte  tk  à  l'Os. 

132.  Elle  n'eft  couverte  que  de  la 
Gr-iifîè  6c  de  la  Peau,  depuis  l'Aiflelle 
jufqu'au  milieu  du  Bras  •,  après  quoi  elle 
fe  cache  fous  le  Mufcle  Biceps  s  6c  s'a- 
vance fur  le  devant  à  mefure  qu'elle 
defcend,en  s'éloignant  un  peu  du  Con- 
dyle  interne ,  fans  néanmoins  aller  juf- 
qu'au milieu  du  Pli  du  Bras. 

1 3  5.  En  defcendant  depuis  l'AilTelIe 
jufques-là,  elle  jette  plufieurs  Rameaux 
au)  Mufcle  Sous  -  Epineux  ,  au  Grand 
Rond  ,  au  Petit  Rond ,  au  Sous-Scapu- 
laire ,  au  Grand  Dorfai  6c  au  Grand 
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Dentelé,  aux  Mufcles  voifîns  ,  aux 
Tegumens  ,  &c  même  aux  Nerfs.  Au- 
deftbus  de  ce  Pli  du  Coude  ou  Inter- 
valle des  deux  Condyles ,  elle  fe  di- 
vife  en  deux  Branches  principales,dont 
l'une  eft  appellée  Artère  Cubitale ,  6c 
l'autre  Artère  Radiale. 

134.  De  fi  partie  fuperieure  interne 
elle  produit  un  Rameau  particulier,  qui 
defcend  en  contournant  en  arrière ,  6c 
traverfe  les  Mufcles  Anconés  pour  re- 
venir fiu"  le  devant  vers  le  Condyle  ex- 
terne ,  où  elle  communique  avec  un 
Rameau  de  l'Artère  Radiale. 

135.  Immédiatement  au-deflous  de 
l'Attache  du  Grand  Rond  ,  elle  donne 
un  autre  Rameau  qui  fe  jette  au/fi  de 
dedans  en  dehors  5c  de  derrière  en  de- 
dans ,  autour  de  l'Os  du  Bras ,  defcend 
obliquement  de  derrière  fur  le  devant 
en«:e  le  Mufcle  Brachial  6c  l'Anconé 
externe ,  aufquels  il  fe  diftribue  en  paf- 
fant ,  6c  enfuite  va  gagner  le  Condyle 
externe,  où  il  s'unit  avec  le  R-imeau 
précèdent .  6c  communique  auOî  avec 
un  Rameau  des  Artères  de  l' A  vant-Bras, 
de-forte  qu'il  en  réfulte  une  triple  Ana- 
ftomofe. 

1 3  (j.  Environ  un  travers  de  doigt 
au-defifous  de  ce  fécond  Rameau,  l'Ar- 
tère Brachiale  en  jette  un  troifiémc,qui 
defcend  vers  le  Condyle  interne  ,  6c 
communique  avec  d'autres  Branches 
Artérielles  de  l'Avant-Bras^  comme  on 
verra  ci-après. 

1 3  7.  Sur  le  milieu  du  Bras ,  &  mê- 
me un  peu  plus  i)as ,  à  l'endroit  où  l'Ar- 
tère Brachiale  commence  à  s'enfoncer 
6c  à  devenir  couverte  du  Biceps ,  elle 
jette  un  Rameau  qui  fe  diftribue  au 
Periofte,&:  s'enfonce  dans  l'Os  du  Bras, 
entre  le  Mufcle  Brachial  6c  l'Anconé 
interne. 

1 3  8.  Environ  un  pouce  pins  bas  elle 
donne  un  Rameau  ,  qui  après  avoir 

fourni 
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fourni  des  Ramihcations  au  Mufclc 
Anconé  inrerne,  ciefcend  fur  Je  Con- 
dyle  interne  ,  &;  amimuniqae  .iliIIî 
avec  d'aiirresR  imeanx  de  l'Avant-Bias, 
donc  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

139.  L'Artère  Brachiale  ayant  pafTé 
la  partie  moyenne  du  Bras ,  jette  en- 
core un  Rameiu  particulier  ,  qui  va 
derrière  le  Condylc  interne,  avec  un 
Nerf  confiderab'.e  ,  ôc  ayant  traverfé 
les  Mulcles  arrachés  à  ce  Condyle  , 
va  communiquer  avec  un  Rameau  de 
TArtere  Cubitale  qui  embraflè  le  Pli 
du  Bras. 

140.  CVielquefois  elle  produit  un 
peu  plus  bas  encore  un  Rameau  parti- 
culier ,  qui  paffe  audevant  de  ce  mê- 
me Condyle  ,  6c  va  aulîi  communiquer 
avec  un  Rameau  qui  remonte  de  l'Ar- 
tère Cubital e.Onjlonne  d  ces  trois  Ra- 
mea\ix  particuliers  qiii  communiquent 
ainfî  au  Bras,  le  nom  d'Artères  Colla- 
térales. 

141.  Le  Tronc  commun  de  l'Artère 
Brachiale  étant  p.irveiiu  au  Plis  du  Bras 
fe  glifle  avec  une  Veine  &  un  Nerf  im- 
médiatement fous  l'Aponevrofe  du 
Mufcle  Biceps ,  ôc  paiïe  fous  la  Veine 
Médiane ,  en  donnant  des  Rameaux  de 
côté  &C  d'autre  aux  Mufcles  voifins. 

141.  Ayant  fait  environ  im  bon  tra- 
vers de  doigt  de  chemin  au-de!à  de  ce 
Pli,  elle  fe  divife  par  une  Bifurcation 
en  deux  Branches  principales,  dont  l'u- 
ne eft  appellée  Artère  Cubitale ,  &:  l'au- 
tre Artère  Radiale  ;  comme  il  eft  déjà 
dit.  La  Cubitale  eft  intérieure  ou  pof- 
terieure,  &  la  Radiale  eft  externe;  ou 
antérieure. 

145.  De  cette  Bifurcation  la  Bra- 
chiale jette  de  côté  Se  d'autre  des  Ra- 
meaux au  Mufcle  Supinateur  Long ,  au 
Pronateur  Rond  ,  a  la  Graifle  de  à.  la 
Peau.  Il  arrive  rarement  qu'au-lieu  de 
cette  Bifurcation  l'Artère  Brachiale  fe 
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divi(e  dès  fa  nailî'ancc  en  deux  grolîès 
Branches,  qui  cfefcenJenc  le  long  du 
Bras ,  3c  par  leur  communicatuui  fur 
l'Avant- (5  ras,  forment  la  Cubitale  ôC 
la  Radiale. 

L'ARTERE    CV  B ITALE. 

144.  L'Artère  Cubitale  s'enfonce  en* 
tre  l'Os  du  Coude  &  -es  parties  fupe- 
rieures  des  Mufcles  Pronateur  Rond , 
Sublime,  Palmaire  &:  Raiial  in.erne. 
Enîu'te  elle  quitte  l'Os  &  fe  gliiïe  tout 
le  long  entre  le  Mufcle  <^ublime  &c  le 
Mufcle  Cubital  interne  jufqu'au  Poi- 
gnet ,  pour  aller  gagner  le  Ligament 
Tranfverfal  interne,  ouîjros  Liîrament 
du  Carpe.  Dans  ce  trajet  elle  £ùt  plu- 
fienrs  contours  en  ferpentant,  oC  don- 
ne pluiieurs  Branches. 

1 4  5 .  E  lie  en  produit  d'abord  une  pe- 
tite qui  fe  jette  en  dedans  pour  aller 
gagner  le  Condyle  interne  ,  où  elle  re- 
monte ,  comme  une  efpece  de  Récur- 
rente ,  pour  communiquer  par  pkilîeurs 
petits  Rameaux  avec  les  Artères  Colla- 
térales du  Bras,  dont  il  eft  pailé  ci- 
deftus ,  principalement  avec  la  troifié- 
me  de  ces  Collatérales.  Un  peu  plus 
bas  el!e  en  jette  une  autre  petite  qui 
remonte  un  peu ,  6c  ayant  prefque  en- 
vironné l'Articulation  ,  communique 
.avec  la  (izconàc  des  mêmes  Collatéra- 
les ,  entre  l'OIecrane  de  le  Condyle  in- 
terne. 

1 4(^.EnfuiteTArtere  Cubitale  va  entre 
les  tctesdcl'Osdu  Coude  &  de  l'Os  du. 
Rayon  gagner  le  Ligameir  Interoflèux, 
où  elle  donne  deux  Branches  principa- 
les ,  que  j'appelle  Artères  Interoftèiifes 
de  l'Avant-Bras,  l'une  interne  &  l'au- 
tre externe, 

147.  L'Artère  Interofïèufe  externe 
perce  d'abord  le  Ligament  Interodèux 
environ  trois  travers  de  doic^t  audellbus 

B^bb 
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de  rArticulâcion.  Elle  jetce  auflkôr 
après  un  Rameau  qui  rèiiionte  3  comme 
un  RecuiTenc ,  vers  le  Condyle  externe 
du  Bras  fous  le  Mufcle  Cubiral  exter- 
ne &  le  Pecit  Anconé,en  s'y  diftribuanr, 
&  au  Court  Supinateur.  Ce  Rameau 
va  communiquer  avec  les  Artères  Col- 
latérales du  Bras  du  même  côte. 

1 48.  Après  cela  l'Artère  Interolïeuie 
externe  defcend  le  long  de  la  Face  ex- 
terne du  Ligament ,  &  fe  diftribue  au 
Mufcle  Cubital  externe ,  à  l'Extenfeur 
commun  des  Doigts  &  aux  ;Extenfeurs 
propres  du  Pcuce,  de  l'Index,  £>c  du 
Doigt  Annulaire.  Dans  ce  trajet  elle 
communique  avec  quelques  Rameaux 
internes  de  l'Interoflbufe  interne» 

149.  Enfin  étant  parvenue  à  l'extré- 
mité inférieure  de  l'Os  du  Coude  ,  elle 
s'unit  à  une  Branche  de  rinterofîeitfe 
interne ,  qui  dans  cet  endroit  s  ell  glif- 
fée  de  dedans  en  dehors,  &  avec  elle' 
fe  diftribue  fur  la  convexité  du  Carpe 
&  {ur  le  Des  de  la  Main,  en  commu- 
niquant avec  l'Artère  Radiale  &  avec 
des  Rameaux  d'une  Branche  interne  de 
l'Artère  Cubitale  ,  dont  il  fera  parlé 
ci  après. 

1 5  o.  Par  ces  communications  l'Artè- 
re InteiolTeufe  externe  forme  une  ef- 
pece  d'Arcade  ir régulière  ,  dont  il  part 
des  Rameaux  peur  les  Mufcles  Inter- 
olfeux  externes  ,  &  pour  les  parties  la- 
térales externes  des  Doigts. 

151.  L'Artère  InterolTèufe  interne 
defcend  collée  fur  le  Ligament  Inter- 
ofleux  jufqu'au-delïbus  du  Mufcle  Pro- 
nateur  Rond,  entre  lequel  &c  le  Pro- 
nareur  Qiiarré  ,  elle  perce  le  Ligament 
de  gagne  la  partie  excerne  ou  convexe 
du  Poignet  &  le  Dos  de  la  m.iin ,  où 
elle  comm.unique  avec  l'interoflèure  ex- 
terne, la  Pvadiale  ,  &c  les  Branches  in- 
ternes de  )a  Cubitale  ,  comme  je  viens 
de  dire. 
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SVITE    DE    L'ARTERE 
C  V  B  ITAL  E. 

1^2.  Après  îanailLxnce  des  Inrefof- 
feufes  l'Artère  Cubiuaîc  defcend  entre 
les  Mufcles  Sublime ,  Profond  &  Cu- 
bital interne  le  long  du  Cubitus,  en  fe 
ramifiant  fur  les  parties  voifines.  Elle 
jette  quelquefois  au-dellous  de  l'Inter- 
oflèuie  interne  un  Rameau ,  qui  def- 
cend entre  le  Mufcle  Fléchifleur  du 
Pouce  ,  le  Mufcle  Radial  interne  &  le 
Sublime  ,  en  s'y  diftribuant  jufqu'au 
Poignet ,  où  elle  fe  glifie  fous  le  gros 
Ligament  Annulaire  ouLiç^amentTranf- 
verfal  interne,  &  va  dans  la  Main  com- 
muniquer avec  des  Rameaux  de  l' Artè- 
re Radiale. 

153.  L'Artère  Cubitale  pafie  en- 
fuite  par  defius  le  Ligament  Tranfver- 
fil  interne  du  Poignet ,  à  côté  de  l'Os 
Pififorme ,  donne  à  la  Peau  ,  au  Muf- 
cle Palmaire  ,  au  Mufcle  Métacarpien, 
6»:  enfin  fe  ghfîè  fous  l'Aponevrofe  Pal- 
maire. Elle  donne  en  cet  endroit  un  Ra- 
meau à  l'Hyporhenar  du  Petit  Doigt , 
(5t  un  autre  qui  s'avance  vers  le  Pouce 
entre  les  Tendons,  des  FléchilTeurs  des 
Doigts  &  les  Bafes  des  Os  du  Méta- 
carpe. 

154.  Elle  produit  encore  un  Ra- 
meau qui  fe  î^lifiTe  entre  le  troifiéme  & 
quatrième  Os  du  Métacarpe  ,  «Se  perce 
jufqu'au  Dos  de  la  Main ,  où  il  com- 
munique avec  TArterc  Interofièufe  ex- 
terne •,  &  enfin  après  avoir  fourni  aux 
Mufcles  Inrerofièux  ,  il  communique 
avec  la  Radiale ,  &  fût  avec  elle  une 
Arcade  Artérielle  dans  le  Creux  de 
la  Main ,  &  cela  de  la  manière  fui- 
vante. 

155.  La  Cubitale  ayant  pafie  envi- 
ron deux  petits  travers  de  doigt  au-de- 
là du  Ligament  Tranfverfe  interne  du 
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Poignet ,  forme  une  Arcade  ,  dont  h 

convexité  regarde  les  Doigts.  Cette         L'ARTERE   RAD  I^  L  E. 

Arcade  Palmaire    jette  ordinairement 

de  (à  convexité  trois  ou  quatre  Ra-  1 60.  L'Artère  Radiale  jerte  d'...bord 

me.iiix.  Le  premier  va  à  la  partie  late-  un  pecit  Rameau  qui  remonre  en  ma- 

raie  interre  pcfcerieurc  du  petit  Doigt,  niere  de  Reciurent  vers  le  Pli  du  Bras, 


jiifqu  a  (on  extrémité.  Ce  Rameau  eft 
quelquefois  In  continuation  ou  une 
Branche  de  celui  qui  va  à  l'i-^ypothe- 
nar. 

r  5  6.  Les  trois  autres  Rameaux  de 
l'Arcade  Palman  e  vont  vers  les  Inter- 


&  fe  tourne  autour  du  Condyle  ex- 
terne en  arrière,  où  il  communique 
avec  des  Rameaux  voifins  du  Tronc 
de  l'Arrere  Brachiale  ,  princip.lemenc 
avec  la  première  co'.'atera!e  de  ce  côté. 
i6i.  Elle  defceHd  le  Ions  de  la  par- 


ftices  àts  quatre  Os  du  Métacarpe,  tie  interne  du  Rayon  .  &  glilTe  entre  le 
vers  les  Tctes  defquelles  chacun  (e  Supinateur  Long  &;  le  Pronateur  Rond 
fend  en  deux  Rameaux  qui  paUènt  tout  Se  \qs  Tegumens ,  en  donnant  des  Ra- 
lelong  des  deux  parties  latérales  inter-  meaux  à  ces  Mufcles  ^  au  Mulcle  Su- 
nes  de  chaque  Doigt  ;,  depuis  le  côté  blimc ,  au  Profond  &  au  SuDinateiu* 
anterieur  du  petit  Doigt  jufqu'au  côté  Court.  De  là  elle  fe  gliiïè  vers  l'extré- 
pofterieur  de  l'Index  inclulivement.  miré  du  Rayon  en  ferpentant,  &  don- 
Ces  Artères  Digitales  fe  communiquent  ne  aulîî  aux  Fléchiflèurs  du  Pouce  ôc  au 
par  leur  rencontre  ou  union  aux  bouts  Pronateur  Qiiarré. 
dQS  Doigts.  1 61.  Elle  va  après  cela  à  l'extrémité 

1 5  7.  Qjielquefois  l'Arcade  Palmai-  même  du  Rayon ,  où  elle  s'approche 

re  de  l'Artère  Cubitale  fe  termine  par  de  la  Peau ,  principalement  vers  le  bord 
un  Rameau  antérieur  du  Grand  Doigr; 
&  pour  lors  elle  fait  une  communica- 
tion particulière  avec  la  Raûiale  qui 
fupplée  à  ce  défaut. 

1 5  S .  Cette  Arcade  donne  auflî  de  fa 
partie  concave ,  vers  la  féconde  Pha- 
lange du  Pouce,  un  Rameau  pour  la  avec  l'Arcade  Palmaire  de  l'Arrere  Cu 
partie  latérale   interne  de   ce   même  biraîe,  &  produit  quelques  Rameaux 


pnncip: 

antérieur  de  l'Os ,  &  fait  l'Artère  que 
l'on  tâte  ordinairement  en  examinant 
le  Pouls. 

16 1.  A  l'extrémité  du  Ravon  elle 
jette  un  Rame  u  quf  va  au  Mufcle 
Thenar  ,  6c  après  avoir  communiqué 


Doigt",  &  cnfuite  elle  fe  termine  vers 
la  tête  du  premier  Os  du  Métacarpe  , 
en  communiquant  avec  l'Artère  Ra- 
diale, après  avoir  donné  un  Rameau 
au  côté  antérieur  de  l'Index  ,  &:  un  au 


Cutanés  au  Creux  de  la  Main  ,  elle  en 
jerte  un  tout  le  long  de  la  partie  laté- 
rale interne  du  Pouce. 

1  (Î4.  Après  avoir  donné  ce  Rameau , 
la  Radiale  fe  gliffe  entre  la  première 


côté  voifm  du  Pouce  ^lelciuelsRamxaux     Phalange  du  Pouce  &  les  Tendons  du 


communiquent  aux  bouts  de  ces  Doigts 
avec  les  pareils  Rameaux  voihns,  corn- 
î  me  ceux  des  autres  Doisits. 
■  159.  L'Arcade  Palmaire  donne  en- 
I  core  en  paflanr  de  jetits  Rameaux  aux 
]   Mufcles  ïnterofleux  ,  aux  Lumbricaux, 


même  Doigt ,  pour  gagner  l'Interdice 
des  Bafes  de  la  première  Phalange  dti 
Pouce  &  du  premier  Os  du  Métacarpe, 
où  il  fe  contourne  vers  le  Creux  de  la 
Main. 

\6<,'  De  ce  contour  elle  donne  d'a- 


au  Palmaire,  aux  parties  voifmes ,  &:     bord  lUie  Branche  à  la  partie  latérale 
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externe  du  Pouce ,  laquelle  étant  par- 
venue jufqu  à  l'extrémiré  du  Pouce,  y 
communique  par  une  petite  Arcade  de 
rencontre  avec  la  Branche  qui  va  à  la 
partie  latérale  inrerne  du  même  Doigt. 

166.  Elle  jette  en  paiTantdes  Bran- 
ches en  dehors  ,  qui  fe  gliiïent  plus  ou 
moins  tranfverlaiement  entre  les  deux 
piemicrs  Os  du  Métacarpe  &c  les  deux 
Tendons  du  Mufcle  Radial  externe ,  8c 
communique  avec  uneBi anche  oppoiée 
de  la  Cubitale  ,  on  fourniH.mt  avec 
elle  aux  Mulc'es  InterofTeux  excernes  , 
aux  Tegumens  de  la  convexité  de  la 
A-Iain  Se  à  ceux  du  Poignet. 

1 67.  Enfin  la  Radiale  fe  termine  en 
mvetfant  le  Mufcle  Demi-Interofîèux 
de  l'Index  vers  la  Bafe  du  premier  Os 
du  Métacarpe ,  8>C  en  ie  glifîant  fous 
les  Tendons  du  Fléchifîeur  des  Doigts , 
où  elle  s'abbouche  ou  s'anaftomofe  avec 
l'Arcade  Palmaire  de  la  Cubitale. 

i6S.  Elle  donne  une  autre  Branche 
qui  coule  le  long  de  la  partie  aurerieu- 
re  du  premier  Os  du  Métacarpe  ,  &c 
gagne  la  convexité  de  l'Index  ,  où  elle 
fe  perd  dans  les  Tegumens. 

i6ç).  Elle  donne  en  ce  trajet  un  Ra- 
meau à  la  partie  îatetale  inrerne  de  l'In- 
dex ,  qui  au  bout  du  même  Doigt  fe 
rencontre  avec  le  Rameau  oppofé  pro- 
venant de  l'Arcade.  Elle  en  donne  en- 
core un  petit  qui  fe  croife  avec  les 
Muicles  In^erolTeux  internes ,  &  forme 
quelquefois  une  efpece  de  petite  Arca- 
de irreguliere  ,  qui  jette  des  Arterioles 
de  communication  à  la  grande  Arcade 
Palmaire. 

170.  Il  arrive  que  l'Arcade  Palmaire 
de  la  Cubitale  aboutit  au  Grand  Doigt; 
alors  la  Radiale  fe  termine  en  fe  glif- 
fant  le  long  de  la  partie  inrerne  ou  con- 
cave du  premier  Os  du  Métacarpe  -,  & 
étant  parvenu  jufqu'à  la  Tête  de  cet  Os, 
elle  fe  divife  en  deux  Rameaux. 
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171.  L'un  de  ces  Rameaux  cou- 
le le  long  de  la  partie  Luerale  inter- 
ne anteiieure  de  l'Index.  L'autre  fe 
glifle  entre  les  Tendons  Fléchilïèurs  de 
ce  Doigt  &  rOs  du  Métacarpe,  Sc 
ayant  communiqué  avec  le  Rameau  Cu- 
bital du  Grand  Doigt,  paflê  le  long  de 
la  partie  latérale  pofterieure  de  l'In- 
dex ,  de  a.  fon  extrémité  fe  rencontre  ôc 
s'unit  avec  le  premier  Rameau. 

LES   ARTERES 
DIAPHRAGMATl^  ES. 

172.  La  Diaphragmatique  gauche 
vient  ordinairement  du  Tronc  de  l'Aor- 
te Defcendante  ,  dans  fon  trajet  entre 
les  Jambes  du  petit  Mufcle  ou  Mufcle 
inférieur  du  Diaphragme.  La  Dia- 
phragmatique droite  vient  quelquefois 
de  l'Artère  Lombaire  voifine,  mais  le 
plus  fouvenc  de  l'Artère  Cœliaque. 
Qiielquefois  &  la  droite  &:  la  gauche 
partent  toutes  deux  d'un  petit  Tronc 
commun  qui  naît  de  l'Aorte.  On  ap- 
pelle aufîi  ces  Artères  Phreniques. 

173.  Elles  paroifïènt  prefque  tou- 
jours par  plu/leurs  Ramifications  à  la 
concavité  ou  Face  inférieure  du  Dia- 
phragme ,  de  rarement  à  la  convexité 
ou  Face  fuperieure.  Elles  donnent  de 
petits  Rameaux  aux  Glandes  Sur-Re- 
naîes  ,  communément  appe'lées  Cap- 
fules  Atrabilaires  \  lefquels  Rameaux 
s'anaftomofent  quelquefois  avec  \ts  Ar- 
tères Capfulaires  qui  viennent  d'ail- 
leurs. 

174.  Elles  donnent  r.uflî  de  petits 
Rameaux  à  la  Graifle  qui  couvre  les 
Reins  ,  &  qu'on  appelle  Membrane  A- 
dipeufe  \  c'eft  pourquoi  on  nomme  ces 
petits  Rame.uix  Artères  Adipeufes.Les 
Adipeufes  viennent  aulli  immediate-r 
ment  du  Tronc  de  l'Aorte  à  côté  de 
l'Artère  Mefcntcrique  fuperieure. 
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175.  Outre  ces  Diaphragmatiques 
primitives  ou  capitales ,  il  y  en  a  de  fe- 
condaiies  qui  viennent  des  Intercofta- 
lesj  des  Mammaires  internes,  des  Me- 
diaftineSjdes  Pericardines  &  de  laCœ- 
liaque ,  comme  on  voit  dans  l'Expo- 
fition  des  Artères  que  ;e  viens  de  nom- 
mer. 

UARTERE  COELIA^E. 

ij6.  Elle  provient  antérieurement 
^  un  peu  à  gauche  de  l'Aorte  Defcen- 
dante ,  immédiatement  après  Ton  trajet 
par  le  petit  Mufcîe  ou  Mulcie  inférieur 
du  Diaphragme ,  environ  vis-à-vis  le 
Cartilage  qui  eft  entre  la  dernière  Ver- 
tèbre du  Dos  &  la  première  des  Lom- 
bes. Le  Tronc  de  la  Cœliaque  eft  fort 
court.  Elle  produit  d'abord  après  fa 
naifîànce  du  côté  droit  deux  petites  Ar- 
tères Diaphragmatiques  ,  dont  il  n  y 
en  a  quelquefois  qu'une  c]ui  fe  trou- 
ve à  droite ,  &c  fe  diftribue  enfuite  vers 
les  deux  côtés.  Elles  communiquent 
avec  les  autres  Diaphragmatiques  qui 
viennent  des  Mamm-aires  &  des  Inter- 
coftaîes.  La  gauche  donne  àts  Rameaux 
à  l'orifice  fuperieur  de  l'Eftomac  &  à 
la  Capfule  ou  Glande  Sur-Renale  voi- 
line.  Celle  qui  eft  à  droite  fournit  à  la 
Capfule  de  fon  côté  &  au  Pylore. 

Î77.  AiiiîÎLÔt  après  elle  donne  une 
Branche  médiocre  qu'on  appelle  com- 
munément Artère  Stomachique  Coro- 
naire, Artère  Gaflrique,  ou  Artère  Ga- 
flrique fuperieure  \  &c  incontinent  après 
elle  fe  divife  en  deux  groifes  Branches, 
l'une  à  droite,  nommée  Artère  Hépati- 
que ,  ik  l'aune  à  gauche ,  appellée  Ar- 
tère Splenique,  qui  en  paroît  la  plus 
confider.ible. 

178.  Ctuelqucfois  la  Cœliaque  fe  di- 
vife tout-à-coup  à  très-peu  de  dillance 
de  fon  origine  en  ces  trois  Branches  j  à 
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peu  près  en  manière  deTrepié.LeTronc 
de  la  Cœliaque  fort  prefque  diiecte- 
.  ment  de  l'Aorte ,  &  ces  trois  Branches 
dès  leur  naifîànce  s'écartent  fort  angu- 
laircment  fur  ce  Tronc  court,  comme 
trois  Rayons  fur  un  Pivot.  C'efl  ce  qui 
a  donné  lieu  d'appeller  ce  Tronc  coure 
le  Pivot  de  la  CŒliac]ue. 

L'ARTERE    SrOMACHI^^'E 
CORO  NA  î  R  E. 

179.  Elle  va  d'abord  d  la  portion 
gauche  de  l'EftomaCjUn  peu  au-delà  de 
fon  Orifice  fuperieur  ,  &  jette  des 
Rameaux  autour  de  cet  Orifice  &:  de 
tous  côtés  fur  lEftomac  -,  lefquels  Ra- 
meaux vont  communiquer  avec  ceux 
qui  viennent  tout  le  long  du  fond  d© 
l'Eftomac  jufques  vers  le  Pylore. 

180.  Enfuite  elle  va  au  côté  droit  du 
même  Orifice,  pa/fe  le  long  de  la  pe- 
tite courbure  de  l'Eflomac  prefque  vers 
le  Pylore  ,  où  elle  communique  avec 
l'Artère  Pylorique  ,  &  fe  contourne 
vers  le  Lobule  du  Foye  ,  en  lui  donnant 
quelques  petits  Rameaux. 

1 8  r.  Après  cela  elle  s'avance  fur  le 
Canal  ou  Ligament  Veineux,  d:  va  ga- 
gner le  Lobe  gauche  du  Foye ,  où  elle  (e 
plonge  près  le  commencement  dudic 
Canal.  Elle  donne  en  pafiànt  quelques 
petits  Rameaux  aux  parties  voifines  du 
Diaphragme  &  de  l'EpipIoon. 

V  ART  ERE  HEVATÎJ^E, 

.181.  Dès  fi  fortie  de  la  Cœliaque 
elle  va  à  la  partie  fuperieure  interne  du 
Pylore  accompagner  la  Veine-Porte , 
en  jettant  deux  Rameaux  particuliers  > 
un  petit  appelle  Artère  Pylorique  ,  S>C. 
un  grand  nommé  Artère  Gaftrique 
droite  ou  grande  G:iftrique. 

iS^.  L'Arterc  Pylorique  fe  ramifie 
fur  le  Pylore^cc  qui  lui  a  fait  donner  le 
Bbb  iij 
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nom  de  Pylorique.  Ses  Rameaux  fe  dif- 
tribuent  fur  les  parties  voifines  de  i'Ef- 
tomac ,  ôc  communiquenc  avec  ceux  de 
la  Gaftrique  droite.  La  Pylorique  fe 
termine  en  s'abbouchant  fur  le  Pylore 
avec  la  Coronaire  Stomachique. 

1 84.  La  Gaftrique  droite  ayant  pafTé 
au-delà  6c  deniere  le  Pylore  ,  jette 
d'r.bord  un  Ranieau  considérable  ap- 
pelle Artère  Duodenale  ou  Artère  In- 
teftinale ,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  & 
qui  quelquefois  vient  du  Tronc  même 
de  l'Hépatique.  La  Galhique  droite 
rampe  le  long  de  la  portion  droite  de 
La  grande  courbure  de  l'Ellomnc  ,  en 
jettant  des  Rameaux  aux  deux  côtés 
de  la  port  onvoifine  de  l'Eftomac. 

1S5.  Ces  Rameaux  communiquent 
avec  ceux  de  lu  Py'orique  ,  avec  ceux 
de  la  Coronaire  Stomachique,  ôc  avec 
d'autres  qui  fe  rép.mdent  far  la  portion 
voiiîne  de  l'Epiploon,  appeîlées  Artè- 
res Gaftro- Epiploiques  droites,  lef- 
quelles  communiquent  avec  l'Artère 
Mefen  eriqae  fuperieure.  Après  quoi 
la  Gaftrique  droite  aboutit  à  la  Gaftri- 
que gauche ,  qui  eft  une  Branche  de 
l'Artère  Splenique. 

18^.  L'Artère  Duodenale  ou  Intef- 
tinale  va  le  long  du  Duodénum  du  côté 
du  Pancréas ,  en  fourniftant  à  l'un  3c  à 
l'autre  6cs  R  imeaux  ,  de  même  qu'à  la 
portion  voifine  de  l'Eftomac.  Qiielque- 
fois  cette  Gaftrique  (ort  de  l'A  itère 
Mefenterique  ftiperieure ,  Se  quelque- 
fois elle  eft  double. 

1 87.  L'Artère  Hépatique  ayant  four- 
ni la  Pyloric]ue  ôc  la  Gaftrique  droite  , 
s'avance  derrière  le  Conduit  Hépati- 
que vers  la  Veficule  du  Fiel ,  ôc  lui  don- 
ne principalement  deux  Rameaux  ap- 
pelles Artères  Cyftiques,  6:  un  autre 
appelle  Artère  Biliaire  ,  qui  fe  plonge 
dans  le  grand  Lobe  du  Foye. 

185.  Enlîn  l'Artère  Hépatique  ea- 
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tre  dans  la  fciftlire  du  Foye  ,  &  s'affbcie 
à  la  Veine -Porte.  Elle  s  infinue  avec 
cette  Veine  dans  une  Gaire  Membra- 
neufe  ,  appellée  Capfule  de  Gliftbn  ,  Ôc 
l'accompagne  par  tout  dans  le  Foye  par 
autant  de  Ramifications ,  lefquelles  on 
peut  appeller  Artères  Hépatiques  pro- 
pres. 

189.  Avant  fon  entrée  dans  le  Foye 
elle  donne  de  petits  Rameaux  à  la  Mem- 
brane externe  de  ce  Viiœre  &  à  la  Cap- 
fule même.  Les  Artères  Gaftriques 
auiîi-bien  que  les  Hépatiques  propres 
viennent  quelquefois  de  l'Artère  Me- 
fenterique fuperieure  ,  au  défaut  des 
Ramifications  ordinaires. 

L'ARTERE    SPLENT,^  E. 

1 90.  AuîHrôt  qu'elle  naît  de  la  Cœ- 
liaque  ,  elle  le  porte  à  gauche  fous  l'Ef- 
tomac Se  fous  le  Pancréas ,  Se  va  ga- 
i^ner  la  Ratte.  Elle  eft  collée  le  lon^  du 
Pancréas  à  la  partie  pofterieure  de  la 
Face  inférieure  de  cette  Gîande ,  Se 
lui  donne  plufieurs  Rameaux  nommés 
Artères  Pancréatiques. 

191.  Vers  l'extrémité  du  Pancréas, 
fous  la  portion  gauche  de  l'Eftomac , 
l'Altère  Splenique  jette  une  Branche 
principile  appe'lée  Artère  Gaftrique 
g  uiche  ou  Petite  Gaftrique. Cette  Gaf- 
trique rampe  de  gauche  à  droite  le  long 
delà  portion  gauche  de  la  grande  cour- 
bure de  l'Eftomac ,  en  jettant  (ur  les 
deux  côtés  de  cette  portion  de  l'Efto- 
mac des  Rameaux  qui  communiquent 
avec  ceux  de  la  Coronaire  Stomachi- 
que. 

191.  La  même  Gaftrique  jette  enco- 
re à  l'extrémité  du  Pancréas  ,  un  Ra- 
meau pour  le  moins ,  qui  communique 
avec  les  autres  Artères  Pancre.niques. 
Elle  en  donne  aulîl  à  l'Epiploon  fous  le 
nom  d' Arte;  es  Gaftro-Epiploïques  gau- 
ches. Enfuite  elle  s'abouche  ôc  com- 
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mimique  avec  la  Gaftrique  droite  ,  6c 
ces  deux  Gaftriqiies  produiienr  par 
leur  rencontre  les  Gaiho-Epiploïques 
moyennes. 

193.  On  voit  par  tout  ceci  que  l'Ar- 
tère Coronaire  Stom;:ch:qtic  ,  la  Pylo- 
rique  ,  l'Inteftinalc  ,  les  deux  Gaftri- 
ques  ,  les  Gaftro-Epiploïques ,  Iqs  Epi- 
ploïques ,  &  par  confequent  l'Hepari- 
que  de  la  Splenique ,  &  même  la  Me- 
fenteriquc  ,  communiquent  toutes  en- 
feni  ble. 

194.  L'Arrere  Splenique  s'avance 
après  cela  vers  la  Ratte  ,  en  faifant  un 
contour  tortueux  ,  tùnrôt  plus  ,  tantôt 
moins  -,  Se  avant  que  d'y  arriver  donne 
à  la  grolTe  Extrémité  ou  au  grand  Cul- 
de-fac  de  l'Eftomac  deux  ou  trois  Ra- 
meaux ,  que  l'on  appelle  communément 
Vaifl'eaux  Courts  ,  f^afa  bre^'ia  ,  & 
un  à  l'Epiploon,  appelle  Epiploique. 

195.  La  Splenique  étant  arrivée  à  la 
Ratte  ,  fe  divife  en  quatre  ou  cinq  Ra- 
meaux qui  fe  plongent  dans  ce  Viicei  e, 
après  en  avoir  donné  quelques  petits 
aux  parties  voifmes  de  l'Eftomcic  èc  de 
l'Epiploon. 

V ARTERE  MESENTERI^E 
SV  P  E  RIEVRE.' 

\ç)6.  Elle  naît  antérieurement  de 
l'Aorte  Descendante  inférieure  ,  très- 
peu  au  -  defîbus  de  la  Cœlinque.  Elle 
en  vient  un  peu  à  droite,&  fe  recourbe 
auflîtôt  à  gauche. 

197.  Elle  donne  dès  fa  naiflnnce  une 
petite  Branche  ,  qui  fe  diftribue  par 
une  petite  bifurcation  à  la  Face  infé- 
rieure de  la  Tète  du  Pancréas  èc  à  la 
partie  voillne  de  l'inteftin  Duodénum, 
en  communiquant  avec  l'Artère  Diio- 
denale  par  de  petites  Arcades  ec  Aréo- 
les ou  Mai'les. 

198.  EilepafTe  après  par-dellus  le 
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Duodénum,  entre  cet  înteftin  &  la 
grande  Veine  Mefiraïque  ,  fe  glidè 
entre  \qs  deux  Lames  du  Mefenrere , 

6  en  fe  courbant  par  un  trajet  oblique 
de  gauche  à  droite  &  de  haut  en  bas  , 
peu  à  peu  &  par  degrés ,  dl^  s'avance 
vers  l'extrémité  de  l'Inreftin  L'eum.Par 
cette  courbure  elle  forme  une  efoece 
d'Arc  aflèz  long  ,  qui  produit  quantité 
de  Rameaux  de  fa  convexité  ou  ^r.nde 
courbure. 

199.  Les  Branches  de  la  convexité 
de  cet  Arc  de  l'Arrere  Mefenterique 
(ont  au  nombre  de  feize  ou  dix-huit , 
plus  ou  moins  ,  &  elles  font  prefaiie 
toutes  employées  aux  Inrefcins  Grcles 
depuis  le  dernier  tiers  du  Duodénum. 
Les  premières  Branches  font  très  cour- 
tes, 6c  la  longueur  des  autres  augmente 
de  plus  en  plus  &  à  proportion  "jufqu'i 
celles  du  milieu  de  l'Arc.  Les  Branches 
qui  font  après  ce  milieu  dnninuent  de 
longueur  peu  à  peu  ,  jufqu'aux  der- 
nières. 

2O0.  Toutes  ces  Branches  en  s'appro- 
chant  àts  Inteilins  îe  communiquent 
d'abord  par  des  Arcades  réciproques  , 
&  enfuire  par  dts  Lozanges  \  Aréoles 
ou  ALiilles  de  toutes  fortes  de  figures  , 
d'où  il  part  une  infinité  de  petits  Ra- 
meaux qui  embraiîènt  le  Canal  Intefti- 
nal  partout ,  comme  un  Raifeau  Annu- 
laire. 

201.  Ces  Arcades  &z  ces  Lozanc^es 
ou  Mailles  fe  multiplient  à  mefure  que 
les  Branches  deviennent  longues  ,  &c 
elles  diminuent  en  grandeur  "ou  éten- 
due ,à  mefure  qu'elles  approchent  du 
Canal  Inteftinal. 

202.  Les  premières  Branches  de  la 
convexité  de  l'Arc  font  trcs-conrtes. 
Elles  fournilTcnt  au  Pancréas  de  au  Me- 
locolon  ,  &  communiquent  avec  la 
Duodenale.  La  dernière  de  toutes  doiv 
ne  à  l'Appendice  Vermiforme ,  ôc  jetrc 
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une   portion  d'Arcade  à  la  Tête  du 
Colon. 

205.  Les  Branches  de  la  concavité 
de  l'Arc  ne  font  fouvent  que  deux  ou 
trois  confiderables  »  rarement  p  us  A- 
vant  ces  Dtanches  il  en  part  d'abord  un 
petit  Rameau  qui  va  au  Duodénum  , 
&  jette  quelques  Arterioles  au  Pan- 
créas. 

204.  La  première  Branche  princi- 
pale de  la  concavité  de  l'Arc  fc  porte 
dans  le  Me'ocolon  vers  la  portion  droi- 
te du  Colon.  Avant  d'y  arriver  elle  fe 
partage  en  deux  R.nneaux  ,  dont  le 
plus  grand  monte  tout  le  lonp  de  la 
partie  ruperieure  du  Colon ,  où  ii  for- 
me la  fameufe  commimicarion  avec  la 
Mefenterique  inférieure.  On  pourroit 
nommer  ce  Rameau  Artère  CoWque^fu- 
perieure.  L'autre  Rameau  de  cette  pre- 
mière Branche  defcend  le  long  de  la 
portion  droite  du  Colon. 

205.  La  féconde  Branche  principale 
de  la  concavité  de  l'Arc  ayant  fait  quel- 
que chemin  par  le  Mefentere ,  (e  divife 
en  trois  Rameutx ,  dont  le  premier  va 
à  la  partie  inférieure  de  la  portion 
droite  du  Colon  ,  où  elle  communique 
avec  le  fécond  R.ameau  de  la  première 
Branche.Le  fécond  Rameau  va  au  com- 
mencement du  Colon  ,  où  il  commu- 
nique avec  le  précèdent ,  &  à  la  Tête 
de  cet  Inteftin  appelle  Cœcum. 

io6.  Le  troifiéme  Ramc.iu  de  la  fé- 
conde Branche  principale  après  avoir 
communiqué  avec  le  Rameau  précè- 
dent, en  donne  aulTi  un  petit  au  Cœ- 
cum ,  à  TAppendicc  Vermiforme  &c  à 
l'extrémité  de  l'Iieum.  Il  communique 
enfuite  avec  l'extrémicé  de  l'Arc  ou  du 
Tronc  courbé  de  l'Arrere  Mefenteri- 
que fiiperieure. 

207.  Toutes  ces  communications  fe 
font  par  Arcades  &c  par  Mailles  ,  com- 
me dans  ladiftribution  des  Branches  de 
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la  convexité  de  l'Arc.  En  gênerai  le 
Tronc  &  toutes  les  Branches  de  l'Artè- 
re Mefenterique  luperieure  fc  n^ngent 
félon  les  plis  du  Mefentere  &  félon  les 
circonvolutions  des  Inteftins ,  Se  don- 
nent en  pafTant  des  Rameaux  aux  La- 
mes du  Mefentere ,  à  fa  Subftance  Cel- 
lulaire &  aux  Glandes  Mefenreriques. 

L'^  RT  E  RE 

M  ES  ENTE  RI  ^^  E 

INF  E  RI  EV  Ri^. 

20S.  Elle  fort  antérieurement  de 
l'Aorte  Defcendante  inférieure ,  envi- 
ron un  travers  de  doigt  ou  plus  au- 
defllis  de  fa  Bifurcation  &  au  -  deffous 
des  Artères  Spermat'ques.  Ayant  fiir 
environ  deux  travers  de  doigr  de  che- 
m;n  ou  plus ,  elle  fe  divife  en  trois  & 
quelquefois  en  quatre  Branches  ,  qui 
s'écartent  très-confiderablement  à  me- 
fure  qu'elles  avancent. 

209.  La  Branche  luperieure  ou  pre- 
mière ,  après  avoir  f'.it  cn\'iron  un 
pouce  de  chemin  fans  fe  ramifier  ,  le 
divife  en  deux  Rameaux  principaux  , 
dont  le  premier  monte  le  long  de  la 
portion  gauche  du  Colon ,  &  forme  la 
communication  des  deux  Artères  Me- 
fenteriques ,  dont  il  efl  parlé  ci:defîîis. 
On  peur  nommer  ce  Rameau  Artcie 
Colique  gauche.  Le  fécond  Rameau 
après  avoir  communiqué  avec  le  pre- 
mier ,  defcend  lur  la  même  portion  du 
Colon. 

210.  La  Branche  moyenne  ne  fait 
pas  moins  de  chemin  toute  unie ,  &  fe 
partage  enfuite  en  deux  Rame.iux.L'un 
remonte  fur  l'extrémité  du  Colon  ,  en 
communiquant  pir  Arcades  avec  le  fé- 
cond Rameau  de  la  Branche  fuperieure, 
Se  l'autre  defcend  fur  la  même  extré- 
mité de  cet  Inteftin. 

211.  Quand  il  y  a  encore  une  autre 

Branche 
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Branche  moyenne  ,  elie  va  au  premier 
ccnrour  de  la  double  courbure  duCoion 
par  une  dillribucion  pareille  ,  &  une 
paieille  comniunicarion  de  Iiaur  en  bas. 
i  1 1.  La  Branche  inférieure  va  au  fé- 
cond contour  du  Colon,  ou  à  tous  les 
dci'-y.  contours  au  défaut  d'une  des 
Branches  moyennes ,  &  jette  aulîi  un 
Rameau  en  haut  qui  communique  avec 
le  précèdent. 

213.  Elle  jette  un  autre  Rameau  en 
bas  qui  eft  très-confiderable  ,  appelle 
Artère  Hemorrhoïdale  interne  ,  qui 
defcend  derrière  l'Intellin  Reclnm,  s'y 
dirtribne  par  plufieurs  Ramihcations , 
6c  communic]ue  avec  les  Artères  Hy- 
pogaftriques. 

LES  ARTERES  RENALES, 

CAPSVLATRES , 

SP  E  R  MA  T I  ,^  E  S  , 

LOMBAIRES  q- SACRE' ES.- 

214.  Les  Artères  Renales,aDpeIIées 
communément  Artères  Emulgentes , 
font  pour  l'ordinaire  deux  ,  &c  forcent 
latéralement  de  l'Aorte  Defcendante 

j  inférieure ,  immédiatement  au-deflous 
i  de  i'Artere  Mefenterique  fiiperîeure , 
l'une  à  droiie,&  l'autre  à  çrauche.Celle 
j  du  coté  droit  eft  plus  en  arrière  «Se  plus 
longue  que  celle  du  côté  gauche  ,  à 
caufe  de  la  Veine  Cave  qui  fe  trouve 
adroite  entre  l'Aorce  &  le  Rein. 

215.  Elles  vont  ordinairement  tou- 
tes unies ,  &  par  un  chemin  prefque 
horizontal  ,  gagner  les  Reins  ,  dans 
lelquels  elles  fe  plongent  par  plufieurs 
Rameaux ,  qui  étant  entrés  par  les  en- 
foncem.ens  des  Reins  font  àts  Arcades 
dans  la  Subftance  interne  des  Reins. 

2i(j.  Il  fort  de  ces  Arcades  quantité 
d'autres  petits  Rameaux  vers  la  circon- 
férence ou  furface  externe  des  Reins. 
Qiie!c|uefoisily  en  a  plus  d'une  à  cha- 
que côté  J  quelquefois  cette  augmenta- 
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tion  n'efl:  que  d'un  côté.  Ces  Rameaux 
furnumeraires  viennent  fou  vent  immé- 
diatement de  l'Aorte,  &  entrent  dans  la 
partie  fuperieure  ou  inférieure  du  Rein. 

2  '  7.  Ordinairement  l'Artère  Rénale 
droite  paffe  derrière  la  Veine  Cave  & 
laVeineRenale  de  l'autre  côté.L' Artère 
gauche  palîè  d'abord  derrière  la  Veine 
Allociée ,  &:  enluite  par  devant.  Qiiel- 
quefois  elles  jettent  des  Rameaux  aux 
Capfules  Rénales  Se  à  la  Graillé  des 
Reins ,  &  même  au  Diiphragme. 

2:8.  Les  Artères  des  Capfules  Sur- 
Renales;,  qu'on  peut  appeller  Artères 
Capfulaires  ,  naiHènt  quelquefois  de 
l'Aorte  au-delTiis  des  Artères  Rena'es, 
cc  fournillènt  les  Artères  Adipeufes , 
qui  vont  à  la  grailfe  des  Reins.  Quel- 
quefois elles  nalflènt  du  Tronc  de  la 
Cœiiaque.  Celle  du  côté  droit  vient  le 
plus  fouvenc  de  l'Artère  Rénale  du 
même  côté ,  allez  près  de  la  nailïance. 
La  gauche  part  ordinairement  de  l'xlor- 
te  même  au-deflus  de  la  Rénale. 

219.  Les  Artères  Spermatiques  font 
ordinairement  au  nombre  de  deux  , 
quelquefois  plus.  Elles  fon'rfort  déliées, 
&  fovtent  ancerieuiement  de  l'Aorte 
Defcendante  inférieure  ,  l'une  près  de 
l'autre  ,  environ  un  travers  de  doigt 
au-deilous  Aq^  Artères  R.^nales,  tantôt 
plus  haut ,  tantôt  plus  bas ,  entre  les 
deux  Mefenteriques  -,  en  un  mot,  entre 
les  Rénales  &  les  Mefenteriques  infe- 
rieiu-es.  QLiclquefois  l'une  eft  plus  haut 
ou  plus  latéralement  que  l'autre. 

220.  Elles  jettent  d'abord  à  la  xMem- 
brane  commune  des  Reins  de  petits 
Rameaux  nommés  Artères  Adipeufes. 
Enfuite  elles  defccndent  (i\r  les  N  î ufcles 
Pfoas  pardevanties  Ureeres,  entre  les 
deux  Lames  ou  Feuillets  du Penr  Mne. 

22  1.  Elles  donnent  pluiicurs  Ra- 
meaux allez  condderables  de  coïc  & 
d'autre  au  Péritoine,  principalement 

Ccc 
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aux  parties  voi/ines  du  Mefentere  -,  & 
elles  communiquent  avec  les  Altères 
M efrn reliques,  de  même  qu'avec  les 
Adipeufes.  Elles  donnent  aulîî  des  Ar- 
rerioles  aux  Uretères. 

222.  Enluite  elles  paflènt  dans  les 
hommes  par  les  Ouvertures  Aponevro- 
riques  des  Mufcles  du  Bas-Venrre  dans 
la  Gaine  du  Peritome,  &  vont  fe  dii- 
tribuer  aux  Tefticules  &  aux  Epididy- 
mes ,  où  elles  commimiquent  avec  un 
Rameau  de  l'Arrere  Iliaque  externe. 

223.  Dans  le  fexe  elles  ne  fortent 
pas  hors  du  'las- Ventre  ^  mais  elles  s'y 
diftribucnt  aux  Ovaires  ôc  à  l'Utérus  , 
6c  communiquent  avec  des  Rameaux 
de  TArtere  Hypogaftrique  vers  les  ex- 
trémités frangées  des  Trompes  de  Fal- 
lope. 

224.  Les  Artères  Lombaires  fortent 
pofteiieurement  de  l'AorteDefcendan- 
te  inférieure,  au  nombre  de  cinq  ou  fix 
paires  ôc  plus ,  à  peu  près  comme  les 
Intercoftales. 

2  2  5  .On  les  peut  diftinguer  en  fupe- 
rienres  &  en  inférieures.  Les  fnperieu- 
res  donnent  de  petits  Rameaux  aux 
parties  voi/înes  du  Diaphragme  &c  des 
Mufcles  Intercoftaux  ,  &  même  tien- 
nent lieu  de  Demi-lntercoftales.Qiiel- 
quefois  les  paires  viennent  d'un  petit 
Tronc  commun,&  non  pas  féparément. 

116.  Elles  fe  diftribuent  de  côté  de 
d'autre  aux  Mufcles  Pfoas,  aux  Qiiar- 
rés  ouTrianguIaires,auxTranfverfes  ôc 
aux  Obliques  du  Bas-Vcntre.Elles  per- 
cent ces  dernières  &c  deviennent  Hypo- 
gaftriques  externes.  Elles  vont  aux 
Mufcles  Vertébraux ,  au  Corps  des  Ver- 
tèbres ,  &  entrent  dans  le  Canal  de 
l'Epine  par  les  Echancriires  literales 
des  Vertèbres  pour  les  Membranes, 
&:c.  &■  y  forment  des  Anneaux  à  peu 
près  comme  les  Tntercoftales.Elles  don- 
auffi  des  Arterioles  aux  Nerfs. 
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227.  Les  Artères  Sacrées  viennent 
ordinairement  de  la  partie  pofterieure 
de  l'extrémité  de  l'Aorte  Defcendante 
inférieure  ,  ou  plutôt  de  fa  Bifurcation. 
Souvent  elles  en  fortent  plus  haut ,  ou 
des  Lombaires  •,  quelquefois  plus  bas , 
ou  des  Iliaques.  Elles  font  au  nombre 
de  deux  ,  trois  ou  quatre  ;  quelquefois 
il  n'y  en  a  qu'une.  Elles  fe  ramifient  fur 
l'Os  Sacrum ,  &c  aux  parties  voifines 
du  Péritoine  ,  de  l'Inteftin  Redimi,  de 
la  Graillé,  6cc.  de  entrent  par  les  Trous 
antérieurs  de  l'Os  Sacrum  dnns  le  Ca- 
nal de  cet  Os ,  où  elles  fe  diftribuent 
de  côté  &  d'autre.  Elles  donnent  auflî 
des  Arterioles  aux  gros  Cordons  des 
Nerfs  qui  y  font  renfermés ,  de  qui  en 
fortent  par  les  mêmes  Trous.  Elles  s'in- 
finuent  aulîî  dans  leTiflTu  intérieur  de 
l'Os  S.acrum. 

LES    ARTERES    ILIA^ES, 

228.  L'Aorte  Defcendante  inférieu- 
re fe  termine  vis-à-vis  la  dernière  Ver- 
tèbre des  Lombes ,  de  quelquefois  plus 
haut ,  où  elle  fait  une  Bifurcation,  de 
fe  divife  latéralement  en  deux  groflès 
Branches ,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gau- 
che ,  nppellées  Artères  Iliaques.  Elles 
font  chacune  les  Troncs  communs  de 
deux  autres  Artères  de  même  nom. 
Certe  Bifurcation  eft  placée  au  devant 
de  à  gauche  d'une  pareille  liifurcation 
de  la  Veine  Cave. 

229.  Les  Artères  Iliaques  communes 
ou  Primitives  s'écartent  à  mefure  qu'el- 
les defcendent ,  de  elles  s'avancent  obli- 
quement vers  la  partie  antérieure  infé- 
rieure des  Oî-  des  Iles ,  fans  aucune  Ra- 
mification confiderable ,  dans  l'efpace 
d'environ  trois  travers  de  doigt,  ex- 
cepré  quelques  Arterioles  qui  vont  à 
l'Os  Sacrum ,  de  dont  quelques-unes 
entrent  par  les  Trous  fuperieurs  de  cei 
Os ,  de  s'y  diftribuent  comme  les  Sa- 
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crées  ;  d'autres  tr.iverferit  même  Ôc 
forrenc  par  les  trous  porterie  rs  aux 
Mufcles  voilms ,  5zc.  Elles  donnent  en- 
core en  p^Kiin  de  petites  Arrerioles  au 
Péritoine,  aux  Tunijues  des  Veines  , 
àlaGraifîè,  aux  LT.eteres,  derrière 
lefquels  ces  Iliaques  communes  paf- 
fent. 

2  5  o.  L'Ilia  nie  primitive  droite  paf- 
fe  d'abord  pardevant  la  nailll.nce  de  la 
Veine  llia  ue  gauche  pour  accompa- 
gner la  Veine  Iliaque  droite  ,  parde- 
vant liquel'e  elle  defcend  juf  .ues  vers 
la  fortie  du  Bas- Ventre  ,  où  cette  Ar- 
tère devient  plus  interne.  L'Iliaaue 
primitive  g:;uche  defcend  pni  devant  la 
Veine  du  même  nom  ,  &  ie  place  nulFi 
vers  le  côté  interne  de  cette  Veine  en 
fortant  du  Bts-Ventre. 

Z5 1.  V.  hacune  de  ces  Iliaques  primi- 
tives à  trois  travers  de  doigt ,  ou  en- 
viron ,  de  Ton  origine  Te  divife  en 
deux  fecondairesjl'une  externe  cS:  anté- 
rieure ,  l'autre  interne  Se  pofterieure. 
On  appelle  la  première  l'Artère  Ilia- 
que externe.  L'externe  n'a  point  de 
nom  particulier.  L'interne  eil:  auffi  ap- 
pellée  Hypogaftrique  ,  lacjuelle  (bu- 
vent  ne  paroît  cu'une  Branche  de  l'au- 
tre dans  les  adultes  Se  après  la  jeunef- 
fe  ;  car  dans  les  petirs  enfans  ,  Se  fur- 
tout^  dans  le  Fœtus,  l'Hypogiftrinue 
paroît  le  Tronc  ,  &:  l'autre  comme  Ci 
c'en  étoic  une  Branche. 

zjz.  L'Iliaque  particulière  externe 
de  Tun  S:  de  l'autre  côté  ,  defcend 
obliquement  fur  le  Mufcle  Iliaaue  juf- 
î  qu'au  Ligament  Tendineux  de  Faliope, 
|fous  lequel  elle  fort  du  Bas  -  Ventre. 
I Elles  ne  donnent  en  chemin  qu  un  pe- 
:tit  nombre  d'Arterioles  jufques  vers  fa 
ifortie  du  Bas-Ventre ,  fçavoir  au  Peri- 
|tome  Se  aux  parties  les  plus  voi fines. 
|En  allant  fous  ie  Ligament  Tendineux, 
j6c  étant  fur  le  point  de  fonir  du  iîas^ 
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Ventre ,  chacune  d'elles  '"être  deux  Ra- 
meaux confi'Jerables,  l'un  interne,  & 
l'autre  excerne. 

2-55.  Le  Rameau  Interne  cft  appelle 
Arcere  Epig-ftriqae.  Il  fort  antérieu- 
rement de  l'extrémité  de  l'Iliaq'ie  ex- 
teiîie  ,  immédiatement  avant  fon  paf- 
f.ge  fous  le  Ligam.enr  Tendineux.  De 
là  i;  remonte  obaquement  à  travers  de 
l'Aponevrofe  du  kufcle  Tranfverfe, 
vers  la  partie  pofterieure  du  Mu'cîe 
Droit  du  Bas-Venrre  ,  qu'il  2;ac;ne  en- 
viron deux  ou  trois  travers"  de  doigt 
au-defTas  de  l'Os  Pubis. 

254.  L'Artère  Epigaftrique  monte 
ensuite  en  haut  le  long  de  la  Face  pof- 
terieure ou  interne  de  ce  Mufcle  ,  en 
ie  ramifiant  fur  les  Aponevrofes  des 
Muîcles  voilîns ,  Sec.  Se  à  la  fin  fe  perd 
en  s'anaftomo(ant  rée'lemcnt  par  plu- 
fieurs  petites  Rimihcations  avec  la 
Mammaire  inierne.Il  communique  auflî 
avec  les  Intercoftales  inférieures ,  qui 
fe  répandent  fur  les  Mufcles  du  Bas- 
Ventre. 

235.  Cette  Artère  Epigaftrique  don- 
ne auiîi  que^uefois  deux  Rimeaux 
particaliers  ,  dont  l'unpaftè  par  le  Irou 
Ovalaire  du  lîaftin  avec  un  Nerf  parti- 
culier ,  Se  va  aux  Mufcles  Triceps,  &c. 
L'autre  Rameau  defcend  avec  l'Artère 
Spermatique  jufru'aux  Tefticules ,  où 
il  s'anaftomofe  avec  elle. 

23^.  Le  Rameau  externe  de  Tlha- 
que  externe  fort  latéralement  du  côté 
externe  de  cette  Artère  fous  le  Liga- 
ment de  Falîope,  va  à  la  Lèvre  interne 
de  l'Os  des  Iles  ,  où  il  fe  pait.ige  com- 
munément en  deux,  Se  fe  ramiMe  pour 
le  Mufc'e  Tr.anfverfe  Se  fur  l'Oblique 
du  Bas-Ventre ,  Se  communique  avec 
l'Artère  Lombaire  voifine. 

2  3  7. Outre  ces  deux  Rameaux,  l'Ilia- 
que externe  en  donne  encore  du  côté 
interne  fous  le  Ligament  Tendineux  ua 
Ccc  i) 
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petit ,  qui  va  gagner  la  Gaine  du  Cor- 
don des  Vaifieaux  5pcrmatiques  -,  Ôc 
quelquefois  il  en  jette  un  autre  petit 
du  côté  externe,  qui  fe  porte  à  l'Os 
des  Iles. 

238.  L'Artère  Iliaque  interne  ou 
Hypogaftnque  ayant  fait  environ  un 
grand  travers  de  doigt  de  chemin ,  en 
dedans  de  en  arrière ,  fe  recourbe  peu 
d  peu  obliquement  de  derrière  en  de- 
vant ,  &  un  peu  vers  le  côté  externe. 
Après  quoi  elle  fe  rétrécit  &c  fe  termine 
fous  le  nom  d'Artère  Ombilicale  ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  la  vraie  con- 
tinuation du  Tronc  de  TArtere  Hypo- 
giftrique. 

1^9.  L'Artère  Ombilicale  remonte 
à  côté  de  la  Veffie  j  de  après  lui  avoir 
donné  ,  de  même  qu'aux  parties  voifi- 
nes  du  Péritoine ,  &cc.  de  petits  Ra- 
meaux ,  elle  fe  rétrécit  ôc  fe  trouve 
tout-à-fait  bouchée  dans  les  Adultes  au- 
deflus  de  la  partie  moyenne  de  la  Vef- 
fie ,  à  laquelle  elle  donne  des  Rameaux 
en  paiïant.  Elle  en  donne  à  la  Matrice 
&c  aux  parties  voifines  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe.  De  là  elle  monte  comme 
une  efpece  de  Ligament  jufqu'au  Nom- 
bril ,  où  elle  fe  joint  à  l'Artère  Ombi- 
licale de  l'autre  côté.  Ce  nom  lui  re- 
vient de  fon  ufage  dans  le  Fœtus. 

240.  La  courbure  de  l'Artère  Hypo- 
gaflrique  produit  ordinairement  de  fa 
convexité  quatre  ou  cinq  Branches 
principales ,  affez  près  les  unes  des  au- 
tres. Quelquefois  elles  en  naiffent  fé- 
parément  ;  quelquefois  il  y  en  a  qui 
en  viennent  par  un  petit  Tronc  com- 
mun i  &  quelquefois  celle  qui  en  eft 
la  première  dans  un  fujet,  en  eft  dans 
un  autre  le  Rameau  d'une  Branche  prin- 
cipale -,  tant  le  nombre,  l'arrangement, 
l'origine  &c  la  diftribution  de  ces  Bran- 
ches renferment  de  variété  dans  les 
differens  fujets.  C'eft  pourquoi  je  les 
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diftingue  par  des  noms  particuliers,  en 
Petite  Iliaque,  en  Feffiere  en  Sciatique, 
en  Honteufe  Commune  ou  Honteu- 
fe  Hypogaftrique  ,  &  en  Obturatrice. 

141.  La  Petite  Iliaque  ou  la  plus po- 
fterieure  de  ces  Branches ,  qui  n'eil  (ou- 
vent  qu'un  Rameau  de  la  Branche  Fef- 
fiere ,  pafl'e  entre  les  deux  derniers 
Nerfs  Lombaires  ôc  fe  divife  en  deux 
Rameaux ,  dont  l'un  entre  dans  le  Ca- 
nal de  l'Os  Sacrum  par  les  derniers  de 
fes  grands  Trous  internes  ou  anterieiirsi 
l'autre  Rameau  pafife  derrière  le  Aiut- 
ele  P{bas,auquel  il  donne  des  Rameaux, 
&  derrière  le  Nerf  Crural ,  ôc  va  fe 
diftribuer  dans  le  Mufcle  Iliaque  &  (ur 
la  partie  interne  moyenne  de  l'Os  des 
Iles,  ou  il  entre  dans  l'Os  même  par  un 
Trou  particulier  ,  oC  quelquefois  par 
plufieurs. 

242..  L'Artère  FefTîere  eft  pour  l'or- 
dinaire trcs-confiderable  ,  ôc  queîcjue- 
fois  la  plus  groftè  des  Branches  Flypo- 
gaftriques.  Elle  produit  quelquefois 
dès  fon  commencement  la  Petite  Ilia- 
que ,  &  quelquefois  le  petit  Rameau 
qui  en  part  pour  l'Os  Sacrum  Se  pour 
les  parties  attachées  a  cet  Os.  Après 
cela  le  Tronc  de  l'Artère  Feilîere  fort 
du  Bailin  avec  le  Nerf  Sciatique  par  la 
partie  fuperieure  de  la  grande  Echan- 
crure  de  l'Os  Innominc ,  au-deffousdu 
Mufcle  Pyriforme  ,  pour  fe  diftribuer 
en  manière  de  Rayons  au  Mufcle  Grand 
Fefïîer  Se  au  Moyen. 

243.  En  paftant  elle  donne  quelques 
Rameaux  à  l'Os  Sacrum ,'  au  Coccyx , 
au  Mufcle  Pyriforme  ,  aux  Mufcîes  de 
l'Anus  ,  aux  parties  voifines  de  l'In- 
leftin  Rectimi ,  en  formant  une  Hemor- 
rhoïdale  interne  particulière.  Elle  don- 
ne même  à  la  Veflie  Se  aux  parties  voi- 
fines ,  Se  enfin  un  aftez  long  Rameau 
qui  accompagne  le  Nerf  Sciatique  en  j 
bas. 
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244.  L'Arrere  Sciatique  donne  d'a- 
bord des  Rameaux  au  îviuicîe  Pyrifor- 
me  ,  aux  Qiiadi  ijumeaux  ,  à  l'Os  Sa- 
crum ,  &CC.  &  même  à  la  Face  incerne 
&auTiflii  inierne  de  l'Os  ifchion.Elbe 
jette  encore  fous  le  Mufcle  Quarré  un 
Rameau  qui  va  à  l'Articulation  du  Fé- 
mur. 

245.  Elle  traverfe  obliquement  le 
Nerf  Sciarique ,  palïe  avec  lui  par  la 
grande  Echancrure  pofterieure  de  l'Os 
des  Iles,  en  lui  donnant  des  Arterioles 
qui  fe  diftribuent  au  dedans  de  ce 
Nerf,  Elle  remonte  enfin  fur  la  Face 
externe  de  l'Os  des  Iles  comme  par 
Rayons ,  ôc  fe  diftribue  au  TilTu  inter- 
ne de  cet  Os ,  &c  aux  Muicles  FelîîerS;, 
principalement  au  Moyen  &  au  Petit. 

24(^.L'Honteufe  Commune  ou  Artè- 
re Honteufe  Hypogaftrique ,  que  l'on 
appelle  vulgairement  Honreufe  interne^ 
naît  quelquefois  par  un  Tronc  commun 
avec  la  Feffiere.  Elle  produit  deux  prin- 
cipaux Rameaux.  Le  premier  fort  avec 
la  Fediere  &  la  Sciatique  par  la  grande 
Echancrure  de  l'Os  Ilion  ,  ôc  fe  divife 
d'abord  en  deux  autres  Rameaux  fub- 
alternes. 

247.  Le  premier  Rameau  principal 
va  derrière  l'Epine  de  l'Ikhion ,  fe 
glilTë  entre  les  deux  Ligamens  qui  font 
attachés  à  l'Os  Ifchion  ôc  à  l'Os  Sa- 
crum ,  ôc  pafle  par  la  Face  interne  de 
la  Tuberoiité  de  l'Os  Ifchion ,  jufqu'à 
La  nailTance  du  Corps  Caverneux  du 
même  côté.  Là  il  fe  divife  en  pJufieurs , 
dont  un  va  au  Sphincter  de  l'Anus ,  ôc 
prend  le  nom  d'Artère  Hemorrhoïdale 
externe. 

248. Les  autres  petits  Rameaux  arro- 
fent  lesTegumcns  voifins ,  la  Tête  Ca- 
verneufe  ou  Ruîbe  de  l'Uretère  ôc  le 
Corps  Caverneux.  Le  dernier  ou  plu- 
tôt l'extrémité  du  premier  Rameau  paf- 
fe  de  derrière  en  devant  par-deflus  le 
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Col  du  Fémur  ,  ôc  communique  avec 
une  Branche  ce  l'Artère  Crurale. 

249.  Le  fécond  Rameau  principal, 
appelle  communément  Artère  Llon- 
tcu/e  externe ,  fe  jette  dans  l'union  de 
la  Veïïîe  &  du  Redtum  ,  va  dans  l'hom- 
me aux  Veficules  Séminales ,  au  Col 
de  la  Veiîîe ,  aux  Proftates  ôc  aux  par-  , 
ties  voifmes  du  Reétum. 

2  50.^  Enfuite  il  palïè  fous  l'Os  Pubis, 
à  côté  d'une  Veine  confiderable  qui  ell 
directement  fous  la  Symphyfe  de  cet 
Os  ,  ôc  coule  le  long  du  Pénis  entre 
cette  Veine  ôc  un  Nerf,  en  fe  diftri- 
buant  en  chemin  aux  Corps  Caverneux, 
ôc  en  communiquant  avec  la  Petite 
Honteufe  qui  vient  de  l'Artère  Cru- 
rale. 

25 1.  Ce  fécond  Rameau  de  la  gran- 
de Honteufe  fort  quelquefois  féparé- 
ment  de  l'Hypogaftrique ,  principale- 
ment dans  le  fexe ,  ou  elle  fè  diltribue 
p-ir  plufieurs  Ramifications  aux  côtés 
de  i'Ucerus ,  ôc  communiquent  avec 
les  Artères  Spermatiques  vers  les  Fran- 
ges de  la  Trompe  de  Fallope,  ôc  aux 
parties  voifines  du  Vagin,  ôcc. 

252.  L'Artère  Obturatrice  perce  ks 
Mufcles  Obturateurs  ,  ce  qui  lui  a  £iit 
donner  ce  nom  ,  Ôc  fort  du  Bafîin  par 
la  partie  fuperieure  du  Ligament  qui 
occupe  le  grand  Trou  Ovalaire  de  l'Os 
Innominé.  Avant  que  de  for  tir  elle 
jette  un  petit  Rameau  qui  pafïè  par- 
defliis  la  Symphyfe  de  l'Os  des  Iles 
avec  l'Os  Pubis  ,  pour  aller  aux  Glan- 
des Inguinales  ôc  aux  Tegumens. 

255.  En  pallànr  par  les  Mufcles  elle 
fe  divife  ôc  fe  ciltribue  au  Mufcle  Pec- 
tine ôc  au  Triceps.  Elle  jerte  encore  un 
Rameau  qui  communique  avec  le  Ra- 
meau de  l'Artère  Sciatique  qui  va  a 
l'ArcicuLacion'  du  Fernur  ,  Ôc  jette  des 
Arterioles  dans  les  trous  du  Col  de 
cet  Os. 

Ccc  iij 
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154.  Enfiiite  l'Artère  Hypog.iftii- 
que  fe  termine  par  l'Artère  Ombilicale, 
comme  il  eil  dit  ci-devant. 

LES  ARTERES  CRVRALES. 

255.  L'Iliaque  fort  du  Bas -Ventre 
entre  ie  Ligament  Tendireax  ce  Fal- 
lope  &  le  Tencion  du  Mufcle  Pfoas  fur 
Lunion  te  l'Os  des  Iles  avec  l'Os  Pu- 
bis ,  où  elle  change  de  nom  Se  prend 
celui  d'Arcere  Crurale. 

2  5  ^.Elle  donne  d'abord  trois  petits 
Rameaux.  Le  premiet  eft  appelle  Pe- 
tite Honteufe  externe  ,  qui  va  fous  la 
Veine  Crurale  à  la  Peau  &  au  Liga- 
ment du  Pénis  ,  aux  Glandes  Inguina- 
les ,  &  communique  avec  la  Honteufe 
interne.  Le  fécond  va  au  Mufcle  Pec- 
tine. Le  troifiéme  va  à  la  partie  fupe- 
l'ieuie  du  Mufcle  Couturier»  Ces  Ra- 
meaux donnent  aufll  aux  Tegumens  an- 
térieurs voifms. 

257.  Enfuice  l'Artère  Crural  ^.^'ï- 
cend  fur  la  Tête  du  Fémur  ,  fait  un 
contour  fur  la  Veine  Crurale ,  &  fe  pla- 
ce au  côté  interne  de  cette  Veine,envi- 
ron  trois  travers  de  doigt  de  fa  forcie 
du  Bas-Ventre.  Depuis  fon  origine  juf- 
qu'ici  elle  eft  feulement  couverte  de  la 
Graide  &  de  la  Peau  ,  y  étant  couchée 
fur  le  Mufcle  Pectine  (Se  fur  la  premiè- 
re portion  du  Triceps 

2  5  8 .  A  l'endroit  de  fon  déplacement 
ou  Contour ,  elle  jette  &  produit  trois 
Branches  confi  lerab'es ,  une  externe, 
une  moyenne ,  &  une  interne-  Ces  crois 
Branches  viennent  pîus  ou  moins  pof- 
rerieurement  ;  quelquefois  d'une  feule 
origine,  c'eft-à-clire  d'un  Tronc  com- 
mun fort  court -j  quelquefois  de  deux, 
&c. 

2  5  9.  La  Branche  excerne  va  exterieu 
rement  ou  fuperieurement  aux  Muf- 
cles  Crural ,  Vafte  Externe ,  Grêle  aiv 
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tcrieur ,  à  celui  du  Fafcia  Lara  ,  & 
au  moyen  Felîicr.  Elle  jette  un  Rameau 
en  haut  vers  la  pointe  du  Grand  Tro- 
chanter  ,  lequel  Rameau  communique 
avec  le  premier  Rameau  principal  de  la 
grande  Honteufe  &:  la  Sciatique ,  com- 
me il  eft  déjà  dit. 

26^0.  La  Branche  moyenne  defcend 
fur  la  partie  interne  de  la  Cuilïe  entre 
les  Mufc^es  du  Triceps,  en  leur  don- 
nant des  Rameaux,  dont  un  perce  le 
fécond  de  ces  Mufcîes  ,^  &:  fe  diftribue 
à  la  partie  inférieure  du  Mufcle  Grand 
Felller  ,  aux  Mufdes  Demi-Nerveux  , 
Demi-Membraneux ,  au  Biceps  &  aux 
Tegumens  voifins. 

z6i.  La  Branche  interne  va  en  ar- 
rière (ur  les  QjLiadrijumeaux  vers  le 
Grand  Trochanter ,  &:  après  avoir  don- 
ne un  Rameau  qui  entre  dans  l'Articu- 
lation du  Fémur ,  elle  delcend  &  jette 
aux  Mufcles  qui  couvrent  cet  Os  en  ar- 
rière, piulieurs  Rameaux,  dont  l'un  en- 
tre dans  l'Os  même  à  côté  de  la  Ligne 
Apre. 

26'2.  L'Arrere  Crurale  après  avoir 
donné  cç,s  trois  Branches ,  defcend  en- 
tre le  Couturier  ,  le  Vafte  Interne  & 
le  Triceps  ,  en  jettant  dts  Rameaux 
aux  environs.  Elle  eft  couverte  par  le 
Couturier  jufqu'à  la  partie  inférieure 
de  la  Cuiftc,  où  elle  fe  tourne  en  ar- 
rière au  bas  &  au  travers  du  dernierTri- 
ceps  ,  un  peu  au  -  delTus  du  Condyle 
voifin.  Entuite  elle  reçoit  le  nom  d'Ar- 
tère Poplitée,  de  defcend  le  long  du 
creux  du  Jarret ,  accompagnée  de  la 
Veine  du  niême  non-u 

2(^3.  L'Ai  reie  Poplitée  n'eft  couver- 
te que  des  Tegumens  dans  le  creux  du 
Jarret.  Elle  jette  de  part  &  d'autre  àts 
Branches  qui  remontent  fur  les  Condy- 
les  en  commimiquant  enfemble  avec 
les  Ramifications  inférieures  de  l'Ar- 
tère Crurale. 
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^^4.  Elle  donne  à  TrArticnlation 
du  Genou  des  Rameaux  ,  dont  un 
au  moins  palTè  entre  les  Ligamens 
Croifés.  En  defcendant  elle  jette  des 
Branches  aux  Mufcles  Grands  Jumeaux 
ou  Gaftrocnemiens  Se  au  Mufcle  Po- 
plitc.  Etant  parvenue  derrière  la  Tête 
du  Tibia  ,  elle  jette  deux  Rameaux,  un 
de  chaque  côté. 

16^.  Le  premier  ou  interne  de  ces 
Rameaux  deicend  &  embraflè  la  Tête 
du  Tibia  en  devant ,  paflè  entre  le  Li- 
gament latéral  interne  Se  l'Os  ,  &  après 
pluiieurs  Ramifications  donne  une  pe- 
tite Branche^laquelle  monte  Se  commu- 
nique avec  les  Artères  qui  embralïent 
les  Condyles  du  Fémur. 

166.  Le  fécond  Rameau  ou  l'exter- 
ne paflè  par-deflTus  la  Tête  du  Péroné  , 
Se  fe  glifle  entre  la  Tête  du  Tibia  Se 

le  Lii^ament  latéral  externe  du  Genou. 
I  - 

Il  embrailè  l'Articulation  jufqu'aux  Li- 

gamens  de  la  Rotule  ,  en  communi- 
quant avec  les  Branches  qui  embraflènr 
les  Condyles  du  Fémur  ,  Se  avec  une 
Branche  du  premier  Rameau  ou  Ra- 
meau interne. 

16 j.  Immédiatement  après  la  naif- 
fance  de  ces  deux  Rameaux ,  Se  avant 
qnc  de  fe  terminer  ,  la  Poplitce  jette 
une  Arteriole  en  bas  fur  la  Face  pofte- 
rieure  du  Ligament  Interofleux  ,  atte- 
nant le  Tibia  ,  dans  lequel  elle  s'infi- 
nue  par  un  Trou  particulier  un  peu  au- 
deflus  de  la  partie  moyenne  de  l'Os. 

i6S .  La  Poplitée  fe  termine  en  fe  di- 
vifint  d'abord  en  deux  Branches  prin- 
cipales, dont  l'une  fe  jette  entre  les 
Têtes  du  Tibia  Se  du  Péroné ,  palfe 
de  derrière  en  devant  à  travers  ,  ou 
plutôt  par-defliis  le  Ligament  Interof- 
feux  ,  Se  reçoit  le  nom  d'Arrere  Ti- 
biale  antérieure.  L'.iutre  Branche  fe  di- 
vife  principalement  en  deux  autres, 
l'une  interne  qui  eft  la  plus  grande ,  ap- 
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pellée  Artère  Tibiale  pofterfeure,  l'au- 
ne externe  Se  la  plus  pecire  ,  nommée 
Artère  Peroniere  poilerieure. 

i6ç).  L'Artère  Tibiale  antérieure, 
après  avoir  paflë  entre  la  Tête  du  Ti- 
bia Se  la  Tête  du  Péroné  ,  jette  de  pe- 
tites Branches  en  haut  6c  aux  côtés. 
Celles  d'en-haut  communiquent  avec 
les  latérales  de  la  Poplitée  qui  embraf- 
fent  l'Arricularion.  Celles  des  côtés 
vont  aux  parties  voifines.  Enfuite  l'Ar- 
tère Tibiale  antérieure  defcend  le  lono- 
de  la  Face  antérieure  du  Ligament  In- 
teroflèux  vers  le  côté  externe  du  Tibia, 
entre  le  Mufcle  Jambier  antérieur  Se 
le  Mufcle  Extenfeurdu  Pouce. 

270.  Ayant  parcouru  environ  les 
deux  tiers  du  côté  du  Tibia,  elle  fe 
jette  antérieurement  fur  le  Tibia,  fous 
le  Ligament  Annulaire  commun  ,  & 
fous  le  Mufcle  Extenfeur  du  Pouce,  «S^: 
va  gagner  l'Articulation  du  Pied.  Elle 
donne  en  chemin  à  droit  Se  à  gauche  des 
Rameaux  qui  communiquent  latérale- 
ment avec  l'ArtereTibialepofterieure, 
Se  la  Peroniere  pofterieure  s  de-forte 
que  ces  deux  Os  en  font  environnés. 
271  •  Etant  parvenue  à  l'Articulation 
du  Pied  ,  elle  produit  des  Branches  qui 
fe  gliflent  entre  l'Altragal  Se  le  Calca- 
neum.  Se  fe  diftribuent  à  l'Articula- 
tion du  Pied  Se  aux  Os  du  Tarfe.  Il  fe 
trouve  tout  autour  d'ici  des  communi- 
cations fréquentes  en  tous  fens. 

272.  Ayant paflé  lepli  du  Pied  ,  elle 
a  encore  de  part  Se  d'autre  des  Ra- 
meaux qui  communiquent  avec  les 
Branches  latérales  de  la  Tibiale  pofte- 
rieure Se  avec  la  Peroniere  pofterieure, 
de- forte  que  toutes  ce'i  Ramifications 
font  comme  des  Cercles  qui  environ- 
nent le  Tarfe. 

27-5.  Apres  cela  l'Artère  Tibiale  an- 
térieure s'avance  le  long  de  la  conve- 
xité du  Pied  jufqu'à  l'Interftice  du  pre- 
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mier  ôc  du  fécond  Os  du  Metararfe  , 
entre  les  Tctes  defquels  elle  jette  un 
gros  Rraneau  qui  perce  les  Mutcles  In- 
terodèr.xfupei leurs  en  de(Tous,  de  va 
s'aboucher  avec  l'extrémité  de  laTi- 
biale  pofterieure ,  faifùnt  avec  elle  (bus 
la  Plante  du  Pied  une  Arcade  Arté- 
rielle nomr.iée  Arcade  Plantaire. 

174.  Elle  jette  encore  par-delï'us  les 
autres  Os  du  Metatarfe  deux  ou  trois 
Rameaux  confiderables ,  qui  vont  aux 
Mulcles  Interolfeux  de  aux  Tegumens, 
&c.  Ces  Rameaux  communiquent  mu- 
tuellement les  uns  avec  les  autres. 

175.  Enfin  l'Artère  Tibiale  anté- 
rieure fe  tetmine  principalement  par 
deux  Rameaux,  dont  l'un  donne  au 
Mufcle  Thenar  &  au  côté  interne  du 
Pouce  ;  l'autre  fe  partage  par  le  côté 
exrerne  du  Pouce,  &c  pour  le  côté  in- 
terne du  fécond  Orteil. 

xj6.  L'Artère  Tibiale  pofterieure  , 
qu'on  nomme  audi  Artère  Surale ,  dei- 
cend  entre  les  Mufcles  Soléaircs  ,  le 
Jarnbier  pofterieur ,  le  Long  Fiéchil- 
feur  commun  des  Orteils ,  6c  le  Flé- 
chiilèur  Propre  du  Pouce ,  en  donnant 
à  ces  Mufcles,  au  Tibia ,  de  même  à  la 
Moelle  de  cet  Os  par  une  efpece  de 
Canal  Ollèux  dans  fa  partie  pofterieure 
ôc  prefque  fuperieure. 

Z77.  Elle  va  enfuire  derrière  la  Mal- 
léole interne  ,  en  communiquant  avec 
la  Tibiale  antérieure ,  embi  allée  par  les 
Veines  voifmes ,  &  palïè  fous  la  Plante 
du  Pied  entre  la  Face  concave  du  Cal- 
caneum  &  le  Mnfcle  Thenar  ,  où  elle 
fe  divife  en  deux  Rameaux  ,  un  grand 
ou  externe ,  de  un  petit  ou  interne. 

278.  Le  grand  Rameau  ou  l'Artère 
Planraire  externe  palîè  pat  la  Face  con- 
cave du  Calcaneum  obliquement  fous 
la  Plante  du  Pied  ,  jufqu'à  la  Bafe  du 
cinquième  Os  du  Meiatnrfe  ,  &c  de  là 
fait  une  efpece  d'Arcade  juft]ues  vers 
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le  Pouce.  Elle  communique  ici  avec  là 
Tibiale  antérieure ,  qui  a  percé  les 
Mufcles  Inter.'iïèux  fuperieurs  dans 
l'intei  ftice  du  premier  6c  du  fécond  des 
Os  du  Aletatarfe,  comme  il  cft  dit. 

279.  La  convexité  de  cette  Arcade 
fournit  aux  deux  côtés  de  chacun  des 
trois  derniers  Orreils  ,  de  au  côté  ex- 
terne du  fécond  Orteil,  en  faifant  de 
petites  Arcades  de  communication  au 
bout  d-e  quelquefois  fur  le  milieu  de 
chaque  Doigt ,  comme  dans  la  Main. 
La  concavité  de T' Arcade  donne  aux 
parties  voifnies. 

280.  Le  Petit  Rameau,  ou  l'Artère 
Plantaire  interne,  étant  parvenu  par- 
delà  le  milieu  de  la  Plante  du  Pied  ,  fe 
divile  encore  en  deux ,  dont  l'un  va  au 
Pouce,  &  communique  avec  le  Rameau 
de  la  Tibiale  antérieure  ;  l'autre  fe  dil- 
tribue  aux  premières  Phalanges  des  au- 
tres Orteils  luivans ,  de  com.munique 
avec  les  Ramifications  que  ces  Orteils 
reçoivent  de  l'Arcade  Plantaire. 

281.  L'Artère  Peroniere  defcend  le, 
long  de  la  Face  pofterieure  du  Péroné , 
entre  le  Mufcle  Soléaire  de  le  Mufcle 
Fléchift'ear  du  Pouce  ,  aufquels  elle 
donne  des  Rameaux  en  chemin  de  aux 
portions  voifines. 

282.  Etant  parvenue  au-delà  des 
deux  tiers  du  Péroné ,  elle  jette  un  Ra- 
meau confidcrable ,  qui  fe  plonge  en 
bas  entre  le  Tibia  &  le  Péroné ,  parte 
entre  leurs  extrémités  de  derrière  en 
devant,au  travers  ou  au-deft'ous  du  Li- 
gament Interod'eux  ,  de  fe  dlftribue  fur 
le  Tarfe  en  donnant  aux  Téf^umens. 

283.  Enfin  l'Artère  Peroniere  con- 
tinue fon  chemin,  de  defcend  fur  la 
partie  pofterieure  du  Péroné  jufqu'aii 
Calcaneum  •,  où  elle  forme  entre  l'Al- 
tra^ial  de  le  Tendon  d'Achille  une  Ar- 
cade  de  communication  avec  l'Arterc 
Tibiale  pofterieure. 

284.  Api-'« 


il 
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•  284.  Après  cela  elle  fe  jette  en  de- 
hors ,  Se  communique  un  peu  au-def- 
fous  de  la  Malléole  externe  avec  l'Ar- 
tère Tibiale  antérieure  par  une  Arcade, 
dont  il  part  plufieurs  petites  Ramifica- 
tions aux  parties  voifincs. 

JV  O  T  ^. 

2  S  5 .  Je  ne  parle  pas  ici  des  Anafto- 
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mofes  Cutanées  qui  fe  trouvent  par- 
tout ,  &  qui  font  d'une  grande  beauté 
dans  le  Fœtus.  Je  n'y  fais  pas  non  plus 
le  détail  de  la  communication  très-fré- 
quente &c  très-confidcrable  d'Artcrio- 
les  autour  du  Période  ,  laquelle  com- 
munication reprefente  un  Raifeau  très- 
fin  ,  &  une  efpece  de  lietç  mirabiU. 


Ddd 
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TRAITE  DES  VEINES 


I. 


J ii 


E  Sang  qui  a  été  diftribué 
à  toutes  les  parties  du  Corps 

par  deux  fortes  d'Artères  j 

fçavoir  l'Aorte  ôc  l'Artère  Pulmonaire, 
en  revient  par  trois  fortes  de  Veines  , 
que  les  Anatomiftes  ont  nommées  Vei- 
ne Cave ,  Veine  Porte ,  &  Veine  Pul- 
monaire. 

2.  La  Veine  Cave  raporte  à  l'Oreillet- 
te droite  du  Cœur  le  Sang  qui  revient 
de  routes  les  parties  du  Corps  par  les 
détroits  de  l'Aorte  ,  excepté  celui  qui 
revient  des  Artères  Coronaires  du 
Cœur.  Elle  rapporte  ce  Sang  de  toutes 
les  Ramifie  itions  Artérielles ,  en  partie 
dircctement,ôc  en  partie  indirectement. 


5.  La  Veine  Porte  reçoit  le  Sang  qui 
revient  des  Vifceres  flotants  du  Bas* 
Ventre  par  les  détroits  de  l'Artère  Cœ- 
liaque  Se  des  deux  Artères  Mefenteri- 
ques  j  Se  qui  enfuite  pafTe  par  les  dé- 
troits de  cette  Veine  aux  Veines  Hepar 
tiques ,  Sz  d'elles  à  la  Veine  Cave. 

4.  La  Veine  Pulmonaiie  conduit  au 
Sinus  Pulmonaire  ,  appelle  Oreillette 
gauche  du  Cœur  ,  le  Sang  qui  revient 
des  Poumons  par  les  détroits  de  l'Ar- 
teie  Pulmonaire. 

5.  A  ces  trois  Veines  on  en  pourroit 
encore  ajouter  deux  autres  ,  fçavoir 
celles  qui  font  particulières  au  Cœur  & 
à  fes  Oreiiletces,(Scles  Sinus  de  laDure- 
Mere. 
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<j.  Il  y  a  deux  manières  de  faire 
l'Hiftoire  de  la  route  générale  des  Vei- 
nes. On  peut  commencer  par  leurs  Ex- 
trémités dans  les  différentes  parties  du 
Corps  humain,  &  finir  par  leursTroncs 
jufqu'au  Cœur  ,  en  faivant  le  cours  du 
Sang.  On  peut  aufli  commencer  pâl- 
ies gros  Troncs ,  de  finir  par  les  Rami- 
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fications  ôc  les  Extrémités ,  fuivant  los 
divilions  ôc  les  fubdivifions  de  ces  Ra- 
mifications. 

7.  La  dernière  de  ces  deux  maniè- 
res eil  la  plus  commode ,  &  donne  af- 
fez  de  facilité  pour  fe  fervir  de  la  pre- 
mière j  quand  on  le  trouvera  à  propos. 
C'eft  pourquoi  je  l'ai  auflî  choifie. 


LA    VEINE    CAV  E, 

ET     SA     DIVISION, 

EN      GENERAL. 


8.  /^  N  parle  allez  ordinairement 
V>/  de  la  Veine  Cave  en  gênerai , 
comme  fi  elle  étoit  une  dans  Ion  ori- 
gine ,  ou  comme  fi  elle  n'avoir  qu'un 
feul  Tronc  commun  :  cependant  ce  font 
deux  groflès  Veines  qui  Torrent  de  l'O- 
reillette droite  du  Cœur ,  comme  deux 
Tronc  (éparés  &c  pofés  à  contre  -  fens 
prefque  dans  une  même  Ligne  perpen- 
diculaire i  l'un  en  haut ,  appelle  Veine 
Cave  fuperieure  ,  Se  l'autre  en  bas, 
qu'on  nomme  Veine  Cave  inférieure. 

9.  On  pourroit  dire  que  ces  deux 
Veines  ont  une  éfpece  de  continuité 
ou  une  petite  portion  de  Tronc  com- 
mun, attachée  aux  bords  de  l'Oreil- 
lette droite ,  à  peu  près  comme  fi  l'on 
avoir  emporté  par  une  grande  échan- 
crure  les  trois  quarts  de  la  circonféren- 
ce d'un  gros  tuyau  droit ,  &  appliqué 
aux  bords  de  cette  échancrureles  bords 
d'une  petite  Veflie  ouverte. 

10.  On  pourroit  aulTI  regarder 
rOieillette  droite  comme  un  Tronc 
mufculeux  de  ces  deux  groflès  Veines , 
&  l'appeller  Sinus  de  la  Veine  Cave  ; 
ce  qui  conviendroit  encore  plus  à  l'O- 


reillette gauche,  avec  le  nom  de  Sinus 
Pulmonaire. 

11.  La  Veine  Cave  fuperieure  fe  dis- 
tribue principalement  au  Thorax ,  à  la 
Tête  ôc  aux  Extrémités  Supérieures , 
ôc  très-peu  au-deilbus  du  Diaphrag- 
me. 

1 2.  L  a  Veine  Cave  inférieure  fe  dil- 
perfe  principalement  dans  le  Bas- Ven- 
tre &c  aux  Extrémités  inférieures ,  6C 
très-peu  au-deflus  du  Diaphragme. 

1 5 .  Les  Anciens  donnoient  le  nom 
de  Veine  Cave  Afcendante  d  la  fupe- 
rieure ,  Se  celui  de  Defcendante  d  l'in- 
férieure j  eu  égard  aux  feuls  Tuyaux , 
ôc  à  leur  divifion  en  Troncs  Se  en  Bran- 
ches. Plufieurs  Modernes  ont  retenir 
les  mêmes  noms ,  mais  les  appliquent  d 
contre-fens  j  ayant  voulu  les  accommo- 
der au  cours  du  Sang ,  qui  defcend  par 
laVeine  Cave  fuperieure  ôc  monte  par 
l'inférieure. 

14.  Pour  éviter  ici  l'équivoque  dans 
l'Expofé  que  l'on  fiit  des  Bleflures  ou 
autres  NLiladies ,  dans  celui  de  l'ouver- 
ture des  Cadavres  ,  ôc  autres  cas  fem- 
blables ,  ,  il  faut  s'en  tenir  d  la  diftin- 
Ddd  ij 
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dion  en  Veine  Cave  fuperieure  &:  en 
Veine  Cave  inférieure. 
.  1 5 .  Le  Tronc  de  chacune  de  ces  deux 
Veines  Caves  jette  en  gênerai  à  peu  près 
comme  les  Artères ,  un  certain  nombre 
de  Branches  principales  ou  capitales , 
qui  Te  ramifient  enfuitc  en  différentes 
manières.  Chaque  Tronc  fe  termine 
après  par  une  Bifurcation  ,  c'eft-à-dire 
une  di  vifion  en  deuxTroncs  fubalternes, 
dont  chacun  donne  aulli  des  Branches 
principales  ou  capitales ,  qui  fe  divifent 
encore  en  quantité  de  petits  Troncs , 
de  Rameaux  Si  de  Ramitîcations. 

1 6.  Ces  Veines  ont  encore  cela  de 
commun  avec  les  Artères ,  que  la  plu- 
part des  Branches  capitales  font  paires, 
de  que  les  Troncs  fubalternes  font  aufli 
pairs.  Les  Ramifications  de  chacun  de 
ces  Troncs  fubalternes  en  particulier 
font  impaires  -,  mais  les  Branches  d'un 
Tronc  (ubalterne  font  paires  avec  celles 
du  pareil  Tronc  fubakerne.  Il  faut  en 
excepter  le  Tronc  fubalrerne  nommé 
Veine  Azygos,  8c  quelques  âuties  peti- 
tesVeines  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

17.  Avant  que  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  toutes  ces  Veines ,  dont  plufieurs 
ont  des  noms  particuliers ,  je  donnerai, 
comme  j'ai  fait  dans  le  Traité  des  Ar- 
tères ,  &c  pour  la  même  railon  ,  une  idée 
générale  de  leur  diftribution ,  avec  le 
dénombrement  de  leurs  principales  Ra- 
mifications. Je  commence  par  la  Veine 
Cave  fuperieure. 

L^     FEÏNE     CAVE 
SVP  ERIEV  RE. 

i8-  La  Veine  Cave  fuperieure. mon- 
te depuis  l'Oreillette  droite  du  Cœur  , 
prefque  diredement  environ  deux  tra- 
vers de  doigt ,  étant  renfermée  jufques 
là  dans  le  Péricarde ,  où  clic  eft  placée 
au  côté  droit  du  Tronc  de  l'Aorte , 
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mais  un  peu  plus  antérieurement." 

19.  A  la  fortie  du  Péricarde ,  elle 
s'incline  tant  foit  peu  à  gauche  ,  &  fait 
encore  environ  un  pouce  de  chemin  ea 
haut ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue 
environ  vis-à-vis  &  derrière  'e  Carti- 
lage de  la  première  Vraie  côre,  &  un 
peu  plus  haut  que  la  courbure  ou  Ar- 
cade de  1  Aorte.  Elle  fe  termine  ici  par 
une  Bifurcation  ou  divifion  en  deux 
grolTes  Branches  ,  comme  en  deux 
Troncs  fubalte;  nés ,  dont  l'un  fe  porte 
à  droite,  &  l'autre  à  gauche. 

20.  Ces  deux  Branches  font  appel- 
lées  Veines  Souclavieres,  parcequ  elles 
font  derrière  ôc  comme  fous  les  Clavi- 
cules ,  couchées  toutes  deux  à  peu  près 
dans  lé  même  fens.  Elles  ne  font  pas 
également  longues ,  parceque  le  Tronc 
même  de  la  Veine  Cave  fuperieure 
n'eft  pas  fitué  dans  le  milieu  de  la  Poi- 
trine ,  mais  dans  le  côté  droit  \  ce  qui 
fait  que  la  Veine  Souclaviere  Gauche 
prend  nailf  mce  dans  le  même  côté  que 
la  Souclaviere  droite,  &c  par  confequent 
efl:  plus  longue  que  cette  Souclaviere. 

2 1 .  Le  Tronc  de  la  Veine  Cave  fu- 
perieure depuis  la^  fortie  du  Péricarde 
jufqu'à  fa  Bifurcation  ,  jette  antérieu- 
rement plufieurs  petites  Branches ,  qui 
dans  quelques  (ujets  naifient  féparé- 
ment  ,  dans  d'autres  par  de  petits 
Troncs  communs.  Ces  petites  Branches 
font  la  Medi.ifi;ine,.Ia  Pericardine,  b 
Diaphragmatique  fuperieure  ,  la  Thy- 
mique ,  la  Mammaire  interne ,  &  la 
Trachéale  ,  dont  les  dernières  viennent 
fouvent  derrière  la  Bifurcation. 

22.  Toutes  ces  petites  Branches  du 
Tronc  de  laVeineCave  fuperieure  font 
furnommées  Droites.  Leurs  pareilles 
qui  font  appellées  Gauches ,  ne  vien- 
nent pas  du  Tronc ,  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  latérale  ,  mais  de  la  Souclaviere 
franche. 
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zj.Pofterieuiement ,  un  p^-nan-ck-f- 
fiis  cki  Peiicaide  ,  le  Tronc  de  la 
Ve'ne  Cave  fiipeneure  jette  une  grollb 
Branche  capitale  appellée  Veine  Azy- 
gos,  c'ell-à-dire  impaire,  qui  defcend 
le  long  du  côté  droit  des  Corps  des 
Vertèbres  du  Dos  jufqu  a  un  peu  nu- 
delT'ous  du  Diaphragine.  La  Veine  Azy- 
gos  donne  de  côté  &  d'autre  la  plupart 
des  Veines  Inrercoftales  &  les  Veines 
Lombaires  fliperieures. 

24.  Les  deux  Veines  Souclavicres  fe 
jettent  latéralement  de  côté  &  d'autre , 
&  fe  terminent  en  fortant  de  la  Poitri- 
ne entre  la  première  Côte  &  la  Clavi- 
cule ,  immédiatement  devant  l'Attache 
antérieure  dii  Mufcle  Scalene. 

15.  La  Veine  Souclaviere  droite, 
qui  efl;  la  plus  courte  des  deux  ,  donne 
pour  l'ordinaire  quatre  Branches  capi- 
tales, fçavoir,  la  Jugulaire  externe, 
h  Jugulaire  interne,  la  Vertébrale  ôc 
TAxillaire  ,  laquelle  efi;  plutôt  la  conti- 
nuation qu'une  Branche  de  la  Soucla- 

.  viere  droite. 

16.  La  Veine  Souclaviere  gauche 
étant  plus  longue  que  la  droite  ,  pour 
la  raifon  marquée  ci-devant  ,  donne 
premièrement  les  petites  Veines  gau- 
ches pareilles  a  celles  du  Tronc  de  la 
Veine  Cave  fuperieure  ,  fçavoir  la 
Mediafline ,  la  Pericardine ,  la  Dia- 
phragmatique  fuperieure  ,  la  Thymi- 
que  ,  la  Mammaire  interne  ôc  la  Tra- 
chéale. 

17-  Après  toutes  ces  petites  Veines 
furnommées  Gauches  ,  elle  donne  une 
autre  petite  Branche  appellée  Veine  !n- 
tercoftale  fuperieure  gauche,  &  quatre 
greffes  pareilles  d  celles  de  la  Soucla- 
viere droite  ,  fçavoir  la  Jugulaire  ex- 
terne ,  la  Jugulaire  interne  ,  la  Verté- 
brale Se  l'Axillaire ,  toutes  furnommées 
Gauches. 

i  S .   Les  Veines  Jugulaires  externes 
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fe  diftribuent  principalement  aux  par- 
ties externes  de  la  Gorge,  du  Col  &c  de 
la  Tête  ,  &:  même  envoyent  vers  le 
Bras  une  petite  Veine  nommée  yeinc 
Cephaiique  ,  qui  aide  a  en  former  une 
plus  groflê  du  même  nom. 

29.  Les  Veines  Jugulaires  internes 
vont  aux  parties  internes  du  Gol  Ôc  â 
celles  de  la  Tête  ,  en  sabouchant  avec 
ks  Sinus  de  la  Dure-Mere.  Elles  com- 
muniquent en  plufiears  endroits  avec 
les  externes. 

30.  Les  Veines  Vertébrales  traver- 
fent  les  Trous  des  Apophyfes  Tranfver- 
fes  des  Vertèbres  du  Col ,  en  jettanc 
de?  Branches  au  Col  Se  à  l'Occiput. 
Elles  forment  ks  Sinus  Veneux  de  ces 
Vertèbres ,  Se  communiquent  avec  les 
Sinus  de  la  Dure-Mere. 

51.  Les  Veines  Axilla  ires  ne  font  que 
la  continuation  des  Veines  Souclavieies, 
depuis  la  fortie  de  la  Poitrine  jufques 
fous  l'Aifîelle.  Elles produifenr  les  Vei- 
nes Mammaires  exrernesjes  Tliorachi- 
ques ,  les  Scapulaires  ou  Humerales ,  Se 
à  chaque  Bras  une  Branche  ,  qui  avec 
celle  de  la  Veine  Jugulaire  externe, 
forme  la  Veine  Cephaiique  du  Bras. 

3  2.  Enfin  la  Veine  Axillaire  de  cha- 
que côté  fe  termine  par  la  Veine  prin- 
cipale du  Bras  ,  appellée  Veine  Bafdi- 
que ,  qui  avec  la  Veine  Cephaiique  fe 
diftribue  par  plufieurs  Ramifications  à 
toutes  les  parties  du  Bras,  de  T Avant- 
Bras  ,  &:  de  la  Main. 

L^^    VEINE    CAVE 
INFERIEVRE- 

33.  La  Veine  Cave  inférieure  n'a 
qu'une  petite  portion  renfermée  dans 
le  Péricarde  :  elle  n'y  a  gueres  qu'une 
ligne  de  hauteur  en  devant,  Se  deux  ou 
trois  en  arrière.  Elle  perce  d'abord  le 
Diaphragme,  auquel  elle  donne  lesVei- 
Ddd  iij 
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nés  Diaphragmatiques  infeiieures  ou 
Veines  Phreniques. 

34.  Elle  pafTe  aiiffitôi:  derrière  le 
Foye  par  fa  grande  Echancrure,  &c  four- 
nit à  ce  Vifcere  plufieurs  Branches 
nommées  Veines  Hépatiques. 

3  5 .  Dans  ce  trajet  elle  biaife  un  peu, 
en  fe  contournant  vers  l'Epine  du  Dos 
6c  vers  l'Aorte  inférieure ,  dont  elle  ac- 
compagne enliiite  le  Tronc  Se  les  Ra- 
mifications dans  le  Bas-Ventre  jufqu'à 
l'Os  Sacrum ,  excepté  l'Artère  Cœlia- 
que   &c  les  deux  Artères   Mefenteri- 

ques. 

35.  Ainfi  la  Veine  Cave  inférieure 
produit  de  côté  Se  d'autre ,  conformé- 
ment à  la  diftribution  des  Artères  ,  les 
Veines  Adipeufes ,  les  Veines  Rénales, 
les  Veines  Spermatiques  ,  les  Veines 
Lombaires,  les  Veines  Sacrées.  Enfin 
le  Tronc  étant  parvenu  vers  l'Os  Sa- 
crum perd  le  nom  de  Veine  Cave  in- 
férieure ,  &  fe  termine  par  une  Bifur- 
cation comme  l'Aorte  inférieure,  en 
formant  les  deux  Veines  Iliaques. 

37.  Les  Veines  Iliaques  après  avoir 
donné  les  Veines  Hypogaftriques  avec 
toutes  leurs  Ramifications  aux  Vifceres 
du  Baffin  ôc  à  quelques  parties  voifmes, 
tant  externes  qu'internes ,  fortent  du 
Bas-Ventre  fous  le  Ligament  Tendineux 
de  Fallope.  En  fortant  elles  changent 
de  nom  ,  &  prennent  celui  de  Veines 
Crurales. 

38.  Les  Veines  Crurales  fe  diflri- 
buent  chacune  par  un  grand  nombre  de 
Ramifications  à  toute  l'extrémité  infé- 
rieure du  Corps  ,  après  avoir  donné 
dès  fi  nai^fance  une  Branche  confide- 
rable  appellée  Veine  Saphene  ,  qui  rè- 
gne tout  le  long  de  cette  extrémité 
avec  plufieurs  Ramifications  jufqu'au 
Pied  ,  comme  on  verra  plus  ample- 
ment dans  la  fuite. 
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LA   VEINE   AZYGOS, 

ET   LES   VEINES 
IN  T  E  R  C  O  S  TA  LES. 

5  9.  La  Veine  Azygos ,  c'eft-à-dirc 
Veine  fans  paire,  eft  une  Veine  fort 
confiderable  ,  qui  naît  pofterieurement 
du  Tronc  de  la  Veine  Cave  fupericure 
au-defÏÏis  &  proche  du  Péricarde, 

40.  Elle  fe  courbe  d'abord  en  arriè- 
re par-defi:iis  la  nailîance  du  Poumon 
droit ,  Se  forme  une  Arcade  qui  em- 
braiïe  les  gros  Vailïèaux  Pulmonaires 
du  même  côté  ,  comme  l'Arcade  de 
l'Aorte  embrafi^  ceux  du  côté  gauche  , 
avec  cette  exception  que  l'Azygos  fe 
courbe  prefque  direébement  en  arrière, 
au-lieu  que  la  Courbure  de  l'Aorte  eft 
oblique. 

41.  De  là  elle  defcend  le  long  du 
côté  droit  des  Vertèbres  du  Dos,  à  cô- 
té de  l'Aorte  &  derrière  \ç.s  Artères 
Intercoftales.  Enfuite  elle  fe  gliiïè  der- 
rière le  Diaphragme ,  &  fe  termine  par 
une  Anaftomofc  très-fenfible  ,  tantôt 
avec  la  Veine  Rénale  ou  Emulgente  , 
tantôt  avec  une  Veine  Lombaire  voi- 
fine  ,  tantôt  immédiatement  avec  le 
Tronc  de  la  Veine  Cave  inférieure,  & 
tantôt  autrement. 

42.  Je  l'ai  vue  extraordinairement 
o-rofTe  ,  &  femblable  à  un  2x0s  Tronc 
de  Veine  Cave  inférieure  depuis  le  Dia- 
phragme jufqu'à  la  naifi^ànce  àts  Veines 
Rénales  ou  Emulgentes.  La  vraie  Veine 
Cave  inférieure  étoit  dans  tout  ce  tra- 
jet fort  étroite  ,  Se  ne  paroifloit  que 
comme  une  Azygos  ordinaire. 

45.  La  Veine  Azygos  jette  d'abord 
de  la  fommité  de  fon  Arc  deux  ou  trois 
petites  Veines ,  dont  l'une  va  à  la  Tra- 
chée Artère ,  les  autres  vont  en  partie 
à  la  Trachée  Artère  Se  en  partie  aux 
Bronches ,  fous  le  nom  de  Veines  Bron- 
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clnaîes  qui  accompagnent  les  Ramifi- 
cadons  de  l'Arreve  lironchiale. 

44.  Enfui  te  l'Azygos  jette  de  l'ex- 
trcinité  de  Ton  Arc,  pour  l'ordinaire  , 
un  petit  Tronc  commun  de  deux  ou 
trois  petites  Veines ,  appellces  Veines 
Inrercoftales  fuperieures  droites ,  qui 
rapportent  le  Sang  des  trois  premiers 
Rangs  des  Mufcîes  Tntercoftaux  ôc  de 
la  partie  voi/ine  de  la  Plèvre. 

45.  Ces  Veines  Intercoflnles  en- 
voyenr  des  Rameaux  à  travers  les  Mus- 
cles Intercoftaux,  aux  Mufcîes  Dentelé 
pofterieur  fuperieur,au  Grand  Den- 
telé ,  &:c,  après  quoi  elles  rampent  le 
lon^des  Intervalles  des  Côtes ,  &  com- 
muniquent  avec  les  Vemes  Mammai- 
res. 

I  4(î.  Elles  pouflent  encore  de  petites 
Branches  en  arrière  aux  Mufcîes  Ver- 
tébraux &c  au  Canal  de  l'Epine  ,  où 
elles  communiquent  avec  les  Cercles 
ou  Sinus  Veineux,  qui  rapportent  le 
Sang  de  la  Moelle  de  l'Epine. 

47.  En  defcendant  l'Azygos  donne 
tout  de  fuite  les  Veines  Intercoftales 
inférieures  gauches  ,  fçavoir  une  pour 
chaqueRangdes  Mufcîes  Intercoftaux. 
Ces  Veines  vont  le  long  du  bord  infé- 
rieur des  Cotes ,  &  a  peu  près  comme 
les  fuperieures,  envoyeur  à  travers  les 
Mufcîes  Intercoftaux  des  Branches  en 
arrière  &  au  côté  externe  de  la  Poi- 
trine. 

48.  Ces  Veines  Inrercoftales  infe- 
tieures  communiquent  avec  les  Veines 
Thorachiques.  Elles  communiquent 
auiïi  pour  la  plupart  avec  la  Veine 
Mammaire  interne.  Et  enfin  toutes  ces 
Tntercoftales  communiquent  plus  ou 
moins  enfemble  par  des  traverfes  per- 
pendiculaires vers  l'extrémité  pofte- 
rieure  des  C  ôres. 

49.  L' A  zygos  donne  encore  les  Vei- 
nes Inrercoftales  gauches  ,    rarement 
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routes  ;  car  les  faperîcnres  viennent 
fouvent  de  la  Veine  Souciaviere  îrau- 
che ,  &c.  comme  on  verra  dans  THif- 
toire  de  cette  Veine.  Les  Veines  Inter- 
coftales  inférieures  du  côté  gauche ,  au 
nombre  de  fix  ou  fept ,  plus  ou  moins, 
viennent  allez  fréquemment  du  Tronc 
même  de  l'Azygos,  prJîenî:  entre  l'Aor- 
te &  les  Vertèbres ,  en  donnant  de  pe- 
tites Veines  Capillaires  à  la  Subftance 
de  ces  Vertèbres ,  Se  font  à  peu  près 
les  mêmes  Ramifications  &c  comanani- 
cations  que  les  Veines  du  côté  droit 
en  donnent  auftî  à  l'Oefophage. 

50.  Quelquefois  ces  Veines  Inrer- 
coftales viennent  d'un  petit  Tronc  com- 
mun qui  part  du  Tronc  de  l'Azygos,  dc 
ayant  pafté  entre  l'Aorte  Se  les  Verte-^ 
bres ,  fe  courbe  en  bas,  &  en  defcen- 
dant du  côté  gauche  des  Vertèbres  jette 
latéralement  les  Intercoftales.  Ce  petit 
Tronc  commun  dans  quelques  fujets 
fe  bifurque  en  haut  Se  en  bas,  en  jettanc 
les  Intercoftales.  Dans  d'autres  il  s'en 
trouve  deux  petits  Troncs  communs. 

5 1 .  Enfin  il  y  a  quelquefois  du  côté 
gauche  une  féconde  Azygos  entière  , 
qui  vient  d'abord  de  l'Arcade  de  l'A- 
zygos ordinaire  ,  Se  fe  diftribue  à  gau- 
che comme  l'autre  à  droite.  Cela  varie 
en  plufieurs  manières. 

5  X.  L'Azygos  érant  parvenue  au-def- 
fous  de  la  dernière  ou  douzième  Côte, 
jette  un  gros  Rameau  qui  fe  courbe  en 
dehors ,  perce  les  Mufcîes  du  Bas- Ven- 
tre, fe  ramifie  entre  leurs  Plans,  Se 
commmunique  avec  de  pareilles  Rami- 
fications de  la  dernière  ou  des  deux 
dernières  des  Veines  Inrercoftales. 

5  5 .  Quelquefois  elle  donne  la  Veine 
Diaphragmarique  inférieure  ,  Se  jcrte 
en  bas  fur  la  première  ou  fur  les  deux 
premières  des  Apophyfes  Tranfverfes 
des  Vertèbres  Lombaires  une  Branche 
c]ui  forme  les  premicresVeines  Lombai- 
res droites. 
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54.  Ces  communications  recipro- 
jques  des  dernières  Veines  Intercoftales 
&  des  premières  Lombaires  fe  font 
*rès  -  irrégulièrement ,  en  zigzag  ,  en 
Aréoles,  enRaifeaux,  «Sec.  Quelque- 
fois TAzygos  communique  par  Ion  ex- 
trémité ,  foit  immédiatement ,  foit  me- 
diatement;,  avec  la  Veine  Adipeufe  ,  &c 
même  avec  la  Veine  Spermatique. 

LES    PETITES    VEINES 
'    PECTORALES  INTERNES, 

5  5 .  Ce  font  de  petites  Veines  qui  fe 
trouvent  par  paires  à  droite  &  â  gau- 
che derrière  le  Sternum  &  aux  envi- 
rons ,  içavoir  les  Veines  Diaphragma- 
tiques  fuperieures  ou  Pericardio-Dia- 
phragmatiques,  les  Veines  Mediafti- 
nes ,  les  Veines  Mammaires  internes, 
les  Veines  Thymiqaes,  les  Veines  Pe- 
ricardines ,  &C  enfin  les  Veines  Guttu- 
rales ou  Trachéales. 

5<j.  On  divife  toutes  ces  petites  Vei- 
nes en  Droites  &  en  Gauches.  Les  unes 
&  les  autres  fe  diftribuent  relpeclive- 
ment  à  peu  près  d'une  même  manière  j 
mais  la  naiflànce  ou  origine  des  unes 
eft  différente  de  celle  des  autres  :  ce 
qui  dépend  de  l'inégalité  de  la  bifurca- 
tion de  la  Veine  Cave  fuperieure. 

5  7.  La  Veine  Mediaftine  droite  fort 
du  Tronc  de  la  Veine  Cave  fuperieure 
antérieurement ,  Se  un  peu  au  -  defilis 
de  la  naiflànce  de  la  Veine  Azygos  j 
la  Mediaftine  gauche  vient  de  la  Sou- 
claviere. 

58.  La  Veine  Diaphragmatique  fu- 
perieure ou  Pericardio-Diaphragmati- 
que  droite  vient  antérieurement  de  la 
racine  de  la  BiRircirion ,  proche  de  la 
Veine  Mediaftine.  Elle  fe  diftribue  par 
plufieurs  Rameaux  au  Péricarde  en  def- 
fus ,  en  devant  Se  en  arrière  ,  &  com- 
munique avec  ceux  que  la  Diaphiag- 
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matique  gauche  y  envoyé.  Elle  accom- 
pagne le  Nerf  Diaphragmatique.  La 
Gauche  vient  de  la  Souclaviere  gauche 
au-de(îous  de  la  naiffance  de  la  Mam- 
maire. 

59.  La  Mammaire  interne  droite 
naît  antérieurement  du  Tronc  de  la 
Veine  Cave  fuperieure  au-defTous  & 
auprès  de  l'Angle  de  fa  Bifurcation. 
Elle  va  le  long  du  bord  voifîn  interne 
ou  pofterieur  du  Sternum ,  &  defcend 
fur  les  extrémités  Cartilaç^ineufes  des 
Côtes  droites  avec  l'Artère  du  même 
nom.  Etant  parvenue  proche  le  Dia- 
phragme ,  elle  lui  donne  une  f5ranche 
qui  rampe  jufques  vers  fon  Plan  Ten- 
dineux ,  &  communique  avec  les  Dia- 
phragmatiques  ordinaires. 

60.  Après  cela  cette  ALammaire  don- 
ne de  petites  Branches  au  Mediaftin  , 
&  jette  plufieurs  Rameaux  entre  les 
Côtes  aux  Tegiunens.  De  cqs  Rameaux 
ceux  qui  paftènt  entre  &c  fous  les  Car- 
tilages des  dernières  Vraies  Côtes, 
defcendent  fur  la  Face  interne  ou  pof- 
terieure  des  Mufcles  Droits  du  Bas- 
Ventre ,  fe  ramifient  entre  leurs  Fi- 
bres charnues ,  &c  commimiquent  réel- 
lement avec  les  Veines  Epigaftriques 
par  plufieurs  petites  Ramifications. 

(ji.  La  Veine  Mammaire  interne 
gauche  naît  antérieurement  de  la  Vei- 
ne Souclaviere  gauche  ,  environ  vis-à- 
vis  le  Cartilage  ou  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  première  àzs  Vraies  Côtes. 

61.  La  Veine  Thymique  droite  fort 
de  la  Bifurcation  même  ,  quand  elle 
naît  féparément.  Qiiand  elle  y  man- 
que ,  le  Thymus  d'où  elle  tire  fon  nom 
eft  pourvu  par  la  Veine  Gutturale  ou 
autre  Veine  voifine.  Elle  ne  va  fou- 
vent  qu'à  la  partie  inférieure  du  Thy- 
mus. La  Thymique  gauche  vient  de  la 
Souclaviere  gauche  ,  environ  vis-à-vis 
le  Sternum. 
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<?;.  La  Veine  Pericardine  droite  pa- 
roîc  plutôt  fortir  de  la  naifTànce  de  la 
Veine  Souclaviere  droite  que  duTronc 
de  la  Veine  Cave  fuperieure.  Cela  va- 
rie beaucoup.  Elle  va  à  la  partie  fupe- 
rieure  du  Pei  icarde  Se  aux  parties  voi- 
(înes.  La  gauche  vient  que!qut.  fois  de 
la  Soudaviere  voifine  avant  la  Mam- 
maire ,  ôc  quelquefois  de  la  Mam- 
maire ,  ou  de  la  Dinphragraadque  fu- 
perieure  du  même  côté. 

<j  4.  La  Gutturale  ou  Trachéale  droi- 
te fort  de  la  partie  fupeiieure  de  la 
Bifurcation  au-dellus  de  la  Mammaire 
voifine,  quelquefois  plus  en  arrière, 
8c  quelquefois  de  la  Soudaviere  même. 
Elle  fc  diftribue  aux  Glandes  Thyroï- 
des, à  la  Trachée  Artère,  aux  Muf- 
cles  Sterno-Hyoïdiens ,  au  Thymus  ôc 
aux  Glandes  Bronchiales.  Elle  commu- 
nique par  ces  Branches  latérales  plus 
ou  moins  torcueufes  avec  la  Veine  Ju- 
gulaire interne  ,  &  quelquefois  par  un 
Rameau  avec  une  petite  Veine  que  la 
Jugulaire  interne  donne  à  la  Glande 
Thyroïde.  La  Gutturale  gauche  vie.it 
de  la  partie  fuperieure  ou  pofterieure 
de  la  Soudaviere  gauche  près  de  fa 
naiiïance. 

6^.  Les  plus  petites  de  toutes  ces 
Veines  Pedtorales  internes  ne  vien- 
nent pis  toujours  fépa  émenr.  Elles  ont 
quelquefois  un  petit  Tronc  commun  , 
principalement  celles  du  côté  droit.  La 
'  Mammaire  interne  eft  de  routes  ces 
!  petites  Veines  la  plus  confiderable. 

1  LES    rE/JVES 

■         SOVCLAFIERES. 

66.  La  Veine  Soudaviere  droite  eft 
j  fort  courte ,  comme  il  eft  dit  au  com- 
!  mencement  de  ce  Traité,  &c  fa  traverfe 
jeft  fort  oblique,  de-forte  qu'elle  pa- 
I  roît  monter  plus  haut  que  la  gauche. 
i  Elle  donne  d'abord  quatre  groflès  Bun- 
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ches  ,  comme  il  eft  dit  ci-devant ,  fça- 
voir  la  Veine  Verrebra'e ,  qui  en  eft  la 
première  &  la  plus  pofterieure ,  la  Vei- 
ne Jugulaire  interne,  la  Veine  Jugu- 
laire externe  ,  &:  ia  Veine  AxilUire. 

6j.  La  Veine  Soudaviere  gauchs 
au  contraire  ne  paroît  prcfqae  pas 
monter  depuis  la  Bifurcation  ,  parce- 
qu  e  le  va  plus  tranfverfalement  &  plus 
loin  que  ia  droite.  Elle  cache  par  ce 
trajet  la  na: (Lance  des  trois  grofles  Ar- 
tères qui  montent  de  la  courbure  de 
l'Aorte.  Elle  donne  aufti  quatre  grof. 
fes  Branches  comme  la  droite ,  après 
avoir  jette  les  petires  Veines  Pectora- 
les ,  ôc  elle  reçoit  outre  cela  le  Canal 
Thor:chique. 

6S-  Elle  donne  encore  avant  fa  gran- 
de divifion  un  petit  Tronc  pour  les 
Veines  Intercoftales  fuperieures  du  cô- 
té guiche,  quelquefois  jufqu'à  fix , 
lefquel les  communiquent  avec  les  In- 
tercoftales inférieures  ôc  avec  un  Ra- 
meau de  l'Azygos.  Ce  petit  T  ronc  In- 
tercoftal  commun  fournit  auftî  la  Veine 
P,  ronchiale  gauche. 

69.  L'une  de  l'autre  Veine  Soudavie- 
re donne  proche  la  partie  moyenne  de 
la  Clavicule  une  Branche  appellée  Vei- 
ne Cephalique  ,  qui  deflcnd  fup  tH- 
ciellemer.t  entre  le  Mufcle  Deltoïde  6c 
le  Grand  Pcdoral ,  ôc  gagne  le  Bras  , 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

LES  VEINES   1VGVLAIRES 
EXTERNES. 

70.  Elles  naiftènt  chacune  de  la  Vei- 
ne Soudaviere  voifine  ,  quelquefois  de 
l'Axi'laire ,  &  quelquefois  de  l'union 
de  ces  deux  Veines.  On  les  voit  aulîl 
provenir  différemment  à  droite  ôc  i 
gauche  ;  par  exemple,  la  droite  part 
de  la  Veine  SoucUviere  voifine  ,  pen- 
dant que  la  gauche  vient  de  la  Veine 

Eee 
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Juo'ulnire  interne  de  Ton  cocé.  Elles 
monrenr  chacune  entre  le  Mufcle  Pean- 
cier  qui  la  couvre  ,  ôc  le  Sterno-Maf- 
uoïdien  qu'elle  croife. 

71.  Elles  font  quelquefois  doubles 
dès  leur  naifïance.  Quand  elles  font 
/Impies  ,  elles  fe  partagent  enfuite  cha- 
cune en  deux  ,  dont  l'une  eft  anté- 
rieure,  de  l'autre  pofterieurei  ou  plutôt 
fuperieure.  L'antérieure  va  à  la  Gorge 
&  au  vifage  ,  en  montant  vers  l'Angle 
de  la  Mâchoire  inférieure.  La  pofte- 
rieure  va  à  la  Tempe  ôc  i  l'Occiput. 

LJ    VEINE    JVGVL^IRE 
EXTERNE  ANTERIEVRE. 

71.  Souvent  cette  Veine  eft  une 
Branche  de  la  Veine  Jugulaire  interne. 
Qiielquefois  elle  naît  des  communica- 
tions réciproques  de  l'une  &:  de  l'autre 
Jugulaire,  de-forte  qu'on  ne  peur  pas 
l'attribuer  plutôt  à  l'une  qu'à  l'autre. 
Elle  vient  rarement  de  la  Veine  Axil- 
laire. 

75.  Elle  monte  vers  la  partie  laté- 
rale de  la  Mâchoire  inférieure  ,  entre 
l'Ande  de  cette  Mâchoire  «Si  le  Mtn- 
ton  ,  comme  une  Veine  Maxillaire. 
Sur  fa  route  elle  fournit  plulieurs  Bran- 
ches en  devant ,  en  arrière  ,  &r  en  de- 
dans, ou  antérieurement ,  pofterieure- 
ment  &  intérieurement. 

74.  Pofterieurement  elle  donne  i  o. 
à  côté  de  la  partie  fuperieure  du  La- 
rynx une  groflè  Branche  de  communi- 
cation avec  la  Jugulaire  interne.  Cette 
Branche  communique  avec  une  grofïe 
Branche  fort  courte  de  la  Veine  Jugu- 
laire externe  pofterieure  ,  dont  il  fera 
traité  ci-defTous.  i'\  Une  petite  Bran- 
che qui  y  communique  aufli,  mais  qui 
ne  fe  trouve  pas  toujours.  5".  Une  au- 
tre petite  Branche  un  peu  au  -  delîoas 
de  la  Mâchoire  inférieure ,  qui  com- 
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iminique  avec  la  Veine  Jugulaire  ex- 
terne pofterieure. 

75.  Antérieurement  elle  donne  plu- 
fieurs  Branches  qui  vont  aux  Muides 
du  Larynx ,  aux  Mufcles  Sterno-Hyoï- 
diens,  aux  Thyro-Hyoïdiens ,  &  aux 
Tégumens.Elîe  donne  encore  des  Bran- 
ches de  communication  avec  la  V  eine 
Jugulaire  externe  antérieure  de  l'autre 
côté  au-deftbus  du  Larynx. 

j6.  Un  peu  plus  haut ,  vis-à-vis  le 
Cartilage  Thyroïde  ,  elle  donne  une 
Branche  tranfverfale  qui  pafTe  devant 
la  partie  inférieure  des  Mufcles  Sterno- 
Maftoïdiens ,  ôc  va  communiquer  avec 
la  Jugulaire  de  l'autre  côté  ,  quoique 
ce  ne  foit  pas  toujours  avec  une  pa- 
reille Branche  de  cette  Veine. 

77.  Les  Branches  tranfverfales  fupe- 
rieures  &  inférieures  communiquent 
enfemble  de  chaque  côté  par  des  Bran- 
ches plus  ou  moins  perpendiculaires,  & 
donnent  un  petit  Rameau  au  Mufcle 
Quarré  du  Menton  ,  au  Mufcle  Peau- 
cier  6c  aux  Téguraens. 

78.  Enfin  antérieurement  proche  la 
Mâchoire  elle  envoyé  une  groife  Bran- 
che vers  la  Symphyfe  de  la  Mâchoire  , 
laquelle  Branche  après  avoir  donné  aux 
Glandes  Maxillaires,  fe  diftribue  au 
Mufcle  Digaftrique ,  au  Menton  6c  à  la 
Lèvre  inférieure. 

79.  Intérieurement  au  même  en- 
droit elle  donne  une  îiiroffe  Branche 
qui  fournit  aux  Glandes  Sublinguales , 
defcend  verslesCarnesde  l'Os  Hyoïde, 
pour  communiquer  avec  des  Branches 
de  la  Jugulaire  interne  ,  6c  envoyé  à  la 
Langue  des  Rameaux  que  l'on  nomme 
Veines  Ranines.  Elle  donne  aufti  une 
petite  Branche  qui  monte  fur  le  Muf- 
cle Trian^rulaire  de  la  Lèvre,  î^aOTe  la 
commiftiire  des  deux  Lèvres ,  &c  fe  dil- 
tribue  au  voifinage. 

80.  La  même  Branche  qui  foiu'nic 
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les  Veines 'Ranines,  donne  auffi  un  Ra-  vient  de  la  Jugulaire  externe ,  ôc  Tau- 
jneau  qui  va  gagner  'es  parties  latérales  tre  partie  naît  de  l'interne, 
de  la  Cloifon  du  Palais  ,  pour  fe  diftri-  8).  Le  Tronc  de  la  Veine  Angulaire 
buer  aux  Amygdales  &  à  la  Luette ,  6c  étant  parvenu  aux  Os  du  Nez ,  jette  une 
jette  des  Ramifications  en  devant  pour  Branche  qui  traverfe  les  Cartilages  la- 
la  Membrane  qui  rap.'ile  la  Voûte  du  teraux  du  Nez  ,  ôc  fe  diftribue  dans  les 
Palais.  Il  en  part  encore  un  Rameau  Narines  II  en  jette  encore  un  autre  qui 
qui  va  au  Mufcle  Pterygoïdien  interne,  defcend  en  ferpentant  fur  la  Lèvre  fu- 
aux  Mufcles  Periftaphyliens  ,  ôc  aufli  peiieure. 
aux  Cephalopharyngiens.  S6.  Au  grand  Angle  ou  Angle  in- 

8  r.  Enfuite  le  Tronc  de  la  Jugulaire  terne  de  l'Oeil  le  même  Tronc  fbunic 

externe  antérieure  monte  fur  le  Mufcle  plufieurs  Branches ,  principalement  les 

Triangulaire     où  on  lui  donne  le  nom  fuivantes.  La  première  fe  jei-te  fur  la 

de  Veine  Angulaire ,  qui  efb  tortueufe.  Racine  du  Nez  ,  de  communique  avec 

va  en  ferpentant  depuis  l'Angle  de  la  la  pare  lie  de  l'autre  côté,  d'où  il  pafîe 

Mâchoire    inférieure    jufqu'au   grand  de  petites  Venules  par  les  Trous  des 

Angle  ou  Angle  interne  de  l'Oeil ,   Se  Os  propres  du  Nez. 

jette  en  chemin  des  Branches  décoré  87.  La  féconde  Branche  monte  fur 

Ôc  d'autre  aux  Mufcles  ôc  aux  Teiiu-  le  Front.  Elle  eft  nommée  Veine  Fron- 

mens.  taie  ,  de  anciennement    la  Préparate. 

82.    Ces   Branches  communiquent  Elle  fe  diftnbue  de  côté  &:  d'autre,  ôc 

cntr'elles ,  principalement  une  qui  paiïe  communique  avec  fa  pareille  du  côté 

par  defïous  le  Zygoma  derrière  lOs  oppofé  ,  lorfqu'elle  y  eft. 

delà  Pomette  ,  ôc  va  gagner  la  Fente  88.  La  troiliéme  Branche  va  en  fer- 

Orbitaire  inférieure  ou  Fente  Spheno-  pentant  ,    fe  jette  dans  l'Orbite  à  côté 

Maxillaire  y  ôc  un  petit  Rameau  qui  va  de  la  Poulie  Cartilagùieufe  ,  ôc  com- 

le  long  de  la  portion  inférieure  du  Muf-  mimique  avec  les  Sinus  de  la  Dure- 

cle  Orbitaire  gagner  le  petit  Angle  ou  Mère  par  le  Sinus  Orbitaire  de  l'OeiL 

Anî;le  externe  de  l'Oeil  ,  où  il  commu-  89.  La  quatrième  Branche  va'e  long 

nique  avec  les  Branches  Temporales  ôc  du   Mufcle  Sourcilier  ,  ôc  le  long  de 

les  Frontales.  la  partie  fuperieure  du  Mufcle  O.bicu- 

85.    Il  fiiut  obferver  ici   que  fous  laire  ,  gagner  le  petit  Angle  ou  Angle 

l'Angle  de  la  Mâchoire  intérieure  il  y  ex:erne  de  l'Oeil ,  pour  communiquer 

a  une  grande  variété  de  communica-  avec  la  Veine  Temporale  &  avec  celle 

tions  entre  la  Veine  Jugulaire  externe  qui  va  le  long  de  la  portion  inférieure 

&  Tinterne ,  &  une  grande  variété  dans  du  Mufcle  Orbiculaire  de  l'Oeil ,  avec 

le  partage  de  ce,s  Veines.  laquelle  Veine  elle  fait  par  ce  moyen 

84.  Prefque  toutes  les  Ramifications  comme  un  ceicle. 
qui  en  cet  endroit  partent  de  la  Jugu- 
laire externe  pour  fe  diftribuer  fur  la  L^    rE/jVE    JVGV  LAIR  E 
partie  fuperieure  de  la  Gorge  Ôc  fur  le  EXTERNE  POSTER! EVREy 
vifage  dans  quelques  fujets  ,  prennent  oh. 
dans  d'autres  leur  naiflance  de  la  Ju-  SW  ERIEVRE. 
gulaire  interne.  Quelquefois  ce  n'eft 

qu'une  partie  de  ces  Ramifications  qui  5J0.  Elle  monte  vers  la  glande  Pa- 

Eee  ij 
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rotide  Se  la  partie  irferieure  antérieu- 
re de  l'Oreille.  Dans  ce  trajet  elle  jette 
de  côte  Se  d'autre  pliifieurs  Branches , 
dont  voici  les  plus  con/îderables. 

5)  I .  Dès  la  naifîance  elle  jette  pofce- 
rieurement  une  Branche  principale  , 
avec  des  Ramiiications  aux  Mufcles 
qui  couvrent  l'Omoplate  Se  l'Article 
du  Bras  ;  on  la  nomme  vulgairement 
Veine  Mufculaire  :  elle  pourroit  être 
nommée  Veine  Surhunicraîe. 

92.  Un  peu  plus  haut  elle  donne  la 
Veine  Cervicale  <^ui  va  aux  Mufcles 
Vertébraux  du  Col.  Ces  deux  Veines, 
fçavoir  l'Humerale  Se  la  Cervicale,  fe 
communiquent  par  plufieurs  Aréoles 
ou  Mailies  veineufes,  &  fe  ramifient 
en  différentes  manières. 

9  3 .  Ces  Ramihcations  Se  communi- 
cations font  en  partie  couvertes  par  le 
Mufcle  Trapèze.  Elles  communiquent 
par  quelques  Branches  avec  la  Veine 
Occipitale  ,  Se  même  avec  un  Rameau 
de  la  Veine  Intercoftale  fuperieure  , 
qui  perce  le  preinier  des  Mufcles  In- 
tercoftaux. 

94.Tout  proche,mais  plus  en  dehors, 
elle  donne  quelquefois  la  petite  Veine 
Cephalique  ,  qui  defcend  entre  le  Muf- 
cle Grand  Pedtoral  Se  le  Deltoïde  , 
comme  il  eft  dit  n.  ^9.  Se  s'unit  à  la 
Veine  Cephalique  du  Bras,  dont  il  fe- 
ra parle  dans  la  fuite. 

95.  Elle  jette  en  arrière  la  Veine  Oc- 
cipitale ,  qui  fe  diftribue  fur  l'Occiput, 
&  vient  quelquefois  de  la  Vertébrale , 
ou  de  l'Axillaire ,  &c.  Elle  jette  encore 
un  petit  Rameau  qui  entre  dans  le 
Crâne  par  le  Trou  Maftoïdien  pofte- 
rieur  ,  Se  aboutit  dans  un  des  Sinus  la- 
téraux de  la  Dure-Mere.  Ce  Rameau 
vient  quelquefois  d'ailleurs. 

9(j.  Etant  parvenue  jufques  vis-à-vis 
la  Glande  Parotide  ,  elle  forme  des 
communications  avec  la  JugulaiiC  ex- 
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terne  antérieure  fous  l'Angle  de  la  Mâ- 
choire inférieure.  Après  quoi  elle  tra- 
verfe  la  Glande  Parotide  entre  l'Angle 
de  la  Mâchoire  inférieure  Se  le  Con- 
dyle  ,  Se  donne  auflitôt  une  grofle  Se 
courte  Branche  qui  communique  avec 
une  Branche  commune  de  la  Jugulaire 
interne  Se  de  la  Jugulaire  externe  an- 
térieure. 

97.  Qiielquefois  ce  font  plufieurs 
Branches ,  qui  après  une  ligne  ou  deux 
de  chemin  le  réuniffent  Se  reprefentenc 
la  grolTe  courte  Branche ,  en  Faif ant  des 
Aréoles  ou  Mailles  très-étroites  par  où 
paflênt  des  Nerfs. 

98.  Enfuite  elle  va  devant  l'Oreille 
Se  prend  le  nom  de  Veine  Temporale , 
qui  fe  diftribue  a  la  Tempe  Se  aux  par- 
ties latérales  de  la  Tête ,  vers  l'Occiput 
Se  vers  le  Front.  La  Veine  Temporale 
paroît  quelquefois  avoir  deux  origines, 
dont  la  féconde  vient  de  la  Jugulaire 
interne. 

ç)^.  La  Veine  Temporale  d  un  côté 
communique  en  haut  avec  la  Veine 
Temporale  de  l'autre  côte  i  en  devant 
avec  la  Veine  Frontale  ,  Se  en  arrière 
avec  la  Veine  Occipitale.  Vis-à-vis  l'O- 
reille elle  jette  une  groiïe  Branche  dont 
un  Rameau  va  par-delfous  le  bord  in- 
férieur du  Zygoma ,  Se  revient  com- 
muniquer avec  un  Rameau  parti  de  la 
même  Jugulaire,  un  peu  au  -  deflTous 
du  Condyle  de  la  Mâchoire  ,  en  fai- 
fant  comme  une  ifle  irrégulièrement 
ronde. 

1 00.  Derrière  le  Condyle  de  la  Mâ- 
choire elle  jette  des  Branches  qui  fe 
diftribuent  au  Mufcle  Temporal ,  aux 
parties  voifines  de  la  Mâchoire  fupe- 
rieure Se  à  l'intérieur  de  la  Mâchoire 
inférieure ,  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  font  les  Artères. 

I G I .  Il  y  a  une  de  ces  Branches  qui 
pade  de  dehors  en  dedans  entre  1  Apo- 
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phyfe  CondyloYde  de  rApophyfe  Co- 
ronoïde  ,  pour  fe  diftribuer  aiilH  au 
Mufde  Temporal  ôc  aux  Mufcîes  Pre- 
fygoïdiens.  Elle  donne  en  pallant  un 
Rameau  au  Maiïeter. 

L^  FEINE    JVGVLJ  IRE 
INTERNE. 

loi.  La  Veine  Jugulaire  interne  efc 
la  plus  grolTè  de  toutes  les  Veines  qui 
vont  à  la  Tête.  Il  faut  pourtant  obfer- 
vcr  qu'elle  n'eft  pas  fi  grofle  que  les 
înjed:ions  Anatomiques  la  font  paroî- 
tre. 

loj.  Elle  monte  deniere  le  Mufcle 
M aftoïdien  &  derrière  le  KiufcleOmo- 
Hyoïdien  avec  lequel  elle  croife.  Elle 
va  le  long  de  la  partie  latérale  des  Ver- 
tèbres du  Col ,  en  côtoyant  le  Mulcle 
Long  du  Col ,  &  gagne  la  FolTette  du 
Trou  Déchiré  de  la  B.ife  du  Crâne. 

104.  Elle  jette  d'abord  de  petites 
Branches  qui  vont  aux  Glandes  Thy- 
roïdes. Environ  deux  travers  de  doigt 

I  nu-deflus  elle  donne  une  Branche  me- 
j  diocre  qui  va  latéralement  vers  le  La- 
!  rynx  ,  laquelle  Branche  j'appelle  Veine 
!   Gutturale. 

105.  Cette  Veine  Gutturale  fe  divife 
;  principalement  en  trois  Rameaux,  dont 
'  l'inférieur  va  à  la  Glande  Thyroïde  & 
ï  aux  Mufcles  voifms  ;  le  moyen  au  La- 
j  rynx ,  aux  Mufcles  Thyroïdiens  ,  C\.c. 
I  &  le  troifiéme  monte  en  haut  &  com- 
munique avec  la  grofle  communication 
des  deux  \'^eines  Jugulaires  ,  dont  il 
eft  déjà  parlé.  Cela  varie  plusou  moins. 

:  J'ai  vCi  la  Veine  Gutturale  gauche  venir 
de  la  Veine  Axillaire. 

106.  Environ  à  pareille  diftance  au- 
defTus ,  prefque  vis-àvis  l'Os  Hyoïde, 
la  Jugulaire  interne  donne  encore  une 
Branche  qui  envoyé  des  Rameaux  aux 
Mufcles  Hyoïdiens ,  ôc  d'autres  qui 
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communiquent  avec  la  Branche  précé- 
dente. Cette  autre  Branche  monte 
vers  la  Glande  Parotide  &  vers  l'Angle 
delà  Mâchoire  inférieure  ,  en  donnant 
à  cet  endroit  des  Rameaux  de  commu- 
nication en  avant  &  en  arrière  aux  deux 
Jugulaires  externes. 
^  107.  C'cft  ici  que  la  Veine  Jugulaire 
interne  dans  quelques  fujets  produit  la 
Veine  Maxillaire  interne  &  toutes  (qs 
Ramifications,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Defcription  de  la  Veine  Jugulaire  ex- 
terne antérieure. 

108.  La  Jugulaire  interne  jette  en- 
core en  arrière  un  Rameau  qui  fe  dif- 
tribue  à  l'Occiput  ,  communique  fur 
I  Occiput  avec  un  Ranieau  de  la  Veine 
Vertébrale  ,  &:  communique  encore 
par  le  Trou  Mafiioïdien  poflerieur  avec 
le  Sinus  latéral  de  la  Dure-Mere.Cette 
communication  fe  fiit  quelquefois  par 
une  Anaftomofe  avec  une  Branche  de 
la  Jugulaire  externe  ou  delà  Veine 
Cervicale  qui  y  va. 

109.  Enlin  la  Veine  Jugulaire  in- 
terne va  gagner  le  Trou  Déchiré  de  la 
Bafe  du  Crâne  ,  en  fe  courbant  un 
peu  ,  &  jettanr  en  chemin  de  petits  Ra- 
meaux au  Pharynx  &c  aux  Mufcles 
voifins. 

LA    VEINE    VERTEBRALE. 

I  10.  La  Veine  Vertébrale  naît  pof- 
terieurement  de  la  Veine  Souclaviere  , 
ou  même  de  la  Veine  Axillaire  \  quel- 
quefois par  deux  Tiges ,  &  quelquefois 
par  une  feule ,  qui  un  peu  après  fe  di- 
vife en  deux. 

1 1 1 .  La  première  Tige  &:  la  princi- 
pale donne  d'abord  une  Branche  appel- 
lée  Veine  Cervicale ,  qui  fe  diftribue 
aux  Mufcles  voifuîs ,  &  cnfuite  monte 
par  les  Trous  Aç.?,  Apophyfes  Tranf- 
verfes  des  Vertèbres  du  Col.  Cette 
Eee  iij 
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Branche  Cervicale  naît  quelquefois  de 
l'Axillaire. 

1 1 2.  L'autre  Tige  de  Ja  Veine  Ver- 
tébrale monte  à  côté  des  Vercebres  ,  ôc 
étant  parvenue  à  la  quatrième  Vertè- 
bre ,  quelquefois  plus  haut ,  elle  s'infi- 
nue  entre  l'Arophyfe  Tranfverfe  de 
cette  Vertèbre  &  celle  de  la  cinquième, 
pour  s'unir  à  la  premiete  Tige  comme 
au  vrai  Tronc  de  la  Veine  Vertébrale. 

115.  Ainfi  laVe;ne  Vertébrale  va 
quelquefois  par  un  Tronc ,  8>c  quelque- 
fois 1  ar  pUifieurs  Tiges  accompagner 
l'Artère  Vettebraîe  ,  à  travers  tous  les 
Trous  des  Apophyfes  Tranfverfes  du 
Col  jufqu'au  gtand  Trou  Occipital  , 
en  communiquant  avec  les  Veines  Oc- 
cipitales ôc  avec  les  petits  Sinus  Occi- 
pitaux de  la  Dure- \*  ère. 

114.  Elle  donne  chemin  fainmt  un 
Rameau  qui  palTe  par  leTrouCondyloï- 
dien  poRerieur  de  l'Occiput ,  de  com- 
munique avec  le  Sinus  latéral  de  la  Du- 
re -  Mère.  On  ne  le  trouve  pas  tou- 
jours. 

115.  Dans  le  trajet  que  ces  Veines 
font  en  montant  par  les  Trous  des  Apo- 
phyfes Tranfverfes  ,  elles  donnent  des 
Branches  en  devant  aux  Mufcles  anté- 
rieurs du  Col  ôc  aux  petits  Mufcles  aU' 
terienrs  de  la  T  ête. 

1 1 6.  Les  mêmes  Branches  jettent 
extérieurement  &c  pofterieurement  aux 
Mufcles  Tranfverlaires  &  aux  Verté- 
braux du  Col.  Elles  donnent  auflî  inté- 
rieurement des  Branches  qui  vont  dans 
le  grand  Canal  de  la  Moelle  de  l'Epi- 
ne ,  où  elles  forment  des  Sinus  qui 
communiquent  avec  les  Sinus  de  l'autre 
côté. 

1 1 7.  Ces  Sinus  Vertébraux  font  plu- 
fleurs  les  uns  fur  les  autres  jufqu  a  TOc- 
ciout  )  &  les  inférieurs  communiquent 
avec  les  fuperieurs  jufqu'au  grand  Trou 
Occipital ,  où  il  fe  fait  à  la  fin  une  corn- 
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munication  entre  eux  Se  les  Sinus  Occi- 
pitaux de  la  Dure-Mere. 

LA  FEINE  AXJLLAIRE* 

118.  La  Veine  Souclaviere  ,  après 
avoir  donné  les  Branches  m  rquées  ci- 
delTus ,  fort  de  la  Cavité  de  la  Poitri- 
ne &  palîe  devant  la  portion  antérieure 
du  Mufcle  Scalene.  Elle  fe  sliflè  entre 
la  première  Cote  &  la  Clavicule,  &:  va 
gagner  l'AiHèUe.  Depuis  fa  ibrtie  de  la 
Poitrine  jufqu'à  i'Aidèlle  elle  prend  le 
nom  de  Veine  Axillaire ,  &  donne  dans 
ce  trajet  pluficurs  Branches ,  principa- 
lement celles  qu'on  appelle  Veines 
Mufculaires ,  Veines  Thorachiques ,  èc 
la  Vcne  Cephaliq le  ,  qui  eft  quelque- 
fois double. 

119  La  Veine  Axillaire  jette  d'a- 
bord les  Veines  Mufculaires,  qui  fe  di- 
flribuent  à  la  partie  mitoyenne  du  Muf- 
cle Trapèze ,  au  Mufcle  Angulaire  de 
l'Omoplate ,  nu  Sous  -  Epineux  &i  au 
Sous  -  $capulai'-e  \  &  comme  les  Ra- 
meaux de  cette  diftribution  vont  à  1  E- 
p.iule  ,  les  uns  extérieurement ,  les  au- 
tres intérieurement  ,  on  les  diftin^ue 
en  Veines  Scapulaires  internes  &  eu 
Veines  Scapulaires  externes. 

I  lo.  L'Axillaire  après  cela  Se  un  peu 
avant  que  d'arriver  à  l'Aififeile,  donne 
les  Veines  Thorachiques  ,  une  fupe- 
rieure  &c  l'autre  inférieure ,  dont  la  fu- 
perieure  eft  auflî  appellée  Veine  Mam- 
maire externe.  Elle  jette  aufli  des  Ra- 
meaux au  Mufcle  Sous-Scapulaire  ,  au 
Graïad  Rond  ,  au  Petit  Rond  ,  au  Sous- 
Epineux  5  au  Grand  Dorfal,3u  Grand 
Dentelé  ,  au  Petit  Pectoral ,  au  Grand 
Pectoral ,  &:  aux  Glandes  de  l'Aiflèlle. 
Elle  jette  quelquefois  une  Branche  de 
communication  à  la  Veine  Bafilique. 

1 2  I .  L'Axillaire  étant  parvenue  à  cô- 
té de  la  Tête  de  l'Humerus ,  jette  une 
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Branche  très  -  confiderab'e  qu'on  ap- 
pelle Veine  Ceph.ilique  ,  &  enfuire 
elle  le  coiitinne  lur  le  Bras  lotis  le  nom 
de  Veine  Balilique.  QLielquefois  la  Ba- 
filique  paroîn  feulement  comme  fî  elle 
êtoit  plutôt  une  Branche  que  la  conti- 
nuation de  l'A  xillaire*,  de-forte  qu'on 
pourroit  prendre  U  Veine  Cephalique 
&  la  Veine  Baliliqne  pour  deux  Bran- 
ches principales  de  la  Veine  Axillaire. 

LE    VEINE     CETHALI^E. 

I  il.  La  Veine  Cephalique,  Branche 
de  l'Axillaire ,  s'unit  un  peu  après  la 
nallTânce  avec  la  petire  Cephalique  , 
qui  defcend.  de  la  Ve.ne  Souclavieie 
ou  de  la  Jugulaire  externe  ,  &  fe  g!if- 
fè  fuperfîciellement  entre  le  Mufcle 
Deltoïde  &:  le  Grand  Pectoral  jufqu  à 
eet  endroit.  Qiielquefois  avant  certe 
union  les  deux  Cephaliques  communi- 
quent encore. 

123.  La  grande  Cephalique  onflè 
entre  les  Tendons  des  deux  Mufcles 
que  je  viens  de  nommer,  &:  defcend 
tout  le  lonîî  t^Li  bord  externe  de  la  oor- 
tien  externe  du  Muic'e  Biceps.  Dans  ce 
trajet  elle  a  plufîeurs  communications 
avec  la  Veine  Balilique,  5c  donne  de 
petits  Rameaux  aux  Mufcles  voilins  , 
&  de  côté  &:  d'autre  à  la  Graifiè  &  à 
la  Peau.  Elle  jette  aulli  de  fa  partie  fu- 
perieure  des  Rameaux  qui  en  bas  fe  réu- 
nidènt  avec  fon  Tronc. 
"  I Z4.  Un  peu  au-delîbus  du  Condyîe 
externe  de  l'Os  du  Bras ,  elle  jette  un 
Rameau  en  arrière  qui  remonte  entre 
le  Mufcle  Brachial  antérieur  6^  la  por- 
tion fuperieure  du  Mulcle  Long  Supi- 
nateur  ,  fe  contourne  en  arrière  entre 
l'Os  du  Bras  &  le  Mufcle  Anconé  ex- 
terne ,  où  elle  va  communiquer  avec 
quelques  Branches  de  la  Bafiiique. 
1  z  5  .Etant  prefque  parvenue  au  Pli  du 
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Bras  ,  elle  le  divife  principalement  en 
deux  Branches  ,  une  longue  &  une 
courte.La  longue  eft  nommée  Veine  Ra- 
diale excerne.  La  courte  peut  être  nom- 
mée Veine  Médiane  Cephalique ,  pour 
la  diftinguer  d'avec  une  pareille  Bran- 
che courte  de  la  Veine  Bafiiique,  & 
que  j  appelle  pour  cela  Veine  Médiane 
Balilique. 

116.  La  Veine  Radiale  externe  coule 
le  long  du  Rayon  entre  les  Mufcles  & 
ks  Tegumens ,  en  donnant  des  Bran- 
ches de  côté  6c  d'autre  .  qui  commu- 
niquent avec  d'autres  Branches  d'elle- 
même  ,  6c  avec  des  Branches  de  la 
Veine  Balilique  ,  en  failant  des  Aréo- 
les à  peu  près  comme  la  Veine  Saphe- 
ne  en  fut  fur  l'extrémité  inférieure. 

127.  La  Médiane  Cephalique  def- 
cend obliquement  vers  le  milieu  du  Pli 
du  Bras  fous  les  Tegumens  &  par-def- 
lus  le  Tendon  du  Biceps  ,  où  elle  le 
rencontre  &  s'unit  à  une  pareille  Bran- 
che courte  de  la  Veine  Balilique,  la- 
quelle Branche  je  viens  d'appeller  Vei- 
ne Médiane  Balilique.  Ces  deux  Bran- 
ches courtes  ou  Médianes  latérales  fe 
rencontrent  &  s'unilfent  fur  le  Pli  du 
Bras  en  manière  d'Angle  dont  la  pom- 
te  regarde  en  bas. 

128.  De  cette  union  ou  Anaftomofe 
angulaire  il  part  une  Branche  conlide- 
rable,  qui  defcend  fur  l'Avant-Bras, 
en  fe  réunllFant  à  la  Veine  Cephalique 
d'un  côté  ,  ôc  communique  de  l'autre 
cozé  avec  la  Veine  Bafiiique  par  plu- 
lieurs  Aréoles  ou  Mailles  irregulieres. 
On  donne  le  nom  de  Veine  Médiane  à 
cette  grode  Branche ,  de  même  qu'aux 
deux  courtes  qui  la  produilent  par  letu* 
union.  Pour  ne  les  pas  confondre  ,  on 
peut  appeller  la  grande  Médiane  ou 
la  Médiane  moyenne,  celle  qui  part  de 
runi;->n  de  deux  Médianes  latérales  auf- 
quelles  je  viens  de  donner  des  noms  par- 
ticuliers. 
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129.  De  la  même  union,  &  quel- 
quefois de  la  naiflkrce  de  la  Médiane 
moyenne ,  qui  eft  la  vraie  Médiane  de 
Riolan  ,  part  une  Branche  qui  defcend 
fur  la  partie  interne  de  l'Avant-Bras , 
vis-à-vis  le  Ligament  Interolîèux.  On 
appelle  cette  Branche  la  Veine  Profon- 
de de  l'Avant  -  Bras.  Elle  va  aux  Muf- 
cles  voifins ,  &  communique  avec  les 
autres  Vemes  de  l'Avant- Bras.  La  Mé- 
diane Cephalique  jetie  fouvent  en  bis 
une  Branche  longue  appeliée  Veine 
Radiale  interne.  Cette  Branche  ou  Vei- 
ne eft  prefque  paralelle  à  la  Veine  Ra- 
diale externe  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus. 

150.  Enfuite  la  Veine  Cephalique 
gagne  l'extrémité  du  Rayon ,  &c  fe  dif- 
tribue  paf  beaucoup  d'Aréoles ,  en  fui- 
vant  à  peu  près  la  route  de  l'Artère 
Radiale. 

1 3 1.  Il  en  part  un  Rameau  particu- 
lier qui  va  plus  ou  moins  fuperficiel- 
lement  entre  le  Pouce  &  le  Métacarpe 
fous  le  nom  de  Ce^.  halique  du  Pouce. 
Ces  Aréoles  fournilïent  aux  Mufcies 
Interoiïeux ,  aux  Tegumens ,  6c  com- 
muniq'.ient  avec  un  petit  Rameau  ou 
Rejettcn  de  la  Veine  Ballliquc ,  au- 
quel les  Anciens  ont  donné  le  nom  de 
Salvatelle. 

LAFBINE    BASILr^E. 

151.  Les  Anciens  nommoient  la  Ra- 
filique  du  Bras  droit  Veine  du  Foye  ou 
Veine  Hepanque  du  Brasi  &  celle  du 
Bras  gauche  Veine  de  la  Ratte  ou  Vei- 
ne Sp^enique  du  Bras.  Elle  a  quelque- 
fois une  double  naiftknce  par  ime  Bran- 
che de  communication  avec  le  Tronc 
de  la  Veine  Axillaire. 

1 3  3.  La  Veine  Pafilique  donne  d'a- 
bord fous  la  Tête  de  l'Os  du  Bras  une 
Branche  allez  grofïe ,  qui  paflê  pref- 
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que  tranfverialement  autour  du  Col 
de  cet  Os  de  dedans  en  arrière  &  de 
derrière  en  dehors  ,  en  remontant  fur 
l'Omoplate  où  elle  fe  ramifie  dans  le 
Mufc'e  Deltoïde,  &  communique  avec 
les  Veines  Scapulaires  externes.  On 
peut  donner  à  cette  Branche  le  nom  de 
Veine  Sous-Humerale  ou  Veine  Arti- 
culaire, comme  à  1  Artère  du  même 
endroit ,  dont  elle  fuit  à  peu  près  la 
route. 

154.  La  Veine  Sous  -  Humerale  oa 
Articulaire  jette  principalement  deux 
Rameaux  en  bas ,  dont  l'un  va  le  long 
de  la  partie  interne  de  l'Os,  &:  donne 
de  petites  Venu'es  au  Periofte  &:  à  l'Os 
même,  i  'autre  Rameau  fe  contourne 
antérieurement  vers  le  milieu  du  Bras 
entre  l'Os  &  le  Biceps ,  &  s'anaftomo- 
ie  avec  la  Veine  Cephalique. 

15  5.  Au-delTbus  du  Col  de  l'Humé- 
rus près  du  Creux  de  l'Aiiîelle,  der- 
rière 'e  Tendon  du  Grand  Pecloral ,  la 
Bafi  ique  donne  d'abord  une  Veine 
confiderable  qui  defcend  à  côté  de  l'Ar- 
tère Brachiale  ,  &:  fournit  de  côté  & 
d'autre  aux  Mulcles  voifins.  On  l'ap- 
pel 'e  la  Profonde  du  Bras  ou  Profonde 
fuperieure. 

1^6.  La  Bafilique  donne  auflîtôt 
après  deux  ou  trois  pecites  Venules 
qui  deicendent  très-étroirement  liées 
avec  l'Artère  Brachiale  ,  &  l'embraf- 
fent  d'efpace  en  efpace  par  de  pe- 
tites Branches  de  communication  en- 
tr'elles-mêmes.  On  pourroit  les  appel- 
1er  Veines  Satellites  de  l'Artère  Bra- 
chiale. 

1 3  7.  Ces  petites  Veines  qui  fouvent 
naiifent  de  la  Profonde  fuperieure,com- 
muniquent  aufiî  avec  la  Bafilique  mê- 
me &c  avec  la  Cephalique,  &  lorfqu'el- 
Ics  font  parvenues  au  Pli  du  Bras ,  elles 
fe  divifent  comme  l'Artère,  &  fuivent 
\qs  divifions  de  cette  Artère  par  tout 

l'Avant- 
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î'Avant-Bras ,  en  nccompagnanc  ÔC  en 
embmlîlint  ies  Branches  par  tout. 

138.  Enfuire  la  Bafilique  continue 
fon  chemin  tout  le  long  de  la  partie  in- 
terne de  l'Os  du  Bras ,  entre  les  Tegu- 
mens  ôc  les  Mufcles  ,  faifant  plufieurs 
communications  avec  la  Veine  Profon- 
de ,  avec  les  Veines  Satellites  Se  avec 
la  Veine  Cephalique ,  oc  donnant  dans 
tout  ee  chemin  aux  Mufcles  &c  aux 
Tegumens. 

1 5  9.  La  Bafilique  étant  parvenue  au 
Condyle  interne ,  &  après  avoir  jette 
obliquement  fur  le  Pli  du  Bras  la  Mé- 
diane BafiUque,  comme  il  efî:  ditci-def- 
fus,elle  defcend  le  long  de  l'Os  duCou- 
de ,  entre  les  Tegumens  de  hs  Mufcles, 
un  peu  exterieiu-ement  ,  fous  le  nom 
de  Veine  Cubitale  externe ,  en  com- 
muniquant toujours  de  côté  Se  d'autre 
avec  la  Cephalique  ,  avec  la  Profonde, 
ÔC  avec  les  Satellites. 

140.  Elle  jette  encore  après  avoir 
donné  la  Médiane  Bafilique ,  une  Bran- 
che qui  defcend  le  long  de  la  partie  in- 
terne de  l'Avant- Bras  du  côté  du  Cou- 
de ,  Se  communique  aullî  avec  la  gran- 
de Médiane ,  &c.  On  peut  appeller  cet- 
te Branche  Veine  Cubitale  interne. 

141.  Etant  enfin  parvenue*  à  l'ex- 
trémité de  l'Os  du  Coude  ,  elle  jette 
fur  la  convexité  du  Carpe  plufieurs 
Rameaux  ,  dont  un  ,  ious  le  nom  de 
Salvatelle  ,  va  gagner  le  Petit  Doigt 
du  côté  du  Doigt  Annulaire  ,  après 
avoir  communique  avec  la  Veine  Ce- 
phalique par  le  moyen  des  Aréoles 
Veneufes  qu'on  voit  fur  le  Dos  de  la 
Main.  Elle  fuit  à  peu  près  la  route  de 
l'Artere  à  l'égard  des  Doi?,ts. 

I4Z.  En  gênerai  les  Veines  externes 
ou  fuperficielles  de  l'Avant- Bras  font 
plus  grollès  que  les  Veines  internes  ou 
Profondes  -,  mais  elles  ne  font  accom- 
pagnées que  de  petites  Artères ,  au- 
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lieu  que  les  Veines  internes  accomi^a- 
gnent  des  Artères  plus  groiïès. 

L^    VE  INE    CAVE 
INFERIEV  RE. 

143 .  La  Veine  Cave  inférieure  ayant 
fait  deux  ou  trois  lignes  de  chemin  de- 
puis la  partie  inférieure  de  l'Oreillette 
droite  dans  le  Péricarde ,  comme  il  eft: 
déjà  dit ,  perce  aulîîtôt  le  Péricarde  &: 
la  portion  Tendineufe  du  Diaplirag- 
me ,  qui  font  étroitement  collées  en- 
femble. 

144.  Dans  ce  trajet  elle  donne  \ts 
Veines  Diaphragmatiques  ou  Phreni- 
ques  ,  lefquelles  fe  diftribuent  dans  le 
Diaphragme,  &  fe  prefentent  princi- 
palement dans  fa  Face  inférieure  ;  une 
à  droite  &c  une  à  gauche.  La  droite  eft 
plus  en  arrière  &  plus  bas  que  la  gau- 
che ,  qui  eft  plus  haut  &:  plus  en  devant. 
La  gauche  fe  diftribue  en  partie  au  Pé- 
ricarde ,  &c  en  partie  au  Diaphragme. 
Elles  donnent  aufii  quelquefois  des  Ra- 
meaux aux  Capfules  ou  Glandes  Sur- 
Rénales ,  à  peu  près  comme  les  Artères 
du  même  nom. 

74^.  La  Veine  Cave  inférieure  ayant 
percé  le  Diaphragme ,  pafie  par  la  par-» 
tie  pofterieure  de  ia  grande  Sciftiue 
du  Foye  ,  &  en  paftant  elle  s'enfonce 
un  peu  dans  la  Subftance  du  Foye, 
entre  le  îirrand  Lobe  &C  le  Lobule  de 
Spigel  i  cependant  de  manière  qu'elle 
eft  ordinairement  très-peu  couverte  de 
cette  Subftance  en  arrière  jufqu'au- 
deffous  du  Lobule. 

iJSf6.  Dans  ce  trajet  elle  donne  le 
plus  fouvent  trois  grofles  Br.-.nches 
appellées  Veines  Hépatiques ,  qui  (e  ra- 
mifient dans  le  Foye.Qiielquefois  il  n'y 
en  a  que  deux ,  &c  quelquefois  il  y  en 
a  quatre. 

147.  Outre  ces  grofics  Branches 
Fff 
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Hépatiques  ,  elle  en  jette  encore  de 
petites  avant  fa  (ortie ,  ou  incontinent 
après.  Il  y  en  a  qui  croycnt  que  ces  pe- 
tites Branches  répondent  particulière- 
ment aux  Branches  de  l'Artère  Hépa- 
tique ,  à  peu  près  comme  les  groflès 
Branches  répondent  à  la  Veine  Porte. 

148.  Dans  le  Fœtus  la  Veine  Cave 
en  partant  par  le  Foye  donne  le  Canal 
Veneux,  qui  communique  avec  le  Si- 
nus de  la  Veine  Porre  ,  &  prend  la 
forme  d'un  Ligament  prefque  plat  dans 
l'Adulte. 

149.  Après  ce  trajet  par  le  Foye ,  la 
Veine  Cave  fe  détourne  de  devant  en 
arrière  &  de  droite  3.  gauche; ,  de  va  ga- 
gner l'Epine  du  Dos  &  s'afïocier  avec 
l'Aorte  ,  fe  plaçant  à  côté  droit  de  cet- 
te Artcre  qu'elle  accompagne  enlliite 
en  bas. 

150.  Lorfqu'elle  eft parvenue  vis-à- 
vis  les  Artères  Rénales ,  elle  donne  les 
Veines  du  même  nom  ,  ancienne- 
ment appellées  Veines  Emulgentes,  qui 
font  les  plus  grofïès  de  toutes  les  Vei- 
nes qui  partent  du  Tronc  de  la  Veine 
Cave  inférieure ,  depuis  le  Foye  jufqu'a 
fi  Bifurcation. 

151.  La  Veine  Rénale  droite  eft  la 
plus  courte  des  deux  ,  de  defcend 
un  peu  obliquement  à  caufe  de  la  fitua- 
tion  du  Rein.  La  Rénale  gauche  eft 
plus  longue ,  vC  pafTe  tranfverfalement 
pardevant  le  Tronc  de  l'Aorte  ,  immé- 
diatement au-deftbus  de  l'Artère  Me- 
fenterique  fuperieure.  Elles  vont  s'af- 
(ociev  chacune  avec  l'Artère  Rcnale 
vci/îne. 

152.  Elles  jettent  en  haut  les  Veines 
Capfulaires  qui  vont  aux  Glandes  Sur- 
Rénales ,  &  en  bas  les  Veines  nommées 
Adipeufesqiiivontà  l'Enveloppe  Graif- 
feiife  des  Reins.  La  Veine  Rénale  S-^u- 
che  fournit  auffi  ordinairement  la  Vei- 
ne Spermatique  gauche.   Enfuite  Içs  - 
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Veines  Rénales  vont  gagner  l'Echan- 
crure  ou  cavité  des  Reins  par  pliifieurs 
Ramifications  qui  fe  diftribuent  dans 
leur  fubftance. 

155.  Un  peu  au-deifous  des  Veines 
Rénales  la  groiTe  Vein-':  Cave  donne 
antérieurement  vers  le  côté  droit  la 
Veine  Spermatique  droite.  Elle  donne 
rarement  la  Spermatique  gauche ,  qui 
pour  l'ordinaire  vient  de  la  Veine  Ré- 
nale gauche  ,  comme  il  eft  déjà  dit. 
L'une  &c  l'autre  Veine  Spermatique  ac- 
compagnent les  Arrêtes  Su  même  nom 
jufqu'aux  parties  dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite. 

154.  Dans  ce  trajet  elles  donnent 
plufieuis  petites  Branches  de  côté  & 
d'autre  au  Péritoine  ôc  au  Mefentere , 
où  elles  paroillent  s'anaftomofer  avec 
]qs  Veines  Mefaraïques ,  &  par  con- 
fequent  avec  la  Veine  Porte. 

155.  Elles  jettent  quelquefois  fur  le 
Mufcle  Iliaque  un  Rameau  confidera- 
ble  qui  fe  divife  en  deux  ,  dont  un 
monte  en  haut  fur  la  Membrane  Adi- 
peu;'e  des  Reins  ;  l'autre  defcend  lut  le 
Mufcle  Iliaque. 

1 5  (>.  La  Veine  Cave  de  fa  partie 
pofterieure  ,  environ  à  la  même  hau- 
teur de  la  Spermatique  droite,  produit 
dans  que'ques  fujets  une  Branche  qui 
remonte  ,  ôc  communique  avec  la  Vei- 
ne Azygos.  Quelquefois  ce  Rameau 
part  des  Emulgentes  ou  Rénales ,  tan- 
tôt de  la  droite ,  tantôt  de  la  gauche. 
Il  paroit  comme  la  vraie  continuation 
de  l'extrémité  de  i'Azygos. 

I  jy.  La  Veine  Cave  inférieure  don- 
ne encore  polierieurement  les  Veines 
Lombaires,  qui  en  fortent  ordinaire- 
ment deux  à  deux ,  à  peu  près  comme 
les  Artères  du  même  nom  fortent  de 
l'Aorte.  On  les  peut  divifer  en  Veines 
Lombaires  fuperieures,  &c  en  Veines 
Lo  mbaires  inferieiuies. 
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i^S.  Leur  naliïànce  varie  en  diffé- 
rentes manières.  Qiielquefois  la  Veine 
Cave  donne  lous  la  première  Vertèbre 
des  Lombes  un  Rameau  à  chaque  côté , 
qui  comme  une  efpece  de  Tronc  ,  four- 
nie les  Veines  Lombaires.  Ce  même 
Rameau  communique'avec  l'Azygos. 

159.  Quelquefois  de  lextrémité  in- 
férieure de  Li  Veine  Cave  ,  proche  fa 
Bifurcation  ,  il  part  un  Rameau  conlî- 
dcrable  ,  principalement  du  côté  droit, 
qui  en  remontant  entre  les  Corps  des 
Vertèbres  &  les  Apophyfes  Tranfver- 
fts ,  fournit  des  Veines  Lombaires  ôc 
communique  avec  l'Azygos. 

1 60.  Il  arrive  auiTi  qu'un  pareil  Ra- 
meau vient  du  commencement  de  la 
Veine  Iliaque  gj.uche ,  &  monte  de  la 
même  manière  de  ce  côté  en  donnant 
des  Lombaires  ;  lequel  Rameau  com- 
munique aullî  avec  l'Azygos  &c  avec 
k  Rameau  Lombaire  fuperieur  ou  dtC- 
cendant. 

ï6i.  Les  Veines  Lombaires  d'un 
côté  communiquent  par  des  Branches 
tranfverfales  avec  celles  de  l'autre  côté;, 
&  elles  communiquent  entr'elJes  mê- 
4nes  par  des  Branches  plus  ou  moins 
longitudinales.  La  première  part  (ou- 
vent  de  l'Azygos,  comme  aiifïi  la  fé- 
conde j  &  par  là  elles  communiquent 
avec  les  Veines  Intercoftales. 

161.  Les  Veines  Lombaires  jettent 
en  palTant  de  petites  Veines  Capillaires 
à.  la  Subftance  du  Corps  des  Vertèbres. 

'  Elles  fe  diftribuent  aux  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  3  au  Mufcle  Qiiarré  des  Lom- 
bes ,  au  Pfoas  5  au  Mufcle  Iliaque,  6cc. 
I  Elles  jettent  des  Branches  en  arrière 
']  aux  Mufcles  Vertébraux  voifins  ,  au 
I  Canal  de  l'Epine  ,  ôc  communiquent 
I  avec  Tes  Sinus  Veneux ,  à  peu  près  com- 
me les  Veines  Intercoftales. 

16^.  Le  Tronc  de  la  Veine  Cave 
mferieure  étant   parvenu  vis  à-vis  la 
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dernière  Vertèbre  des  Lombes  8c  vers 
la  Bifurcation  de  l'Aorte  inférieure  ,  fc 
glille  derrière  l'Artère  Iliaque  droite  , 
ôc  fc  divife  là  par  une  Bifurcation  en 
deuxTroncs  fubalternes  Se  particuliers, 
nommés  Veines  Iliaques ,  une  à  droite 
ôc  l'autre  à  gauche. 

i<j4.  L'extrémité  du  Tronc  de  U 
Veine  Cave  pafte  dans  quelques  fujets 
derrière  Ya  naiffance  de  l'Artère  Iliaque 
droite  j  dans  d'autres  c'eft  la  Veine  Ilia- 
que gauche  qui  y  palï'c ,  de-forte  qu'elle 
croife  avec  l'Artère  Iliaque  droite.  En- 
fuite  la  Veine  Iliaque  gauche  accom- 
pagne le  côté  interne  de  l'Artère  Ilia- 
que gauche  jufqii'à  la  forrie  du  Bas- 
Ventre.  La  Veine  l'iaque  droite  def- 
cend  d'abord  derrière  î'Artere  Iliaque 
droite  ,  croife  un  peu  après  très-obli- 
quement avec  elle  ,  &:  enfin  iccompa- 
gne  le  coté  interne  de  la  portion  infé- 
rieure de  la  même  Artère.  Ainfi  les 
Veines  Iliaques  font  là  placées  aux  cô- 
tés internes  des  Artères  Iliaques. 

165.  De  cette  Bifurcation  de  la  Vei- 
ne Cave  ,  ôc  le  plus  fouvent  de  la  naif- 
fance de  la  Veine  Iliaque  gau:he ,  fore 
la  Veine  Sacrée ,  qui  fuit  la  diftribu- 
tion  de  l'Artère  du  même  nom  à  l'Os 
Sacrum  ,  aux  Nerfs  qui  y  palfent ,  & 
aux  Membranes  qui  le  tapiffent  tant  en 
dehors  qu'en  dedans. 

LES   FEINES   1LIA^)ES. 

166.  Chacune  des  deux  Veines  Ilia- 
ques primitives  ou  communes  fe  divife 
à  côté  de  l'Os  Sacrum  ,  à  peu  près  com- 
me les  Artères  du  même  nom ,  en  deux 
gros  Troncs  qui  font  des  Veines  Ilia- 
ques fecondaires.  Cette  divifionou  Bi- 
furcition  fubalterne  fe  trouve  environ 
à  un  travers  de  doigt  au-defl'ous  de  celle 
des  Artères  Iliaques 

1 6j.  On  donne  à  l'un  de  ces  Troncs 
rff  ij 
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fiibalternes  le  nom  de  Veine  Iliaque 
externe  on  antérieure ,  &  à  l'autre  ce- 
lui de  Veine  Iliaque  interne  ou  pofte- 
rieure.  On  nomme  auiîî  l'externe  iim- 
pîement  Iliaque  ,  &  l'interne  Hypo- 
gaftnque.  La  Veine  Iliaque  externe  pa- 
roit  être  la  vraie  continuation  duTronc 
Iliaque ,  &  l'Hypogaflrique  n'en  paroît 
être  qu'une  Branche.  Ceci  fe  doit  en- 
tendre de  l'Adulte  ;  cah  dms  le  Fœ- 
tus c'eft  un  peu  différent. 

i6S.  Ces  Ve'nes  fuivenî  à  peu  près 
les  routes  &  Lidiftribution  des  Artères 
du  même  nom ,  excepté  que  la  Veine 
Hypogaftrique  ne  donne  point  de  Veine 
Ombilicale  comme  TArtere  HyDo^af- 
rnque.  Les  Veines  Iliaques  externes 
font  plus  ou  moins  au  côté  interne  des 
Artères  du  même  nom ,  de  la  manière 
que  j'ai  marqué  ci-de(îiis  •■>  mais  les  Vei- 
nes Hypogaftriques  étant  placées  dans 
le  fond  du  Saflin  ,  vont  prefque  der- 
rière les  Artères  Hypogaltriques  du 
même  côté. 

I  (59.  Du  Tronc  commun  des  Veines 
Iliaques ,  &  quelquefois  de  la  nailTan- 
ce  de  la  Veine  Iliaque  externe  ,  il  fort 
une  Veine  particulière  qui  fe  diftribue 
au  Mufcîe  Pfoas ,  au  Mufcle  Iliaque  , 
au  Mufcle  C^.iarré  des  Lombes  ,  de 
après  cela  donne  un  Rameau  qui  pafïe 
devant  la  dernière  Apophyfe  Tranf- 
verfe  des  Lombes  ,  ôc  communique 
avec  la  dernière  des  Veines  Lombai- 
res. 

I  (Î9.*L'IIiaque  externe  un  peu  avant 
que  de  fortir,&  près  du  LigamentTen- 
dineux  de  Fallope  ou  bord  inférieur  des 
Mufcles  Larges  du  Bas-Ventre ,  étant 
couchée  fur  les  Mufcles  Pfoas  Se  Ilia- 
que ,  donne  à  peu  près  les  mêmes  Bran- 
ches en  gênerai  que  l'Artère  Iliaque 
externe  ,  dont  elle  fuit  aufîî  en  gênerai 
La  route. En  voici  les  principales. 

iyo.  Du  côté  excerne  elle  donne  un 
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peu  avant  fi  fortie  une  petite  Branche 
qui  remonte  tout  le  long  de  la  Crête 
de  l'Os  des  Iles ,  ôc  fournit  des  Ra- 
meaux de  côté  &  d'autre  aux  portions 
inférieures  latérales  &  pofterieures  des 
Mufcles  Larges  du  Bas-Ventre  ,  &  au 
Mufcle  Iliaque  ,  &c. 

171.  Du  côté  interne  elle  donne  im- 
médiatement avant  fa  fortie  du  Bas- 
Ventre  la  Veine  Epigaftrique  ,  lac]uelle 
ayant  fourni  quelques  petits  Rameiux 
aux  Glandes  Cong!obées  voifmes  , 
monte  tout  le  long  de  la  Face  interne 
des  Mufcles  Droits ,  Se  s'y  ramirie  de 
côté  Se  d'autre ,  même  fur  les  Mufc'es 
Larges,  par  d'autres  petits  Rameaux 
qui  percent  de  dedans  en  dehors. 

172.  La  Veine  Epigaftrique  mon- 
te enfuite  Se  rencontre  les  Ramifi- 
cations de  la  Veine  Mammaire  ',  avec 
lefquelles  elle  communique  par  autant 
de  petites  Ramifications ,  en  accompa- 
gnant l'Artère  Epigaftrique.  Il  parc 
quelquefois  du  côté  interne  de  la  Veine 
Epigaftrique  un  Rameau  qui  va  gagner 
le  Mufcle  Obturateur  interne,  Se  là  elle 
s'abouche  avec  un  autre  Rameau  appel- 
lé  Veine  Obturatrice. 

173.  La  Veine  Iliaque,  avant  que 
de  fortir  de  deftbus  le  Ligament 
Tendineux  de  Fallope ,  donne  plufieurs 
petits  Rameaux  aux  Glandes  Lympha- 
tiques voifines  •■,  Se  auifirôt  après^a  for- 
tie elle  perd  le  nom  d'Iliaque  &  prend 
celui  de  Veine  Crurale. 

HTFOGASTRr^E. 

174.  La  Veine  Hypogaftrique  ou 
Iliaque  interne  pafTè  derrière  l'Aiterc 
du  même  nom  ,  comme  il  eft  dit  ct- 
defiiis ,  Se  elle  fait  à  peu  près  de  même 
qu'elle  une  efpece  d'Arcade  légère  d'où 
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elle  envoyé  plufîeiu's  Branches  en  la 
manière  fuivanre. 

17 5. De  la  partie  pofterieure  ou  con- 
vexicé  de  l'Arcade  ,  elle  donne  encore 
une  Branche  à  la  partie  latérale  lupe- 
rieure  de  l'Os  Sacrum  ,  qui  fe  dillribue 
auMufcle  Sacré  ôc  aux  Mufcles  voiiins, 
&;  à  la  Cavité  de  l'Os  Sacrum ,  où  elle 
entre  par  le  premier  grand  Trou  de 
cet  Os. 

1 76.  Un  peu  plus  bas  du  même  côté 
elle  en  jette  encore  une  autre  ,  qui  Te 
dillribue  à  peu  près  comme  la  précé- 
dente ,  de  va  gagner  le  fécond  Trou  de 
rOs  Sacrum. 

1 77.  De  la  partie  externe  latérale  de 
cette  même  Arcade  ,  de  un  peu  anté- 
rieurement ,  elle  donne  une  grofTè 
Branche  qui  fe  jette  en  arrière  de  la 

!  grande  Echancrure  Ifchiatique  ,  &  fe 
,  diftribue  aux  Mufcles  FeflTiers  ,  au  Py- 
riforme  Se  aux  Jumeaux  voifins. 

178.  Plus  bas  la  même  partie  laté- 
rale la  Veine  Hypogaftrique  jette  en- 
core une  Branche  confiderable ,  laquelle 
après  très-peu  de  chemin  jette  pîuîieurs 
Rameaux  ,  Se  va  enfuitc  gagner  le 
Trou  Ovalaire  de  l'Os  Innominé  ,  per- 
ce les  Mufcles  Obturateurs ,  commu- 

ï  nique  avec  la  Veine  Crurale,  Se  fe  dif- 
tribue  au  Mufclc  Pectine ,  au  Triceps, 

<  de  aux  parties  voifines.  On  l'appelle 
par  rapport  à  fon  pa/îage  Veine  Obtu- 

\  ratrice. 

i  179.  Entre  les  Rameaux  que  la  Vei- 
ne Obturatrice  diftribue  avant  que  de 
percer  les  Mufcles  Obturateurs,  il  y  en 

i  a  un  litué  extérieurement ,  qui  va  en 

I  dehors  vers  T  Echancrure  ifchiatique 
au  Mufcle  Iliaque  ,  à  la  partie  fupe- 

iiienre  du  Mufcle  Obturateur  interne  , 

ISe  à  l'Os  des  Iles  du  côté  de  la  Sym- 

Iphyfe  avec  l'Os  Ifchion. 

i      I  So.  Intérieurement  la  même  Veine 

Ipbcuracrice  jette  un  autre  Rameau  , 
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qui  va  fe  diftribuer  aux  Uretères  ,  à  la 
Vellie  Se  aux  parties  naturelles  inter- 
nes de  l'un  Se  de  l'aune  Sexe.  Cette 
Veine  communique  auiji  avec  les  Vei- 
nes Spermatiques ,  Se  elle  eft  plus  con- 
fiderable  dans  les  femmes  que  dans  les 
hommes. 

181.  Enfin  la  Veine  Hypogaftrique 
va  fe  jetter  en  arrière ,  Se  fort  du  Baf- 
fîn  au-delTus  du  Ligament  qui  eft  entre 
la  partie  inférieure  Se  la  latérale  de 
l'Os  Sacrum  Se  l'Epine  Ifchiatique.  En 
forrant  elle  fe  ramifie  principalement 
en  haut  Se  en  bas. 

182.  En  haut  elle  jette  une  groflê 
Branche  à  la  partie  inférieure  de  l'Os 
Sacrum.  En  bas  elle  en  jette  deux  on 
davantage  ,  qui  vont  derrière  le  même 
Ligament  fe  diftribuer  aux  Felîes ,  à 
l'Anus  ,  à  la  portion  voifine  du  MuC- 
cle  Pediné ,  ôc  aux  Parties  Naturelles 
externes,  à  peu  près  comme  les  Artères 
qui  les  accompagnent. 

185.  On  appelle  Veines  Hemor- 
rhoïdaies  externes  celles  qui  vont  à 
l'Anus ,  Se  Veines  Honteufes  internes 
celles  qui  vont  aux  Parties  Naturelles. 
Ces  Hemorrhoïdales  externes  commu- 
niquent avec  les  Hemorrhoïdales  in- 
ternes qui  viennent  de  la  petite  Veine 
Mefaraïqiie ,  Se  une  des  Branches  de 
la  Veine  Porte  >  dont  il  fern  parlé  daiis 
la  fuite. 

Lu4  FEINE  CRVRALE, 

184.  La  Veine  Crurale  fort  par- 
delïôus  le  Ligament  Tendineux  de  Fal- 
lope  ,  Se  au  cozQ  interne  de  l'Artère 
Crurale.  En  forrant  elle  donne  de  pe- 
tites Branches  aux  Glandes  Inguinales  , 
au  Mufcle  Pecliné  Se  aux  Parties  Na- 
turelles. Ces  dernières  font  appellées 
Veines  Honteufes  externes ,  Se  com- 
Fff  iij 
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mnniquent  évidemmenr  avec  les  Vei- 
nes Honteufes  internes. 

185-  La  Veine  Crurale  après  avoir 
fait  environ  un  pouce  de  chemin  de- 
puis fa  fortie ,  jette  en  dedans  &c  un 
peu  fur  le  devant  une  grofîë  Branche  , 
qui  defcend  antérieurement  entre  les 
Tegumens  &c  le  Mufcle  Couturier.  Elle 
fuit  à  peu  près  la  dire(Sbion  de  ce  Muf- 
cle  environ  jufqu  a  la  partie  interne  du 
Genou. 

1S6.  Enfuite cette  Branche  paflTe  le 
Condyle  interne  du  Fémur,  glilTe  le 
Ions  des  Teç^umens  ,  entr'eux  &  l'An- 
gle  interne  du  Tibia ,  va  enfin  gagner 
la  partie  antérieure  de  la  Malléole  in- 
terne ,  Se  fe  diftribue  fur  le  Pied.  Tou- 
te cette  Branche  eft  appellée  en  gênerai 
Veine  Saphene  ,  ou  la  Grande  Sa- 
phene. 

1 87.  Après  la  naiilance  de  la  Veine 
Saphene  le  Tronc  de  la  Veine  Crurale 
defcend  ,  fe  plonge  entre  les  Mufcles , 
&c  fe  diftribue  aux  parties  internes  eu 
profondes  de  toute  l'extrémité  infé- 
rieure du  Coups  ,  en  accompagnant 
r  Artère  Crurale  jufqii'au  bout  du  Pied, 
toujours  plus  confiderable  que  cette  Ar- 
tère en  capacité  &c  en  Ramifications , 
à  la  manière  ordinaire  des  Veines. 

188.  Pour  faciUter  Tattention  du 
Ledteur ,  je  vais  donner  ici  la  Defcrip- 
tion  de  la  Veine  Saphene  ,  à  caufe  de 
fon  étendue ,  oc  enfuite  je  reprendrai 
celle  de  la  Veine  Crurale. 

Lu4   rEINE   SAPHENE. 

18  9. La  grande  Veine  Saphene  dans 
le  trajet  depuis  l'/^îne  jufqu'au  Pied, 
n'eft  couverte  que  de  la  Peau  &:  de  la 
Graiff'e  ou  Membrane  Adipeufe.  Dès 
fanaiffance  elle  donne  d'abord  de  pe- 
tits Rameaux  aux  Glandes  inférieures 
de  l'Aîne  ,  <5c  enfuite  d'autres  qui  def- 
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cendenr  plus  en  devant  fous  les  Tegu- 
mens ,  &  communiquent  enfemble  par 
plufieurs  Aréoles  ou  Mailles.  Qiielque- 
fois  CQ.S  communications  multipliées 
viennent  des  Rameaux  d'une  feule 
Branche. 

1 90.  La  Saphene  en  defcendant  fur 
la  Cuifïe  ,  étant  parvenue  vers  le  mi- 
lieu du  Mufcle  Couturier  ,  jette  du 
même  côté  encore  plufieurs  Branches 
qui  communiquent  entr'elles  -  mêmes 
&  avec  \ts  Branches  fuperieures  dont 
je  viens  de  parler.  Ces  Branches  infé- 
rieures en  delcendant  communiquent 
de  nouveau  avec  le  Tronc  de  la  Sa- 
phene. 

1 9 1 .  La  rencontre  de  ces  deux-forte» 
de  communications  en  fournit  encore 
d'autres  collatérales ,  &  il  en  part  mê- 
me des  Branches  particulières  qui  com- 
muniquent aufi[î  entr'elles  d'efpace  en 
efpace  jufqu'au  Genou. 

191.  Dans  le  trajet  entre  les  Bran- 
ches fuperieures  &  les  inférieures  dont 
il  vient  d'être  parlé ,  la  Saphene  jette 
pofterieurement  une  Branche  particu- 
lière ,  laquelle  après  fa  diftriburion  aux 
Tegumens  qui  couvrent  le  Mufcle  Grê- 
le interne  &  le  Triceps ,  fe  tourne  en 
arrière  &:  fe  jette  un  peu  au-delfous 
du  Jarret  entre  \ts  Mufcles  voifins , 
où  elle  communique  avec  une  autre 
Branche ,  que  l'on  peut  nommer  Petite 
Saphene. 

193.  Le  Tronc  de  La  grande  Saphe- 
ne defcend  enfuite  le  long  de  la  partie 
interne  du  Tibia,  toujours  voifine  de 
la  Peau.  Ayant  g^gné  le  haut  du  Tibia, 
elle  jette  des  Branches  antérieurement, 
extérieurement  &  pofterieurement. 

194.  Les  Branches  antérieures  vont 
aux  Tegumens  qui  couvrent  le  haut 
du  Tibia.  Les  pofterieures  vont  à  ceux 
qui  couvrent  les  Mufcles  Gaftrocne- 
miens  ou  Grands  Jumeaux  ,  &  com- 
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mnniquent  avec  la  pente  .viphene.  La 
Branche  extcire  defcend  en  le  difl-i- 
buant  auflî  à  la  Graifîe  ôc  aux  Tegii- 
mens  ;  Se  vers  le  milieu  du  Tibu  elle 
communique  par  un  Rameau  avec  le 
Tronc  de  la  grande  Saphene. 

155.  De  cette  communication  il  fort 
une  Branche  antérieurement ,  qui  coule 
le  long  des  Tegumens  du  Tibia  jufqu'à 
la  Malléole  externe,  après  avoir  aulîi 
communiqué  derechef  dans  cette  route 
avec  la  grande  Saphene. 

iç)6.  La  Saphene  ,  en  defcendant 
ainfî  fur  la  partie  interne  du  Tibia, 
jette  environ  au  milieu  du  chemin  une 
Branche  qui  remonte  derrière  les  Ten- 
dons des  Mufcles  Couturier ,  Grêle  in- 
terne Se  Demi-Nerveux  ,  fe  glifïè  en- 
tre le  Tibia  &  l'extrémité  fuperieure 
du  Mufcle  Soléaire ,  de  s'anaftomofe 
avec  la  Veine  Crurale. 

197.  Elle  jette  auflî  fur  le  devant 
du  Tibia  quelques  Branches  irréguliè- 
rement tranfverlales  ,  qui  après  avoir 
'  donné  au  Periofte  &  à  l'Os  même  , 
;  comm.uniquent  avec  les  autres  Bran- 
ches dont  il  eft  parlé  ci-defliis. 

19S.  Au  bas  du  Tibia  la  Saphene 
produit  une  Branche  confiderable  qui 
fe  jette  obliquement  en  devant  au-def- 
fiis  du  Pli  appelle  communément  le 
Cou  du  Pied ,  &  fe  tournant  vers  la 
Malléole  externe  ,  elle  donne  fur  ce 
Pli  plufieurs  Branches  qui  communi- 
quent encr'elles  &  avec  le  Tronc  même 
de  la  Saphene. 

1 99.  L'extrémité  du  Tronc  de  la  Sa- 
phene defcend  enfin  de  palî'e  devant  la 
Malléole  interne  ,  &  s'étend  irréguliè- 
rement fous  la  Peau  le  long  de  l'Inter- 
ftice  des  deux  premiers  Os  du  Mera- 
tarfe  vers  le  Pouce  ,  où  la  Saphene  fe 
termine. 

ioo.  Anilitôt  après  avoir  paiïe  de- 
ivant  la  Malléole  interne,  elle  donne 
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extérieurement  fur  le  devant  ur.e  Bran- 
che qui  ie  gliflTe  fous  l'Artère  Tibialc 
antérieure  &  l'accompagne  en  quelque 
manière.  Elle  donne  aulli  intérieure- 
ment à  peu  près  au  même  endroit  une 
autre  Branche  ,  qui  pafïè  fous  le  Pied 
en  communiquant  avec  la  Veine  Tibiale 
externe  par  des  Arcades  irregulieres  > 
lefquelles  enfuite  fournirent  aux  Or- 
teils. 

201.  Enfin  la  Saphene  avant  que  de 
fe  terminer  fur  le  Pied  vers  le  gros  Or- 
teil ,  jette  fur  le  Metatarfe  une  efpece 
d'Arcade  tranfverfale ,  qui  communi- 
que par  pluiieurs  Branches  avec  celles 
du  Pli  ou  Cou  du  Pied ,  &  en  diftri- 
bue  d'autres  aux  Orteils.  Cette  Ar- 
cade donne  encore  une  Branche  qui  re- 
monte derrière  la  Malléole  externe, 
&c  communique  avec  la  Veine  Tibialc 
externe. 

SVITE  DE    LA    VEINE 
CKV  RALE, 

201.  La  Veine  Crurale  ayant  donné 
la  Saphene  &  les  petits  Rameaux  pour 
le  Mufcle  Peétiné ,  &c.  comme  il  efl 
dit  5  defcend  le  long  de  la  CuilTè  der- 
rière l'Artère  Crurale.  Vis-à-vis  le  pe- 
tit Trochanter  elle  produit  deux  grofîès 
Branches  courtes  ,  ou  une  feule  divifée 
en  deux  autres ,  dont  l'une  eft  anté- 
rieure ,  &  l'autre  pofterieure. 

205.  La  Branche  antérieure  va  plus 
ou  moins  tranfverfalement  en  devant , 
fe  diftribuer  au  Mufcle  Vafte  Interne, 
à  la  partie  inférieure  du  Mufcle  Pe6ti- 
né ,  à  la  partie  inférieure  de  la  féconde 
portion  du  Triceps ,  &  aux  autres  por- 
tions de  ce  même  Mulcle,  fe  gliflTanc 
entre  ces  portions  pour  aller  de  l'une  à 
l'autre. 

204.  La  Branche  pofterieure  va  plus 
ou  moins  traniverfalement  en  arrière  > 
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éc  fournit  aux  Mufcles  Felîîers  ,  au 
Vafte  Externe  ôc  au  commencement  du 
Biceps. 

20  5.  Un  peu  au-deiïous  de  ces  deux 
Branches ,  fçavoir  un  peu  plus  bas  que 
le  périt  Trochanter,  ëc  environ  vis-à- 
vis  la  partie  fuperieure  du  Varte  Inter- 
ne la  Veine  Crurale  donne  un  Rameau 
qui  defcend  à  côté  d'elle  en  couvrant 
ou  embrafîant  l'Artère  Crurale  jufques 
un  peu  au-deilus  du  Jarret,  où  il  s'a- 
naftomofe  avec  le  Tronc  même  de  la 
Veine  Crurale  ,  de  quelquefois  fe  con- 
tinue un  peu  fur  la  Jambe.  On  appelle 
ce  Rameau  Veine  Sciatique  ,  par  rap- 
port au  Nerf  Sciatique  qu'il  accompa- 
gne. 

20(j.  Au  côté  externe  de  cette  Anaf- 
tomofe  la  Veine  Crurale  jette  une 
Branche  qui  fe  glilTb  en  arrière  entre  le 
Mufcle  Biceps  &c  les  Mufcles  voifins , 
6c  defcend  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  Jambe  un  peu  extérieure- 
ment ,  8c  tout  proche  la  Peau ,  jufques 
fous  la  Malléole  externe.  On  la  nom- 
me Petite  Saphene  ^  ou  Snphene  ex- 
terne. 

Lu4   PETITE    SAPHENE. 

207.  La  Petite  Saphene  ayant  avan- 
cé vers  les  Tegumens  en  defcendant , 
donne  d'abord  une  Branche  qui  fe  jette 
en  arrière  ,  &  communique  avec  la 
grande  Saphene  à  la  partie  pofterieure 
moyenne  de  la  Cuiiïe,  comme  il  eft 
marqué  dans  la  Defcription  de  la  gran- 
de Saphene. 

io8.  Immédiatement  au-deiïiis  S>c 
au-delTous  du  Jarret  la  petite  Saphene 
jette  encore  des  Branches ,  qui  commu- 
niquent avec  la  grande.Etant  parvenue 
vers  le  tiers  du  Tibia  en  arrière,  elle 
jette  une  Branche  qui  defcend  &  ren- 
tre de  nouvca*-dans  fon  Tronc. 
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209.  Enfin  1,1  petite  Saphene  aucom-' 
mencement  du  Tendon  d'Achille  ,  fe 
jette  extérieurement  dans  les  Te?u- 
mens  pour  gagner  la  partie  pofterieure 
de  la  Âialleole  externe ,  où  elle  fe  ter- 
mine  en  Rameaux  Cutanés  de   tous 
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210.  La  Veine  Crurale  après  avoir 
donné  la  petite  Saphene ,  defcend  en 
arrière  entre  le  Biceps  &  les  autres 
FléchilTèiu-s  Congénères,  étroitement 
accompagnée  de  l'Artère  Crurale ,  en- 
tre cette  Artère  &  le  Condyle  interne 
du  Fémur. 

2  11.  Elle  prend  le  nom  de  Veine 
Poplitée  ou  Veine  Jarretière ,  un  peu 
au-delliis  du  Jarret ,  comme  l'Arterc 
fi  Compagne  \  Se  en  defcendant  entre 
les  deux  Condyles  du  Fémur ,  elle  jette 
des  Rameaux  aux  Mufcles  Fléchifîèurs 
fufdits.  aux  parties  inférieures  &  po- 
fterieures  de  l'un  &  l'autre  Vafle  ,  & 
à  la  Graiflè  qui  eft  au-defllis  de  l'Inter- 
ftice  des  Condyles  du  Fémur. 

212.  La  Veine  Poplitée  en  paiïant  par 
l'Interftice  de  ces  Condyles ,  jette  pki- 
fieurs  Branches  ;,  dont  l'une  remonte 
latéralement  entre  le  Condyle  externe 
6c  le  Biceps ,  6c  fe  tourne  fur  le  de- 
vant ,  où  elle  fe  ramifie  à  peu  près 
comme  l'Artère.  Au  même  endroit  elle 
jette  en  arrière  une  Branche  qui  donne 
des  Ramifications  au  commencement 
des  Mufcles  Gaftrocnemien>  ou  Grands 
Jumeaux  ,  6c  defcend  après  cela  le 
long  de  la  Face  pofterieure  de  ces  Muf- 
cles ,  le  long  du  Tendon  d'Achille-. 

215.  La  Poplitée  jette  auffi  vers  le 
Condyle  interne  quelques  Branches  la- 
térales aux  extrémités  des  Mufcles  voi- 
fins,  furtout  à  celles  du  Demi -Ner- 
veux 8c  du  Demi-Membraneux ,  6cc. 

Enfin 
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Enfin  elle  jette  une  Branche  vers  le 
Condyle  externe  ,  qui  s'étant  un  peu 
.-ivancée  fur  le  Mufcle  Long  Peronier , 
rentre  de  nouveau  dans  le  Tronc  que 
nous  allons  pourfuivre. 

^14.  Le  Tronc  de  la  Veine  Popli- 
tée  defcend  immédiatement  derriè- 
re le  Mufcle  Poplité ,  au  bas  duquel 
elle  jette  d'abord  de  côté  Ôc  d'autre 
plufieurs  Ramifications,  qui  fe  fubdi- 
vifent  &  fe  réunilTent  tantôt  plus  ,  tan- 
tôt moins  ;  &  auflitôt  après  elle  perd 
le  nom  de  Poplitée  en  formant  trois 
Veines  confiderables ,  fçavoir  >  la  Vei- 
ne Tibiale  antérieure  ,  la  Veine  Tibia- 
le  pofterieure  ,  &  la  Veine  Peroniere. 
De  ces  trois  la  Tibiale  pofterieure  eft 
le  plus  fouvent  la  continuation  duTronc 
Poplité ,  &  les  deux  autres  en  font  com- 
me les  Branches. 
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du  Ligament  InterofiTeux ,  en  accom- 
pagnant l'Artère  Tibiale  antérieure  , 
ôc  en  l'em-braflant  d'efpace  en  efpace 
par  de  petits  Cercles  de  communica- 
tion. 

218.  Ces  Branches  afTociées  étant 
parvenues  vers  l'extrémité  inférieure 
de  la  Jambe  ,  fe  réunirent  en  une  feule 
Branche  >  laquelle  enfuite  fe  divife  de- 
rechef en  plufi:eurs ,  dont  les  Ramifica- 
tions vont  fe  diftribuer  fur  le  Pied. 

219.  Il  fort  de  cette  réunion  un  Ra- 
meau particulier,  qui  au  bas  de  la  Jam- 
be perce  le  Ligament  Interofl'eux  de 
devant  en  arrière  ,  ôc  communique 
avec  la  Veine  Tibiale  pofterieure  dont 
je  vais  parler. 

LA   rE/NE  TIBIALE 
PQSTERIEVRE. 


LA    VEINE    TIBIALE 
ANTERIEVRE. 

Il  5.  La  Veine  Tibiale  antérieure  , 
après  avoir  donné  dès  fa  naifTance  quel- 
ques petits  Rameaux  aux  Mufcles  der- 
rière la  Tête  du  Tibia  &  derrière  la 
Tête  du  Péroné ,  perce  le  Ligament 
Interofï'eux  de  derrière  en  devant ,  & 
va  gagner  l'Interftice  des  portions  fu- 
perieures  du  Mufcle  Jambier  anté- 
rieur &c  du  Lon^  Extenfeur  commun 
des  Orteils. 

2 1 6.  D'abord  qu'elle  a  percé  le  Li- 
gament Interoftèiix  ,  elle  jette  de  pe- 
tits Rameaux  fuperficieîs  en  avant  &c 
en  arrière  fur  la  Tête  du  Tibia  èc  fur  la 
Tête  du  Péroné ,  qui  vont  gagner  l'Ar- 
ticulation du  Genou  &  communiquer 
avec  les  Branches  latérales  de  la  Veine 
Poplitée  dont  je  viens  de  parler. 

217.  Elle  fe  divife  auflitôt  après  en 
deux  ou  trois  Branches  ,  qui  defcendent 
enfemble  le  long  de  la  Face  antérieure 


220.  La  Veine  Tibiale  pofterieure 
dès  fa  naiiïance  jette  du  côté  interne 
une  Branche  qui  fe  diftribue  aux  Muf- 
cles Gaftrocnemiens  ou  Grands  Ju- 
meaux ,  &  au  Mufcle  Soléaire.  On 
donne  à  cette  Branche  le  nom  de  Veine 
Su  raie. 

2  11.  Enfuite  la  Tibiale  pofterieure 
defcend  entre  le  Mufcle  Soléaire  &  le 
Mufcle  Jambier  pofte rieur  ,  en  leur 
donnant  des  Rameaux  en  paftanr.  Elle 
fe  divife  aufli  comme  la  Veine  Tibiale 
antérieure  ,  en  deux  ou  trois  Branches, 
lefquelles  en  defcendant  cmbraftènn, 
l'Artère  du  même  nom ,  de  par  inter- 
valles forment  de  petits  Cercles  de  com- 
munication entr'elles  ôc  tout  autour  de 
l'Artère. 

222.  Cette  Veine  defcend  ainfi  le 
Ion?  de  l'Artère  jufques  derrière  la, 
Malléole  interne ,  cc  fournit  en  che- 
min au  Mufcle  larabier  pofte >"ieiu-  ôc 
aux  Longs  Fléchi  (leurs  des  Orteils.  Au 
bas  de  la  Jambe  elle  communique  avec 
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un  Rameau  tranfverfal  de  la  Saphene  , 
de  à  travers  du  Ligamenr  InterolTeux 
avec  la  Veine  Tibiale  anrerieure,  com- 
me il  eft  déjà  dit. 

223.  El'e  pafle  enfin  au  côté  interne 
du  Calc.ineum  fous  la  Plante  du  Pied  , 
où  elle  forme  les  Veines  Plantaires ,  en 
fe  divi(anten  plufieurs  Arcades  &Tra- 
verfes  qui  communiquent  entr'elles  de 
même  qu'avec  la  Saphene ,  en  jettant 
d^s  Ramifications  aux  Orteils  ,  à  peu 
près  comme  l'Artère  Plantaire. 

LA  FEINE  PERONIERE, 

iii^.  La  Veine  Peroniere  eft  pareil- 
lement doub!e  ,  quelquefois  triple.  Elle 
defcend  tout  le  long  du  côté  interne  du 
Péroné  ,  gardant  d  peu  près  la  même 
route  que  l'Artère  Peroniere  ,  qu'elle 
embraflè  aulTi  par  des  Rameaux  de 
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communication  d'efpace  en  efpace ,  eti 
devant  &  en  arrière ,  comme  la  Veine 
Tibiale  pofterieure. 

225.  Eije  defcend  jufqu'à  l'Articula- 
tion de  l'extrémité  inferieu'-e  du  Pé- 
roné avec  le  Tibia ,  c'eft-à  dire  jufques 
derrière  la  Malléole  externe ,  en  fai- 
fant  d  ns  ce  trajet  plufieurs  communi- 
cation'; avec  la  Veine  Tibiale  pofte- 
rieure,  &  en  donnant  des  Rimifîca- 
tions  aux  portions  voi fines  des  Muf- 
cles  Peroniers ,  &  à  celles  des  Longs 
FléchifTeurs  des  Orteils. 

22^.  La  dernière  de  ces  communi- 
cations fait  dans  quelques  fujet^  paroî- 
tre  \qs  Veines  Plantaires  venir  plutôt 
de  la  Veine  Peroniere,  que  de  la  Vei- 
ne Tibiale  poftei  ieure  ,  dont  elles  naif* 
fent  pour  l'ordinaire,  comme  il  a  été 
marqué  ci-deffiis  dans  la  Defcriptiou 
de  cette  Veine. 


LA     VEINE-PORTE. 


227.  T  A  Veine-Porte  eft  une  groiïe 
jL_/  Veine  particulière  ,  dont  le 
Tronc  eft  princioalement  fi:aé  entre 
les  Eminences  delà  Face  inférieure  ou 
concave  du  Foye ,  appellées  Portes  par 
les  Anciens  Anatomiftes.  C'eft  ce  qui 
leur  a  aulîi  donné  lieu  de  marquer  cette 
Veine  en  gênerai  par  le  nom  de  Veine- 
Porte  ,  ou  Veine  des  Portes. 

228.  On  peut  confiderer  cette  Veine 
comme  compofée  ou  faite  de  deux 
grofTes  Veines  qui  s'abouchent  à  con- 
tre-fens  par  leurs  Troncs ,  &  jettent  de 
même  enfuite  des  Branches  éc  des  Ra- 
meaux ,  l'une  à  contre-fens  àt  l'autre  , 
&  chacune  félon  fa  direction  particu- 
lière. L'un  de  ces  deux  Troncs  eft  at- 
taché au  Foye ,  &  fe  ramifie  dans  ce 
Vifcsre,  en  y  accompagnant  toute  la 


diftribution  de  l'Artère  Hépatique. 

229.  L'autre  Tronc  eft  hors  du  Foye 
&  envoyé  fes  Ramifications  aux  Vifce- 
res  qui  (ont  arrolés  par  le  refte  de  l'Ar- 
tère Cœîiaque  &  par  les  deux  Artères 
Mefenteriques  ,  ceft-à-dire,  à  l'Efto- 
mac  ,  aux  Inreftins ,  au-Pancreas ,  à  la 
Ratte  ,  au  Mefentere  &  à  l'Epiploon. 

250.  On  peut  donner  à  la  première 
de  ces  deux  Portions  le  nom  de  Veine- 
Porte  Hépatique  ,  ou  Veine- Porte  fu- 
per ieure  ,  ou  perite  Veine-Porte ,  dont 
le  Tionc  particulier  eft  ordinairement 
appel'é  Sinus  de  la  Veine-Porte.  L'au- 
tre Portion  peut  être  nommée  Veine- 
Porte  Ventrale ,  Veine-Porte  infericu- 
re ,  ou  grande  Veine-Porte  -,  &  c'eft  de 
celle-ci  que  je  décris  à  prefenr  la  route 
&  la  diftribution,  laiftant  le  dérail  de 
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i'aiitre  pour  l'Hiftone  particulière  du 
Foye. 

231.  Le  gros  Tronc  de  la  Veine- 
Porte  inférieure  ou  Ventrale  eft  fitué 
fous  la  Face  inférieure  ou  concave  du 
Foye ,  <k  s'abouche  avec  le  Sinus  de  la 
Veine-Porte  Hépatique  ,  entre  la  par- 
tie moyenne  Se  rextiémité  droite  de  ce 
Sinus ,  ôc  par  conlequent  loin  de  fon 
extrémité  siauche.  De  là  il  defcend  un 
peu  obliquement  de  droite  à  gauche  , 
fe  slill^^nt  derrière  ou  fous  le  Tronc  de 
l'Artère  Hépatique ,  &  fe  courbant  der- 
rière le  commencement  du  Duodénum 
jufqucs  fous  la  Tête  du  Pancréas.  Son 
étendue  ou  longueur  jufques-là  eft  en- 
viron de  cinq  travers  de  doigt. 

132.  Etant  parvenu  fous  la  Tête  du 
Pancreas,ce  Tronc  perd  le  nom  de  Vei- 
ne-Porte en  gênerai ,  ôc  fe  termine  en 
trois  grolles  Branches  principales ,  qui 
fe  diftribuent  par  quantité  de  Ramifi- 
cations aux  Vifceres  ci-deffus  nommés. 
La  première  de  ces  trois  Veines  eft  ap- 
pellée  Veine  Mefaraïque  ou  grande 
Mefaraïque  ;  la  féconde  Splenique ,  3c 
la  troifiéme  Hemorrhoïdale  interne  ou 
petite  Mefaraïque. 
j  233.  La  grande  Mefaraïque  paroîc 
une  continuation  du  Tronc  même  de  la 
'  Veine-Porte  inférieure.  La  Splenique 
:  en  eft  une  Branche  Capitale  ou  primi- 
I  tive  -,  ôc  la  petite  Mefaraïque  ou  He- 
morrhoïdale interne  a  quelquefois  une 
naiftance  commune  avec  la  Splenique  , 
&  quelquefois  elle  eft  une  Branche  par- 
ticulière de  la  Splenique.  La  grande 
Mefiraïque  ôc  la  Splenique  paroifïènt 
dans  quelques  fujets  faire  une  Bifurca- 
tion égale  du  Tronc  de  la  Veine-Porte 
intérieure.  Dans  quelques-uns  l'Hemor- 
rhoïdale  part  de  l'Angle  même  de  cette 
Bifurcation. 

134.  La  Veine  -  Porte  inférieure  , 
avant  la  formation  de  ces  trois  grollès 
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Branches ,  jette  encore  du  Tronc  mê- 
me plufieurs  Rameaux  ou  petites  Vei- 
nes, qui  font  pour  l'ordinaire  les  Vei- 
nes Cyftiques,  la  petite  Veine  Hépati- 
que particulière  ,  la  Veine  Pylorique , 
la  Veine  Duodenale  ,  &  quelquefois  h 
Veine  Gaftrique  droite  ôc  la  Veine  Co- 
ronaire Stomachique. 

235.  Ces  petites  Veines  naiftènt  quel- 
quefois toutes  féparément ,  ôc  quelque- 
fois il  y  en  a  qui  naiflènt  par  un  petic 
Tronc  commun.  Il  arrive  même  que 
quelques-unes  ne  viennent  pas  immé- 
diatement du  Tronc  de  la  Veine-Porte 
inférieure  ,  mais  d'une  de  {qs  î^roftès 
Branches. 

1^6.  Les  Veines  Cyftiques  vont  îe 
long  de  la  Vefîcule  du  Fiel ,  depuis  fou 
col  jufqu'à  fon  fond.  Elics  ne  font  très- 
fou  vent  que  deux  ,  ôc  c'eft  pourquoi 
on  les  appelle  communément  Cyftiques 
Gemelles ,  de  même  que  les  Artères  qui 
les  accompagnent.  Elles  fortentdu  côté 
droit  du  gios  Tronc  près  de  C\  naiiTan- 
cc  ,  dans  les  uns  féparément ,  ôc  dans 
les  autres  par  un  petit  Tronc  commun 
fort  court ,  qui  ne  fait  que  quelques 
lignes  de  chemin. 

237.  La  petite  Veine-Porte  Hépati- 
que eft  pour  l'ordinaire  un  Runeaii 
d'une  des  Veines  Cyftiques  ,  ou  de 
leur  petit  Tronc  commun. 

238.  La  Veine  Pylorique  naît  du 
gros  Tronc ,  environ  vis-à-vis  la  naif- 
fance  des  Veines  Cyftiques.  Qiielque- 
fois  au-lieu  d'en  venir  immédiatement, 
elle  eft  un  Rameau  de  la  Veine  Gaftri- 
que droite.  Elle  paftè  fur  îe  Pylore ,  ôc 
s'avance  fur  la  petite  Courbure  ou  Ar- 
cade de  l'Eftomac  ,  où  elle  s'anaftomo- 
fe  avec  la  Veine  Coronaire  Stomachi- 
que. 

239.  La  Veine  Duodenale,  commu- 
nément appellée  Veine  Intcftinale,  parc 
du  gros  Tronc  proche  des  Veines  Cv- 

Ggg  ij 
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ftiqnes  ,  5c  quelquefois  du  petit  Tronc 
commun  de  ces  mêmes  Veines.  Elle  fe 
diftiibue  principalement  fur  l'Inteftin 
Duodénum  ,  &  donne  aufli  au  Pan- 
créas. Il  y  a  encore  une  autre  Veine 
Duodenale  ,  qui  eft  un  Rameau  de  la 
Veine  Gaftrique  du  même  côté. 

240.  La  Gaftrique  ou  Gaftro-Epi- 
ploïque  droite  ,  &c  la  Coronaire  Sto- 
machique viennent  moins  fréquemment 
du  Tronc  même  de  la  Veine-Porte  in- 
férieure que  de  fes  groffes  Branches  *, 
c'eft  pourquoi  je  'es  remets  à  leur  Def- 
cripiion  particulière. 

Lu4     GEANDE    VEINE 
ME  SARAI  ^^  E. 

241.  La  Veine  -  Poire  inférieure 
ayant  donné  la  Splenique  ,  perd  ce 
nom  &  prend  celui  de  Veine  Mefaraï- 
que  ou  grande  Veine  Mefiraïque  , 
quoique  cette  Veine  paroiiïe  alTèz  iou- 
vent  plutôt  la  vraie  continuation  du 
Tronc,  qu'une  de  fes  grofles  Branches , 
comme  j'ai  fait  remarquer  ci-dell'us. 

241.  E'îe  fe  contourne  vers  l'Artere 
Mefenterique  fuperieure  ,  en  jettant 
deux  Veines  particulières.  Elle  monte 
enfuite  fur  cette  Artère,  &  l'accompa- 
gne d.uis  les  portions  du  Mefentere  &c 
du  Mefocolon,qiii  répondei.r  aux  Inte- 
ftins  Grêles ,  au  Cœcum  ,  &  à  la  par- 
tie droite  du  Colon.  EKe  ftit  en  def- 
cendant  à  peu  près  comme  l'Artere , 
une  efpece  d'Arcade  oblique,  qui  fe 
ramijSe  de  niême  par  fa  convexité  Se 
par  fa  concavité ,  mais  non  pas  tout-à- 
fait  fi  régulièrement. 

243-  La  première  Branche  particu- 
lière du  Tronc ,  eft  appellce  par  Rio- 
lan  (împîement  Veine  Colique.  Elle 
fort  de  la  partie  antérieure  du  Tronc 
avant  l'union  avec  l'Artere  ,  &  va  ga- 
giier  directement  la  partie  moyenne 
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du  Colon  ,  où  elle  fe  divife  en  droite 
&:  en  gau'-he  par  Arcades.  El'e  commu- 
nique à  gauche  avec  la  Branche  fupe- 
rieure ou  afcendante  de  la  Veine  He- 
morihoidale ,  &  à  droite  avec  un  Pva- 
meau  de  la  féconde  Veine  ou  Branche 
particulière  du  Tronc,  comme  on  va 
voir. 

244.  La  féconde  Veine  ou  Brar.che 
particulière  du  Tronc  de  la  grande  Me- 
firaïque eft  un  peu  au-delfous  de  la 
première  ou  Colique  antérieure,  5c 
plus  vers  le  côté  droit.  Cette  Veine  , 
qu'on  peut  appeiler  Veine  Gaftro-Co- 
lique  ,  ayant  fait  quelques  lignes  de 
chemin  fe  divife  en  dejx  Rameaux , 
l'un  fuperieur  &  l'autre  inférieur. 

245.  Le  Rameau  fuperieur  de  la 
Veine  Gaftro-Colique  fournit  de  peti- 
tes Veines  à  la  Tête  du  Pancréas  ,  for- 
me la  Veine  Gaftrique  ouGaftro-Epi- 
ploïque  droite  ,  qui  va  depuis  le  Pylore 
canner  la  c^rande  courbure  de  l'Efto- 
mac,  &c  s'abouche  avec  la  Veine  Ga- 
ftrique ou  Gaftro-Epip'oïque  gauche. 
Dans  ce  trajet  elle  fournit  à  l'Eftomac 
&  àlEpiploon,  &  communique  avec 
la  Veine  Pylorique  ,  la  Coronaire  Sto- 
machique, &c.  comme  il  eft  dit  ci-de- 
vant. Quelquefois  elle  forme  la  Pylo- 
rique. 

24^.  Le  Rameau  inférieur  de  la  Vei- 
ne Gaftro-Colique,  qu'on  peut  nom- 
mer Veine  Colique  droite  ,  gagne  la 
portion  droite  du  Colon  &.  de  là  monte 
à  la  partie  fuperieure  de  cet  Inreftin  , 
où  il  fe  divife  p-r  Arcades  en  communi- 
quant avec  la  Branche  droite  delà  Vei- 
ne Colique  antérieure  &  avec  un  Ra- 
meau de  la  Veine  Cœcale  dont  il  fera 
parlé  ci-après. 

247.  Le  Tronc  de  la  grande  Veine 
Mefaraïque  jette  encore  quelquefois 
vis-à-vis  la  Veine  Gallrique  droite  un 
Rameau  particulier  ù  l'Epiploon ,  fous 
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le  nom  ue'V.^'ne  Epiploïq-je  droite. 
Mais  piL'fque  immediciiement  avant 
que  de  monrer  fur  •.'Aicere  MeTenteii- 
qiie,  il  produit -iciix  grofles  Bivjiches 
Tune  près  de  l'aucie  ,  qui  paneni  der- 
rière ôc  fous  l'Artère  ,  ôc  le  diftribuent 
à  l'Inteftin  Jéjunum  &  à  une  partie  de 
l'ileum  par  quantité  de  Ramihcations 
qui  forment  des  Arcades  ik  des  Aréoles 
comme  celles  de  l'Arrere. 

248.  Enfuire  le  Tronc  paiïe  delTus 
i'Arcere  Mefenteriquc  fuperieure  ,  & 
s'étant  colié  contre  cette  Artère  ,  il 
fournit  de  la  convexité  de  Ion  Arc 
p'uiieurs  Branches,  d  peu  près  comme 
l'Artère  i  avec  cette  différence  ,  que 
fouvent  les  Branches  primitives  de  la 
Veine  Mefaraïque  ne  viennent  pas  en 
û  ^rand  nombre  immédiatement  du 
grand  Tronc  ,  &c  qu'elles  jettent  alors 
chacune  beaucoup  plus  de  Ram.ifica- 
tions. 

249.  La  concavité  de  l'Arc  Mefa- 
raïque, un  peu  au-defTous  de  la  naif- 
fance  de  la  deuxième  î^rolTe  Ikanche 
de  fi  convexité  ,  donne  une  Branche 
appsi'.ce  Veine  Cœca'.e  par  Riolan.  Cet- 
te Veine  va  gagner  la  Tête  du  Colon, 
en  fe  croifan:  avec  une  des  Bran- 
ches de  i'Artere  Mefenterique  fupe- 
rieure. 

250.  La  Veine  Cœcale  fe  divife  par 
deux  Arcades,  dont  la  fuperieure  com- 
munique avec  le  Rameau  inférieur  de 
la  Veine  Gaftro-Colique.  L'autre  Ar- 
cade de  la  Veine  Cœcale  après  avoir 
jette  des  Ramifications  fur  l'Inteftin 
Cœcum  Se  fur  l'Appendice  Vermicu- 
laire  ,  communique  par  en  bas  avec 
l'extrémité  de  la  grande  Veine  Mefa- 
raique. 
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LA  VEINE  SPLENI ^ E, 

251.  Cette  Veine  eft  une  des  trois 
grulfes  Branches  capitales  de  la  grande 
Veine-Porte  ,  &  elle  en  eO:  comme  un 
Tronc  fubalterne.  Elle  va  tranfverfrle- 
ment  de  droite  à  gauche ,  fe  gliiunt 
d'abord  fous  l'Inteftin  Duodénum  ,  Sc 
coulant  enfuite  le  long  de  la  Face  infé- 
rieure &  vers  le  bord  pofterieur  du 
Pancréas. 

252.  Dans  ce  trajet  elle  donne  pUi- 
fieurs  Veines ,  fçavoir  la  Veine  Coro- 
naire Stomachique  ,  les  Veines  Pan- 
créatiques ,  la  Veine  Gaftrique  ou  Ga- 
fto-Epiploïque  gauche,  &  la  Veine 
Epiploiquc  gauche.  Outre  ces  petites 
Veines  elle  donne  encore  très-fouvenc 
naillance  à  la  Veine  Hemorrhoïdale  in- 
terne ,  qui  eft  une  des 'trois  groiïès 
Branches  capitales  de  la  grande  Veine 
Porte. 

253.  Elle  fe  term.ine  enfin  par  un 
certain  contour  ferpentant ,  après  le- 
quel elle  fe  divife  en  plufieurs  Pv.imeaux 
qui  vont  à  la  Ratte ,  &  dont  un  produit 
les  petites  Veines  que  le^  Anciens  ont 
appelle  VailLeaux  Courts. 

254.  La  Veine  Coronaire  Stoma- 
chique ,  ainfi  appellée  parcequ'elle  va 
plus  ou  moins  autour  de  l'orifice  fupe- 
rieur  de  l'Eftomac  ,  coule  le  long  de  la 
petite  courbure  ou  Arcade  du  Ventri- 
cule vers  le  Pylore ,  où  elle  rencontre 
la  Veine  Pylorique,  Se  fait  avec  elle 
une  même  continuité.  Dans  ce  trajet 
elle  jette  fur  les  côtés  de  l'Eftomac  plu- 
fieurs Rameaux  ,  qui  y  forment  quan- 
tité d'Aréoles  ou  Lozanges ,  (Se  com- 
muniquent avec  les  Veines  de  la  pran-^ 
de  courbure  de  ce  Vilcere. 

255.  Elle  naît  allez  fouvent  du  com- 
mencement  de   la   Veine  Splenique  > 
mais  quelquefois  elle  fort  du  côté  gau- 
G  gg  ^ 
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che  de  l'extrémiré  du  gros  Tronc  de 
1.1  Veine-Poite  Ventrale ,  derrière TAr- 
tere  Hépatique.  Dans  le  dernier  cas  elle 
eft  la  plus  confidcrable  des  petites  Vei- 
nes du  gros  Tronc. 

2  5<j.  Les  Veines  Pancréatiques  font 
plufieurs  petites  Branches  que  la  Veine 
Splenique  jette  à  ce  Viicere  ,  en  cou- 
lant le  long  de  fa  face  inférieure.  Il  y  a 
encore  d'autres  petites  Veines  Pancréa- 
tiques qui  ne  viennent  pas  delà  Spleni- 
que ,  &  dont  il  eft  parlé  à  l'occafion  de 
la  Veine  Gaftro-Colique ,  qui  eft  une 
Branche  du  gros  Tronc  Mefaraïque. 

257.  La  Veine  Gaftrique  ou  Gaftro- 
Epiploïque  gauche  fort  de  la  Splenique 
à  l'extrémité  gauche  du  Pancréas.  Elle 
va  d'abord  fur  la  grolfe  extrémité  de 
l'Eftoraac ,  &  de  là  coule  le  long  de  fa 
grande  courbure  ou  Arcade ,  jufqu'à  la 
rencontre  avec  la  Veine  Gaftrique  droi- 
te ,  qui  ne  fait  qu'une  même  continuité 
avec  la  Gaftrique  gauche. 

258.  Dans  ce  trajet  elle  donne  à  l'un 
Se  à  l'autre  côté  de  l'Eftomac  des  Bran- 
ches ,  qui  s'y  diftribuent  pAr  plufieurs 
Ramifications ,  après  y  avoir  formé  un 
grand  nombre  de  Lozanges  ou  Aréo- 
les ,  &c  communiquent  avec  les  Bran- 
ches de  la  Veine  Coronaire  Stomachi- 
que. 

1 5  9.  Un  peu  après  ù  naiffance  cette 
Veine  Gaftrique  donne  un  Rameau  qui 
fe  diftribue  fur  1  Epiploon  i  c'eft  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Veine  Gaf- 
tro  -  Epiploïque.  Ce  Rameau  paroît 
communiquer  avec  l'Heraorrhoïdale 
interne. 

26'o.  La  Veine  Epiploïque  gauche 
naît  aulTi  de  la  petite  extrémité  du  Pan- 
créas ,  &c  fe  ramifie  fur  l'Epiploon  juf- 
qu'au  Colon  ,011  elle  communique  avec 
l'Hemorrhoïdale  interne.  Lorfqu'elle 
manque ,  le  Rameau  de  la  Gaftrique 
gauche  dont  je  viens  de  parler ,  y  fup- 
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plée.  Elle  vient  quelquefois  d'un  des 
Rameaux  que  la  Veine  Splenique  diftri- 
bue à  la  Ratre ,  fçavoir  du  plus  anté- 
rieur de  ces  Rameaux. 

161.  La  Veine  Splenique  enfin  va 
gagner  la  fcilTure  de  la  Ratte ,  de  y  en- 
tre par  plufieurs  Rameaux  tout  le  long 
de  cette  fcilîure  en  devant  &c  en  arriè- 
re ,  à  peu  près  comme  l'Artère  Spleni- 
que. C'eft  du  plus  pofterieur  de  ces 
Rameaux  qu'elle  donne  à  la  grofi[è  ex- 
trémité- de  l'Eftoraac  les  deux  ou  trois 
petites  Veines  autrefois  fi  connues  fous 
le  nom  de  Vaifteaux  Courts  ,  &c  qui 
communiquent  avec  la  Veine  Coro- 
naire Stomachique  ôc  la  Veine  Gaftri- 
que gauche. 

L^    FEINE 

HE  MO  RRHOIDA  L  E 

INTERNE, 

OH 

TETITE    MESARylI,^  E. 

z6i.  Cette  Veine  eft  une  des  trois 
groiïès  Branches  capitales  de  la  grande 
Veine-Porte. Elle  vient  pour  l'ordinaire 
du  commencement  de  la  Veine  Sple- 
nique ,  ôc  quelquefois  de  l'extrémité 
ou  de  l'Angle  de  la  Bifurcation  du  gros 
Tronc  de  la  Veine-Porte. 

16^.  Un  peu  après  fa  naiflance  elle 
donne  à  l'extrémité  du  Duodénum  une 
féconde  Veine  Duodenale ,  qui  eft  quel- 
quefois plus  confiderable  que  la  pre- 
mière ou  celle  qui  vient  du  gros  Tronc 
de  la  Veine- Porte. 

2^4.  Enfui  te  elle  fe  divife  en  deux 
Branches  ,  une  fuperieure  ou  afcen- 
dante  ,  une  inferieuie  ou  defcendante. 
La  première  monte  vers  la  partie  fupe^ 
rieure  de  l'Arcade  du  Colon  ,  où  après 
plufieurs  Ramifications  elle  communi- 
que avec  une  Branche  de  la  grande  Vei- 
ne Mefaraïque ,  avec  les  Ramifications 
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de  la  Veine  Gaftro  -  Epiploiqne  gau- 
che ,  d>c  avec  celle  de  la  Veine  Epiploï- 
cjue  voifîne. 

i6^.  L'autre  Branche  ,  ou  l'infé- 
rieure ,  defcend  le  long  de  la  portion 
gauche  du  Colon  ,  le  long;  des  couibu- 
res  inférieures  de  cet  Inteftin ,  &c  enfin 
le  long  du  Redtiim  jufqu'à  l'Anus.  Dans 
tout  ce  trajet  eile  donne  au  Mefocolon, 
&  forme  des  Arcades  Se  des  Lozanges 
dont  il  part  quantité  de  petites  Ramifi- 
cations qui  environnent  le  Canal  de 
ces  Inteftins.  Elle  paroît  aufiî  commu- 
niquer par  quelques  Ramifications  Ca- 
pillaires avec  la  Yquiq  Spermatique 
gauche. 
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166.  Cette  Veine  a  été  appelîée  He- 
morrhoïdale  ,  à  caufe  des  Tumeurs- 
nommées  Hemorrhoïdes,  qui  attaquent 
Ton  extrémité  du  côté  de  l'Anus/  On 
ajoure  à  ce  nom  le  mot  Interne,  nonr  la 
diftinguer  de  la  Veine  Hemorrhoïdaîe 
externe ,  "qui  eft  une  production  de  h 
Veine  Hypogaftrique  ,  &  avec  laquelle 
elle  communique  par  des  Ramifications 
Capillaires.  Le  nom  de  petite  Mefa- 
raïque  lui  convient  par  rapport  à  fon 
aiïbciation  avec  l'Artère  Mefenterique 
inférieure ,  qui  eft  aufiî  plus  petite  que 
la  fuperieure. 
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LA    STRUCTURE 

D  U 

CORPS   HUMAIN- 


TÉ  DES  NERFS- 


lOus  les  Nerfs  du  Corps 
humain  tirent  leur  première 
„.,.  origine  ou  du  Cerveau ,  ou 
du  Cervelet  ,  moyennant  la  Moelle 
Allongée,  ou  de  la  Moelle  de  l'Epine  du 
Dos.  Ils  en  viennent  en  manière  de 
faifceaux  très-rymmetriquement  arran- 
gés par  Paires,  &  comme  autant  de 
Troncs  Tcparés  ,  qui  fe  divifent  enfui- 
re  en  Branches ,  en  Rameaux,  en  Ra- 
mifications &c  en  Filets. 

2. Ceux  delà  MocHe Allongée  percent 
pour  la  plupart  la  Baie  du  Crâne,  de 
en  fortent  dans  le  même  arrangement 


par  des  Trous  proportionnés  de  cette 
Bafe.  Ceux  de  la  Moelle  Epiniere  paf- 
fent  par  les  Ouvertures  latérales  de 
toutes  les  Vertèbres ,  &  par  les  grands 
Trous  antérieurs  de  l'Os  Sacrum. 

3 .  De  tous  ces  Faifceaux  ou  Troncs 
de  Nerfs  on  compte  ordinairement  dix 
Paires  de  la  Moëile  Allongée  ,  donc 
neuf  Paires  fortent  féparémenr  par  dts 
Trou;  particuliers  de  la  Bafe  du  Crâne, 
ôc  la  dixième  Paire  ne  fort  que  de  l'ex- 
trémité de  cette  Moc'ile ,  qui  pa(Iè  par 
le  grand  Trou  Occipital. 

4.  Les  Faifceaux  ou  Troncs  qui  vien- 

nent 
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hent  de^  îa  Moël's  F.pniere  ,  (ont  .lu 
nonibre  de  vin^^r  -  qr.;.r'-e  Paires.  Ils 
peuvent  en  geneiui  ccve  .îppeUés  Ne  fs 
Vertébraux  ou  Incer- Vertébraux.  Ll  y 
afept  Paires  de  Nei  fs  Cevvicinx  ^  dou- 
ze Paires  de  Nerfs  DorGux  ou  Cof- 
taux ,  qui  font  de  vrais  Neifs  Inrer- 
coftaux  i  cinq  Paires  de  Nerfs  L  oin- 
baiies  ',  ôc  cinq  ou  iîx  Paires  de  Nei  fs 
Sacrés. 

5.  Avant  que  d'entrer  dans  le  détail 
de  la  Divifion  particulière  de  tous  ces 
Nerfs,  &  de  la  route  de  leurs  Bran- 
ches ,  Rameaux  ,  Ramifications  6c  Fi- 
lets ,  ii  efl:  bon  d'en  donner  une  idée 
générale ,  comme  une  efpece  de  Table 
ou  Plan  ,  en  la  manière  fuivante. 

NERFS    DE   LA  MOELLE 
ALLO  N  GTE. 

6.  Première  Paire  -,  Nerfs  Olfadifs, 

Seconde  Paire  ;  Nerfs  Optiques. 

Troifiéme Paire  •■,  Nerfs  Moteurs  des 
Yeux ,  Moteurs  communs ,  Ocu- 
laires communs  ,  Mufcu'aires 
communs  ,  Oculo- Mufculaires 
communs. 

Qiiatriémc  Paire*,  Nerfs Trochlea- 
teurs  ,  Mufculaires  Obliques 
fuperieurs ,  communément  nom- 
més Nerfs  Paiheriques. 

Cinquième  Paire  ;  Nerfs  Innomi- 
nés  ,  Nerfs  Trijumeaux.  Les 
Troncs  fubalternes  de  cette  Pai- 
re à  chaque  côté  font  trois  \  fça- 
voir  ,  le  Nerf  Oibitaire ,  le  Nerf 
Maxillaire  fuperieur  ,  le  Nerf 
Maxillaire  inférieur. 

Sixième  Paire  ;  Mo':eurs  externes  , 
Oculaires  externes,  Mufculaires 
externes  ,  Oculo  -  Mufculaires 
externes. 

Septième  Paire  •■,  Nerfs  Auditifs  3 
deux  de  chaque  coté ,  dont  l'un 


ES  NERFS.  42J 

eft  nppd'é  Portion  molle  du 
Nerf  Auditit  ,  &  l'aiirre  Por- 
tion  dure  ,  nuquel  je  donne  !c 
nom  de  Petit  Nerf  Sympathi- 
que. 

Huitième  Paire-,  la  Petite  Vague. 
Je  l'appelle  Neif  Sympathique 
Kioyen. 

Neuvième  Paire  ;  Nerfs  Hypoglof- 
ks  ,  communément  Nerfs  Gufta» 
tifs,  Linguaux. 

Dixième  Paire,  Nerfs  Sous- Occi- 
pitaux. 

NERFS  D2  LA  MOELLE 
EP  IN  1ERE. 

7.  Une  Paire  de  Nerfs  AccelToires , 
ou  AlFociès  de  la  Huitième  Paire 
de  la  Mob'lie  Allongée. 

Une  Paire  de  Nerfs  communément 
appelles  Intercoftaux  ,  &  que  je 
nomme  Grands  Nerfs  Sympa- 
thiques. 

Sept  Paires  de  Nerfs  Interverté- 
braux du  Col ,  ou  Nerfs  Cervi- 
caux. 

Douze  Paires  de  Nerfs  Interverté- 
braux du  Dos,  ou  Nerfs  Dor- 
faux  ,  Coftaux  ,  Vrais  Intercof- 
taux. 

Cinq  Paires  de  Nerfs  Interverté- 
braux des  Lombes  ,  ou  Nerfs 
Lombaires. 

Cinq  ou  fix  Paires  de  Nerfs  Sacres. 

Deux  Nerfs  Diaphragmatique';,  for- 
més chacun  par  un  Tronc  de  la 
deuxième  ,  troifiéme  &  quatriè- 
me Paire  de  Nerfs  Cervicaux. 

Nerfs  Brachiaux  de  Tan  Se  l'autre 
côté  ,  formés  par  la  quatrième , 
cinquième,  fixième  &:  feptiéme 
Paire  des  Nerfs  Cervicaux  ,  &: 
par  la  première  Paire  des  Nerfs 
Dorfaux. 

Hhh 
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Il  en  réfulte  à  chaque  coté  fix  Bran- 
ches j  dont  voici  les  noms  : 

Le  Nerf  Mnfculo-Curané. 
Le  Nerf  Médian. 
-  Le  Nerf  Cubital. 
Le  Nerf  Cutané  interne. 
Le  Nerf  Radial. 
Le  Nerf  Axillaire  ou  Articulaire. 

Nerfs  Cruraux  de  l'un  ôc  l'autre  cô- 
té ,  formés  par  la  première ,  féconde  ôc 
rroiliéme  Paire  de  Nerfs  Lombaires, 
ôc  er.  partie  de  la  quatrième  &c  de  la 
cinquiéii^e. 

Chacun  de  ces  Nerfs  eft  divifé  en 
trois  Portions  ,  qui  font , 

Le  Nerf  Crural  du  Fémur,  ou 
Nerf  Crural  fuperieur. 

Le  Nerf  Crural  du  Tibia;  ou 
Neif  Crural  Jambier. 

Le  Nerf  Crural  du  Pied  ,  ou 
Nerf  Crural  Pedieux. 

Nerfs  Sciatiquesjformés  chacun  par 
les  Troncs  des  deux  dernières  Paires 
des  Nerfs  Lombaires  ,  &  des  trois  ou 
quartes  Paires  fuivantes  des  Nerfs  Sa- 
crés. 

La  principale  divifïon  de  chacun  de 
cesNerfs  en  gênerai  produit  en  particu- 
lier. 

Le  Nerf  Sciatique  Crural. 

Le  Nerf  Sciatique  Poplité. 

Le  Nerf  Sciatique  Tibial. 

Le  Nerf  Sciatique  Peronier. 

Le  Nerf  Plantaire  interne. 

Le  Nerf  Plantaire  externe. 

8.  Je  Îai/Te  les  fubdivifions  des  Nerfs 
Innominés  ou  de  la  cinquième  Paire, 
&  celle  du  petit  ,  du  moyen ,  &  du 
grand  Nerf  Sympatique,  pour  l'Expo- 
iîrion  particulière  ,  da^is  laqiielle  j'en 
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fui  vrai  les  Branches ,  les  Rameaut,  les 
Ramifications  ,  &  même  les  FilameU 
les  p!us  remarquables ,  jufqu'à  leur  en- 
trée dans  les  Mufcles  ,les  Vifceres  ,  les 
Organes  ,  &c.  où  j'en  reprendrai  la 
fuite  dans  l'Hiftoire  de  cqs  Parties. 

L^   PREMIERE    PAIRE 

DES    NERFS 

DE    LA    MO  E  LLE 

ALLO  N  G  EE, 

NERFS     OLFACTIFS. 

9.  La  première  Paire  des  Nerfs 
de  la  Moelle  Allongée  ou  Nerfs  Olfac- 
tifs ,  autrefois  appelles  aufîî  Produc- 
tions Mammillaires  ,  naifTent  par  des 
Fibres  Médullaires  antérieurement  & 
extérieurement  de  la  partie  inférieure 
des  Eminences  du  Cerveau ,  appellécs 
vulgairement  Corps  Canelés ,  entre  les 
Lobes  antérieurs  &:  les  moyens. 

I  G.  Ils  fe  portent  en  devant  vers  l'Os 
Ethmoïde ,  à  chaque  côté  de  la  Crête 
de  cet  Os  jufqu'à  fa  partie  antérieure  , 
en  forme  de  Cordons  Moelleux  ,  qui 
ont  très  peu  de  confiflance.  Dans  ce 
trajet  ils  reçoivent  encore  quelques  Fi- 
bres Médullaires  des  Lobes  antérieurs 
du  Cerveau. 

î  I .  Ces  Nerfs  font  d'abord  minces, 
&  à  mefure  qu'ils  avancent  ils  groflif- 
fent  Se  deviennent  mollets.  Etant  arri- 
vés à  côté  de  la  Crête  de  l'Os  Ethmoï- 
de fans  aucune  communication  entr'eux, 
ils  produifent  plufieurs  Filets  qui  s'en- 
foncent par  les  Trous  de  la  Lame  Cri- 
bleufe  de  l'Os  Ethmoïde. 

11.  En  defcendant  parles  Trous  ils 
font  accompagnés  &  révêtus  d'autant, 
de  petits  allongemens  des  deux  Lames 
de  la  Dure-Mere ,  comme  d'autant  de 
Gaines  particulières.  Ils  vont  enfuite  e 
diftribuer  par  quantité  de  Filamens  à 
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la  Membrane  qui  tapifïè.  toutes  les  par- 
ties internes  du  Nez. 

15.  Les  Nerfs  Olfactifs  commu- 
niquent chacun  par  des  Filets  particu- 
liers avec  quelques  Rameaux  du  Nerf 
Ophthalmique  ou  Orbitaire  voifin,  & 
du  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

LA    SECONDE   PAIRE 

DES  N  ER  PS 

DE    LA  MOELLE 

AL  LO  N  G  E'E  , 

ou 

NERFS    OPTl^Sj;  ES. 

14.  Ces  Nerfs  prennent  leur  orig'ne 
des  Èmincnces  du  Cerveau  appellées 
Couches  des  Nerfs  Optiques  Ils  font 
d'abord  un  certain  contour  en  dehors , 
8c  enfuire  ils  fe  rapprochent  en  montant 
deifus  la  Selle  Sphenoïdale  de  L\  bafe 
du  Crâne ,  où  ils  s'unilïenc  un  peu ,  Sc 
s'écartent  aulîitôt  après  pour  aller  ga- 
gner les  Trous  Optiques  ,  les  Orbites , 
&  les  Globes  des  yeux. 

1 5 .  L'union  des  deuxNerfs  Optiques 
fe  forme  fur  la  partie  antérieure  de  la 
Glande  Pituitaire  ,  &  elle  efl:  très-fm- 
guliere  ,  comme  on  verra  dans  l'Ex- 
pofition  particulière  de  la  Tête  6c  de 
ihs  parties. 

LA    TROISIEME    PAIRE 

DES   NERFS 

DE    LA    MOELLE 

ALLONGE' Ei 

OH 

NERFS     MOTEV  RS 
COMMVNS     DES   Y  EV  X. 

1 6.  Ces  deux  Nerfs  prennent  leur 
origine  immédiatement  devant  le  bord 
antérieur  de  la  grolTe  Protubérance 
Tranfvcrfale ,  appelice  communément 
Protubérance  Annulaire  de  la  Moelle 
Allongés. 
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17.  Chacun  de  ces  deux  Nerfs 
perec  la  Dur.;-  Mère  derrière  les  par- 
ties latérales  de  î'Apophyfe  pofterieu- 
re  fie  'a  Selle  Sphenoïdale.  Il  p^HTe 
ensuite  le  long  de  la  partie  fuperieu- 
re  des  inus  Caverneux  de  la  Dure- 
Mère ,  3  :ôté  de  la  courbure  de  l'Ar- 
tère Caroride  ,  &  va  ga^^ner  la  Fente 
Orbitaire  fuperieure  ou  Fente  Sphe- 
noïd'ile. 

18.  De  là  il  pafTe  dans  l'Orbite,  6c 
fe  divife  en  quatre  iî'*anches,  une  fu- 
perieure ,  une  interne  ^  une  inférieure 
courte  ,  &c  une  inférieure  iongue. 

19.  La  Branche  fu  erieure  fe  déta- 
che ^ulîirôt  que  le  Tronc  de  ce  Nerf 
efl-  entré  daris  la  Fente  Sphenoïdale, 
&  fe  jette  dans  le  Mufc'e  Droit  fupe- 
rieur du  Globe  de  l'Oeil ,  par  la  fur- 
face  inférieure  de  ce  Mufcle. 

20.  Cette  Branche  étant  parvenue 
d  la  partie  moyenne  ou  environ  de  ce 
Mufcle,  il  en  monte  un  Rameau  pour 
le  Mufcle  Releveùr  de  la  Paupière  fu- 
perieure. Qrianrl  il  arrive  que  ce  Ra- 
meau fe  détache  plus  près  de  la  Fente 
SphenVïdale,  on  pourroit  ie  prendre 
pour  une  féconde  Branche  fuperieure 
du  Nerf  Moteur. 

i  I .  Les  trois  autres  Branches  ne  fc 
détachent  qu'après  un  peu  de  dift  aicc 
du  détachement  de  la  Branche  fjpe- 
rieure.  La  Branche  interne  va  auHî 
dans  le  Mufcle  Droit  incerne  ou  Ad- 
duéteur  de  l'Oeil.  La  courte  Branche 
inférieure  s'engage  auffitôt  dans  le  Muf- 
cle inférieur  ou  AbbailTjur  de  l'Oeil. 
La  longue  Branche  inférieure  va  tout 
le  long  par-delfus  le  même  Mufcle  ga- 
gner le  Mufcle  Oblique  inférieur  de 
l'Oeil ,  Se  fe  p'or.ge  dans  ce  Mufcle  près 
de  fon  attache  au  Globe. 

22.  Ourre  ces  quatre  ou  cinq  Bran- 
ches il  y  en  a  une  petite  très-courte  , 
qui  naît  le  plus  fouvent  du  commence- 
Hhh  ï] 
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ment  de  la  Branche  du  Mufcle  Oblique 
inférieur.  Cette  petite  Branche  forme 
d'abord  un  petit  Ganglion  Lenticulaire 
qui  jette  plufieurs  Filets  très-fins  au- 
tour du  Nerf  Optique. 

25.  Les  Filets  du  Ganglion  percent 
la  Membrane  Sclérotique  de  l'Oeil ,  &c 
enfuite  fe  gliflènt  entre  cette  Mem- 
brane 8c  la  Membrane  Choroïde  juf- 
qu'A l'Iris,  où  ils  fediftribuent  par  des 
Ramifications  très-délices. 

Z4.  Le  petit  Ganglion  Lenticulaire 
produit  encore  d'autres  Filets  Nerveux 
qui  communiquent  avec  le  Rameau  in- 
terne ou  Nafal  du  Nerf  Orbitaire. 

Lyi  ^ATRIEME  PAIRE 

DES   NERFS 

DE    LA    MO  E  L  LE 

ALLON  G  E'E^ 

OH 

NERFS    TROCHLEATEVRS. 

25.  Ces  Nerfs  font  longs  &  déliés. 
Ils  ptennent  leur  origine  de  la  Moelle 
Allongée  derrière  les  Eminences  Ni- 
tes ,  &  naiffent  de  la  partie  latérale  de 
l'Expanfion  Médullaire  ,  qui  efl:  au- 
defiiis  du  partage  du  troifiéme  Ventri- 
cule du  Cerveau  au  quatrième. 

16.  De  là  chacun  d'eujc  va  de  fon 
côté  gagner  le  bord  du  repli  que  la 
Dure- Mère  forme  fur  l'extrémité  de 
l'Apophyfe  Pierreufe,  derrière  la  Selle 
Sphenoïdalc ,  par  les  portions  antérieu- 
res de  la  Tente  du  Cervelet. 

27.  Chacun  d'eux  étant  arrivé  à 
l'endroit  marqué  ,  perce  le  bord  dudit 
repli  au-defTus  du  pafLige  du  Nerf  de 
la  troifiéme  Paire ,  mais  plus  en  arrière 
&  plus  en  dehors.  Il  fe  glifie  enfuite 
dans  la  duplicature  de  ce  repli  à  côté 
de  la  rroifhfnie  Paire  ,  le  long  de  la 
partie  fuperieure  du  Sin's  Caverneux, 
&  paiTe  par  la  Fente  Sphenoïdale  dans 


ANATOMIQUE. 

l'Orbite  ,  où  il  s'infère  dans  le  Mufcle 
Trochîeateur.  Il  prend  fa  route  obli- 
quement par-deiTus  les  autres  Nerfs  & 
les  Mufcles  voifins.  Il  jette  chemin  fai- 
fant  de  petits  Filets  de  côté  &c  d'autre, 
&  paroît  communiquer  avec  la  pre- 
mière Branche  de  la  cinquième  Paire, 
c'eft-à-dire  avec  le  Nerf  Ophthalmique 
ou  Orbitaire. 

LA    CINM^  lE  ME  F  AI  RU 

DES  NERFS 

DE   LA   MOELLE 

ALLONGEE, 

OH 

NERFS    TRI-jV  MEAVX, 

2 8. Ces  Nerfs  font  fort  gros.  Ils  naif- 
fent  antérieurement  des  parties  laté- 
rales de  la  Protubérance  tranfverfale 
de  la  Moelle  Allongée  ,  par  plufieurs 
Filets  très- collés  enfemble,  qui  forment 
deux  gros  Troncs  un  peu  applatis ,  un 
de  chaque  côté.  Chacun  de  ces  Troncs 
fe  porte  vers  la  Pointe  de  l'Os  Pier- 
reux voifin  ,  &  perce  la  Dure-Mere 
immédiatement  devant  cette  pointe, 
un  peu  au-delLous  du  bord  de  l'extré- 
mité ou  portion  antérieure  de  la  Tente 
du  Cervelet. 

29.  Il  s'enfonce  dans  le  Sinus  Ca- 
verneux du  même  côté,  après  quel- 
ques attaches  à  la  pointe  de  l'Os  Pier- 
reux ,  ou  à  une  efpece  d'Os  Sefamoïde 
qui  fe  trouve  fouvent  à  cette  pointe  ; 
&  après  avoir  donné  quelques  Filets  à 
la  Dure-Mere  ,  il  s'élargit  d'abord  dans 
le  même  Sinus ,  &  forme  une  efpece 
de  Ganglion  applati  &  irregulier ,  en 
manière  de  Plexus. 

30.  Enfuite  le  Tronc  fe  divife  en 
trois  grofi'es  Branches  plus  ou  moins 
applaties  ,  qui  traverfent  le  Sinus  Ca- 
verneux ,  étant  fort  attachées  à  {c%  Fi- 
lamens  fpongieux ,  ôc  baignent  dans  le 
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Tang  vénal  de  ce  Sinus.  Ces  trois  Bran- 
ches font  arrangées  latéralement  (nv  un 
même  Plan  prefque  vertical ,  ôc  s'écar- 
tent en  manière  de  patte  d'oifeau. 

31.  La  première  Branche  ou  la  fu- 
pcrieure  ,  eft  communément  appellée 
Nerf  Ophthalmique  de  Willis.  Elle 
eft  la  moins  grofïe  &  la  plus  longue 
des  trois ,  &c  va  gagner  la  Fente  Sphe- 
noïdale  pour  entrer  dans  l'Orbite  i 
c'eft  pourquoi  je  l'appelle  Nerf  Orbi- 
taire. 

3  2.  La  féconde  Branche  ou  la  moyen- 
ne va  pafîèr  par  le  Trou  Rond  ouTrou 
Maxillaire  fuperieur  de  l'Os  Sphenoi- 
de.Elle  porte  aulîî  le  nom  de  Nerf  Ma- 
xillaire fuperieur. 

35.  La  troifiéme  Branche  ou  l'infé- 
rieure defcend  par  le  Trou  Ovale  ou 
Trou  Maxillaire  inférieur  du  même 
Os ,  &  elle  eft  aufîi  appellée  Nerf  Ma- 
xillaire inférieur.  Les  deux  Nerfs  ALa- 
xillaires  font  unis  dans  leur  naifîânce  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de 
divifer  le  î^ros  Tronc  en  deux  Bran- 
ches  principales ,  &c  la  féconde  de  ces 
deux  en  deux  autres  fuba'ternes. 

LE    NERF  ORB  ITAI  RE, 

dit  communément 
NERF    OPHTHALMI^E. 

34.  Ce  Nerf  qui  eft  la  première 
Branche  de  la  cinquième  Paire,  dès 
Ton  entrée  dans  l'Orbite  par  la  Fente 
Sphcnoïdale  ,  fe  divife  en  trois  Ra- 
meaux ,  un  fuperieur  ou  Frontal ,  un 
interne  ou  Nafal ,  &  un  externe  ou  La- 
chrymal.  Le  Nerf  Orbitaire  donne  ou 
reçoit  quelquefois  avant  fon  entrée 
dans  1  Orbite.  Il  communique  par  un 
Filet  ou  deux  avec  le  Nerf  de  la  fixié- 
me Paire,  &  avec  le  Nerf  vulgaire- 
ment nommé  Intercoftal. 

3  3.  Le  Rameau  fuperieur  ou  Rameau 
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Frontal  du  Nerf  Orbitaire ,  qu'on  pour- 
roit  aulTi  appeller  Nerf  Sourciller ,  eft 
le  plus  conhderable  des  trois  Rameaux. 
Il  va  tout  le  long  de  la  partie  fuperieu- 
re  de  l'Orbite,  collé  à  la  Membrane 
qui  le  tapifte ,  &  donne  quelques  Fi- 
lets à  la  graifte  qui  environne  le  Globe 
de  l'Oeil ,  aux  Membranes  voifines , 
èc  même  au  Mufcle  Releveur  de  la 
Paupière. 

^6.  Enfuite  il  paffe  par  le  Trou 
Sourciller  ,  en  fe  dl  vilant  de  côté  & 
d'autre  ,  èc  fe  diftribue  aux  parties 
voifines  du  Mufcle  Frontal ,  du  Mufcle 
Sourcilier  ,  du  Mufcle  Orbiculaire  Se 
des  Tegumens.  Il  communique  avec  un 
Rameau  voifm  de  la  portion  dure  du 
Nerf  Auditif. 

37.  Le  Rameau  interne  ou  Rameau 
Nafal  du  Nerf  Orbitaire  fe  porte  du 
côté  du  Nez.  Il  jette  àhs  fa  naiffance  un 
Filet  qui  communique  avec  le  petit 
Ganglion  Lenticulaire ,  dont  il  eft  parlé 
ci-deftus. 

38.  Ce  Filet  vient  quelquefois  du 
Tronc  même  du  Nerf  Orbitaire  avant 
fa  divifîon  ,  &:  fe  colle  au  Rameau  in- 
terne ou  Nafal  jufqu'à  l'endroit  de  la 
divifion  du  Moteur  commun  où  il  fe 
détache. 

39.  Le  Rameau  Nafal  paftè  d'abord 
obliquement  fur  le  Nerf  Optique,  & 
par  deftbus  les  deux  Mufcles  Relcveurs 
voifins  ,  donnant  quelques  Filets  au 
plus  proche  de  ces  Mufcles.  Auflîtôc 
après  il  fe  glifte  entre  le  Mufcle  Droit 
interne  ou  Addudeur  de  l'Oeil  &  le 
Mufcle  Trochleateur  ou  Grand  Obli- 
que ,  le  long  de  la  Parois  interne  de 
l'Orbite,  de  en  chemin  il  jette  dans  le 
petit  Trou  Orbitaire  interne  un  Filet 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

40.  Enfuite  le  Rameau  Nafil  paiïè 
par-deftiis  le  Mufcle  Addudcur  ,  & 
gagne  le  Canthus  ou  Angle  interne  de 

Hhh  iij 
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l'Oeil  y  où  il  fe  diftiribne  aux  parties 
voifines/çavoir  à  la  Caruncule  Lacry- 
male, au  Sac  Lacrymal,  aux  portions 
volfines  du  Mufcle  Orbiculaire  ,  du 
Mufcle  Souicilier  ,  du  Mufcle  Pyrami- 
dal du  Nez ,  ôc  aux  Tegumens. 

^  I.  Le  périt  Filet  latéral  qu'il  a  jette 
dans  le  Trou  Orbiraire,  rentre  dans  le 
Crâne  en  moncanr  un  peu  de  devant  en 
arrière  à  côcé  de  l'Os  Cribleux  ,  où  il 
s'avance  fur  le  devant  dans  la  duplica- 
ture  de  la  Dure- Mère  ,  s'unit  aux  Fi- 
lets du  Nerf  OlEidif  fur  la  Lame  Cri- 
bleiue  de  l'Os ,  6c  fe  plonge  de  nou- 
veau avec  œs  Filers  par  les  Trous  les 
plus  antérieurs  de  cette  Lame  ,  pour 
accompagner  leur  diftribution  dans  le 
Nez. 

42.  Le  Rameau  externe  ou  Nerf  La- 
crymal du  Nerf  Orbitaire  ,  fe  porte 
principalement  à  la  Glande  Lacrymale, 
ôc  s'y  diftribue;  c'efl  ce  qui  'ni  a  fait 
donner  ce  nom.  Il  paroît  qi;elqiiefois 
être  un  détachement  du  Rameau  Fron- 
tal ,  &c  fouvent  il  naîr  plus  pofterieure- 
ment  du  Neif  Orbit  ire  qne  les  autres 
Rameaux.  Il  efl;  fortement  attaché  à  la 
Durc-Mere ,  &c  va  obliquement  le  long 
de  la  Parois  externe  de  l'O.  bite  fur  le 
Mufcle  Droit  exreine  ou  Abducteur 
de  l'Oeil ,  pour  aller  fe  diftribuer  dans 
la  Glande  Lacrymale. 

45.  Avant  que  de  gagner  la  Glande 
il  jette  un  petit  Rameau  à  la  partie  la- 
térale externe  de  l  Orbite ,  qui  fe  perd 
quelquefois  fur  le  Diplob"  du  Crâne , 
éc  quelquefois  perce  la  partie  vo'fine 
ou  de  rOs  Frontal ,  ou  de  l'Os  de  la 
Pometre  ,  &c.  en  donnant  des  Filets 
aux  portions  voiiincs  du  Mufcle  Crota- 
phitCp  du  Mufcle  Orbiculaire  des  Pau- 
pières ,  du  MafTeter  ,  &c.  &  des  Te- 
gumens. Il  donne  audi  des  Filets  à  la 
GraiiTe  &  à  la  Membrane  conjondive 
de  l'Oeil. 
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LE  NERF  MAXILLAIRE 
SV  PERIEVR. 

44.  Ce  Nerf  ,  qui  eft  la  féconde 
Branche  de  la  cinquième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée ,  fort  du  Crâne  entre 
la  Fente  Sphenoïdale  &  le  Trou  ovale 
du  même  Os  Sphénoïde,  &  p  a  (Te  par 
le  Trou  Rond  ou  Trou  Maxillaire  fu- 
perieur  de  cet  Os. 

45.  Auffitôt  qu'il  eft  paflé  il  jette 
fur  le  côté  externe  de  l'Orbite  un  Fi- 
let qui  perce  l'Os  de  la  Pometre ,  fe 
diftribue  aux  parties  voifines  qui  le 
couvrent,  &  même  communique  avec 
un  Rameau  voihn  de  la  portion  dure 
du  Nerf  Auditif.  Il  donne  encore  de 
petits  Filets  à  la  Graiffe  inférieure  de 
rOrbite ,  &:c. 

4(j.  Il  fe  divife  d'abord  après  en  trois 
Rame  -  nx  ,  dont  je  nomme  le  premier 
Sous-Orbitaire ,  le  fécond  Palatin ,  6c 
le  troifiémeSpheno-Palatin.  Ce  dernier 
n'efl  quelquefois  qu'un  Rameau  du  pre- 
mier ,  ce  qui  n'empêche  pas  la  divihon 
générale  en  trois. 

47.  Le  Rameau  Sous-Orbitaire  eft 
le  principal  des  trois.  Il  fe  gliffe  dans  le 
Canal  de  la  portion  inférieure  de  l'Or- 
bite ,  tout  le  long  de  ce  Canal ,  &  fort 
par  le  Trou  Orbiraire  extérieur ,  ou 
Trou  Sous-Oibitaire,  qui  eft  quelque- 
fois double. 

48.  Dans  ce  trajet  il  jette  en  bas  par 
des  Trous  du  Canal  de  petits  Filets  qui 
percent  dans  le  Sinus  Maxillaire  ,  & 
s'y  diftribuent  à  h.  Membrane  Pituitai- 
re  qui  le  tapifte  ,  au  TilTu  même  de 
l'Os  ,  aux  Alvéoles  ,  aux  Dents  Molai- 
res antérieures  ,  aux  Dents  Canines , 
&  aux  Dents  Incifives  du  même  côte. 

49.  A  l'entrée  du  Canal  il  donne 
quelquefois  un  Filet  aux  Dents  Molai- 
res pofterieures.  Parmi  ces  petits  Filets 
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il  y  en  a  au  moins  un  qui  qui  Te  gliffe 
le  long  de  la  Face  fupeiieuie  de  la 
Voiire  du  Palais  jufques  vers  l'union 
des  deux  Os  Maxillaires. 

50.  Le  Rameau  étant  forti  du  Canal 
OlTèux  par  le  Trou  Sous -Orbitaire  an- 
térieur ,  fe  diftribue  au  Mufcle  Orbicu- 
laire  des  Paupières ,  aux  Mufcles  voi- 
ilns  du  Nez  &c  des  Lèvres ,  aux  Tegu- 
mens  ;  Se  communique  avec  un  Rameau 
de  la  portion  dure  du  Nerf  Auditif. 

51.  Le  Rameau  Palatin  du  Nerf 
Maxillaire  fupericur  defcend  parde- 
vant  les  A  pophy fes  Pterygoïdes  de 
l'Os  Sphénoïde  dans  le  Canal  formé 
par  l'Os  Maxillaire  &c  l'Os  du  Palais. 
Il  fort  de  ce  Canal  par  le  Trou  Palatin 
pofterieur  ,  ôc  fe  diftribue  par  plufieurs 
Filets  à  la  Tunique  Glanduleufe  du  Pa- 
lais ,  à  fa  Cloifon ,  &  aux  Mufcles  de 
la  Cloifon.  Les  derniers  de  ces  Filets 
vont  jufqu'auTrou  Palatin  antérieur  ou 
Trou  Incifif. 

52.  En  defcendant  dans  le  Canal  il 
fe  courbe  d'abord  un  peu ,  enfuire  il 
jette  des  Filets  au  Mufcle  Pterygoï- 
dien  externe ,  aux  Mufcles  Periftaphy- 
liens  ,  à  la  Voûte  du  Pharynx.  Il  en 
jette  encore  d'autres  qui  vont  par  les 
petits  Trous  de  la  partie  pofterieure 
ou  Tuberofîté  de  l'Os  Maxillaire  dans 
le  Sinus  Maxillaire  &c  aux  Dents  Mo- 
laires pofterieures. 

53.  Le  Rameau  Spheno-Palatin  du 
Neif  Maxillaire  fuperieur  paiïe  par  le 
Trou  Oftèux  du  même  nom  ,  &  fe  dif- 
tribue au  Mufcle  Pterygoïdien  interne, 
aux  parties  pofterieures  des  Narines  , 
au  Sinus  Sphenoïdal  voifin,  &  à  la 
Trompe  d'Euftachius. 

54.  Il  jette  auffi  par  le  Trou  Ptery- 
goïdien un  Filet  qui  perce  la  Racine  de 
l'Apophyfe  Prerygoïde  de  derrière  en 
devint  ,  &  va  fe  rencontrer  avec  le 
Nerf  Maxillaire  inférieur. 
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LE   NERF  MAXl  LLAIRE 
INFERIEVR. 

55.  Le  Nerf  Maxillaire  inférieur, 
qui  eft  la  troifiéme  Branche  de  la  cin- 
quième Paire  ,  eft  d'abord  plus  gros 
que  les  deux  autres  Branches.  Il  fort 
du  Crâne  par  le  Trou  ovale  de  l'Os 
Sphénoïde  ,  &  defcend  entre  les  deux 
Mufcles  Prerygoïdiens  au-deflous 
de  la  grande  Echancrure  de  la  Mâ- 
choire inférieure  ,  pour  entrer  dans  le 
Canal  Ollèux  de  cette  Mâchoire. 

55".  Immédiatement  après  fa  fortie 
du  Crâne,  il  jette  quatre  Rameaux 
principaux ,  &  avant  fon  entrée  dans 
le  Canal  de  la  Mâchoire  il  en  ']tnt  un 
autre  pour  la  Langue.  Les  quatre  pre- 
miers Rameaux  fe  lui  vent  de  fort  près, 
de-forte  que  le  Tronc  de  ce  Nerf  perd 
auftîtôt  fa  grolTeur  en  defcendant  entre 
les  deux  Mufcles  Prerygoïdiens. 

57.  Le  premier  Rameau  du  gros 
Tronc  du  Nerf  Maxillaire  inférieur 
monte  au  Mufcle  Crotaphire  ,  &  fe 
diftribue  fur  la  Face  interne  de  ce 
Mufcle  5  en  s'infinuant  enfuire  entre  (ç,s 
Fibres. 

58.  Le  fécond  Rameau  du  Tronc  fc 
jette  derrière  le  Condyle  de  la  Mâ- 
choire inférieure  ,  où  il  fe  divife  en 
deux  Filets  qui  vont  de  dedans  en  de- 
hors ,  &  communiquent  avec  le  Ra- 
meau voifin  de  la  portion  dure  du  Nerf 
Auditif,  derrière  le  côté  externe  du 
Condyle. 

59.  A  la  naiftance  de  cqs  deux  Filets 
il  jette  un  petit  Rameau  qui  monte  de- 
vant l'Oreille  externe  vers  les  Tempes, 
&  donne  en  pafTant  dts  Filets  aux 
parties  voifînes  de  la  Conque  de  l'O- 
reille. 

60.  Le  troifiéme  Rameau  du  même 
Tronc  pafle  entre  les  deux  Apophyfcs 
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delà  Mâehoiie  inférieure,  &c  peice  'a 
partie  inférieure  du  Mufcîe  Crotai^hi- 
te  ,  &  lui  donne  des  Filets  en  pdflant. 

6ï.  AuHitôt  api  es  il  fc  couibe  en 
bas  fur  le  Mafde  Maflerer,  dans  le- 
quel il  fe  diftribue  principalement ,  en 
donnant  des  Filets  aux  Tegnir.ens  voi- 
fins ,  6c  en  communiquant  avec  la  por- 
tion duie  du  Nerf  Auditif  à  côté  de 
rOs  de  la  Pomette.  Il  fe  termine  par 
des  Filets  qui  vont  au  Mufcle  Buccina- 
teur,  aux  Mufcles  de  la  Lèvre  infé- 
rieure, &:  aux  Tegumens  voifins. 

62.  Le  quatrième  Rameau  du  gros 
Tronc  du  NeifMaxillaite  inférieur  , 
n' eft  fouvent  que  la  bifurcation  du  Ra- 
meau précèdent  près  de  fa  naiflance. 
Il  pade  par-dellus  le  Mufcle  Prerygoï- 
dien  externe»  auquel  il  donne  des  Fi- 
lets en  pafinnt ,  Se  fe  diftribue  au  Muf- 
cle Pterygoïdien  interne  ,  &:  à  la  por- 
tion voifine  du  Mufcle  Croraphite. 

^3.  Il  fc  diftribue  auffi  au  Mufcle 
Buccinateur  ,  aux  Glandes  Buccales  &c 
aux  Mufcles  voifins  des  Lèvres.  Quel- 
quefois il  s'en  détache  encore  un  Filet 
qui  monte  fur  la  Conque  de  T Oreille 
externe. 

64.  Outre  ces  quatre -Rameaux  du 
gros  Tronc  ,  il  en  part  encore  d'autres 
petits  Filets  de  côté  &  d'autre,  dont  un 
en  particulier  va  gagner  le  Trou  Pte- 
rygoïdien  ,  où  il  fe  joint  avec  un  Filet 
du^Nerf  Maxillaire  fnperieur  ,  &  con- 
tinue fa  route  pour  aller  à  la  Membrane 
qui  couvre  l'Os  Vomer ,  &  les  parties 
voifines  de-  Narines  internes. 

^5.  Le  Rameau  qui  va  à  la  Langue , 
&  qu'on  peut  appcller  le  petit  Nerf 
Lingual  ou  petit  Nerf  Hypoglofle.pour 
le  diftinguer  du  grand  ou  celui  de  la 
neuvième  Paire,fe"dc'tache  du  Nerf  Ma- 
xillaire inférieur  dans  le  paffige  de  ce 
Nerf  entre  les  deux  Mufcles  Pterygoï- 
diens,  &  quelquefois  un  peu  aupara- 
vant. 
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66. 1!  eftaflèz  confiderable ,  &  quel- 
quefois il  approche  de  la  groffeur  du 
Tronc  ,  qu'il  accompagne  entre  les 
deux  Mufcles  nommés ,  jufqu'à  un  peu 
au-defïus  du  Canal  de  la  Mâchoire  in- 
férieure ,  où  il  quitte  !e  Tronc  &  s'a- 
vance fur  le  Mufcle  Pterygoïdicn  in- 
terne ,  auquel  il  donne  un  Filet  ou 
deux. 

6-/.  Ce  Rameau  Lingual  un  peu  après 
fa  naidance  communique  avec  le  Tronc 
par  un  Rameau  coU.iteral  très-court , 
ôc  quelquefois  plexiforme.  Au  même 
endroit  il  porte  un  Filet  particulier,  qui 
félon  l'opinion  commune  en  naît  &  va 
aufiîcôt  gagner  l'Oreille  interne. 

58.  Ce  î-  ilet  particulier  du  Rameau 
Lingual  eft  reg^^rdé  par  les  Anatomiftes 
comme  un  Nerf  Récurrent,  qui  remon- 
te en  arrière ,  &c  ayant  traverfé  la  Caif- 
fe  du  Tambour  de  l'Oreille  ,  s'unit  à 
la  portion  dure  du  Nerf  Auditif.  Mais 
l'Angle  qu'il  fait  avec  le  petit  Nerf 
Lingual  étant  fort  aigu  de  tourné  en 
devant ,  il  paroît  au  contraire  plutôt 
venir  de  l'Oreille  pour  s'unir  avec  le 
petit  Nerf  Lingual ,  comme  on  verra 
plus  au  long  dans  l'Hiftoire  ds  l'O- 
reille. 

6^.  Le  Rameau  Lingual  paiïè  en- 
fuite  fous  la  partie  latérale  de  la  L.m- 
gue  &c  par-defïùs  la  Glande  Sublingua- 
le ,  en  donnant  des  Filets  aux  portions 
voifines  des  Mufcles  de  la  Langue ,  & 
■X  celles  des  Mufcles  Flyoïdiens  &c  des 
Mufcles  Pharyngiens. 

70.  Après  cela  il  s'infinue  dans  la  Lan- 
gue &  fe  termine  vers  fa  pointe  ,  après 
avoir  communiqué  par  plufieurs  Filets 
avec  les  extrémités  du  Ne;f  de  la  neu- 
vième Paire  du  grand  Nerf  Lingual. 

71.  Enfin  le  Nerf  Maxilhiire  infé- 
rieur ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Ca- 
nal de  la  Mâchoire ,  jette  des  Filets  aux 
poicions  voifines  du  Mufcle  Prerygoi- 

dien 
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dien  interne ,  tia  Mufcle  Digaftriqiie  , 
Sec.  Il  jette  encore  un  Filet  ou  de  x  le 
long  du  Période,  qui  Te  diftribuent 
au  Mufcle  Mylo-Hyoïdien  &  d  la  Glan- 
de Sub'inguale.  Dès  la  nailTmce  de 
ces  Filets  il  en  paroît  fou  vent  des 
traces  dans  l'Os  même,  &"  quelque- 
fois ils  pafTent  par  un  petit  Canal 
Ofl'eux  entier ,  mais  très-fubtii  ôi  creu- 
fé  iliperficiellement  dans  la  Face  inter- 
ne de  rOs. 

72.  Le  Nerf  Maxillaire  étant  entré 
dans  le  Canal  delà  Mâchoire,  il  s'y 
coule  tout  au  long  fous  les  Alvéoles , 
en  diftribuant  des  Filets  à  toutes  les 
Dents  julqu'au  Trou  Mentonnier  ,  où 
il  jette  encore  en  avant  dans  le  Dipîoë 
un  petit  Rameau  qui  fe  diftribue  aux 
Dents  fui  vantes  jufqu'à  la  Symphyfe  du 
Menton. 


LES    NERFS    MOTEVRS 
EXTERNES. 

73.  Ces  Nerfs  qui  forment  la  fixié- 
me  Paire  de  la  Tête  ,  font  menus ,  mais 
un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la  qua- 
trième. Ils  naident  de  l'union  de  la 
M'  elle  Allongée  entre  la  grolTe  Pro- 
tubérance Tranfverfale  &  les  Eminen- 
ces  Olivaires.  De  là  ils  s'avancent  Sc 
s'en^p.î^ent  dans  la  Dure- Mère  fur 
l'extrémité  de  l'Allongement  de  l'Os 
Occipital  ,  derrière  la  Symphyfe  de 
cet  Os  avec  l'Os  Sphénoïde  ,  un  peu 
latéralement. 

74.  Chacun  de  ces  deux  Nerfs  ram- 
pe enfuite  dans  la  dupl'cature  caver- 
neufe  de  la  Dure- M  ère  ,  à  côté  du 
fond  de  la  Selle  Sphenoïdale  &  à  côté 
de  l'Arrere  Carotide  ,  à  laquelle  il  eft 
fort  adhérant  -,  &  il  y  commimique 
avec  le  Nerf  voifin  de  la  cinquième 
Paire  par  un  ou  deux  Filets  très-courts. 
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c  mme  il  eft  dit  à  l'occafion  du  Nerf 
O  b..aire. 

75.  Immédiatement  après  &  derriè- 
re cette  communication ,  le  Nerf  Mo- 
teur externe  porte  inferieurement  un 
Filet  Nerveux ,  qui  paroît  d'abord  en 
pircir  de  devant  en  arrière,  comme  un 
Rameau  Récurrent ,  &  fe  p'on^e  au(fi- 
tôt  dans  le  gros  C_nal  OITèux  de  l'A- 
pophyfe  Pierreuie  de  l'Os  des  "  empes, 
à  côté  de  l' Artère  Carotide  interne. 

76".  Ce  Filet  Nerveux ,  qui  ell:  quel- 
quefois double  ,  eil  communément  pris 
pour  la  Racine  ou  l'origine  du  fameux 
Nerf  qu'on  a  appelle  Nerf  Intercoftal, 
&  que  je  nomme  le  grand  Nerf  Sym- 
pathique.Mais  comme  il  fait  Angle  aigit 
àcontre-fens  avec  le  Nerf  de  la  fixiérae 
Paire  ,  il  paroîr  plutôt  monter  avec 
l'Arterc  Carotide  ,  &:  fe  joindre  an 
Nerf  de  la  fixiéme  Paire  ,  que  de  s'en 
détacher,  l'en  reprendrai  la  fuite  dans 
l'Expoiltion  particulière  du  grand  Nerf 
Sympathique. 

77.  Le  Nerf  de  la  fixiéme  Paire,  que 
j'ai  vu  réellement  double  ou  fendu  en 
deux  avant  fon  engagement  dans  la 
Dure- Mère,  va  enfuite  p  a  (fer  par  la 
Fente  Sphenoïdale  ou  Fente  Orbitaire 
fuperieure ,  <Sé  e  diftribue  dans  le  Muf- 
cle Abducteur  ou  Mufcle  externe  du 
Globe  de  l  Oeil. 

LES   NERFS   AVDTTIFS. 

78.  Les  Nerfs  de  la  feptiéiv.e  Paire, 
appelles  Nerfs  Auditifs  ,  naiflènt  de 
la  partie  latérale  &  pofterieure  de  \x 
groffe  Protubérance  Tranfverfale  de  la 
Moelle  Allongée.  Chacun  de  ces  Nerfs 
eft  double  ou  partagé  en  deux  Cordons 
qui  s'accomoagnent  de  fort  près ,  &r 
vont  enfembie  gagner  le  Trou  Auditif 
interne  de  l'Apophyfe  Pierreufe. 

75?.  L'iin  de  ces  Cordons  eft  gt<;Ie  , 
lii 
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ferme  ôc  antérieur  ,  qu'on  appelle 
Portion  Dure  du  Nerf  Auditif  i  l'au- 
tre eft  moins  ferme  &c  pofterieur , 
qu'on  nomme  Portion  Molle  du  Nerf 
Auditif. 

80.  La  Portion  Molle  va  fe  terminer 
dans  la  grande  FofTette  du  Trou  Audi- 
tif interne ,  &c  s 'iniînue  par  plufîeurs 
antres  petits  Trous  pour  fe  diftribuer 
à  l'Organe  de  l'Ouie-C'efl;  à  cette  Por- 
tion que  convient  proprement  le  nom 
de  Nerf  Auditif  J'en  remets  le  détail 
pour  la  Defcription  particulière  de 
l'Organe  de  l'Ouie. 

8  I .  L  a  Portion  Dure  paffe  par  la 
petite  Fofïètte  du  Trou  Auditif  interne 
dans  le  Conduit  Tortueux  de  l'Apo- 
phyfePierreufe  ,  ôc  en  fort  par  le  Trou 
Stylo  Maftoïdien  pour  fe  diftribuer  au 
vifage  &C  aux  parties  voifines.  En  paf 
fant  par  le  Conduit  Tortueux  ou  Aque- 
duc de  Fallope ,  elle  touche  la  Dure- 
Mere  par  la  petite  ouverture  de  la  Face 
fuperieurede  l'Apophyfe  Pierreufc,  de 
elle  fe  rencontre  avec  des  Filets  de  la 
cinquième  Paire. 

81.  Elle  donne  aufll  dans  la  même 
route  un  Filet  au  Mufcle  de  l'Etrier  ; 
îk  étant  prête  à  en  fortir ,  elle  donne 
ou  reçoit  un  autre  Filet  qui  paflTe  par  la 
Caiiîe  du  Tambour ,  6c  s'unit  au  Ra- 
meau Lingual  du  Nerf  Maxillaire  infe- 
rieur ,  comme  on  verra  plus  particuliè- 
rement dans  l'Hiftoire  de  l'Oreille. 

85.  Je  donne  à  cette  Portion  du 
Nerf  Auditif  le  nom  de  Petit  Nerf 
Sympathique  ,  &C  j'en  vais  faire  la  Def- 
cription à  part  fous  ce  même  Titre. 
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LES   PETITS    NERFS 
SYMPATHI ^  ES, 

OH 

LA  PORT  ION  DVRE 
DES  NERFS   AV  DIT  IFS, 

8  ^ .  Le  Tronc  de  chacun  de  ces  deux 
Nerfs  ayant  traverlé  le  conduit  pierreux 
de  Fallope,  &  ayant  communiqué  avec 
la  Dure-Mere ,  &c.  comme  il  eft  dit  ci- 
delïus ,  jette  environ  à  deux  lignes  de 
diftance  de  fa  fortie  par  le  Trou  Maftoï- 
dien d'abord  deux  Rameaux  particu- 
liers j  un  en  haut  &:  un  en  bas. 

85-  Le  Rameau  luperieur  du  Tronc 
monte  &  fe  diftribue  à  l'Oreille  exter- 
ne ,  principalement  à  fes  parties  pofte- 
rieures.  Il  communique  en  fon  trajet 
derrière  l'Oreille  avec  un  Rameau  de 
la  féconde  Paire  Cervicale ,  &  en  de- 
vant avec  un  Rameau  du  Nerf  Maxil- 
laire inférieur. 

%6.  Le  Rameau  inférieur  du  Tronc 
fe  diftribue  fur  les  trois  Mufcles  Styloï- 
dicns ,  fur  le  Mufcle  Digaftrique  ,  & 
à  l'extrémité  fuperieure  du  Mufcle 
Sténo- Maftoïdien  ,  d  où  il  fe  répand 
quelquefois  jufques  vers  fa  partie 
moyenne.  Au  lieu  de  ces  deux  Ra- 
meaux folitaires  il  part  quelquefois  du 
Tronc  même  pluiieurs  petites  Ramifi- 
cations. 

87.  Enfuite  le  Tronc  de  la  Portion 
Dure  fe  porte  en  devant,  &  traverfe 
la  Glande  Parotide,  en  lui  donnant 
plufieurs  Filets.  Quelques  -  uns  de  ces 
Filets  fe  jettent  de  dehors  en  dedans  , 
^  embralTènt  une  des  Branches  de  l'Ar- 
tère Carotide  externe,  principalement 
celle  qui  va  derrière  l'Oreille.  Rare- 
ment le  Tronc  même  fe  fend  pour 
dominer  pafîàge  à  l'Artère. 

88.  Ce  Tronc  ayant  traverfe  la  Glan- 
de Parotide  jufques  derrière  l'Angle  de 
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L\  Mâchoire  infcrieui-e  ,  Ce  divife  en 
deux  grofTes  Branches  ,  dorit  l'une  eft 
fupei'ieure ,  l'autre  inférieure. 

Sç).  La  grolîè  Branche  iuperieure  de 
la  Portion  Dure  eft  la  plus  forte  des 
deux.  Elle  fe  pcn-te  un  peu  de  bas  en 
haut,  ôc  ayant  fait  un  chemin  d'envi- 
ron trois  ou  quatre  lignes ,  elle  fe  divi- 
fe principalement  en  fept  ou  huit  Ra- 
meaux. 

^o.  Ces  Rameaux  Nerveux  fe  répan- 
dent fuperficiellement  en  manière  de 
Ravons  irreguliers  fur  coures  les  parties 
latérales  du  vila^e ,  deouis  la  cheve- 
lure  jufqu'au  niveau  de  la  Lèvre  infé- 
rieure ,  encre  l'Oreille  6c  le  Nez  ,  6c  y 
diftribuenc  un  nombre  prodigieux  de 
Nerfs  Cutanés. 

91.  Dan?  quelques  fujers  ces  Ra- 
meaux font  à  l'endroit  de  leur  premier 
écarrement  une  efpece  de  Plexus,  qui 
reflèmbîe  à  une  patte  d'Oye. 

9  î.  Le  premier ,  le  fécond  &  le  troi- 
fiéme  de  ces  Rameaux  (e  diftribuent  à 
la  partie  antérieure  de  l'Oreille  fur  les 
Parties  latérales  de  la  Tête,  fur  le  iMuf- 
de  Temporal  ou  Crotaphite  ,  le  Muf- 
cle  Frontal  6c  les  parties  voilines. 

93.  Un  de  ces  premiers  Rameaux  , 
quelquefois  même  la  grofle  Branche 
fuperieure ,  jette  en  dedans  derrière 
le  Condyle  de  la  Mâchoire ,  immédia- 
tement devant  !e  Tronc  de  la  Veine 
Temporale  ,  deux  ou  trois  Filets  de 
communication  avec  le  Nerf  Maxillaire 
inférieur. 

94.  Le  quatrième  Rameau  va  gagner 
le  Trou  Sourcilier  ou  Trou  Sur  -  Or- 
bitaire  ,  Se  donne  en  pallant  plufieurs 
Filets  à  la  partie  latérale  externe  &  à 
la  partie  fuperieure  du  Mufcîe  Orbicu- 
laire  des  Paupières.  Enfuite  il  va  com- 
muniquer avec  le  Nerf  Orbitaire  qui 
fort  par  le  Trou  Sourcilier. 

55.  Le  cinquième  Rameau  fe  diftri- 


DES   NERFS.  4^5 

.  bue  par  de  petits  Filets  fur  la  partie  la- 
térale de  la  Joue ,  6c  fe  perd  en  partie 
dans  quelques  petits  Trous  qui  (ont  à 
la  bafe  ou  Racine  du  Zygoma.  Ce  Ra- 
meau donne  auiîî  quelques  Filets  à  la 
partie  inférieure  externe  du  Mufclc 
Orbiculaire  des  Paupières. 

c)6.  Le  fixiéme  6c  le  feptiéme  Rameau 
avec  le  huitième ,  quand  il  s'y  trouve  , 
fe  diftribuent  dans  touiie  la  Joue  juf- 
qu'au  Nez. 

97.  Un  de  CCS  derniers  Rameaux 
paflè  deHousou  derrière  le  Mufcle  Zy- 
gomatiquc  ,  en  lui  donnant  de  petits 
Filets.  Enfuite  il  perce  la  partie  moyen- 
ne inférieure  du  Mufc'e  Orbicu!air€ 
des  Paupières  ,  à  laquelle  partie  il 
donne  aufli  des  filets  ,  6c  va  E^i^ner  le 
Trou  Orbitaire  inférieur ,  qui  eft  dan'î 
l'Os  Maxillaire, où  il  communique  avec 
le  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

98.  Tout  le  dernier  de  ces  Rameaux 
communique  par  quelques  Filets  avec 
le  Rameau  voifin  de  la  grofîè  Branche 
inférieure  de  la  Portion  Dure. 

S)9.  La  grefle  Branche  inférieure  de 
la  Portion  Dure  ,  qui  eft  moins  grofîè 
que  la  Iuperieure ,  fe  porte  fous  l'An- 
gle de  la  Mâchoire  inférieure,  6c  fe 
diftribue  en  plufieurs  Rameaux  à  toutes 
les  parties  latérales  inférieures  du  viCi- 
ge  &:  à  toutes  les  parties  vo: fines  de  la 
Gorge  ,  6c  s'v  termine  prmcipalement 
par  un  grand  nombre  de  Filets  Cu- 
tanés. 

100.  Les  fiiperieurs  de  ces  Rameaux 
de  la  f^rofTe  Branche  inférieure  de  la 
Portion  Dure  montent  lur  le  Mufcle 
Maficter ,  vont  à  la  partie  inférieure 
du  Mufcle  Zvgomatique,  gagnent  le 
Mufcle  Buccin.iieur  &:  les  autres  Muf- 
cles  voifins  de,  Lèvres. 

10  r.  Un  des  Rameaux  fiiperieurs  de 
la  Branche  inférieure  du  Tronc  ,  com- 
munique avec  un  des  Rar.ieaux  infe- 
lii  ij 
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rieurs  de  la  Branche  fuperieure ,  com- 
me il  efl;  marque  ci-defTiis  -,  ôc  par  le 
moyen  de  cette  communication  elle 
communique  en  quelque  manière  avec 
le  Rameau  Sous-Orbitaire  du  Nerf  Ma- 
xillaire fuperieur,  c'eft  à-dire  avec  le 
Rameau  qui  fort  par  le  Trou  Sous-Or- 
biraire. 

I02.  Le  plus  confiderable  de  tous 
ces  Rameaux  coule  tout  le  long  de  la 
Bafe  de  la  Mâchoire  inférieure  vers  le 
devant ,  jette  des  Filets  en  padant  fur 
le  Mufcle  Peaucier  ,  &c  fur  les  Mufcles 
de  la  Lèvre  inférieure ,  les  perce  près 
du  Trou  Mentonnier,  Se  y  communi- 
que avec  des  Rameaux  du  Nerf  Maxil- 
laire inférieur. 

105.  Les  Rameaux  inférieurs  fe  jet- 
tent fous  la  Mâchoire  inférieure  ,  don- 
nent des  Filets  à  la  Glande  Sous-Maxil- 
laire ,  &  fe  diftiibuent  à  la  Gorge  fur 
le  Mufcle  Peaucier ,  en  fe  croifanu  avec 
la  Veine  Jugulaire  externe.  On  en  voit 
un  &c  quelquefois  plus ,  defcendre  vers 
la  partie  moyenne  du  Mufcle  Maftoï- 
dien  ,  Se  communique  dans  cet  endroit 
avec  un  Rameau  de  la  féconde  Paire 
Vertébrale. 

LES     NERFS 
SYMPATHISES    MOYENS. 

104.  Les  Nerfs  de  la  huitième  Paire 
du  Cerveau  ,  nommés  par  les  Anciens 
la  Paire  Vague ,  &  que  j'ai  cru  pouvoir 
appeller  Nerfs  Sympathiques  moyens  , 
naiiîent  de  la  partie  nofterieure  de  la 
MocIleAlîongée,de  la  grofîè  Protubé- 
rance Tranfverfale  ,  &  de  la  partie  an- 
térieure des  Eminences  Olivaires,  par 
pkifiewrs  Filets féparés  qui  fe  ramalfent 
enfemb'e  en  manière  de  Faifceaux  ,  & 
vont  ainfi  gagner  la  partie  antérieure 
du  Trou  Déchiré  de  la  Bafe  du  Crâne , 
où  le  Faifceau  perce  la  Dure-Mere  im- 
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mediatement    devant    l'extrémité   du 
grand  Sinus  latéral 

105.  Ce  pafïàge  efl:  diftingué  du  paf- 
fage  du  Sinus  par  une  petite  Cloilon 
Membraneufe  de  la  Dure-Mere,  &  par 
les  petites  Avances  OlTeufes  du  Trou 
Déchiré ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Trai- 
té des  Os  Secs. 

\o6.  Le  gros  Faifceau  ne  traverfe 
pas  la  Dure-Mere  par  une  fimple  ou- 
verture ,  comme  un  fimple  Cordon  \ 
car  quelques  uns  des  Filets  antérieurs 
forment  comme  une  petite  portion 
particulière  ,  diftinguée  de  la  grofîe 
portion  par  une  Cloifon  Membraneufe 
très-menue. 

107.  Les  Filets  qui  compofent  la 
grofîe  Portion  étant  bien  examinés , 
paroiiïent  encore  percer  la  Dure-Mere 
plus  ou  moins  féparément  par  de  petits 
Trous  ou  Pores  fort  près  les  uns  des 
autres. 

loS.  Qiioique  ces  deux  Portions 
fortent  féparément ,  on  les  prend  pour 
un  Tronc  commun  ,  &:  on  regarde  la 
petire  Portion  comme  une  Branche  par- 
ticulière de  la  grolTe.  On  compte  la 
groflè  Portion ,  qui  eft  la  pofterieure 
des  deux,  pour  le  vrai  Tronc  de  la 
huitième  Paire. 

109.  Le  Tronc  étant  fur  le  point  de 
fortir  par  la  Dure-Mere  ,  reçoit  en  ar- 
rière un  petit  Cor j.on  de  Nerf,  qui 
monte  latéralement  du  Canal  de  l'Epi- 
ne ,  &  paffe  par  le  grand  Trou  Occipi- 
tal ,  en  fe  gUfiant  fur  la  Dure-Mere  juf- 
qu'au  paiïage  du  gros  Cordon.  On  ap- 
pelle ce  petit  Cordon  Nerf  Acceflbire 
de  la  huitième  Paire  ,  ou  Nerf  Spinal. 

iio.  Dans  le  pafîage  par  la  Dure- 
Mere  &  par  le  Trou  Déchiré  de  la  ba- 
fe du  Crâne  ,  les  deux  Portions  font 
étroitement  collées  enfemble  ,  &:  com- 
muniquent de  part  &  d'autre  par  des 
Filamens  qui  grofliITent  un  peu  la  petite 
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Portion.  Dans  le  même  trajet  la  groiîè 
Portion  communique  aulli  avec  le  Nerf 
Acceiïbire  ou  Spinal ,  qui  lui  eft  ici 
trcs-adherant. 

Il  I .  La  petite  Portion  ou  Portion 
antérieure ,  après  la  fortie  du  Crâne 
s'écarte  d'abord  de  la  grolle  Portion  , 
comme  fi  elle  en  étoit  ime  Branche  par- 
ticulière 5  ce  qui  a  donné  lieu  de  l'ap- 
pelle r  la  première  Branche  de  la  hui- 
tième Paire. 

1 12.  Elle  Te  courbe  en  manière  d'Ar- 
cade ,  Se  palTè  d'abord  intérieurement 
à  côté  du  Mufcîe  Digaftrique  ,  Se  don- 
ne aux  Mufcles  Genio-Hyoïniens ,  aux 
Mufcles  voifins  de  la  Bafe  de  la  Langue, 
&  à  ceux  du  Pharynx. 

1 1 3 .  Cette  même  Portion  ou  pre- 
mière Branche  ,  environ  deux  travers 
de  doigt  après  fa  fortie ,  jette  pofte- 
rieurement  un  Rameau  qui  fe  courbe 
en  arrière  comme  une  efpece  d'Arcade 
renverfée.  Il  parc  de  la  convexité  de 
cette  Arcade  ou  courbure  au  moins 
trois  Filets.  Le  premier  ,  qui  efi;  quel- 
quefois double  ,  communique  avec  le 
Tronc  même  de  la  huitième  Paire  ,  à 
côté  du  Ganglion  du  Nerf  Inrercoftal 
ou  grand  Nerf  Sympathique.  Un  autre 
s'unit  avec  le  Nerf  Accefïoire  ou  Spi- 
nal •,  un  troifiéme  va  au  Pharynx, 

1 1 4.  La  petite  Portion  ou  première 
Branche  va  enfuite  à  la  Langue,  com- 
me il  eft  dit ,  &  y  communique  avec 
les  extrémités  du  petit  Nerf  Hypoglof- 
fe  ou  Rameau  Lingual  du  Nerf  i\iaxil- 
Jaire  inférieur,  &  avec  les  extrémités 
du  grand  Nerjr  Hypoglofle  ou  de  la  neu- 
vième Paire. 

115.  Après  cela  le  gros  Tronc  de  la 
huitième  Paire  ou  Nerf  Sympathique 
moyen,co]lé  d'un  côté  au  premier  Gan- 
glion du  grand  Nerf  Sympathique  ou  In- 
tercoftal  vulgaire,&  de  l'autre  côté  à  la 
neuvième  Paire  ou  grand  Hypoglolîè  ; 
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&  ayant  donné  ciesFilers  de  communica- 
tion ,  jette  un  peu  au-defîbus  de  la  pre- 
mière Branche  ou  petite  Portion  une 
autre  Branche  plus  petite  qui  va  par 
plufieurs  Filets  au  Pharynx. 

1 1 6.  Un  peu  au-defîbus ,  ou  à  côté 
de  l'union  avec  la  neuvième  Paire,  le 
Tronc  de  la  huitième  forme  une  efpe- 
ce de  Ganglion ,  &c  jette  une  troifiéme 
Branche  qui  paffe  devant  l'Artère  Ca- 
rotide interne ,  &  va  au  Larynx ,  à  fcs 
Mufcles ,  à  la  Glande  Thyroïde  &  aux: 
Mufcles  F^yoïdiens. 

1 1 7.  Cette  troifiéme  Branche  palîè" 
entre  la  Corne  de  l'Os  Hyoïde  &  FAîle 
du  Cartilage  Thyroïde,  s'infinue  en- 
tre le  Cartilage  Thyroïde  ôc  le  Carti- 
lage Cricoïde,  .3c  communique  avec 
les  extrémités  du  Nerf  appelle  Récur- 
rent 5  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

118.  Le  gros  Tronc  defcend  enfuite 
pardevant  le  premier  Ganglion  du  ?rand 
Nerf  Sympathique  ou  Nerf  intercoftal, 
le  long  des  Mulcics  Vertébraux  anté- 
rieurs du  Col;,  à  côté  de  1" Artère  Ccl- 
rotide  de  derrière  la  Veine  Jugulaire 
interne  ,  accompagné  fort  près  du  Nerf 
Intercoftal  jufqu  a  la  dernière  Vertèbre 
du  Col. 

1 1 9.  -Dans  tout  ce  trajet  le  Tronc 
eft  comme  enfermé  avec  FArtere  Ca- 
rotide interne  ,  la  Veine  Jugulaire  in- 
terne ôc  le  grand  Nerf  Sympathique, 
dans  une  efpece  de  Gaine  Cellulaire  , 
Filamenteufe  ôc  comme  Membraneufe. 
Il  donne  en  pafïant  de  petits  Rameaux 
aux  parties  voifines  ,  au  Pharynx,  à 
l'Oelophage,  5c  même  à  l'Artère  Ca- 
rotide &c  d  la  Veine  Jugulaire.  Un  de 
ces  petits  Rameaux  fe  joint  en  defcen- 
dant  à  un  petit  Rameau  de  la  féconde 
Paire  Cervicale,  &  va  fe  diftribuer  à  la 
Glande  Thyroïde. 

I  lo.  Le  Tronc  étant  environ  vis-à- 
vis  le  Larynx  ôc  la  Glande  Thyroïde, 
lii  iij 


458  EXPOSITION 

jette  un  Rameau  qui  paffè  devant  l'Ar- 
rere  Carotide  interne  en  delcendanc , 
Ôc  s'unit  à  un  Filet  du  fécond  Ganglion 
du  Nerf  Incercollal  pour  aller  au  Ple- 
xus Pulmonaire. 

izi.  Après  cela  l'un  8c  l'autre  Tronc 
delà  huitième  Paire  ou  Nerf  Sympa- 
thique moyen  entrent  d.ins  la  Poitrine 
pardevant  la  naifTmce  des  Artères  Sou- 
clavieres ,  en  le  croitant  avec  elles ,  Se 
fe  glilTent  derrière  les  Poumons  pour 
aller  g'gner  l'Oefophage.  Il  y  a  ici 
quelque  différence  entre  la  diftribution 
de  l'un  &  de  l'autre  Tronc  ,  qui  d'ail- 
leurs fe  relTemblent  aflfez  ici  dans  leur 
partage. 

1 1 1.  Le  Tronc  du  côté  droit ,  en  paf- 
fant  pardevant  l' Artère  Souclaviere, 
donne  une  Branche  confiderable  qui  fe 
contourne  en  arrière  fous  cecce  Artère 
comme  une  efpece  d'Echarpe ,  Se  re- 
monte le  long  ôc  à  côté  de  la  Trachée 
Artère  ,  en  lui  donnant  des  Filets  &  à 
l'Oefophage  jufqu  à  la  partie  pofterieu- 
re  du  Larynx.  On  donne  à  cette  Bran- 
che le  nom  de  Nerf  Récurrent. 

113.  Ce  Nerf  Récurrent  étant  par- 
venu au  Larynx  ,  diftribue  des  Ra- 
meaux à  [es  Mufcles ,  au  Pharynx  &  d 
la  Glande  Thyroïde.  Enfuice  il  s'infî- 
nue  derrière  les  Cornes  du  Cartilage 
Thyroïde ,  où  il  rencontre  l'extrémité 
de  la  troifiéme  Branche  du  Tronc  mê- 
me de  la  huitième  Paire ,  de  y  commu- 
nique avec  elle,  comme  il  efl:  marqué 
ci-de(Iiis. 

114.  Le  Tronc  du  côté  droit  ayant 
donné  le  Récurrent  droit,  defcend  d 
côté  de  la  Trachée  Artère  ,  Se  fe  jette 
derrière  la  naiiï'ance  du  Poumon  voiiin 
pour  fe  coller  à  l'Oefophage.  Dans  ce 
trajet  depuis  le  Nerf  Récurrent  il  dcnne 
plufieurs  Branches. 

115.  Les  fuperieures  de  ces  Branches 
palTent  devant  l'extrémité  inférieure 
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de  la  Trachée  Arte'e  Se  devant 
Bronches,  Se  s'uniflènt  toutes  devant 
la  bifurcation  de  Li  Trachée  Arcere  avec 
des  Filets  du  Neif  Intercoftal  ou  grand 
Sympathique  du  même  côté  ,  Se  enfuitc 
avec  de  pareilles  Ramiticadons  de  l'au- 
tre côté.  Les  Branches  fuivantes  que  le 
Tronj  jette  en  defcendant  derrière  les 
Bronches  &  le  Poumon  ,  fe  rencon- 
trent Se  s'uniflènt  auHi  avec  des  Filets 
du  grand  Nerf  Sympathique. 

116.  Le  Tronc  gauche  de  la  huitiè- 
me Paire  étant  defcendu  dans  la  Poi- 
trine ,  s'y  ramifie  à  peu  près  comme  ce- 
lui du  côté  droit  i  avec  cette  différen- 
ce ,  que  le  Nerf  Récurrent  gauche  en 
part  plus  bas  que  celui  du  côté  droit  i^ 
car  il  pafTe  par-de(ïous  la  grolîb  Arcade 
ou  Courbure  de  l'Aorte ,  fe  gliflè  der- 
rière le  Canal  ou  Ligament  Artériel ,  Sc 
remonte  en  fuite  à  côté  Se  le  long  de  la 
Trachée  Artère  jufqu'au  Larynx  ,  à 
peu  près  comme  celui  de  l'autre  côté. 

127.  Cette  différence  de  la  Produc- 
tion des  deux  Récurrents  fait  auflî  que 
le  Tronc  gauche  defcend  moins  direc- 
tement que  le  Tronc  droit.  De  plus ,  îé 
Récurrent  gauche  donne  une  partie  des 
Branches  qui  répondent  aux  Branches 
fuperieures  du  Tronc  même  du  côté 
droit . 

Î18.  Immédiatement  après  la  naif- 
{ance  du  Récurrent  gauche ,  le  Tronc 
de  ce  côté  jette  en  bas  un  Rameau  qui 
va  en  partie  au  Plexus  Pulmonaire,  Sc 
en  partie  à  l'Oefophage  Se  à  l'Aorte. 

1Z9.  Ces  Ramifications  réciproques 
de  l'un  Se  de  l'autre  Tronc  de  la  hui- 
tième Paire  ,  ou  Tronc  Sympathique 
moyen,  leur  rencontre  mutuelle  Sc  leur 
communication  avec  les  i-'ilers  du  Nerr 
Intercoftai  ou  gr.md  Sympathique , 
dont  il  fera  parlé  bientôt ,  forment  des 
Entrelacemens  particuliers  que  l'on  ap- 
pelle Plexus.  11  y  en  a  ici  deux  princi- 
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paux  -,  l'un  nommé  le  P'exus  Cardia- 
que ,  &  l'autre  le  Plexus  Pulmonaire. 

1 50.  Le  Plexus  Cardiaque  fe  forme 
au-delTus  du  Poumon  ôc  devant  les 
Bronches.  Il  produit  quantité  de  Filets, 
dont  quelques-uns  vont  au  Péricarde, 
Se  les  autres  le  traverfent  autour  des 
gros  Vaiflèaux  pour  fe  diftribuer  au 
Cœur. 

1 3 1 .  Le  Plexus  Pulmonaire  efl:  com- 
pofé  des  Ramifications  fuivantes  que 
lies  deux  Troncs  jettent  en  ctefcendant 
(derrière  le  Poumon.  Les  Filets  qui  en 
fortent  fe  répandent  en  partie  au- def- 
Tus  ,  mais  pour  la  plupart  au-delîbus 
des  Bronches  naillants ,  &  fui  vent  leur 
route  en  fe  diftribuant  par  tout  le  Pou- 
mon. 

j  132.  Outre  ces  Plexus  les  Troncs 
îdonnent^en  partant,  des  Rameaux  aux 
'parties  voifines  ,  comme  au  Aîediaftin 
pofterieur,  à  l'Oefophage  &  à  l'Aortei 
&c  toutes  ces  Ramifications  diminuent 
peu  à  peu  la  grofTèur  des  Troncs. 

133.  Après  ces  Plexus  l'un  ôc  Tau- 
re Tronc  de  la  huitième  Paire  chan- 
gent d'une  manière  très-particulière. Le 
Fronc  du  côté  droit  va  infenfiblement 
e  reculer  en  arrière  à  mefure  qu'il  déf- 
end ,  &  le  Tronc  gauche  fe  porte  de 
a  même  manière  en  devant. 

1 34.  Dans  ce  riajet  les  deux  Troncs 
îttent  antérieurement  &  pofterieure- 
lent  fur  l'Oefophage  pîu/îeurs  Filets 
m  fe  réuniiïènt  d'efpace  en  efpace  •■, 
on  feu:em,ent  les  Filets  de  cliaque 
ronc  entr'eux,  mais  auffi  les  Filets 
un  Tronc  avec  de  pareils  Filets  de 
autre  Tronc.  Les  Filets  pofterieurs  du 
[ronc  gauche  font  quelquefois  plus 
pnfiderables  que  les  Filets  antérieurs 
Il  Tronc  droit. 

I  135.  Ces  divifions  &  réunions  réi- 
irées,  qui  reprefentent  une  efpece  de 
■jexus ,  font ,  pour  ainfi  dire ,  dégene- 
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rer  les  Troncs  primitifs  en  deux  Cor- 
dons particuliers,  dont  l'un  efl:  anté- 
rieur ,  &  l'autre  pofterieur  ,  Se  auf- 
quels  on  donne  le  nom  de  Nerfs  Sto- 
machiques. 

i}6.  Le  Nerf  Stomachique  pofl:e- 
rieur  tire  principalement  fi^  naifLmcc 
du  Tronc  primitif  du  côté  droit.  Se  le 
Nerf  Stomachique  antérieur  tire  la  fien- 
ne  du  Tronc  gauche  -,  auffi  trouve-r-on 
fou  vent  le  Cordon  pofterieur  beau- 
coup plus  fort  que  l'antérieur  ,  à  caufe 
de  cette  différence  qui  fe  trouve  entre 
les  Filets  qui  compofent  l'un  Se  Tautre 
Cordon. 

137.  Les  deux  Cordons  ou  Nerfs 
Stomachiques  p^iîènt  avec  l'extrémité 
de  l'Oefophage  par  l'ouverture  du  pe- 
tit Mufcle  du  Diaphragme,  Se  fe  dif- 
tribuent  fur  l'Eftompx.'Le  Cordon  an- 
térieur fc  répand  fur  la  Face  fuperieurc 
nommée  communément  antérieure ,  Se 
le  Cordon  pofterieur  fur  la  Face  infé- 
rieure ,  vulgairement  appellée  pofte- 
rieure. 

138.  Les  Ramifications  de  l'un  Se 
de  l'autre  Cordon  fe  rencontrent,  s'en- 
trelacent Se  s'unilTènt  en  plufieurs  en- 
droits,  principalement  autour  de  l'O- 
rifice fuperieur  de  l'Eftomac  ,  Se  le 
long  de  fa  petite  courbure  jufqu'au  Py- 
lore ,  d'où  il  réfulte  une  efpece  de  La- 
cis ,  qu'on  appelle  Plexus  Coronaire 
Stomachique. 

139.  Le  Plexus  Coronaire  ainfi  for- 
mé produit  dès  fa  naiiïance  deux  petits 
Cordons  particuliers  ,  dont  l'un  paroîc 
venir  principalement  du  gros  Cordon 
Stomachique  antérieur ,  Se  l'autre  du 
Cordon  pofterieur.  Les  deux  petits 
Cordons  particuliers  s'uniftènt  vers  le 
Tronc  de  î'Artere  Ilepatique ^  Se  après 
l'avoir  accompagné  un  peu  ,  ils  font  une 
bifurcation  par  deux  Branches  très- 
courtes. 
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140.  Ces  deux  Branches  fe  jertenc 
flufliïôi:  à  droite  ôc  à  gauche ,  immédia- 
tement au-defliis  du  Cordon  tranfver- 
fal  qui  fait  la  communication  des  Gan- 
glions Semilunaires  cç  l'un  &  de  l'au- 
tre grand  Nerf  Sympathique  ,  6c  fe  ter- 
minent ens'uniiïant  àce  Cordon Tranf- 
verfal  en  manière  de  triangle. 

141.  C'eft  ainfi  que  finit  la  huitième 
Paire  ou  le  Nerf  Sympathique  moyen, 
de  chaque  côté ,   en  contribuant  avec 

,les  grands  Nerfs  Sympathiques  à  la 
naillànce  de  plufieurs  Plexus  du  Bas- 
Ventre  ,  que  l'on  attribue  principale- 
ment à  ce  dernier  Nerf  T  els  font  le 
Plexus  Hépatique  ,  le  Plexus  Spleni- 
que  ,  les  Plexus  Mefenteriques ,  & 
même  les  Plexus  F  enaux. 

1 42.  On  voit  aulîî  par  là  que  ces 
deux  grandes  Paires  de  Nerfs  ont  un 
commerce  continuel  dans  tous  les  Vif- 
ceres  du  Bas -Ventre,  aulîi-bien  que 
dans  la  Poitrine  ,  comme  on  verra  plus 
amplement  dans  la  tuite. 

LES   NERFS   ACCESSOIRES 

DE 

LA    HVITIEME     PAlRE. 

143.  Ces  Nerfs  nailTent  pr  plufieurs 
Filets  àts  deux  côtés  de  la  M  oc' le  de 
l'Epine  du  Col ,  quelquefois  plus  haut, 
quelquefois  plus  bas.  I;s  montent  cha- 
cun ciitre  les  Plans  Nerveux  qui  for- 
tent  latéralement  de  la  Moelle  de  l'E- 
pine pour  former  les  Nerfs  Vertébraux-, 
&  à  mefure  qu'ils  montent  ils  groffif- 
fent  par  les  Filets  qu'ils  reçoivent  des 
Plans  Nerveux  pofterieurs. 

i44.Chacun  de  ces  deux  NerfsAccef- 
foircs  étant  monté  au-delTus  de  la 
première  Vertèbre  ,  s'attache  derrière 
le  Ganglion  du  Nerf  Sous  -  Occipital , 
ou  Nerf  de  la  dixième  Paire  ;  Se 
ayant  reçu  au-delTus  de  cette  Attache 
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deux  Filets  de  la  Portion  poftenenre 
de  la  Moelle  ,  il  s'en  fépare  auffitôc 
pour  continuer  fx  route  en  haut.  J'ai 
trouvé  ces  deux  Filets  fans  communica» 
tion  avec  le  Ganglion  ni  avec  le  Plan 
antérieur;  de -forte  qu'ils  paroi  (lent 
plutôt  appartenir  au  Nerf  Àccefifoire 
qu'au  Nerf  Sous-Occipital. 

145.  Ils  entrent  dans  le  Crâne  par 
le  grandTrou  Occipital,  &  ayant  com- 
muniqué avec  la  naiflance  des  Nerfs 
Sous-Occipitaux  ou  de  la  dixième  Pai- 
re ,  &  avec  celle  des  grands  Nerfs  Hy- 
pogloiïes  ou  de  la  neuvième  Paire  ,  ils 
fortent  du  Crâne  avec  la  huitième  Pai- 
re ou  les  Nerfs  Sympathiques  moyens , 
&  communiquent  encore  avec  ces  Nerfs 
Sympathiques  moyens  dans  leur  paila- 
ge  commun  par  le  Crâne. 

1 4(j.  Auffitôt  âpres  la  fortie  du  Crâ- 
ne ils  donnent  chacun  un  Rameau  con- 
fiderable  qui  fe  divife  en  deax,dont  l'un 
qu!  eft  fore  court  fe  jette  d'abord  dans 
le  Tronc  de  la  huitième  Paire,&:  l'autre 
va  cominuniquer  avec  la  petite  Portion 
ou  première  Branche  de  la  même  Paire 
qui  va  à  la  Langue.  Ils  communiquent 
encore  chacun  avec  le  grand  Nerf  Hy- 
poglolîe  ou  la  neuvième  Paire ,  bc  avec 
le  grand  Nerf  Sympathique. 

147.  EnfiMtele  Neif  Accelf^ire  fe 
jette  en  arrière,  perce  le  Mufcle  Ster- 
no-Maftoidien,  &  va  gagner  le  Muf- 
cle Trapèze  ,  auquel  il  fe  diftribne  &: 
fe  termine  ,  après  avoir  fourni  au  Muf- 
ele  Rhomboïde.  Dans  ce  trajet  il  com- 
munique avec  les  trois  premières  Pai- 
res Cervicales ,  &  donne  des  Rameaux 
aux  Glandes  du  Col ,  au  Mufcle  An. 
gulaire  de  l'Omoplate,  au  Complexus, 
au  Mufcle  Occipital  voifni ,  &  aux  Te- 
çumens. 


l£t 
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LES  NERFS   HYPOGLOSSES 

EXTERNES, 

ou 

GRANDS  HYPOGLOSSES, 

148.  Les  Nerfs  appelles  comuumé- 
ment  la  r.pnviéme  Paire  de  la  Moelle 
AlloiTgée  ou  Paire  linguale  ,  naiHent 
ae  côré  &  d'autre  entie  \qs  Eminences 
Pyramidales  &  les  Eminences  O'Ii- 
vaires ,  par  plulîe.us  petits  Filets  qui 
le  collent  eniemble  ,  &c  forment  pour 
l'ordinaire  à  chaque  côté  deux  petits 
Cordons  particuliers.  Ces  deux  Cor- 
dons percent  la  Du 'e- Mère  par  deux 
petits  Trous  féparés  ,  de  s'uniiïènt  auf- 
iitôt  aorès  àch.ique  côré  en  un  Cordon 
ou  Tronc  de  Nerf  qui  fort  du  Crâne 
par  le  Trou  Condyloïdien  antérieur  de 
1  Os  Occipital. 

Ï49.  Après  la  fortie  hors  du  Crâne 
chacun  de  cts,  deux  Troncs  ou  Cordons 
eft  fort  adhérant  au  côté  externe  du 
Tronc  de  la  huitième  Paire  &c  à  celui  de 
la  dixième.  De  là  le  Cordon  ou  Tronc 
de  Nerf  de  chaque  côté  paffe  aulîitôt 
devant  le  gros  Ganglion  duNerf  Inter- 
coftal  ou  grand  Nerf  Sympathique,  &c 
fe  jette  entre  la  Veine  Jugu'aire  inter- 
ne &:  l'Artère  Carotide  voifine  ,  s'a- 
vance un  peu  à  côté  du  Mulcle  ^ôi^â.[- 
trique,  &  va  gagner  la  Langue. 

1 50  Dans  ce  palLige  entre  la  Jugu- 
laire 6c  la  Carotide  ,  le  Cordon  ou 
Tronc  jette  un  Rameau  en  bas  ,  qui  fe 
diftribue  aux  Glandes  Jugulaires ,  au 
Mufcle  Peaucier ,  èzc.  5c  derrière  le 
premier  Ganglion  de  l'Intercoftal  il  en 
jette  encore  un  qui  deicend  ôc  s'imit  au 
Cordon  de  la  huitième  Paire  ou  Nerf 
Sympathique  moyen. Un  peu  après  il  en 
donne  un  qui  defcend  fur  le  Mufcle 
Omo-Hyoïdicn  de  fur  le  Sterno-Hyoï- 
dien-,  &  encore  un  petit  aux  Mufcles 
du  Larynx. 
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151.  Enfuite  le  Cordon  ou  Nerf  de 
la  neuvième  Paire  fe  courbe  vers  l'An- 
gle de  la  Mâchoire  inférieure,  ôc  s'a- 
vance fur  le  devant  entre  le  Mufcle 
Kerato-naiioglolfe&  le  MiifcleMylo- 
Hyoïdien  fous  le  Mufcle  Genioglollc. 
Il  donne  des  Filets  à  tous  ces  Mufcles  , 
6c  après  cela  fe  perd  dans  la  Langue, 
en  commiin  quant  avec  les  Filets  du 
R;imeau  Lingual  du  Nerf  Maxillaire 
inférieur  ,  Se  avec  ceux  du  Rameau 
Lingual  de  la  huitième  Paire. 

151.  Avant  que  de  fe  courber  vers 
l'Angle  de  la  Mâchoire  inférieure  ,  &c 
un  peu  au-  dellbus  de  l'Apophyfe  Sty- 
loïde  de  l'Os  des  Tempes ,  il  commu- 
nique avec  la  première  Paire  Cervi- 
cale ,  &  enfuite  il  jette  un  petit  Ra- 
meau au  Larynx  &  un  autre  plus  con- 
iiderable ,  qui  defcend  derrière  le  Muf- 
cle Sterno-Maftoïdien  fur  les  Mufcles 
antérieurs  du  Col  ,  de  communique 
avec  la  première  ôe  la  féconde  Paire 
Vertébrale. 

155.  Ce  dernier  Rameau  communi- 
que auili  avec  la  Portion  Dure  du  Nerf 
Audidf,  Se  même  avec  les  Paires  Ver- 
tébrales fuivantes  ;  après  quoi  il  fe 
termine  principalement  dans  les  Muf- 
cles Sterno-Hyoïdien  ou  Sterno-Thy- 
roïdien. 

LES     NERFS 
SOV  S-OCC IP  iTAV  X' 

154.  Ces  Nerfs,  appelles  commu- 
nément la  dixième  Paire  ,  nailTent  \.w 
peu  plus  bas  &  plus  latéralement  que 
les  précedens  ,  à  l'extrémité  de  la 
Moelle  Allongée  ,  Se  vis-àvis  la  partie 
pofterieure  des  Apophyles  Condyloï- 
des  de  l'Os  Occipital. 

155.  Ils  viennent  de  côté  Se  d'autre 
de  la  partie  antérieure  de  la  Moelle 
par  un  Plan  l'impie  ce  petits  Filets  ,  Se 
communiquent  p  ir  quelques  Filets  Col- 
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latéraux  avec  Li  première  Paire  Cervi- 
cale avant  que  (fe  percer  la  Dure-Mere. 
1 5  (ù.  Ils  percent  la  Dure-Mere  di- 
redrement  en  dehors  vis-à-vis  leur  naif- 
fance  ,  &  à  l'endroit  où  les  Artères 
Vertébrales  la  percent  en  dedans,  com- 
me par  un  même  Trou ,  mais  au-def- 
fous  des  Artères. 

157.  Ils  fe  glifTent  enfuite  en  bas 
dans  la  dupiicature  de  la  Dure-Mere  , 
&  en  Torrent  auiîîtôt  immédiatement 
fous  le  bord  du  grand  Trou  Occipital , 
en  traverfant  rA]lon2:ement  ou  Enton- 
noir  Occipital  de  la  Dure-Mere. 

158.  Après  cette  Çonio.  chacun  d'eux 
va  gagner  l'Echancrure  pofterieure  de 
l'ApophyTe  oblique  fuperieure  de  la 
première  Vertèbre  du  Col  ,  dans  la- 
quelle il  fe  glilTè  de  derrière  en  devant, 
avec  &  fous  l'Artère  Vertébrale  qui 
coule  dans  la  même  Echancrure. 

159.  Ayant  pailé  l'Echancrure  il  for- 
me un  Ganç^l'on  &  donne  des  Filets 
aux  Mufcles  droits  &  obliques  de  la 
Tête ,  avec  un  qui  deicend  par  lesTrous 
rranfverf lires  des  Vertèbres  du  Col, 
&  le  long  des  Vaiilèaux  fanguins  qui  y 
padcnt. 

160.  Après  avoir  formé  ce  Ganglion 
&  donné  ces  Filers  ,  il  fe  contourne  en 
devant  &  enbas  fur  l'Apophyle  tranf- 
veife  de  la  première  Vertèbre  ,  &  fait 
une  efpece  d'Arcade  ou  Anfe  avec  un 
Rameau  montant  de  la  première  Paire 
Cervicale. 

\6i.  Cette  Arcade  embralTerApo- 
phyfe  Tranfverfe  fur  le  devant ,  &  elle 
forme  plufieurs  communications  avec 
le  premier  Ganglion  du  Nerf  Inter- 
coftal  ou  grand  Nerf  Sympathique.ElIe 
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ell  fort  adhérante  par  (x  convexité  à  la 
huiriéme  &  à  la  neuvième  Paire. 

i(3  2.  La  partie  fuperieure  de  cette 
même  Arcade  ,  ou  le  Ganglion  même  , 
jette  en  h:iut  un  Neif  confiderable  qui 
grollit  d'abord  par  l'union  d'un  Ra- 
meau court  de  la  première  Paire  Cer- 
vicale ,  de  monte  en  arrière  fous  la  con- 
vexité de  l'Occiput ,  fDus  le  nom  de 
Nerf  Occipital ,  où  il  fe  diftribue  par 
plufieurs  Ramitications  jufques  vers  le 
iommet  &  les  parties  latérales  de  la 

TA 
ete. 

1(75.  Enfin  \q.s  Nerfs  Sous  -  Occipi- 
taux ,  autrement  appelles  Nerfs  de  la 
dixième  Paire ,  ont  cela  de  commun 
avec  les  Nerfs  de  la  Moelle  Allongée  , 
qu'ils  n'ont  chacun  pour  origine  qu'un 
feul  Paquet  antérieur  de  Filets  ,  &: 
qu'ils  n'ont  point  de  Paquet  ou  Fail- 
ceau  Poftcrieur  comme  les  Nerfs  Ver- 
tébraux. Il  eft  vrai  qu'en  arrière  on  y 
trouve  quelquefois  à  chaque  côté  un 
petit  Filet  (impie,  qui  néanmoins  pa- 
roît  plutôt  appartenir  auNerfAccef- 
foire  de  la  huitième  Paire  qu'à  celui  de 
la  dixième. 

LES  GRANDS  NERFS 
STMFATHI ^ES , 

NERFS   JNTERCOSTJVX, 

\6^.  La  defcripiion  particulière  de 
ces  Nerfs,  de  leur  partage,  de  leur 
route  &  de  leur  grande  étendue ,  me 
paroît  plus  convenable  après  celle  des 
Nerfs  Vertébraux,  à  caufe  de  leur  com- 
munication prefque  univerfclle  avec  les 
mêmes  Nerfs. 
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LES    NERFS     VERTEBRAUX 
EN       GENERAL. 


16 


Es  Nerfs  Vertébraux  tont 
tous  ceux  qui  nailleiit  de  la 
Moelle  de  l'Epine  du  Dos ,  ôc  forcent 
du  grand  Canal  ofîèux  de  cette  Epine, 
entre  les  Vertèbres  ôc  par  les  Trous  la- 
téraux que  forme  la  rencontre  des 
échancrures  de  ces  Vertèbres. 

i6a.  Le  Tronc  primitif  de  chaque 
Nerf  Vertébral  a  ordinairement  pour 
'origine  deux  Paquets  plats  de  plufieurs 
Filets  Médullaires  ou  Nerveux  ,  un  an- 
térieur &  un  poflerieur.  Ces  deux  dif- 
ferens  Paquets  de  chaque  côté. s'ap- 
prochent l'un  de  l'autre  ,  &  percent 
latéralement  la  production  de  la  Dure- 
Mere.  Ils  s'unifient  auffitôt  après  en 
formant  une  efpece  de  nœud  appelle 
Ganglion  ,  &  ce  Ganglion  produit  en- 
fin le  Tronc. 

1 6j.  Je  compte  à  la  manière  accou- 
tumée les  Nerfs  Vertebiaux  par  Paires, 
-en  commençant  par  ceux  qui  pallènt 
entre  la  première  &  la  féconde  Vertè- 
bre. Ce  dénombrement  des  Nerfs  Ver- 
tébraux s'accorde  avec  le  dénombre- 
ment ordinaire  des  Vertèbres;  ainfi  il 
y  a  fept  Paires  de  Nei  fs  Vertébraux  du 
Col,  ou  Nerfs  Cervicaux  ;  douze  Pai- 
res de  Nerfs  Vertébraux  du  Dos  ,  ou 
Nerfs  Dorfaux  j  cinq  Paires  de  Nerfs 
Vertébraux  des  Lombes  ,  ou  Nerfs 
Lombaires  ;  &c  enfin  cinq  ou  fîx  Paires 
de  Neifs  de  l'Os  Sacrum ,  ou  Nerfs 
Sacres. 

I  (58.  Ce  font  les  Nerfs  Dorfaux ,  &: 
principalement  ceux  qu'on  appelie 
Nerfs  Coftaux  ,  qui  déterminent  ccz 
arrangement  ■■,  car  il  y  a  autant  de  P.ai- 


res  de  Nerfs  Coftaux  qu'il  y  a  de  Co- 
tes ,  &  la  première  Paire  de  ces  Nerfs 
paîïè  entre  la  première  ôc  la  féconde 
Vertèbre  du  Dos. 

1^9.  Je  n'avertis  pas  ici  que  Ix 
Moelle  Epiniere ,  d'où  ces  Nerfs  pren- 
nent leur  origine  ,  ne  va  pas  iî  loin  que 
le  grand  Canal  Olièux  commun  de  sou- 
tes les  Vertèbres ,  ni  d'autres  particu- 
larités de  cette  Moelle.  On  en  trouvera 
l'Expofition  détaillée  dans  le  Traité 
de  la  Tête  par  rapport  au  Cerveau, 
dont  la  Moelle  Epiniere  eft  la  vraie 
continuation. 

LA   PREMIERE    PAIRE 
DES  NERFS  CERTICAV  X, 

170.  La  première  Paire  Cervicale 
pafîè  entre  la  première  &c  la  féconde 
Vertèbre  du  Col.  Elle  eft  plus  pofte- 
rieure  ou  en  arrière  que  les  Paires  fui- 
vantes  ,  &  fes  Ganglions  iont  plus  gros 
que  les  leurs. 

1 71.  Le  Tronc  de  l'un  &  de  l'autre 
de  ces  Nerfs  jette  d'abord  antérieure- 
ment un  petit  Rameau  qui  monte  de- 
vant l'Apophyfe  Tranfverfe  de  la  pre- 
mière Verrebre,  &:  forme  l'Arcade  de 
communication  avec  le  périt  Rameau 
dcfcendant  du  Neif  Sous  -  Occipital 
voifin  dont  il  a  déjà  été  parlé  ,  &  par 
confequent  communique  encore  avec 
le  Nerf  Intercoftal  ou  grand  NeifSym- 
pathique  du  même  côté. 

17t.  Pofterieurement  il  jette    u;e 
Branche  confiderabie  >  qui  groftit  d'a- 
bord par  un  petit  Rameau  de  commu- 
Kkk  ij 
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nication  de  k  féconde  Paire  Cervicale. 
Cette  Branche  communique  aulîî  avec 
le  Nerf  Sous  -  Occipital ,  6c  pa(îè  en- 
fuite  entre  le  Mufcle  Complexus  &  le 
Petit  Droit  pofterieur  de  la  Tête,  fe 
tourne  en  arrière  &  fe  diftribueaux  au- 
tres petits  Mulcles  pofterieurs  de  la 
Tête  ,  au  Mufcle  Splenius ,  au  Com- 
p'exus  6c  au  Trapèze.  Il  traver(e  ces 
Mufcles  6c  monte  fur  l'Occiput ,  où  il 
fe  ramifie  en  arrière ,  en  haut ,  en  de- 
vant ,  au  Mufcle  Occipital  &c  au  Cro- 
raphire  du  même  côté. 

173.  Il  jette  encore  un  Filet  qui  fe 
bifurque  &:  dont  une  portion  monte  fur 
le  Mufcle  Srerno-Mafkoïdien  autour  du 
Nerf  Accefïoire  de  la  huitième  Paire 
ou  Sympathique  moyen ,  &  fc  gliiïe 
derrière  ce  Mufcle  pour  aller  gagner 
le  Mufcle  Splenius. 

174.  L'autre  portion  du  Filet  def- 
cend  en  bas ,  6c  par  un  contour  parti- 
culier fait  une  communication  avec  la 
féconde  Cervicale  6c  avec  le  Nerf  In- 
rercoftal  ou  grand  Sympathique  voiiin. 
Cette  féconde  portion  de  Filet  fournit 
audi  des  Filamens  aux  Mufcles  anté- 
rieurs de  la  Tête  6c  du  Col ,  au  Sterno- 
Maftoïdien  6c  au  Splenius. 

175.  Un  de  ces  petits  Filets  commu- 
nique avec  la  neuvième  Paire  du  Cer- 
veau ou  grand  Nerf  Lingual ,  6c  va  au 
Mufcle  Sterno-Hyoïdien  ,  au  Mufcle 
Thyro-Hyoïdien  6c  aux  Glandes  Thy- 
roïdes, 

LA   S  ECO  N' DE    PAIRE 
DES  NERFS  CERrjCAVX. 

jj6.  La  féconde  Paire  Cervicale 
p^.fïê  entre  la  féconde  &:  la  troifîéme 
Vertèbre  du  Col.  En  fortant  elle  com- 
munique d'abord  en  devant  avec  le 
gros  Ganglion  du  Nerf  Intercoftal  ou 
grand  Sympatliique.  Elle  communique 


ANATOMIQUE- 

auflî  en  haut  avec  la  première  Paire 
Cervicale  ,  6c  en  bas  avec  la  troilié- 
me. 

177.  Le  Tronc  de  chaque  côte  fe  di- 
vife  enfuite  en  plufîeurs  Branches,  mais 
auparavant  il  fort  de  fon  union  avec  la 
première  Paire  Cervicale  un  petit  Fi- 
let ,  &  il  en  pan  un  autre  de  fon  union 
avec  la  troifîéme  Paire  Cervicale. 

178.  Ces  deux  Filets  s'unifient -en 
bas  6c  n'en  font  qu'un  ,  qui  defcend  le 
long  de  la  Veine  Jugulaire  interne  ,  6c 
fait  en  bas  une  Anfe  confiderable  pour 
remonter  le  lontr  de  l'Artère  Carotide 
jufqu'à  la  Glande  Parotide  ,  où  il  fe  dé- 
tourne pour  s'unir  ou  communiquer 
avec  le  Tronc  de  la  neuvième  Paire  du 
Cerveau.  La  courbure  de  l'Anfe  donne 
un  Filet  qui  fe  diftribue  aux  Mufcles 
Coraco-Hyoïdien ,  Sterno-Hyoïciien, 
6c  Sterno-Thyroïdien. 

179.  Le  Tronc  même  jette  vis-à  vis 
le  Mufcle  Sterno-Maftoidien  une  Bran- 
che qui  communique  derrière  ce  Mufcle 
avec  le  Nerf  Acceflfoire  de  la  huitième 
Paire ,  6c  cela  amplement  ou  en  ma- 
nière de  Plexus. 

iSo.  Cette  Branche  va  enfuite  der- 
rière le  Mufcle  Splenius,  perce  la  por- 
tion fuperieure  du  Mufcle  Trapèze  en- 
tre le  grand  Nerf  Occipital  6c  l'Oreille, 
6c  monte  à  la  partie  latérale  de  l'Oc- 
ciput -  où  elle  communique  avec  la  pa- 
reille Branche  de  l'autre  côté.  Elle  fe 
diftribue  de  côté  6c  d'autre  aux  Muf- 
cles ci-defïùs  nommés  6c  au  Mufcle 
Angulaire  de  l'Omoplate. 

1  8  r .  Le  Tronc  de  la  féconde  Cervi- 
cale jette  encore  en  bas  des  Branches- 
à  la  partie  moyenne  du  Mufcle  Trapè- 
ze ,  au  Mufcle  Sterno  -  Maftoïdien  6c 
aux  Mufcles  Vertébraux  voi/ins.  On 
trouve  encore  quelquefois  en  arrieîe 
une  communication  particulière  entre 
ce  Tronc  6c  la  troiilémc  Cervicale^ 


loi.  Après  ces  Branches  le  Tronc 
s'avance  vers  le  bord  pofteriear  de  la 
portion  moyenne  du  Mufcle  Stetno- 
Malloïdien,  de  fait  un  contour  de  der- 
rière en  devant  iur  ce  Mufcle.  Dans  ce 
contour  il  jette  plulieurs  Branches.  Il 
en  jette  d'abord  une  qui  defcend  en  ar- 
rière ôc  le  diftribue  par  pluiîeurs  Ra- 
meaux au  Mufcle  Scaleneôc  auTranf- 
veriaire ,  &cc, 

183.  Il  jette  une  autre  Branche  qui 
communique  avec  la  troiiïéme  Paire 
Cervicale  ,  à  l'endroit  où  cette  Paire 
produit  le  Nerf  Diaphragmatique ,  6c 
ainfï  contribue  à  la  formation  de  ce 
Nerf.  Il  part  encore  du  même  contour 
un  Filet  qui  monte  8c  communique 
avec  un  Filet  ou  deux  Filets  delà  Bran- 
che inférieure  de  la  Portion  dure  du 
Nei-f  Audirif. 

184.  L'extrémité  du  contour  fur  le 
devant  du  Mufcle  Ste-.no-Maftoïdien 
fe  divife  en  deux  Branches  ,  dont  l'une 
va  en  haut  Se  l'autre  en  bas.  La  Bran- 
che fupeiieure  monte  fur  ce  Mufcle 
.jufqu'au  bas  de  l'Oreille  ,  où  elle  don- 
ne un  Rameau  derrière  l'Oreille  8c  un 
autre  à  la  Glande  Parotide  ,  qui  s'y 
rencontre  avec  le  Tronc  de  la  Portion 
Dure  du  Nerf  Auditif,  8c  monte  de- 
vant l'Oreille. 

18^.  La  Branche  inférieure  de  l'ex- 
trémité du  contour  fe  jette  de  derrière 
en  devant,  fe  ramiifie  fur  fe  Mufcle 
Peaucier ,  8l  fe  diftribue  fur  les  Tegu- 
mens  de  la  Gorge ,  en  donnant  des  Ra- 
meaux aux  Sterno  -  Hyoïdiens ,  8c  fe 
perd  dans  ces  Tegumens  vers  le  La- 
rynx. Elle  communique  auill  avec  une 
Branche  defcendante  de  la  Portion  Du- 
re 8c  avec  une  de  la  neuvième  Paire 
du  Cerveau. 

i8(j.  Cette  Branche  inférieure  des 
fon  origine  donne  un  Rameau  qui  def- 
cend tout  le  long  de  la  partie  pofte- 
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rieure  du  Sterno  -  Maftoïdien  ,  jette 
des  Rameaux  aux  Glandes  Jugulaires , 
à  la  Graiffe  8c  aux  Tegumens  de  la  par- 
tie latérale  inférieure  du  Col  ,  paffc 
pardevant  la  partie  moyenne  de  la  Cla- 
vicule ,  &  va  fe  perdre  au-deflous  dans 


les  Tegumens  de  ce  côté  de  la  Poitrine. 


Lyi     TROISIEME     PAIRE 
DES  NERFS    CERFICAuX, 

187.  La  troi/îéme  Paire  Cervicale 
ou  Vertébrale  pafîè  entre  la  troifiémc 
8c  quatrième  Vertèbre  du  Col ,  8c  com- 
munique en  haut  avec  la  féconde  Paire, 
en  bas  avec  la  quatrième  ,  en  devant 
avec  le  grand  Nerf  Sympathique  ,  8c 
avec  un  Filet  de  la  neuvième  Paire  du 
Crâne.  Elle  communique  encore  avec 
le  Nerf  Accefïbire  du  Nerf  Sympa- 
thique moyen  par  un  Filet  qui  va  au 
Mufcle  Trapèze. 

i8S.  Chaque  Tronc  de  la  troificmc 
Paire  Vertébrale  jette  plufieurs  Bran- 
ches aux  parties  antérieures ,  pofterieu- 
res  8c  latérales  du  Col ,  fçavoir  aux 
Mufcles  ,  aux  Glandes ,  aux  Membra- 
nes, à  la  Graille  8c  à  la  Peau,  jufqu'aux 
parties  fuperieures  voilînes  du  Thorax 
8c  de  l'Epaule. 

189.  Parmi  le.î  Branches  pofterieii- 
res  il  y  en  a  une  qui  va  au  Mufcle  Sur- 
Epineux,  &  en  partant  par-defîùs  l'E- 
chancrure  de  la  Côre  fuperieure  de 
1  Omoplate ,  donne  des  Filets  a  l'ex- 
trémité du  Mufcle  Omo-Hyoïdien  ;  & 
il  y  en  a  une  autre  petite  qui  en  allant 
au  Mufcle  Trapèze  communique  avec 
un  Filet  du  Nerf  Accefïbire  de  la  hui- 
tième Paire. 

190.  Parmi  les  Branches  moyennes 
il  y  en  a  qui  vont  aux  Glandes  Jugu- 
laires ,  au  Mufcle  Souclavier ,  aux  por- 
tions voifines  du  Mufcle  Peètoral ,  d,u 

Kkk  iij 


446  EXPOSITION 

Deltoïde  5i  du  Trapèze  >  ôc  aux  Te- 
gumens  qui  y  répondent. 

151.  Parmi  les  Branches  antérieures 
il  y  en  a  une  qui  étant  fortiHée  par  un 
Rameau  de  la  féconde  Paire  Cervicale, 
s'unit  d'abord  en  defîbus  avec  un  autre 
de  la  quatrième  Paiie ,  de  forme  j^ar  ce 
concours  un  Cordon  appelle  Nerf  Dia- 
phragniatique. 

I9Z.  Ce  Nerf  Diaphragmatique 
pallè  devant  la  portion  antérieure  du 
Mufcle  Scalene ,  Se  entre  dans  la  Poi- 
trine derrière  l'extrémité  antérieure  de 
la  Clavicule.  A  fon  entrée  dans  la  Poi- 
trine il  reçoit  encore  un  Filet  d'aug- 
mentation de  la  première  Paire  Dor- 
fale  ,  ôc  communique  avec  le  grand 
Nerf  Sympathique.  Il  defcend  obli- 
quement vers  le  devant ,  èc  pafTe  de- 
vant l'Artère  Souclaviere  à  côté  du 
Nerf  Sympathique  moyen,  près  delà 
naiiïance  du  Nerf  Récurrent. 

1 9  5 .  Le  Nerf  Diaphragmatique  étant 
entré  dans  la  Poitrine  defcend  immé- 
diatement devant  la  naiiïànce  ou  Ra- 
cine du  Poumon ,  à  côté  ôc  tout  le  long 
du  Péricarde  ,  auquel  il  eft  collé  laté- 
ralement ,  &c  enfin  fe  jette  un  peu  en 
arrière  dans  le  Diaphragme. 

1 94.  Il  fe  diftribue  par  plufieurs  Ra- 
mifications dans  le  grand  Mufcle  du 
Diaphragme.  Il  envoyé  aulïï  quelques 
Filets  à  la  portion  inférieure  du  Dia- 
phragme, &p.u-  là  communique  avec 
le  Nerf  Intercoftal  ou  grand  Svmpa- 
thique  ,  ôc  avec  les  Plexus  voifms  du 
Bas-Ventre. 

19^.  Le  Nerf  Diaphragmatique  du 
côté  droit  defcend  le  long  de  la  Veine 
Cave  fuperieure  ,  ce  qui  le  fait  paroî- 
tre  plus  antérieur  que  celui  du  côté 
gauche. 

19^.  Le  Nerf  Diaphragmatique  du 
côté  gauche  eft  d'abord  un  peu  reculé 
vers  le  Tronc  de  l'Aorte ,  ôc  fait  en- 
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fuite  un  trajet  plus  long  que  celui  du 
côté  droit  •,  car  il  fe  détourne  pour  paf- 
fer  d  côté  de  la  portion  du  Péricarde 
qui  répond  à  la  pointe  du  Cœur  -,  c'eO: 
pourquoi  il  cil  plus  long  que  celui  du 
côté  droit.  Enfuite  il  fe  recourbe  pour 
aller  fe  diilribner  dans  le  Diaphragme 
comme  l'autre. 

LES    ,^ATRE    DERjVIERES 

PAIRES  DES    NERES 

C  ER  VICAV  X, 

EN     GENERAL. 

197.  Les  quatre  dernières  Paires 
Cervicales  palfent  entre  les  portions  du 
Mulcle  Scalene.  Elles  font  en  gênerai 
plus  groiîès  que  les  trois  premières. 
Elles  s'unilîent  enfemble  par  leurs 
Troncs  ,  ôc  forment  avec  la  Branche 
de  communication  de  la  troificme  Pai- 
re Cervicale  ôc  le  Tronc  de  la  premiè- 
re Paire  Dorfale  une  efpece  de  Lacis 
ou  gros  Plexus ,  qui  cft  comme  enve- 
loppé d'une  Gaine  Membraneufe  ,  ôC 
qui  produit  fix  Cordons  conlulerables, 
comme  autant  de  Troncs  particuliers  , 
lefquels  fe  diftribuent  au  Bras  ,  «^  ionc 
en  gênerai  appelles  Nerfs  Brachiaux. 

LES  NERFS  BRACHIAVX 
EN    GENERAL. 

198.  Ils  font  au  nombre  de  fix  Cor- 
dons à  chaque  côté  ,  comme  je  viens 
de  dire.  L'an  1(^97,  M.  Duvcrnay  en 
caraélerifa  cinq  par  ces  noms  :  Le  Mul- 
culo- Cutané  ou  Cutané  externe,  le 
Médian,  le  Cubital  ,  le  Cutané  inter- 
ne ,&:  le  Radial ,  prenant  pour  une 
Branche  du  Radial  celui  que  je  regarde 
comme  un  Cordon  principal ,  ôc  que 
j'appelle  Axillaire  ou  Articulaire. 

199.  Ces  fix  Cordons  àts  Nerfs 
Brachiaux  ne  viennent  pas  un  à  un  àc 
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fép.ii'ément.  Leur  naiff.ince  ou  forma- 
tion eil  fi  compliquée  qu'il  eft  d'abord 
aflèz  difficile  de  la  déterminer  ;  ôc  il 
paroîc  que  les  cinq  Paires  Vertébra- 
les par  le  moyen  de  leur  union  Plexi- 
forme  contribuent  conjointement  à  la 
formation  de  chacun  des  fix  Cordons 
Brachiaux. 

200.  Qiiarre  de  ces  Cordons  ou 
Nerfs  Brachiaux  naiflent  antérieure- 
ment du  gros  Plexus ,  fçavoir ,  le  Muf- 
culo-Cutané,  le  Médian,  le  Cubital  ;, 
8z  le  Cutané  interne.  Les  deux  autres 
Corcions  en  viennent  pofterieurement, 
fçavoir  ,  le  Radial  &  l'AxilIaire  ou 
Articulaire. 

201.  Le  mêlnnge  ou  gros  Plexus 
des  cinq  Paires  Vertébrales  qni  forme 
ces  fix  Cordons ,  fe  fait  de  la  manière 
fuivnnte. 

202.  La  quatrième  &  la  cinquième 
Pciire  Cervicale  ,  environ  un  pouce  ou 
plus  après  leur  forrie  ,  s'unilîènt  £c  font 
un  Tronc  commun.  La  feptiéme  Paire 
Cei  vicalc  &  la  première  Paire  Dorfa'e 
s'uniiTent  auiîi  en  un  Tronc  commun  , 
mais  près  de  leur  origine.  La  (îxième 
Paire  Cervicale  fiit  lolitairement  un 
chemin  plus  long  entre  ces  deuxTroncs 
communs,  &  reçoit  après  cela  de  l'un 
&  de  r.uitre  une  portion  de  commu- 
nication qui  la  groffit. 

205.  Ces  cinq  gros  Nerfs  Verté- 
braux de  chaque  côté  ainfi  mêlés  ,  en- 
:  trelacès  ôc  compliqués  fe  partagent 
i  de  nouveau  par  un  arrangement  par- 
.  riculier  très-différent  de  l'arrangement 
I  ordinaire  ,  &c  forment  les  fix  Cordons 
i  ou  Nerfs  Brachiaux.  Cette  union  &  ce 
1  mélange  Plexiforme  varient  quelque- 
fois. 

204.  La  manière  dont  les  fix  Nerfs 
Brachiaux  tirei  t  leur  origine  du  Ple- 
jxiis  des  cinq  Paires  Vertébrales,  eil 
pour  l'ordinaire  celle-ci. 
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2o<i.  Le  Mufculo-Cnrané  eft  formé 
de  l'union  de  la  quatrième  &  de  la  cin- 
quième des  Paires  Cervicales  &c  de 
leur  communication  collatérale  avec 
la  troifiéme  ôc  la  fixiéme  de  ces  Pai- 
res. 

106.  Le  Médian  vient  d'un  côté  de 
l'union  de  la  fixième  Paire  Cervicale 
avec  les  deux  Paires  précédentes  ;  & 
de  l'i^.utre  côté  il  vient  de  l'union  de  la 
feptiéme  Paire  Cervicale  avec  la  pre- 
mière Paire  Dorfale.  Ces  deux  unions 
forment  un  Angle  aigu  ,  dont  la  pointe 
produit  le  Nerf  Médian. 

207.  Le  Cubital  part  de  l'union  de 
la  feptiéme  Paire  Cervicale  avec  la 
première  Paire  Dorfiîe ,  &  même  un 
peu  plus  près  de  la  Branche  ou  Cote 
inférieure  de  l'Angle  du  Nerf  Ale- 
di  an. 

208.  Le  Cutané  interne  fait  à  peut 
près  de  même. 

209.  Le  Radial  eft  le  plus  gros  de 
tous ,  &  il  part  de  la  pointe  d'un  autre 
Angle  Nerveux  ,  dont  la  Branche  ou 
Côre  fuperieure  eft  formée  par  l'unioa 
des  Troncs  de  la  quatriéme,cinquiéme 
&  fixiéme  des  Paires  Cervicales.  La 
Branche  ou  Cote  inférieure  de  cet  An- 
g!e  Nerveux  vient  de  Tunion  de  la  fep- 
tiéme Paire  Cervicale  avec  la  premiè- 
re Paire  Dorfile. 

210.  Le  Nerf  Axillaire  ou  Articu- 
laire fort  immédiatement  auprès  de  la 
naiiïànce  du  Radial  ,  principalement 
contre  la  Côte  ou  Branche  fuperieure 
de  l'Angle  Nerveux  ,  d'où  ce  Radiai 
vient ,  ôc  il  communique  avec  tous  les 
autres. 

211.  Outre  les  gros  Nerfs  Brachiaux 
il  part  plufieurs  petites  Branches  de 
chacune  des  quatre  dernières  Paire» 
Cervicales.  Il  eft  à  propos  de  faire  la 
Defcription  particulière  de  ces.  petites. 
Branches  avec  celle  de  leurs  Troncs  ,. 
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avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la 
diftribution  des  Nerfs  Brachiaux. 

LA    mJATRiEME   PAIRE 
DES   NERFS  CERFICAVX. 

212.  La  quatrième  Paire  Cervicale 
pafTe  entre  la  quatrième  &c  la  cinquiè- 
me des  Vertèbres  du  Col ,  &  commu- 
niquent deflus  avec  la  troifiéme  Paire, 
en  delTous  avec  la  cinquième  Paire  ,  & 
en  devant  avec  le  Nerf  Intercoftal  ou 
grand  Sympathique. 

213.  Elle  jette  plufieurs  Rameaux, 
qui  fe  diftribuent  au  Mufcle  Scalene  , 
au  Mufcle  Angulaire  de  l'Omoplate , 
au  Rhomboïde ,  au  Trapèze  ,  &  même 
au  c^rand  Pedoral.  Elle  donne  aufli  un 
Filer  qui  contribue  à  la  formation  du 
NerfcDiaphragmatique.  Enfuite  le 
Tronc  s'avance  un  travers  de  doigt  fans 
aucune  Ramification  ,  &  fe  joint  au 
Tronc  de  la  cinquième  Paire  Cervi- 
cale. 

2 14.  A  l'endroit  de  cette  union,  ou 
un  peu  auparavant ,  il  donne  une  Bran- 
che allez  confiderable  ,  qui  après  avoir 
jette  un  Filet  au  Mufcle  Soufcapulaire, 
palTe  par  la  petite  Echancrure  de  la 
Côte  fuperieure  de  l'Omoplate  fous  le 
Ligament  de  cett^  Echancrure  ,  &  don- 
ne des  Filets  au  Mufcle  Sur-E|oineux. 
Ce  Rameau  fe  glille  enfuite  fous  le 
Mufcle  Sur- Epineux  &  fous  l'Acro- 
mion  ,  pour  aller  gagner  le  Mufcle 
Sous-Epineux  &:  le  Petit  Rond. 

LA   CINJ^IE  ME  TAIRE 
DES  NERFS   CERFICAVX, 

21  c.  La  cinquième  Paire  Cervicale 
pafTe  entre  la  cinquième  &  la  fixicme 
des  Vertèbres  du  Col ,  &  communique 
avec  la  quatrième  &:  la  fixicme  Ats  Pai- 
res Cervicales ,  &  avec  le  -Nerf  Inter- 


ANATOMIQ^UE. 

coftal    ou  grand    Sympathique. 

Il  6.  Enfuite  chaque  Tronc  jette  an- 
térieurement un  Rameau  qui  s'unit  avec 
un  pareil  Rameau  de  la  fixiémc  Paire 
Cervicale  ,  &'  qui  fe  diftribue  au  Muf- 
cle Scalene  ,  à  la  furfice  du  grand 
Pedboral  ,  &  aux  Tegumens  voifins. 
Le  Tronc  donne  aulFi  près  de  fa  naif- 
fance  un  Rameau  qui  defcend  derrière 
l'origine  du  Tronc  de  la  fixième  Paire 
Cervicale ,  &  en  reçoit  aufli  un  petit 
Filet  de  communication. 

217.  Ce  Rameau  ainfi  fortifié  def- 
cend fur  la  convexité  du  Thorax  ,  &  fe 
diftribue  aux  Mufcles  qui  le  couvrent. 
Il  fe  îî'ille  d'aboid  fous  le  î^rand  &:  le 
petit  Mufcle  Pectoral ,  enfuite  entre  le 
Grand  Dentelé  &  le  Soufcapulaire. 

218.  Après  cela  ce  Rameau  defcend 
en  bas  oc  ^a^^ne  la  partie  antérieure , 
moyenne  &  prefquc  inférieure  du  Mul- 
cle  Grand  Dorfal  vers  la  troifiéme 
Fauflè  Côte.  Il  fe  term.ine  dans  ce  Muf- 
cle &c  dans  les  Tegumens. 

LES    DEVX  DERNIERES 

PAIRES    DES   NERFS 

C  E  RriCAV  X. 

219.  La  fixiém.e  &:  la  feptième  des 
Paires  Cervicales  ,  ayant  pallè  l'une 
fous  la  fixiéme  ,  &  l'autre  lous  la  fep- 
tième Vertèbre  du  Col ,  &  ayant  fait 
àts  communications  comme  les  précé- 
dentes ,  donnent  aufli  plufieurs  Filets 
aux  parties  voifines. 

220.  Le  Rameau  de  la  fixième  Paire 
qui  s'unit  antérieurement  avec  un  pa- 
reil Rameau  de  la  cinquième  Paire  pour 
fe  diftribuer  fur  la  Poitrine  ,  comme  il 
eft  dit,  jette  en  bas  un  Filet  qui  avec 
un  Filet  commun  de  la  feptième  Paire 
Cervicale  &  de  la  première  Dorlale , 
forme  une  efpece  d'Anfe  par  laquelle 
pafle  l'Artère  Axillaire. 

NOTA 
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NOTA.  LE   NERF    MEDIAN, 


221.  Tous  ces  Nerfs  jettent  des  Fi- 
lets aux  Tegumens  voifins.  II  en  part 
aullî  pour  les  Glandes  Axiilaires. 

LE    NERF  MV  SCV  LO- 
CVTAN  L\ 

222.  Ce  Nerf  qui  fe  préfente  natu- 
rellement à  côté  du  Nerf  Cutané  in- 
terne ,  naît  de  l'union  de  la  quatrième 
&  cinquième  Paires  Cervicales,&  par- 
ticipe de  leur  communication  latérale 
avec  la  troifiéme  &:  la  fixiéme  Paire. 

223.  Il  va  gagner  l'extrémité  fupe- 
rieure  du  Mulcle  Ccraco  -  Brachial  6^ 
le  perce  obliquement  de  haut  en  bas , 
en  lui  donnant  quelques  Filets.  Après 
cela  il  delccnd  le  long  du  Bras  derrière 
le  Mufcle  Biceps  qui  le  couvre,  &:donc 
les  deux  portions  en  reçoivent  aufll  des 
Rameaux. 

224.  Enfuite  il  fort  de  derrière  le 
Biceps,  en  fe  glilfant  de  dedans  en 
dehors  entre  l'extrémité  inférieure  de 
ce  Mufcle  &  le  Mufcle  Brachial ,  au- 
quel il  donne  auffi.  Il  s'avance  vers  la 
peau  dans  le  pli  du  Bras,  immédiate- 
ment derrière  la  Veine  Médiane  ,  où 
ilcoroyela  peau  &  devient  Nerf  Cu- 
lané.  De  là  il  fe  gliile  tour  le  long  en- 
tre le  Mulcle  Long  Supinateur  ïc  les 
Tegumens  voifms ,  au  côté  interne  de 
Ja  Veine  Cephalique  jusqu'au  Pouce. 

225.  Il  fe  diftribue  eniin  aux  Tegu- 
mens de  la  partie  antérieure  du  Poi- 
'  gnet ,  à  ceux  du  Pouce  ^  de  la  conve- 
xité de  la  Main.  Avant  que  d'arriver 
j  au  Poignet,  ilpalTè  par-de(his  la  Veine 
'  Cephalique  ,  &  vers  le  Pouce  il  com- 
!  munique  avec  un  RaiTieau  du  Nerf 
'  Radul. 


22(î.  Le  Nerf  Médian  eft  litué  entre 
le  Nerf  Mufculo  ^  Cutané  &  le  Nerf 
Cubital.  Il  naît  de  l'union  de  trois , 
fçavoir  d'une  Branche  de  la  fixiéme 
Paire  Cervicale  ,  d'une  de  la  feptiéme, 
&  d'une  petite  de  la  première  Dorfale. 
Il  eft  dans  quelques  fujets  formé-  par 
l'imion  de  deux  Branches  principales, 
dont  l'une  refultede  l'union  du  premiei* 
Nerf  Dorfal  avec  le  dernier  Cervical , 
&:  l'autre  de  l'union  des  crois  Nerfs  pré- 
cedens. 

227.  Il  defcend  avec  l'Artère  Bra- 
chiale le  long  du  Bras ,  fous  le  bord  in- 
terne du  Biceps ,  après  avoir  palîé  der* 
riere  l'Attache  inférieure  du  Mulcle 
Coraco-Brachial ,  ^  va  gagner  le  pli 
du  Bras  entre  l'extrémité  mferieure  du 
Mufcle  Brachial  &:  du  PronaveurRond. 
Il  donne  chemin  faifant  des  Filets  de 
côté  &  d'autre  à  tous  ct%  Mufcles. 

228.  Il  paiTè  derrière  la  Branche 
Médiane  de  la  Veine  Bafiiique,  en  s'ap- 
prochant  du  Condyle  interne.  Il  fe 
glide  derrière  au  travers  da  Pronateur 
Rond,  &:  defcend  entre  les  Mulcles 
Sublime  &;  Profond  ,  en  leur  donnant 
des  Rameaux. 

229.  Sous  le  Mufcle  Pronateur  Rond 
il  donne  un  Rameau  particulier  ,  qui 
coule  le  long  du  Ligam.ent  Interofleux, 
derrière  le  Mufcle  Qiiarré  jufqu'au 
Poignet ,  en  donnant  des  Filets  à  ce 
même  Mufcle. 

250.  Enfuite  le  Tronc  après  quel- 
ques Ramifications  cutanées  ,  paiTe  fous 
le  Ligament  Tranfverfal  interne  du 
Poignet  ou  Carpe  dans  la  Paume  de  la 
Main ,  où  il  donne  plufieurs  Rameaux , 
fçavoir  deux  aux  Mufcles  Thenar  &: 
Antithenar ,  deux  aux  parties  latérales 
concaves  du  Pouce,*  deux  à  celles  de 

LU 
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l'Index  ,  ceux  à  celles  du  grand  Doigt, 
&  un  à  la  partie  latérale  voifine  du 
Doigt  Annulaire  ,  apvès  avoir  commu- 
niqué avec  un  Rameau  du  Nerf  Cubi- 
tal. Ces  Rameaux  vont  jufqu'au  bout 
des  Doigrs  ,  &  donnent  en  padànt  aux 
Tegumens ,  aux  Ligamens ,  aux  Ten- 
dons ,  &c. 

LE    N  ERF  CV  B  FTAL. 

1 5 1 .  Le  Nerf  Cubital  naît  de  l'union 
de  la  feptiéme  Paire  Cervicale  &  de  la 
première  Paire  Dorfale.  Il  communi- 
que avec  la  Racine  inférieure  du  Nerf 
Médian. 

232.  Il  defcend  au  côté  interne  du 
Bras  le  long  de  la  partie  interne  du  Muf- 
cle  Grand  Anconé,  entre  l'Arrête  Bra- 
chiale &  la  Veine  Bafilique.  Il  ne  don- 
ne dans  ce  trajet  que  de  petits  Filets  de 
côté  &;  d'autre  aux  Mufcles  voifîns  & 
aux  Tegumens. 

233.  Il  fe  glilïe  entre  le  Condyîe 
interne  de  l'Os  du  Bras  de  l'Olecrane  , 
ou  ileft  feulement  couvert  d'une  ef- 
pece  de  Ligament  &  des  Tegumens. 
C'cft  ce  qui  rend  les  coups  au  Coude 
fî  fenfibles ,  même  jufqu'au  petit  Doigt, 
où  ce  Nerf  fe  termine. 

234.  Il  defcend  enfuite  tout  le  long 
du  Mufcle  Cubital  interne  ,  en  don- 
nant des  Filets  aux  Mufcles  voifîns,  au 
Mufcle  Quarré  &:  aux  Tegumens ,  juf- 
qu'à  l'extrémité  inférieure  du  Cubitus, 
où  il  fe  divife  en  deux  Branches  ,  une 
groflè  &  une  petite. 

135.  La  gro(ïè  Branche,  ou  plutôt 
la  continuation  du  Tronc  même ,  palfe 
à  côté  de  l'Os  Lenticulaire  ou  Pififor- 
me  du  Carpe ,  four,  le  gros  Ligament 
Annulaire  tranfverfe ,  &  gagne  la  par- 
tie de  la  Paume  de  la  Main  qui  répond 
aux  deux  derniers  Doigts ,  où  il  clon- 
iQC  d'abord  quelques  Filets  aux  Tegu- 
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mens  &c  aux  Ligamens  des  Os  du 
Carpe. 

23^.  Il  fe  divife  aulîîtôt  après  en 
trois  Rameaux  particuliers ,  dont  un 
fait  une  efpece  d'Arcade  en  fe  diftrî- 
buant  aux  petits  Mufcles  voifnis  du 
Pouce  oC  aux  Mufcles  Interoilèux  -,  un 
autre  fe  bifurque  pour  les  parties  laté- 
rales concaves  voifmes  du  Doigt  Annu- 
laire &  du  petit  Doigt  -,  le  troisième 
va  à  l'autre  partie  latérale  concave  du 
petit  Doigt ,  &  aux  Mufcles  voilins. 

237.  La  petite  Branche  (e  tourne  en 
dehors  derrière  le  Tendon  du  Mufcle 
Cubital  externe ,  &  va  gagner  la  partie 
de  la  convexité  de  la  Main  qui  répond 
aux  deux  derniers  Doiî^ts.  Elle  fe  dif- 
tribue  aux  parties  latérales  convexes  de 
ces  deux  Doigts ,  à  peu  près  comme  la 
précédente  fe  diftribue  à  leurs  parties 
latérales  concaves.  Elle  donne  aulîî  au 
Mufcle  Hypothenar  ,  au  Mufcle  Méta- 
carpien &  aux  Tegumens,  Elle  commu- 
nique avec  un  Rameau  du  Nerf  Mé- 
dian. 

LE    NERF    C  VTA  NE' 
INTE  R  NE. 

2  3  S.  Le  Nerf  Cutané  interne  eft  fort 
délié.  Il  naît  de  l'union  de  la  feptiéme 
Paire  Cervicale  avec  la  première  Paire 
Dorfale  ,  mais  principalement  de  celle- 
ci.  Il  pafTe  fur  les  autres  Nerfs  Bra- 
chiaux ,  8c  defcend  tout  le  long  de  la 
partie  interne  du  Bras ,  entre  les  Tegu- 
mens Se  les  Mufcles. 

239.  Il  fe  divife  avant  que  de  def- 
cendre,  en  deux  Branches,  qui  s'accom- 
pagnent de  près  jufques  vers  le  Con- 
dyîe interne ,  à  côté  de  la  Veine  Bafi- 
lique ,  étant  couvertes  de  la  Branche 
Médiane  de  cette  Veine. 

240.  De  ces  deux  Branches  l'une  def^ 
cend  tout  le  long  des  Teguraens  qui 
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couvrent  le  Mufcle  Radial  interne  & 
le  Mufcle  Radial  giêle  ou  prétendu 
Palmaire  ,  &c  enfuire  fe  ramifie  dans  la 
peau  qui  couvre  le  Poignet  ôc  le  com- 
mencement de  la  Paume  de  la  Main. 

241.  L'autre  Branche  fe  jette  un  peu 
plus  en  arrière  &c  tout  le  lon'^  des  Te- 
gumens  qui  couvrent  le  Muicle  Cubi- 
tal interne  ôc  l'Os  du  Coude ,  en  s'y 
ramifiant  jufqu'au  petit  Doigt. 

LE    NERF  RADIAL. 

241.  Le  Nerf  Radial,  ainfi  nommé 
parcequ'il  va  accompagner  le  Rayon 
&  l'Artère  Radiale  ,  naît  de  l'union  de 
trois  Branches  compolées ,  dont  la  pre- 
mière vient  d'un  Tronc  combiné  de  la 
quatrième  &  de  la  cinquième  Paires 
Cervicales  3  la  féconde  du  Tronc  pro- 
pre de  la  fixiéme  Paire  ,  &  la  troifiéme 
d'un  Tronc  combiné  de  la  feotiéme 
Paire  Cervicale  &  de  la  première  Pai- 
re Doriale. 

245.  Le  Tronc  du  Nerf  Radial  efl 
fitué  plus  profondément  oue  les  autres 
Nerfs  Brachiaux.  D'abord  il  fe  tourne 
de  devant  en  arrière  pour  faire  un  con- 
tour particulier  autour  de  l'Os  du  Bras, 
entre  cet  Os  &:  les  Mufcles  Anconés. 

244.  Ce  contour  du  Nerf  Radial  eft 
■oblique  &  en  vis  ,  confjrmément  à 
l'impredion  que  l'on  voit  à  l'Os  même. 
Avant  ce  trajet  le  Nerf  donne  des  Bran- 
ches aux  trois  Mufcles  Anconés,  fur- 
tout  à  l'Anconé  long  &  à  l'Anconé  ex- 
cerne. Enfuite  il  tourne  de  derrière  en 
,devant,  entre  le  Mufcle  Anconé  ex- 
terne &:  le  Mufcle  Brachial. 

245.  Dans  le  partage  ou  contour 
même  il  jette  des  Rameaux  Cutanés , 
dont  le  plus  confiderable  gagne  le  Con- 
dyle  externe  de  l'Os  du  Bras,  &  fe 
diftribue  tout  le  long  aux  Tegumens 
-qui  couvrent  le  Rayon  antérieurement 
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&  extérieurement ,  &  à  ceux  qui  cou- 
vrent les  parties  antérieures  du  Poio-nec 
&  de  la  convexité  de  la  Main  jufqu'au 
Pouce. 

24^.  Vers  le  pli  du  Bras  le  Tronc 
du  Nerf  Radial  fe  détourne  en  dehors, 
&  defcend  entre  l'extrémité  inférieure 
du  Mufcle  Brachial  Ôc  l'extrémité  fu- 
perieure  du  Mufcle  Long  Supinateur  , 
en  donnant  des  Rameaux  à  ces  Mufcles 
&  aux  voifins. 

247.  Etant  parvenu  ci  la  Tête  du 
Rayon ,  il  ie  divife  en  deux ,  ou  plutôt 
il  jette  une  Branche  principale ,  qui  va 
le  long  entre  le  Rayon  t^  le  Mufcle 
Long  Supinateur  jufqu'au-deîà  du  mi- 
lieu du  Rayon  ,  où  elle  fe  giilîè  entre 
le  Mufcle  Long  Supinateur  &  le  Muf- 
cle Radial. 

248.  Cette  Branche  accompagne 
l'Artère  Radiale  externe  près  \ts  Te- 
gumens ,  &  étant  parvenue  vers  la  par- 
tie inférieure  du  Rayon  ,  elle  fe  diftri- 
bue en  trois  Rameaux  pour  les  par- 
ties convexes  latérales  de  trois  Doigts 
&  demi. 

249.  Un  de  ces  Ramenux  va  à  la 
partie  latérale  interne  du  Pouce  &  aux 
Tegumens.  Un  autre  fe  divife  en  deux 
pour  la  partie  latérale  externe  du  Pou- 
ce, &  pour  la  partie  latérale  antérieure 
de  l'Index  ;  donnant  toujours  en  paf"- 
fant  des  Filets  aux  Tegumens  des  Os 
du  Métacarpe.  Le  troifiéme  Rameau 
fe  diviie  en  plufieurs  pour  gîgner  la 
partie  latérale  poftei  ieure  de  l'Index  , 
les  àtu\  côtés  du  MeJius ,  cela  partie 
latérale  antérieure  de  l'Annulaire. 

250.  La  Branche  nicrne  fe  difcr.'bue 
dans  tout  ce  paiTage  aux  Tec^umens  , 
&  enfin  aux  Mufcles  Interolfeux. 

251.  Le  Tronc  Radial,  ou  fi  l'on 
veut ,  la  grodè  Branche  de  fi  Bifurca- 
tion ,  pafiè  entre  l'extrémité  fuperieure 
du  Rayon  &:  le  Mufcle  Supin. îteur  court, 
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donnant  en  paflTant  à  ce  Mnfcle  ,  au  pe- 
tit Anconé,  au  Supinateur  Long,  vC 
au  Mufcle  Radial  externe. 

Z51.  Enfuire  il  Te  perd  dans  le  Muf- 
cle Excenfeur  commun  des  Doigts  , 
dans  ceux  du  Poignet  &  du  Pouce  , 
après  avoir  communiqué  avec  un  Ra- 
meau du  Nerf  Mufculo-Cutané. 

LE  NERF  AXILLAIRE 

OH 

ART  ICVLAIRE. 

2  5  5 .  Ce  Nerf  prend  fon  origine  des 
deux  dernières  Paires  Cervicales ,  & 
paroîc  quelquefois  n'être  qu'une  groilè 
Branche  du  Nerf  Radial.  Il  va  dans  le 
Creux  de  l'Aiflèlle ,  derrière  la  Tète 
de  rOs  du  Bras  ,  entre  les  Mufcles 
-Grand  &  Petit  Rond  ,  &  fe  jette  ou  fe 
contourne  de  dedans  en  arrière  ,  &:  en 
dehors  autour  du  Col  de  cet  Os  ,  en 
fe  gliflant  entre  l'Articulation  &  l'ex- 
trémité fuperieure  du  Mufcle  Long  An- 
coné  ,  pour  aller  gagner  le  Mufcle  Del- 
toïde. 

254.  Il  fe  divife  en  plusieurs  Ra- 
meaux ,  qui  vont  gagner  principale- 
ment le  Mufcle  Deltoïde  en  haut  &  en 
bas  ,  &  s'y  ramifient ,  donnant  en  che- 
min au  Mufcle  Soufcapulaire, à  l'extré- 
mité fuperieure  du  Mufcle  Long  An- 
coné ,  au  Grand  &:  Petit  Rond ,  au  Sur- 
Epineux.  Il  donne  même  au  Mufcle 
Grand  Dorfal  &  au  Mufcle  Anconé  ex- 
terne. 

LES    NERFS    DORSAVX, 

ou 

C  O  STAV  X. 

255.  Ils  font  au  nombre  de  douze 
Paires,  comme  il  a  été  marqué  au  com- 
mencement de  ce  Traité  \  &c  ils  meri- 
teroient  d'être  appelles  Nerfs  Inter- 
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coft.iux  à  plus  jufte  titre  que  les  grands 
Nerfs  Sympathiques  aufquels  on  avoir 
donné  ce  nom. 

1^6.  Ils  ont  cela  de  commun  enfem- 
ble  ,  que  dès  leur  fortie  d'entre  les 
Vertèbres  du  Dos,  &c  avant  que  d'ac- 
compagner les  Côtes ,  ils  jettent  ordi- 
nairement deux  Filets  en  devant  pour 
communiquer  avec  le  grand  Nerf  Sym- 
pathique ou  prétendu  Nerf  Intercoftal, 
ôc  plufieurs  Filets  en  arrière  pour  les 
Mufcles  Vertébraux  8c  autres  Mufcles 
voifins. 

257.  On  nomme  chacune  de  ces 
douze  Paires  par  le  nombre  des  Vertè- 
bres fous  lefquelles  elles  paffent  •■,  par 
exemple ,  la  première  Paire ,  la  fécon- 
de Paire  ,  dcc. 

258.  La  première  Paire  entre  dans 
la  compofition  des  Nerfs  Brachiaux , 
comme  il  eft  dit ,  &  jette  conjointe- 
ment avec  la  féconde  Paire  des  Ra- 
meaux Thorachiques. 

2  5  9.  Les  fcpt  Paires  fuperieures  vont 
chacune  tout  le  long  fous  lesVraies  Cô- 
tes jufqu'au  Sternum  ,  &  fe  diftribuent 
aux  Mufcles  Inrercoftaux  ,  qu'elles 
percent  auffi  en  dedans  &  en  dehors 
pour  aller  aux  Grands  Dentelés ,  aux 
Pectoraux ,  ôcc.  &c  aux  Tegumens  ex- 
ternes, 

160.  La  feptiéme  Paire  étant  arri- 
vée à  la  Portion  Cartila^ineufe  de  la 
feptiéme  Côte ,  defcend  ôc  fe  diflribuc 
entre  les  Mufcles  larges  du  Bas-  Ven- 
tre. 

i6i.  Les  cinq  dernières  Paires  quit- 
tent les  extrémités  des  Faufïes  Côtes , 
pour  fe  diftribucr  aux  Mufcles  du  Bas- 
Ventre. 

2<j2.  L'onzième  Paire  donne  auffi 
quelques  Filets  au  Diaphragme ,  &  en- 
fuite  fe  "lifTe  entre  le  Mufcle  Tranf- 
verfe  ôc  le  Péritoine. 

2^5.  La  dernière  de  toutes  fe  diftri- 
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bue  nnx  Mufcles  Tranfverres  ôc  aux 
Obliques  inceines. 

264.  Tons  ces  Nerfs  envoyent  plu- 
fieuus  Ramificadons  à  travers  les  Muf- 
cles aux  Tegumens  ,  ôc  forment  les 
Nerfs  Cutanés  du  Thorax  ,  d^s  deux 
premières  Régions  du  Bas  -  Ventre  de 
de  la  portion  fuperieure  des  Lombes. 

LES  NERFS   LOMBAIRES, 

16$.  Les  cinq  Paires  de  ces  Nerfs 
ont  cela  de  commun  ,  qu'elles  jettent 
en  arrière  des  Filets  pour  les  Mufcles 
Vertébraux  ,  qu'elles  communiquent 
€nfemble ,  qu'elles  communiquent  avec 
le  grand  Nerf  Sympathique  de  chaque 
côté  ,  &  qu'elles  font  couvertes  par  les 
Mufcles  Pfoas. 

166.  Leurs  Branches  de  communi- 
cation avec  les  grands  Nerfs  Sympa- 
thiques font  longues  ,  parceque  ces 
Nerfs  s'avancent  beaucoup  vers  le  de- 
vant des  Corps  des  Vertèbres  Lom- 
baires. 

i6-j.  On  fait  le  dénombrement  de 
ces  Paires  deNerf^  félon  le  dénombre- 
ment des  Vertèbres  Lombaires  fous 
kfcjuelles  elles  palfent. 

r  LA  PREMIERE  RAI  RE 
,.:  J)ES  NERFS  LOMBAIRES. 

i- 

%6%.  Ces  Nerfs  paflènt  entre  la  pre- 
mière &  la  féconde  Vertèbre  des  Lom- 
\  bes,  &  ils  reçoivent  chacun  de  leur  côté 
lin  Rameau  de   communication  de  la 
j  dernière  Paire  Dorfalç  ,  &  en  donne 
j  un  à  la  féconde  Paire  des  Lombes ,  ou 
1  à  une  Branche  de  cette  féconde  Paire. 
2(j9.    Chaque  Tronc  communique 
aufli  avec  le  grand  Sympathique  voifin 
'  par  un  Rameau  afîez  long.  Enfuire  il 
produit  trois  Branches,  une  pofterieure 
;  &  deux  antérieures.  Des  deux  ante- 
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rieures  l'une  eft  interne  &  l'autre  ex- 
terne ,  qui  eft  plus  grolTe  que  l'interne. 

270.  La  Branche  pofterieure  perce 
le  Mufcle  Quarré  des  Lombes,  fe  glif- 
fant  entre  les  parties  pofterieures  des 
Mufcles  Obliques  du  Bas- Ventre  ,  per- 
ce l'Oblique  excerne,  &  fc  diftribue  â 
la  Peau  voifme  jufqu'à  la  Fefîè.  Cette 
Branche  donne  auffi  aux  Mufcles  Ver- 
tébraux &  au  Mufcle  Sacro- Lombaire. 

271.  La  Branche  antérieure  externe 
perce  l'extrémité  fupeiieurc  du  Mufcle 
Pfoas  obliquement  en  dehors ,  paiïe  à 
travers  le  Mufcle  Qiiarré  àe%  Lombes , 
&  fe  glifl'e  le  long  de  la  Crète  de  l'Os 
des  lies  jufques  vers  l'Epine  antérieure 
de  cet  Os. 

272.  Elle  donne  des  Filets  aux  Muf- 
cles du  Bas- Ventre,  6:  fe  diftribue  fur 
la  Bande  Large  ou  Fafcia  Lata  aux 
Tegumens  voifins,  à  ceux  de  la  parte 
antérieure  externe  de  la  Cuifte^  &  aux 
Glandes  Inî^uinales. 

273.  La  Branche  antérieure  interne 
perce  auflî  le  Mufcle  Pfoas  prefcpe  au 
même  endroit ,  mais  plus  en  devant , 
dcfcend  fur  ce  Mufcle  ,  paiïe  fur  le 
Muicle  Iliaque  jufqu'au  commencement 
du  Ligament  Tendineux  de  Fallope  , 
où  elle  rencontre  la  Branche  antérieu- 
re ,  s'unit  avec  elle  ,  &  forme  par  cette 
union  un  Nerf  particulier  qui  va  le  long 
du  même  Ligament  &  de  la  Face  in- 
terne de  l'Aponevrofe  du  Mufcle  Obli- 
que externe  ,  jufqu'à  l'Ouverture  com- 
munément appellée  l'Anneau  du  Muf- 
cle. 

274.  Ce  Nerf  particulier  fort  par 
l'Ouverture  Aponevrorique  du  Mufcle 
Oblique  externe,  &  fe  divife  de  nou- 
veau en  plu/ieurs  Filets  Cutanés  qui 
vont  au  Pubis  &  aux  Tegumens  des 
Parties  naturelles  de  l'un  èc  de  l'autre 
Sexe  ,  &c.  Il  en  donne  aufti  aux  Cor- 
dons Spermatiqiies ,  &:  aux  Cordons 
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Vafculeux  ou  faux   Ligamens  Ronds. 

275.  Oucre  CCS  Branches  le  Tronc 
de  la  première  Paire  donne  près  de  fon 
union  avec  le  Tronc  de  la  féconde  deux 
RauTiaux  grêles  ,  écroitement  collés 
enftmble,  qui  defcendenc  derrière  le 
Mufcle  Pfoas ,  traverfent  une  des  At- 
t.iches  Tendineufes  du  petit  Mufcle 
Diaphragmatique  fur  la  troifîéme  Ver- 
tèbre des  Lombes  ,  ôc  communiquent 
avec  le  grand  Sympathique. 

i-[6.  Ces  deux  Rameaux  s'accompa- 
gnen;  ainfi  jufqu'au  Ligament  In- 
guinal ou  Ligament  Tendineux  de  Fal- 
lope.  Ici  l'un  va  fuivre  les  Yaillèsux 
Spermatiques  jufqu'aux  TefticulesJ'au- 
tre  paffe  (bus  le  Ligament  a  la  Peau  oc 
aux  Glandes  de  l'Aine. 

177.  Le  Tronc  fait  defcendre  de 
l'endroit  de  ce  partage  ,  tout  droit  en 
bas ,  un  Ratrieau  qui  s'unit  avec  la  fé- 
conde Paire  Lombaire ,  ou  plutôt  avec 
une  Branche  qui  en  part.  Le  Tronc  va 
enfuite  contribuer  à  la  naidance  d'un 
gros  Cordon  appelié  Nerf  Crural. 

Ly4  SECONDE  PAIRE 
DES    NERFS   LO  Aï  BAI  RE  S. 

27S.  Leurs  Troncî  fortent  entre  la 
deuxième  &c  la  troillérae  Vertèbre  des 
Lombes.  Chacun  de  ces  Troncs  ayant 
communiqué  ayec  ceux  de  la  première 
Paire  &  avec  le  grand  Nerf  Syaipa- 
thique ,  donne  d'abord  pludeurs  pe- 
tits Rameaux  aux  parties  voifines  du 
Mufcle  Pfoas ,  &  un  gros  Rameau  en. 
arrière  pour  le  Mufcle  QLiarié  des 
Lombes  ,  le  SacrQ-L<;>mbaire,  le  Loîig; 
Dorlal  y  Se  les  Mulcles  Vertébraux 
voifnis  i  après  avoir  percé  le  Mufcle 
Qj.iarré.  ■  " 

■   17-9.  j^près  cela  lé  Trbnc  :'donne  une 
Branche  menue,  qui  dès: fon  origine 
s^ifiit  avec,  le.  Rameau -dc;femdant  du 
'  Il 
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Tronc  de  la  première  Paire  dont  je 
viens  de  parler.  Cette  Branche  étant 
ainfi  fortifiée  perce  la  Tète  du  Pfoas , 
va  tout  le  long  de  ce  Mufcle  ,  gagne  le 
Trou  Aponevrotique  ou  Anneau  du 
Mufcle  Ob'ique  externe  du  Bas-Ven- 
tre ,  &  fe  diftribue  aux  Glandes  Ingui- 
nvdes,  à  la  Graille,  au  Scrotum  dans 
les  hommes ,  &c  aux  Lèvres  dans  les 
femmes. 

280.  Enfuite  le  Tronc  jette  encore 
deux  Branches  qui  s'accompagnent  , 
après  avoir  jette  entre  la  naiiîance  de 
ces  deux  Branches  un  petit  Rameau  i 
la  partie  (uperieure  du  Pfoas.  Ces  deux 
Branches  percent  le  Pfoas  en  differens 
endroits ,  puis  s'accompagnent  &  vont 
paiïèr  fous  la  partie  fuperieure  du  Li- 
gament Tendineux  de  f  allope  ,  8>c  for- 
tent  par  là  hors  du  Bas- Ventre. 

281-  En  fortant  du  Bas-Ventre  ces 
mêmes  deux  Branches  s'unillent  c<:  ne 
font  qu'un  Nerf,  qui  fe  diftribue  par 
plufieurs  Rameaux  aux  Glandes  Ingui- 
nales ,  fur  l'Aponevrofe  Crurale ,  aux 
Tegumens  des  parties  antérieures  de  la 
CuiHè  jufqu'au  Genou. 

282.  Qiielques-uns  de  ces  Rameaux 
s'unillent  aux  Rameaux  du  Nerf  Cru- 
ral y  d'autres  fe  diftribuent.  aux  Tegu- 
mens de  la  partie  interne  de  la  Cuillê. 
Il  y  en  a  un  qui  accompagne  TArtere 
Crurale  ,  5c  jette  une  efpece  d'Anfe 
autour  d'une  Branche  de  cette  Artère. 

285.  Le  Tronc  donne  encore  fou- 
vent  un  Rameau  qui  s'unit  avec  un  Ra- 
meau de  la  troifiéme  Paire  ôc  avec  un 
de  la  quatrième  ^,pour  former  avec  eux 
un  Cordon  particulier,  qui  palTe  par 
les  Mufcies  Obturateurs  fous  Je  nom 
de  Nerf  Obturateur. 

284-  Enfin  le  Tronc  defcend  ,  ôC 
ayant  donné  un  Rameau  à  h  partie^ 
moyenne  du  Mufcle  Ptoas  ,  il  s'unit  au 
Tronc  de U troifiéme  Piaiie ,  ôcic  ter* 


mine  en  contribuant  à  la  formation  du 
gros  Cordon  du  Nerf  Crural. 

LA    TROISIEME    TAIRE 
DES  NERFS  LOMBAIRES. 

2  8  5.LeursTroncs  fortent  entre  la  troi- 
fiéme  èc  la  quatrième  Vertèbre  des 
Lombes.  Chacun  de  ces  deux  Troncs 
communique  en  delTus  avec  la  féconde 
Paire ,  «Se  en  devant  avec  le  grand  Nerf 
Sympathique^  &  il  s'unit  en  bas  avec  le 
Tronc  de  la  quatrième  Paire.  Il  jette  en 
arrière  entre  les  ApophyfesTranrverfes 
un  Rameau  confiderable  qui  fediftribue 
'  aux  Mufcles  Vertébraux  &  aux  Mufcles 
voifins. 

1^6.  Avant  Ton  union  avec  la  qua- 
trième Paire  il  donne  une  Branche  con- 
fiderable qui  defcend  en  bas ,  &c  ayant 
reçu  un  Rameau  de  communication  de 
la  féconde  Paire ,  s'unit  avec  une  Bran- 
che de  la  quatrième  Paire  pour  la  for- 
mation du  Nerf  Obturateur. 

287.  Il  jerte  encore  avant  fon  union 
avec  la  quatrième  Paire  un  gros  P.a- 
meau  qui  defcend  en  bas  entre  le  Muf- 
cle  Pfoas  &  le  Mufcle  Iliaque ,  &  s'u- 
nit enfuite  avec  le  Cordon  Crural  au 
côrè  externe  de  la  partie  inférieure  du 
Mufcle  Pfoas.  On  le  peut  regarder  com- 
■  me  l'Acceiloire  ou  l'AlTocié  du  Nerf 
Crural. 

2  8  8 .  Le  Tronc  en  traverfint  tout  le 
jlong  du  Mufcle  Pfoas  lui  donne  des 
Filets  aulîi-bien  qu'au  Mufcle  Iliaque  , 
.  &  jette  un  Rameau  en  bas  qui  va  fous 
le  Ligament  Tendineux  de  Fallope  ga- 
Igner  le  Mufcle  Pedmè  j  &  enfin  con- 
ijointement  avec  la  Branche  de  la  fe- 
;conde  Paire  il. s'unit  avec  la  quatrième 
Paire  pour  achever  la  formation  du 
gros  Nerf  Crural. 
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L  A  .^  .^  TR I E  ME  PAIRE 
E>ES  Ni^RFS  LOAIBAIRES. 

2 89.  Leurs  Troncs  fortent  entre  la 
quatrième  &  la  cinquicuîe  Vertèbre  des 
Lombes.  Chaque  Tronc  communique 
en  deflus  avec  la  troilième  Paire  ,  & 
en  devant  avec  le  giand  Nerf  Sympa- 
thique ,  fouvent  même  par  deux  Fi- 
lets. 

290.  Chaque  Tronc  jette  en  arrière 
(^,Qs  Branches  aux  Mufcles  Vertébraux 
<^'  aux  Mufcles  voiiins  5  &  enfuite  avec 
les  portions  des  autres  Paires  Lombai- 
res dont  il  elt  déjà  parlé  ,  il  achevé  la 
formation  du  gros  Cordon  Crural. 

29'.  il  produit  du  même  endroit 
une  Branche  très  -  confiderable  ,  qui 
étant  unie  à  deux  autres  Branches ,  fça- 
voh-,  à  une  Branche  de  la  troifième 
Paire  àc  à  une  de  la  leconde ,  forme  le 
Nerf  Obturateur. 

292.  Enfin  le  reile  du  Tronc  va  en 
bas  s'unir  avec  la  cinquième  Paire  Lom- 
baire. 

LE    NERF   OBTVRATEVR. 

295.  Ce  Nerf  formé  delà  manière 
marquée  ci-defl[iis,  fe  glifi^e  tout  le  lon^^ 
de  la  partie  latérale  interne  du  Mufcle 
Pfoas  ,  defcend  dans  le  Baffin  ,  &c  fort 
du  Bas- Ventre  par  la  partie  fuperieure 
des  Mufcles  Obturateurs  &  du  Trou 
Ovalaire  des  Os  Innominès. 

294.  Enfortant  il  donne  aux  Muf- 
cles Obturateurs  «S^  au  Mufcle  Pectine. 
Il  fe  diftribue  enfuite  par  trois  Branches 
principales  à  toutes  les  portions  du  Muf- 
cle Triceps,  &  même  produit  des  Bran- 
ches qui  fe  glilTent  entre  les  portions 
du  Triceps  ',  &:  vont  au  Mufcle  Grclc 
pofterieur  ou  interne. 
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LA  CIN^IEME  PAIRE 
DES  NERFS  LOMBAIRES. 

295.  Elle  paffe  entre  la  dernière  Ver- 
tèbre des  Lombes  6c  l'Os  Sacrum.  Cha- 
que Tronc  communique  en  haut  avec 
la  quatrième  Paire  Lombaire,  &  en  de- 
vant avec  le  grand  Nerf  Sympathique. 
Il  jette  en  arrière  des  Rameaux  aux 
Mufcles  Vertébraux  &  aux  Mufctes 
voiiins,  même  aux  îsiufcles  Feiriers. 
En  fe  recourbant  en  devant,  après  avoir 
percé  ,  il  donne  aufTi  un  petit  Rameau 
au  Nerf  Crural. 

2.9^.  Enfuiue  le  Tronc  defcend  fur  la 
Symphyfe  de  l'Os  Sacrum  avec  l'Os  des 
lies ,  entre  dans  la  BafTm ,  &:  avec  la 
Branche  de  commimicacion  qu'il  a  re- 
çue de  la  quatriém.e  Paire  Lombaire  va 
fe  joindre  aux  Nerfs  Sacrés  ,  &:  former 
avec  eux  une  efpece  de  Plexus  ou  en- 
trelacement qui  produit  le  plus  gros&: 
le  plus  grand  Nerf  de  tout  le  Corps  , 
appelle  Nerf  Sciatique  ,  qui  fe  diftri- 
bue  enfuite  à  toute  l'extrémité  infe-' 
rieure  du  Corps, 

LES    NERFS    SACREES. 

597.  On  appelle  Nerfs  Sacrés  ceux 
qui  viennent  de  l'Os  Sacrum ,  dont  les 
principaux  pafïèntpar  les  grandsTrous 
antérieurs  de  cet  Os,  5c  les  autres  par 
les  échancrures  latérales  de  l'extrémité 
de  l'Os  5  &  du  Coccyx. 

198.  On  les  compte  auffi  par  Paires, 
&  il  s'en  trouve  ordmairement  lix  , 
fçavoir  quatre  grofï'es  Pc  ires  qui  for- 
tent  par  ces  grands  Trous ,  &  deux  qui 
pafïènt  deflbus.  Ce  nombre  augmente 
quand  il  y  a  cinq  Paires  de  grands 
Trous.  Il  en  pafie  auHi  quelques  petits 
Filets  par  les  Trous  pofterieurs. 

299.  La  première  Paire  eft  fort  grof- 
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fe  ,  la  féconde  l'eft  moins.  Les  Paires 
luivantes  diminuent  de  grolîèur  par  de- 
grés ;  de-forte  que  les  inférieures  font 
très-menues. 

300.  Celles  qui  paiïent  par  les  grands 
Trous  s'uniiîèntenfembîe  dès  leur  entrée 
dans  le  Baffin,  &  avec  la  dernière  Paire 
des  Nerfs  Lombaires  forment  l'entrela- 
cement pour  le  grosNerf  Sciatique  dont 
je  viens  de  parler.  Elles  jettent  auifi  en 
arrière  au  travers  des  Membranes  des 
Trous  pofteneurs  de  l'Os  Sacrum  des 
Rameaux  aux  Tegumens  voifins. 

50  i.  Les  Troncs  ainfi  unis  ôc  en- 
trelacés, outre  le  gros  Nerf  Sciatique 
donnent  encore  d'autres  petites  Bran- 
ches. Il  cft  à  propos  de  faire  connoîtrc 
les  plus  confiderab'es  de  ces  Branches, 
auili-bien  que  celles  des  Nerfs  Sacrés 
inférieurs ,  avant  que  d'entrer  dans  le 
dé  ail  des  Ramifications  du  gros  Cor- 
don Sciatique, 

301.  Ceci  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  difpofition  des  quatre  derniè- 
res Paires  Cervicales  &c  de  la  première 
Dorfile  ,  qui  non  feulement  s'entrela- 
cent ôc  forment  les  Nerfs  Brachiaux , 
mais  jettent  encore  plufieurs  Branches 
parciculieres  de  leur  nailTance. 

5  o  3 .  De  cet  entrelacement  des  Nerfs 
Sacrés,  principalement  de  la  féconde 
Paire ,  fort  une  Branche  qui  va  fe  dif- 
rribuer  aux  Veficules  Séminales  ,  aux 
Proftates,  à  l'Utérus  ,  aux  Trompes 
de  Fallope  ,  &cc.  Il  en  part  encore  une 
autre  Branche  ,  principalement  de  la 
quatrième  Paire, laquelle  Branche  va  en 
partie  aux  endroits  nommés  ,  &  en 
partie  à  la  VeiTie  &c  à  Plnteftin  Rec- 
tum. 

304.  Le  même  entrelacement  ôc  en 
particulier  la  troifiéme  Paire  ,  unie 
dans  les  uns  avec  la  Paire  précédente , 
dans  les  autres  avec  la  fuivante,  &  quel- 
quefois avec  toutes  les  deux  Paires, 

produit 
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produit  une  Branche  qui  fort  du  B.ifîin 
par  -  dedùs  le  Ligament  de  Fallope  , 
paiïe  par  la  partie  interne  de  la  Tube- 
rofité  ôc  de  la  petite  Branche  de  l'Os 
iCchion  ,  &  va  fe  aiflribiier  aux  Corps 
Caverneux  &c  à  leurs  Mufcles  dans  l'un 
&  l'aurre  fexc ,  aux  parties  voifines  des 
Parties  Naturelles ,  de  aux  Sphincters 
de  l'Anus. 

305.  Les  deux  dernières  Paires  des 
Nerfs  Sacrés  font  rrès-petites.  Celle  qui 
eft  immédiatement  après  les  grands 
Trous  de  l'Os  Sacrum  ,  paiïe  de  der- 
rière en  devant ,  de  chaqiic  côté  ,  en- 
tre l'extrémité  de  cet  Os  &c  le  Liga- 
ment du  Coccyx,  Elle  donne  principa- 
lement aux  Mufcles  de  l'Anus  &  aux 
Tegumens  voilins. 

^06.  La  Paire  fuivante  ou  la  der- 
nière de  toutes  les  Paires  des  Nerfs 
Sacrés,  defcend  prefque  directement 
de  l'extrémité  du  Canal  de  l'Os  Sa- 
crum ,  Ôc  fe  diftribue  aufîl  à  l'Anus  6c 
aux  Tegumens ,  ôcc. 

307.  De  l'extrémité  de  la  compli- 
cation de  tous  les  Nerfs  Sacres ,  immé- 
diatement avant  la  formation  entière 
du  gros  Tronc  ou  Cordon  du  Nerf  Scia- 
tique  ,  il  part  extérieurement  un  Ra- 
1  maau   qui    fe   diftribue  aux    Mufcles 
i  moyen  &c  petit  Felfier.    Pofterieure- 
ment  il  en  part  un  autre  qui  va  en  par- 
j  tie  aux  Mufcles  c\qs  Corps  Caverneux, 
!  &:c.  ôc  en  partie  fe  diftribue  au  grand 
I  Mulcle  Feffier  &  aux  Tegumens  voi- 
I  fins  par  plufieurs  Filets,  tout  le  long 
1  jufques  vers  le  Jarret. 

LE  NERF  CRVRAL. 

508.  Le  Cordon  du  Nerf. Crural 
formé  par  l'union  &  la  complication 
des  Troncs  de  la  première  Paire ,  de  la 
l^condc ,  de  la  troifiéme  ,  d'une  por- 
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tion  de  la  quatrième ,  &C  quelquefois 
fortifié  par  ime  Branche  de  la  cinquiè- 
me Paire  ,  comme  il  eft  déjà  dit  ,  pa/îe 
par-defïbus  le  Ligament  de  Fallope ,  de 
fort  du  Bas- Ventre  au  côté  externe  de 
l'Arterc  Crurale  ,  qui  eft  entre  ce  Nerf 
&  la  Veine  Crurale. 

309.  En  fortant  du  Bas-Venrrc  il  fe 
divi'e  en  plufieuis  Branches,  dont  quel- 
ques-unes partent  de  fon  union  avec 
le  Rameau  Acceftoire  de  la  troifiéme 
Paire  ;  mais  la  plupart  fort  du  gros 
Cordon  même. 

310.  Les  Branches  qui  partent  de 
l'union  de  fon  Tronc  avec  le  Rameau 
Accedoire  delà  troifiéme  Paire,  def- 
cendenr  fur  le  devant  de  la  CuifTe.Etant 
parvenues  vers  la  partie  moyenne  du 
Mufcle  Couturier ,  elles  le  fuivent  de 
côté  &c  d'autre  &  fe  difperfent  dans  les 
Tegumens  fur  la  partie  antérieure  &C 
interne  du  Genou. 

311.  Les  antérieures  de  ces  Bran- 
ches paftent  fur  la  Bande  Large  ou 
Aponevrofe  Crurale,  &  forment  des 
Nerfs  Cutanés  jufques  fur  le  Genou. 

312.  Les  internes  font  de  même  en 
allant  le  long  du  Tendon  du  Mufcle 
Couturier  jufquà  fon  attache  au  Ti- 
bia ,  où  elles  fe  difperfent  auftî  dans 
les  Tegumens.  Il  y  en  a  quelquefois 
une  qui  va  jufqu'à  la  Malléole  interne 
&  jufqu'au  dos  du  Pied. 

513.  Eniuite  le  Cordon  Crural  fe  di- 
vife  en  un  grand  nombre  de  Rameaux , 
qui  defcendent  &  fe  dift'-ibuent  dans 
les  Mufcles  antérieurs ,  fçavoir  le  Grêle 
ou  Droit  antérieur,  les  deux  Vaftes  cC, 
le  Crural ,  donnant  aufli  en  partant  des 
Rameaux  au  Mufcle  Triceps ,  au  Cou- 
turier,  &■  même  au  Grêle  interne  &  au 
Demi-Nerveux. 

3  14.  Il  donne  un  Rameau  qui  Jef- 
cend  intérieurement  entre  les  ^îufcles 
Couturier  ôc  Triceps ,  diivant  les  Vaif- 

Mmm 
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leaiix  Cruraux  jaCqu'à  la  partie  moyen- 
ne de  la  Cuifl'e. 

315.  Enfuite  le  Rameau  s'approche 
des  Tegumens,  &c  va  tour  du  long 
derrière  le  Mufcle  Couturier ,  en  lui 
donnant  plusieurs  Filets,  &  continue 
toujours  ion  chemin  derrière  le  Ten- 
don de  ce  Mufcle  jufqu'à  fon  Atta- 
che inférieure. 

315.  Ce  même  Rameau  étant  par- 
venu au  Tibia  ,  s'approche  de  la  Vei- 
ne Saphéne  ,  &:  fuit  prefque  la  même 
route  que  cette  Veine  jufqu'à  la  Mal- 
léole interne ,  oi^i  il  donne  beaucoup  de 
Filets  Cutanés. 

3  1 7.  Il  finit  enfin  en  fe  ramifiant  fur 
la  partie  fuperieure  interne  du  Pied  , 
où  une  des  plus  antérieures  de  fes  Ra- 
mifications eft  comme  collée  à  la  Veine 
Saphene. 

LE  NERF  SCIATr^E. 

3 1 8.  Le  gros  Cordon  du  Nerf  Scia- 
tique  étant  formé ,  comme  il  eft  dit  ci- 
delfus ,  ou  comme  il  arrive  aufiî  quel- 
quefois ,  des  deux  dernières  Paires 
Lombaires  &  des  trois  premières  Pai- 
res Sacrées ,  fe  glilfe  obliquement  en 
arrière  fous  la  grande  Echancrure  de 
rOs  des  Iles  ,  &:  fous  le  Mufcle  Pyra- 
midal ou  Pyriforme. 

319.  Il  fort  par  là  du  Baffin  en  paf- 
fant  entre  le  Mufcle  Pyriforme  &;  le 
petit  Jumeau  fuperieur.  Il  va  d'abord 
devant  le  Mufcle  Pyriform.e  ,  &  paile 
aufîîtôt  après  derrière  les  deux  Muf- 
cîes  Jumeaux  &  le  Mukle  Quarré  de 
la  CuifiTe  ,  en  leur  donnant  ^cs  Filets. 

320.  Enfuite  il  delcend  entre  la  Tu- 
berofité  de  POs  Ifciiion  &:  le  grand 
Trochantcr  ,  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  interne  de  l'Os  Fémur  ,  entre 
le  Mufcle  Biceps  &  le  Demi-Nerveux  , 
;ufques  vers  le  Creux  du  Jarret ,  en 
^'approchant  un  peu  du  Condyle  incer- 
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ne.  Il  donne  en  chemin  des  Rameaux 
à  ces  Mufcles  &  au  Triceps  ,  &:  dimi- 
nue de  fa  groiïeur  à  mefure  qu'il  def- 
cend. 

321.  En  fortant  du  Ballin  il  donne 
aulTîtôt  un  Rameau  qui  palle  entre  les 
extrémités  ou  portions  du  Ligam.ent 
Sciatique ,  &  va  à  l'Anus  ,  au  Periné  , 
aux  Parties  Naturelles ,  &c.  Ce  Ra- 
meau s'unit  avec  le  Rameau  particulier 
que  la  troifiéme  Paire  Sacrée  y  envoyé 
éc  qui  s'y  diftribue  aulTi ,  comme  il  efi: 
marqué  ci-defTus. 

322.  En  pafTant  entre  la  Tuberoficé 
de  i'Ifchion  d>c  le  grand  Trochanter ,  il 
produit  deux  Rameaux ,  dont  l'un  fe 
diftribue  au  Mufcle  grand  Felîier,  Se 
l'autre  fe  divife  en  deux  pour  les  deux 
autres  Mufcles  Feffiers. 

323.  Au-deiTous  du  grand  Trochan- 
ter, oii  on  le  peut  appeller  Nerf  Scia- 
tique  Crural,  il  jette  en  arrière  un  Ra- 
meau qui  defcend  avec  la  Veine  Sciati- 
que &  fe  diftribue  aux  Tegumens  juf- 
qu'au  milieu  du  gras  de  la  Jambe.  Ce 
Rameau  va  quelquefois  plus  bas  vers  la 
Malléole  externe. 

324.  Le  Cordon  du  Nerf  Sciatique 
étant  parvenu  au  Creux  du  Jarret ,  oit 
on  lui  donne  communément  le  nom  de 
Nerf  Poplité  ,  commence  à  fe  fendre 
en  deux  Branches ,  qui  s'accompagnent 
d'abord  entre  les  extrémités  charnues 
du  petit  Biceps  Se  du  Demi-Nerveux , 
&  enfuite  s'écartent  peu  à  peu  en  fe 
gliftânt  derrière  les  Condyles  du  Fé- 
mur entre  les  extrémités  fuperieures 
des  Mufcles  Gaftrocnemiens  ou  grandi 
Jumeaux. 

325.  L'une  de  ces  deux  Branche* 
principales  ou  capitales  du  Nerf  Sciati- 
que eft  interne  &  groftê  .  l'autre  eft  ex- 
terne &  moins  ixod'i.  Elles  vont  fe  dif- 
tribuer  à  toute  la  Jambe  ,  &  on  leur 
peut  donner  dans  ce  trajet  le  nom  de 
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Nerfs  Sciatiques  Cruraux. 

^t6.  La  groiïe  Branche  cîu  Nerf 
..Sciarique  Crurale,autremenc  Sciatique 
•Crurale  interne,  ou  même.  Ci  l'on  veut, 
.Nerf  Poplicé  interne,  defcend  derrie- 
,re  le  Mufcle  Poplité  à  côté  du  Mufcle 
Jambier  grêle ,  communément  appelle 
Plantaire  ,  &  entre  les  Mufcles  Gaf- 
•  trocnemien'?  ou  grands  Jumeaux. 

517.  Enfuite  cette  groiîè  Branche 
Sciatique  perce  l'extrémité  Tuperieure 
-du  Mufcle  Soléaire,  &  fe  glifî'e  en  bas 
entre  ce  Mufcle  &c  les  grands  Klufcles 
rléchKTem's communs  d^s  Orteils, juf. 
-qu'à  l'extrémité  inférieure  duTibia., 
-vers  la  Malléole  interne. 

518.  Dans  ce  trajet  elle  jette  de  pe- 
tits Rameaux  à  l'Articulation  du  Ge- 

^  «ou  ,  au  Mufcle  Gaftrocnemien  ou  Ju- 
•meau  interne ,  aux  autres  xMufcles  nom- 
més ci-devant.  Se  auxTegumens  juf- 
xju'en  bas. 

r  319.  Outre  CCS  petits  Rameaux  elle 
en  donne  im  plus  grand  en  haut,  dont 
«n  Filet  va  au  Mufcle  Jambier  pofte- 
rieur ,  &c  un  autre  perce  le  Ligament 
interoffeux,  &  fe  diftribue  à  l'extré- 
mité fuperieurc  du  Jambier  antérieur. 
3  5  o.  Avant  que  d'aller  plus  bas  elle  jet- 
te d'abord  du  côté  externe  un  Rameau 
long ,  qui  defcend  fur  le  derrière  de  la 
Jambe  entre  les  Tegumens  ôc  le  Muf- 
cle Jumeau  externe  ,  à  côté  de  la  Veine 
Sciatique  ou  Saphene  externe. 

351.  Ce  Rameau  long  fe  rencontre 
^  s'unit  en  chemin  avec  un  Rameau  de 
la  Branche  Sciatique  externe  ou  petite 
Sciatique  ,  donne  des  Filets  de  côté  ôC 
d'autre  jufquenbas  -,  &c  après  en  avoir 
donné  nu  Tendon  d'Achille  ,  il  paflè 
<lerriere  &  fous  la  Malléole  externe. 

332.  Le  même  Rameau  fe  jette  en- 
fin au  côté  externe  du  Pied ,  où  il  fe 
diftribue  aux  Tegumens  &  aux  Ivhif- 
cles  voilins ,  &  fe  termine  fur  les  deux 
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côtés  du  petit  Orteil  Sc  fur  le  côté  ex- 
terne du  quatrième  Orteil. 

333.  La  grollè  Branche  Sciatique , 
qu'on  peut  aulli  appeller  Sciatique  Ti- 
biale,  après  ces  différentes  Ramifica- 
tions paffe  derrière  la  Malléole  inter- 
ne par  un  Ligament  Annulaire  particu- 
lier ,  va  en  deffous  gagner  la  grande 
Echancrure  ou  Voure  latérale  du  Cal- 
cancum  ,  en  fe  glilîant  d'abord  entre 
l'Os  6c  le  Mufcle  Thenar  ,  &  après  en- 
tre l'Os  &  l'extrémité  ou  Attache  pof- 
terieure  du  Mufcle  Court  Flcchiflèur 
commun  des  Orteils. 

3  34.  A  cet  endroit  après  avoir  jette 
de  petits  Filets  aux  parties  circonvoifi- 
nes  de  ce  trajet,  elle  fe  divife  en  deux 
Rameaux  nommés  Nerfs  Plantaires  > 
l'un  interne  qui  eil  le  plus  gros ,  &  l'au- 
tre externe. 

535.  Le  Nerf  Plantaire  interne  fe 
diftribue  au  Pied  à  proportion  ,  com- 
me le  Nerf  Radial  fe  diftribue  à  la 
Main.  Il  gagne  d'abord  le  long  du  cô- 
té interne  de  la  Plante  du  Pied,  donne 
des  Filets  au  Mufcle  Thenar,  au  Coure 
Fléchifteur  commun  dts  Orteils  Se  au 
Mufcle  Auxiliaire  des  Lombricaux. 

^^6.  Il  donne  enfuite  quatre  Ra- 
meaux pour  les  parties  latérales  conca- 
ves ou  inférieures  des  trois  premiers 
Orteils ,  Sc  pour  la  partie  latérale  voi- 
fine  du  quatrième  Orteil,  Le  premier 
de  ces  Rameaux  ou  Nerfs  va  au  côté 
interne  du  premier  ou  Gros  Orteil.  Le 
fécond  fe  fend  en  deux  pour  les  côtés 
voifms  du.  première  du  fécond  Orteil. 
Le  troifiéme  Nerf  fait  une  pareille  Bi- 
fincation  pour  le  fécond  Sc  pour  le  troi- 
fiéme Orteil-  Le  quatrième  Nerf  en 
fait  aulîî  une  pour  les  parties  latérales 
voifines  du  troifiéme  Se  du  quatrième 
Orteil. 

337.  Ces  Nerfs  fe  communiquent  de 
côté   Se   d'autre  par  la  rencontre  de 
Mm  m  ij 
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leurs  extrémités  au  bout  de  chaque 
Orteil ,  ôc  les  quatre  Nerfs  donnent 
en  paflant  des  Filets  aux  Mufcles  Lom- 
bricaux  ,  aux  InterofTeux ,  aux  Lic^a- 
mens  ôc  aux  Te^umens  voilins. 

558.  Le  Nerf  Plantaire  externe  ou 
petit  Plantaire  pafl'e  entre  le  Mufcle 
Auxiliaire  des  Lombricaux  de  le  Court 
Fléchifîeur  commun  des  Orteils ,  don- 
nant des  Filets  à  ces  Mufcles  ,  aux  In- 
terofl'eux ,  &c  à  l'Hypothenar  du  petit 
Orteil.  Enfuite  il  fe  partage  en  deux 
Rameaux. 

359.  Le  premier  Rameau  va  vers 
l'Interftice  des  deux  derniers  Orteils , 
où  il  fe  bifurque  pour  les  parties  latéra- 
les inférieures  voifines  de  ces  deux  Or- 
teils. L'autre  Rameau  va  à  la  partie  la- 
térale inférieure  externe  du  petit  Or- 
teil. 

540.  Dans  ce  pafîâge  le  Nerf  Plan- 
taire externe  donne  à  l'Aponevrofe 
Plantaire ,  aux  Ligamens  ôc  aux  Tegu- 
mens  comme  les  autres. 

341.  La  petite  Branche  Sciatique 
ou  Sciatique  externe ,  que  l'on  nomme 
aufli  Sci.itique  Peroniere  ,  fe  jette  en 
dehors  fur  la  Tête  de  l'Os  Péroné.  Il 
fe  divife  en  plufieurs  Rameaux  ,  dont 
trois  ou  quatre  font  les  principaux, 
fçavoir  un  pofterieur ,  un  antérieur  fu- 
perieur ,  un  antérieur  interne ,  Se  un 
antérieur  externe. 

3  41.  Le  Rameau  pofterieur  defcend 
tout  le  long  entre  le  Péroné  ÔC  les  Te- 
gumens  jufqu'à  la  Malléole  externe ,  ôc 
fe  termine  aux  parties  latérales  exter- 
nes du  Pied  ,  après  avoir  donné  che- 
min faifant  plufieurs  Filets  Cutanés. 

345.  Vers  le  milieu  du  Péroné  il 
jette  un  petit  Rameau  qui  fe  rencontre 
.avec  un  Rameau  particulier  de  la  grof- 
fe  Branche  ou  Branche  Tibiale  du  Nerf 
Sciatique  ,  avec  lequel  Rame.ui  il  s'u- 
nit ôc  fait  la  diftributiou  donc  il  eft 
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parlé  ci-devant  à  l'occaflon  de  la  grolïê 
Branche. 

344.  Le  Rameau  pofterieur  de  la 
petite  Branche  Sciatique  étant  parvenu 
à  la  Malléole  externe ,  monte  un  peu 
fur  le  Pied ,  ôc  va  vers  la  racine  du 
quatrième  Orteil ,  où  il  fe  divife  prin- 
cipalement en  deux  petits  Nerfs  ou  Ra- 
meaux fubalternes. 

345.  L'un  de  ces  Rameaux  fubalter- 
nes fe  bifiirque  fuperieurement  pour 
les  parties  latérales  voifines  du  troifié»- 
me  ôc  du  quatrième  Orteil.  L'autre  va 
à  la  partie  latérale  externe  du  quatrié^- 
me  Orteil ,  où  il  fe  rencontre  aulîi  avec 
un  Rameau  du  Nerf  Plantaire  exter- 
ne s  qui  fe  diftribuc  aux  deux  derniers 
Orteils. 

^^6.  Après  le  Rameau  pofterieur,  la 
petite  Branche  Sciatique  fe  jette  au  de- 
hors fur  la  Tête  du  Péroné;  ôc  après 
avoir  donné  quelques  Filets  aux  Muf- 
cles Gaftrocncmicns  ôc  au  Soléaire,  elle 
traverie  l'extrémité  fuperieure  du  Muf- 
cle Lon^  Peronier  de  derrière  en  de* 
vant. 

3  47.  Ayant  traverfé  cet  endroit ,  elle 
fe  gliiîe  entre  l'Os  ôc  le  Mufcle,  ôc  jette 
antérieurement  encore  plufieurs  petits 
Filets  aux  parties  voifines  ;  après  quoi 
elle  produit  les  trois  autres  Rameaux 
marqués  ci-defTus  5  dont  voici  la  dit» 
tribution. 

348.  Le  Rameau  antérieur  fuperieur 
fe  porte  un  peu  tranfverfalement  entre 
la  Tête  de  l'Os  Péroné  ôc  l'extrémité 
fuperieure  du  Mufcle  Long  Extenfeur 
commun  des  Orteils  *,  ôc  après  avoir 
donné  des  Filets  â  ce  Mufcle  ôc  au  Long 
Extenfeur  du  Pouce,  il  fe  diftribue  à 
l'extrémité  fuperieure  du  Mufcle  Jam- 
bier  antérieur  ,  ôc  jette  des  Filets  aux 
Tegumens  circonvoifins. 

349.  Le  Rameau  antérieur  interne 
fe  glilfe  en  bas  le  long  de  la  Face  ante* 


rieiu'c  c^u  Ligament  Intei-ofièux  ,  entre 
le  Miifcle  Long  Extenfeut  du  Pouce  ôc 
Je  Mufcle  Jambier  antérieur ,  donnant 
des  Filets  de  côté  6c  d'autre  à  ces  Muf- 
cles. 

350.  Il  parte enfuite  fous  le  Liga- 
ment Annulaire  des  Mufcles  Exten- 
feurs ,  derrière  l'Extenfeiu-  du  Pouce  , 
ôi  gagne  le  defî'us  du  Pied,  en  fe  gUf- 
fant  fous  le  Mufcle  court  Extenfeur 
commun  des  Orteils.  Il  donne  en  paf- 
fant  des  Filets  à  ce  Mufcle ,  &c  aiLX 
premiers  Mufcles  Interolleux  fupc- 
lieurs. 

551.  Enfin  après  avoir  communique 
par  un  Filet  avec  le  Rameau  antérieur 
externe  qui  fuit ,  il  fc  termine  en  fe 
dirtribuant  aux  parties  latérales  voiiî- 
nes  des  deux  premiers  Orteils. 

352.  Le  Rameau  antérieur  externe 
de  la  petite  Branche  Sciatique  defcend 
entre  l'Os  Péroné  &:  le  Mufcle  Long 
Peronier  ,  &c  enfuite  entre^le  Mufcîe 
Peronier  Moyen  &c  le  Long  Extenfeur 
commun  des  Orteils  ,  en  leur  donnant 
des  Filets ,  de  même  qu'aux  Ligamens 
voifîns  jufqu'à  la  convexité  du  Pied. 

355.  Dans  ce  trajet  ayant  parcouru 
environ  les  deux  tiers  de  la  Jambe ,  & 
étant  parvenu  vers  le  grand  Ligament 
I  Annulaire  ,  il  fe  jette  en  devant  ôc 
\  pafïe  par-de(îus»  Là  il  fe  divife  en  deux 
portions ,  dont  l'une  va  vers  le  Pouce , 
ôc  l'autre  vers  les  derniers  Orteils. 
;     3  54.  La  première  portion  de  ce  Ra- 
meau donne  un  Nerf  à  la  partie  late- 
!  raie  interne  du  Pouce  ou  gros  Orteil  , 
!  fe  diftribue  enfuite  aux  Te^umens  voi- 
I  11ns  de  la  convexité  du  Pied ,  Se  enfin 
furies  parties  latérales  voifines  du  Pou- 
ce &  du  fécond  Orteil. 

355.  L'autre  portion  qui  fe  tourne 
vers  les  derniers  Orteils  ,  fait  d'abord 
ane  union  avec  nn  Filet  de  la  première 
portion,  de  s'unit  encore  après  avec 
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un  Filet  du  Rameau  antérieur  interne. 
3  5  6.  Cette  union  ie  divife  aufTitôc 
de  nouveau  pour  les  parties  latérales 
voifines  des  deux  autres  Orteils  &  pour 
les  Tegumens.  Un  Filet  de  cette  même 
union  fe  rencontre  &  s'unit  aufil  avec 


un  Rameau  de  la  grofïe  Branche  Scia- 
tique. 


LES    GRANDS   NERFS 

S  TMRATHI^  E S  , 

communément  dits 

NERFS   INTERCOSTAVX^ 

357.  On  avance  pour  l'ordinaire 
que  Qts  Nerfs  commencent  chacun 
par  un  Filet  de  la  fixiéme  Paire  de  la 
Moelle  Allongée  ,  &  par  deux  Filets 
de  la  cinquième  i  &  que  ces  Filets  cora- 
pofent  d'abord  un  Nerf  fort  grêle,  qui 
rétrograde  pour  forcir  du  Crâne  par  le 
Canal  Oflèux  de  l'Apophyfe  Pierreufc 
de  l'Os  Az^  Tempes ,  &  grofiit  à  me- 
fure  qu'il  defcend. 

3  5  8.  Mais  après  avoir  examiné  avec 
attention  la  prétendue  naiiïance  de  ces 
Filets  ,  ils  m'ont  paru  plutôt  monter 
de  la  Bafe  du  Crâne  avec  la  Cai-otide 
interne.,  &  aller  de  derrière  en  devaiir 
pour  fe  joindre  à  la  fixiéme  &  à  la  cin- 
quième Paire  5  &  j'ai  trouvé  1  Angle  de 
leur  union  avec  cts  deux  Paires  tour- 
né vers  le  devant ,  &  Ç\  aigu  qu'on  ne 
les  peut  pas  regarder  comme  des  Nerfs 
Recurrans. 

359.  Ayant  depuis  ce  tems-là ,  c'eft- 
à-dire  depuis  près  de  vingt  ans ,  trour- 
vé  la  même  difpofition  de  cçx  Angle 
dans  tous  les  fujets  que  j'ai  dilîèqucs, 
j'ai  toujours  été  dans  l'opinion  que  ce 
qu'on  avoit  pris  comme  la  première  Ra- 
cine &:  comme  une  efpece  de  Tige  def- 
cendante  du  Nerf  appelle  Intercoftal  ,. 
n'en  écoit  qu'une  Branche  afcend^nte  , 
q^Lii  en  entrant  dans  le  Crâne  fe  di/ifoic 
Mmm  iii 
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en  Filets ,  de  par  ces  Filets  s'afïbcioit 
étroitement  avec  les  deux  Paires  nom- 
mées. 
3  ^o.L'Obfervation  particulière  que  M. 

■  Petit  Docteur  en  Médecine  a  commu- 
niquée à  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces fur  la  différente  grodèur  des  por- 
tions du  Nerf  de  la  fixiéme  Paire  ,  pa- 
roît  entièrement  démonftrative  ,  en  ce 
qu'il  a  trouvé  ce  Nerf  plus  gros  en  de- 
vant entre  le  Filet  du  prétendu  Inter- 
coftal  &c  rOrbire  ,  qu'en  arrière  entre 
le  même  Filet  &  la  nailT^mce  de  la  fi- 
xiéme Paire.  Ses  Expériences  fur  la 
coopération  réelle  de  ce  Nerf  dans  l'Or- 

f^ane  de  la  Vue  ,  le  confirme  encore  da- 

& 

vantage. 

361.  Ces  Nerfs  font  communément 
appelles  Intercoftaux.  Ce  nom  ne  ré- 
pond nullement  à  leur  fituacion ,  ni  à 
l'étendue  de  leur  route  ,  comme  on 
verra  ci-après.  J'ai  cru  que  celui  de 
grands  Nerfs  Sympathiques  leur  con- 
viendroit  mieux  ,  à  caufe  de  leurs  com- 
munications très  -  fréquentes  avec  la 
plupart  des  autres  Nerfs  principaux  de 
tout  le  corps  humain. 

^61.  Larfituationdeces  deux  Nerfs 
en  gênerai  eft  tout  le  long  des  parties 
latérales  des  Corps  de  toutes  les  vingt- 
quatre  Vertèbres ,  immédiatement  de- 
vant les  racines  de  leurs  Apophyfes 
Tranfverfes ,  &  le  long  des  parties  la- 
térales de  la  Face  interne  de  l'Os  Sa- 
crum. 

3(53.  Dans  toute  cette  étendue  ils 
reprefentent  deux  Cordons ,  divifés  de 
comme  entrecoupés  d'e{|:>ace  en  efpace 
par  un  grand  rombre  de  petites  Tu- 
meurs Ganglioformes  ,  moyennant  lef- 
quelies  ils  communiquent  en  arrière 
avec  les  Ganglions  de  la  Moelle  Epi- 
niere  par  des  Filets  collatéraux  fort 
courts  ,  6c  produifent  en  devant  toutes 
leurs  Ramifications  particulières. 
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3(54.  Ces  Tumeurs  Ganglioformes ,' 
ou  Ganglions,  différent  plus  ou  moins 
en  volume  ,  en  couleur  &  en  confillan- 
ce  ;  ôc  on  les  peut  regarder  comme  au- 
tant d'origines  ou  de  germes  difperfés 
de  cette  grande  Paire  de  Nerfs  Sym- 
pathiques, ôc  par  confetjuent  comme 
aut.mt  de  petits  Cerveaux.  J'en  parle- 
rai plus  particulièrement  dans  le  Traité 
de  la  Tcte  ,  &  je  ne  m'arrêterai  ici 
qu'à  fuivre  la  difi;ribution  de  ces  Nerfs 
èc  la  route  de  leurs  Ramifications. 

36'5.  A  l'égard  du  nombre  des  Gan- 
glions ,  il  fufKt  de  les  rapporter  en  gê- 
nerai ,  à  peu  près  comme  les  Nerfs  Ver- 
tébraux ,  en  Cervicaux  ,  en  Dorfaux , 
en  Lombaires  &  en  Sacrés  ,  fans  en 
déterminer  le  nombre  en  particulier. 

^66.  Le  premier  Ganglion  Cervical 
eft  le  plus  confiderable  de  tous  les  Gan- 
glions en  çrrandeur  ôc  enr^rolTeur,  mais 
auflî  l'eft-il  le  moms  en  coniiltan- 
ce.  Il  reprefente  affez  une  Tumeur  Oli- 
vaire  fort  oblongue  ôc  un  peu  mollailè. 
Il  eft  fitué  longitudinalcment  devnnt 
la  racine  des  trois  premières  Vertè- 
bres du  Col,&:  immédiatement  derriè- 
re le  Pharynx. 

.  ^6-j.  Ce  Ganglion  produit  de  fon 
extrémité  fiiperieure  ou  fommité  une 
efpece  de  Nerf  menu  &  mol lalfe,  qui 
monte  avec  l'Artcre  Carotide  interne 
du  même  côté  dans  le  Canal  OlTèux  de 
l'Apophyle  Pierreufe  de  l'Os  des  Tem- 
pes. 

3  6S.  Ce  Nerf  dès  fon  entrée  dans  le 
Canal  Ofl'eux,  fe  divife  en  plufienrs 
Filets  Pîexiformcs  ,  qui  environnent 
l'Arrere  Carotide  dans  le  même  pafîà- 
ge  ,  &:  en  accompagne  les  courbures 
pfqu'à  l'entrée  dans  le  Crâne.  Ils  font 
fort  adhev.-.ns  à  l'Artère,  ôc  ils  font  de 
même  que  leurs  Troncs  très- tendres, 
ôc  n'ont  fouvent  ni  la  confiltnnce  ni  la 
couleur  d'autres  Filets  Nerveux ,  étant 
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un  peu   rougeatres  ,   Ôc    quelqueflns 

comme  muciiagineux.    Il    ne  faut  pas 

prendre  pour  ces    Filets  Plexiformes 

I    quelques  portions  déchirées  de  laDure- 

I    Mère  qui  tapilfè  le  même  Canal  Of- 

:   feux. 

3  (>5).  De  cQs  Filets  il  s'en  trouve  deux 
ou  trois  principaux  ,  qui  ne  paroifTent 
qu'une  fimple  divifion  du  petit  Tronc, 
&  qui  à  rentrée  dans  le  Crâne  Fe  raf- 
femblent  de  nouveau   6c  forment  un 
:   petit  Tronc  plus  ferme  que  le  Tronc  in- 
!  ferieur.  Le  petit  Tronc  lliperieur  fe  di- 
,   vife  auiîitôt  après  en  Filets ,  dont  un 
(  s'unit  avec  le  Nerf  de  la  fixicme  Paire, 
&  les  autres  fe  joignent  à  la  cinquième, 
comme  il  a  été  marqué  ci-delîîis.  J'ai 
trouvé  le  Fi'et  qui  va  d  la  fixiéme  Pai- 
re ,  ôc  qui  n'eft  pour  l'ordinaire  que  fim- 
ple, tout-à-fait  divifé  ou  double  juf- 
qu'à  fon  union  avec  la  fixiéme  Paire. 

370.  Immédiatement  defîbus  l'Ori- 
fice inférieur  du  gros  Canal  de  l'Apo- 
phyfe  Pierreufe  de  l'Os  des  Tempes , 
jufqu'au  bas  du  Condyle  Occipital  du 
'  même  côté,  c'eft-à-dire  jufqu'au  fom- 
met  du  premier  Ganglion  Cervical ,  le 
■  petit  Tronc  montant  eft  moins  mollaf- 
,  fe  ,  &  un  peu  plus  fort  que  dans  le 
j  Canal. 

j  371.  Le  premier  Ganglion  Cervical 
I  eft  d'une  confiftance  médiocre  &c  fort 
'  adhérant  au  Tronc  de  la  huitième  Pai- 
re ou  Nerf  Sympathique  moyen  ,  par 
'  plufieurs  petits  Filets  de  communica- 
tion. 

j  3  7i-  Il  communique  auiTi  de  côté 
&  d'autre  par  des  Branches  courtes 
lavec  la  neuvième  &  la  dixième  Paire 
jdela  Moelle  Allongée,  avec  la  pre- 
jmiere,  la  féconde  ,  Se  quelquefois  la 
troifième  des  Paires  Cervicales,  &  mê- 
me avec  la  Branche  que  la  huitième 
Paire  envoyé  au  Larynx. 
'  -573'  Il  donne  en  paflimt  des  Filets 
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au  Pharynx,  aux  petits  Mufcles  voi-* 
fins ,  ôc  à  l'Artère  Carotide ,  dont  il 
reçoit  des  VailTeaux  Capillaires  très- 
fins,  mais  aOez  apparens  dans  les  in- 
flimmations  -,  lefq.iels  VailTeaux  for- 
ment une  efpece  de  Raifeau  !nn  avec  k% 
Filets  Nerveux. 

374.  Enfin  il  jette  en  bas  un  Filet 
Nerveux  très-long  ,  qui  defcend  vers 
la  Poitrine  en  s  unilîànt  avec  d'autres  , 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuire. 

375.  Après  tout  cela  le  Ganglion  fe 
termine  en  bas  par  un  Cordon  ouTronc 
fort  menu  ,  qui  defcend  fur  les  Mufcles 
Vertébraux  antérieurs  du  Col ,  fuivanc 
la  même  route  que  la  huitième  Paire  & 
l'Artère  Carotide  du  même  côté,  avec 
lefquelles  il  eft  lié  par  des  Expanfions 
Membraneufes  comme  dans  une  efpece 
de  Gaine  jufqu'à  la  dernière  Vertèbre 
du  Col. 

376'.  Dans  ce  Trajet  le  Tronc  on 
Cordon  defcendant  communique  du 
coté  externe  ou  pofterieurement  avec 
la  troifième ,  la  quatrième  ,  la  cinquiè- 
me &c  fouvent  la  fixiéme  des  Paires 
Cervicales,  par  des  Branches  courtes 
&  plus  ou  moins  obliques ,  dont  il  pa- 
roît  un  peu  groflî  à  mefure  qu'il  def- 
cend. 

377.  Aux  endroits  de  ces  commu- 
nications on  trouve  dans  le  Tronc  ou 
Cordon  de  petits  Ganglions ,  qui  dans 
quelques  fujets  font  prefque  impercep- 
tibles. Il  eft  difficile  de  déterminer 
quelle  extrémité  de  ces  Branches  en 
eft  l'origine  ,  ik  quelle  en  eft  l'infer-» 
tion. 

378.  Du  côté  interne  ou  antérieure- 
ment le  Tronc  jette  deux  ou  trois  Fi- 
lets ,  qui  defcendent  obliquement  vers 
la  Trachée  Artère  pour  entrer  dans  la 
Poitrine.  Il  en  part  un  Filet  au-def- 
fous  le  premier  Ganglion  Cervical ,  le- 
quel Filet  palîè  devant  l'Axtere  Caro- 
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tide ,  s'unit  à.  un  Filet  de  la  huitième 
Paire  ,  &  forme  avec  lui  un  petit  Cor- 
don particulier. 

379.  Ce  petit  Cordon  defcend  de- 
vant la  Veine  Souclaviere,  ôc  s'unit 
plus  bas  avec  un  Filet  qui  naît  der- 
rière l'Artère  Souclaviere  ,  &  defcend 
aufll ,  comme  on  verra  dans  la  fuite.  Il 
jette  en  palTant  des  Filets  à  l'Oefophi- 
ge  &c  aux  parties  voisines. 

3  80.  Le  Tronc  étant  vis-àvis  la  der- 
nière Vertèbre  du  Col ,  forme  un  pe- 
tit Ganglion  nommé  le  dernier  Gan- 
glion Cervical  ou  Ganglion  Cervical 
inférieur.  Ce  petit  Ganglion  eft  alTez 
ferme  ,  &  quelquefois  double. 

381-  Aulîirôt  après ,  le  Tronc  fe  dé- 
tourne de  dedans  en  dehors  vers  la 
racine  de  la  première  Côte  ,  derrière 
l'Artère  Souclaviere  ,  où  il  forme  un 
autre  Ganglion  plus  grand  ,  qu'on  ap- 
pelle premier  Ganglion  Thorachique 
ou  Dorfal. 

381.  Ces  deux  Ganglions  font  fort 
près  l'un  de  l'autre  ,  comme  s'ils  al- 
loient  fe  toucher  ,  n'étant  (éparés  que 
par  une  petite  portion  du  Tronc  qui 
cft  rrès-couLte ,  quelquefois  doub'e ,  Se 
qui  forme  en  quelques  fujers  une  elpece 
de  petit  Plexus  derrière  l'Arteic  Sou- 
claviere. 

383.  Il  part  du  dernier  Ganglion 
Cervical  fur  le  devant  un  petit  Cordon 
Nerveux  ,  qui  paflè  devant  l'Artère 
Souclaviere  ,  te  courbe  aulli  en  def- 
fous ,  &  fe  term'ne  au  foramet  du  pre- 
mier Ganglion  Dorfal ,  en-iortc  qu'il 
s'en  forme  une  Anfe  Nerveufe  qui  em- 
braffe  l'Artère  Souclaviere. 

384.  Ces  deux  Ganglions  commu- 
niquent par  des  Branches  courtes  & 
plus  ou  moins  obliques  avec  les  Nerfs 
Vertébraux  voifins ,  fçavoir  avec  la  fî- 
xiéme  &  feptiéme  des  Paires  Crvicales, 
^  quelquefois  avec  la  quatrième  ,  par 
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un  Filet  long  qui  en  defcend.  Le  pre- 
mier Ganglion  Doifal  communique 
auflî  avec  la  première  P^ire  Do;  fale. 

385.  Le  dernier  Ganglion  Cervical 
f  quelquefois  le  premier  Dorfal)  jette 
en  bas  un  Filet  de  communication  au 
grand  Nerf  Récurrent  de  la  huitième 
Paire  ,  &  de  cette  union  il  fort  un  Fi- 
let qui  palFe  derrière  le  Tronc  commun 
de  l'Artère  Axillaire  ôc  de  l'Artère  Ca- 
rotide ,  s'unit  avec  un  Filet  de  la  hui- 
tième Paire  ,  &  entre  dans  la  compo- 
iition  d'un  entrelacement  appelle  Ple- 
xus Pulmonaire. 

38(5.  De  la  petite  portion  Plexifor- 
me  du  Tronc  qui  joint  le  dernier  Gan- 
ghon  Cervical  ôc  le  premier  Dorfal 
enfemble  derrière  l'Artère  Souclaviere, 
il  defcend  un  Filet  particulier  qui  s'u- 
nit au  petit  Cordon  commun  du  grand 
Sympathique  &  de  la  huitième  Paire , 
lequel  Cordon  defcend  devant  la  Sou- 
claviere ,  comme  il  eft  dit  ci-dellus. 
Ils  vont  enfemble  compofer  le  Plexus 
Cardi^.que. 

387.  Du  coté  droit  ce  Filet  defcend 
vers  le  Ventricule  du  même  côté  du 
Cœur  ,  ôc  fe  ^n(ic  entre  l'Aorte  & 
l'Artère  Pulmonaire,  où  il  fait  enfuite 
une  communication  avec  quelques  Fi- 
lets du  Nerf  Recarrent  gauche  de  la 
huitième  Paire. 

388.  'Du  côté  gauche  il  part  un  Fi- 
let du  dernier  GangHon  Cervical ,  &C 
un  autre  du  premier  Ganglion  Thora- 
chique ou  Dorfal ,  qui  s'unillènt  auHî 
commie  pour  faire  une  efpece  d'Anfe, 
dans  laquelle  il  ne  pafl'e  pourtant  rien. 

389.  De  cette  union  ou  Anfe  il  fe 
forme  un  Nerf  particulier,  qui  def- 
cend entre  l'Arcade  ou  Courbure  de 
l'Aorte  ôc  la  Branche  2;auche  de  l'Ar- 
tere  Pulmonaire  ,  où  il  communique 
avec  un  Filet  de  la  huitième  Paire, 
6c  forme  un   Plexus   Ganglioforme , 

conjointement 
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conjointement  avec  de  pareilles  unions 
6c  communications  du  côte  di'oit. 

^ç)o.  De  ce  Plexus  Gangliforme,  que 
l'on  peut  prendre  pour  la  naiflance  ou 
l'origine  du  Plexus  Cardiaque  fupe- 
ricur  ,  dcfcend  quantité  de  Filets  qui  fe 
répandent  fur  les  Troncs  des  gros  Vaif- 
feaux  Sanguins ,  fur  les  Oreillettes  &c 
fur  les  Ventricu'es  du  Cœur. 

39  r.  Les  principaux  de  ces  Filets 
vont  fe  gliflër  derrière  1  Aorte  dans  le 
Tiiïu  Cellulaire ,  entr'elle  6c  le  Tronc 
de  l'Arcere  Pu'monaire  ,  où  ils  fe  par- 
tagent en  beaucoup  de  Nerfs  déliés  qui 
palTent  devant  Se  derrieie  l'Aorte  pour 
(c  répandre  fur  la  Bafe  du  Cœur  Se  fur 
les  Oreilletres. 

35)2.  Les  Filets  qui  defcendent  du 
Tronc  même  entre  le  premier  &  le  der- 
nier Ganglions  Cervicaux  ,  s'uniiïent  Se 
s'entrelacent  dans  la  Poitrine  avec  les 
Filets  du  dernier  Ganglion  Cervical  ôc 
du  premier  Ganglion  Thorachique  ou 
Dorfil,  pour  concourir  à  la  formation 
du  Plexus  Cardiaque ,  8c  en  partie  à 
I  celle  du  Plexus  Pulmonaire, 
j      3 93 .  Le  Filet  long  du  premier  Gan- 
j  glion  Cervical  y  contribue  aulîî.  Il  def- 
\  cend  le  long  du  côté  interne  du  Tronc, 
&  s'unit  enluite  aux  Filets  du  dernier 
,  Ganglion  Cervical ,  à  ceux  du  premier 
Ganglion  Dorfal  &  au  î^rand  Nerf  Re- 
current. 

3  94.  De  ces  unions  il  fe  forme  dans 
jplufieurs  fujets  un  Cordon  particulier 
i  qui  fe  rencontre  derrière  l'Aorte  avec 
un  pareil  Cordon  de  l'autre  côté.  Ces 
deux  Cordons  forment  enfemble  une 
.efpece  de  Tronc  fubalternc,  long  en- 
iviron  d'un  travers  de  doigt,  dont  il 
part  à  droite  &  à  gauche,  &c  entre  deux 
iplulieurs  Filets  qui  fe  dillribuent  aux 
parties  voifines. 

I     39<;.   Depuis   le   premier  Ganglion 
■Dorfal  le  Tronc  dcfcend  tout  le  lonîî 
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devant  la  Tcte  &  le  Col  de  toutes  les 
Côtes  fur  les  Ligamens  de  leurs  Articu- 
lations avec  les  Vertèbres.  Il  fait  fur  la 
dernière  Fauiïe  Côte  un  petit  détour  , 
&c  s'avance  plus  vers  le  Corps  des  Ver- 
tèbres. 

3  9(j.  Dans  cette  defcente  le  Tronc 
forme  entre  chaque  Côte  un  petit  Gan- 
glion ,  6c  communique  en  arrière  en- 
tre chaque  Côte  par  deux  petits  Filets 
très-courts  iSc  pîus  ou  moins  obliques, 
avec  le  Nerf  Coftal  ou  Dorfal  voifin. 

397.  De  ces  deux  Filets  de  commu- 
nication l'un  eil p'us  oblique  Se  fouvenc 
plu'7  délié  que  l'au.re  ;  l'an  fe  jette  en 
arrière  vers  le  Ganglion  du  Nerf  Cof- 
tal ou  Dorfal  voiiin  ,  Se  l'autre  s'avan- 
ce fiir  la  Tête  de  la  Côte  pour  ga- 
gner le  Tronc  du  Nerf  Sympathique  ; 
ce  qui  fait  fou  vent  paroître  l'un  de  ces 
deux  Filets  plus  antérieur  ôc  plus  long 
que  l'autre. 

398.  Depuis  la  moitié  de  cette  def- 
cente dans  le  Thorax  jufqu'à  la  der- 
nière Vertèbre  du  Dos,  le  Tronc  jette 
pour  l'ordinaire  cinq  Branches  oblique- 
ment en  bas  fur  la  partie  latérale  Se 
vers  la  partie  antérieure  des  Corps  des 
Vertèbres. 

399.  Les  quatre  premières  de  ces 
cinq  Branches  obliques  viennent  ordi- 
nairement du  cirquiéme,  fixicme,  fep- 
tiéme  Se  huitième  Gandion  Thorachi- 
que  ;  ôc  la  dernière  de  ces  mêmes  Bran- 
ches tire  fon  origine  de  plusieurs  Gan- 
glions fuivans.  La  première  eftlaplu? 
longue ,  Se  la  dernière  en  eft:  la  plus 
groffe. 

400.  Toutes  ces  Branches  s'appro- 
chent à  mefure  qu'elles  defcendent  juf- 
qu'à coté  de  la  dernière  Vertèbre  du 
Dos,  où  elles  s'uniflènt  en  formant  un 
c;ros  Cordon  court  comme  un  Cordon 
collatéral  ,  qui  perce  la  portion  laté- 
rale fuperieure  du  Mufcle  inférieur  du 

Nnn 
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Diaphragme  ,  en  donnant  quelques  Fi- 
lets à  fa  Face  fupeiieure. 

40 1 .  Ce  gros  Cordon  ou  Tronc  col- 
latéral étant  arrivé  au-defïbus  du  Dia- 
phragme ,  6c  après  avoir  donné  quel- 
ques Filets  à  fa  Face  inférieure ,  pro- 
duit derrière  la  Glande  Sur-Renale  une 
efpece  de  Ganglion  irregulier ,  longuet 
&  recourbé,  qu'on  appelle  Ganglion 
ou  Plexus  Semilunaire. 

402.  La  convexité  de  ce  Plexus  ou 
Ganglion  Semilunaire  efl:  tournée  obli- 
quement en  arrière  &c  en  bas  •,  la  con- 
vexité en  devant  &c  en  haut.  L'une 
de  fes  Cornes  eft  en  haut ,  &  l'autre 
en  devant  j  de-forte  que  le  Ganglion 
Semilunaire  du  côté  droit  &c  celui  du 
côté  gauche  font  tournés  lun  vers  l'au- 
tre par  leurs  Cornes  inférieures. 

405.  Les  deux  Ganglions  Semilunai- 
res  du  grand  Nerf  Sympathique  ,  fça- 
voir  celui  du  côté  droit  èc  celui  du  côté 
gauche  ,  communiquent  entr'eux  der- 
rière TEftomac  fur  l'Artère  Cceliaque. 
Ils  communiquent  aufîi  avec  la  huitiè- 
me Paire  ou  Nerf  Sympathique  moyen, 
principalement  par  le  Cordon  Stoma- 
chique pofterieur  de  la  même  Paire. 

404.  De  la  communication  récipro- 
que de  ces  deux  Ganglions  Semilunni- 
res ,  il  le  forme  une  elpcce  de  Plexus 
mitoyen,  qui  en  partie embralîe  l'Ar- 
tère Cœliaque ,  &c  en  partie  fe  difperfe 
par  le  Mefocolon. 

405.  Le  Ganglion  Semilunaire  du 
côté  droit ,  avec  une  grande  portion 
voifme  du  Plexus  Cœliaque  &c  quel- 
ques Filets  du  Plexus  Stomachique  , 
forme  un  entrelacement  confiderabîe 
appelle  Plexus  Hépatique. 

406.  Le  Plexus  Fiepatique  ayant 
communiqué  avec  quelques  Filets  du 
Nerf  Diaphragm.atique  ,  produit  plu- 
fieurs  Filets  Nerveux  qui  embranent 
r Artère  Hépatique  ôc  h  Veine- Porte 
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en  manière  de  Gaine  Reticulaire,&  ac- 
compagnent les  Branches  de  ces  Vaif- 
feaux  dans  toute  la  Subftance  du  Foye. 
Le  Plexus  Hépatique  donne  aufli  à  la 
Veficule  du  Fiel ,  aux  Canaux  Biliaires, 
au  Duodénum,  au  Pancréas,  &c  aux 
Glandes  Sur-Renales. 

407.  Le  Ganglion  Semilunaire  gau- 
che ,  formé  par  le  Cordon  antérieur  ou 
Tronc  collatéral  du  côté  gauche  ,  pro- 
duit plufieurs  Rameaux  qui  compofent 
le  Plexus  Splenique  ,  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  ci-dcfîùis. 

408.  Le  Plexus  Splenique  ayant  com- 
muniqué avec  le  Plexus  Hépatique  ,  & 
par  le  moyen  du  Plexus  Stomachique 
avec  la  huitième  Paire  ;,  embraflè  TAr- 
tere  Splenique ,  donne  au  Pancréas ,  & 
enfin  fe  diftribue  à  la  Ratte. 

409.  Le  Ganglion  Semilunaire  gau- 
che eft  quelquefois  accompagné  d'un 
fécond  Ganglion  particulier  qui  donne 
des  Filets  à  la  Ratte. 

410.  Chaque  Ganglion  Semilunaire 
donne  de  fa  convexité  des  Rameaux , 
qui  joints  aux  Filets  des  premiers  Ganr 
glions  Lombaires ,  forment  un  entre- 
lacement appelle  Plexus  Rénal ,  lequel 
embrafîè  l'Artère  Rénale  ,  fe  diftribue 
aux  Reins  ,  aux  Glandes  Sur-Renales , 
&  jette  un  Filet  ou  plus  qui  accompa- 
gne les  Vailïëaux  Spermatiques. 

411.  Le  même  Plexus  Rénal  con- 
court aufîi  avec  le  Ganglion  Semilunai- 
re à  la  formation  du  grand  Plexus  Me- 
fenterique ,  ôc  communique  par  plu- 
fieurs Filets  avec  le  Plexus  Coronaire 
Stomachique. 

41  i.  Celui  du  côté  droit  communi- 
que en  particulier  avec  le  Plexus  Hé- 
patique ;  celui  du  côté  gauche  avec  le 
Plexus  Splenique,  &c  chacun  par  deux 
Filers  avec  le  vrai  Tronc,  à  côté  des 
deux  premières  Vertèbres  des  Lombes. 
Cette  portion  du  Tronc  principal  eft 
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communément   appelle  Cordon  infé- 
rieur du  Nerf  Intercoftal. 

415.  Les  deux  Ganglions  Semilu- 
naires ,  fçavoir  le  droit  Se  le  gauche , 
s'envoyent  mutuellement  des  Trouf- 
feaux  Nerveux  qui  s'entrelacent  ôc  for- 
ment par  leur  union  une  elpece  de 
Ganglion  plat  ou  Entrelacement  Plexi- 
forme  ,  immédiatement  fous  le  Dia- 
phragme ,  devant  la  Symphy^^e  de  la 
dernière  Vertèbre  du  Dos  avec  la  pre- 
mière des  Lombes. 

414.  De  cette  union  Plexiforme  , 
qu'on  appelle  vulgairement  Plexus  So- 
laire ,  partent  plulieurs  Filets  qui  fe 
diîperfent  en  manière  de  Rayons  dans 
Je  Mefocoîon  &c  dans  le  Mefentere.  Le 
Diaphragme  en  reçoit  aufîi. 

41 5.  Il  en  fort  encore  quantité  d'au- 
tres Filets ,  qui  avec  des  Filamens  dé- 
tachés de  ceux-là ,  forment  une  efpece 
de  Gaine  ,  Capfuîeou  Enveloppe  Ner- 
veufe  autour  de  l'Artère  Mefenteiique 
fuperieure  ,  &  en  renferme  toutes  (es 
Ramifications  jufqu'autour  des  Intef- 
tins ,  en  donnant  autîi  aux  Glandes  Me- 
fenteriques.  C'eftce  qu'on  appelle  Ple- 
xus Mefenterique  fupeiieur ,  qui  vient 
principalement  des  Filets  du  Plexus 
Hépatique  ,  du  Plexus  Rénal  &c  du 
Gançrlion  Semilunaire  du  côcé  droit. 

41^.  Le  Plexus  Mefenterique  (upe- 
lieur  dès  fon  origine  jette  en  bas  le 
long  de  l'Aorte ,  derrière  la  portion 
defcendanre  du  Mefocolon,depuis  i'Ar- 
tcre  Mefenterique  Supérieure  jufqu'à 
l'Artère  Mefenterique  inférieure  ,  plu- 
fieurs  Filets  ou  Trouflèaux  Nervewx 
différemment  entrelacés ,  dont  il  naît 
auffi  une  Enveloppe  Nerveufe  qui  em- 
bralfe  l'Artère  Mefenterique  inférieu- 
re ,  &  fes  Ramifications  de  la  même 
manière  jufques  dans  les  Inteftins.  C'eft 
ce  qu'on  a  nommé  Plexus  Mefenterique 
inférieur. 
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417.  Les  Troulfeaux  Nerveux  def- 
cendans  qui  font  entre  les  deux  Artères 
Melenteriques ,  3c  qu'on  peut  appeller 
Trouflfèaux  Arriere-Mcfenteriques,  re- 
çoivent quelques  Filets  de  communica- 
tion de  l'un  Ôc  de  l'autre  Plexus  Rénal. 
Ils  communiquent  auflî  avec  le  Tronc 
même  du  grand  Nerf  Sympathiqife  par 
des  Filets  qui  defcendent  obliquement 
des  Ganglions  Lombaires.  Ils  donnent 
enfuite  de  côté  ôc  d'autre  un  Filet  de 
Nerfs  qui  accompagnent  les  Vaiiî'eaux 
Spermatiqnes. 

418.  LesTroufTeauxArriere-Mefen- 
teriques  ayant  produit  le  Plexus  Me- 
fenterique inférieur  ,  jettent  d'autres 
Trouiïèaux  en-defious  qui  defcendent 
fur  Tcxtrémité  de  l'Aorte,  derrière  le 
contour  inférieur  du  Colon. 

419.  Ces  Troulïèaux  inférieurs  font 
fortement  attachés  aux  parties  voifines 
du  Péritoine  ,  &  forment  avec  des  Yi- 
1ers  du  Tronc  même  de  l'un  &  de  l'au- 
tre côté  un  troifiéme  Plexus  ,  qu'on 
peut  appeller  Plexus  Sous  -  Mefenteri- 
que ou  Plexus  Fiypogaftrique. 

410.  Le  Plexus  Sous-Mefenterique 
ou  Hypogaftrique  à  l'extrémité  de  l'S 
Romain  ou  du  contour  inférieur  du 
Colon ,  devant  la  dernière  Vertèbre dii 
Dos ,  fe  fend  en  deux  Ganglions  plats 
qui  embrafîent  le  commencement  de 
l'Inteftin  Reébum  en  arrière ,  &  de  la 
fe  difperfent  à  cet  Inteftin  ,  à  la  Veiïîe, 
aux  Vaiflèaux  Spermatiqnes  j  &c  après 
avoir  communiqué  par  des  Filets  laté- 
raux avec  l'un  &  l'autre  Tronc  du  grand 
Neif  Sympathique,  ils  diftribuent  des 
Filets  de  Nerfs  à  tontes  les  parties  con- 
tenues dans  le  Baiîîn. 

411.  Le  Tronc  du  grand  Nerf  Sym- 
pathique après  avoir  fourni  les  cinq 
Rameaux  qui  compofent  le  Cordon  ou 
Tronc  collatéral,  devient  plus  menu. 
Etant  arrivé  à  l'onzième  Vertèbre  du 

Nnn  ij 
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Dos ,  il  s'approche  du  Cordon  collaté- 
ral ,  &:  perce  comme  lui  la  partie  late  - 
raie  du  Mufcle  infedeur  du  Diaphrag- 
me. 

422.  Il  s'avance  enfuite  plus  en  de- 
vant fur  le  Corps  des  Vertèbres  ,  &c 
groflit  aulTitôt  après  pat  des  Filets  de 
communication  des  deux  dernières  Pai- 
res Dorûles. 

415.  Il  continue  ainfî  en  bas  en  fe 
glidant  entre  le  Mufcle  Pfoas  &c  les 
Tendons  voifins  du  petit  Mufcle  du 
Diaphragme,  furies  parties  latérales 
des  Corps  des  Vertèbres  Lombaires  3c 
de  la  Face  antérieure  de  l'Os  Sacrum. 

424.  Ici  les  deux  Troncs  Sympathi- 
ques ,  fçavoir  celui  du  côté  droit  &  ce- 
lui du  côté  gauche ,  s'approchent  peu  à 
peu  l'un  de  l'autre  ,  &c  forment  à  l'cx- 
rrémité  de  l'Os  Sacrum  une  communi- 
cation en  manière  d' /arcade  renverfée. 

425.  Dans  ce  trajet  il  reçoit  pour 
l'ordinaire  deux  Filets  de  chaque  Gan- 
glion des  Nerfs  Lombaires  Se  des  Sa- 
crés ,  Se  forme  auflî  de  petits  Ganglions 
dans  ces  endroits  entre  chaque  Vertè- 
bre ,  qui  donnent  des  Filets  aux  par- 
ties voifines ,  ôc  d'autres  qui  communi- 
quent avec  les  Trouffeaux  Nerveux  des 
Plexus  Mefenteriques. 

42(5.  Les  Paires  de  Filets  qui  vien- 
nent des  deux  ou  trois  premiers  Gan- 
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glions  Lombaires ,  defcendent  un  peu.  . 
Ceux  c]ui  fuivent  montent  plus  ou 
moins  à  proportion.  Il  eft  à  remarquer 
en  paffant  que  l'on  voit  des  VaifTeaux 
Sanguins  Capillaires  entre  Se  tout  le 
long  des  Filets  de  chaque  Paire. 

427.  L'Arcade  renveriée  ou  l'union 
inférieure  des  deux  Troncs  donne  con- 
jointement avec  les  deux  derniers  Nerfs 
Sacrés  des  Filets  au  Reârum  ,  aux  Muf- 
cles  Releveurs  de  l'Anus  Se  aux  Muf- 
cles  du  Coccyx. 

-AT  O  TA. 

428.  Le  grand  Nerf  Sympathique  , 
depuis  la  première  Vertèbre  du  Col 
jufqu'à  l'extrémité  de  l'Os  Sacrum  , 
communique  par  des  Filets  avec  tous 
les  Nerfs  Vertébraux ,  comme  on  a  dé- 
jà dit.  Mais  il  eft  remarquable  que  ces 
Filets  de  communication  font  petits  Sc 
menus  dans  la  Poitrine ,  où  le  Tronc 
du  Nerf  Sympatliique  eft  gros  \  Sc  que 
delïbus  le  Diaphragme  ils  font  plus 
forts,  où  le  Tronc  diminue  en  grof- 
feur  ,  principalement  fur  l'Os  Sacrum, 
où  le  Tronc  eft  très-menu.  La  même 
chofe  eft  à  obfcrver  par  rapport  aux 
Ganglions  du  Tronc ,  excepté  le  pre- 
mier Ganglion  Cervical» 


'Wt.     -JU     -rflr- 


TRAITE    S02vlMAIRE 


DES     PARTIES 

DU  CORPS  HUMAIN, 

Avec  le  Dénombrement  des  Artères^  des  Veines  &  des 

Nerh  de  chacune  de  ces  Parties  3  Et  THiftoire 

générale  des  Tegumens. 


E   Corps  de  l'Homme  en 
gênerai  eft  compofé  de  Par- 
ades fermes  &  de  Parties  li- 


munément  routes  les  Parties  Fermes  du 
Corps  humain  à  certaines  Clafîcs  Gé- 
nérales qu'on  exprime  par  des  Noms 
ou  Termes  communs,  comme  par  ûu- 
tant  de  Dénominations  génériques , 
dont  voici  les  plus  ordinaires  ;  Os  , 
Cartilage,  Ligament,  Fibre  ,  Mem- 
brane, VailTèau  ,  Artère ,  Veine,  Nerf, 
Mufcle ,  Glande ,  GraiflTe  ,  Vifcere  , 
Sec. 
5.   Les  Anciens  qui  avoient  établi 


Organe 


quides.  On  donne  communément  aux 
Parties  fermes  le  nom  de  Parties  Soli- 
des ,  &c  aux  liquides  celui  de  Fluides. 
Les  Parties  fermes  font  de  deux  efpe- 
ces  •■)  les  unes  font  dures ,  &:  plus  ou 
moins  compactes  -,  les  autres  font  mol- 
les ,  &  plus  ou  moins  flexibles. 

2.  L'Hiftoire  des  Parties  fermes  eft 
le  principal  objet  de  l'Anatomie  pro-  une  divilion  générale  des  parties  du 
premcnt  dite.  Par  ce  terme  Grec  ,  qui  Corps  humain  fur  la  feule  apparence 
originairement  fignifie  Diffedion,  on  externe  de  leur  ftrudure, en  appelloient 
n'entend  pas  feulement  la  Décompofi-  quelques-unes  fimilaires  ou  fimples  ,  & 
tion  artificielle  du  Corps  humain  -,  mais  les  autres  organiques  ou  compofées.  Je 
aulîi  la  Démonftration  &  la  Defcrip-  les  regarde  comme  des  Termes  d'Ana- 
tion  méthodique  des  parties  décom-  tomie  par  lefquels  on  défigne  generale- 
pofées.  ment  plufieurs   parties  qui  paroifTenc 

3.  L'Hiftoire  des   Parties  liquides      avoir  à  peu  près  une  même  ftrudlurc.  Et 
n'y  a  lieu  que  par  occafion  &  comme      comme  on  en  fait  fouvcnt  mention  dans 


en  pafTant.  On  en  fait  une  Expofition 
particulière  fous  le  nom  de  Phyfiolo- 
gie  ou  d'Oeconomie  Animale. 

4.  Les  Anatomiftes  rapportent  com- 


cette  idée,  je  mets  ici  en  faveur  des 
Commençans  une  Explication  courte 
de  ceux  que  l'on  nomme  le  plus  fou- 
vent. 


Ko  TA.  On  verra  dum  la  Fréface  ,  pourquoi  ce  Traité  eft  tlacé  ici. 
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E  XP  L  IC  ATIO 


DES     TERMES     D'ANATOMIE 

LES    PLUS    GENERIQUES. 


(5.  y^  S.  On  appelle  Os  en  gênerai 
V^  les  parties  les  plus  dures ,  les 
plus  folides ,  les  pais  fermes  ôc  les  plus 
inflexibles  de  toutes  celles  dont  le  Corps 
humain  eft  compofé.  On  en  peut  voir 
le  détail  par  l'Expofition  que  j'en  ai 
faite  dans  le  Traité  particulier  des 
Os  Sqcs  ôc  dans  celui  des  Os  Frais. 

7.  Cartilage.  C'eft  une  ma- 
tière blanchâtre  &  en  quelque  ma- 
nière de  couleur  de  Perle ,  moins  dure 
que  rOs  ,  plus  dure  qu'aucune  autre 
partie  du  Corps ,  unie  ,  polie ,  fouplc 
ôc  éîaftique  ,  c'eft-à-dire  capable  de 
reiïbrt.  Volez  le  Traité  des  O5  Frais. 

8.  Ligament.  C'efl  une  Sub- 
ftancc  blanche  ,  fibreufe  ,  ferrée ,  com- 
pacte ,  plus  fouple  6c  pliante  que  le 
Cartilage  ,  difficile  à  rompre  ou  à  dé- 
chirer,  &  qui  étant  tirée  ne  prête  pref- 
que  point,  ou  ne  prête  que  très-diffi- 
cilement. J'en  ai  parlé  plus  au  long , 
aufli-bien  que  du  Cartilage  ,  dans  le 
Traité  des  Os  Frais. 

9.  Fibre.  On  donne  ce  nom  gê- 
nerai à  des  Filets  déliés  ,  qui  paroiffent 
]qs  parties  les  plus  fimples  de  toutes  les 
autres  parties  du  Corps  ,  &c  qui  par 
leur  arrangement  particulier  &  leur 
différente  connexion  compofent  les  au- 
tres. Les  Fibres  différent  par  rapport 
dleur  Subflance,comme  étant  ou  Mem- 
braneufes  ,  ou  Charnues  ,  ou  Tendi- 
neufcs  ,  ou  même  OlTeufes.  On  les  dif- 
tinguv  par  rapport  à  leur  diredion  en 


droites ,  en  obliques  ,  en  longitudina- 
les, en  rranfv' e r fes ,  en  circulaires  ,  en 
fpirales.  Par  rapport  à  leur  volume,  il 
y  en  a  de  groffes  3  de  fines ,  de  longues, 
de  courtes. 

10.  Membrane.  On  entend  par 
ce  terme  un  Tifïu  fouple  de  Fibres  ar- 
rangées ou  entrelacées  fur  un  même 
Pian.  Les  Membranes  font  plus  on 
moins  épaifTès  ,  félon  le  plus  ou  moins 
de  fîneffe  de  leurs  Fibres ,  Se  félon  la 
pluralité  de  leurs  Plans  particuliers. 
Ces  Plans  particuliers  font  appelles  La- 
mes, que  l'on  diftingue  en  externes, 
internes  ,  moyennes ,  dcc. 

11.  La  différence  des  Membranes 
en  gênerai  dépend  de  la  diverfïté  des 
Fibres  dont  elles  font  compofées.  On 
donne  le  nom  de  Pellicules  à  de  petites 
portions  de  Membrane ,  furtout  quand 
ces  portions  font  minces.  Il  y  a  des  La- 
mes Membraneufes  qui  tiennent  enfem- 
bîe  félon  l'étendue  de  leur  furface  par 
le  moyen  d'un  TifTu  particulier  ,  com- 
pofé de  cQs  fortes  de  Pellicules  ou  por- 
tions Membraneufes  Se  Fibreufes.  On 
l'appelle  Tiffu  Spongieux  ou  Tifîii  Cel- 
lulaire. 

12.  Vaisseau.  On  appelle  Vaif- 
feaux  certains  Tuyaux ,  Conduits  ou 
Canaux  plus  ou  moins  flexibles  &c  fou- 
pies  ,  compofés  de  différentes  Mem- 
branes particulières ,  dont  les  Couches 
portent  ordinairement  le  nom  de  Tu- 
niques. Il  y  en  a  qui  font  divifés  en 
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Branches,  Si  encore  fubdivilcs  en  Ra- 
meaux 6c  en  Ramifications ,  diminuant 
de  volume  à  mefure ,  mais  fans  perdre 
leur  cavité. 

13.  Les  Vai(îèaux  en  gênerai  fer- 
vent à  contenir  certaines  liqueurs  j  ce 
qui  a  fait  nommer  les  Vaifîèaux  fé- 
lon la  différence  de  ces  Liqueurs,  com- 
me Vaidèaux  Sanguins  ,  Vaiflèaux  Lac- 
tés ,  VaiiTeaux  Lymphatiques ,  &cc.  On 
appelle  en  gênerai  VaiHèaux  Capillaires 
les  dernières  &  les  fines  extrémités  de 
toutes  fortes  de  VailTèaux. 

14.  A  R  r  E  R  E.  V  E  I  N  E.    S  I  N  U  S. 

Les  Vailîeaux  Sanguins  font  de  deux 
fortes:  les  uns  reçoivent  le  Sang  du 
Cœur,  Se  le  diftribuent  à  toutes  les 
parties  du  Corps  ;  &  oh  les  nomme  Ar- 
tères. Les  autres  reçoivent  le  San^  des 
parties  &  le  rapportent  au  Cœur.  On 
donne  à  ceux-ci  le  nom  de  Veines ,  6c 
on  en  appelle  quelques-uns  Sinus. 

1 5 .  Les  Artères  ont  plus  d'épaiffeur 
que  les  Veines ,  6c  par-là  on  les  diftin- 
gue  dans  le  Corps  mort  difïequé.  Elles 
fe  font  fentir  dans  le  vivant  par  un 
certain  battement  qu'on  appelle  Pouls. 
Les  Veines  font  plus  près  de  la  furface 
du  Corps  que  les  Artères. 

16.  Nerf.  Les  Anatomiftes  ap- 
pellent Nerfs  les  Cordons  blancs  qui 
fortent  du  Cerveau ,  du  Cervelet  Se 
de  la  Moelle  de  l'Epine ,  6c  qui  fe  ré- 
pandent dans  toutes  les  parties  du 
Corps  en  manière  de  Filets  6c  de  Fila- 
mens ,  6c  par  une  efpece  de  Ramifica- 
tion. 

17.  On  en  peut  regarder  chaque 
Cordon  particulier  comme  un  VailTèaii 
Membraneux ,  dont  la  Cavité  eft  oc- 
cupée par  quantité  de  Cloifons  Mem- 
braneufes  ,  longitudinales  6c  remplies 
de  Filets  Médullaires  ou  Moelleux  en- 
tre ces  Cloiions  ,  depuis  un  bout  juf- 
qu'à  l'autre. 
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18.  Muscle.  Tend  on.  Par  le 
premier  terme  on  entend  des  Faifceaux 
de  Fibres  ,  que  les  Anatomiftes  appel- 
lent Fibres  Motrices,  plus  ou  moins 
longues ,  rouges  ou  rougeâtres. 

1 9.  La  portion  moyenne  des  Fibres 
Motrices  en  eft  la  principale,  6c  elle 
eft  différente  de  fes  extrémités ,  étant 
ordinairement  rouge  ,  grofte ,  mollette 
6c  capable  de  contradion  ou  raccour- 
cifîèment ,  au-Iieu  que  les  extrémités 
de  cette  même  Fibre  font  blanches , 
déliées,  ferrées ,  6c  ne  prêtent  pas. 

20.  La  portion  moyenne  de  la  Fibre 
Motrice  eft  particulièrement  appellée 
Fibre  charnue  ,  6c  forme  ce  que  Ton 
appelle  proprement  Chair.  Les  extré- 
mités de  la  Fibre  Motrice  font  en  par- 
ticulier nommées  Fibres  Tendineufes  , 
6c  les  corps  qu'elles  forment  font  ap- 
pelles Tendons. 

zi.  Glande.  On  appelle  Glan-i 
des  certains  Pelotons  particuliers  & 
certaines  Maiïes  ou  Molécules  diftin- 
guées  de  toutes  les  autres  parties  du 
Corps  humain  par  leur  contour ,  leur 
forme  ,  leur  confiftance  ,  leur  tiiïli  6c 
leur  connexion. 

2  2.  Elles  font  en  gênerai  compofées 
d'Artères ,  de  Veines ,  de  Nerfs ,  de 
VdifTeaux  raportés ,  6c  d'une  Subftance 
particulière  qui  fait  la  liaifon  intime  de 
tous  ces  Vaifîèaux  diffcremment  plies  , 
repliés ,  entortillés  ,  entrelacés  6c  plus 
ou  moins  empaquetés  dans  une  même 
Enveloppe  Membraneufe. 

23.  Leur  fonélion  en  gênerai  eft  de 
réparer  de  la  MalTè  du  Sang  par  le 
moyen  de  certains  Vaiffeaux  propres 
appelles  V.iiffeaux  Secrctoires  ,  certai- 
nes Liqueurs  qui  en  découlent  ou  im- 
médiatement ,  ou  par  d'autres  Vaif- 
feaux propres  nommés  VaifTeaux  Ex- 
crétoires ,  6c  s'amaffent  dans  des  Re- 
fcrvoirs  particuliers ,  ou  fe  répandent 
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dans  des  cavités  communes  ,  ou  font 
poufïées  hors  du  Corps. 

14.  Graisse.  Moelle.  Ces 
deux  termes  font  afTez  équivoques.  On 
appelle  Graiflè  en  gênerai  la  Subftance 
onctueufe  ,  i-nollafîe  ,  blanche  ou  jaunâ- 
tre ,  &  plus  ou  moins  épaiiîe ,  qui  fe 
trouve  amalî'ée  entre  la  Peau  &c  les 
Mufcles ,  dans  les  Inrerftices  d^s  Muf- 
cles  ,  autour  des  Vifceres  ,  &cc.  &  qui 
eft  compofée  en  partie  d'unTiiïu  fpon- 
gieux  ou  cellulaire  ,  purement  Mem- 
braneux ,  &c  en  partie  d'une  matière 
huileufe  plus  ou  moins  épaifle.  On  don- 
ne en  paiticuiier  le  nom  de  Graifle  à 
cette  Matière  huileufe  dont  je  viens  de 
parler  ,  furtout  quand  elle  eft  féparéc 
du  Tifîu  Cellulaire.  Elle  eft  encore  ap- 
pellée  par  les  Anatomiftes  Corps  Graif- 
feux  ou  Corps  Adipeux. 

25.  La  Mocile  n'eft  qu'une  efoece 
de  Grailîe ,  ôc  ne  diftere  de  la  Subftan- 
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ce  qu'on  appelle  communément  Graif- 
fe ,  que  par  la  finelfe  du  Tiftii  Membra- 
neux ,  la  delic.itedè  Je  la  Matière  hui- 
leufe ,  Se  la  iituation  dans  les  Os  mê- 
mes. Le  terme  de  Mocile  eft  équivo- 
que de  la  même  manière  que  je  viens 
de  marquer  par  rapport  à  laGraifte. 

26.  Viscère.  Organe.  On 
donne  communément  le  nom  de  Vifce- 
res aux  parties  renfermées  dans  une 
grande  cavité ,  fans  y  être  attachées 
par  toute  l'étendue  de  leur  furface  ou 
circonférence  •,  comme  (ont  l'Eftom.ac , 
les  Inceftins ,  &c.  dans  le  Ventre  ,  èc  le 
Poumon  dans  la  Poitrine. 

2.7.  Le  terme  d'Organe,  qui  fignifîe 
la  même  chofe  ou'inftrument ,  convient 
en  gênerai  à  toute  partie  capable  de 
quelque  foncbion  ,  foit  que  cette  partie 
foit  plus  coinpolée,  ou  qu'elle  le  foie 
moins  ;  par  exemple  l'Organe  de  la 
Vue,  les  Oi  gancs  de  la  Rcfpiration,  (Sec. 


DIVISION      GENERALE 

DU   CORPS    HUMAIN. 


28.  ér\  N  divife  ordinairement  le 
V^  Corps  humain  en  Tête ,  en 
Tronc  &;  en  Extrémités.  On  fait  en- 
fuite  la  fubdivificn  du  Tronc  en  Col  , 
en  Thorax  ou  Poitrine,  &c  en  Abdo- 
iiien  ou  Bas-Ventre  ;  ôc  celle  des  Ex- 
trémités en  deux  fuperieures ,  appellées 
en  gênerai  Bras  ,  6c  deux  inférieures , 
nommées  en  gênerai  Jambes. 

29.  Les  Anciens  divifoient  le  Corps 
humain  en  trois  grandes  Cavités  qu'ils 
appelloient  Ventres ,  &  en  quatre  Ex- 
trémités. Ils  nommoient  la  Tête  Ven- 
tre fuperieur,la  Poitrine  Ventre  moyen, 
2>c  l'Abdonien  Ventre  inférieur  ou  Bas- 
Ventre.  De  ces  trois  noms  on  n'a  con- 


fervé  que  le  dernier.  A  l'égard  du 
Col  ,  les  uns  le  rapportent  à  la  Tê- 
te ,  les  autres  à  la  Poitrine. 

30.  Le  plus  naturel  &  le  moins  em- 
barraftant  eft  de  divifer  le  Corps  hu- 
main fimplement  en  Tête  ,  en  Col ,  en 
Poitrine,  en  Ventre  ou  Bas-Ventre, 
en  Bras ,  &c  en  Jambes  -,  ôc  enfuite  di- 
vifer chacune  de  cqs  portions  principa- 
les en  d'autres  portions  lubalternes. 

3 1 .  Chacune  de  ces  portions  doit 
être  confiderée  ôc  examinée  non  feule- 
ment par  rapport  a.  leur  furface  ou  con- 
formation externe  ,  mais  encore  par 
rapport  à  leur  compofttion  ou  ftructurc 
interne  ,  aufti  -  bien  que  par  rapport 

aux 


tiux  Vifccres  &  p.-ii-  rapport  aux  Orga- 
nes qu'elles  (oLuiennenc. 

3  i.CeU  a  donné  lieu  aux  Anciens  de 
idivifer  les  principales  portions  du  Corps 
humain  en  Parties  conrenantes  Se  en 
Parties  contenues ,  &  de  faire  encore 
la.  divifion  des  parties  contenantes  en 
parties  conrenantes  communes  Se  en 
parties  contenantes  propres.  On  a  don- 
né aux  parties  contenantes  communes 
le  notii  de  Tegumens  ,  ôc  on  a  compris 
par  ce  terme  principalement  la  Peau  , 
ôc  la  Membrane  Graiiîèufe. 

LES    PARTIES    EXTERNES 
DE  LA  TESTE. 

5  3 .  On  divife  la  Tête  félon  fes  par- 
ties externes  ,  en  Chevelure  ou  partie 
Chevelue ,  Se  en  F^ce  ou  Vi'age. 

34.  La  Chevelure  ou  partie  Cheve- 
hie  couvre  tout  ce  qui  repond  à  la  por- 
tion fuperieure  de  l'Os  Coronal  ou 
Frontal ,  aux  Os  Pariétaux  ,  à  l'Os  Oc- 
cipital ,  à  la  portion  fuperieure  &  à  la 
portion  inférieure  de  lOs  des  Tempes. 

3  5.  Le  haut  de  la  Chevelure  ou  par- 
tie Chevelue  efl:  appellée  Sommet  de 
Li  Tête  ou  Fontanelle  ;  le  derrière  eft 
nommé  Occiput  •,  les  côtés  portent  le 
nom  de. Tempes.  Le  Sommet  eft  dif- 
-îingué  de  l'Occiput  par  une  efpece  de 
.'Tourbillon  de  la  Chevelure.  Les  Tem- 
pes fe  terminent  en  bas  par  les  Oreilles. 

3^.  Les  Artères  de  chaque  côté  de 
la  partie  Chevelue  d.e  la  Tête  : 

L'Arterc  Carotide  externe  ,  en 

gênerai. 
L'Artère  Temporale. 

L'Artère  Occipitale. 

L'Artère  Angulaire  \  par  com- 
munication. 

L'Artère  Cervicale  pofterieurç  '■, 
par  communication. 
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L'Arrere  Vertébrale  ;  par  coxii- 

munication. 
L'Artère  Carotide  interne  ;  par 


communication. 

37.  Les  Veines  de  chaque  côté  de 
la  partie  Chevelue  de  la  Tête  : 

La  Veine  Jugulaire  externe  e*i 
gène  1  al. 

La  Jugulaire  externe  pofteneu- 
re. 

La  Veine  Temporale. 

La  Veine  Occipitale. 

La  Veine  Vertébrale. 

La  Jugulaire  externe  anterieurci 
par  communication. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  com- 
munication. 

Le  Sinus  latéral  de  la  Dure-Me- 
re  ;  par  communication. 

La  Veine  Axiilaire  •,  par  commu- 
nication. 

La  Veine  Cephalique  ;  par  com- 
munication. 

^j^.  Les  Nerfs  de  chaque  côté  de  la 
partie  Chevelue  de  la  Tête. 

Les  Nerfs  Sous-Occipiraux,  com- 
munément dits  Nerfs  de  la  di- 
xième Paire  de  la  Moelle  Al- 
longée. 

La  neuvième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée. 

La  première  Paire  Cervicale. 

La  fecon<le  Paire  Cervicale;  par 
communication. 

Les  Nerfs  Diaphragmatiques  ; 
par  communication. 

Le  Rameau  Front.d  du  Neif  Or- 
bitaire  ,  communément  Nerf 
Ophrhalmique. 

Le  petit  Nerf  Sympathique ,  ap- 
pelle Portion  Dure  du  Nerf 

Auditif.     .  ..{,2S(|r:      1 

Le  moyen  Neif  Sympathiquç^ou 
Ooo 
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de  la  huitième  Paiie  de  la 
Moelle  Allongée  i  par  com- 
;  niunication. 
Le  grand  Neuf  Sympathique  , 
communément  Nerf  Interco- 
ftal  ;  par  communication. 

59.  La  Face  ou  le  Visage  com- 
prend tout  ce  qui  dans  toute  l'étendue 
ruperficielle  de  la  Tête  fe  piéfente  en- 
tre la  Chevelure  ou  partie  Chevelue  Se 
le  Col-,  fçavoir,  le  Front,  les  Sour- 
cils ,  les  Paupières  ,  les  Yeux  ,  le  Nez , 
la  Bouche  ,  le  Menton,  les  Joues ,  les 
Oreilles. 

40.  L'Oe  I  L.  Parties  externes  :  La 
portion  antérieure  du  Globe  de  l'Oeih 
la  Membrane  blanche  ou  conjondive*, 
la  Cornée  tranfparente  -,  l'Iris ,  la  Pru- 
nelle -,  la  Caruncule  lacrymale  ;  les  An- 
gles des  Paupières  ;  les  Cils  ou  Poils 
de  chaque  Paupière.  Parties   internes 

en  gênerai  :    le  Globe  de   l'Oeil  i    la 
... 

Tunique  ou  Membrane  Sclérotique  , 
autrement  Cornée  opaque  -,  la  Choroï- 
de-, l'Arachnoïde -,  le  Crillallin-,  l'Hu- 
meur Vitrée  j  l'Humeur  Aqueufe  ;  la 
Chambre  antérieure  -■,  la  Chambre  pof- 
terieure  ■■>  les  Mufcles-,  le  Nerf  Optique. 

4 1 .  L'O  R  E  I  L  L  E .  Parties  exter- 
nes :  La  grande  Conque;  la  convexité 
de  cette  Conque'ôu  le  derrière  de  l'O- 
reille ,  le  grand  bord ,  le  Pli  ou  Hélix  , 
îa  concavité,  l'Ëminence  large  ou  An- 
thelix ,  la  petite  Eminence  antérieure 
ou  Tragus  ,  la  petite  Eminence  pofte- 
lieure  ou  Antirragus  ,  le  Lobule  ou 
l'extrémité  inférieure  de  l'Oreille ,  le 
Conduit. 

41.  Le  N  h  z.  Parties  externes:  L'ex- 
trémité fuperieure  ou  Racine  du  Nez  , 
h  Voûte  ou  le  Dos ,  les  Côtés  de  la 
Voure  ,  le  bout  du  Nez  ,  les  Aîles ,  les 
Narines,  la  Cloifon  des  Narines.  Par- 
ties internes  :  la  Cavité  ôc  le  fond  des 
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Narines,  les  Anfraduofités ,  les  Sinus 
Maxillaires ,  les  Sinus  Sphenoïdaux,  ôc 
même  les  Sinus  Frontaux. 

45.  La  Bouche.  Parties  exter- 
nes: Les  Lèvres ,  une  fuperieure  &une 
inférieure  -,  les  Angles  ou  les  Commif- 
fures  des  Lèvres  -,  le  Bord  &c  la  portion 
de  l'une  &  de  l'autre  Lèvre  ;  la  FolTette 
qui  defcend  depuis  la  Cloifon  des  Na- 
rines jufqu'au  bord  de  la  Lèvre  fupe- 
rieure -,  le  Pli  tranfverfal ,  qui  féparc 
la  Lèvre  inférieure  d'avec  le  Menton. 

44.  Les  parties  internes  de  la  Bou- 
che font  en  gênerai  :  le  Palais  ,  la  Cloi- 
fon du  Palais ,  la  Luette ,  les  Amyg- 
dales, les  Gencives,  le  Filet  des  Lè- 
vres ,  la  Langue ,  fa  Pointe ,  fa  Racine, 
Ces  Côtés ,  fon  Filet.  Les  autres  parties 
internes  de  la  Bouche  ,  comme  font  les 
Glandes ,  les  Membranes  ,les  Mufcles, 
&c.  feront  expofées  dans  le  Traité  par- 
ticulier ;  de  même  que  celles  de  l'Oeil, 
du  Nez  ,  de  l'Oreille. 

45.  Les  Joues.  Les  Joues  font  les 
parties  latérales  de  la  Face  ,  qui  s'éten- 
dent depuis  les  Yeux  ôi  les  Tempes  juf- 
qu'en  bas  ,  entre  le  Nez  ôc  lOreille  de 
chaque  côté.  On  en  appelle  la  partie  fu- 
perieure qui  eft  ordinairement  éminen* 
te  ,  la  Pomette. 

46.  Le  Menton  eft  la  Protubé- 
rance qui  termine  la  Face  en  devant 
par  en  bas,&:  qui  fe  continue  enfuite  en 
deiïbus  jufqu'au  Col.  On  appelle  cette 
partie  la  Bafe  du  Menton  ou  la  Gorge 
du  Menton ,  pour  la  diftinguer  de  la 
Gorge  du  Col ,  qui  en  eft  féparée  par 
une  efpece  de  pli  depuis  une  Oreille 
jufqu'cà  l'autre.  Le  Menton  a  quelque- 
fois fur  le  milieu  un  Enfoncement  ou 
une  Foftètre 

47.  Les  Artères  qui  répondent  en 
gênerai  de  chaque  côté  du  Vifige  ex- 
térieurement. 

La  Carotide  externe. 
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Le  Nerf  de  h  neuvième  Paire , 

ou  grand  Nerf  Hypogloflè. 
La  féconde  Paire  des  Nerfs  Cer- 


La  Carotide  interne  j  par  com- 
munication. 

L'Artère  Vertébrale  i  par  com- 
municarion. 

L'Artère  Cervicale  j  par  commu- 
nication. 


48.  Les  Veines  qui  fe  diftribucnt  en 
gênerai  à  chaque  côté  du  Vifage  ,  ex- 
térieurement : 

La  Jugulaire  externe. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  com- 
munication. 

La  Veine  Vertébrale  j  par  com- 
munication. 

49.  Les  Nerfs  qui  fe  répandent  en 
gênerai  fur  chaquecôté  du  Viiage  ex- 
térieurement ,  ôc  qui  y  ont  rapport  : 

Le  Nerf  Olfactif. 

Le  Nerf  Optique. 

Le  Nerf  Orbitaire  ,  autrement 
Nerf  Ophtalmique ,  ou  la  pre- 
mière Branche  de  la  cinquiè- 
me Paire  de  la  Moelle  Allon- 
gée. 

Le  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

Le  Nerf  Maxillaire  inférieur. 

Le  NerfTiochleateur  ,  autre- 
ment Pathétique ,  ou  de  la 
qiiatriéme  P.tire. 

Le  Nerf  Moteur  externe,  ou 
Mufculaire  externe  ,  autre- 
ment de  la  fixiéme  Paire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique  ,  au- 
trement Portion  dure  du  Nerf 
Auditif. 

Le  Nerf  Sympathique  moyen , 
autrement  de  la  huitième  Pai- 
re. 

Le  grand  Nerf  Sympathique,  ou 
Nerf  Sympathique  univerfel  -, 
communément  dit  le  Nerf  In- 
tercoftal. 


vicaux. 
50.  Les  Artères  du  Front  : 

L'Artère  Temporale  -,  Branche 
de  la  Carotide  externe. 

L'Artère  Angulaire  ;  Branche  de 
la  Carotide  interne. 

La  Carotide  interne  j  par  com- 
munication. 


5 1 .  Les  Veines  du  Front  : 

La  Veine  Frontale  ,  ancienne- 
ment la  Veine  Préparate. 

La  Veine  Temporale,;  : 

La  Veine  Angulaire.  -■  -  •" 

Le  Sinus  Orbitaire. 

Le  Sinus  Longitudinal  fuperieur 
de  la  Dure-Mere  j  par  com- 
munication. 

Le  Sinus  Longitudinal  inférieur 
de  la  Dure-Mere  ;  par  com- 
munication. 

La  Veine  Jugulaire  interne  5  par 
communication. 

5  2.  Les  Nerfs  du  Front  : 

Le  Nerf  Orbitaire  ;  autrement 
Nerf  Ophthalmique  ,  ou  la 
première  Branche  de  la  cin- 
qïiiéme  Paire  de'  la  Moelle 
Allongée.  .^ 

Lç  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 

Le  Nerf  Maxillaire  inférieur. 

Le  petit  Nerf  Sympathique  i  au- 
tremenr  la  Portion  dure  du 
Nerf  Auditif. 

55.  Les  Artères  qui  yoi«  à  l'Oeil  : 

L'Artcre  Temporale  ;  Branche 
poo  ij 
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de  la  Ccirotide  externe. 

L'Arrcre  Maxillaire  externe  ou 
>lngulaire  ;  Branche  de  la  Ca- 
rotide externe. 

L'Arterc  Maxillaire  interne  j 
Branche  de  la  Carotide  ex- 
terne. 

La  Carotide  interne. 

54.  Les  Veines  qui  ont  rapport  à 

l'Oeil. 

La  Veine  Temporale;  Branche 
de  la  Jugulaire  externe  po- 
fterieurc. 

La  Veine  Angulaire  ;  Branche  de 
la  Jugulaire  externe  anté- 
rieure. 

La  Veine  Frontale';  anciennement 
^  Ja  Veine  Prcparate;  Branche 

de  la  Jugulaire  externe  anté- 
rieure. 

Le  Sinus  Orbitaire. 

Ilgs  Sinus  Longitudinaux  de  la 
Dure -Mère  ;  par  communi- 
cation. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  com- 
munication. 

55.  Les  Nerfs   qui    fournifïènt  à 

l'Oeil. 

Le  Nerf  OlEidif  ;  par  commu- 
nication. 

Le  Nerf  Optique. 

Le  Nerf  Moteur  commun  ,  ou 
de  la  troifiéme  Paire. 

Le  Nerf  Trochleateur  ,  ou  de  la 
quatrième  Paire. 

Le  Nerf  Orbitaire  ,  autrement 
Ophthalmique  ;  Branche  de  la 
cinquième  Paire. 
■  '  Le  Nerf  Maxillaire  fuperieur  ; 
Branche  de  la  cinquième  Pai- 
re. 
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Le  Nerf  Moteur  externe  ,  ou  de 

la  fixiéme  Paire. 
Le  petit  Nerf  Sympathique,  ou 

de  la  Portion  Dure  du  Nerf 

Auditif 
Le  grand  Nerf  Sympathique,  ou 

Nerf  Sympathique  Umverfel, 

communément  dit   Nerf  In- 

tercoftal. 

5  6.  Les  Artères  qui  fe  diftribuent  au 

Nez. 

Les  mêmes  que  celles  de  l'Oeil , 
ôc  que  je  viens  de  nommer , 
dont  la  Carotide  interne  don- 
ne au  Nez  par  communica- 
tion. 

L'Artère  Orbiculaire  des  Lè- 
vres ;  par  communication. 

57.  Les  Veines  qui  ont  rapport  au 

Nez. 

Toutes  celles  que  j'ai  nommées 
ci-deiïus  pour  l'Oeil. 

58.  Les  Nerfs  qui  fourniffent  au  Nez.' 

Les  Nerfs  Olfadifs. 

Le  Nerf  Orbitaire  ou  Ophthal- 
mique ;  Branche  de  la  cin- 
quième Paire  ;  en  partie  im- 
médiatement, en  partie  par 
communication. 

Les  Nerfs  Moteurs  communs , 
ou  de  la  troifiéme  Paire  j  par 
communication. 

Les  Nerfs  Maxillaires  fuperieurs; 
Branches  de  la  fixièmePuire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique. 

Le  Nerf  Sympathique  moyens 
par  communication. 


59.  Les  Artères  qui  vont  à  l'Oreille. 


L'Artcre  Temporale  ;  Branche 
de  1.1  Carotide  externe. 

L'Artère  Auriculaire  j  Branche 
de  la  Temporale. 

L'Artère  Occipitale  y  par  com- 
munication. 

L'Artère  Vertébrale  -,  par  le 
moyen  de  l'Artère  Bafilaire  , 
qui  en  eft  la  continuation. 

La  Carotide  interne  ;  par  com- 
munication avec  l'Artère  Ba- 
filaire. 

Ce.  Les  Veines  qui  rapportent  de  TO- 
rcille. 

La  Veine  Temporale. 

La  Veine  Occipitale. 

La  Veine  Cervicale. 

La  Veine  Maxillaire  j  toutes  trois 
Branches  de  la  Jugulaire  ex- 
terne. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  plu- 
fieurs  communications. 

Le  Sinus  Pierreux,  ou  Lithoïde 
de  la  Dure-Mere. 

6i.  Les  Nerfs  qui  fe  diflribuent  à  l'O- 
reille. 

Le  Nerf  Maxillaire  inférieur  j 
troifiéme  Branche  de  la  cin- 
quième Paire. 

Le  Nerf  Auditif  j  la  feptiéme 
Paire. 

Le  petit  Nerf  Sympathique  ,  dit 
communément  la  Portion  Du- 
re du  Nerf  Auditif. 

Le  Nerf  Hypoglodè  externe,  ou 
de  la  neuvième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée  •,  par  com- 
munication. 
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Le  Nerf  Sous  -  Occipital ,  ou  de 
la  dixième  Paire  )  par  commu- 
nication. 

La  féconde  Paire  Cervicale. 

Le  Nerf  Sympathique  Moyen, 
ou  de  la  huitième  Paire. 

Le  Nerf  Sympathique  Univerfel, 
communément  Intercoftal. 


61.  Les  Artères  qui  vont  à  la  Bouche 
&:  à  la  Langue ,  &c. 

L'Artère  Mentonnière. 

L'Arrere  Coronaire  ou  Orbicu- 
laire  des  Lèvres  ;  toutes  deux 
Branches  de  la  Carotide  ex- 
terne. 

L'Artère  Maxillaire  interne. 

L'Artère  Sublinguale. 

6^.  Les  Veines  qui  'rapportent  de  la 
Bouche  j  de  la  Langue ,  &c. 

La  Veine  Maxillaire  externe. 

La  Veine  Maxillaire  interne. 

Les  Veines  Ranines  ;  toutes  trois 
Branches  de  la  Jugulaire  ex- 
terne. 

La  Jugulaire  interne  ;  par  plu- 
fieurs  communications. 

La  Veine  Gutturale  fupe.rieure  ; 
Branche  de  la  Jugulaire  in- 
terne. 

La  Veine  Axillaire  j  quand  elle 
fournit  la  Gutturale. 

<j4.  Les  Nerfs  qui  fc  diftribuent  à  la 
Bouche,  à  la  Langue,  aux  Glandes  Sa- 
livaires ,  Ôcc. 

Le  Nerf  Maxillaire  fuperieur. 
Le  Nerf  Maxillaire  inférieur  j 

routes   deux  Branches  de  la 

cinquième  Paire. 
Le  petit  Nerf  Sympathique ,  on 
Ooo  iij 
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la  Portion  dure  du  Nerf  Au- 
ditif. 

Le  Nerf  Sympathique  moyen , 
ou  la  huitième  Paire. 

La  neuvième  Paire  de  la  Moelle 
Allongée. 

La  féconde  Paire  des  Nerfs  Cer- 
vicaux. 

Le  grand  Nerf  Sympathique,  ou 
Nerf  Intercoftal  ;  par  commu- 
nication. 

CylA  Joue  de  l'un  6:  de  l'autre 
côté  eft  pourvue  d'Artères  &  de  Vei- 
nes par  les  Ramifications  voihnes  de 
l'Artère  de  de  la  Veine  Temporale  &c 
^Lixillaire.  Elle  tire  fes  Nerfs  de  la 
Portion  Dure  du  Nerf  Auditif,du  Nerf 
Maxillaire  fuperieur  Si  du  Nerf  Ma- 
xillaire inférieur. 

LES    PARTIES   DV    COL 
EN     G  EN  ERAL^ 

66.  Le  Col  en  gênerai  efl:  divifé  en 
Gorge  ou  partie  antérieure ,  en  Chi- 
gnon ou  partie  pofterieureA  en  parties 
latérales.  La  Gorge  commence  par  une 
Eminence  &  fe  termine  par  une  Fof- 
fette.  Le  Chignon  commence  par  une 
Foiïètte.,  appellée  le  Creux  de  la  Nu- 
que, qui  s'etface  en  defcendant.  Le  Col 
renferme  le  Larynx  &  une  portion  de 
la  Trachée  Artère  ,  le  Pharynx  &  une 
portion  de  TOefophage  ,  les  Mufcles 
Peaiiciers  ,  les  Sterno  -  ALiftoïdiens , 
les  Sterno-Hyoïdiens,  les  Thyro-Hyoï- 
diens ,  les  Omo-Hyoïdiens ,  les  Sple- 
nius ,  les  Complexus ,  les  Mufcles  Ver- 
tébraux qui  couvrent  les  fept  premiè- 
res Vertèbres  ,  &  la  portion  de  la 
Moelle  Epiniere  qui  y  répond. 


ANATOMIQUE, 

6-j,  Les  Artères  qui  vont  au  Coî. 

Les  Artères  Carotides  en  gêne- 
rai. 
Les  Carotides  externes. 
Les  Carotides  internes. 
Les  Artères  Vertébrales. 
Les  Artères  Cervicales. 

<jS.  Les  Veines  qui  rapportent  du  Col. 

Les  Veines  Jugulaires  en  gêne- 
rai. 
Les  JucTulaires  externes. 
hç.s  Jugulaires  internes. 
Les  Veines  Cervicales. 
Les  Veines  Vertébrales. 

6ç),  Les  Nerfs  qui    fe  diftribuent  au 
Col. 

Les  petits  Nerfs  Sympathiques , 
ou  de  la  Portion  Dure  de  l'un 
de  de  l'autre  Nerf  Auditif. 

LesNerfs  Sympathiques  moyens, 
ou  de  la  huitième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée. 

Les  Nerfs  AccelToires  de  la  hui- 
tième Paire. 

La  neuvième  Paire  de  la  Moclîe 
Allongée. 

Les  Nerfs  Sous-Occipitaux,  ou 
de  la  dixième  Paire. 

Les  fept  Paires  Cervicales. 

Les  grands  Nerf  Sympathiques, 
communément  dits  Nerfs  In- 
tercûftaux. 

LES   PARTIES 
DE    LA    POITRINE. 

70.  Sous  le  nom  de  Poitrine  on 
comprend  communément  tout  ce  qui 
répond  à  l'c tendue  du  Sternum ,  des 
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Côtes  &c  des  Vertèbres  du  Dos ,  foit 
au-  dehors ,  foit  au-dedans.  Les  Ana- 
rorniftes  l'appellent  Thorax. 

71.  On  divife  le  Thorax  en  partie 
antérieure ,  nommée  particulièrement 
Poitrine;  en  partie  pofterieure  ,  fous 
le  nom  de  Dos  ;  en  parties  latérales  , 
appellées  fimplement  Côtés ,  Se  diftin- 
guées  en  Côté  droit  ôc  en  Côté  gau- 
che. 

71.  Les  parties  externes  du  Thorax, 
outre  la  Peau  &c  la  Membrane  Graif- 
feufe ,  font  principalement  les  Mam- 
melles  ôc  les  Mufcles  qui  couvrent  la 
furface  externe  des  Côtes  &c  remplil- 
fent  leurs  intervalles.  Dans  les  Mam- 
melles  fe  rencontre  le  Mammelon  &  le 
petit  Cercle  Coloré  qui  environne  le 
Mammelon.  Les  Mufcîes  font  princi- 
palement ceux-ci  :  les  grands  3c  les  pe- 
tits Peétoraux  ,  les  Souclaviers ,  les 
grands  Dentelés  ,  les  Dentelés  pofte- 
rieurs  fuperieurs ,  les  grands  Dorfaux, 
les  Vertébraux  ,  aufquels  on  peut  ajou- 
ter ceux  qui  couvrent  les  Omoplates. 

73.  Les  parties  internes  du  Thorax 
font  renfermées  dans  la  grande  cavité 
de  cette  portion  du  Tronc  ,  à  laquelle 
cavité  les  Anciens  ont  donné  le  nom  de 
Ventre  moyen ,  comme  j'ai  dit  ci-def- 
fiis ,  &  à  laquelle  les  Modernes  don- 
nent fîmplemcnt  celui  de  Cavité  de  la 
Poitrine.  Cette  Cavité  eft  tapilîée  d'u- 
ne Membrane  appellée  Plèvre  ,  ôc  elle 
eft:  partagée  en  deux  Cavités  latérales 
par  une  Cloifon  Membraneufe  ,  nom- 
mée Mediaft:in,  qui  n'eft  qu'une  pro- 
dudion  ou  une  duplicature  de  la  Plè- 
vre. 

74.  Ces  parties  font  principalement, 
le  Coeur  ,  le  Péricarde ,  le  Tronc  de 

'l'Aorte  ,  la  grande  Courbure  de  l'Aor- 

1  te ,  les  Troncs  des  Artères  Carotides , 

lies  Artères  Souclavieres  ,   les  Troncs 

des  Artères  Vertébrales ,  des  Artères 
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Axillaires ,  la  portion  fuperieure  de 
l'Aorte  Defcendante  ,  les  Artères  In- 
tercoftiales  -,  la  Veine  Cave  fuperieure, 
la  Veine  Azygos ,  les  Veines  Soucla- 
vieres, les  Troncs  des  Veines  Jubi- 
laires ,  des  Veines  Vertébrales  ,  des 
Veines  Axillaires  ;  une  portion  de  la 
Trachée  Artère  ,  une  portion  de  l'Oe- 
fophage  ;  le  Conduit  Ladé  ou  Canal 
Thorachique  ;  les  Poumons  i  l'Artère 
Pulmonaire,  les  Veines  Pulmonaires, 
&c. 

75.  Les  Artères  &Ies  Veines  parti- 
culières &  propres  du  Thorax  font  : 

Les  Artères  &  les  Veines  Thora- 
chiques  fuperieures  &c  infé- 
rieures. 

Les  Artères  8c  les  Veines  Mam- 
maires ,  internes  &  externes. 

Les  Artères  de  les  Veines  Inrer- 
coftales  ,  fuperieures  ôc  infé- 
rieures. 

Les  Artères  ôc  les  Veines  Spina- 
nales  ,  avec  les  Sinus  Veineux 
du  Canal  de  l'Epine  Verté- 
brale. 

j6.  Les  Nerfs  qui  fe  diftribuent  au 
Thorax  : 

Les  Sympathiques  moyens,  ou 

la  huitième  Paire. 
Les   Sympathiques  Univerfels  , 

ou  grands  Sympathiques,com- 

munément  dits  Nerfs  Inter- 

coft:aux. 
La  dernière  Paire  Cervicale. 
Les  douze  Paires  Doifales. 
Les  Nerfs  Diaphragmatiques. 

77.  La  Cavité  de  la  Poitrine  fe  ter- 
mine en  bas  par  le  Diaphragme ,  qui  le 
féparc  d'avec  celle  du  Bas- Ventre. 
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LES     PARTIES 
DV     BAS-FENTRE. 

78.  Le  Bas -Ventre  commence  im- 
médiatement au-defïiis  de  la  Poitrine  , 
èc  fe  termine  par  le  fond  du  Baffin  des 
Os  Innominés.  On  en  divife  la  circon- 
férence en  Régions.  Antérieurement 
on  en  compte  trois  ,  fçavoir  la  Région 
Epigaftrique  ,  ou  fuperienre  i  la  Ré- 
gion Ombilicale,  ou  moyenne j  &  la 
■Région  Hypogaftnque  ou  mrerieure. 
Pofterieurement  on  n'en  compte  qu'u- 
ne ,  fous  le  nom  de  Région  Lombaire. 

79.  La  Région  Epigaftrique  com- 
mence immédiatement  fous  la  Pointe 
XipKoïde  par  un  petit  enfoncement  fu- 
perfîciel  appelle  le  Creux  de  l'Eftomac, 
6l  fe  termine  poar  l'ordinaire  dans  l'A- 
dulte au-deffbus  du  Nombril  à  la  hau- 
teur d'une  ligne  tranlverfale  ,  qu'on 
tireroit  depuis  l'extrémité  des  derniè- 
res fauiïes  Côtes  du  côté  droit,  jnf- 
qu  a  l'extrémité  des  dernières  faufl'es 
Côtes  du  cô:é  «gauche. 

80.  On  fait  une  fubdivifion  de  cette 
Région  en  trois  parties  ,  fçavoir  une 
moyenne  ,  appcllée  Epigaftre  j  &c  en 
deux  latérales  ,  nommées  Hyporhon- 
dres.  L'Epig-^.ilre  comprend  l'efpacc 
antérieur  qui  eft  entre  les  fauiïès  Côtes 
d'un  côté  &  les  fauflès  Côtes  de  l'autre 
x:ô:é.  Les  Hypochondres  (ont  les  efpa- 
ces  couverts  des  fiufles  Côtes. 

81.  La  Région  Orubilicale commen- 
ce dans  1  Adulte  au  -  defïus  de  l'Ombi- 
lic à  la  hauteur  de  la  ligne  tranfverfale 
dont  je  viens  de  parler  ,  &  fe  termine 
ûU-defTous  de  TOmbilic  ,  à  la  hauteur 
d'une  ligne  qu'on  tireroit  paralellement 
i.  l'autre  ligne ,  depuis  la  Crête  de  l'Os 

.des  Iles  du  côté  droit,  jufqii'à  l.t  Crê- 
te de  i'Os  àQs  Iles  du  côté  gauche. 

82.  On  divife  encore  cette  Région 
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en  trois  parties  \  une  moyenne  appel- 
lée  proprement  Région  Ombilicale  , 
&:  deux  latera'.es  nommées  communé- 
ment les  Flancs ,  &  anciennement  les 
Iles ,  du  Latin  Ilia.  Ces  parties  latéra- 
les répondent  à  l'efpace  qui  eft  entre 
le  bas  des  faufles  Côtes  &c  le  haut  de 
l'Os  des  lies. 

83.  La  Région  Hypogaftrique  s'é- 
tend depuis  les  bornes  inférieures  de  la 
Région  Ombilic  de  jufqu'en  bas.  On  la 
divife  audl  en  trois  parties,  unemoy;;in- 
ne  appellée  Pubis  ,  &  deux  latérales 
qu'on  appelle  les  Aînés. 

84.  La  Région  Lombaire  eft  la  par- 
tie pofterieure  du  Bas-Ventre ,  &  com- 
prend l'efpace  qui  eft  depuis  les  der- 
nières Côtes  de  chaque  côte  &  la  der- 
nière Vertèbre  du  Dos ,  jufqu'à  l'Os 
Sacrum  6c  les  parties  voifines  de  la 
Crête  de  l'Os  àts  Iles.  Les  parties  la- 
térales de  cette  Région  font  appellées 
Lombes  ,  6c  la  partie  moyenne  qui  les 
diftingue  ,  eft  nommée  dans  les  Ani- 
maux le  Rable. 

85.  Enfin  le  fond  du  Bas- Ventre  qui 
répond  au  Baftin  du  Squelette ,  fe  ter- 
mine en  devant  pir  les  Parties  Natu- 
relles ou  Honteufes  ,  &  en  arrière  piu 
les  Feflès  6c  par  l'Anus,  appelle  vul- 
gairement le  Siège  ou  le  Fondement. 
Les  Felîès  font  féparées  l'une  de  l'autre 
par  une  Raye  qui  mené  à  l'Anus,  & 
chaque  Feftè  eft  bornée  en  bas  par  un 
grand  pli ,  qui  la  diftingue  du  refte  de 
la  Cuifte. 

%6.  Cette  Région  comprend  audi 
de  coiè  6c  d'autre  le  Mufcle  Qiiarré 
^ç^s  Lombes,  ou  Lombaire  externe, 
la  portion  inférieure  du  Mufcle  Sacro- 
Lombaiie  ,  celle  du  Long  Dorfal ,  celle 
du  Grand  Doifal ,  les  Mufcles  Verté- 
braux voifins ,  le  Mufcle  Sacré ,  6cc. 

87.  L'efpace  qui  eft  entre  l'Anus  & 
\ç,^  Parties  Naturelles  porte  le  nom  de 

Perinc  j 
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Periné ,  &  il  efl:  divifé  également  en 
parties  latérales  par  une  efpece  de 
Gouttière  bien  marquée  ,  qui  s'étend 
plus  loin  dans  l'Homme  que  dans  la 
Femme  ,  comme  on  verra  dans  un  au- 
tre Traité  particulier. 

88.  La  Cavité  du  Bas- Ventre  for- 
mée par  'es  parties  qui  viennent  d'être 
expofées  en  gênerai ,  ôc  qui  font  recou- 
vertes de  la  Peau  Se  de  la  Membra- 
ne Adipeufe  ,  eft  tapilTée  en  dedans 
d'une  Membrane  particulière  appellée 
Péritoine.  Elle  efl:  féparée  de  la  cavité 
du  Thorax  par  le  Diaphragme ,  ôc  ter- 
minée en  bas  par  les  Mufcles  Releveurs 
de  l'Anus. 

89.  Elle  renferme  le  Ventricule,  les 
Inteflins ,  que  l'on  divife  en  trois  grê- 
les appelles  Duodénum  ,  Jéjunum  , 
Ileum ,  &  en  trois  gros  nommés  Cœ- 
cum  ,  Colon  ,  Rectum  -,  le  Mefentere, 
le  Mefocolon  ,  l'Epiploon ,  le  Foye ,  Se 
h  Vefîcule  du  Fiel ,  la  Ratte ,  le  Pan- 
créas, les  Glandes  Mefenteriques ,  Iqs 
Veines  Ladées ,  Iç  Refervoir  du  Chy- 
le, les  Reins,  les  Capfules  Atrabilai- 
res ou  Glandes  Sur-Renaîes  ,  les  Ure- 
tères ,  la  Velîîe ,  les  Parties  Naturelles 
internes  de  l'un  de  de  l'autre  Sexe.. 

90.  Les  principales  Artères  du  Bas- 
Vejitre  ; 

La  portion  inférieure  de  l'Artère 
Mamdiiaire  interne  ,  laquelle 
Portion  on  peut  appel  1er  Ar- 
tère Epigaftrique  fuperieurej 

L'Aorte  inlrerieme. 

L'Artère  Cœliaque. 

L'Artère  Mefenterique  fupe- 
rieure. 

Les  Artères  Rénales ,  ancienne- 
ment Emuigentes. 

Les  Artères  Spermatiques. 

L'Artère  Mefenterique  inférieu- 
re. 
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Les  Artères  Lombaires. 
Les  Artères  Iliaques. 
Les  Artères  Hypog^ftriques. 
Les  Artères  Epigaftriques  infé- 
rieures. 
Les  Artères  Hemorrhoïdales. 
Les  Artères  Honteufes. 

91.  Les  principales  Veines  du  Bas- 
Ventre  : 

La  portion  inférieure  des  Vei- 
nes Mammaires  internes. 

Les  Veines  Rénales. 

Les  Veines  Lombaires. 

Les  Veines  Spermatiques. 

Les  Veines  Iliaques. 

Les  Veines  Hypogaftriques. 

Les  Veines  Hemorrhoïdales  ex- 
ternes. 

Les  Veines  Epigaftriques. 

La  grande  Veine-Poite,  ou  Vei- 
ne-Porte Ventrale. 

Le  Sinus  de  la  petite  Veine-Por- 
te, ou  Veine -Porte  Hépati- 
que. 

La  grande  Veine  îvlefaraïque. 

La  Veine  Splenique. 

La  petite  Veine  Mefaraïqiie,  ou 
Verne  Hemorrhoïdale  inter- 
ne. 

91.  Les  principaux  Nerfs  du  Bas- 
Ventre  : 

Les  Nerfs  Stomachiques  ,  for- 
més par  l'extrémité  des  Nerfs 
Sympathiques  moyens ,  ou  de 
la  huitième  Paire. 

Les  grands  Neifs  Sympathiques, 
ou  faux  Nerfs  Intercoftaux  ; 
portion  inférieure. 

Les  deux  Ganglions  Semilunal- 
res  ou  Plexiformes. 

Le  Plexus  Stomachique. 
Ppp 
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Le  P'exLis  Hépatique. 

Le  plexus  Splenique. 

Le  plexus  Rénal  de  chaque  côté. 

Le  Plexus  Mefenterique  fupe- 
rieur. 

Le  Plexus  Mefenterique  infé- 
rieur. 

Les  Nerfs  Lombaires. 

Les  Nerfs  Sacrés. 

La  naiffince  des  Nerfs  Cruraux. 

La  naiiïance  des  Nerfs  Sciati- 
ques. 

LES    PARTIES 

DE  VVNE  ET  DE  V AVTRE 
EXTREMITE'  SVPERIEVRE. 

93.  La  divifion  générale  d'un  Bras 
entier  eft  la  même  que  celle  de  l'Extré- 
i-nité  fuperieure  du  Squelette,en  Epaule, 
en  Bras  ,  en  Avant-Bras ,  &  en  Main. 
On  ajoute  ici  le  Moignon  de  l'Epaule  , 
l'Aiflèlle  ou  le  Creux  de  l'AifTelIe  ,  le 
Coude  ,  le  Pli  du  Bras  ,  &  le  Creux 
de  la  Main. 

94.  Le  Corps  ou  Ventre  du  Mufcle 
Deltoïde  fait  le  Moignon  de  l'Epau- 
le j  le  Creux  de  rAifîèlîe  eft  formé  par 
le  bord  voifm  du  Mufcle  Grand  Pe- 
ctoral ,  &  par  celui  du  Mufcle  Grand 
Dorfal.  Le  Coude  répond  à  l'Olecra- 
ne  :  le  Pli  du  Bras  eft  devant  TArticn- 
lation  de  l'Os  du  Bras  avec  les  Os  de 
l'Avant-Bras.  Le  Creux  de  la  Main  eft 
au  milieu  de  la  Paiime  de  la  Main. 

95.  Le  Bras  depuis  le  Moignon  de 
l'Epaule  eft  principalement  couvert  du 
Mufcle  Biceps,  du  Brachial  ,  &  des 
trois  Mufclcs  Anconcs  voifins.  L'Avant- 
Bras  eft  garni  de  ceux  qui  meuvent  le 
Rayon  fur  l'Os  du  Coude,  &  le  Poi- 
gnet fur  l'Avant-Bras.  La  Main  a  peu 
de  parties  charnues  confiderab'es  ,  ex- 
cepté le  Mufc'e  Thenar  &  l'Hypothe- 
nar ,  qui  par  leur  Intervalle  forment  le 
Creux  de  la  Main. 
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9(î.  Les  Artères  de  toute  l'Extrémité 
fuperieure  ou  du  Bras  en  gênerai  : 

L'Artère  Axillaire. 

L'Artère  Humerale  ,  ou  Sur-Hu- 
merale. 

Les  Artères  Scapulaires. 

L'Artsre  Articulaire  ,  ou  Sous- 
Humerale. 

L'Artère  Brachiale. 

Les  Artères  Collatérales. 

L'Artère  Cubitale. 

L'Artère  Radiale. 

L'Artère  Interofteufe  antérieure. 

hts  Artères  InterofTeufes  pofte- 
rieures. 

Les  Arcades  Artérielles  Palmai- 
res. 

97.  Les  Veines  de  toute  l'Extrémité 
fuperieure  ou  du  Bras  en  gênerai  : 

La  petite  Veine  Cephalique. 

La  Jugulaire  externe  ;  par  com- 
munication avec  la  petite  Ce- 
phalique. 

La  Veine  Axillaire. 

Les  Veines  Mufculaires  ou  Hu- 
merales. 

Les  Veines  Scapulaires. 

La  Veine  Cephalique  du  Bras. 

La  Veine  Bafilique  du  Bras. 

Les  Veines  Satellites  de  l'Arterc 
Brachiale. 

La  Veine  Profonde  fuperieure  , 
ou  Profonde  du  Bras. 

La  Veine  Médiane  •-,  la  Médiane 
Cubitale ,  ou  Médiane  Bafi- 
lique ;  la  Médiane  Radiale , 
ou  Médiane  Cephalique  ,  la 
Médiane  moyenne  ,  ou  gran- 
de Médiane. 

La  Veine  Profonde  de  l'Avant- 
Bras. 

La  Veine  Bafilique  de  l'Avant- 
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Bras ,  ou  Veine  Cubitale. 
La  Veine  Cephalique  de    TA- 

vanr-Bras,  ou  Veine  Radiale. 
Les  Veines  Satellires  de  l'Avant- 

Bras. 
La  Cephalique  du  Pouce. 
La  Saivatelle  ou  Auriculaire. 
Les  Aréoles  Veineufes  du  Dos 

de  la  Main. 

^S.  Les  Nerfs  de  toute  l'Extrémité 
fuperieure ,  ou  du  Bras  en  gênerai. 

Les  Nerfs  Brachiaux  en  gênerai, 
formés  par  les  quatre  ou  cinq 
dernières  Paires  Cervicales , 
&c  la  première  Dorfale. 

Le  Nerf  Mufculo  Cutané. 

Le  Nerf  Médian. 

Le  Nerf  Cubital. 

Le  Ne  if  Cutané  interne. 

Le  Nerf  Radial. 

Le  Nerf  Axillaire  ou  Articulaire. 

99.  Les  Extrémités  inférieures  du 
Corps  entier  font  aulîi  divifées  chacune 
comme  celles  du  Squelette,  en  Cuifle  , 
en  Jambe  &c  en  Pied. 

100.  La  Cuiffe  charnue  commence 
antérieurement  à  côté  du  Pli  de  l'Aî- 
ne.  Pofterieurement  elle  commence 
lin  peu  au-defTus  de  la  moitié  infé- 
rieure de  la  FeîTe.  Elle  fe  termine  en 
devant  par  le  Genouil  fur  la  Rotule  ,  6c 
en  arrière  par  le  Creux  qu'on  appel'e  le 
Jarret.  Elle  efl:  principalement  formée 
par  les  Mufcles  qui  environnent  le  Fé- 
mur, 5c  qui  font  enfermés  dans  l'Apo- 
nevrofe  du  Fafcia  Lata\  fçavoir,  par 
le  Grand  Feller ,  les  deux  Vaftes ,  le 
Crural ,  le  Biceps ,  le  Triceps ,  le  De- 
mi-Membraneux ,  le  Demi-Tendineux, 
le  Grêle  inrerne,  le  Grêle  externe,  &c 
le  Couturier. 

ICI.  La  Jambe  efl:  très-peu  garnie 
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de  Mufcles  en  devant ,  e!îe  l'efl:  beau- 
coup en  arrière ,  où  les  Mufc'es  Gaf- 
trocnemiens  ou  Grands  Jumeaux  &  le 
Mufclc  Soléaire  forment  une  efpece  de 
Ventre  appellée  communément  le  Mol- 
let ou  le  Gras  de  la  Jambe.  Elle  com- 
mence antérieurement  par  le  Genouil 
fous  la  Rotule ,  &  poflierieurement  par- 
le Jarret.  Elle  fe  termine  en  bas  par  les 
Malléoles. 

1 01.  Le  Pied ,  outre  les  parties  mar- 
quées dans  l'Expoiition  du  Squelette  , 
efl:  encore  divifé  de  la  manière  fuivan- 
te  :  On  en  appelle  la  convexité  ,  furtout 
vers  l'Articulation  avec  la  Jambe ,  le 
CoLi  du  Pied.  La  partie  inférieure  , 
qui  efl:  comme  la  Bafe  de  toute  l'Extré- 
mité inférieure ,  efl:  nommée  la  Plante 
du  Pied.  Il  efl:  très  -  peu  garni  de 
parties  charnues  ,  de  même  que  la 
Main. 

103.  Les  Artères  de  to'ite  l'Extré- 
mité inférieure  de  chaque  côté  : 

L'Artère  Obturatrice;  Branche 
de  l'Hypogafl:rique. 

L'Artère  Feflliere  ;  Branche  de 
rHypogafl:rique. 

L'Artère  Sciatique;  par  commii- 
cation. 

L'Artère  Honteufe  \  par  commu- 
nication. 

L'Arrere  Crurale. 

L'Artère  Poplitée. 

L'Artère  Tibiale  antérieure. 

L'Artère  Tibiale  pofl:erieure. 

L'Artère  Peroniere. 

L'Artère  Plantaire  ,  ou  Arca:ic 
Artérielle  Plantaire. 

104.  Les  Veines  de  toute  l'Extré- 
mité inférieure  de  chaque  côté. 

La  Veine  Obturatrice. 
La  Veine  Fefllere. 

Ppp  i] 
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La  Veine  Cnirale. 
La  grande  Veine  Saphene. 
La  Vefne  Seiatique. 
La  petite  Veine  Saphene ,  ou  Sa- 
phene externe. 
La  Veine  PopIitée,oii  Jarretière» 
Les  Veines  Tibiales. 
La  Veine  Peroniere. 
La  Veine  Plantaire. 

105.  Lc>  Nerfs  de  toute  l'Extrémité 
inférieure  de  chaque  côté. 

Le  Nerf  Crural ,  formé  par  la 
complication  des  cinq  gros 
Nerjfe  Lombaires ,  principalc- 
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ment  des  quatre  premiers. 

Le  Nerf  Seiatique  -,  forti  de  l'AI^ 
fociation  des  deux  derniers- 
Lombaires  avec  les  trois  pre- 
miers des  gros  Nerfs  Sacrés, 

Le  grand  Nerf  Sympathique ,  on 
prétendu  Intercoftal-,  par  com-. 
munication  avec  les  Nerfs 
Lombaires  &lesNerfs  Sacrés. 

Le  Nerf  Poplité. 

Le  Nerf  Seiatique  interne  ,  ou 
Nerf  Poplité  interne. 

Le  Nerf  Seiatique  externe ,  ou 
Nerf  Poplité  externe. 

Le  Nerf  Plantaire  externe. 

Le  Nerf  Plantaire  interne^. 


HISTOIRE   GENERALE 

DES    TEGUiMENS. 


AVEC 


CELLE  DES  POILS  ET  DES  ONGLES. 


1. 


T 


OuT  l'AfTemblage  des  par- 


ties du  Corps  Humain  eft 
revêtu  de  plufîeurs  Enve- 
loppes communes  ou  univerfelles,  que 
les  Anatomiftes  appellent  Tegumens. 

2.  On  a  été  quelque  tems  partagé 
fur  le  nombre  des  Tegumens.  Les  An- 
ciens en  ont  compté  jufqu'à  cinq ,  fça- 
voir  l'Epiderme  ou  la  Surpeau  ,  la 
Peau,  la  Membrane  Adioeufe  ou  Graif- 
feule  ,  le  Pùnnicule  charnu  &  la  Mem- 
brane commune  des  Mufcles. 

3 .  Les  trois  premières  de  ces  Enve- 
loppes font  vraiement  communes  ou 
univerfelles,  ceft-à-dire  s'étendent  fur 
tout  le  Corps ,  &  le  couvrent  entière- 
ment ;  mais  d  proprement  parler ,  cts 
trois  Enveloppes  n'en  font  que  deux  j 
car  je  regarde  l'Epiderme  plutôt  com- 
me une  partie  de  la  Peau,  &  comme 
fon  Epiphyfe ,  que  comme  une  Enve- 
loppe. 

4.  Les  deux  autres  dont  on  a  parlé 
autrefois ,  ne  font  que  des  Enveloppes 
particulières  &;  bornées  à  certains  en- 
droits du  Corps. 

LA    PEAV, 

y  La  Peau  eft  un  TifTu  fort  étendu , 


compofé  de  piufieurs  fortes  de  Fibres  y 
fçavoir  1  endineufes  ,  Membraneufes ,. 
Nerveufes  &  Vafculaires  ,  dont  l'en- 
trelacement eft  daurant  plus  merveil- 
leux qu'il  eft  très-diHîcile  à  dévelop- 
per ,  étant  fait  en  tout  fens  à  peu  près 
comme  l'étoffe  d'un  chapeau. 

6.  C'eft  ce  TifTu  qu'on  appelle  com- 
munément Cuir,  &  qui  fait  comme  le 
corps  de  la  peau.  Il  réfifte  aux  déchire- 
mens,  il  prête  en  tout  fens  ,  &c  re- 
prend enfui  te  fon  étendue  ordinaire  , 
comme  on  le  voit  par  l'embonpoint ,  h. 
grolîèlîè  &  les  enflures.  Il  eft  plus  épais 
&c  plus  ferré  dans  certains  endi'oits  que 
dans  d'autres. 

7.  Son  épailTeur  &  fa  confiftance  ne 
s'accompagnent  pis  également  par 
tout  ;  car  aux  parties  pofterieures  du 
Corps  il  eft  pour  l'ordinaire  plus  épais 
&  moins  ferré  que  fur  le  devant ,  &  il 
eft  prefqu'également  épais  &  ferré  dans 
le  creux  à^s  Mains  &  aux  Plantes  des 
Pieds.  Il  eft  cependant  pour  l'ordinaire 
plus  difîicile  à  pénétrer  au  Ventre 
qu'au  Dos  par  des  inftiumens  piquans. 

8.  La  furfice  externe  de  ce  Tilfu  fe 
termine  en  de  petites  Eminences  qu'il 
aplû  aux  Anatomiftes  d'appeller  Mam- 
mclons ,  aufquels  les  Filets  Capillaires 

Ppp  iij        . 
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des  Nerfs  Cutanés  aboutirent  en  for- 
me de  petits  Pinceaux  rayonnes. 

9.  Ces  Mammelons  différent  beau- 
coup entr'eux  en  figure  &  en  arrange- 
ment fur  les  différentes  parties  du 
Corps  humain  -,  de-forte  qu'on  les  peut 
diftinguer  en  plufieurs  efpeces. 

10.  Us  font  pour  la  plupart  applatis 
&  plus  ou  moins  larges  ,  féparés  les 
uns  des  aatres ,  &  comme  entrecoupés 
par  des  Sillons  dont  les  interftices  for- 
ment des  Lozanges  irregulieres.  La  h- 
trure  pyrami.iale  qu'on  leur  attribue  en 
eeneral  n'eft  pas  naturelle ,  &  ne  pa- 
roît  que  quand  iis  font  rellerrés  par  le 
froid  ,  par  maladie  ,  par  codion  ,  ou 
autre  préparation  aitiiîcielie  qui  chan- 
cre leur  conformation  ordinaire. 

°  II.  Les  Mammelons  de  la  Paûiie 
de  la  Main  ,  de  la  Plante  des  Pieds , 
&  de  toute  l'étendue  voifme  des  Doigts 
ont  nlus  de  hauteur  qu'ailleurs  ,  mais 
ils  font  plus  menus ,  étroitement  col- 
lés enfemble  ,  &  comme  pofés  debout 
les  uns  contre  les  autres  par  ci  es  ran- 
gées particulières  qui  reprefentent  tou- 
tes fortes  de  lignes  fur  la  Peau ,  Ra- 
voir de  droites ,  de  courbes  ,  d'on- 
doyées  ,  de  fpirales ,  &c.  Ces  derniè- 
res fe  voyent  a(lèz  fréquemment  aux 
endroits  de  la  PaCime  de  la  NLain  les 
plus  proches  des  premières  Phalanges 
des  Doigts. 

12.  La  portion  rouge  des  Lèvres 
eft  compofée  de  Mammelons  en  forme 
de  Poils  ou  de  Velouté  qui  font  très- 
fins  de  collés  les  uns  aux  autres. 

13.  Il  y  en  a  une  autre  efpece  parti- 
culière fous  les  Ongles.  Les  Mammelons 
y  font  plus  pointus  ,  ou  en  quelque  fa- 
çon coniques  ,  &  tournés  obliquement 
vers  les  extrémités  des  Doigts.  On  en 
peut  encore  faire  des  efpeces  parti- 
culières de  ceux  qui  fe  trouvent  à  la 
Peau  Chevelue  de  h  Tète,  au  Scrotum, 
ècc. 
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14.  Les  Mammelons  de  la  première 
8c  de  la  féconde  efpece  paroi'dènt  en- 
vironnés autour  de  leurs  bafes  d'une 
Subftance  molle  ,  mucilagineufe  ,  m.ais 
afifez  tenace ,  qui  remplit  le  fond  des 
interftices  de  ces  Mammelons ,  comme 
une  efpece  de  Raifeau  ou  de  Crible, 
dont  les  Mailles  ou  Trous  environnent 
chaque  Mammelon.  On  l'appelle  com- 
munément Corps  Reticulaire  ou  Corps 
Mucqueux. 

15.  L'origine  de  ce  Corps  Reticu- 
laire n'eft  pas  encore  bien  développée; 
&c  on  n'a  pas  déterminé  par  des  preu- 
ves démonftratives  s'il  forme  féparé- 
ment  une  Envclopue  univerfelle,  ou  s'il 
appartient  plutôt  au  corps  de  la  Peau 
qu'aux  Mammelons  &  à  l'Epiderme. 

\6.  Pour  démontrer  ce  Corps  Reti- 
culaire dans  les  Cours  publics  ou  par- 
ticuliers ,  on  fe  fert  communément  des 
Langues  cuites  de  Bœuf  ou  de  Mouton. 
Mais  cette  démonrtration  eft  fiude , 
féduifante  ,  &c  ne  fait  que  don.^er  des 
idées  erronées  à  la  plupart  des  Af- 
fiftans.  J'en  parlerai  encore  dans  la 
fuite. 

1 7.  Dans  les  Inflammations  on  ob- 
ferve  naturellement  un  Raifeau  parti- 
culier de  Vaillèaux  Capillaires,  plus 
ou  moins  étendu  fur  la  furBce  de  la 
Peau.  Les  Anatomiftes  curieux  démon- 
trent évidemment  ce  Raifeau  par  leurs 
injedions  fines  de  fubtiles ,  qui  peuvent 
être  regardées  comme  des  Inflamma- 
tions artificielles.  Ni  les  unes  ni  les 
autres  ne  prouvent  que  dans  l'état  na- 
turel ces  Vaifleaux  Capillaires  foient 
des  Vaifleaux  Sanguins  proprement 
dits ,  c'eft-à-dire  des  Vaifléaux  qui  con- 
tiennent la  portion  rouge  du  Sang 

iS.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
Lacis  Vafculaire  n'eft  qu'une  continua- 
tion ou  production  des  Artères  &  des 
Veines  Capillaires  d'une  extrême  fineffe 
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qni  clans  leur  état  naturel  ne  laifTent 
prefque  paflèr  que  la  portion  fereiife 
ou  Lymphatique  du  Sang ,  pendant  que 
la  portion  rouge  fuit  le  grand  chemin 
par  des  Ramificitions  moins  étroites  , 
ôc  qui  retiennent  plus  proprement  le 
nom  de  Vaifleaux  Sanguins. 

19.  Ce  Lacis  ou  Raifeau  Vafculaire 
eft  différemment  difpofc  &  figuré  dans 
les  differens  endroits  du  Corps  ',  car  il 
eft  tout  autre  fur  la  Peau  du  Vifage 
qu'ailleurs  ,  &:  il  eft  même  très-diffé- 
rent dans  differens  endroits  du  Vifige, 
comme  l'infpection  par  les  Verres  Len- 
ticulaires hs  plus  fimples  le  démon- 
tre. On  pourroit  peutêtre  par  là  ex- 
pliquer pourquoi  une  partie  du  Corps 
rougit  plus  facilement  qu'une  autre. 

20.  La  furface  interne  du  corps  de 
la  Peau  eft  toute  parfemée  de  petits 
Grains  ou  Pelotons  appelles  commu- 
nément Glandes  Cutanées.  On  les  nom- 
me aufli  Glandes  Miiiaires,  à  caufe  de 
quelque  refîèmblance  qu'elles  ont  avec 
les  grains  de  Millet. 

21.  Ces  Grains  ou  petits  Pelotons 
font  en  partie  enchâfîés  dans  l'épaif- 
feur  de  la  Peau  ,  par  de  petites  FolTèt- 
tes  qui  répondent  à  autant  de  petites 
Belles  ou  Calottes  du  Corps  GrailTèux. 
'Leurs  Tuyaux  excrétoires  s'ouvrent  à 
ila  furfice  de  la  Peau ,  tantôt  à  côté , 
tnntôt  à  travers  des  Mammeions ,  com- 
me on  le  peut  voir  au  bout  des  Doigts, 
même  fans  l'aide  de  Microfcope. 

22.  Ils  font  pour  la  plupart  les  four- 
ces  de  la  fueur.  Il  y  en  a  qui  fournif- 
fent  une  matière  onctueufe  &  grafïè  , 
plus  ou  moins  ép^iifle  ,  comme  à  la 
Peau  Chevelue  de  la  Tête,  au  Dos, 
derrière  les  Oreilles ,  au  bout  du  Nez, 
où  on  exprime  dans  certains  fujets  allez 
Facilement  cette  matière  en  manière  de 
petits  vers.  On  l'appelle  en  gênerai  la 
Crafl'e  de  la  Peau. 
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23.  La  Aiaceration  dans  l'eau  com- 
mune ou  autre  liqueur  convenable  rend 
ces  Grains  ou  Corpufcules  aftèz  fenfi- 
bles ,  furtout  dans  la"  Peau  du  bout  du 
Nez  ,  &  dans  celle  du  Creux  de  l'Aif- 
felle.  Feu  Alonfieur  Duvernay  a  mon- 
tré à  l'Académie  Royale  des  Sciences 
afîèz  clairement  la  ftructare  de  quel- 
ques-unes de  ces  Glandes  Cutanées, 
qui  paroiftènt  comme  des  circonvolu- 
tions de  petits  Inteftins  chargés  deVaif- 
feaux  Capillaires.  L'iliuftre  Monfieur 
Morgagni  ProfeÏÏetu-  à  Padoue  a  don- 
né le  nom  de  Glandes  Sébacées  à  celles 
qui  fournifîênr  la  matière  onctueufe 
dont  je  viens  de  parler. 

24.  Outre  ces  Pelotons  ou  Grains  l'é- 
paifteur  de  la  Peau  renferme  d'autres 
petits  Corps  fermes  &  même  un  peu 
durs  ,  d'une  figure  prefque  ovale.  Ce 
font  des  Racines ,  ou  fi  l'on  veut ,  de.ç 
Oignons  ou  Bulbes  dont  naiilènt  les 
Poils.  On  en  trouve  aufll  au-delà  de 
répaifïeur  ou  de  la  furface  interne  de 
la  Peau.  J'en  dirai  plus  ci-après. 

2ç.  La  Peau  a  plufieurs  ouvertures 
confiderables ,  dont  quelques-unes  por- 
tent des  noms  propres  ,  comme  la  Fen- 
te des  Paupières ,  les  Narines ,  la  Bou- 
che ,  le  Trou  externe  des  Oreilles,  l'A- 
nus ,  Se  l'ouverture  des  Parties  Natu- 
relles. 

16.  Elle  eft  encore  percée  d'une  in- 
finité de  petits  Trous  appelles  Pores, 
qui  font  de  deux  fortes.  Les  uns  font 
plus  ou  moins  fenfibîes  ,  comme  les 
orifices  des  Conduits  Laiteux  des  Mam- 
melies ,  les  orifices  des  Canaux  excré- 
toires des  Glandes  Cutanées  ,  «Se  les 
pafi^ages  des  Poils. 

27.  Les  autres  Pores  font  impercep- 
tibles à  la  vue  feule ,  étant  afTêz  fenfi- 
bîes par  le  Microfcope.  Ils  font  encore 
prouvés  par  la  Tranfpi ration  Cuta- 
née ,  &c  par  i'inrromifiîon  de  la  p.artie 
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lubtile  des  Remèdes  Topiques  ;  ce  qui 
pourroic  donner  lieu  de  divifeu  ces 
Pores  en  Artériels  &c  en  Veineux. 

28.  Il  refte  encore  à  remarquer  dans 
la  Peau  les  Attaches  Se  fes  Piis.  Elle 
efl:  collée  partout  à  la  Membrane  G raiC- 
feuie ,  comme  je  le  dirai  en  parlant  de 
cette  Membrane.  Il  fufîit  de  dire  ici 
qu'elle  y  eft  plus  étroitement  attachée 
à  quelques  endroits  qu'à  d'autres,  com- 
me à  la  Paume  des  Mains  Ôc  à  ia  Plan- 
te des  Pieds  ,  au  Coude  &  au  Ge- 
nouil. 

29.  A  l'égard  des  Plis  de  la  Peau ,  il 
y  en  a  qui  dépendent  de  la  conforma- 
tion de  la  Membrane  Adipeufe  ou 
Cellulaire  ,  comme  ceux  du  Col  &  dts 
Feflès  -,  il  y  en  a  qui  n'en  dépendent 
pas ,  comme  les  Rides  du  Front ,  cel- 
les des  Paupières,  ^:c.  car  elles  font 
formées  par  les  Mufcles  Cutanés ,  & 
difpofés  plus  ou  moins  à  contre-lens  de 
ces  Mufcles.  Elles  deviennent  plus  fen- 
fibles  avec  l'âge. 

30.  Il  fe  trouve  encore  une  efpece 
de  Plis  particuliers  à  la  Peau  du  Cou- 
de ,  à  celle  du  Genouil,  à  celle  des 
Condyles  des  Doigts  de  des  Orteils  ; 
lefqucls  Plis  ne  dépendent  ni  de  la 
conformation  de  la  Membrane  Adi- 
peufe, ni  d'aucun  Mufcle.  ' 

31.  Enfin  il  y  a  des  Plis,  ou  plutôt 
nne  forte  de  lignes  qui  traverfent 
ditferemment  la  Paume  de  la  Main ,  la 
Plante  des  Pieds ,  &  la  partie  ou  face 
des  Doigts  qui  répond  à  la  Paume  &  à 
la  Plante.  Ces  lignes  font  l'occupation 
des  Difeurs  de  Bonne-Avanture  ,  dont 
la  fuperftition  eft  condamnée  par  l'E- 
glife,  &C  la  vanité  très-méprifée  des 
vrais  Sçavans. 
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LA    S  V  R  P  EAV, 

OH 

L'EPIDERME. 

3  2 .  Tout  cet  appareil  de  la  Peau  eft 
extérieurement  recouvert  d'une  Toile 
très  -  mince  &:  tranfparente  qui  y  eft 
étroitement  attachée.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  l'Epiderme  ou  Surpeau. 

3  3 .  La  Subftance  de  l'Epiderme  pa- 
roît  bien  uniforme  du  côté  de  la  Peau , 
&  compofée  au  dehors  de  plufieurs 
petites  Lames  écailleufes  d'une  grande 
finelîe  ,  mais  partout  fans  apparence 
de  TilTii  Fibreux  ou  Vafculeux  ,  ex- 
cepté de  petits  Filamens  qui  l'attachent 
aux  Mammeions ,  &  dont  peutètre  ils 
ont  été  détachés. 

54.  Cette  Subftance  eft  ferme  ôi 
ferrée  ,  quoic|ue  fufceprible  de  quel- 
que gonflement  ou  épailTiftement  , 
comm.e  la  fimple  macération  dans  l'eau 
commune  ,  &  les  Cloches  ou  Ampoul- 
les  qui  s'élèvent  fur  la  Peau  par  des; 
Veficatoires  ou  autrement  ,  le  font 
voir  5  de-forte  que  par  là  elle  paroît 
être  une  efpece  de  Tiftu  Spongieux. 
Elle  prête  confiderablement  dans  les 
enflures ,  mais  elle  n'y  réfifte  pas  tou- 
jours comme  le  corps  de  la  Peau. 

3  5 .  L'origine  de  l'Epiderme  eft 
aufll  obfcure  ,  que  fa  régénération  eft 
évidente  ,  prompte ,  &:  mcme  furpre- 
nante ,  en  ce  qu'elle  fe  répare  autant 
de  fois  qu'elle  eft  détruite.  Il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elle  tire  fa  naiflance  d'une 
matière  qui  fuinte  des  Mammeions; 
de-forte  que  les  Anciens  paroiffent 
avoir  eu  quelque  raifon  de  l'appeller 
eftlorefcence  de  la  Peau. 

3(j.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
c'eft  l'action  de  l'ait  qui  deffeche  cette 
matière  Mucilagineufe  &  lui  donne  u 
forme  d'Epiderme-,  car  l'Epiderme  fe 

trouve 
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trouve  également  formé  dans  le  Fœ- 
tus qui  nage  conrmuellement  dans 
l'eau:  il  fe  régénère  au  Palais  de  la 
Bouche  ,  après  en  avoir  été  enlevé  par 
les  alimens  trop  chauds  ,  ôc  ailleurs 
même  fous  les  Emplâtres  qu'on  y  au- 
roit  appliquées. 

57.  Les  attouchemens  durs  5c  réi- 
térés le  détachent  plus  ou  moins  im- 
perceptiblement ,  ôc  auflitot  il  en  re- 
naît une  nouvelle  portion  ou  couche  , 
qui  foulcve  la  première ,  &  a  laquelle 
en  pareil  cas  il  arrive  aulîî  un  pareil  dé- 
tachement par  la  naiHànce  d  une  troi- 
lîéme  couche  nouvelle. 

3  S.C'efi:  à  peu  près  de  cette  manière 
que  fe  forment  les  Callofités  aux 
Pieds,  aux  Mains  &:  aux  Genoux;  ôc 
qu'arrive  la  pluralité  des  Lames  ou 
Couches  que  l'on  croit  avoir  obfervées 
com.me  naturelles.  Cependant  il  eil: 
pour  l'ordinaire  plus  épais  dans  le  creux 
des  Mains  &:  aux  Plantes  des  Pieds 
qu'ailleurs. 

39.  LEpiderme  eft  fort  adhérant 
aux  Mammelons  Cutanés,  dont  on  le 
peut  réparer  avec  de  l'eau  bouillante , 
ou  ce  qui  efl:  mieux  &c  altère  moins , 
en  le  faifant  tremper  pendant  quelque 
tems  dans  de  l'eau  froide.  La  répara- 
tion parMe  fcalpel  n'eft  pas  impolfible  , 
mais  elle  ne  découvre  rien  de  fa  ftruc- 
ture. 

40.  Il  eft  beaucoup  plus  adhérant  au 
Corps  Reticulaire ,  qu'on  levé  ou  dé- 
tache facilement  avec  lui  ,  de-forte 
que  l'un  paroît  être  une  vraie  portion 
&  continuation  de  l'autre. 

41.  On  croit  que  la  couleur  de  l'E- 
piderme  eft  naturellement  blanche  ,  &c 
que  fa  couleur  apparente  n'eft  propre- 
ment que  celle  du  Corps  Reticulaire. 
Néanmoins  en  examinant  à  part  l' Epi- 
démie des  Mores ,  on  n'y  trouve  d'au- 
tre blancheur  que  celle  d'une  Lame 
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mince  &  tranfjjarente  de  corne  no/re. 

42.  L'Epiderme  couvre  la  Peau  dans 
toute  fon  étendue,  excepté  les  endroits 
occupés  par  les  Ongles.  Il  eft  marqué 
des  mêmes  Sillons  &  des  mêmes  Lo- 
zajîges  que  la  Peau,  &  on  y  voit  ks 
mêmes  ouvertures  Ôc  les  mêmes  Pores; 
ôc  quoiqu'on  puilTe  dire  qu'il  paftè  les 
bornes  luperficielles  de  la  Peau  par  les 
grandes  ouvertures  ,  néanmoins  il  y 
perd  le  nom  d'Epiderme. 

43.  Cependant  ks  petits  Trous  ou 
Pores  par  où  paiïè  la  fueur  étant  bien 
examinés  ,  il  femb'e  que  l'Epidermc 
s'y  iniinue  pour  achever  les  Tuyaux 
excrétoires  des  Glandes  Cutanées.  Les 
Niches  ou  FoflTettes  des  Poils  font  aufli 
garnies  de  ces  allongemens  de  l'Epi- 
derme ,  Ôc  les  Poils  mêmes  en  parolf- 
fent  recevoir  une  efpece  d'écorce.  Les 
Canaux  prefqu 'imperceptibles  des  Po- 
res Cutanés  en  font  intérieurement 
garnis. 

44.  Par  une  longue  Macération  de 
la  Peau  dans  l'eui  on  en  peut  détacher 
avec  l'Epiderme  tous  ces  allongemens, 
de  façon  qu'ils  entraînent  avec  eux  les- 
Poils  ,  leurs  Racines  ou  Oignons,  ôc 
même  les  Glandes  Axillaires. 

45.  Par  cette  Remarque  on  pourra 
expliquer  comment  ks  Cloches  ou 
Ampoules  qui  s'éîevent  fur  la  Peau ,  ôc 
reftent  gonHées  pendant  un  tems  con- 
fiderable ,  fans  laiftèr  la  Serofitc  en- 
traverfée  échapper  par  ces  Trous,  qui 
en  ce  cas  devroient  être  aggiandis  par- 
la diftradlion  «S:  la  tenfion  de  l'Epider- 
me foulevé. 

^6.  Car  quand  il  fe  Jétache  ainfi  du 
corps  de  la  Peau,  il  arrache  aufîî  ôc 
entraîne  des  portions  de  ces  petits 
Tuyaux  Cutanés,  qui  ne  pouvant  être 
renverfés  par  la  Serohté  ,  fe  plillent  ÔC 
bouchent  les  Porcs  de  l'Epiderme  fou- 
levé  ,  à  peu  près  comme  les  Tuvaux 
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des  Balons  à  jouer.  Ce  font  pentèrre 
ces  petites  portions  de  l'Epiderme  dé- 
tache que  l'on  a  pris  pour  des  Valvu- 
les des  Tuyaux  Cutanés. 

V  SAGE  S   DE  LA  P  EAV  , 
EN    GENERAL. 

47.  C'eft:  principalement  Se  propre- 
ment  le  Tiilu  Filamenteux  ,  nommé 
Cuir  ou  Corps  de  la  Peau ,  qui  fert 
d'Enveloppe  univerfel  à  tout  le  Corps, 
&  de  bafê  a.  toutes  les  autres  parties 
Cutanées ,  dont  chacune  a  Tes  ufages 
particuliers. 

48.  Il  eft  afTez  capable  de  réfifter  , 
au  moins  jurqu'à  un  certain  degré ,  aux 
injures  externes  ,  à  l'impreffion ,  au 
frottement  &  au  choc  de  plufienrs  ciio- 
fes  5  qui  peuvent  rencontrer  le  Corps 
de  l'homme ,  ôc  pourroient  en  offen- 
fer ,  blelïer  ou  déranger  les  parties  iî 
elles  ne  fe  trouvoicnt  par  là  à  cou- 
vert. 

49.  Les  Mammelons  font  l'Organe 
du  Toucher,  lis  contribuent  à  une  éva- 
cuation univerfeîle  qu'on  appelle  en 
gênerai  Tranfpiration  infenlible.  Us 
fervent  auflî  à  faire  pénétrer  du  de- 
hors au  dedans  les  particules  les  plus 
fubtiîes  ou  l'imprellion  de  certaines 
chofes  appliquées  extérieurement  à  la 
Peau.  De  ces  trois  ufages  le  premier 
dépend  des  Extrémités  Ncrveufes ,  le 
fécond  des  Productions  Artérielles ,  ÔC 
le  troifiéme  des  Continuations  Vei- 
neufes. 

5c.  Les  Glandes  Cutanées  font  Ses 
Filtres  d'une  humeur  ondueufe ,  plus 
ou  moins  délayée  ou  épaifïè.  Elles  font 
aufîî  les  principales  fources  de  la  Çraf- 
fe  Se  de  la  Sueur.  Mais  fans  l'Epiderme 
les  fondions  des  Mammelons  &:  de 
CCS  Glandes  feroient  troublées  &  cau- 
fcroieat  de  grands  dérangemens. 
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51.  Pour  expliquer  la  Mécanique  de 
l'Organe  du  Toucher ,  il  faudroit  avoir 
parlé  auparavant  des  Sens  en  gênerai  ; 
mais  comme  ce  n'eft  pas  ici  leur  place  , 
il  iuffit  de  fiire  obferver  qu'il  y  a  pour 
le  moins  deux  fortes  de  Toucher ,  l'un 
gênerai ,  &  l'autre  particulier. 

51.  Le  Toucher  particulier  eft  ac- 
compagné d'une  certaine  impredion 
caradterilée  ,  qui  fait  difcerner  d'une 
manière  très-diftincte  les  objets ,  Ôc 
c'eft  ce  qu'on  appelle  proprement  le 
Taét  ,  dont  l'Organe  propre  eft  au 
bout  de  la  Face  interne  des  Doigts. 
L'autre  forte  ou  le  Toucher  gêne- 
rai ,  eft  plus  vague  &  ne  donne  pas 
ce  difcernement  caraéberifé.  C'eft  ce 
qu'on  exprime  par  le  fimple  terme 
d'Attouchement. 

5  ^.  Ces  différences  du  Toucher  dé- 
pendent de  celle  des  Mammelons ,  qui 
paroilTént  effectivement  plus  ferrés  ÔC 
plus  compofés  de  Filamens  Nerveux  au 
bout  des  Doigts  qu'ailleurs  j  car  les 
Cordons  de  Nerfs  qui  vont  particuliè- 
rement aux  Doigts ,  font  à  proportion 
beaucoup  plus  forts  que  ceux  qui  fc 
diftribuent  aux  autres  parties  du 
Corps. 

54.  L'Epiderme  fert  à  maintenir  les 
Pinceaux  ou  Filamens  Ntrveux  des 
Mammelons  dans  une  iîtuation  égale, 
à  les  empêcher  de  flotter  confufément. 
Se  à  modifier  l'impreffion  des  objets. 
Le  Tact  particulier  aufti-bien  que  le 
Toucher  en  gênerai  eft  plus  ou  moins 
exquis ,  félon  la  finelTe  ou  l'épaiftèur 
de  l'Epiderme,  dont  la  callofîté  affoi- 
blit ,  &z  même  fait  perdre  l'un  ôc  l'au- 
tre. 

^5.  Un  autre  ufage  de  l'Epiderme 
eft  de  régler  le^  évacuations  Cutanées 
dont  j'ai  parlé ,  ôc  dont  la  Tranfpira- 
tion  infenlible  eft  la  plus  confiderable. 
On  entend  par  là  une  exhalaifon  fine  , 
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ou  une  efpece  Je  fîimée  très-fubtile  , 
qui  fort  pour  rordinairc  trcs-imper- 
ceptiblement,  quoique  plus  ou  moins 
copieufement  par  les  Pores  de  la  Peau. 
On  la  peut  appeller  Tranfpiration  Cu- 
tanée ,  pour  la  diftinguer  de  la  Trani^ 
piration  Pulmonaire ,  dont  je  parierai 
ailleurs. 

56'.  Cette  exhalaifon  cutanée  fe  fait 
alTez  fenrir  quand  on  applique  le  bout 
des  Doigts  ou  la  Paiirae  de  la  Main  fur 
la  {iiiEice  d'un  miroir  ou  autre  corps 
poli ,  que  l'on  voit  aulîîtôt  ternie  ôc 
comme  couverte  d'une  vapeur  conden- 
fée.  Il  me  paroît  que  la  partie  conve- 
xe de  la  Main  &  des  Doigts  ne  fournit 
pas  tant  de  cette  exhalaifon  que  la 
Paume  de  la  Main  Se  les  parties  inter- 
nes des  Doigts ,  principalement  celles 
de  leurs  extrémités  j  ce  qui  prouve  en 
même  tems  une  propriété  de  cette  ro- 
fée  pour  entretenir  les  Pinceaux  Ner- 
veux dans  un  état  convenable  au  Tou- 
cher particulier. 

57.  On  apporte  aufîî  pour  preuve 
de  la  Tranfpiration  infenfible  la  fi- 
meufe  Expérience  de  trente  années  Lai- 
te par  Sanctorius,  qui  avoit  obfervé 
que  cette  évacuation  imperceptible 
d'une  journée  égaloit  toutes  les  autres 
évacuations  fenfibles  de  quinze  jours. 

5  S.  Le  Calcul  de  ce  célèbre  Italien 
ne  s  eil  pas  trouvé  le  même  dans  d'au- 
tres Climats  ^  témoin  la  longue  Expé- 
rience faite  par  M.  Dodart  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  ;  témoin 
celle  de  M.  Morin  de  la  même  Acadé- 
mie i  témoin  enfin  le  Statica  Britaf7»i- 
ca  de  M.  Keil.  Encore  ne  peut-on  pas 
fçavoir  par  la  balance  û  c'efl:  la  Tranf- 
piration Cutanée  qui  eft  la  plus  gran- 
de ,  ou  fi  c'eft  celle  des  Poumons. 

59.  J'ai  trouvé  il  y  a  très-long-tems 
le  raoven  de  la  rendre  en  quelque  ma- 
nière fenfible  à  la  vue ,  depuis  fa  forcie 
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des  Pores  jufquà  plus  d'un  demi  pied 
de  diftance.  Ce  moyen  dont  je  fis  mei>. 
ri  on  dans  une  Thefe  imprimée  à  Co- 
penhague ,  eft  de  regarder  l'ombre  de 
fa  Tête  nuë  ou  de  celle  d'une  autre 
perfonne  fur  une  muraille  blanche  dans 
un  beau  foleil ,  principalement  en  Eté. 
Alors  on  voiz  très-diftincT:ement  l'om- 
bre d'une  fumée  voltigeante  qui  fore 
de  la  Tête  &  monte  en  haut ,  fans  que 
l'on  apperçoive  de  la  fum.ée  mêm.e. 
Cette  Expérience  réufiît  aufii  avec  un 
Chien  ,  une  Poule ,  &c. 

60.  C'eft  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  l'exhalaifon  invifible  des 
charbons  ardens  jette  une  ombre  très- 
vifible  ,  &c  que  ks  écoulemens  imper- 
ceptibles d'un  réchaut ,  d'une  baiiînoire 
ou  d'un  pocle  où  il  y  a  du  feu ,  font 
paroître  tremblans  les  objets  plus  ou 
moins  éloignés  que  Ton  regarde  en  li- 
gne droite  un  peu  au-delîîis  &  d  côté 
de  ces  chofes. 

^r.  L'évacuation  infenfible  de  la 
Peau  fe  fait  fimplement  &  fans  artifice 
par  les  plus  petits  Pores  ,  dont  il  a  été 
parlé  ci- devant ,  à  peu  près  comme  on 
voit  la  fumée  fortir  des  entrailles  d'un 
animal  nouvellement  tué  £<  ouvert. 
C'eft  une  décharp,e  particulière  Se  con- 
tinuelle de  la  {"erofité  du  Sang  par  les 
Vaifieaux  Capillaires  de  la  Peau. 

61.  Elle  eft  naturellement  très-mo- 
derée ,  &:  elle  eft  plus  grande  ou  abon- 
dante pendant  l'Eté  ,  devant  un  bon 
feu ,  après  de  grands  mouvemens  du 
Corps ,  &  dans  le  rems  de  la  diftribu- 
tion  du  Chyle ,  que  pendant  l'Hy  ver  , 
dans  les  endroits  froids,  dans  l'inac- 
tion ,  &  avant  le  repas. 

6^.  La  matière  qui  tranfpire  paroîc 
plus  ou  moins  ùline  ,  comme  on  le 
peut  expérimenter  en  appliquant  fa 
Langue  à  la  PaCimc  de  la  Main  ,  prin- 
cipalement quand  elle  n'a  pas  été  lavée 
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depuis  peii.C'eft  peurêtre  pourquoi  une 
plaie  fait  moins  de  douleur  par  l'attou- 
chement d'un  Doigt  garni  de  foye,  que 
par  celui  d'un  Doigt  nud.  On  pourroit 
par  la  même  raifon  prévenir  ou  pour  le 
moins  diminuer  cet  inconvénient  fans 
autre  artifice  que  de  bien  laver  les 
Mains  êc  les  Doigts  avant  que  de  pr^n- 
fer. 

6^.  La  matière  des  deux  antres  éva- 
cuations Cutanées  dont  j'ai  fait  men- 
tion ci-devant ,  fcavoir  la  C rafle  ôc  la 
Sueur  ,  proviennent  principalement  des 
Glandes  de  la  Peau.  Elles  différent 
toutes  deux  félon  les'difFerens  endroits 
du  Corps,  comme  on  le  voir  dans  la 
Crafïe  &  dans  la  Sueur  de  la  T^te , 
des  AiiTelles ,  des  Mains  de  des  Pieds , 
&c. 

(J5.  La  Crafle  de  la  Peau  eft  une  hu- 
meur plus  ou  moins  onctueufe  ou  graif- 
feufe  ,  qui  s'amalîè  inlenfiblement  fur 
l'Epiderme  ,  s'y  épaiflît  ôc  y  fait  une 
cfpece  de  vernis ,  lequel  avec  le  tems 
devient  nuifible,  en  bouchant  le  oaf- 
fage  de  la  Tranfpiration  Cutanée. 

66.  Cet  amas  fe  forme  plutôt  l'Hy- 
ver  que  l'Eté  ,  c'eft  pourquoi  on  a  plus 
de  peine  à  tenir  les  Mains  propres  dans 
îe  froid  que  dans  le  chaud  ,  ôc  j'ai  ex- 
périmenté moi-même  que  ce  vernis  de- 
vient pour  lors  comme  glacé  ,  ôc  rend 
la  Peau  plus  fenfible  au  froid  :  car  plus 
fouvent  je  me  lave  les  Mains  pendant 
J'Hyver ,  moins  elles  font  feniîbles  au 
froid  quand  je  travaille  aux  Diffections 
Anatomiques. 

LA  MEMBRANE  ADIPEVSE 
ET  LA  GRAISSE. 

C-j.  La  {tcovÀt  Enveloppe  générale 
du  Corps  humain  ,  eft  ce  qu'on  appelle 
coj^imunément  la  Membrane  Adipeufe, 
eu  le  Corps  Graifïèux.  Ce  n'eft  pas 
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une  Membrane  fimple  ,  mais  un  Tiflîl 
de  plufieurs  Feuillets  Membraneux , 
attachés  inégalement  les  uns  aux  autres 
de  diftance  en  diftance ,  de-forte  qu'ils 
forment  quantité  d'Inrerftices  plus  ou 
moins  étendus  qui  communiquent  en- 
femble.  On  donne  à  ces  Inteiftices  le 
nom  de  Cellules ,  &  ce  qui  eft  compofé 
de  telles  Cellules  eft  appelle  Tiflu  Cel- 
lulaire. 

6%.  L'épaiffeur  de  la  Membrane  Adi- 
peufe  n'eft  pas  égale  par  tout  le  Corps, 
ôc  dépend  de  la  pluralité  à&s  Feuillets 
qui  la  compofent.  Ce  TifT'u  Feuilleté 
ou  Cellulaire  eft  fort  adhérant  à  la 
Peau,  s'infinue  entre  les  Mufcles  en 
gênerai ,  entre  leurs  Fibres  en  particu- 
lier ,  ôc  communique  même  avec  les 
Membranes  qui  tapiflent  l'intérieur  du 
Bas-Ventre  ôc  de  la  Poitrine. 

6ç).  Cette  ftrudture  eft  évidemment 
démontrée  tous  les  jours  par  \ç.s  Bou- 
chers \  car  lorfqu'ils  foufflent  l'animal 
nouvellement  tué,  ils  gonflent  non'feu- 
lem.ent  la  Membrane  Adipeufe,  mais 
le  vent  fe  répand  même  dans  \ts  Inter- 
ftices  des  Mufcles ,  pénètre  jufqu'aux 
Vifceres ,  ôc  y  produit  par  tout  une  ef- 
pece  d'Emphysème  artificiel. 

70.  Ces  Interftices  Cellulaires  font 
comme  autant  de  petits  Sacs  ou  Sachets 
remjplis  d'un  Suc  huileux  ,  onctueux  , 
&  plus  ou  moins  ferme  ou  coulant,  que 
l'on  appelle  Graiflè,  ôc  dont  le  plus 
ou  le  moins  de  fermeté  dépend  non 
feulement  de  la  confiftance  particulière 
de  ce  Suc,  mais  aufli  de  l'étendue  ou 
de  la  petiteflé  èits  Cellules  plus  ou 
moins  divifées  ôc  fobdivifées. 

71.  Tout  le  monde  fçait-que  rillii- 
ftre  Monfieur  Malpighi  a  beaucoup 
travaillé  là  -  delfus  \  que  dans  \zs  Oi- 
feaux  ôc  d.ins  les  Grenouilles  ,  dont  les 
Vifceres  6x:  les  'Vaiflèaux  font  tranfpa- 
rens ,  ï\  a  entrevu  une  efpece  de  Con- 
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duits  Adipeux  ou  GraiiTèux  ,  &c  qu'en 
prellant  ces  Londuits  il  a  obfervc  des 
goûtes  huileufes  rouler  diftindement 
dans  les  petites  Ramifications  de  la 
Veine  Poure. 

72.  La  fabrique  du  Savon  j  lacom- 
po/îrion  de  l'Onguent  appelle  Nutri- 
tum  ,  les  differens  mélanges  des  huiles 
avec   des  Liqueurs  falines  &  acides , 
donnent  quelque  idée  de  la  formation 
de  la  Graille  dans  le  Corps  humain  \ 
mais  l'Organe  qui  la  fépare  de  la  MalTe 
du  Sang  ,  te  dont  il  s'agit  principale- 
ment ici,  n'eft  pas  encore  allez  connu. 
75.  La  Graiiïè  ou  m.atiere  Graifïèu- 
fe  eft  plus  coulante  dans  les  vivans  que 
dans  les  morts.  On  voit  qu'elle  le  fond 
par  la  chaleur  des  Doigts  en  la  ma- 
niant ,  &  que  ce  font  en  partie  les  Sacs 
Membraneux  qui  l'empêchent  de  cou- 
ler. Pour  l'en  faire  forcir  entièrement 
on  met  le  tout  dans  un  VaifTèau  fur  le 
feu  :   a'ors  les  Sacs  Cellulaires  crèvent 
5c  fe  ramaiïent  en  forme  de  pelortes 
irregulieres ,  qui  nagent  dans  la  vraie 
GrailTè  ou  Subftance  huileufe  ,  fondue 
&:  coulante. 

74.  Cette  Matière  ou  Subftance  s'a- 
malTe  &  augmente  par  le  repos  &  la 
bonne-chere.  Elle  diminue  &  fe  confu- 
me  par  la  fatigue  &  par  le  peu  de  nour- 
riture. On  conçoit  adèz  cet  effet  par 
rapport  aux  alim.ens  \  il  n'eft  pas  moins 
aifé  de  concevoir  que  le  repos  conti- 
nuel &  une  vie  oiiive  la  rendent  moins 
coulante  ,  &  par  conxqueni:  capable 
d'embarraftèr  le  paftage  de  la  Tranfpi- 
ration  Cutanée,  &:  d'empêcher  la  dé- 
perdition naturelle  qui  /j  fait  par  là. 

75.  La  fatigue  au  contraire  la  met 
en  fonte  &:  la  fait  peu  à  peu  accompa- 
gner la  matière  de  la  Tranfpi ration 
Cutanée  hors  du  Corps  On  croit  qu'elle 
rentre  dans  la  Mafte  du  Sang  oar  \t^ 
Veines  Capiilaires,quand  la  nourriture 
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manque ,  &  qu'elle  y  fupplée  jufqu'à 
un  certain  degré. 

7<^.  On  explique  par  là  \qs,  longues 
abftinences  de  quelques  animaux  ;  mais 
il  me  femble  que  le  feul  empêchement 
de  l'exhalailon  Cutanée  par  le  repos 
continuel  &  l'inaction  de  ces  animaux , 
y  a  bonne  part. 

77.  La  différence  "Hé  l'épaiffeur  de 
la  Membrane  Adipeufe  eft  déterminée, 
&  fe  remarque  alîèz  régulièrement  en 
certains  endroits  du  Corps  ,  tant  par- 
rapport  à  l'agrément  que  par  rapport 
à  l'utihté. 

78.  Elle  eft  plus  conlîderable  aux  en- 
droits où  les  interftices  à^^  Muflîes 
auroient  laifté  des  creux  &  des  vuides 
três-defagreables ,  lefquels  font  remplis 
&:  comme  tamponnés  par  cette  ma- 
tière Graiftèuie,  qui  en  même  tems 
fouleve  la  Peau  &  lui  donne  une  cer- 
taine forme  agréable  &  proportion- 
née. 

79-  L'embonpoint  ordinaire ,  la  mai- 
greur extrême  ,  un  Cadavre  dépouillé 
de  fa  Graiffe  par  la  difrec1:ion ,  lurrouc 
le  Vifage,  font  aflêz  la  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  dire. 

80. Dans  quelques  endroits  du  Corps 
:île  fert  de  couflinets  &  de  matelas  , 


comme  aux  Felîès  ,  où  les  Feuillets  ôc 
les  Cellules  font  en  grand  nombre.Dans 
d'autres  parties  cette  Membrane  n'a 
point  de  Feuillets  ou  en  a  peu ,  &  par 
confequent  a  peu  de  Graiffe  ou  n'en  a 
pomt  i  par  exemple  au  Front  ,  aux 
Coudes ,  6cc. 

8 1 .  Il  y  a  des  endroits  où  fon  épaif^ 
fcur  paroît  comme  étranglée  ou  entre- 
coupée par  un  retrecifîèment  naturel 
en  forme  de  pli  ;  par  exemple ,  dans 
le  pli  qui  fépare  1  Arrière-Menton  d'a- 
vec le  Col,  &  dans  celui  qui  diftingiie 
\^s  FefTes  d'avec  le  refte  de  la  Cui'fîè. 
On  la  voit  aufîi  entièrement  enfoncée 
Ctqqiij 
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ôc  en  quelque  manière  peixée  par  une 
efpece  de  Point  ou  de  FolPetre ,  com- 
me cela  paroît  dans  le  Nombril  des  per- 
fonnes  grades. 

8 1.  Ces  Enfoneemens  &  ces  Plis  ne 
s'effacent  jamais ,  quand  même  on  fe- 
roit  prèr  à  crever  de  GraiflTe  ,  parce- 
qu'ils  font  naturels  ,  &  dépendent  ce 
l-a  conformation  particulière  de  îaMem- 
brane  Grailfcufe  ,  dont  les  Feuillets 
manquent  dans  ces  endroits. 

8;.  La  Graille  ou  Matière  Graiffeu- 
fe  eft  aulfi  d'une  grande  utilité  par  rap- 
port aux  Mufcles ,  dont  elle  entretient 
la  fouplelïe  neceffaire  à  leurs  adions , 
&  dont  elle  empêche  ou  adoucit  en 
quelque  manière  les  frottemens  mu- 
tuels. Cet  uiagc  eft  à  peu  près  fembla- 
ble  à  celui  de  la  Matière  Odueufe  qui 
fe  trouve  dans  lesArticulationsAdont 
j'ai  parlé  dans  le  Traité  àcs  Os  Frais. 

8  4.  Enfin  cette  Graiffe  ,  comme  une 
Subftance  huileufe  alTèz  fine  dms  fon 
état  naturel,  peut  encore  fervir  de  quel- 
que défenfe  contre  le  froid  ,  qui  fut 
fouvent  plus  d'imprelfion  fur  les  per- 
fonnes   maigres   que    fur   les   gralTes. 
(  C'eft  ainfi  que  pour  fe  rendre  moins 
fenfibles  a  la  rigueur  de  l'Hyver  ,  Se 
pour  prévenir  les  Engelures,  des  voya- 
creurs  fe  frottent  les  Extrémités,  furtout 
Tes  Pieds  ,  avec  ces  Huiles  Spiritueu- 
fes,comme  celle  de  Therebentine,  &c.  ) 
8  ^.  Cette  Mafi'e  GraifTeufe  qui  ferD 
de  Tégument  &c  d'Enveloppe  générale 
au  Corps  humain  ,  eft  différente  de 
celle  qui  fe  trouve  dans  le  Bas  Ventre, 
dans  la  Poitrine  ,  dans  le  Canal  de  l'E- 
pine du  Dos ,  &  dans  les  Articulations 
des  Os ,  de  dans  les  Os  mêmes. 

8^.  Mais  la  différence  de  toutes  ces 
Mafi'es  particulières  de  Graifle  confifte 
principalement  ,  comrre  j'ai  déjà  dit 
ci-deffiis ,  dans  l'épaiffeur  ou  la  fineffe 
des  Pellicules  ,  dans  la  largeur  ou  la 
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petitefîè  des  Cellules ,  dans  la  confi- 
ftance  ou  la  fluidité ,  comme  auifi  dans 
le  plus  ou  moins  de  fubtilité  de  la  Ma- 
tière Ondueufe. 

JLES    ONGLES, 

87.  Les  Ongles  font  regardés  parles 
uns  comme  une  production  des  M.im- 
melons  de  la  Peau ,  ôc  par  les  autres 
comme  une  continuation  defEpider- 
me.  Le  fentiment  des  derniers  s'accor- 
de avec  l'Expérience  fiite  par  la  macé- 
ration ,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
adroitement  tirer  de  la  Main  Se  du 
Pied  leur  Epidémie  tout  entier ,  com- 
me un  gand  Se  comme  une  chaufïètte. 

88.  Enfaifmt  cette  Expérience,  on 
voit  les  Ongles  fe  détacher  des  Mam- 
melons  Se  fuivre  1  Epidémie ,  auquel 
ils  demeurent  entièrement  unis  comme  . 
une  eCpccc  d'Appendice  -,  néanmoins, 
leur  Subftance  Se  leur  ftructure  paroif- 
fent  très-differen:es  de  celles  de  i'Epi- 
dernie. 

89.  Leur  Subftance  eft  comme  cor- 
née Se  compofée  de  plufieurs  Plans  ou 
Couches  de  Fibres  longitudinales  fou- 
dées  enfemble.  Ces  Couches  aboutif- 
fent  à  l'extrémité  de  chaque  Doigt.  El- 
les font  prefque  d'une  égale  épaiflëur , 
mais  elles  font  différentes  en  longueur. 

90.  Le  plus  externe  de  cts  Plans  eft 
le  plus  long  ,  Se  les  Plans  intérieurs  di- 
minuent par  degrés  jufqu'au  Pian  le 
plus  interne ,  qui  eft  le  plus  court  de 
tous-,  de-forte  que  l'Ongle  augmente 
par  degrés  en  épaifleur  depuis  fon 
union  avec  rEpiderme,  où  i!  eft  le  plus 
mince  ,  jufqu'au  bout  du  Doigt,  où  il 
eft  le  plus  épais. 

91.  Les  extrémités  graduées  ou  Ra- 
cines de  toutes  les  Fibres  dont  ces 
Plans  font  compolés ,  font  creufes  pour 
recevoir  autant  de  Mamir^elons  très- 
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menus  Se  fort  obliques  qui  y  font  cn- 
châffés.  Ces  Mammelons  font  une  con- 
tinuation de  la  vraie  Peau ,  qui  étant 
parvenue  jufqu'à  la  Racine  de  l'Ongle, 
fjrme  un  repli  fcmilnnaire  dans  lequel 
la  Racine  de  l'Onçrle  fe  niche. 

91.  Après  ce  Repli  femilunaire  la 
Peau  fe  continue  lous  toute  la  furface 
interne  de  l'On^^Je  ,  &  les  Mammelons 
s'y  infmuent  comme  je  viens  de  dire. 
Le  Repli  de  la  Peau  eft  accompagné  de 
l'Epiderme  jufqu'à  la  Racine  de  l'On- 
gle extérieurement,  6c  il  eft  très- ad- 
hérant à  cette  Racine. 

95.  On  diftingue  communément 
dans  rOn?le  trois  narties ,  fcavoir ,  la 
Racine,  le  Corps,  &  l'Extrémité.  La 
Racine  efi;  blanche  &  en  forme  de  croif- 
fant.  Elle  eft  cachée  entièrement  ou 
pour  la  plus  grande  partie  fous  le  Repli 
femilunaire  dont  je  viens  de  parler. 

94.  Le  CroifTan-  de  l'Ongle  &  le  Re- 
pli de  la  Peau  font  à  contre-fens  l'un  de 
l'autre.  Le  Corps  de  l'ongle  eft  larera- 
ment  vouré  :  il  eft  tranfparent  ôc  de  la 
couleur  delà  Peau  Mammeîonée.L'Ex- 
rrémité  ou  le  bout  de  l'Onî^Ie  n'eft  at- 
taché  à  rien,  &  croît  toujours  à  mefure 
que  l'on  le  coupe. 

9  ^. Le  principal  ufage  des  Ongles  eft 
d'affermir  le  bout  des  Doi?,ts  &  des  Or- 
teils,&  d'empêcher  qu'en  maniant  &  en 
preffant  des  chofes  dures  le  bout  ne  fe 
renverfe  vers  la  convexité  de  laMain  ou 
du  Pied  ;  car  dans  les  Doigts  c'eft  du 
côté  de  la  Paume  de  la  Main ,  &  dans 
les  Orteils,  c'eft  du  côté  de  la  Plante  du 
Pied  que  fe  font  les  plus  fréquentes  &c 
les  plus  fortes  impreflions,quand  on  ma- 
nie &  quand  onmarche.Ainfi  ils  fervent 
plutôt  d'Arcboutans  que  de  Boucliers. 

LES     POILS. 

9(j.  Les  Poils  n'appartiennent  pas 
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moins  aux  Tegumens  que  les  Ongles. 
Ce  font  une  efpece  de  Rofeaux  ou  Joncs 
dont  la  Racine  appellée  Oignon  ou 
Bulbe  eft  du  côté  graifteux  de  la  Peau. 
Le  Tronc  ou  le  commencement  de  la 
Tige  perce  l'cpaiftèur  de  la  Peau ,  &  le 
Jet  ou  le  refte  de  la  Tige  s'avance  au- 
delà  de  la  furface  externe  de  la  Peau 
jufqu'à  une  certaine  diftance,  qui  eft 
très-differenre  dans  les  différentes  oar- 
ties  du  Corps  humain. 

97.  En  examinant  les  differens  Poils 
par  le  Microfcope ,  on  en  trouve  la  Ra- 
cine plus  ou  moins  ovale,  dont  la  grof- 
fe  extrémité  eft  du  côté  de  la  Graiiïè , 
&  même  enplufieurs  endroits  dans  le 
Corps  Graiftèux  même.  La  petite  ex- 
trémité de  cet  ovale  eft  du  côté  de  la 
Peau,  &  même  dans  le  Corps  de  la 
Peau  en  certains  endroits. 

98.  Cette  Racine  ovale  eft  en  dehors 
revêtue  d'une  Membrane  plus  ou  moins 
blanche ,  très-forte  &  comme  élaftique. 
Elle  eft  attachée  au  Corps  graifteux  ou 
au  Corps  de  la  Peau ,  ou  à  lun  &  à  l'au- 
tre par  quantité  de  Vaiftèaux  extrême- 
ment déliés ,  ôz  de  Filets  Nerveux  d'u- 
ne grande  fine  (le. 

99.  En  dedans  de  la  Racine  paroît 
comme  une  efpece  de  Glu  ,  dont  il  s'a- 
vance ouelques  Filamens  d'une  extrême 
fineffe  vers  la  petite  extrémité  de  l'Oi- 
gnon 5  où  ces  rihimens  s'uniftènt  &c 
forment  la  Tige  qui  palTè  par  le  petit 
bout  de  l'Oignon ,  &:  va  à  la  Peau. 
Dans  ce  paftage  la  Membrane  de  l'Oi" 
gnon  s'allonge  en  manière  de  Tuyau 
fort  court ,  qui  embrafîe  étroitement  la 
Tige  ,  ôc  s'y  unit  tout-à-fait. 

100.  Enfuite  la  Tige  du  Poil  s'avan- 
ce vers  lafurfice  delà  Peau  ,  ôc  perce 
d'abord  le  fond  d'une  petite  Follette 
entre  les  Mammelons,  ou  même  d'un 
Mamme'on  particulier,  dans  laquelle 
Follette  elle  rencontre  l'Epiderme,  qui 
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paroîc  là  fe  renveifer  autour  d'elle ,  ôc 
s'y  unir  entièrement.  Il  fuinte  par  les 
Parois  de  la  FolTette  une  efpece  d'onc- 
tuofité  qui  fe  répand  fur  la  Tige  ôc  l'ac- 
compagne plus  ou  moins,  à  mefure 
qu'elle  s'allonge  hors  de  la  Peau  en  for- 
me de  Poil. 

lor.  Les  Poils  différent  félon  les 
différentes  parties  du  Corps ,  en  lon- 
gueur ,  en  grofïèur  &  en  confiflence. 
On  donne  le  nom  de  cheveux  à  ccivx  de 
la  Tête  ,  de  Sourcils  à  ceux  qui  font 
rangés  en  arcade  au-deflus  des  Yeux  , 
de  Cils  à  cenx  du  bord  des  Paupières , 
de  Barbe  à  ceux  qui  environnent  la 
Bouche  &  couvrent  le  Menton.  Par  tout 
ailleurs  ils  n'ont  point  de  nom  particu- 
lier. Leur  différence  en  longueur,  grof- 
feur  ,  &c.  dans  toutes  ces  parties ,  eft 
afïèz  connue. 

loi.  Leur  figure  naturelle  paroît 
plutôt  cylindrique  qu'angulaire.  L  elle- 
ci  peut  être  accidentelle.  A  l'égard  de 
la  couleur ,  on  la  peut  rapporter  à  celle 
de  la  Glu  ou  Matière  Médullaire  de 
l'Oignon  ,  dont  la  différente  confiften- 
ce  rend  aulfi  les  Poils  plus  ou  moins 
fouples  ou  rudes.Leur  étendue  en  ligne 
directe  ou  en  courbure  &:  en  différen- 
tes circonvolutions ,  ne  peut  dépendre 
que  de  la  Filière  d'où  fort  la  Tige. 

105.  Leur  ufage  p.n-  rapport  au 
Corps  humain  en  gênerai  ,  n'efl  pas 
affez  connu  pour  en  pouvoir  parler 
avec  quelque  certitude.  Par  rapport  à 
quelques  parties  du  Corps  on  peut  trou- 
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ver  quelques-uns  de  leurs  ufages  parti- 
culiers ;  comme  on  verra  dans  i'Expo- 
iîtion  de  ces  Parties. 

LES     PRET EN  DV S 

TEGV  Âî  F.  NS 

DES     ANCIENS. 

104.  Outre  les  Tegumens  dont  je 
viens  de  faire  la  Defcription,  les  An- 
ciens en  ont  encore  compté  deux  autres, 
fçwoir  le  Pannicule  Chu-nu  ,  &:  la 
Membrane  commune  des  Mufcles. 

105.  Le  Pannicule  Charnu  n'a  lieu 
que  dans  les  Qiiadrupedes ,  &  ne  le 
trouve  point  dans  f  Homme  ,  dont  les 
Mufcles  Cutanés  font  en  petit  nombre , 
&:  pour  la  plupart  de  très-peu  d'éten- 
due ,  excepté  celui  qui  porte  le  nom 
particulier  de  Mufcle  Peaucier,  &:  quii 
efl  cependant  trop  borné  pour  pouvoir 
erre  compté  parmi  les  Tegumens. 

106.  A  l'égard  de  la  Membrane  com- 
mune des  Mufcles ,  il  n'y  en  a  point 
qui  couvre  le  Corps  comme  Tégument 
univerfel  ;  ce  ne  font  que  des  epanouif- 
femens  particuliers  de  la  Membrane 
de  certains  Mufcles ,  &  des  Expanfîons 
Aponevrotiques  de  quelques  autres. 

107.  Les  allongemens  des  Feuillets 
de  la  Membrane  Graifïèufe  ou  Cellu- 
laire pourroient  aufîl  avoir  donné  lieu 
à  cette  erreur  ,  principalement  dans  les; 
endroits  où  la  Membrane  Adipeufe  ou 
Cellulaire  eft  fort  unie  avec  la  Mem- 
brane propre  des  Mufcles. 
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p  'A  I  donné  dans  le  Traité 
j  Sommaire  des  Parties  du 
Corps  humain  l'Expo/îcion 
&  la  Divifion  du  Bas-Ven- 
tre en  gênerai  ,  avec  un  Dénombre, 
ment  a  fiez  ample  de  îes  Parties  exter- 
nes &  internes ,  t.mt  de  celles  dont  il 
cft  compofé  ,  que  de  celles  qu'il  enfer- 
me &  qu'il  fourient.  C  efi;  pourquoi  il 
cft  inutile  de   repeter  ici  Iqs  mêmes 
généralités.    Je   confeille    néanmoins 


d'en  faire  la  revue  avant  que  de  venir 
au  détail  dont  il  s'agit  dans  ceTraitc 
particulier. 

L^     CONFORMATION 

E XT  ERNE 

DV     BAS-VENTRE, 

1.  Sur  le  devant  toute  l'étendue  du 
Bas-Ventre  forme  une  convexité  ob- 
longue  co;-nme  une  voiicc  ovale ,  plus 

Rrr 
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OU  moins  faillante  dans  l'état  naturel , 
félon  le  plus  ou  le  moins  d'embonpoint, 
félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  vuide  ou 
charc^é  d'alimens ,  de  boilïbns ,  &cc.  ou 
félon  les  differens  degrés  de  grolTelîé. 
La  Région  Hypogaftrique  de  l'Ombili- 
cale font  plus  expofées  à  ces  variétés  , 
que  l'Epigaftiique. 

3.  Sur  les  côtés  entre  Içs  Hypochon- 
dies  &:  les  Hanches  le  Bas-Ventre  eft 
ordinairement  un  peu  rétréci.  En  ar- 
rière fur  le  milieu  de  la  Région  Lom- 
baire 5  il  eft  légèrement  enfoncé ,  &c 
forme  une  efpece  de  concavité  tranf 
verfale  ,  qui  répond  à  la  courbure  na- 
turelle de  la  Portion  Lombaire  de  l'E- 
pine du  Dos ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Traité  des  Os. 

4.  Cette  convexité  antérieure  du 
Bas-Ventre  &  cet  enfoncement  de  la 
Région  Lombaire  varient ,  félon  qu'on 
eft  debout ,  alfis ,  agenouillé  ,  couché 
tout  de  Ton  long  ,  ou  couché  les  Cuif- 
ks  fléchies.  Cela  c^épend  de  l'attitude 
particulière  que  chacune  ce  ces  fitua- 
tions  donne  au  Baffm  des  Os  Innomi- 

nés. 

5.  Quand  on  eft  debout ,  la  conve- 
xité du  Ventre  &  la  concavité  des  Lom- 
bes ,  font  plus  confiderables  que  dans  la 
plupart  des  autres  fituations.  Car  alors 
l'extrémité  inférieure  de  l'Os  Sacrum 
eft  plus  reculée  ,  &  par  confequent 
les  Os  Pubis  font  abaiftés  à  proportion. 
Par  cette  attitude  du  BalTm  les  Intef- 
tins  tombent  naturellement  fur  le  de- 
vant ,  de  en  pouflànt  le  Ventre  aug- 
mentent fa  convexité ,  en  même  tems 
que  l'inflexion  des  Vertèbres  Lombai- 
les  étant  par  la  même  raifon  plus  gran- 
de ,  fait  aulTi  plus  paroîtrc  î'enfonce- 
jnent  des  Lombes. 

6.  Quand  on  eft  à  genoux  ,  les  Os 
Pubis  font  encore  plus  abaifles  que 
quand  on  eft  debout  ;  ce  qui  non  feu- 
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lement  donne  plus  de  creux  aux  Lom-^ 
bes  Se  plus  de  pente  au  Bas-Ventre  5c 
à  fes  Vifceres  ,  mais  caufe  aufli  à  fes 
Mufcîesune  efpece  de  tiraillement  qui 
incommode  beaucoup  certaines  per- 
fonnes ,  même  jufqu'à  les  faire  tomber 
en  défaillance. 

7.  Ce  plus  d'abaifîement  du  Pubis 
quand  on  eft  agenouillé ,  dépend  en 
partie  de  latenfion  de  l'un  &c  de  l'aiitre 
Mufcle  Grêle  antérieur,  dont  IS  lerv- 
don  inférieur  eft  dans  cette  attimde 
violemment  entraîné  au-deflbus  de  la 
Poulie  Condyloïdienne  du  Fémur. 

8.  Quand  on  eft  aflis  à  la  manière 
la  plus  ordinaire ,  êc  en-forte  que  les 
Cuiflès  félon  leur  longueur  foient  à  peu 
près  de  niveau  avec  le  plan  du  fiege  , 
alors  le  creux  ou  l'enfoncement  des 
Lombes  ôc  la  faillie  du  Ventre  dimi- 
nuent. 

9.  Dans  cette  iîtuation  ,  le  Baflîn 
étant  appuyé  fur  les  Tuberofités  des  Os 
Ifchion ,  de  ces  Tuberofités  étant  fort 
près  du  devant  du  Baifm ,  il  arrive  que 
le  Tronc  en  pefant  fur  l'Os  Sacrum 
abaifle  le  Baflîn  en  arrière ,  ôc  le  fiic 
monter  en  devant. 

10.  Qtiand  on  eft  couché  tout  de 
fonlong  ou  fur  le  Dos,  les  Cuifles  tout- 
à-fiit  étendues ,  le  Ventre  a  moins  de 
convexité ,  mais  il  eft  en  même  tems 
un  peu  bandé  &  moins  foupîe  ;  au-lieu 
que  les  Cuiflès  étant  alors  pliées  ou  le- 
véesjon  le  fent  mollafle  &c  fans  tenflon. 
On  trouve  aufiî  dans  cette  fituation  la 
Région  Lombaire  comme  applati  6c 
moins  enfoncé. 

1 1 .  Dans  cette  même  fituation  fur 
le  Dos ,  tentes  ks  fois  qu'on  fouleve 
la  Tête ,  ou  qu'on  fait  le  moindre  ef- 
fort pour  la  foulever  ,  on  fentira  fur 
le  devant  du  Bas- Ventre  une  efpece  de 
tenfion  plus  ou  moins  roide  ,  fe'.on  les 
degrés  d'effort  qu'on  employé  pour  fou^* 
lever  la  Tece» 
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1 2.  Ces  variétés  &c  ces  chanfiemens 
cîe  h  conformation  externe  du  Bas- 
Ventre  ont  tant  de  rapport  avec  quan- 
tité d'autres  Phénomènes  dans  l'œco- 
nomie  Animale  du  Corps  humain,  qu'il 
feroit  trop  long  ,  &  même  hors  de 
propos  d'en  expliquer  routes  les  parti- 
cularités dans  un  Ouvrage  purement 
Anatomique ,  où  il  faut  s'étendre  au- 
tant qu'il  eft  poiïîble  fur  une  bonne  Ex- 
poUcion  de  la  vraie  Struélure ,  &  fe 
contenter  d'en  indiquer  les  principaux 
ufiges.  Le  refte  appartient  à  un  Ou- 
vrage particulier  ,  comme  j'ai  dit  au 
commencement  de  celui-ci. 

LES      TEGV  MUNS 
DV  BAS-VENTRE, 

t|.  J'en  ai  parlé  en  gênerai  dans  le 
Traité  Sommaire.  La  furface  de  la 
Peau  paroît  ici  moins  marquée  de 
Mammelons  ou  de  Bofl^ettes  papillai- 
res  qu'ailleurs.  La  portion  antérieure 
de  cette  Peau,  non  feulement  ell  plus 
mince  6c  d'un  Tiiîu  plus  ferré  que  la 
portion  pofterieure  ,  comme  j'ai  dé- 
jà dit  à  l'endroit  cité  5  mais  ce  Tiifu  a 
encore  cela  de  particulier  ,  qu'il  peut 
naturellement  augmenter  beaucoup  en 
largeur ,  &  pendant  un  certain  tems , 
quelquefois  d'une  manière  extraordi- 
naire ,  fans  diminuer  d'épaifleui  à  pro- 
portion. 

14.  L'Epiderme  participe  aufîî  na- 
turellement de  cette  particularité.  Je 
ne  parle  ici  que  de  ce  qui  s'obfervc  dans 
l'état  naturel  de  corpulence  &:  de  grof- 
(ti^c.  Je  n'ai  pas  encore  pu  développer 
dans  le  Tifïu  même  de  cette  Peau  &; 
de  ion  Epiilerme,  la  vraie  ftruélure 
d'où  cette  particularité  dépend.  J'ai 
feulement  obfervé  dans  le  cadavre  d'u- 
ne Femme  dont  le  Ventre  étoit  rétréci 
èc  affailTé,  un  grand  nombre  de  Lo; 
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zanges  faperficiellcs  difpofées  en  ma- 
nière de  Raifcau  dans  la  furface  de  la 
Peau  du  Ventre. 

1 5.  Les  traces  de  ces  Lozanges  fu- 
peificielles  étoient  dans  l'Epiderme. 
Elles  étoient  compofées  de  plufieurs 
lignes  très-fines,  qui  faifoient  enfem- 
ble  une  petite  largeur.  Les  aires  ou 
mailles  de  ces  Lozanges ,  qui  paroif- 
foienc  avoir  environ  deux  lignes  de 
largeur ,  étoient  plates  &  fort  minces. 

1 6.  Par  la  manière  dont  Stenon  ou- 
vroit  les  Cadavres,  en  fai(ant  deux  in- 
citons longitudinales  des  Tegumens , 
&  en  lailTant  une  bande  de  la  Peau  ôc 
de  la  Membrane  Adipeufe  dans  leur 
place,  on  démontre  allez  évidemment 
la  concurrence  des  produélions  Apo- 
névrotiques  ou  Tendineufes ,  &c  celle 
des  Artères  ,  des  Veines  &  des  Nerfs 
pour  la  compofition  de  la  Peau  du 
Bas- Ventre.  On  en  peut  encore  fiire 
le  même  ulage  dans  celle  qui  fe  trouve 
ailleurs  ,  comme  je  dirai  dans  un  Ou- 
vrage particulier. 

17.  Les  Cellules  de  la  Membrane 
Adipeufe  qui  couvrent  la  convexité  du 
Bas- Ventre  ,  ont  un  arrangement  affcz 
régulier ,  5c  même  une  efpece  d'ordre 
très-fymmetrique.  J'ai  découvert  cet 
arrangement  par  la  méthode  dont  je 
me  fuis  toujours  fervi  pour  l'ouverture 
des  Cadavres  dans  mes  Cours  d'Ana- 
tomie  ,  tant  publics  que  particuliers. 
Cette  Méthode  eft  de  fiire  dans  les 
Tegumens  au-de(îbus  du  Nombril  deux 
inciiions  obliques,  fçavoir  une  à  chaque 
coté  depuis  le  Nombril  jufques  dans 
rAîne,&  de  féparer  par-là  une  portion 
angiilaire  de  ces  Tegumens,  que  je  ren- 
verfe  enfuitefur  les  Parties  Naturelles, 
pour  leur  leivir  de  couvertures  pen- 
dant la  Démonftration. 

i8.  Cette  portion  triangulaire  ainfî 
icnveïfée,  il  fe  pafente  fur  la  furfice 
Rrr  ij 
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interne  de  la  Membrane  Adipeufe  une 
ligne  longitudinale  comme  une  efpece 
de  R.iphé  ,  par  la  rencontre  de  ces 
Rangées  Cellulaires,  qui  forment  ilic- 
ceflivement  les  unes  fiir  les  autres  des 
Angles  vis-à-vis  la  Ligne  Blanche  des 
Mmcles  du  Bas-Ventre.  Les  Cellules 
de  cts  Rangées  font  plus  oblongues  que 
les  autres ,  &  comme  ovales ,  en  ma- 
nière de  grains  de  Froment, 

DV    BAS-VENTRE. 

19.  C  o  M  p  o  s  I  T  1  o  N.  La  Pointe 
Xiphoïde  du  Sternum  ,  les  Portions 
Cartilagineufes  de  la  dernière  Paire 
des  Vraies  Côtes  ,  celles  des  quatre 
Paires  fuivantes  des  FaufTes ,  entière- 
ment la  cinquième  ou  dernière  Paire 
de  toutes  les  Côres ,  les  cinq  Vertèbres 
Lombaires  ,  &  les  Os  Innominés  avec 
l'Os  Sacrum  ,  font  la  Charpente  de 
cette  Cavité. 

20.  Le  Diaphragme  ,  les  Mufcles 
nommés  fpeciaîement  Mufcles  du 
Bas- Ventre  ,  \z^  Mufcles  Qiiarrés  des 
Lombes ,  les  Mufcles  Pfoas  &  les  Muf- 
cles Iliaques  ,  les  Mufcles  du  Coccyx 
&;  du  Re6bum  j  en  forment  principale- 
ment le  contour  ,  dont  toute  la  furface 
interne  eft  revêtue  d'une  Expanfion 
Membraneufe  appellée  Péritoine.  Le 
tout  eft  couvert  des  Tegumens  dont  je 
viens  de  parler.  On  pourroit  encore 
ajouter  ici  comme  partie  acceiîbire  de 
cette  Cavité  ,  les  portions  des  Mufcles 
Grands  Doifaux,  des  Sacro- Lombaires, 
des  Vertébraux ,  &  même  fXz^  Feiïîers , 
&c. 

il. Figure  interne.  Elle  eft 
irrégulièrement  ovale,  quoique  fym- 
metrique.  Par  devant  elle  eft  unifor- 
mément voûtée  ou  ovale,  &  fa  plus 
granc'e  capacité  répond  aux  environs 
du  Nombril  &  à  la  partie  voifine  de 
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l'Hypogaftre.  En -haut  elle  eft  bor- 
née par  une  portion  de  voûte  très  -  in- 
clinée. En  arrière  elle  eft  comme  divi- 
fée  en  deux  Recoins  ou  Loges  par  I» 
faillie  de  la  Colonne  Vertébrale  des 
Lombes.  En  bas  elle  fe  rétrécit  peu  à 
peu  jufqu'au  petit  bord  du  Baftin,  &: 
auflîtôt  après  elle  s'élargit  encore  un 
peu  jufqu'au  Coccyx  &  aux  Tuberoiî- 
tés  des  Os  Ifchion  ,  où  elle  fe  termine 
par  l'intervalle  de  ces  trois  parties. 

LE   T  E  RITO  INE, 

21.  Ayant  levé  par  la  diftedion  les 
Mufcles  du  Bas-Ventre  ,  on  découvre 
d'abord  une  Enveloppe  Membraneufe 
très-confiderable ,  immédiatement  ad- 
hérante à  la  furface  interne  des  Muf- 
cles Tranfverfes  ,  &  à  celle  de  tout  le 
refte  de  la  Cavité  du  Bas-Ventre,  dont 
elle  couvre  &  enveloppe  les  Vifceres 
comme  une  efpece  de  fac.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Péritoine  ,  terme 
Grec ,  dont  l'original  fignifie  tendre 
alentour. 

13.  Le  Péritoine  en  gênerai  eft  une 
Membrane  d'un  TilTu  aftez  ferré, 
néanmoins  très-fouple  ,  capable  d'une 
grande  extenfion  ,  après  laquelle  il 
peut  encore  reprendre  fon  étendue  or- 
dinaire, ou  celle  qu'il  avoir  déjà  eue. 
C'eft  ce  que  l'on  voit  dans  la  groftefte, 
dans  l'Hydropiile  ,  &  dans  ceux  qui 
ont  le  Ventre  gros  par  embonpoint  on 
par  repletion. 

24.  Il  paroît  compofé  ,  félon  fon 
étendue  en  largeur  ,  pour  le  moins  de 
deux  Portions ,  l'une  interne  èc  l'autre 
externe  \  lefquelles  Portions  plufieurs 
Anatomiftes  ont  pris  pour  une  duplica- 
ture  de  deux  Lames  Mcmbraneufcs 
réellement  diftinguées.  Mais  à  propre- 
ment parler  il  n'y  en  a  qu'une  qui 
mérite    le  nom  de. Lame  Membra- 
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■fieufe,  fçavoîr  la  portion  interne  ,  qui 
fait  comme  le  corps  du  Péritoine.  La 
Portion  externe  n'eft  qu'une  efpece 
d'Apophyfc  Fibreufe  ou  Folliculeufe  de 
l'interne.  On  r.ippelle  aflèz  convena- 
blement le  Tiflù  Cellulaire  du  Péri- 
toine. 

25.  La  vraie  Lame  Membraneufe  , 
communément  appellée  Lame  interne  , 
cft  fort  lilTè  &c  polie  du  côté  qui  regar- 
de la  Cavité  6c  les  Vifceres  du  Bas- 
Ventre  ;  de  on  en  trouve  la  face  ou 
furface  interne  toujours  mouillée  d'une 
ferofité  qui  paroît  fuinter  par  des  Pores 
prefque  imperceptibles. 

i(^.  On  découvre  ces  Pores  en  ren- 
verfant  une  portion  du  Péritoine  fur  le 
bout  d'un  Doigt ,  &  en  la  tirant  là-def- 
fus  de  côté  &  d'autre  ;  car  alors  on  ap- 
perçoit  les  Pores  dilatés  «Se  des  Goutte- 
lettes en  fortir  très-diftindlement ,  mê- 
me fins  microfcope. 

27.  Les  fources  de  ces  Gouttelettes 
&  de  cette  Serofité  de  la  face  interne 
du  Péritoine  ,  ne  font  pas  encore  bien 
connues.  Peutêrre  fe  fait  -  elle  par  la 
TraniTlidation  ou  par  une  Tranipira- 
tion  ,  telle  qu'on  l'obferve  dans  l'ou- 
verture des  animaux  nouvellement  tués. 
Les  Grains  blanchâtres  qu'on  y  trouve 
dans  certains  fiijets  morts  de  maladie , 
ne  décident  rien  poiK  les  Glandes  que 
l'on  prétend  y  être  dans  l'état  naturel. 

28.  Le  Tiflii  Cellulaire  ou  la  portion 
externe  du  Péritoine  eft  fort  adhé- 
rante aux  parties  qui  forment  les  Pa- 
rois iniernesde  la  Cavité  du  Bas- Ven- 
tre. Il  n'eO:  pas  d'une  égale  épaiflèur 
partout.  Dans  quelques  endroits  il  y 
en  a  très-peu ,  &c  même  il  n'en  paroît 
rien  du  tout,  comme  aux  portions  Ten- 
dineufes  ou  Aponevrotiques  de  la  Face 
interne  des  Mufcles  T'ranfverles  &c  de 
ia  Face  inférieure  du  Diaphragme. 

25).  Dans  d'autres  endroits  il  y  a  plus 
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d'épaifîeur ,  Se  forme  des  Cellules  épa- 
nouies en  Feuillets  très-fins ,  qui  de-* 
viennent  quelquefois  fi  larges  &:  Ci  épais 
par  maladie  ,  qu'on  les  prendroir  pout 
aut^intde  Lames  particulières. 

30.  Il  y  a  des  endroits  où  ce  Tifiii 
reflèmblc  entièrement  à  une  Membra- 
ne Adipeufe ,  y  étant  remplie  de  Graif- 
fe  ,  comme  du  côté  &  autour  des  Reins, 
le  long  des  portions  charnues  des  Muf- 
cles Tranfverfes  ,  aufquels  il  eft  adhé- 
rant. Son  épaifieur  environne  tout-à-fiic 
certaines  parties  ,  comme  la  Vefiîe, 
les  Uretaires ,  les  Reins ,  les  Vaifieaux 
Spermatiques ,  &c.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle communém.ent  Se  improprement 
la  Duplicature  du  Péritoine. 

3  I .  Le  TifTu  Cellulaire  outre  Ces  dif- 
férentes épailîeurs  ,  a  aufiî  des  allon- 
gemens  aufquels  on  a  donné  le  nom 
de  Produdion  du  Péritoine.  Il  y  en  2^. 
deux  qui  accompagnent  &  qui  enve- 
loppent Iqs  Cordons  des  Vaifièaux 
Spermatiques  dans  l'Homme ,  &  les 
Cordons  Vafcul aires ,  vulgairement  Li- 
gamens  Ronds  de  la  Matrice.  Il  y  en 
a  encore  deux  autres  qui  pafiènt  fous 
les  Ligamens  de  Fallope  ou  Ligamens 
Tendineux  des  Mufcles  du  BaS' Ventre, 
avec  les  Vaiffeaux  Cruraux  qu'ils  enve- 
loppent ,  de  fe  perdent  enfuite  infenfi- 
blement  à  mefure  qu'ils  defcendenr. 

32.  On  peut  encore  ajouter  à  ces 
quatre  Allongemens  de  ce  Tifiu  Cellu- 
laire du  Péritoine  un  cinquième ,  qui 
s'étend  fur  le  Col  de  la  VeAie  ;  &  peut- 
être  un  fixiéme  qui  accompagne  en- 
fuite  le  Rectum.  Tous  ces  Allongemens 
vont  au- dehors  de  la  Cavité  du  Bas- 
Ventre,  &  peuvent  être  appelles  ex- 
ternes ,  pour  les  diftinguer  d'autres  qui 
vont  en  dedans  &  font  nommés  inter- 
nes ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

3  3. Les  gros  VailTeaux  Sanguins,  fy,- 
voir  l'Aorte  &c  la  Veine-Cave,  fopc 
Rrr  iij 
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auflî  renfermes  dans  répaifTeui-  de  la 
Portion  Cellulaire  du  Péritoine.  En 
un  mot  ce  Tilïli  enveloppe  immédiate- 
ment ôc  en  pai-ticulier  les  parties  &  les 
Organes  que  l'on  dit  communément 
être  fi  tuées  dans  la  Duplicature  du  Pé- 
ritoine. 

3  4.  La  vraie  Lame  ou  Portion  Mem- 
braneufe  du  Péritoine  eft  attachée  par 
rintermede  de  la  Portion  Cellulaire  à 
la  furface  interne  de  la  Cavité  du  Bas- 
Ventre-,  mais  elle  n'accompagne  pas 
naturellement  dans  l'Homme  les  Al- 
longemens  externes  de  la  Portion  Cel- 
lulaire. Elle  couvre  fimplement  la  bafe 
ou  l'origine  de  ces  Allongemens  ,  fans 
interrompre  ni  changer  le  niveau  de  la 
furface. 

55.  Cette  Portion  a  aulli  des  Alîon- 
gemers,  mais  bien  differens  de  ceux 
de  la  Portion  Cellulaire ,  car  ils  vont 
de  dehors  en  dedans ,  c'eft-a-dire  ,  de 
de  la  convexité  du  grand  Sac  du  Péri- 
toine ils  s'avancent  dans  la  cavité  mê- 
me du  Sac,  les  uns  plus,  les  autres 
moins,  &c  cela  en  différentes  maniè- 
res ,  à  peu  près  comme  fi  un  gros  Ba- 
lon  étoit  enfoncé  par  differens  endroits 
de  fa  convexité  du  dehors  en  dedans , 
éc  que  ces  enfoncemens  s'avançaffent 
dans  la  cavité  du  Balon.  On  peut  au- 
lieu  d'un  gros  Balon  fe  reprefenter  une 
groffe  Veille. 

3  6.  De  ces  AUongemens  internes  ou 
Enfoncemens  de  la  vraie  Lame  ou  Por- 
tion Membraneufe  du  Péritoine  ,  les 
uns  font  fimplement  repliés  en  manière 
de  Duplicature ,  les  autres  font  épa- 
nouis en  forme  de  poches  ou  de  bour- 
fes  renverfées  qui  enveloppent  quelque 
Vifcere  i  d'autres  font  d'abord  pro- 
duits par  une  Duplicature,  ôc  fe  termi- 
nent enfuire  par  un  écartement  cave  qui 
enferme  auffi  quelque  Organe  i  quel- 
<_ques-uns  font  étendus  alternativemenc 
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en  fimples  Duplicatures  &:en  cavités 
particulières  ;  enfin  il  y  en  a  qui  ne 
font  qu'une  légère  éminence  dans  la 
cavité  du  grand  Sac  du  Péritoine. 

5  7.  Oji  peut  rapporter  à  la  première 
de  ces  quatre  ou  cinq  efpeces  d'Allon- 
gemens  ou  Producbions  internes  du 
Péritoine  ,  les  Liçramens  Membraneux 
du  Bas  Ventre ,  comme  ceux  du  Foye  , 
du  Colon  ,  &c.  La  féconde  efpece  fc 
pretente  dans  la  Membrane  externe 
du  Foye;  la  troifiéme  dans  le  Mefen- 
tere  ;  la  quatrième  dans  le  Mefocolon-, 
la  cinquième  fur  les  Reins  &  fur  les 
Uretères. 

3§.  La  Portion  Cellulaire  du  Péri- 
toine ,  outre  Ces  AUongemens  externes 
dont  j'ai  parlé  ci-deilLis ,  en  a  eiicorc 
autant  d'internes  que  la  Portion  Mem- 
braneufe dont  ils  occupent  toutes  les 
Duplicatures ,  Se  garnilfent  toutes  les 
cavités  du  côté  des  Vilccrcs  que  ces  ca- 
vités enveloppent.' 

3  9.  Les  ufages  du  Péritoine  en  gêne- 
rai paroiffent  allez  évidens  par  l'Expofi- 
tion  que  je  viens  d'en  donner.  Les  prin- 
cipaux font  de  tapifi'er  la  Cavité  du 
Bas- Ventre ,  d'envelopper  comme  dans 
un  fie  commun  les  Vifceres  contenus 
dans  ce  Ventre*,  de  leur  fournir  des 
Tuniques  ou  Enveloppes  particulières^ 
de  former  des  AUongemens ,  des  Liga- 
mens,  des  Attaches,  des  Replis,  des 
Gaines ,  &c.  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

40.  La  rofée  fine  qui  fuinte  partout 
de  la  furfice  interne  du  Péritoine ,  env 
pêche  les  inccnveniens  qui  pourroient 
arriver  par  le  frottement  continuel  & 
les  ballottemens  plus  ou  moins  confi- 
derables  aufquels  les  Vifceres  du  Bas- 
Ventre  font  expolés  en  partie  naturel- 
lementj&i  en  partie  à  l'occafion  des  dif- 
ferens mouvemens  externes. 
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N  O  T^, 

41.  C'eft:  oL-dinaireraent  la  coutume 
^e  montrer ,  avant  que  d'ouvrir  le  Pé- 
ritoine ,  quatre  Cordons  Ligamenteux 
nommes  VaifTeaux  Ombilicaux ,  parce- 
qu'ils  tiennent  à  l'Ombilic  ,  &  que 
trois  de  ces  Cordons  ont  été  réelle- 
ment Vailfeaux  dans  le  Fœtus ,  fçavoir 
une  Veine  Ombilicale  &  deux  Artères 
Ombilicales.  Cette  coutume  eft:  une 
efpece  de  necefîîté  dans  les  Démonftra- 
tions  publiques  d'Anatomie ,  où  il  n'y 
a  qu'un  Cadavre  pour  toutes.  Cepen- 
dant j'en  renvoyé  la  Defcription  à  d'au- 
tres endroits  de  ce  Traité ,  fçavoir  celle 
du  Ligament  Veineux  à  l'Hiftoire  du 
Foye,  celle  des  deux  Ligamens  Arté- 
riels 5c  du  quatrième  Ligament  appelle 
Ouraqne,  à  l'Expofttion  de  la  Veiîie. 

42.  Il  fuffit  ici  d'avertir  que  trois 
de  ces  Cordons  ou  Ligamens  Ombili- 
eaux  font  renfermés  &  foutenus  chacun 
dans  la  Duplicature  d'un  Allongement 
Membraneux  que  le  Péritoine  jette  du 
côté  de  la  cavité  du  Bas- Ventre  en  ma- 
nière de  Faulx.  Je  montrai  en  l'année 
1716.  aux  Ecoles  de  Médecine  dans 
les  Difleétions  Se  les  Démonftrations 
que  j'y  fis  moi  -  même  publiquement , 
la  manière  de  bien  faire  voir  ces  Faulx 
Ombilicales ,  &  de  les  dillinguer  d'a- 
vec hs  Cordons  Ligamenteux. 

LE   VENTKICV  LE, 

45.   Situation    générale. 

L'Eftomac ,  autrement  dit  Ventricule  , 

efl:  un  grand  Refervoir  en  forme  de  fac, 

placé  en  partie  dans   l'Hypochondre 

gauche ,  bc  en  partie  dans  rÉpigaftre. 

44.  Figure.  La  figure  de  l'Ello- 

I  mac  relfemble  à  celle  d'une  Cornemu- 

!  fe ,  c'ell-à-dire ,  elle  eft  oblongue,  rc- 
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courbée ,  ample  &:  grofîè  par  uns  ex- 
trémité ,  retrecie  &  petite  par  l'autre. 
Cette  figure  paroît  mieux  quand  l'Ef- 
tomac  efl:  médiocrement  rempli  de 
vent ,  ou  de  quelqu'autre  matière  li- 
quide. 

45-  Parti  h  s  Externe  s.  La 
Couibure  ce  TEfliomac  y  fait  diflin- 
guer  deux  Arcades ,  une  g-ande ,  qui 
règne  le  long  de  fa  plus  grande  conve- 
xité î  &  une  petite^qui  y  efl  directe- 
ment oppofée.  Je  donne  à  ces  deux 
Arcades  le  nom  de  grande  Courbure 
&  de  petite  Courbure  de  l'Eftcmac ,  oc 
j'appelle  Faces  de  l'Efliomac  ou  Côtés 
de  TEltomàc  les  portions  latérales  oui 
font  entre  les  deux  Courbures  ou  Ar- 
cades. 

4^.  Le  Ventricule  ou  Efl:omac  a  deux 
extrémités  ,  une  groffe  &  une  petite 
en  manière  d'Entonnoir  recourbe.  Il  a 
deux  ouvertures  qu'on  appelle  Orifi- 
ces de  l'Eftomac  ,  une  entre  la  grofîe 
extrémité  &  la  petite  Courbure  f  l'au- 
tre au  bout  de  l'extrémité  retrecie.  La 
première  ouverture  efl:  une  continua- 
tion de  rOefophage ,  &  l'autre  s'ab- 
bouche  avec  le  Canal  des  Intcfl:ins.  On 
appelle  cette  dernière  ouverture  en 
particulier  Pylore. 

47.  Situation  particuliers. 
L'Efi:omac  n'eit  pas  fitué  dans  l'Hypo- 
chondre gauche  6c  dans  la  Région  Epi- 
gaflrique^  de  la  manière  que  la  plu- 
parc  des  Figures  le  reprefentent.  Il  y 
eft  couché  tranfverfalement ,  oblique- 
ment ,  &  prefque  laternlement  ,  de- 
forte  que  la  grofitè  extrémité  avec  l'o- 
rifice voifin  de  cette  extrémité  eft  a 
gauche ,  Se  la  petite  extrémité  avec  fon 
Orifice  ou  le  Pylore  ,  eft  à  droite,  p'us 
bas  &  plus  inclinée  que  l'autre.  C'eft 
pourc]uoi  il  faut  diftinguer  ces  deux 
Orifices  .avec  les  anciens  Anatomiftes 
en  Orifice  fuperieur  Si  en  Orifice  inf^ 
rieur. 
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48. La  groflè  extrcraité  de  l'Eftomac 
cftdans  l'Hypochoncîre  gauche,  pcui: 
l'ordinaire  immédiatement:  fous  le  Cia- 
phraf;me.  Cependant  l'Onfice  voifîa 
ou  rOrihce  fuperieur  de  rEllomac  n'y 
eft  pas.  Il  eft  piefqiie  vis-à-vis  de  atte- 
nant le  milieu  du  corps  d^s  dernières 
Vertèbres  du  Dos. 

49.  La  petite  extrémité  del'Efto- 
mac  ne  va  pas  jufqu'à  l'Hypochondre 
droit.  Elle  fe  recourbe  obliquement  de 
devant  en  arrière  vers  l'Oiifice  fupe- 
rieiir  ,  de-forte  que  le  Pylore  fe  trou- 
ve environ  a  deux  travers  de  doigt 
éloigné  du  coips  des  Vertèbres ,  im- 
médiatement au-delïbus  de  la  petite 
portion  du  Foye  ,  par  confequent  plus 
bas  &c  plus  en  devant  que  l'autre  Ori- 
fice d'environ  la  même  diftance.  Cette 
extrémité  de  l'Eftomac  a  quelquefois 
du  côté  de  la  grande  Courbure  une  di- 
latation particulière. 

50.  Selon  cette  fituation  particulière 
Se  la  plus  naturelle  j  l'Eftomac ,  furtout 
quand  il  eft  plein,  eftj-lacé  de  façon 
que  la  grande  Courbure  eft  plus  tour- 
née en  devant  qu'en  bas ,  £c  la  petite 
Courbure  plus  en  arrière  qu'en  haut. 

5 1  .L'une  des  Faces  ou  convexités  la- 
térales regarde  en  haut  Se  l'autre  en  bas. 
Elles  ne  font  pas  en  devant  Se  en  arriè- 
re, comme  on  les  voit  dans  un  Cadavre 
ouvert  où  les  Inteltins  ne  foutiennent 
plus  cette  fituation  naturelle. 

51.  Si  on  divife  l'Eftomac  le  long 
de  Ces  Courbures  en  deux  moitiés  éga- 
les ,  on  verra  que  les  deux  Orifices  ne 
fe  trouvent  pas  dans  le  même  Plan  de 
cette  divifion  3  comme  on  le  poùrroit 
penfer  {liivant  l'idée  vulgaire,  mais  que 
l'Orifice  Diaphragmatique  refte  entier 
fur  la  Face  que  je  ncmme  fuperieure  , 
Se  l'Orifice  Inreftinal  fur  la  Face  infé- 
rieure. 

53.  Ainfi  le  Corps  du  Ventricule  j 
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loin  de  faire  un  même  Plan  avec  POé* 
fophagc  ,  comme  le  reprefentent  les 
Figures  defiinées  d'après  un  Eftomac 
tiré  hors  du  Ventre  Se  mis  fur  une  ta- 
ble ou  fur  une  planche ,  il  forme  une 
efpece  d'Angle  ou  Pli  en  traveifant 
le  petit  Mufcle  Diaphragmatique*,  le- 
quel Pli  fait  tourner  1  Orifice  fupe* 
rieur  un  peu  en  arrière. 

54.  S  r  R  u  CT  u  R  F..  Le  Ventri- 
cule eft  compofé  de  plufieurs  parties  , 
dont  les  principales  (ont  les  différentes 
Couches  qui  font  fon  épaifteur  ,  Se  auf- 
qaeîles  les  Anatomiftes  donnent  le 
nom  de  Tuniques.  On  en  compte  or- 
dinairement quatre ,  dont  on  fait  en* 
fuite  des  fubdivifions  ,  fçavoir  l'Ex- 
terne Commune  ,  la  Mufculeufe  ou 
Charnue  ,  la  Nerveufe  ou  Aponevro- 
tiqae ,  la  Veloutée  ou  l'Interne. 

5  5.  La  première  Tunique  ou  la  plus 
excerne  eft  fimplement  Membraneufe  , 
Se  une  des  Productions  internes  ou  la 
continuation  du  Péritoine.  C'eft  ce  qui 
pjroîc  évidemment  par  la  connexion 
de  l'Orifice  fuperieur  avec  le  Diaphrag- 
me, où  la  Tunique  externe  ou  Mem- 
brane de  l'Eftomac  fe  continue  réelle- 
ment avec  la  Membrane  qui  tapilTe  la 
furface  inférieure  du  Diaphragme.C'eft 
ce  qui  a  donné  occafion  de  la  nommer 
Tunique  Commune. 

5  6.  La  féconde  Tunique  qui  eft  la 
Charnue  ou  Mufculeufe  ,  eft  compoféc 
de  plufieurs  Plans  de  Fibres ,  que  l'on 
peut  rapporter  à  deux  principaux  ,  l'un 
externe  Se  l'autre  interne.  Le  Plan  ex- 
térieur eft  longitudinal  en  difterens 
fens  ,  Se  fuit  en  quelque  manière  la  di- 
rection des  courbures  Se  des  convexi- 
tés de  l'Eftomac.  Le  Plan  interne  eft 
tranfverfalement  circulaire. 

57.  Les  Fibres  du  Plan  externe  de  la 
Tunique  Charnue  biaifent  d'efpace  en 
efpace ,  Se  font  entrecoupées  en  pîu- 

fieurs 
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/îciîfs  endroits  p.ir  des  petites  lignes 
obliques  ,  blar. châties  ,  &c  comme 
tendineules.  Ce  PLin  externe  eft  for- 
tifié par  un  Plan  ou  Trouflèau  particu- 
lier ,  qui  Te  trouve  le  long  de  la  petite 
Arcade  ou  Courbure ,  ôc  dont  les  Fi- 
bres paroi  fTent  moins  obliques  que  cel- 
les du  grand  Plan. 

58.  Les  Fibres  du  Plan  interne  ou 
circulaire  de  la  Tunique  charnue  du 
Ventricule  font  plus  fortes  que  celles 
du  Plan  externe.  Elles  font  plutôt  des 
fegmens  de  Cercles  qui  s'uniflènt  d'eC- 
pace  en  efpace  ,  que  des  Cercles  en- 
tiers 3  car  elles  font  aulTi  entrecoupées 
par  quantité  de  petites  lignes  blanchâ- 
tres (Se  comme  tendineufes ,  fort  obli- 
ques ,  qui  reprefentent  enfemble  une 
cfpece  de  Raifeau  ,  dont  les  Aréoles 
ou  Mailles  font  fort  étroites  en  tra- 
vers. 

59.  Ces  Cercles  ou  Tours  Cirailaî- 
res  à  mefure  qu'ils  s'avancent  iur  la 
grofîe  extrémité  de  l'Eftomac  ,  vont 
en  diminuant ,  (k  y  forment  une  eipc- 
ce  de  Tourbillon  charnu ,  dont  le  cen- 
tre eit  au  milieu  de  cette  extrémité. 

60.  Entre  le  Plan  externe  &c  l'inter- 
ne ,  autour  de  l'Orilice  fuperieur  ,  il 
y  a  deux  Plans  particuliers  largesjd'en- 
viron  un  travers  de  doigt  ou  plus  3  5i 
fort  obliques  ,  qui  embra/Tenc  réci- 
proquement cet  Orifice,  &  fe  croifent 
de  côté  ôc  d'autre  à  leurs  rencontres 
fur  les  Faces  latérales  où  ils  fe  difper- 
fent. 

61.  Le  long  du  milieu  de  chaque  Fa- 
ce latérale  de  la  petite  extrémité  ,  il  y 
a  une  liinde  Tendineufe  ou  Ligamen- 
teufe  large  de  trois  ou  quatre  lignes , 
qui  fe  termine  au  Pylore.  Ces  deux 
Bandes  font  entre  la  Tunique  externe 
ou  commune  &  la  Tunique  Charnue  , 
ôc  elles  font  fort  adhérantes  à  l'ex- 
terne. 
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61.  Entre  la  Tunique  externe  oa 
Membraneafe  ôc  la  Tunique  Charnue 
il  y  a  un  Tilfu  Cellulaire  fort  adhérant 
à  la  Tunique  externe  ,  &  qui  fe  glilTè 
entre  les  Fibres  Charnues  jufqu'à  la 
troiflcme  Tunique  ,  comme  on  s'en 
peut  convaincyre  en  foutïlant  ce  Tilfu. 
On  en  fait  une  Tunique  à  part  fous  le 
nom  de  Tunique  Cellulaire  -,  mais  ce 
n'eft  qu'une  portion  de  la  Tunique 
Membraneufe ,  comme  la  Portion  Cel- 
lulaire du  Péritoine. 

6^.  La  troifîéme  Tunique  appellce 
communément  la  Tunique  Nerveufe, 
foutient  par  fa  convexité  une  grande 
Diftribution  Reticulaire  de  Vaiiîèaux. 
Capillaires  &  de  Nerfs.  Par  fa  conca- 
vité elle  paroît  d'un  Tilîii  fort  lâche  , 
6c  comme  Spongieux  ou  Filamenteux  > 
qui  loge  quantité  de  petits  Grains 
Glanduleux  ,  principalement  du  côté 
de  la  petite  Courbure ,  Se  autour  de 

I  extrémité  Pylorique  de  l'Eftomac. 

^4.  Ce  Tillii  Spongieux  eft  fembla- 
ble  à  une  efpece  de  Coton  très-fin.  Il 
paroît  afl^èz  bien  par  un  peu  de  macé- 
ration dans  l'eau  claire  ,  qui  le  fait 
beaucoup  gonfler  en  très- peu  de  tems. 

II  eft  foutenu  par  un  Canevas  de  Fila- 
mens  Ligamenteux  ou  Aponevrotiques 
très-fins  &  obliquement  croifés ,  à  peu 
près  pareil  à  celui  de  la  troifiéme  Tu- 
nique des  Inteftins,  dont  il  fera  parlé 
ci-après,  ôc  il  eft  adhérant  à  la  conve- 
xité de  la  Tunique  Veloutée  de  l'Efto- 
mac. 

65.  La  quatrième  Tunique  de  l'Efto- 
mac eft  nommée  Veloutée,  à  caufe  de 
quelque  reftemblancc  au  Velour  qu'on 
s'eft  imaginé  y  voir ,  quand  on  l'a  fait 
flotter  dans  l'eau  claire.  Les  Anciens 
l'ont  appelle  Tunique  Fongueufe  ,  &C 
peutètre  ce  terme  s'accorde-t-il  mieux 
avec  la  vraie  ftriicbure  de  cette  Tuni- 
que. 0n  v  découvre  un  grand  nombre 

sa 
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de  petits  Trous  qui  répondent  aux 
Grains  Glanduleux  dont  je  viens  de 
parler. 

66.  Ces  deux  Tuniques  ont  plus  d'é- 
tendue que  les  deux  autres ,  èc  forment 
cnfemble  des  Rides  émincntes  dans  la 
furfacc  interne  ou  concavité  de  l'Efto- 
inac  ,  lefquelles  font  pour  la  plupart 
tranfvcrfales  ,  quoiqu'irregulieres  &C 
ondoyantes.  Il  y  en  a  aufli  de  longitu- 
dinales qui  fe  croifent  enfuite  avec  cel- 
les-là -,  mais  vers  le  Pylore  elles  de- 
viennent toutes  longitudinales  Se  s'y 
terminent. 

67.  A  l'Orifice  fuperieur  de  l'Efto- 
mac  ces  rides  font  comme  rayonnécs , 
&  paroiflent  une  continu.ition  des  Plis 
de  rOefophage.  Elles  ont  cependant 
plus  d'épaidèur ,  &  forment  à  leur  ren- 
contre avec  les  Plis  de  l'Oefophage  une 
efpece  de  Couronne  qui  borne  l'Ori- 
fice fuperieur  de  l'Eftomac ,  ôc  le  dif- 
tininie  d'avec  l'extrémité  de  l'Oefo- 
phage. 

68.  Les  Intervalles  de  ces  Rides  con- 
tiennent fouvcnt  une  Glaire  plus  ou 
moins  épaifTe ,  dont  le  refte  de  la  ca- 
vité de  l'Eftomac  paroît  auflî  mouillé. 
Cette  Glaire  eft  plus  coulante  d.ins 
les  vivans  ,  Se  fournie  par  les  Glandes 
Stomachiques.  On  la  peut  appeller  Li- 
queur Gaftrique  ou  Suc  Stomacal. 

69.  Dans  la  furf-îce  interne  de  la  pe- 
tite extrémité  de  l'Eftomac ,  à  l'endroit 
où  elle  aboutit  au  Canal  Inteftinal ,  on 
obferve  un  Rebord  Circulaire  large  & 
peu  épais,  qui  laifTe  dans  le  milieu  de 
fon  contour  une  ouverture  plus  ou 
moins  arrondie.  C'eft  l'Orifice  inférieur 
de  l'Eftomac,  &  ce  qu'on  appelle  Py- 
lore ,  terme  Grec  qui  fignifie  Portier. 

70.  Ce  Rebord  cft  un  replis  ou  re- 
doublement des  deux  Tuniques  inter- 
nes de  l'Eftomac  ,  fçavoir  de  la  Ner- 
veufeSc  de  la  Veloutée.  Il  eft  en  par- 
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tie  formé  par  un  Paquet  Circulaire 
de  Fibres  Charnues ,  immédiatement 
emboctées  dans  la  Dnplicature  Nerveu- 
fe,&  diftinç^uées  non  feulement  des  au- 
très  Fibres  Charnues  de  l'extrémité  de 
l'Eftomac  ,  mais  aulfi  de  celles  du  Ca- 
nal Inteftinal,  par  un  Cercle  blanchâ- 
tre fort  délié ,  qui  paroît  à  travers  la 
Tunique  externe  ou  commune  autour 
de  l'union  de  ces  deux  parties. 

71.  La  Figure  du  Pylore  eft  comme 
celle  d'un  Anneau  tranfverfalement  ap- 
plati ,  dont  le  bord  interne  qui  eft  du 
côté  du  Centre ,  eft  un  peu  enfoncé  ôc 
s'avance  dans  le  Canal  Inteftinal  en 
manière  d'une  efpece  d'Entonnoir  lar- 
ge ôc  tronqué.  Il  eft  naturellement  plus 
ou  moins  plifte  vers  ce  bord  interne  , 
à  peu  près  comme  l'ouverture  d'une 
bourfe  prefque  ferrée.  Tout  ceci  eft 
fort  différent  de  ce  que  les  Figures  or- 
dinaires de  les  préparations  feches  re- 
prefente*it.  C'eft  une  efpece  de  Sphin- 
â:er  ,  qui  par  fon  aâ:ion  peut  rétrécir 
l'Orifice  inférieur  de  l'Eftomac  ,  mais 
ne  paroît  pas  pouvoir  le  rétrécir  entiè- 
rement. 

71.  Artères  de  l'Estomac.  Les 
principales  font  la  Coronaire  Stoma- 
chique ,  qui  va  le  long  de  la  petite 
courbure  de  l'Eftomac  ,  ôc  les  deux 
Gaftriques ,  fçavoir  la  grande  ou  gau- 
che ,  ôc  la  petite  ou  droite ,  qui  tontes 
deux  enfemble  ne  font  qu'un  feul  Tuyau 
continu  ou  une  Gaftrique  commune  > 
dont  le  trajet  occupe  la  grande  cour- 
bure. La  Coronaire  Stomachique  fc 
continue  de  la  même  manière  avec  la 
Pylorique  ,  en  ne  faifant  avec  elle 
qu'un  Tuyau  continu. 

75.  Ces  deux  Arcades  Artérielles 
jettent  l'une  vers  l'autre  fur  les  côtés 
ou  Faces  latérales  de  l'Eftomac  quanti- 
té de  Branches.  Les  Branches  à  mefure 
qu'elles  s'avancent  fe  ramifient  en  di- 
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vers  fenspardes  divifîons  &  des  fub- 
divifions  très-frequentes ,  dont  la  plus 
grande  partie  fonc  des  communications 
réciproques  en  fe  rencontrant. 

74.  Il  refulte  de  ces  fréquentes  Ra- 
mifications ôc  communications  des  Ar- 
cades Artérielles  de  l'Eftomac  deux  dif- 
ferens  Raifeaux ,  dont  l'un  qui  eft  gros 
fe  trouve  entre  la  Tunique  externe  ou 
commune  Se  la  Tunique  Charnue ,  oiï 
il  eft  foutenu  par  le  TilTu  Cellulaire  , 
&  l'autre  qui  eft  très-fin  accompagne 
la  furface  de  la  Tunique  appellée  Ner- 
veufe.  Ce  dernier  eft  une  Production 
du  premier ,  &  eft  formé  par  le  moyen 
de  plufîeurs  détachcmens  courts  qui  en 
partent  &  traverfent  les  petits  Inter- 
valles des  Fibres  de  la  Tunique  Char- 
nue. 

75.  Par  des  Injections  artificielles 
on  peut  encore  faire  voir  un  troifiémc 
Raifcau  extrêmement  fin  de  VAiHèaux 
Capillaires  ,  qui  rampent  entre  les 
Grains  &C  les  Mammelons  de  la  Tuni- 
que interne  ou  Veloutée  de  l'Eftomac. 
Ces  VaifTeaux  dans  leur  état  naturel 
ne  paroiftènt  pas  purement  Sanguins  , 
ou  donner  paiïàgc  à  la  portion  rouge 
du  Sang,  comme  on  le  pourroit  juger 
par  l'Inflammation  Se  par  les  Injections 
Anatomiques. 

■j6.  Les  Artères  de  l'Eftomac  vien- 
nent originairement  de  l'Artère  Cœlia- 
que  par  le  moyen  de  l'Artère  Hépati- 
que ,  de  la  Spleniquc  Se  de  la  Coro- 
naire. La  Pylorique  or  la  Mefcntcrique 
fuperieure  y  contribuent  par  des  com- 
munications plus  ou  moins  voifines  ou 
immédiates.  Elles  communiquent  aufli 
avec  les  Mammaires  internes  &  les  Dia- 
phragmatiques  parricuUeres ,  ôc  par  le 
moyen  de  l'Epigaftrique  gauche  avec 
la  Mefenterique  inférieure. 

77.  Les  Veines  de  l'Estomac. 
^Ues  font  des  Ramifications  de  la  Vei- 
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ne-Porte  en  gênerai  >  Se  en  partiailier 
de  la  grande  Mefaraïque,  delà  Sple- 
niquc &c  même  de  l'Hemorrhoïdale  in- 
terne ,  dont  on  peut  voir  la  diftribution 
dans  le  Traité  des  Veines.  Elles  accom- 
pagnent plus  ou  moins  les  Artères  ,  Se 
forment  a  peu  près  de  pareilles  Arcades 
&  de  pareils  Raifeaux ,  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'elles  font  à  proportion  plus 
groftès ,  leurs  Aréoles  Reticulaires  plus 
amples ,  Se  leurs  communications  ex- 
ternes plus  fréquentes. 

78.  Nerfs  de  l'Estoma.c. 
On  trouve  entre  la  Timique  commune 
Se  la  Tunique  Charnue  de  l'Eftomac 
quantité  de  Nerfs  plus  ou  moins  déliés. 
Plufieurs  de  ces  Nerfs  s'accompagnent 
en  manière  de  Trouftcau  plat  ou  de 
Bande  large  le  long  de  la  petite  cour- 
bure de  l'Eftomac ,  depuis  l'orifice  fu- 
pcrieur  jufqu'à  l'inférieur.  Tous  les  au- 
tres fe  difperfent  en  difterens  fens  fur 
les  côtés ,  fur  les  extrémités  &c  vers  la 
grande  Courbure  ,  en  faifmr  d'efpace 
en  efpace  des  Lacis  Reticulaires  ,  dont 
quantité  de  Filets  fe  détachent  Se  per- 
cent jufqu'aux  Tuniques  internes. 

79.  Ils  tirent  principalement  leur  ori- 
gine des  Nerfs  Sympathiques  moyens 
ou  de  la  huitième  Paire ,  moyenninc 
le  Plexus  Coronaire  Stomachique,for- 
mé  autour  de  l'Orifice  fuperieur  de  l'Ef- 
tomac, par  l'épanouillèment  de  l'extré- 
mité des  deux  gros  Cordons  qui  def- 
cendent  le  long  de  l'Oefophage  fous  le 
nom  de  Nerfs  Stomacliiques.  Les  grands 
Neifs  SympathiqueSjCommunément  ap- 
pelles Nerfs  Intercoftaux  ,  y  contri- 
buent aufli  par  des  Filets  de  communi- 
cation que  le  Plexus  Stomachique  re- 
çoit des  Ganglions  Semilunaires  >  du 
Plexas  Hépatique  ,  Se  particulièrement 
du  Plexus  Splenique. 

80.  Usages.    L'Eftomac   reçoit 
en  gênerai  tout  ce  que  la  Bouche  Se  la 
S  f  f  ij 
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Langue  y  font  paiïèr  par  le  Canal  de 
rOefophagc ,  mais  il  ien  particuliere- 
fiient  à  recevoir  les  alimens  ôc  à  les 
garder  comme  en  dépôt  pendant  plus 
ou  moins  de  rems ,  félon  leur  plus  ou 
moins  de  confiftance  ou  de  liquidité , 
pour  les  digérer,  c'eft-à-dire,  les  mettre 
en  état  de  fournir  enfui  te  la  Liqueur 
nourricière  qu'on  appelle  Chyle. 

8 1 .  Cette  opération  qu'on  nomme 
en  gênerai  Digeftion  ,  par  où  commen- 
ce la  Chylification  ,  s'exécute  en  partie 
par  la  pénétration  de  la  Liqueur  Gaftri- 
que  qui  fuinte  continuellement  de  la 
Tunique  Veloutée ,  ôc  en  partie  par  le 
mouvement  continuel  de  contradion 
&  de  relâchement  de  la  Tunique  Char- 
nue j  mouvement  très  -  foib'e  dans 
l'Homme  &c  très-infuffifant  pour  la  Di- 
geftion ,  fans  les  mouvemens  récipro- 
ques du  Diaphragme  &c  des  Mufcles  du 
Bas- Ventre. 

8i.  Le  Pylore  ou  Cercle  Charnu  de 
l'Orifice  inférieur  de  l'Eftomac  fert  à 
retenir  &c  à  faire  fejourner  les  alimens, 
jufqii'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  la  fluidité 
fuffifinte  pour  paflèr  fans  effort  par 
l'ouverture  de  cet  Orifice.  Je  dis  fans 
effort-,  car  ime  irritation  patticuliere 
de  la  Tunique  Charnue  de  l'Eftomac , 
&  encore  plus  une  contradion  violente 
du  Diaphragme  &  des  Mufcles  du  Bas- 
Ventre  pouftèroient  bientôt  le  contenu 
de  l'Eftomac  vêts  fa  petite  extrémité, 
&c  lui  feroient  pafTage  par  le  Pylore. 

8  3 .  Les  mouvemens  doux  &c  alter- 
natifs des  Fibres  Orbicul aires  de  la  Tu- 
nique Charnue  peuvent  aider  à  faire 
paflér  naturellement  par  lOrifice  infé- 
rieur de  l'Eftomac  ce  qui  y  eft  fufîiiam- 
ment  digéré.  Ce -mouvement  eft  ap- 
pelle Mouvement  Periftaltique  ou 
Mouvement  Vermiculaire  par  ceux  qui 
le  croyoient  fuccefîivement  réitéré  ,  à 
peivprès  comme  celiu  qu'on  obferve 
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dans  les  vers  de  terre  quand  ils  rafti- 
pent. 

84.  Le  terme  de  Trituration  peut 
convenir  ici ,  pourvu  qu'on  ne  l'expli- 
que pas  par  un  broyement  fec  de  vio- 
lent ,  mais  par  une  agitation  douce  des 
F ibres  charnues,accompagné  d'un  arro- 
femen  t  continuel  de  la  Li(jueur  Gaftri- 
que. 

8  S.  La  fîtuation  prefque  tranfverfale 
de  l'Eftomac  aide  aulEà  y  faire  fejour- 
ner les  alimens ,  ôc  même  peut  fervir 
à  rendre  la  durée  de  ce  féjour ,  pour 
ainfi  dire ,  arbitraire ,  par  les  attitudes 
qu'on  fe  donne  j  car  étant  couché  fur  le 
côté  gauche ,  les  ahmens  y  demeurent 
plus  long  -  tems ,  6c  étant  fur  le  côté 
droit ,  ils  paftènt  plu.  vite  ,  ôcc. 

S6.  L'obliquité  de  l'Eftomac  peut  ti- 
rer de  peine  ceux  qui  prévenus  de  la 
faulfe  idée  du  prétendu  niveau  de  (ts 
deux  Orifices,  fe  tourmentent  inuti- 
lement pour  expliquer  comment  les 
chofes  pefantes  qu'on  auroit  avalées 
peuvent  remonter  à  ce  niveau  pour 
pafl'er  dans  les  Inteftins. 

LES     INTES  TINS 
EN  GENERAL. 

87.  Situation  générale. 
Depu  s  le  Pylore  jufqu'au  fond  du  Bas- 
Ventre  ,  eft  un  Canal  très -long  , 
courbé  &  recourbé  en  differens  fens 
par  beaucoup  de  circonvolutions ,  ou 
pour  mieux  dire ,  contours  ,  que  l'on 
appelle  Inteftins. 

88-  V  o  L  u  M  E.  Ce  Canal  ainfi  re- 
plié ou  tortillé  forme  un  paquet  confî- 
d"rable  qui  occupe  la  plus  grande  par- 
tie delà  cavité  du  Bas-Ventre,  où  il 
eft  attaché  félon  route  fon  étendue  i 
clés  Produétions  ou  continuations  Mein- 
braneufes  du  Péritoine ,  principalement 
à  celles  c]u'on  appelle  Mefentere  àc 
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Mefocolon  ,  donc  il  fera  parlé  ci -après. 

89.  Les  courbures  du  Canal  Inrefti- 
nal  forment  deux  Arcades  différences  » 
l'une  petite ,  par  laquelle  ce  Canal  elt 
attaché  au  Mefentere  5c  au  Meloco- 
lon  ;  l'autre  grande  ,  qui  efb  à  l'oppo- 
fite  &:  fans  attache.  Ce  Canal  en  Ton 
entier  a  ordinairement  fepc  fois  &:  fou- 
vent  huit  fois  au  moins  la  longueur  de 
tout  le  corps  du  fujet. 

90. Division.  Toute  cette  éten- 
due n'efi:  pas  égale  en  volume  ni  en 
épailTeur  ;  c'efl;  ce  qui  a  donné  lieu  de 
regarder  fes  différentes  portions  com- 
me autant  d'inceftins  particuliers  ,  &c 
de  les  divifer  en  Grêles  &c  en  Gros. 

91.  Et  comme  on  a  encore  trouvé 
quelque  différence  dans  ces  deux  Clal- 
fes  ,  on  en  a  aufîî  fubdivifé  chacune 
en  trois  ,  que  l'on  a  diftinguées  par 
des  noms  particuliers  *,  fçavoir  les  In- 
teflins  Grêles  par  les  noms  de  Duodé- 
num ,  de  Jéjunum  3c  d'Iléon  ;  ôc  Its 
Gros  par  ceuxde  Cœciim  ,  de  Colon  Se 
de  Redum. 

92.  Structure.  Tuniques.  Les 
LiteRins  en  gênerai  font  compofés  de 
plufleurs  Tuniques ,  à  peu  près  comme 
le  Ventricule.  La  première  6c  la  plus 
externe  efl  une  continuation  du  Nle- 
fentere  ,  ou  d'autres  Replis  de  Allonge- 
mens  du  Péritoine. 

95.  Cette  Tunique  efl  ordinaire- 
ment appellée  la  Tunique  commune. 
Elle  efl;  aufîî  garnie  en  dedans  d'un 
Tillu  Cellulaire  comme  celle  de  TEfto- 
mac.  M.  Ruyfch  met  cette  garniture 
au  nombre  des  Tuniques ,  &c  l'appelle 
Tunique  Cellulaire. 

94.  La  féconde  Tunique  des  Intef- 
tins  efl  Charnue  ou  Muf'culeufe.  Elle 
efl  compofee  de  deux  Plans ,  l'un  ex- 
rcîrne  6c  l'autre  hiterne.  Le  Plan  ex- 
terne efl  très-mince ,  &c  Ces  Fibres  font 
longitudinales.  Le  Plan  interne  efl  plus 
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épais,  &  ks  Fibres  fe  contournent  tranf- 
verfalement  autour  de  la  circonférence 
du  Cylindre  Inteflinal. 

95.  Je  ne  dis  pas  que  ces  Fibres  in- 
ternes foient.  Spirales  ,  ni  qu'elles  for- 
ment autant  d'Anneaux  ;  car  elles  pa- 
roiffent  plutôt  des  fegmens  de  Cer- 
cles ,  qui  font  difpoles  à  peu  près  com- 
me dans  l'Ellomac  de  environnent  en- 
tièrement le  Canal  de  l'înteltin. 

96.  Ces  deux  Plans  font  fortement 
collés  enfeirjble ,  de-force  qu'il  efl  très- 
difficile  de  les  féparer.  Ils  font  encore 
adherans  à  la  Tunique  commune  par  le 
Tiflu  Cellulaire  dont  j'ai  parlé ,  qui  efl, 
plus  fenfible  du  côté  du  Mefentere, 
que  du  côté  oppofé. 

97.  La  troilléme  Tunique  efl  ap- 
pellée Nerveufe  ,  &c  redèmble  en  quel- 
que manière  à  celle  de  l'Eflomac.  Elle 
a  un  Plan  particulier  qui  lui  fert  com- 
me de  baf^  ôc  de  foutien ,  ôc  qui  efl 
compofé  de  Fibres  obliques  très-fines  , 
cependant  très-fortes,  &  comme Ten- 
dineufes  ou  Ligamenteufes. 

98.  Pour  voT  ce  Plan  diflindemcnc 
il  faut  remplir  de  vent  une  portion 
d'Inteflin,&:  enfuite  en  féparer  la  Mem- 
brane commune ,  de  ratiffer  Iqs  Fibres 
Chnrnues. 

S)  9'  Cette  Tunique  foutient  deux 
Raifeaux  Vafculaires  ,  l'un  Artériel  ôc 
l'autre  Veineux  ,  accompagnés  d'une 
grande  quantité  de  Filamens  Nerveux. 
Le  Rai  ("eau  Vafculaire  avec  (on  accom- 
pagnement Nerveux  efl  une  Produ- 
ction des  Vaifïèaux  ôc  des  Nerfs  Me- 
fenteriques  -,  ôe  comme  il  entoure  tout- 
à-fait  le  Canal  d^s  Inteflins ,  on  a  vou- 
lu en  faire  une  Tunique  à  part  fous 
le  nom  de  Tunique  Vafculaire. 

1 00.  La  Tunique  Nerveufe  produit 

de  fa  face  iiiterne  ou  concave  quantité- 

de  portions  de  Cloifons  plus  ou  moins 

circulaires ,  qui  contribuent  à  la  for, 

Sff  iij 
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mation  cîe  ce  qu'on  appelle  Valvules  Auffitôc  que  cet  Inreftin  a  pris  fa  naîf- 

Conniventes,  dont  il  fera  parlé  dans  Tance  du  Pylore,  il  fait  d'abord  une 

la  fuite.  Cette  troifîéme  Tunique  pa-  petite  courbure  en  arrière  ,  oblique- 

roîc    au(Tî   foutenir   differens    Grains  ment  de  haut  en  bas  j  enfuite  il  forme 

Glanduleux   qu'on  découvre   dans  la  "ne  féconde   courbure  vers  le    Rein 

Cavité  des  Inceftins.  droit ,  auquel  il  eft  plus  ou  moins  at- 

lo  I.  La  quatrième  Tunique  ,  ou  la  taché  ;  Se  de-là  il  paUe  devant  l'Arterd 

plus  interne,  efi:  très-moUaiïc.  On  la  Rénale,  la  Veine  Rénale  &  la  Veins 

nomme  Tunique  Veloutée.  Elle  a  la  Cave ,  en  remontant  infenfiblement  de 

même  étendue  que  la  croifiémeTuniquc,  droite  à  gauche  jufques  devant  l'Aorte 

qui  lui  ferr  de  foutien ,  &c  dont  elle  ta-  &  devant  ks  dernières  Vertèbres  du 

pilîe  aiiïïi  les  Cloifons.  Elle  n'eft  pas  Dos.  Il  continue  fa  route  au-delà  obli- 

imiforme  par  tout  le  Canal ,  comme  quement  en  devant ,  par  un  contour 

on  le  verra  dans  le  détail  des  Inteftins  léger  que  l'on  peut  regarder  comme 

en  particulier.  une  troifiéme  courbure  &  comme  l'ex- 

trémité  du  Duodénum. 

LES    INTESTINS    GRESLES.  lo^.  Dans  tout  ce  trajet  le  Duodé- 
num cfi:  fortement  attaché  par  des  Re- 

102.  Ce  n'eft  qu'un  feul  Canal  con-  plis  du  Péritoine  ,  principalement  par 
tinu  &:  uniforme  ,  dont  trois  portions  "ne  Duplicatiire  tranfverfale  qui  don- 
font  différemment  nommées ,  fans  être  ne  origine  au  Mefocolôn.  Les  deux  La- 
réellementdiftinguéespar  des  Marques  mes  de  cette  Duplicature  du  Péritoine 
précifes ,  qui  déterminent  l'étendue  ou  étant  d'abord  écartées  l'une  de  l'autre 
plutôt  la  longueur  de  chacune  de  ces  &:  s'uniflTant  un  peu  après ,  laifïcrnt  na- 
portions  ,  &  qui  en  caractcrifent  au  turellement  encr'elles  un  efpace  trian- 
jufte  les  limites.  gulaire ,  dont  le  dedans  eft  tapiffé  du 

103.  La  première  portion  &  la  plus  Tilfu  Cellulaire. 

petite  de  tout  ce  Ganal ,  eft  appellée  107.  C'tft  dans  cet  efpace  que  le 

Duodénum  ;  la  féconde  qui  eft  beau-  Duodénum  eft  adhérant  par  le  Tiflîi 

coup  plus  longue  ,  porte  le  nom  de  Je-  Cellulaire  aux  parties  que  je  viens  de 

junum  i  &  la  troifîéme  ,  qui  furpaflè  nommer  ,  &  qu'il  eft  enfermé  comme 

encore  la  féconde  en  longueur  ,   eft  <îans  un  Etui ,  de  manière  que  fans  dif- 

nommée  Ileum.  feclion  on  ne  voit  que  fes  deux  extré- 
mités ,  lefquelles  font  encore  cachées 

LE     DVOBENV  M.  par  le  Colon  &  par  les  premières  cir- 
convolutions de  rinteftin  Jéjunum. 

104.  Nom.  Cette  première  por-  108.  La  première  Tunique  du 
tion  des  Inteftins  Grêles  a  été  ainfi  ap-  Duodénum  eft  par  confequent  diffe- 
pellée  par  rapport  à  la  longueur  de  dou-  rente  de  celles  des  autres  Inteftins 
ze  travers  de  doigt  que  les  Anciens  lui  Grêles ,  ayant  cela  de  particulier  qu'elle 
ont  attribuée  ,  &  que  les  Modernes  ne  n'enveloppe  pas  toute  fa  circonférence 
lui  difpViteront  pas  beaucoup ,  fi  l'on  à  caufe  de  l'engagement  de  la  plus 
prend  cette  mcfure  avec  les  bouts  des  grande  partie  de  fa  longueur  dans  l'ef- 
Doigts  du  fujet.  pace  triangulaire  dont  je  viens  de  par- 

loj.  SITUATION.  Connexion.  Icr.  C'eft pourquoi  la  garmrure  Cel- 
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luleufe  de  cette  Tunique  eft  plus  con- 
jîderable  ici  que  dans  tous  les  autres 
Inteftins. 

109.  La  Tuniq^ue  Charnue 
du  Duodénum  eft  plus  épaidè  que  celle 
des  deux  autres  Inteftins  Grêles. 

iio.  La  Tuniq^ue  Nerveuse  6c 
LA  Veloute'e.  Ces  deux  forment 
conjointement  enfemble  au  dedans  de 
cet  Inteftin  un  tiès-2:rand  nombre  de 

o 

petites  Duplicatures  ,  qui  s'élèvent  & 
s'avancent  p'us  ou  moins  directement 
d.ms  la  cavité  de  l'Inteftin  ,  en  manière 
de  portions  de  Bandes  circulaires,  dont 
un  bord  feroit  attaché  à  l'Inteftin ,  &c 
l'autre  bord  feroit  libre  &  fans  Atta- 
che. C'eft  à  cts  Bandes  qu'on  a  donné 
le  nom  de  Valvules  Conniventes. 

111.  Le  bord  libre  ou  flottant  des 
Valvules  Conniventes  eft  un  peu  pliffé 
èc  comme  en  fcrpentant  dans  leur  état 
naturel.  Je  dis  exprès  dans  l'état  na- 
turel ,  pour  détruire  la  faulfe  idée  que 
les  préparations  feches  des  Inteftins 
forment  communément.  Toute  la  fur- 
Lice  de  ces  Duplicatures  ou  Valvules 
eft  garnie  de  Velouté ,  aufli-bien  que 
leurs  Intervalles. 

112.  Le  Vel  oute'  de  cet  In- 
teftin eft  plus  épais  que  celui  de  l'Efto- 
mac.  Son  TilTu  n'eft  pas  en  poil  dans 
l'Homme  5  comme  on  le  dépeint  ordi- 
nairement. Il  paroît  plutôt  comme  une 
Subftance  fongueufe  6c  grenue,  com- 
poféc  d'un  amas  prodigieux  de  Mam- 
melons  très- fins  &  différemment  figu- 
rés ,  dans  lefquels  on  remarque  par  le 
Microfcope  quantité  de  Points  enfon- 
cés ou  Pores  ,  dont  toute  leur  furface 
paroît  percée. 

11 3.  On  découvre  par  le  même 
moyen  en  divers  endroits  de  la  furface 
interne  de  cette  Tunique  de  petits  bou- 
tons veloutés,  plus  ou  moins  écartés 
les  uns  des  autres,  ôc  élevés  en  manière 
de  petites  Verrues. 
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114.  Ce  Tiftii  foutient  une  infinité 
de  plufîeurs  fortes  de  Vaifîeaux  Capil- 
laires ;  car  outre  les  Sanguins,  on  y 
apperçoit  quelquefois  un  grand  nom- 
bre de  Filamens  blancs  traverfer  l'é- 
paiftèur  ,  &  aboutir  à  la  furface  inter- 
ne du  même  Tiflii ,  comme  autant  de 
Racines  Capillaires  des  VailTèaux  qu'on 
appelle  Veines  L  aérées. 

115.  La  Subftance  fongueufe  qui  lie 
ces  Filamens  Capillaires  enfemble  6c 
les  environne ,  eft  très-tendre  i  6c  les 
Extrémités  Capillaires  des  petits  Vaif- 
feaux  Sanguins  dont  elle  eft  parfeméc , 
paroiftent  tournées  vers  les  Potes  dts 
Mamraelons.  On  voit  fuinter  par  ces 
Pores  une  certaine  Liqueur  Mucilagi- 
neufe  ,  plus  ou  moins  tranfparente,  qui 
arrofe  continuellement  la  cavité  de 
l'Inteftin. 

11^.  Glandes.  La  furface  inter- 
ne du  Duodénum  eft  encore  garnie 
d'un  grand  nombre  de  petits  Grains 
Glanduleux  fort  plats ,  dont  le  contour 
eft  un  peu  élevé  en  manière  de  Bour- 
let,  6c  le  milieu  enfoncé  par  une  ef- 
pece  de  Foftette.  On  en  trouve  beau- 
coup plus  dans  le  commencement  du 
Duodénum  ,  que  dans  le  refte  de  fon 
étendue.  Ils  font ,  pour  ainfi  dire ,  en- 
tafïés  vers  le  Pylore ,  6c  s'écartent  en- 
fuite  de  plus  en  plus  jufques  vers  l'au- 
tre extrémité  de  cet  Inteftin  ,  où  ils 
deviennent  folitaires. 

1 1 7.  Quand  on  les  examine  de  près, 
elles  paroiftent  comme  des  Follicules , 
dont  les  Orifices  font  du  côté  de  la 
cavité  de  l'Inteftin ,  6c  le  fond  eft  ni- 
ché dans  le  Tiftîi  Spongieux  du  côte 
de  la  Tunique  Ncrveufe.  Ces  Follicu- 
les fourniftènt  une  Humeur  particulière 
que  l'on  trouve  fouvent  vifqueufe  6c 
gluante. 

118.  Orifice  Biliaire. 
Dans  la  furface  interne  du  Duodénum  , 


jri  EXPOSITÏÔM 

prerqii'au  bas  de  ùx  première  coiirbi-U'e;, 
fur  la  petite  extrémité  de  cette  cour- 
bure ,  i'c  trouve  une  éminence  longi- 
tudinale 5  terminée  en  pointe  ou  en 
bec  par  une  ouverture  particulière',  qui 
efl:  l'Orifice  du  Conduit  Biliaire,  &  au 
dedans  de  laqueUe  s'ouvre  aufîl  le  Con- 
duit Pancréatique. 

N  O  TA. 

1 19.  Cet  Inteftin  eft  ordinairement 
le  plus  ample ,  quoique  le  plus  court 
des  Inteftias  Grêles.  Il  eft  environné  de 
plus  de  Tillii  Cellulaire  que  les  autres, 
furtout  dans  fon  Etui  triangulaire  ,  où 
il  n'efl  pas  totalement  environné  d'une 
Tunique  Membraneufe  comme  les  au- 
tres ,  &  par  confequent  plus  fufcepti- 
ble  de  dilatation  par  les  matières  qui 
feroient  arrêtées  dans  fa  cavité. 

IVNTEST/N  J  EJVNVM, 

110.  Nom.  Situation  générale. 
Cet  Inteftin,  ainfi  nommé  du  mot  La- 
tin Jéjunum ,  qui  fignifie  Jeun  ,  parce 
qu'on  le  trouve  fouventplus  vuide  que 
le  fuivant  ,  commence  à  la  dernière 
courbure  du  Duodénum.,  où  il  eft  d'a- 
bord attaché  d  la  naiflknce  de  Mefo- 
colon. 

121.  De  là  il  fe  recourbe  en  bas ,  Si 
de  gauche  à  droite  ,  en  s'él oignant  àcs 
Vertèbres  du  Dos ,  &:  fait  des  circon- 
volutions qui  occupent  principalement 
la  partie  fuperieure  de  la  Région  Om- 
bilicale. Il  eft  attaché  dans  tout  ce  tra- 
jet au  Mefentere  de  la  manière  que  je 
le  dirai  ci-après.  /' 

122.  Volume.  Il  eft  aftez  difH- 
elle  de  trouver  les  bornes  qui  diftin- 
guent  préci{craent  l'extrémité  de  cet 

.  Inteftin  d'avec  le  commencement  de 
l'Ileum.  Les  Marques  externes  que  l'on 
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voit  communément  d'une  coiiTeïir  p!u!P 
rougeâtre  dans  l'un  que  clans  l'aurre  , 
ne  font  pas  conftanres  -,  oC  les  internes 
que  l'on  délîgne  par  la  pluralité  des 
Valvules  Conniventes ,  font  très  -  va- 
gues ,  &  outre  cela  ne  paroillent  fou- 
vent  que  par  la  difl'eébion. 

125.  On  diftingueroic  plutôt  ces 
deux  Inteftins  par  leur  différente  fttua- 
tion  ,  qui  eft  afîèz  conftanre  j  mais 
comme  ce  partage  n'eft  pas  encore  aftez 
précis  ,  celui  que  j'ai  trouvé  le  plus 
commode  &  qui  m'a  paru  pour  l'ordi- 
naire aftèz  jufte  ,  eft  de  divifer  toute 
la  lonc^ueur  de  ces  deux  Inteftins  en 
cinq  portions  égales  ,  &  de  donner  en- 
viron deux  cinquièmes  au  Jéjunum ,  àC 
trois  cinquièmes ,  ou  un  peu  plus ,  à 
l'Ileum. 

124.  T  u  N  I  Q^iT  E  s.  Les  Tuniques 
du  Jéjunum  font  en  gênerai  à  peu  près 
de  la  même  ftrudure  que  celles  du 
Duodénum  ,  mais  plus  délicates.  La 
commune  ,  Membraneufe  ou  externe  , 
eft  une  continuation  du  Mefentere.  Le 
Tiftu  Cellulaire  de  cette  Tuuique  n'eft 
pas  il  confiderable  ici  que  dans  le  Duo- 
dénum. Il  paroît  manquer  le  long  de 
la  grande  courbure  des  circonvolutions 
de  l'Inreftin  ,  où  les  Fibres  longitudi- 
nales de  la  Tunique  Mufculeufe  eft 
très-adherante  à  la  Tunique  Membra- 
neufe. 

125.  La  Tunique  Mufculeufe  eft 
moins  forte  que  celle  du  Duodénum. 
Le  Plan  des  Fibres  longitudinales  y  eft 
extrêmement  mince  &:  prefque  imper- 
ceptible ,  excepté  le  long  de  la  grande 
courbure  vis-à-vis  l'Attache  du  Mefen- 
tere ,  où  l'on  découvre  à  travers  la 
Tunique  Membraneufe  ou  commune 
une  efpece  de  Bande  blanchâtre  &  Li- 
gamenteufe  ,  large  de  quatre  ou  cinq 
lignes ,  qui  fe  continue  de  fuite  le  long 
de  la  grande  convexité  de  toutes  les 

çiicowYolutipUS 
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circonvolutions  de  cet:  Inteftin ,  &c  de 
ronces  celles  de  l'Ileiim. 

I  z6.  Cette  Bande  Lig imentcufe  ref- 
femble  aux  Bandes  Ligamenteufes  qu'on 
voit  fur  les  côtés  de  la  petite  extrémité 
de  l'Eltomac.  Elle  eft  tout-à-fait  adhé- 
rante à  la  Tunique  Membraneufe  ou 
commune  de  l'inteftin ,  3c  aux  Fibres 
longitudinales  de  fa  Tunique  charnue  , 
qui  (ont  ici  plus  vifibles  ôc  paroifTent 
plus  fortes  qu'ailleurs. 

izy.  La  Tunique  Nerveufe  ,  que 
j'aime  mieux  appeller  Tunique  Toilée 
ou  Rcticulaire ,  6c  fonTifïu  Cellulaire 
propre  ou  Tiflii  Lanugineux  ^  n'ont  rien 
de  particulier  outre  ce  que  j'en  ai  dit 
ci-deflus  dans  la  Defcription  des  In- 
teftins  en  gênerai.  En  ibufflant  par  ar- 
tifice dans  le  TiflTu  Lanugineux  ,  on 
peut  le  gonfler  jufqu'à  eifacer  tou- 
tes les  Duplicatures  ou  Valvules  Con- 
niventes ,  en  foulevanr  toute  l'étendue 
de  la  Tunique  vers  la  cavité  de  l'in- 
teftin. 

liS.  Les  Duplicatures  internes  ou 
Valvules  Connivences  de  cet  Inteftin 
font  fort  larges  Se  en  grand  nombre  , 
bien  près  les  uns  des  autres.  Leurs  con- 
tours font  continus  Se  fans  interruption 
du  côté  de  la  grande  courbure  *,  mais 
du  côté  de  la  petite  ces  Valvules  lont 
interrompues  ,  Se  leurs  extrémités  s'a- 
vancent les  unes  au-delà  des  autres  ,  en 
fe  terminant  en  pointe.  De  ces  Val- 
vules il  y  en  a  qui  achèvent  le  tour , 
4'autres  qui  n'en  font  qu'une  partie^  &: 
quelques  -  unes  très-petites  ,  qui  vont 
obliquement  d'une  grande  à  une  au- 
tre, comme  par  une  efpecc  de  com- 
munication. 

129.  Les  Mammelons  de  la  Tuni- 
que Veloutée  paroiftcnt  ici  plus  élevés, 
plus  flott.ans  Se  plus  ondes  ou  ondoyans 
que  dans  le  Duodénum.  Ils  y  paroif- 
fcntmêiîic  chacun  en  particulier  divi- 
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fés  en  pluiieurs ,  &  comme  décojpés 
d'une  manière  très-iînguliere.  Au  reftc 
ils  répondent  aftèz  à  ce  qui  eft  expofc 
ci-deftlis  à  l'occafion  des  Inteftins  en 
gênerai.  Les  Obfervations  Se  les  Figu- 
res que  M.  Helvetius  Premier  Médecin 
de  la  Reine  a  données  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces,  expriment  bien  ces  Mammelons 
de  même  que  la  Tunique  Toilée. 

130.  Les  Lacunes  Glanduleufes  du 
Jejimum  ont  en  gênerai  chacune  la 
même  conformation  que  les  Glandes 
Duodenales  ou  de  Brunner  •■,  mais  elles 
font  autrement  arrangées.  On  les  trou- 
ve en  partie  folitaircs,  plus  ou  moins 
difperfées  les  unes  des  autres  -,  en  par- 
tie alTèmbléesd'efpace  enefpace  ,  prin- 
cipalement autour  de  la  grande  cour- 
bure Inteftinale,  par  des  tas  particu- 
liers en  manière  de  Grappes  oblongues 
Se  plattes,  nommées  Plexus  Glanduleux: 
de  Peyer.  Ces  Plexus  ou  Grappes  tra- 
vcrfent  plusieurs  Valvules  Conniventcs 
à  la  fois. 

13 1.  Vaisseaux.  Nerfs.  Con- 
nexion. Je  renvoyé  ces  Articles  après 
l'Expoficion  du  Mefentere. 

L'INTESTIN  ILEV  M. 

I3I.  S  I  TUATIO  N      GENERALE. 

Lescir«onvolutions  de  l'inteftin  Ileuni 
environnent  celles  du  Jéjunum  par  les 
deux  côtés  Se  par  en  bas ,  en  ferpen- 
tant  depuis  le  côté  gauche  par  l'Hypo- 
gaftre  vers  le  côté  droit ,  où  il  fe  ter- 
mine un  peu  au-de(Ious  du  Rein  droit , 
Se  s'abbouche  avec  les  gros  Inteftins 
de  la  manière  que  j'expolerai  dans  la 
Defcription  de  ces  Inteftins.  Les  cir- 
convolutions latérales  font  foutenues 
par  les  Os  des  Hanches  ,  appelles  Os 
des  Iles ,  non  pas  de  cet  Inteftin  ,  mais 
du  vieux  terme  François  dérivé  du 
mot  Latin //;<i. 

Tct 
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155.  Structure.  Elle  cft  en 
gênerai  à  peu  près  comme  celle  du  Jé- 
junum j  mais  les  Duplicatures  internes 
on  Valvules  Connivences  y  diminuent 
peu  à  peu  par  degrés  en  nombre  &  en 
largeur.  Elles  changent  de  diredion 
vers  l'extrémité  de  l'Ileum  ,  Se  de  tranf- 
vcrfales  ou  circulaires  qu'elles  écoient , 
Elles  y  deviennent  infenfiblement  lon- 
gitudinales ,  comme  pour  aller  fe  ter- 
miner par  une  efpece  de  Pylore  ,  qui 
s'avance  dans  la  cavité  des  gros  Intef- 
tins  j  comme  il  fera  expofé  ci-après. 

154.  On  voit  aulTi  d'efpace  en  ef- 
pace  dans  cet  Inteftin ,  à  peu  près  com- 
me dans  le  Jéjunum  ,  des  Glandes  ou 
Lacunes  Glanduleufes  folitaires  &  des 
Glandes  Rericulaires  ou  Grappes  Glan- 
duleufes ,  donc  la  dernière  qui  fe  trou- 
ve à  l'extrémité  del'Inteftin,  eft  fou- 
vent  d'une  grande  étendue.  Mais  la 
plupart  de  ces  Lacunes  ou  Glandes  pa- 
roiiïènt  ici  plus  plattes  que  dans  le  Jé- 
junum. Il  eft  encore  à  obferver  que  le 
TifTu  Cellulaire  de  la  Tunique  com- 
mune ou  externe  ne  paroît  pas  tant  ici 
que  dans  les  Inteftins  précedens  ,  & 
qu'en  gênerai  cet  Inteftin  paroît  fou- 
vent  plus  pale  ou  moins  rougeâtre  que 
le  Jéjunum. 

155.  Vaisseaux.  Nerfs.  Con- 
nexion. Je  remets  ces  Articles  auflî 
comme  je  viens  de  faire  ci-devant ,  à 
l'Hiftoire  particulière  du  Mefentcre. 

LES  GROS  INTESTINS. 

15  <3.  DïvisiON.  Les  gros  Intef- 
tins ne  font  auffi  qu  un  Canal  continu 
partagé  en  trois,  comme  les  Inteftins 
Grêles.  Ce  Canal  commence  par  une 
efpece  de  Poche  ou  Cul-de-fac ,  que 
l'on  prend  pour  la  première  portion 
du  Canal  ou  le  premier  à^s  grcs  In- 
teftins >  &  que  l'on  nomme  Cœcum 
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ou  Aveugle.  La  portion  fuivante  eft  la 
plus  longue  des  trois ,  &  diftinguée  des 
autres  portions  par  quantité  deBoftcs 
ou  convexités  particulières  ,  qui  paroif» 
fent  extérieurement  (ur  toute  la  lon- 
gueur. On  rappelle  Colon  ou  Colum. 
La  dernière  portion  des  gros  Inteftins 
eft  nommée  Rectum.  Cet  Inteftin  eft 
plus  uni ,  plus  étroit ,  plus  épais  ,  mais 
beaucoup  plus  court  que  le  précèdent. 
157.  Structure.  Elle  eft  à 
à  peu  près  femblable  à  celle  des  In- 
teftins grêles  >  par  rapport  au  nombre 
&  à  l'arrangement  des  Tuniques.  Ils 
ont  moins  de  lonsrueur  &  moins  decir- 

o 

convolutions  ,  mais  beaucoup  de  capa- 
cité. Leurs  Tuniques  font  en  gênerai 
plus  fortes ,  principalement  la  Tunique 
Mufculeufe.  La  Veloutée  &  les  Glan- 
des Mucilagineufes  y  paroiftent  aufti 
diff^erentes.  Il  y  a  encore  quelques  au- 
tres particularités  que  je  vais  rappor- 
ter. 

riNTESTIN   COECVAf. 

158. Situation.  Conformation. 
Ce  n'eft  qu'un  bout  d'Inteftin ,  comme 
une  efpece  de  fac  arrondi>court  &  large 
dont  le  fond  eft  en  bas  ,  &:  l'ouverture 
ou  la  largeur  eft  en  haut. Il  eft  fitué  fous 
le  Rein  droit ,  &c  caché  par  la  dernière 
circonvolution  de  l'Inteftin  Ileum.  Sa 
longueur  eft  environ  de  trois  travers 
de  doigt  plus  ou  moins  :  fon  diamètre 
a  plus  que  le  double  de  celui  des  In- 
teftins Grêles. 

1 39.  Appendice  Vermiculaire. 
Sur  le  côté  du  fond  du  Cœcum  fe  trou- 
ve une  Appendice  comme  un  petit  In- 
teftin prefque  de  la  même  longueur  , 
mais  extrêmement  grêle.  On  l'appelle 
Appendice  Vermiculaire  ,  à  caufe  de 
quelque  reftemblance  avec  un  ver  de 
terre.  Son  diamètre   n'excède  guéres 
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trois  lignes  poiu-  l'ordin  ire.  Il  s'ouvre 
par  une  de  fes  extrémités  latéralement 
èc  un  peu  obliquement  dans  le  fond 
du  Cœcum.  L'autre  extrémité  eft  fer- 
mée, quelquefois  plus  étroite,  &  quel- 
quefois plus  ample  que  le  refte  de  fa 
longueur. 

140. Cet  Appendice  a  quelques  entor- 
tillemens  à  peu  près  comme  ceux  d'un 
ver  quand  on  le  touche,  c'eft  pour- 
quoi on  l'a  nommé  Vermiculaire  ou 
Vermiforme.  Elle  refTèmble  aulîî  en 
quelque  façon  à  la  pendeloque  charnue 
de  la  tête  d'un  Coq  d'Inde.  Sa  ftruc- 
ture  ell  en  gênerai  à  peu  près  comme 
celle  des  autres  Inteftins. 

141.  La  Tunique  interne  de  cet  Ap- 
pendice a  cela  de  particulier ,  qu'elle 
eft  toute  foUiculeufe ,  à  peu  près  com- 
me celle  du  Duodénum.  Elle  eft  même 
reticulaire ,  &c  reprefente  une  efpece 
de  Raifeau ,  dont  les  trous  font  des  La- 
cunes Glanduleufes  qui  répandent  con- 
tinuellement une  efpece  de  liqueur 
dans  la  cavité  de  l'Appendice. 

141.  On  a  fouvcnt  difputé  s'il  fal- 
loir donner  le  nom  de  Cœcum  à  cet 
Appendice,  ou  à  la  grolîè  portion  qui 
fait  comme  la  Tête  de  l'Inteftin  Colon. 
La  divifion  générale  des  Inteftins  en 
Gros  &  en  Grêles  ,  l'a  enfin  déterminé 
pour  l'Appendice  à  l'égard  de  l'hom- 
me •,  car  en  parlant  des  animaux  Se  des 
ôifeaux  ,  il  faudroit  fouvent  changer 
de  langage. 

145.  Bandes  Ligamenteuses. 
On  voit  au  travers  de  laTunique  Mem- 
braneufe  ou  commune  du  Cœcum  trois 
Bandes  blanchâtres  &  li^^amenteufes , 
fort  adhérantes  à  cette  Tunique  &  à  la 
Tunique  charnue.  Une  de  ces  Bandes 
cft  couverte  de  l'attache  du  Mefoco- 
lon  ,  &  toutes  trois  partagent  longi- 
tudinalement  le  Cœcum  en  trois  parties 
plus  ou  moins  égales. 
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1 44.  Ces  Bandes  fe  réunilTcnt  tou- 
tes trois  fur  l'Appendice  Vermiforme  » 
dont  elles  couvrent  toute  la  convexité 
immédiatement  fous  la  Tunique  ex- 
terne. Quoiqu'elles  paroi(ïènt  exterieu- 
remenc  lig^imenteufes  fur  le  Cœcum , 
elles  font  intérieurement  compofécs 
de  Fibres  charnues ,  qui  accompagnent 
&  fortifient  Iqs  Fibres  longitudinales- 
de  la  1  unique  Mufculeufe  de  cet  In- 
teftin. 

145.  LaTunique  interne  du  Cœ- 
cum porte  une  efpece  de  Velouté  fort 
ras  ou  cour.-,  parfemé  d'efp.ice  en  ef- 
pace  de  Lacunes  Glanduleufes  ou; 
Glandes  fo'itaires,  p'us  larges  que  cel- 
les des  Inteftins  i^rêles. 

1^6.  Ces  Lacunes  ou  Follicules  Glan- 
duleufes piroiiïent  comme  des  grains 
de  petite  Vérole  ,  applatis  &c  enfon- 
cés dans  leur  milieu.  Qi.iand  on  foufflc 
d'une  certaine  manière  par  un  Tuyau 
dans  ces  Lacunes  ,  fins  les  toucher 
avec  ce  Tuyau  ,  le  vent  fouleve  le  Fol- 
licule ,  &  le  Elit  paroître  comme  une 
petite  calotte  percée  au  milieu  de  la 
convexité. 

L'INTESTIN   COLON. 

14(3.  S  I  TUAT  I  o  N     GENERALE. 

Le  Colon  eft  le  plus  confiderable  des 
gros  Inteftins.  Depuis  le  Cœcura,  dont 
il  n'eft  réellement  que  la  continuation  , 
il  s'étend  en  forme  d  Arc  par-deftus  la 
Région  Ombilicale  jufqu'au  bas  de 
l'Hypochondre  gauche.  Sa  continua- 
tion eft  cependant  un  peu  interrompue 
par  l'extrémité  de  l'Inteftin  ileum,  qui 
s'avance  dans  la  cavité  du  Colon  ,  ÔC 
avec  un  certain  repli  de  cet  Inteftin 
forme  ce  qu'on  appelle  la  Valvule  du 
Colon. 

Ï47.     CoNFORMATIOM.     RanDESi; 

Ligamenteuses,  Toute  l'étendue- dci( 
Ttt  ij 
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U  convexité  du  Colon  eft  divifée  en 
trois  parties  longitudinales  par  trois 
Bandes  ligamenteufes  qui  ne  font  que 
la  continuation  de  celles  du  Cœcum,  & 
qui  ont  la  même  ftrudture.  Deux  de  ces 
Bandes  régnent  de  côté  &  d'autre  le 
long  de  la  grande  convexité  ou  cour- 
bure de  l'Arc  du  Colon.  La  troifiéme 
va  tout  le  long  de  fa  petite  convexité 
ou  courbure. 

14S.  La  fuperieure  des  dewx  Bandes 
de  la  grande  courbure  eft  la  plus  large 
des  trois.  Celle  de  la  petite  courbure 
en  eft  la  plus  étroite  ,  &  elle  eft  ca- 
chée par  l'Atcache  du  Mefocolon.  C'eft 
M.  Morgagni  qui  l'a  mife  au  jour. 

149.  Plis.  Cellules.  Ces  trois 
Bandes  ligamanteufcs  font  comme  des 
Brides  longitudinales ,  encie  lefquelles 
cet  Inteftin  eft  dans  toute  la  longueur 
de  (a.  convexité ,  alternativement  en- 
foncé p.u*  des  plis  tranfverles ,  &  al- 
ternativement élevé  en  grofies  BofiTes. 
Les  plis  font  autant  de  Duplicatures 
qui  produifent  dans  la  cavité  de  l'in- 
teltin  comme  des  portions  de  Valvu- 
les Conniventes ,  6c  les  Boiïès  y  for- 
ment des  Loges  qu'on  appelle  Cellules 
du  Colon. 

1 50.  Toutes  les  Tuniques  du  Colon 
concourent  également  à  la  formation 
de  ces  Duplicatures  &  de  ces  Cellules , 
dont  la  hauteur  diminue  par  degrés 
vers  l'extrémité  de  l'Inteftin.  Les  unes 
6c  les  autres  fe  terminent  par  les  Ban- 
des ligamenteufes  ,  qu'elles  ne  paflenc 
point. 

151.  Les  portions  du  Colon  qui  ré- 
pondent aux  Bandes  lig-imenteufes ,  £c 
qui  en  font  immédiatement  recouver- 
tes ,  font  très-unies  Se  fans  rides.  C'eft 
pourquoi  en  coupant  à  travers  les  Ban- 
des feules ,  l'Inteftin  ne  s'allonge  pas 
afiez  pour  effacer  les  plis  &  les  cel- 
lules. .   . 
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152.  Tu  NI  OMITES.  Glandes.  La 
Tunique  commune  d'un  coté  eft  une 
continuation  du  Mefocolon,  6c  d'un  au- 
tre côté  elle  contribue  par  cette  même 
continuation  à  former  l'Epiploon.  Les 
Fibres  lonçiitudinales  de  la  Muicuîcufc 
font  très-fines  jcelles  qui  répondent  aux 
Circulaires  ou  Annulaires  des  Inteftins 
grêles  ,  ne  font  que  des  (égmens  ,  donc 
l'étendue  eft  fur  les  boftès  6c  dans  les 
plis.  Les  autres  Tuniques  font  à  peu 
près  comme  dans  le  Cœcum.  L^  La- 
cunes Glanduleufes  ou  Glandes  Solitai- 
res y  font  plus  larges  6c  en  plus  grand 
nombre. 

1 53.  Situation  particulière. 
Connexion.  L'Arc  du  Colon  com- 
mence fous  le  Rein  droit.  Il  monte  de- 
vant ce  mêiTie  Rein,  auquel  il  s'attache, 
pafl'e  fous  la  "Veficule  du  Fiel ,  qui  lui 
communique  une  teinture  jaune  à  cet 
endroit ,  6c  il  continue  fa  route  devant 
la  première  courbure  du  Duodénum  , 
laquelle  il  cache  en  partie  ,  &  y  eft  ad- 
hérant. Ainlî  il  y  a  dans  cet  endroit 
une  connexion  très  -  digne  d'attention 
entre  le  Colon ,  le  Duodénum,  le  Rein 
droit  6c  la  "Velîcule  du  Fiel. 

154.  Arc.  Contours.  De  là  l'Arc 
du  Colon  fe  porte  devant  la  grande 
convexité  de  l'Eftomac  ,  quelquefois 
plus  bas  ;  après  quoi  il  fe  tourne  en 
arrière  fous  la  Ratte  dans  l'Hypochon- 
dre  gauche ,  6c  defcend  devant  le  Rein 
gauche,  auquel  il  eft  pins  ou  moins 
attaché  ,  6c  fous  lequel  il  s'incline  en- 
fuite  vers  les  Vertèbres ,  en  fe  termi- 
nant par  un  double  contour  ,  ou  deux 
circonvolutions  à  contre-fens  ,  qui  re- 
prefentent  en  quelque  manière  un  S 
Romain  renverlé. 

155.  Ces  derniers  contours  du  Co- 
lon lont  quelquefois  multiplies  6c  s'a- 
vancent même  dans  le  côté  droit  du 
Brtffin.  Il  y  a  le  long  du  grand  Arc  &: 
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îc  long  des  autres  contours  de  cet  In- 
reftin  ,  une  efpece  de  Franges  Adipeu- 
Tes  nommées  Appendices  Graiffeufes  du 
Colon ,  dont  je  parlerai  ci-aprcs ,  com- 
me au/Tî  de  la  connexion  du  même  In- 
teftin  avec  le  Mefocolon  &  avec  TE- 
piploon. 

L^   KALFVLE   DV   COLON. 

1 5(j.  A  l'endroit  où  le  Cœcum  s'u- 
nit au  Colon ,  une  portion  de  leur  cir- 
conférence efl:  enfoncée  ,  &  forme  en 
dedans  un  grand  repli.  Ce  repli  s'a- 
vance dans  la  cavité  de  l'Inteftin  ;  il 
efl:  enti 'ouvert  dans  fon  milieu  ,  &  Çqs 
excrcmités  font  fort  épailTès  par  la  du- 
plicature  mutuelle  àcs  Tuniques  du 
Cœcum  &  du  Colon. 

1 5  7.  L'extrémité  de  l'Ileum  efl:  com- 
me implantée  dans  l'ouverture  de  ce 
repli  ,  &  fortement  collée  à  fes  pa- 
rois ,  par  l'union  de  l'es  Fibres  tranf- 
vcrfes  aux  Fibres  tranfverfes  du  Cœ- 
cum &  du  Colon. 

158.  Cette  union  forme  une  efpece 
de  Êourlet  aiïèz  épais,  qui  s'avance 
auffi  dans  la  cavité  commune  du  Cœ- 
cum &  du  Colon.  Le  Bourlet  eft  ridé 
ou  pliflé  intérieurement,  à  peu  près 
comme  l'extrémité  inférieure  de  l'Oe- 
fophage  ,  le  Pylore ,  ou  le  dedans  de 
l'/^nus.  Il  efl:  plus  ou  moins  approchant 
de  la  ligure  ovale  par  fon  contour  ,  & 
par  une  efpece  de  continuité  avec  le 
pli  commun  du  Cœcum  &  du  Colon  il 
forme  deuxAllongemens  que  M.Mor- 
gagni  appelle  Brides  de  la  Valvule  du 
Colon. 

159.  La  Tunique  Membraneufe  de 
l'extrémité  de  l'Ileum  fe  continue  fur 
le  Cœcum  &  fur  le  Colon  ,  fins  s'en- 
foncer dans  aucun  pli  à  l'endroit  où 
l'Ileum  entre  dans  le  Colon.  L^s  Fi- 
bres longitudinales  de  la  Tunique  Muf- 
culeufe  paroiflènt  en  cet  endroit  fc  con- 
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fondre  avec  ]ç:s  Circulaires  voi/ines  du 
Cœcum  &z  du  Colon. 

I  (jo.  La  portion  interne  de  la  Tuni- 
que charnue  de  l'Ileum,  c'efl:-à-dirc 
celle  dont  les  Fibres  font  Annulaires  , 
s'enfonce  entre  les  Fibres  annulaires 
du  Cœcum  &  celles  du  Colon  ,  6c  cela 
comme  dans  un  pli  commun  de  ces 
deux  Inteftins;  de-forte  qu'il  en  réfultc 
un  bout  de  Tuyau  circulairement  char- 
nu &  d'une  épaid'eur  confiderable  ,  qui 
forme  le  Bourlet  dont  je  viens  de  par- 
ler. 

I  ^i,  La  Tunique  Nerveufe  &  la  Tu- 
nique Veloutée  de  l'extrémité  de  l'I- 
leum entrent  aulfi  dans  la  cavité  com- 
mune du  Cœcum  &  du  Colon ,  où  el- 
les fe  rencontrent  au  bord  du  Bourlet 
avec  les  pareilles  Tuniques  du  Cœcuin 
&:  du  Colon  ;  de-forte  que  la  portion 
charnue  du  Bourlet  ou  bout  du  Tuyau 
Mufculaire  efl;  revêtue,  tant  par  fa  con- 
cavité que  par  fa  convexité,  d'une  Tu- 
nique Nerveufe  &  d'une  Tunique  Ve- 
loutée. L'Ileum  fournit  celles  de  la  con- 
cavité, &  les  deux  gros  IntelHns  four- 
nilFent  celles  de  la  convexité. 

i6i.  La  meilleure  démonfl:ration  de 
la  fl:rudure  &  de  la  compofirion  de 
cette  Valvule  fe  fait  dans  de  l'eau  clai- 
re &  par  une  coupe  parriculiere  ,  pen- 
dant que  rintefl:in  efl:  encore  frais  ,  Sc 
n'a  pas  été  altéré  par  maladie  ;  comme 
je  le  fis  voir  publiquement  aux  Ecoles 
de  Médecine  l'an  ijz6.  Je  donnerai 
dans  un  autre  Ouvrage  tout  au  lono-  la 
Méthode  de  cette  DifiTedion  &  d  au- 
tres pareilles  ,    dont  j'ai   montre  une 
bonne  partie  (ans  aucune  réferve ,  tant 
en  public  qu'en  particulier. 

i6^.  La  iituation  de  l'extrémicé  de 
l'Ileum  eft  ici  pour  l'ordinaire  tranfver- 
file  ,  &  s'infcre  prefque  tranfverfalc- 
ment  dans  la  cavité  commune  des  deux 
Intcfliins  dont  je  viens  de  parler,  Oa 
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la  trouve  fouvtnr  plus  inclinée  ve  s  le 
Cacum  q-ie  vers  le  violon,  '^on  dia- 
j-nettre,  qui  jii  ques-ià  eft  adez  grand 
de  s'élargit:  ailément  ,  devient  étroit 
de  ferme  d-^T^  Ion  infertion. 

1^4.  C'efl;  principalement  dans  cette 
ftruduve  que  confille  la  Mécanique  de 
l'infertion  ou  l'embouchure  de  l'ileum 
dans  le  Cœcum  ôc  le  Colon ,  fur  la- 
quelle embouchure  on  trouve  les  Au- 
teurs partagés  ,  les  uns  la  regardant 
comme  Valvule  ,  &  les  autres  comme 
un  fimple  Sphinder. 

16^.  Il  paroîc  alfez  clairement  par  ce 
que  je  viens  de  dire,que  c'eft  une  double 
machine  pour  empêcher  le  retour  des 
excrémens ,  en  ce  qu'elle  peut  produire 
cet  effet,  en  partie  comme  Valvule ,  ôc 
en  partie  comme  une  efpece  de  Sphin- 
â:er.  Les  préparations  féches  de  cette 
partie  donnent  une  très-faudè  idée  de 
(a  ftrudure  Ôc  de  fa  conformation.  Il 
en  faut  dire  autant  de  l'Embouchure 
de  l'Appendice  Vermiculaire  dans  le 
Cœcum. 

166.  L'Arc  du  Colon  dont  la  capa- 
cité eft  très-grande  ,  eft  attaché  par  les 
deux  extrémités  à  la  Région  Lombai- 
re ,  près  les  Reins  ,  moyennant  deux 
Ligamens  particuliers  ,  l'un  à  droite  , 
ôcl'autre  à  gauche.  Ces  Ligamens  ne 
font  que  de  petites  duplicatures  plus 
ou  moins  tranfvcrfales  du  Péritoine. 

167.  L'autre  portion  ,  c'eft-à-dire 
celle  qui  forme  les  contours  de  l'S  Ro- 
main ,  fe  rétrécit  d'abord  fous  le  Rein 
gauche,  où  il  paroît  plus  étroit  que 
dans  la  fuite.  Les  Tuniques  de  cette 
portion  deviennent  comme  par  degrés 
jufqu'au  dernier  contours  plus  fortes 
&  plus  épaiffes ,  de  même  que  les  Ban- 
des ligamenteufes  ,  qui  en  cet  endroit 
s'approchent  de  plus  en  plus ,  &  pa- 
roift'ent  même  augmenter  en  largeur. 

16'%.  Vaisseaux.  NtRFs.    Con- 


AMATOMIQUE. 

N  X  ION.  On  trouvera  ces  articles  dans 
la  deicription  du  Mefentere  ,  du  Me- 
focoion  ,  ôcc. 

VINTESTIN  RECTVM, 
VA  NV  S. 

\6ç).  Nom.  Situation  generalï. 
Le  dernier  de  tous  les  Inteftins  eft 
nommé  Rectum  ,  c'eft-à-dire  Droit,  à 
caufe  de  fa  Situation  ,  félon  laquelle 
étant  vil  de  front  ou  directement  en 
devant,  il  paroît  defcendre  tout  droit 
depuis  les  Vertèbres  des  Lombes ,  de- 
vant la  face  interne  ou  antérieure  de 
rOs  Sacrum ,  jufques  vers  l'extrémité 
du  Coccyx  ,  où  il  fe  termine  ôc  forme 
ce  qu'on  appelle  Anus. 

1 70.  Cet  Inteftin  n'eft  à  proprement 
parler  que  la  continuité  du  dernier  con- 
tour du  Colon  ,  &  il  eft  la  décharge  , 
le  dépôt  ôc  l'égout  de  tout  le  Canal 
Inteftinal.  Outre  ces  fonctions ,  il  a 
un  rapport  très  -  particulier  avec  la 
Veflie  ôc  les  Parties  Naturelles  de  l'un 
ôc  de  l'autre  Sexe. 

171.  Situation  particulière. 
L'intcftin  Rectum  après  avoir  pafïe  la 
dernière  Vertèbre  Lombaire  ôc  cramé 
la  face  interne  de  l'Os  Sacrum  ,  fe  cour- 
be en  arrière  conformément  à  la  con- 
cavité de  cette  face  ,  à  laquelle  il  eft 
adhérant  'de  la  manière  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ;  ôc  étant  parvenu  au 
Coccyx  ,  il  en  fuit  de  même  la  direc- 
tion ,  ôc  fe  courbe  peu  à  peu  en  devant. 
Il  fe  termine  plus  avant  que  l'extrémi- 
té du  Coccyx. 

172.  Figure. Volume. La  figure  va- 
rie félon  que  l'Inteftin  eft  vuide  ou  rem- 
pli. Etant  vuide  il  eft  irrégulièrement 
cylindrique  ôc  affiifté  par  des  rides  ir- 
régulièrement tranfverfes.  Dans  ccf 
état  fon  diamètre  eft  environ  trois  tra- 
vers de  doigt ,  plus  ou  moins.  Etant 
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rempli  il  en  a  davantage ,  félon  la  quan- 
tiié  du  dépôt  fécale ,  des  vents  6c  d'au- 
tre matière  qu'il  contient  j  de  il  peut 
augmenter  jufqu  a  devenir  comme  une 
grofTe  vcHie  ,  de  à  reprefencer  une  ef- 
pece  d'Eftomac. 

173. Structure.  La  Tunique 
Membraneuic  renferme  fouvent  beau- 
coup de  graide  ,  qui  eft  difperfée  en- 
tr'elle  8c  la  Tunique  Mufculeufe,  ëc 
foi  me  autour  de  l'Inteftin  quantité  d'é- 
minences  qui  tiennent  lieu  des  Appen- 
dices grailT'eufes  qui  fe  trouvent  au 
Colon ,  &  dont  il  fera  plus  amplement 
parlé  dans  l'Hifloire  de  l'Epiploon. 

i74.LaTunique  Mufculeufe  ou  Char- 
nue eft  très-épaille  :  les  Fibres  longi- 
tudinales ,  qui  dans  les  autres  Inteftins 
(bnr  très-minces  Se  fouvent  très-imper- 
cepribles ,  font  ici  plus  fortes  que  les 
Fibres  circulaires  de  ces  autres  Intef- 
tins. Les  Bandes  ligamenteufes  s'élar- 
gilî'ent  Se  s'approchent  les  unes  des  au- 
tres ,  comme  il  eft  déjà  ditj  de-forte 
que  leurs  Fibres  charnues  particulières 
paroifîent  feules  faire  l'epaifteur  des 
Fibres  longitudinales  de  la  Tunique 
charnue. 

175.  La  Tunique  Nerveufe  ou  Fi- 
Limenteufe  ,  Se  la  Tunique  interne  font 
beaucoup  plus  amples  ici  à  proportion 
que  dans  les  autres  Inteftins  -,  de  forte 
qu'elles  forment  dans  la  cavité  du  Rec- 
tum, lorfqu'il  eft  vuide  ,  quantité  de 
rides  ou  rugofirés  ondoyantes ,  qui  di- 
minuent Se  s'effacent  à  mefure  que 
l'Inteftin  fe  trouve  rempli. 

ij6.  La  Tunique  interne  eft  très- 
improprement  appel lée  Veloutée  ,  Se 
à  peine  peut-el'e  merr.er  le  nom  de  Pa- 
pillaire  ou  Mammelonnée  ,  à  caufe  de 
la  petitefl'e  des  corpufcules  qui  en  ren- 
dent la  furface  légèrement  grenue.  Elle 
eft  parfemce  d'un  grantl  nombre  de 
Glandes  folitaires ,  Se  elle  eft  toujours 
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enduite  d'une  Mucofité  plus  ou  moins 
épaifte ,  que  ces  Glandes  ou  Follicules, 
Se  peutêtre  auftî  les  petits  grains ,  four- 
nirent. 

^  177.  Les  rides  de  cette  Tunique  de- 
viennent en  quelque  façon  longitudi- 
n.iles  vers  l'extrémité  de  l'Inteftin ,  8c 
forment  enfin  vers  la  circonférence  du 
bord  interne  de  l'Anus  une  efpece  de 
petites  pocliettes  ou  Lacunes  Vemilu- 
nairesjdont  les  ouvertures  font  tournées 
en  haut  vers  la  cavité  de  l'Inteftin.  Ces 
Lacunes  reftemblent  un  peu  à  celles  de 
l'extrémité  de  l'Oefophage ,  ou  l'oriiice 
fuperieur  de  l'Eftomac. 

LES  MVSCLES  DE  VANVS, 

178.  L'extrémité  de  l'Inteftin  Rec- 
tum fe  rétrécit  enfin  Se  fc  termine  par 
un  orifice  étroitement  pliftc ,  auquel  on 
donne  particulièrement  le  nom  d'Anus. 
Cette  extrémité  eft  environnée  de  plu- 
fieurs  Mufcles ,  dont  les  uns  l'embraf- 
fent  étroitement  en  manière  de  Sphin- 
â:ers ,  Se  les  autres  s'y  attachent  com- 
me àç.s  Bandes  larges ,  qui  étant  aufîî 
attachées  à  d'autres  parties  ,  le  fou- 
tiennent  dans  fa  fîtuation  naturelle  ,  & 
l'y  ramènent  quand  il  en  eft  dérangé 
par  les  efforts  qu'on  fait  Dour  fe  déli- 
vrer du  dépôt  fécal.  On  donne  à  ceux- 
ci  le  nom  de  Releveurs  de  l'Anus ,  & 
o\\  nomme  les  autres  fimplemcnt  Sphin- 
cters. 

179.  Les  Mufcles  de  l'Anus  qui 
frnt  Office  de  Sphincters,  lont  au  nom- 
bre de  trois  ,  un  Inteftinal  ou  Orbicii- 
laire  ,  Sz  deux  Cu.Tnés  ou  Ovalaires^ 
dont  l'un  eft  ï;rand  ,  fuperieur  Se  in- 
terne \  l'autre  périt ,  inférieur  Se  ex- 
terne. 

180.  Le  Splv'nder  Inteftinal  ou  Or- 
biai'a're  de  l'Anus  n  eft  qu'une  cer- 
taine augmentation  de  la  portion  _iia|&» 
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rieure  ^<^s  Fibres  charnues  de  l'extré- 
mité du  Redum. 

iSi.  Ligament  Cutané'  du 
Coccyx.  Ligament  Interosseux 
DES  Os  Pubis.  Ayant  obmis  dans  le 
Traité  des  Os  Frais  La  Defcription  de 
CCS  Ligamens ,  donc  j'ai  démontré  l'In- 
terofleux  dans  mes  Directions  publi- 
ques l'an  lyic^  ,  &  le  Cutané  environ 
quatre  ans  auparavant  -,  il  eft  nece flaire 
d'en  donner  ici  la  Defcription  avant 
celle  des  Sphincters  Cutanés  qui  y  font 
attachés. 

i8i.  Le  Ligament  Cutané  part  an- 
térieurement de  la  pointe  ou  extrémité 
du  Coccyx.  Il  eft  grêle  ,  &  fe  fend 
d'abord  en  deux  vers  l'orifice  de  l'A- 
nus ,  s'implante  dans  la  Membrane 
Adipeufe ,  &  s'attache  à  la  Peau  des 
deux  côtés  de  l'Anus  par  une  efpecc 
d'épanouiflement  ,  qui  s'efface  peu  à 
peu  en  s'écartant  de  côté  ôc  d'autre  du 
Periné. 

183.  Le  Ligament  IntcrofTeux  des 
Os  Pubis  eft  une  Membrane  triangu- 
laire très-forte  ,  attachée  par  deux  de 
fes  bords  aux  Branches  inférieures  des 
Os  Pubis  jufqu'à  leur  Symphyfe  com- 
mune. Le  troifiéme  bord,  qui  eft  l'in- 
férieur des  trois ,  eft  libre  -,  &c  tout  îe 
Plan  de  cette  Membrane  ,  dont  le  mi- 
lieu eft  percé  par  un  trou  particulier  , 
eft  très-tendu  entre  les  Os  &  fous  leur 
Arcade  cartilagineufe ,  à  laquelle  elle 
eft  fort  adhérante. 

184.  Au  bas  du  Ligament  Interof- 
feux  du  Pubis ,  6c  tout  le  long  du  bord 
libre  ou  inférieur  de  ce  Ligament,  fe 
trouve  un  Mufcle  Digaftrique ,  atta- 
ché par  l'une  de  fes  extrémités  à  l'un 
des  Os  Pubis ,  &  par  l'autre  extrémité 
à  l'autre  Os ,  &c  dont  le  Tendon  mi- 
toyen répond  au  milieu  du  bord  infé- 
rieur du  Ligament.  Ce  n  eft  pas  ici  le 
(jeu   de    décrire  ce   Mufcle.  C'eft  à 
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caufe  du  rapport  qu'il  a  avec  les 
Sphincters  Cutanés  de  l'Anus  ,  que 
j'en  ai  fait  mention.  On  l'appelle  Muf- 
cle Tranfverlalc  de  l'Urethre.  On  lui 
donne  aulli  le  nom  de  Mufcle  Trian- 
gulaire. 

185.  Les  Sphikcters  Cutane's 
de  l'Anus  ont  chacun  leur  Attache  an- 
térieure &  leur  Attache  pofterieure  ; 
ainfi  ils  font  une  efpece  de  pointe  en 
devant  ôc  en  arrière ,  ôc  renferment  le 
Trou  de  l'Anus  dans  l'écartement  de 
leurs  portions  moyennes. 

iS6A\s  font  diftingués  l'un  de  l'autre 
par  leur  iituati  on,  par  leur  volume,  & 
par  des  Traces  blanches  d'unTiftu  Cel- 
lulaire. Le  grand  ou  fuperieur  paroît 
encore  comme  double.  Le  petit  ou  in- 
férieur eft  plus  proche  de  la  Peau ,  & 
s'y  attache  plus  particulièrement. 

187.  En  arrière  ils  (ont  attachés  en 
partie  à  la  pointe  du  Coccyx ,  6c  en 
partie  à  la  portion  attenante  du  Liga- 
ment Cutané  du  même  Coccyx.  En  de- 
vant ils  font  principalement  attachés 
au  Tendon  mitoyen  du  Mufcle  Tranf- 
verfil ,  6c  ont  quelque  connexion  avec 
d'autres  MufJes  de  rUrechreidont  il 
fera  parlé  dans  la  fuite. 

188.  Les  Muscles  ReleveurS 
de  l'Anus.  Ce  font  des  portions  Muf- 
culaires ,  larges  6c  minces,  attachées 
par  un  bout  de  leurs  Fibres  charnues 
tout  autour  à  la  concavité  du  petit 
Balîîn ,  depuis  la  Symphyfe  des  Os  Pu- 
bis jufqii'au-delà  de  l'Epine  des  Os  If- 
chion  ;  6c  par  l'autre  bout ,  ces  Fi- 
bres defcendcnt  de  côté  6c  d'autre  der- 
rière 6c  fous  la  courbLire  de  l'extrémité 
du  Rectum ,  où  elles  fe  rencontrent  6c 
s'iiniflènt  depuis  la  bafe  du  Coccyx  juf- 
qu'au  contour  de  l'Anns. 

1 89.  Ces  portions  font  par  leurs  At- 
taches fuperieures  diftribuées  en  trois 
Clalles  fur  chaque  coté  du  Baflin ,  fça- 

voir, 
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Toîr  en  antérieures ,  en  moyennes  &  en 
pofterieures  Les  antérieures  vont  de- 
puis environ  le  milieu  de  la  Syraphyfe 
des  Os  Pubis  jufqu'au-dedùs  des  Trous 
ovales  du  Baflîn.  Les  moyennes  con- 
tinuent cette  route  immédiatement 
au-delTus  de  l'Attache  du  Mufcle  Ob- 
turateur interne  ,  fur  les  Os  Ifchion  ôc 
■un  peu  fur  les  Os  des  Iles.  Les  pofte- 
rieures s'épanouifTent  enfuire  fur  la  fa- 
ce interne  des  Os  Ifchion  jufqu'à  leurs 
Epines  ou  Apophyfes  Epineufes  ,  Se 
même  un  peu  au-delà ,  fur  le  Ligament 
Sacro-Sciacique. 

1 90.  Les  portions  antérieures  s'atta- 
chent en  partant  aux  Proftates ,  au  Col 
de  la  VeÂie ,  au  Bulbe  de  l'Urechre  , 
comme  on  le  verra  dans  l'Hiftoiie  de 
ces  Parties  ;  ôc  elles  jettent  même  quel- 
ques Fibres  vers  le  Mufcle  Tranfverfal 
mentionné  ci-defibs. 

191.  Les  Fibres  de  toutes  ces  por- 
tions après  avoir  formé  par  leurs  At- 
taches fuperieures  un  contour  fi  ample 
'/&c  Cl  large ,  defcendent  obliquement  de 
idevant  en  arrière,  en  s'amafiTant  5c 
en  s'approchant  les  unes  des  autres 
■en  manière  de  Rayons  tronqués.  Elles 
forment  par  ces  épanouilTemens  8c  par 

'leur  rencontre  derrière  &c  fous  l'excré- 
mité  du  Redum ,  à  peu  près  comme 
le  Mufcle  Mylo-Hyoidien ,  un  Mufcle 
Digaftrique,  qui  termine  le  bas  du  Baf- 
:fin  Oflèux ,  Se  fait  le  fond  de  la  ca- 
vité du  Bas  -  Ventre ,  comme  le  Dia- 
phragme en  fait  la  voûte. 

191.  NOTyi.  i<^.  Les  Mufcîesdu 
Coccyx  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traicé 
particulier  des  Mufcles  ,  peuvent  être 
regardés  comme  des  Auxiliaires  àz  ces 
Releveurs. 

•  1 93 .  2".  Le  bord  de  l'Anus  efl;  formé 
parla  rencontre  Se  l'union  de  la  Peau 
&de  l'Epiderme  avec  laTunique  inter- 
ne de  l'extrémité  du  Rectum  i  de  force 
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que  la  portion  fuperficiellc  de  cette 
Tunique  paroît  être  une  continuité  de 
l'Epiderme. 

194.  Artères.  VeineSs  Nerfs. 
CoNN;.xîON.  Usages.  Je  renvoyé 
ces  cinq  articles  après  l'Hiftoire  du  Me- 
fentere  ,  du  Mefocoîon  Se  de  l'Epi- 
pîoon,  comme  j'ai  fait  ci-devant  à  l'é- 
gard de  tous  les  autres  Inteftins. 

LE    MESENTERE  y 

& 

LE  MESOCOLON ,&c, 

T  9  j .  Tout  ce  grand  Paquet  d'Intef 
tins  ne  roule  pas  indifféremment  dans 
la  Capacité  du  Bas- Ventre  i  il  y  eft  ar- 
tiftement  arrêté  par  une  Toile  Mem- 
braneufe ,  qui  empêche  les  circonvo- 
lutions du  Canal  Inteftinal  de  s'embar- 
raiïèr  les  unes  \ts  autres  ,  de  s'entor- 
tiller ou  de  s'étrangler  par  leurs  diffé- 
rentes rencontres ,  Se  qui  leur  permet 
un  flottement  doux  Se  en  même  tems 
borné  par  ces  Attaches. 

196'.  Noms.  Division.  On  ap- 
pelle cette  Toile  en  gênerai  Mefen- 
tere  ,  nom  que  les  anciens  Grecs  lui 
ont  donné  ,  parcequ'elle  eft  en  quel- 
que manière  au  milieu  des  Inteftins. 
On  la  diftingae  par  fon  étendue  en 
deux  portions  ,  dont  l'une  eft  très- 
large  &  pliffée,  qui  attache  les  Intef- 
tins Grêles  i  l'autre  qui  eft  très -lon- 
gue &  contournée  ,  arrête  les  gros  In- 
teftins. 

1 97.  Ces  deux  portions  ne  font  dans 
le  fond  qu'une  même  continuation  de 
la  Lame  Membraneufe  du  Péritoine 
redoublée  fur  elle-même  i  Se  elles  ne 
font  diftinguces  que  par  un  certain  re- 
trecifTement.  Elles  forment  enfemblc 
une  efpece  de  Rouleau  Ipiral  plus  ou 
moins  plifté  par  fa  circonférence.  La 
première  de  ces  portions  a  retenu  par- 

Vuu 
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riculiei-emenc  le  nom  de  Mefemere , 
l'autre  eft  âppellée  Mefocolon. 

198.  Structure.  Le  Mcfentere 
commence  à  la  dernière  courbure  du 
Duodénum ,  6c  defcend  obliquement 
de  gauche  à  droite  le  long  des  Vertè- 
bres Lombaires.  Dans  cet  efpace  la 
Lame  ou  portion  Membraneule  du  Ps- 
ritoinc  fe  détache  à'  droite  &  à  gau- 
che ,  &  produit  une  diiplicature  par 
deux  Allcngemens  ou  Lames  particu- 
lières qui  s'adofTent  ,  ôc  forment,  ce 
qu'on  appelle  Mefentere. 

1 99.  Il  efl;  étroit  par  en  haut  5r  par 
en  bas ,  mais  principalement  en  haut. 
Il  s'élargit  beaucoup  entre  ces  deux 
endroits,  &-  fa  largeur  fe  termine  tout 
au  long  vers  les  Inteftins  par  un  bord 
très-pliiTë.  Ces  plis  ne  font  que  des  in- 
flexions ondoyantes,  comme  celles  d'un 
morceau  de  Chamois  qu'on  auroit  fort 
tiraillé  le  long  d'un  de  (es  bords.  Elles 
rendent  le  bord  du  Mefentere  très- 
long  ,  ôc  elles  n'occupent  guéres  plus 
que  le  tiers  de  fa  largeur. 

200.  Les  deux  Lames  font  jointes  en- 
femble  par  une  Subftancecelluleufe.Ellc 
renferme  des  Glandes ,  des  VailTeaux  , 
&  des  Nerfs  dont  il  fera  parlé  dans  la 
fuite  -,  &c  elle  eft  dans  plufieiirs  fujets 
remplie  de  graiffe  ,  qui  tient  quelque- 
fois les  deux. Lames  fort  écartées  l'une 
tle  l'autre. 

2CI.  Tout  le  Ion?,  de  la  circonfererr- 
ce  du  Mefentere  les  deux  Lames  s'é- 
cartent naturellement  ,  embraflent  de 
côté  &  d'autre  le  Canal  des  Inteftins 
grêles  ,  l'enveloppent  par  leur  ren- 
contre, ou  pour  mieux  dire  par  leur 
continuation  réciproque  fur  la  grande 
convexité  ou  courbure  de  ce  Canal ,  & 
ie  portent  comme  en  écharpc.  C'eft  ce 
qui  forme  la  Tunique  externe  ou 
Membrancufe  des  Inteftins. 

7.01,  Le   MeCbcolon  n'eft   que  U 
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continuation  du  Mefentere  ,  qar  étant 
parvenu  à  l'extrémité  de  l'Inteftin 
Ileum ,  fe  rétrécit  8c  change  le  nom  de 
Mefentere  en  celui  de  Mefocolon. Dans 
cet  endroit  la  Lame  particulière  qui 
regarde  le  coté  droit ,  fait  un  petit  pli- 
tranfverfal  que  l'on  nomme  Ligament 
droit  du  Colon. 

lOj.LeMefocolonmonte  enfulte  vers 
le  Rein  droit,  où  il  femble  s'effacer  par 
l'Attache  immédiate  de  l'Inteftin  Co* 
ion  à  ce  Rein,  &  à'  la  première  cour- 
bure du  Duodénum.  Enfuite  il  repa- 
roît ,  pour  ainfi  dire  ,  s'élargit  de  noiir- 
veau  ,  de  prend  une  route  prefque 
tranfverfale  ions  le  Foye,  fous  l'Efto* 
mac  &  fous  la  Ratte  ,  où  il  redelcend 
fous  l'Hypochondre gauche  vers  le  Rein 
du  même  coté. 

204.  Dans  tout  ce  trajet  le  Mefoco* 
Ion  s'élargit ,  &  forme  un  Plan  demi- 
circulaire  prefque  tranfverfal  ,  Se  très- 
peu  pliflé  vers  la  circonférence  du 
grand  bord.  Il  eft  attaché  par  ce  grand 
bord  tout  le  long  de  l'Arc  du  Colon  , 
6c  par  là  cache  une  des  Bandes  liga- 
menreufcs  de  cet  Inteftin,  fçavoir  cells 
de  la  petite  convexité  de  l'Arc.  Il  for- 
me par  le  petit  bord  le  Tuyau  triangu- 
laire du  Duodénum  ,  ôc  produit  par 
le  grand  bord  la  Tunique  externe  da 
Colon,  de  la  même  manière  que  le. 
Mefentere  fait  celle  des  Inteftins  grê- 
les. Enpaftant  fous  la  grofïè  extrémité 
de  l'Eftomac  ,  il  eft  un  peu  adhérant  à 
la  portion  inférieure  de  cette  extré* 
mité,  qui  par  fa  portion  fuperieure  l'efti' 
auftî  au  Diaphragme. 

205.  Etant  arrivé  fous  le  Rein  gau- 
che il  fe  rétrécit ,  ôC  forme  un  pli 
tranfverfal  qui  eft  le  Ligament  gauche 
du  Colon.  Enfuite  il  s'élargit  de  nou- 
veau ,  mais  moins  qu'en  haut ,  de  dcf» 
cend  fur  le  Mufcle  Pfoas  du  côté  gau» 
clie ,  vers  les  dernières  Vertèbres  des 
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î-ombes.  Cette  portion  defccndante 
clt  attachée  aux  circonvolutions ,  de  la 
même  mariiere  que  la  portion  fupcrieu- 
re  ou  tranfverfe  l'eft  d  l'Arc  du  Co- 
lon. 

zo6.  L'Inteftin  Redum  cfl:  aufîî  en- 
veloppé par  une  production  particu- 
lière du  Péritoine ,  à  laquelle  on  don- 
ne vulgairement  le  nom  barbare  de 
Mefo- Redum.  Cette  produdion  eft 
fort  étroite,  &  forme  environ  fur  la 
partie  moyenne  du  Reétum  un  pli 
rranfverfilement  demi-circulaire,  qui 
paroît  quand  l'Inteftin  eft  vuide,  ÔC 
r^^efface  quand  il  eft  rempli. 

GLANDES 
MESENTEKI  ^ES. 

loy.    Situation.     Figure.     Le 
"^efentere  renferme   entre  ks   deux 
Lames  un  grand  nombre  de  Glandes, 
difperfées  d'efpace  en  efpacc  dans  1  e- 
rpaiftèur  du  TilKi  Cellulaire.  Ces  Glan- 
des dans  leur  état  naturel ,  par  rapport 
à  leur  figure,  reftemblent  en  quelque 
manière  à  des  Lentilles  &  à  des  Fé- 
•vroles.  Elles  font  indifféremment  plus 
eu  moins ,  les  unes  orbiculaires  Se  hs 
autres  ovales  -,  mais  elles  font  toutes 
wn  peu  applaties.  Dans  les  perfonnes 
graUes  elles  font  environnées  de  eraif- 
fe.  ^ 

208.  Structure.  Les  Glan- 
des Mefenteriques  font  du  nombre  de 
celles  que  les  Anatomiftes  appellent 
communément  en  gênerai  Glandes 
Conglobées ,  dont  la  ftrudure  n'eft 
pas  encore  alfez  clairement  connue. 
Leur  TifÎLi  paroît  cellulaire ,  envelop- 
pé d'une  Membrane  ou  Tunique  très- 
fine  ,  fur  laquelle  on  découvre  par  le 
moyen  du  Microfcope  un  entrclace- 
J»ent  de  Filets  particuliers ,  que  Mal- 
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pighi   a  regarde   comme    des  Fibres 
charnues. 

209.  Les  injecT:ions  Anatomiques  les 
plus  fines  ÔC  les  plus  recherchées  n'ont 
encore  donné  aucune  fadsfaction  là- 
deffus  ;  car  quelque  précaution  qu'on 
P^"^""£'  ^^^^5  rempliftënt  entièrement 
le  Tiflii  foliiculeux  de  ces  Glandes.  Et 
il  par  le  moyen  des  mêmes  ou  de  pa- 
reilles injeétions  on  y  découvre  quan- 
tité de  Vaiftèaur  qui  ne  paroiftoienr 
pas  auparavant ,  on  n'en  eft  cependant 
guércs  plus  avancé  y    puifqae  par  ce 
même  moyen  on  ne  diftingue  pas  les 
vrais    VailTcaux   fanguins    d'avec    les 
Vaifteaux  fecretoires ,  ni  ceux-ci  d'a- 
vec les  excrétoires. 

T^AISSEA7j  X 

L  YMP  HA  TI  .^jy  E  S. 

VEINES     LACTE'ES, 

210.  Outre  les Vaiftèaux  fanguins  qui 
fè  diftribuent  en  forme  de  Raifeau  dans 
les  Glandes  Mefenteriques ,  &  outre 
plufieurs  Filamens  Nerveux  qui  s'y  dif 
perfent,  on  y  découvre  un  grand  nom- 
bre d'une  autre  efpece  de  petits  Vaif- 
feaux  particuliers  ,  qu'elles  tranfmet- 
tent  les  unes  aux  autres  comme  par  au- 
tant de  cafcades. 

211.  Situation.  Figure.  Ces  Vaif- 
feaux  particuliers  font  extrêmement 
fins  &  tranfparens.  Ils  font  garnis  de 
quantité  de  Valvules  en  dedans ,  qui  ne 
paroilfenr  au  dehors  que  comme  de  pe- 
tits nœuds  pofés  très-près  les  uns  à.ç:s 
autres.  Ils  fortent  de  chaque  Glande 
par  Ramifications  comme  par  autant  àc 
racines  ,  Payant  formé  un  périt  Tronc, 
ils  fe  divifent ,  &c  entrent  auHî  par  Ra- 
mification dans  une  Glande  voiiîne. 

212.  Nom.  On  les  appelle  en  gêne- 
rai Vaiftcaux  Lymphatiques  ,  parce* 
qu'ils  poitcnc  le  plui  fouvent  itue  fcro- 

V  u  u  i j 
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iîté  claire  Bc  très-limpide,  quoique  mu- 
cilagincufe,  que  les  Anatomiiles  nom- 
ment Lymphe.  Mais  comme  on  les  a 
trouvé  quelquefois  remplis  d'une  Li- 
queur blanche  £c  laiteufe  appellce 
Chyle  5  on  leur  a  donné  en  particu- 
lier le  nom  de  Vaillèaux  Chyliferes  ou 
de  Veines  Laûées.  On  les  appelle  Vei- 
nes ,  parceque  leurs  Valvules  font  dif- 
pofées  comme  celles  desVeines  ordinai- 
res ou  fanguines ,  ôc  parceque  le  cours 
de  la  liqueur  qu'elles  contiennent  va 
des  tuyaux  étroits  dans  des  tuyaux  plus 
amples  par  degrez. 

213.  Distribution.  J'ai  toujours 
rapporté  dans  mes  Démonftrations  les 
Veines  Lactées  à  trois  Claflês  ,  par 
rapport  au  Corps  Humain  ,  ôc  même  à 
quatre. 

214.  Première  Classe.  Les  Vei- 
nes Ladtées  tirent  leur  première  oti- 
gine  du  Velouté  des  Inteftins ,  furtout 
des  Grêles ,  par  quantité  de  petites  Ra- 
cines Capillaires,  comme  il  eft  dit  ci- 
devant.  De  CQs  Racines  il  naît  entre  les 
Tuniques  des  Inteftins  une  efpece  d& 
jRete  mîrabtle  ou  Raifeau  merveilleux, 
qui  environne  prefque  toute  la  circon- 
ference  du  Canal  inteftinal  ,  entre  la 
Tunique  Mufculeufe  &  la  Tunique  ex- 
rerne  ou  commune. 

215..  Ce  Raifeau  de  Veines  Laélées 
fuit  la  Tunique  externe  du  Canal  In- 
reftinal ,  S<.  quitte  conjointement  avee 
elle  les  Inteftins  vers  le  Mefentere,  où 
il  forme  deux  Plans  de  Ramifications 
crcs-diftingués  l'un  de  l'autre  par  le 
TifTii  Cellulaire ,  &  collés  l'un  à  lune 
des  Membranes  du  Mefentere,  &:  l'au- 
tre à  l'autre  Membrane.  Les  deux  Plans 
s'avancent  féparément  fur  la  portion 
voifine  du  Mefentere  jufqu'à  la  ren- 
contre des  premières  Glandes  Mefen- 
teriques  ,  où  ils  s'uniflènt  &  ne  for- 
ment qtf  un  feul  Plan* 
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2  Kj.  Seconde  Classe.  Après  cette 
union  les  Veines  Ladées  fe  diftribuent 
prefque  uniformément  dans  toute  l'é- 
tendue du  Mefentere  ,  depuis  fa  cir- 
conférence jufques  vers  fa  naiflance  ou 
attache  aux  Vertèbres  du  Dos ,  entre 
les  Glandes  Mefenteriques ,  en  les  tra- 
verfant  de  la  manière  rapportée  ci-de- 
vant, 6c  faifant  des  communications  ou 
Anaftomofes  réciproques  très  -  fré- 
quentes. 

217.  Troisième  Classe.  Les 
Veines  Lactées  après  le  trajet  de  leurs 
Ramifications  par  toute  l'étendue  du 
Mefentere,  à  mefure  qu'elles  s'avan- 
cent vers  l'Epine  du  Dos  elles  fe  con- 
centrent, diminuent  en  nombre,  aug- 
mentent en  grofleur  ,  &  enfin  fe  ter- 
minent après  les  dernières  Glandes 
Mefenteriques  vers  le  milieu  de  l'Ar- 
rache du  Mefocolon  par  de  petitsTrons 
communs  ,  aufquels  aboutiftent  plu- 
fieurs  Vaiftèaux  purement  Lymphati- 
ques des  Glandes  Lombaires  &  d'autres 
Glandes  au  deftous. 

218.  Qjliatriemï  Classe.  On  la. 
peut  établir  en  gênerai  par  les  Veines 
Laétées  des  gros  Inteftins.  J'en  ai  dé- 
montré plufieurs  très  -  vifiblement  &: 
rrès-diftindlement  à  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  dans  le  Colon  de  l'hom- 
me ,  (St  toutes  pleines  de  Chyle.  Feu 
M.  Mery  de  la  même  Académie ,  qui 
étoit  toujours  très-difficile  lùr  les  Ob- 
fervations  d'autrui ,  étant  alors  pre- 
fent,  &  ayant  vu  qu'avec  le  bout  de' 
mon  doigt  je  poufïbis  uniformément 
d'elpace  en  efpace  dans  ces  Vaifîéaux^ 
du  Colon  la  liqueur  blanche  qu'ils  con- 
tenoient ,  en  parut  d'abord  afTcz  cou- 
rent; mais  pour  s'en  afïùrer  davantage' 
i!  me  fit  en  même  tems  &  ai  fa  pré- 
fcnce  ouvrir  un  de  cqs  Vaifïèaux  avec 
la  pointe  d'une  Lancette  ,  en  tirer  une 
goutte  de  la  Liqiieur,  &  la  mettre  fur 
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rOngle  de  mon  Pouce  s  ce  qui  le  con-  des  Démonftratfons   particulières   l'a 

tenta  entièrement.  mis  en  évidence-,  car  Euûachius  Anx- 

2157.  Les  Veines  Ladées  ne  paroif-  tomifte  Romain  ôc  Médecin  de  Saint 

fent  pas  toujours  dans  les  Cadavres  hu-  Charles  Boromée  3  l'avoit  déjà  décou- 

mains.  Ce  n  eft  ordinairement  que  dans  vert. 

ceux  qui  peu  de  tcms  après  avoir  pris  211.  Situât  ion.  Figure   dv 

nourriture  font  morts,  Toit  par  vio-  Réservoir.  Il  eftHtué ordinairement 

lence,  foit  par  maladie.  On  les  voit  en-  pour  la  plus  grande  partie  derrière  la 

core  longcems  après  la  mort,  même  portion  ou  Jambe  droite  du  Mufcle 

fur  les  Inreftins ,  dans  ceux  dont  les  inférieur    du  Diaphraorne  ,    au  côté 

Glandes   Mefenteriques   font  pour  la  droit  de  l'Aorte  ,  lur  l'union  de  la  der- 

plupart  devenues  fchirreufes,  princi-  niere  Vertèbre  du  Dos  avec  la  pre- 

palement  dans  le  bas  âge.  miere  des  Lombes.  C'efl:  uneefpece  de 

110.  On  fait  communément  la  Dé-  Veficule  Membraneufe*  Il  varie  beat:- 
monftration  des  Veines  Lactées  dans  coup  en  conformation  dans  l'homme  y 
des  animaux  vivans ,  qu'on  ouvre  en-  fouvent  il  paroît  d'une  iio^ure  ovale  al- 
viron  trois  heures  plus  ou  moins,  après  longée  &:  uniforme ,  à  peu  près  com- 
kur  avoir  fait  prendre  une  fuffifante  me  la  Veficule  du  Fiel.  Qiielquefois  on 
quantité  de  nourriture ,  fartout  de  lai-  le  trouve  divifé  par  des  retreciflèmens 
cage.  Cette  méthode  eft  très-embarraf-  en  plufieurs  petits  facs ,  irrégulièrement 
fante,  &  même  empêche  fouvent  une  arrondis,  ôc  plus  ou  moins  applatis. 
partie  de  ce  beau  fpedacle.  On  le  voit  Dans  quelques  fujets  le  Tronc  de  l'Aor- 
avec  beaucoup  plus  de  facilité  &  de  te  en  eft  environné  comme  d'un  col- 
contentement    dans    l'animal   tout-à-  lier. 

fait   étranglé  ,    qui    aura   mangé    fa  ^2.3.  Structure.  Il  eft  eompofé  de 

fuffifance  environ  une  heure  aupara-  Tuniques  très-minces,  &  fa  cavité  eft 

vant ,  ou  plutôt  ,  félon  que  la  nourri-  partagée  en  dedans  par  de  petites  pel- 

ture  aura  été  plus  ou  moins  coulante.  îicules  ou  Cjoifons  membraneufes  dont 

C'eft  ce  que  j'ai  toujours  fait  avec  fuc-  l'arrangement  ne  paroît  pas  régulier, 

eès  dans  mes  Cours  particuliers.  C'eft  principalement  au  bas  ôc  autour 

■.    221.  Le  Réservoir  du  Chyle.  de  fa  portion  inférieure  que  les  dernie- 

Les  Veines   Lactées  de  la  troiiiéme  res  Veines  Laétées  s'infèrent ,  les  unes 

Clafte  ,  c'eft-à-dire  celles  qui  fe  trou-  à  côté,  ks  autres  derrière  l'Aorte ,  de 

vent  depuis  les  Glandes  M  efenteriques  même  que  plufieurs  VailTèaux  purement 

)ufqii'aux  environs  du  milieu  de  l'Atta-  Lymphatiques ,  dont  il  fera  parlé  ail- 

che  du  grand  Mefocolon  à  l'Epine  du  leurs.  La  portion  fuperieure  fe  rétrécit 

Dos-,  ces  Veines,  dis  je-,  s'avancent  entre  l'Aorte  &  la  Veine  Azygos,  & 

fur  le  Corps  de  l'Aorte  inférieure  en-  forme  un  Canal  particulier  qui  monte 

rre  les  extrémités  du  petit  Mufcle  ou  dans  la  Poitrine  fous  le  nom  de  Canal 

Mufcle  inférieur  du  Diaphragme  ,  où  Thorachique ,  dont  il  fera  parlé  dAùs- 

elles  .aboutiflTent  à  une  efpece  de  Cî-  l'Hiftoire  de  la  Poitrine, 
terne  Lactée  ,  que  les  uns   appellent 
amplement   Refervoir  ou  Réceptacle 
du  Chyle  ,  les  autres  le  Refervoir  de 
Pecquet ,  Médecin  de  Dieppe ,  qui  pat 

Vuu  iij; 
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ARTER-ES    ET    VEINES 
DES   INTESTINS. 

224.  L  E  D  u  o  D  E  N  u  M.  Il  a  com- 
munément une  Artei-e  propre  appellée 
Artère  Duodenale  ou  Inteftinale.  El'e 
vient  indifféremment  de  la  Stomaclvi- 
que  Coronaire  ,  de  la  Pylorique ,  de  la 
grande  Gaftrique ,  ôc  même  de  l'Hé- 
patique. Outre  l'Artère  particulière- 
ment appellée  Duodenale,  quelques- 
unes  de  ces  Artères  ,  comme  auffi  la 
Mefenterique  fuperieure  &  la  Spleni- 
que  lui  fournirent  plufieurs  petites  Ra- 
mifications.CesArteres  communiquent 

enfemble. 

225.  L'Artère  Duodenale  propre, 
conjointement  avec  les  autres  Arterio- 
les  Accelïbires ,  forme  un  Raifeau  Val- 
culaire  autour  de  la  Tunique  Mufcu- 
leufe  du  Duodénum  ,  lequel  Raifeau 
-jette  quantité  de  Capillaires  &  en  de- 
hors &  en  dedans ,  de-forte  que  cet 
Jntcftin  en  paroît  plus  ou  moins  rouge. 

2  26".  Les  Veines  du  Duodénum  font 
^es  Rameaux  de  la  Veine-Porte ,  Se 
■leur  diftribution  de  même  que  leur  dé- 
nomination ,  répondent  à  peu  près  à 
celles  des  Artères.  Elles  communiquent 
plus  entr 'elles  que  les  Artères ,  &  elles 
communiquent  particulièrement  avec 
la  grande  Veine  Heraorrhoidale. 

217.  Les  Ramifications  Veineufes 
font  autour  du  Duodénum  un  Raifeau 
pareil  à  celui  des  Ramihcations  Arté- 
rielles. En  gênerai  ce  Raifeau  Vafcu- 
laire  d'Artères  &  de  Veines  fe  trouve 
plus  ou  moins  fur  les  autres  Inteftins. 
2z3.  Le  Jéjunum.  Ses  Artères 
viennent  principalement  de  l'Artère 
Mefenterique  fuperieure.  La  Branche 
remontante  de  la  Mefenterique  infé- 
rieure lui  en  fournit  auflî.  Les  Veines 
ibnc  pour  la  plupart  des  Branches  de  la 
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grande  Veine  Mefiraïque.  LaSpfenl- 
que  lui  en  fournit  auffi,  de  même  que 
la  petite  Mefaxaique ,  qui  eft  l'Heraor- 
fhoïdale  interne. 

229.  Les  principaux  Troncs  fubal- 
ternes  de  ces  x^rteres  &  de  ces  Veines 
s'accompagnent  dans  le  Tilfu  Cellulai- 
re entre  les  Lames  du  Mefentere ,  s'y 
diftribuent  en  Branches  ,  en  Rameaux, 
&  forment  les  Mailles ,  les  Lozanges , 
ôc  les  Arcades  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Traité  particulier  des  Artères  &c  dans 
celui  des  Veines.  Les  dernières  de  ces 
Arcades  &  Lozanges ,  c'eft- a-dire  cel- 
les qui  font  les  plus  'proches  des  In- 
teftins ,  produifent  deux  petits  Plans 
Vafculaires ,  qui  s'écartent  très-diftin- 
iftement  &:  vont  embralFer  le  Canal  In- 
teûinal  en  forme  de  Raifeau. 

230.  L'Intestin  Ileum.  Ses  Ar- 
tères ôc  Ces  Veines  viennent  à  propor- 
tion des  mêmes  fources  que  celles  du 
Jéjunum ,  comme  on  le  peut  voir  plus 
au  long  dans  les  Traités  particuliers 
des  Artères  &:  des  Veines.  Il  faut  re- 
marquer ici ,  de  même  que  par  rapport 
au  Jéjunum  ,  que  ces  Artères  ôc  ces 
Veines  dans  toute  leur  route  par  le  Me- 
fentere ,  donnent  des  Ramifications  aux 
Glandes  Mefenteriques  ,  aux  Lames  ôc 
au  Tiftîi  Cellulaire  du  Mefentere.  Il  fe 
rencontre  une  efpece  de  communica- 
tion de  plufieurs  petites  Veines  Mefa- 
raïques  avec  des  Rameaux  Capillaires 
des  Veines  Lombaires  ôc  des  Veines 
Spermatiques. 

231.  Le  Coecum.  Ses  Artères  ôc 
celles  de  fon  Appendice  Verraiforme 
font  des  Ramifications  de  la  dernière 
Branche  de  la  convexité  de  l'Arc  de 
l'Artère  Mefenterique  fuperieure.  La 
féconde  Branche  ,  ôc  quelquefois  la 
troifiéme ,  quand  elle  s'y  trouve  ,  leur 
fournit  encore  de  petits  Rameaux.  Les 
Veines  du  Cœcum  ôi  de  fon  Appendicp 
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(ont  de  pareilles  Ramifications  de  l'Arc 
de  la  grande  Veine  Mefaraïque.  Riolan 
a  donné  à  une  de  ces  Branches  le  nom 
de  Veine  Cœcale. 

251.  Le  Co  l  o  n.  La  portion  droite 
de  l'Arc  du  Colon ,  c'eft-à-dire  celle 
qiii  fuit  le  Cœcum  6c  qui  en  eft  la  con- 
tinuation ,  eft  pourvue  d'Artères  par  la 
féconde  Branche  de  la  concavité  de 
l'Arc  de  l'Artère  Mefenterique  fups- 
rieure.  Se  un  peu  par  la  troiiicnie-, 
quand  elle  y  eft. 

255  .La  portion  fuperieure  ou  moyen- 
ne de  l'Arc  du  Colon  eft  fournie  par  la 
première  Branche  de  la  même  conca- 
vité de  l'Arc  Artériel  ;  laquelle  Bran- 
che par  fa  bifurcation  communique  à 
droite  &  à  gauche  avec  les  autres  por- 
tions de  l'Arc  du  Colon, 

234.  La  portion  gauche  de  l'Arc  dii 
Colon  rire  fcs  Artères  en  partie  de  cquq 
même  Branche  de  l'Arrere  Mefenteri- 
que fupericure ,  en  partie  de  la  pre- 
mière Branche  de  T Artère  Mefente- 
rique inférieure  i  lefquelles  deux  Bran- 
ches forment  la  communication  célè- 
bre ou  l'Arcade  commune  des  deux  Ar- 
tères Mefenteriques. 

235.  Par  cette  communication  ou 
continuation  le  Tronc  de  l'une  de  ces 
deux  Artères  étant  obftrué  ou  compri- 
mé, l'autre  Artère  fourniroit  du  Sang 
à-toutes  les  Branches  qui  fe  trouvent 
après  l'endroit  de  l'obftruction.  La  fé- 
conde Branche  de  la  Mefenterique  in- 
férieure donne  auffi  des  Arterioles  à 
l'extrémité  gauche  du  Colon. 

2  3<j.  Les  contours  defcendans  du 
Golon  aufquels  on  donne  le  nom  d'S 
Romain  ,  font  arrofés  par  les  autres 
Branches  de  l'Artère  Mefenterique  iiv 
fericure ,  dont  la  dernière  forme  l'Ar- 
tère Hemorrhoïdale  interne. 

237.  Les  Veines  de  toutes  ces  Por- 
tions du  Colon  font  des  Branches  & 
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des  Ramifications  de  la  Veine -Porte 
Ventrale  ,  ôc  principalement  de  fes 
Troncs  fubalrernes ,  la  grande  Veine 
Mefaraïque  ôc  la  petite  Veine  Mefa- 
raïque ou  Veine  Hemorrhoïdale  in- 
terne. La  diftribution  de  ces  Branches 
fie  de  ces  Ramifications  fuit  en  quelque 
façon  celle  des  Artères ,  comme  on  le 
peut  voir  plus  en  détail  dans  le  Traité 
des  Veines. 

238.  Le  Rectum.  Ses  Artères  font 
fournies  par  l'Artère  Hemorrhoïdale 
interne,  qui  eft  la  dernière  Branche 
de  l'Artère  Mefenterique  inférieure. 
Elle  communique  avec  l'Artere  Hypo- 
gaitrique,  &c  particulièrement  avec  LAr- 
tere  Hemorrhoïdale  interne  ,  qui  eft 
la  production  d'une  de  ces  Artères. 

2  3  9.  Les  Veines  du  Re6tum  font  des 
Ramifications  des  dernières  Bran- 
ches de- la- petite  Veine  Mefaraïque  ou 
Veine  Hemorrhoïdale  interne.  Elles 
communiquent  avec  ks  Veines  Hemor- 
rhoïdales  externes ,  qui  font  des  Ra- 
meaux d'une  des  Veines  Hypogaftri» 
ques.  Elles  communiquent  encore  avec 
des  Ramifications  Capillaires  avec  les 
autres  Veines  Hypogaftriques  qui  vont 
aux  Parties  Naturelles  internes  de  Tim 
&  de  l'autre  fexe. 

JV  O  TA, 

240.  1°.  Il  y  a  une  continuation  lue- 
ceflive  plus  ou  moins  fimple  ou  multi- 
pliée entre  toutes  les  Artères  de  tout  le 
Canal  Inteftinal ,  &  pareillement  entre 
toutes  ks  Veines.  2".  L^s  Veines  font 
ici  j  comme  partout  ailleurs ,  plus  min- 
ces &  plus  amples  que  les  Artères ,  6c 
même  cette  différence  paroît  à  pro- 
portion plus  confiderable  dans  ces  par  • 
des  que  dans  tomes  les  «lutres  du  Corp^^. 
humain. 
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X  ES  NERFS  DES  INTESTINS. 

241.  Du  Duodénum.  Le  Plexus 
mitoyen  des  Ganglions  Temilunaires , 
outre  quelques  Filets  du  Plexus  Sto- 
machique &  du  Plexus  Hépatique. 

242.  Du  Jeiunum  De  l'Ileum. 
Des  Glandes  MESENXEPaQUEs.  Le 
Piexus  Mefenterique  fuperieur  i  les 
Trouiïeaux  arriere-Mefenteriques  i  le 
plexus  Mefenterique  inférieur. 

243.  Du  CoEcuM.  Les Troufleaux 
ou  Plexus  arrière  -  Mefenteriques -,  le 
Plexus  Mefenterique  inférieur. 

244.  D£  l'Arc  du  Colok.  Les 
mêmes  TrouflTeaux  ;  le  Plexus  Mefen- 
terique fuperieur  j  le  Plexus  Mefente- 
rique inférieur. 

245.  De  l'S  Romain.  Le  Plexus 
arriere-Mefemerique  ;  le  Plexus  Me- 
fenterique inférieur  i  le  Plexus  fous- 
Mefenterique. 

24^.  Du  Rectum.  Le  Plexus  Me- 
fenterique inférieur  -,  le  Plexus  fous- 
Mefemeiique  ,  ou  Plexus  Hypogaftri- 
que  -,  les  deux  Ganglions  du  même 
Plexus. 

247.  De  l'Anus  et  de  ses  Mus- 
gcLES^  Les  Ganglions  du  Plexus  (ous- 
Mcfenterique  ou  Plexus  Hypogaftri- 
que  -,  le  Cordon  inférieur  de  l'un  èc  de 
1  autre  grand  Nerf  Sympathique  ou 
Nerf  Intercoftal  -,  l'Arcade  commune 
<ie  l'extrémité  de  l'un  Se  de  l'autre 
Cordon. 

VEP  IP  LO  O  N. 

LES     APP  EN  DICES 

ADIP  EVS  ES. 

248.  Ces  articles  ayant  tant  de  liai- 
fon  avec  ceux  qui  traitent  du  Foye  6c 
de  la  Ratte,  qu'on  n'en  peut  donner 
r.Hiftoiie  fans  faire  mention  de  quel- 
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ques  particularités  de  ces  deux  Vifccres 
mentionnés ,  j'ai  trouvé  plus  convena- 
ble d'en  remettre  l'Expcfîtion  après 
celle  du  Foye  ,  de  la  Ratte ,  &  même 
du  Pancréas ,  que  d'en  parler  ici  &:  que 
de  commencer  la  Defcription  des  par- 
ties contenues  dans  le  Bas-Ventre  par 
celle  de  l'Epiploon. 

249.  Sur  le  même  fondement  je  re- 
mets après  l'Expolition  de  toutes  ces 
parties  celle  de  leurs  ufages ,  de  même 
que  celle  des  ufages  de  tout  le  Canal 
Inteftinal ,  du  Mefentere ,  des  Veines 
Lactées,  des  Glandes  Mefenteriques, 
des  Mufcles  de  l'Anus ,  &c. 

LE     FOr  E, 

250.  Situation  générale. 
Le  Foye  efl:  une  grofle  maffe  médio- 
crement ferme  ,  d'une  couleur  rouge 
obfcure ,  un  peu  tirant  fur  le  jaune  ,  fi- 
tuée  immédiatement  fous  la  voûte  du 
Diaphragme,  en  partie  dans  l'Hypo- 
chondre  droit  qu'elle  occupe  prefque 
entièrement ,  en  partie  fur  l'Epigaftre, 
entre  l'Appendice  Xiphoïde  &  l'Epine 
du  Dos ,  &  fe  termine  pour  l'ordinaire 
vers  l'Hypochondre  gauche ,  &:  quel- 
quefois s'y  avance  beaucoup. 

251.  Figure.  Sa  Figure  eft  îrre- 
guliere  ,  voûtée  ou  convexe  en  delïus, 
inégalement  concave  en  delTous ,  fore 
épaiiïe  du  côté  di-oit  &  en  arrière.  Son 
épailTèur  devient  de  plus  en  plus  mince 
&:  comme  tranchante  vers  le  côté  gau- 
che &  en  devant.  Sa  largeur  eft  plus 
étendue  de  droite  à  gauche  ,  que  de 
devant  en  arrière. 

2  5  2.  D  I  V  I  s  I  o  N.  On  le  peut  dl- 
vifer  en  deux  Extrémités ,  une  grofTc 
de  une  petite  \  en  deux  bords  ,  un  an- 
térieur &c  un  pofterieur  ',  en  deux  fa- 
ces ,  une  fuperieure  &  convexe ,  qui 
eft  égale ,  polie  ,  &  proportionnée  à 

la 
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la  voûte  du  Diaphragme  ;  une  infé- 
rieure âc  concave ,  qui  eft  inégale  Se 
comme  interrompue  par  plufieurs  émi- 
pences  &  ewfoncemens  dont  je  parlerai 
dans  la  luite. 

253.  On  le  divife  encore  en  deux 
parties  bterales  ,  que  1  on  appelle  Lo- 
bes. L'un  eft  nommé  le  grand  Lobe  ou 
Lobe  droit,  l'autre  le  petit  Lobe  ou  Lo- 
be gauche.  Ces  deux  Lobes  font  di flin- 
gues en  delTus  par  un  Ligament  Mem- 
braneux i  mais  en  deiïous  cette  divi- 
lîon  eft  très-marquée  par  une  fciffure 
confiderable ,  dont  la  direction  eft  la 
même  que  celle  du  Ligament  fupe- 
rieur. 

254.  Eminences.  Les  Eminences 
de  la  Face  concave  du  Foye  appartien- 
nent au  grand  Lobe.  La  principale  de 
CCS  Eminences  eft:  comme  une  efpece 
d'Apophyfe  triangulaire  ou  pyrami- 
dale du  grand  Lobe.  Elle  eft  fituée  en 
jirriere  attenant  la  grande  Scilîurc  qui 
diftingue  les  deux  Lobes. 

255.  On  nomme  cette  éminence 
triangulaire  le  petit  Lobe  de  Spigel , 
ou  fimplement  ie  Lobule  du  Foye.  Un 
de  fes  angles  s'avance  confiderable- 
ment  vers  la  partie  moyenne  de  la  face 
inférieure  du  grand  Lobe ,  où  il  s'ef- 
face. J'appelle  cet  angle  la  Racine  du 
Lobule.  Vers  le  devant  il  y  a  encore 
une  efpece  d'éminence  moins  faisante  , 
mais  plus  large.  Les  Anciens  ont  donné 
en  gênerai  le  nom  de  Portes  à  ces  emi- 
nences. 

2  5<j.  Enfoncemens.  Les  enfonce- 
mens  de  la  Face  concave  ou  inférieure 
du  Foye ,  qui  méritent  attention ,  font 
au  nombie  de  quatre.  Le  premier  eft: 
en  manière  de  fciffure ,  qui  fait  la  fé- 
pa ration  des  deux  Lobes  ,  en  traver- 
fmt  la  concavité  du  Foye  depuis  les 
eminences  dont  je  viens  de  parler  ,  juf- 
qu'au  bord  antérieur ,  où  il  fc  termine 
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l^ar  une  échancrure  plus  ou  moins  pro- 
tonde. On  l'appelle  la  grande  Scifïare 
du  Foye.  Dans  quelques  fujets  cette 
fcift'ure  eft  en  partie  comme  un  Tuyau 
entier. 

257.  Le  fécond  Enfoncement  eft  fi- 
tué  en  travers  entre  les  deux  eminences 
du  grand  Lobe.  Il  eft  occupé  par  le 
Sinus  delà  Veine-Porte ,  ainfi  nommée 
par  les  Anciens  parcequ'elle  eft  placée 
entre  les  eminences  du  même  nom.  Le 
troifiéme  Enfoncement  efl  en  arrière 
entre  le  corps  du  grand  Lobe  &c  le  Lo- 
bule de  Spigel.  Il  fert  au  trajet  de  la 
Veine  Cave.  Le  quatrième  Enfonce- 
ment eft:  une  efpece  de  Sillon  entre  le 
Lobule  &z  le  petit  Lobe  du  Fove  -,  le- 
quel fillon  a  fervi  autrefois  dans  le  Fœ- 
tus à  loger  un  Canal  Veineux  ,  qui 
dans  l'Adulte  eft  effacé  &  ne  paroît  que 
comme  une  efpece  de  Ligament.  Ce 
iiilon  eft  comme  une  continuation  de 
la  grande  fcifîiire  du  Foye  ,  où  il  fe  ren- 
contre en  angle  aigu  avec  la  Veine 
Cave. 

258.  Outre  ces  quatre  il  y  en  a  far 
le  devant  dans  le  grand  Lobe  un  qui 
loge  la  Veficule  du  Fiel,  ôc  qui  s'a- 
vance quelquefois  jufqu'au  bord  où  il 
forme  une  légère  échancrure.  On  peut 
encore  compter  parmi  ces  Enfoncemens 
une  petite  concavité  fuperficielîe  dans 
la  partie  pofterieure  ôc  latérale  de  la 
face  inférieure  du  grand  Lobe  ,  qui 
par  cette  petite  cavité  pofe  fur  le  Rein 
droit.  On  y  peut  auili  rapporter  la 
concavité  légère  du  Lobe  gauche,  par 
laquelle  il  s'avance  fur  l'Eftomac. 

2  5  9.  Enfin  il  y  a  au  bord  pofterieui* 
du  Foye  une  grande  Echancrure  qui  eft: 
commune  aux  deux  Loba ,  &c  fait  pla- 
ce à  l'Epine  du  Dos  6c  à  l'extrémité  de 
rOefophage.  Elle  eft  attenant  le  pafïa- 
ge  de  la  Veine  Cave.  Au  refte  on  voit 
quelquefois  dans  l'une  &c  l'autre  race 

Xxx 
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du  Foye  des  fcifiùrcs  qui  ne  font  pas 
ordinaires. 

160.  L I  G  A  M  E  N  s.  La  convexité 
du  Foye  eft  attachée  au  Diaphragme 
par  trois  Ligamens  pour  l'ordinaire , 
qui  ne  (ont  que  des  continuations  de 
la  Lame  Membraneufe  du  Péritoine.  Il 
y  en  a  un  vers  le  bord  de  rexcrémiré 
de  chaque  Lobe ,  ôc  un  dans  le  milieu. 
On  leur  donne  les  noms  de  Droit,  de 
Gauche  &  de  Moyen.  Ils  ont  entre  leur 
duplicature  un  TiiTu  Cellulaire,  dans 
lequel  rampent  des  Vaillcaux  fanguins 
^  des  lymphatiques  ,  Se  dont  le  plan 
pénètre  dans  le  Foye. 

161,  Le  Ligament  droit  attache  le 
f^rand  Lobe  ,  quelquefois  aulîl  aux 
Cartilages  des  Faulîes  Côtes.  Le  gau- 
che qui  eft  celui  du  petit  Lobe,  fe 
trouve  fouvenr  double  ôc  s'avance  vers 
le  moyen.  Le  Ligament  moyen  com- 
mence en  dcfîbus  dans  la  grande  Scif- 
fure  du  Foye,  depuis  les  Eminences 
appellées  Portes ,  &  de  là  paflè  par  l'é- 
chancrure  antérieure  ,  s'avance  par- 
deiîus  l'union  des  deux  Lobes  à  la  par- 
tie convexe  du  Foye  ,  &c  s'attache  obli- 
quement au  Diaphragme. 

zé"!.  Ce  Ligament  moyen  s'attache 
Encore  le  long  de  la  partie  fuperieure  &c 
interne  de  la  Gaine  du  Mufcle  droit  du 
côté  droit  du  Bas- Ventre  ,  mais  obli- 
quement ,  de-forte  qu'il  eft  en  bas  plus 
proche  de  la  Ligne  blanche  qu'en  haut. 

16^.  Outre  ces  Ligamens  le  grand 
Lobe  du  Foye  eft  encore  attaché  au 
Diaphragme  ,  principalement  à  l'Aîlc 
droite  de  fa  portion  Tendineufe  ,  non 
pas  par  un  Ligament  ,  mais  par  une 
adherance  immédiate  &  large,  fans  que 
Li  Membrane  du  Péritoine  y  intervien- 
ne -,  car  elle  ne  fait  que  fe  replier  tout 
autour  de  certe  adherance  pour  for- 
mer la  Membrane  externe  de  tout  le 
«elle  du  Corps  du.  Foye. 
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16^.  Cette  adherance  large  eft  ap- 
pellée  vulgairement  ôc  mal  à  propos 
Ligament  Coronaire  •,  car  en  premier 
lieu  ce  n'eft  pas  un  Ligament ,  comme 
je  viens  de  dire  ,  ôc  fecondement  cette 
adherance  n'eft  pas  ronde  ou  circulaire, 
mais  ovale  ôc  fort  oblongue. 

16^.  Elle  n'eft  pas  dans  la  partie  fu- 
perieure de  la  convexité  du  Foye,  mais 
le  long  de  la  partie  pofterieure  du 
grand  Lobe  ,  de-forte  que  l'extrémité 
large  de  cette  adherance  eft  tout  pro- 
che de  l'échancrure  ,  èc  l'autre  qui  eft 
pointue  regarde  l'Hypochondre  droit. 

166.  Le  Ligament  moyen,  appelle 
mal-à-propos  le  Ligament  Sufpenfoir 
du  Foye ,  enferme  dans  fa  duplicature 
un  gros  Cordon  blanc  .  comme  une  cf- 
pece  de  Ligament  rond.  Ce  Cordon  a 
été  dans  le  Foetus  une  Veine  nommée 
Veine  Ombilicale.  Ainfi  le  Ligament 
moyen  reprefente  en  bas  une  Faulx  qui 
feroit  tranchante  par  le  bord  convexe , 
ôc  arrondie  par  l'autre. 

167.  Tous  ces  Ligamens  fervent  à 
arrêter  le  grand  volume  du  Foye ,  ôc  à 
empêcher  qu'il  ne  balotte  trop  de  côté 
ôc  d'autre.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner qu'aucun  d'eux  fervc  à  lefufpen-» 
dre.  11  eft  foutenu  ôc  comme  fupporté 
par  l'Eftomac  ôc  par  tout  le  pacquet 
des  Inteftins ,  principalement  quand  ils 
font  remplis. 

16S.  Ceux  qiu"  ont  le  Ventre  vuide, 
ou  qui  paftent  l'heure  du  repas  ordi- 
naire, difent  allez  communément  que 
l'Eftomac  leur  tire.  Le  Foye  n'étant 
pas  alors  alTez  foutenu  par  l'Eftomac 
ôc  par  les  Inteftins ,  defcend  par  fon 
propre  poids  ,  entraîne  ôc  tiraille  le 
Diaphragme ,  furtout  par  le  Ligam.ent 
moyen.  Et  c'eft  là  principalement  où  on 
fent  ce  tiraillement  qui  eft  bien  éloigné 
de  l'orifice  fuperieur  de  l'Eftomac, au- 
quel p'uiîeuis  l'attribuent. 
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2<j9.  Situation  particulière. 
Le  Lobe  droit  ou  grand  Lobe ,  qui  oc- 
cupe l'Hypocliondue  du  même  coté ,  eft 
pofé  fur  le  Rein  droit  par  un  petit  en- 
foncement ptoportionné  ,  donc  il  a  été 
parlé  ci-delfus.  Il  eft  encore  porté  fur 
une  portion  de  l'Arc  du  Colon  &  fur 
le  Pylore.  Les  deux  tiers  du  petit  Lo- 
be ou  Lobe  gauche  occupent  le  milieu 
•  de  l'Epigaftre,  &c  il  n'y  a  ordinaire- 
ment qu'un  tiers  qui  s'avance  vers 
l'Hypochondre  gauche  fur  l'Eftomac  , 
qu'il  couvre  par  une  efpcce  de  conca- 
vité marquée  ci-devant. 

270.  Le  petit  Lobe  ou  Lobe  gau- 
che eft  iîtué  prefque  horizontalement. 
Le  Lobe  droit  ou  grand  Lobe  eft  fort 
incliné  ,  Ôc  fon  extrémité  épaifte  def- 
cend  fort  bas  par  une  direàion  pref- 
que perpendiculaire  jiifqu'auRein  droit 
fur  lequel  il  eft  pofé  par  une  petite 
cavité  dont  j'ai  parlé.  Cette  remarque 
eft  très-ncceftaire  pour  bien  diftin^^uer 
les  endroits  du  Foye  par  rapport  aux 
playes  Ôc  aux  Opérations  Chirurgi- 
cales. 

'271.  Par  cette  Remarque  on  peut 
aufli  s'orienter  comme  il  faut,  quand 
on  examine  un  Foye  détaché  &c  tiré 
hors  du  Corps  -,  car  fans  cette  atten- 
tion il  arrive  facilement ,  Se  même  aux 
plus  exercés ,  de  fe  tromper  par  rap- 
port à  la  fttuation  des  parties  du  Foyej 
furtout  de  celles  de  fa  face  concave. 
Le  trajet  de  la  Veine  Cave  entre  le 
corps  du  grand  Lobe  Ôc  le  Lobule  de 
Spigel ,  peut  auftî  en  quelque  manière 
fervir  de  règle  pour  tenir  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle  un  Foye  détaché. 

171.  Structure.  Le  Foye  eft 
compofé  de  plufieurs  fortes  de  Vaif- 
feaux  dont  les  Ramifications  font  mul- 
tipliées dune  manière  étonnante ,  & 
forment  par  l'entrelacement  de  leurs 
extrémités  Capillaires  un  amas  innom- 
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brable  de  petits  Grains  pulpe/x  Se  fria- 
bles ,  que  l'on  prend  pour  autant  d'Or- 
ganes propres  à  féparer  de  la  malîe  da 
fang  un  fuc  particulier  auquel  on  donne 
le  nom  de  Bile. 

17  ^  La  plus  grande  partie  de  ces 
differens  'VaifTcaux  depuis  un  bout  juf- 
qu'à  l'autre ,  eft  enfermée  dans  une  ef- 
pcce de  Gaine  Membraneufe  appelle© 
Capfule  de  la  Veine-Porte ,  ou  Cap- 
fuie  de  GlifTon ,  Auteur Anglois ,  qui  en 
a  le  premier  fait  une  Defcription  par- 
ticulière. 

274-  Le  VaifTèau  qui  conduit  le  fang 
au  Foye,  eft  nommé  Veine-Porte,  pour 
la  raifon  indiquée  ci-delfus.  J'ai  dit 
dans  le  Traité  des  Veines  ,  qu'on  peut 
confiderer  la  Veine-Porte  comme  deux: 
groftes  Veines  qui  s'abbouchent  à  con- 
tre-fcns  par  leurs  Troncs  ,  Se  jettenc 
de  même  enfuite  d^s  Branches  Se  des 
Ramifications  ,  l'une  à  contre-fcns  de 
l'autre  ;  que  l'un  de  ces  deux  gros 
Troncs  eft  attaché  au  Foye  Se  s'y  ra- 
mifie i  que  l'autre  eft  hors  du  Foye  ôc 
envoyé  ks  Branches  aux  Vifceres  du 
Bas- Ventre  ;  S:  enfin  qu'on  peut  don- 
ner à  la  première  de  ces  grofles  Veines 
le  nom  de  Veine-Porte  Hépatique,  Sec^ 
&  à  l'autre  celui  de  Veine-Porte  Ven- 
trale ,  Sec. 

275.  Veine-Porte  Hepatiq.ite. 
Le  Tronc  particulier  de  la  Veine-Porte 
Hépatique  eft  fitué  tranfverfalemenc 
entre  l'Eminencc  large  ou  antérieure 
du  gr.uid  Lobe  du  Foye  Se  la  Racine 
du  Lobule,  dans  une  fcilFure,  Se  for- 
me ce  que  l'on  appelle  Sinus  de  la  Vei- 
ne-Porte. De  ce  Sinus  il  part  cinq  groCi 
Ces  Branches  principales ,  qui  fe  parta- 
gent à  un  millier  de  Ramifications  pac 
tout  le  volume  du  Foye. 

zy6.  La  Veine-Porte  en  cet  endroic 
change  l'office  de  Veine  ordinaire  ,  Se 
devient  une  efpecc  d'Artère  en  enti-aa| 
Xxx  ij 
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ôc  en  fe  ramifiant  de  nouveau  dans  le 
Foye.  Les  extrémités  de  foutes  ces  Ra- 
mifications qui  partent  du  Tronc  de  la 
Veine  Hépatique,  aboutiflent  aux  pe- 
tits Grains  pulpeux  8c  friables  qui  pa- 
loifiènt  être  des  Follicules  épaides  & 
veloutées ,  quand  on  les  examine  par 
le  microfcope  dans  l'eau  claire. 

277.  Pores  Biliaires.  Conduit 
Hkpatiq.ue.  C'eft  dans  ces  Follicules 
que  la  Bile  fe  filtre,  3c  cnfuite  s'amalTe 
dans  autant  d'extrémités  d'une  autre 
forte  de  Vaiflèaiix ,  qui  s'unifTent  par 
plufieurs  Ramifications  Ôc  forment  un 
Tronc  gênerai.  On  appelle  ces  Ramifi- 
cations Pores  Biliaires ,  ôc  leur  Tronc 
Conduit  Hépatique.  LesRamifîcatioas 
de  ces  deux  forces  de  Vai fléaux  font 
renfermées  enfemble  dans  la  Capfule 
de  la  Veine-Porte. 

278.  Veines  Hépatiques.  Le 
Sang  étant  dépouillé  de  ce  liquide  bi- 
lieux effc  rapporté  par  un  grand  nom- 
bre de  Ramifications  Veineufes  ,  qui  fe 
réuniiïent  ôc  forment  trois  Branches 
principales  ôc  quelques  autres  moins 
confiderables  qui  fe  déchargent  dans  la 
Veine  Cave.  On  les  appelle  en  gênerai 
fîmpîement  la  Veine  Hépatique. 

279.  Les  extrémités  Capillaires  des 
Ramifications  de  la  Veine  Cave  fe  joi- 
gnent à  celles  de  la  Veine-Porte  ,  &  les 
accom.pagnent  dans  la  mafle  du  Foye. 
Cependant  les  grofTes  Ramifications 
de  l'une  Ôc  de  l'autre  fe  croifent  d'ef- 
pacc  en  cfpace. 

N  o  r^. 

280.  Quand  on  coupe  le  Foye  indif- 
féremment par  tranches ,  il  eft  ai{c  de 
diftinguer  dans  ces  coupes  les  Ramifi- 
cations de  la  Veine  Cave  d'avec  celles 
de  la  Veine-Porte  ;  car  celles  de  la  Vei- 
•ne  Cave  font  plus  amples ,  plus  minces. 
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plus  étroitement  collées  a  la  fubllance 
du  Foye  ,  &  par  confequent  le  coupent 
aflèz  net  -,  au-lieu  que  celles  de  la  Vei- 
ne-Porte qui  font  enveloppées  dans  la 
Capfule  Cellulaire  ,  paroiiïent  comme 
un  peu  chiffonnées  quand  elles  font 
vuides.  C'eft  parceque  la  Subftance 
Cellulaire  de  la  Capfule  s'afFaifTe  dans 
ces  coupes  ,  au-lieu  que  les  Veines  ref- 
tent  également  ouvertes ,  toute  leur  cir- 
conférence étant  attachée  comme  à  des 
moules  pratiquées  dans  ce  Vifcere.      ^«H 

281.  Artère  Hep  ATiQjJE.  Nerfs. 
Le  Foye  reçoit  de  l'Artère  Cœliaque 
une  Branche  particulière  nommée  Hé- 
patique, qui  étant  très-petite  par  rap- 
port au  gros  volume  du  Foye ,  paroît 
plutôt  fervir  à  nourrir  ce  Vifcere  qu'à 
contribuer  à  la  fecretion  de  la  Bile.  Le 
Plexus  Hépatique  formé  par  les  grands 
Nerfs  Symparhiques  ôc  les  Sympathi- 
ques moyens,  fournit  quantité  de  Nerfs 
à  la  Subftance  du  Foye.  Les  Ramifica- 
tions de  cette  Artère  ôc  du  Plexus 
Nerveux  font  auflî  renfermées  dans 
la  Capfule  Cellulaire  avec  celles  de  la 
Veine-Porte  ôc  des  Pores  Biliaires. 

AT  O   T  J. 

282.  Le  battement  de  cette  Artère 
impofe  à  ceux  qui  attribuent  un  pareil 
mouvement  à  la  Capfule ,  croyant  par- 
là  expliquer  la  fonction  Artérielle  de  la 
Veine -Porte.  Le  Sang  contenu  dans 
cette  Veine  n'a  pas  befoin  d'être  poufte 
à  coup  de  piftons  ',  une  pareille  rapi- 
dité auroit  nui  à  la  fecretion  d'une  huile 
auftî  fine  que  la  Bile  ,  dont  la  fecretion 
demande  un  mouvement  très -lent  ÔC 
prefque  infcnfible. 

283.  Tunique.  Tissu  Filamen- 
teux. Le  Foye  eft  extérieurement  re- 
vêtu d'une  Membrane  particulière  qui 
lui  fert  de  Tunique.  C'eft  une  conti- 
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hnn.tion  du  Péritoine,  comme  j'ai  dit 
ci-defliis  à  l'occafion  des  Ligamens  ôc 
de  l'adlieuance  au  Diaphragme.  La  fub- 
ftance  du  Foye  eft  encore  parfemée 
d'un  Tiflu  Membraneux  ou  Filamen- 
teux qui  lie  les  Ramifications  &  les  ex- 
trémités de  tous  CCS  VaiiTèaux  enfem- 
ble  ,  ôc  qui  paroît  être  une  produârion 
très- multipliée  de  la  Capfule  de  la  Vei- 
ne-Porte Se  de  la  Membrane  exuerne  du 
Foye. 

284.  Vaisseaux  Lymphatiques. 
La  Furface  externe  de  cette  Tuniqnc 
cft  très -polie.  Sa  Surface  interne  eft 
inégale  6c  compofée  de  quantité  de 
Feuillets  membraneux  très-fins,  entre 
lefquels  on  découvre  afîèz  diftincle- 
ment  un  grand  nombre  de  VaifFeaux 
Lymphatiques-,  tant  Fur  la  concavité 
que  Fur  la  convexité  du  Foye.  On  ne 
trouve  pas  Ci  Facilement  ceux  qui  Fui- 
vent  le  TiiTu  Filamenteux  au  dedans. 

285.  Grains  Glanduleux.  J'ai 
dit  ci-de(Fus  que  la  MalFe  du  Foye  eft 
principalement  compofée  d'un  nombre 
infini  de  grains  pulpeux  &  Friables.  Cha- 
que Grain  eft  terminé  &  comme  enve- 
loppé par  une  expanfion  particulieie 
de  la  CapFule  de  GÎifTon,  vc  toutes  ces 
expanfions  particulières  tiennent  en- 
femble  par  des  CloiFons  communes , 
à  peu  près  comme  les  loges  des  Abeil- 
les. 

28(j.  Ces  Grains  Font  angulaires  &: 
polygones  par  tout  au  -  dedans  de  ce 
Vifcere  y  mais  du  côté  de  Fa  FurFace  ils 
font  un  peu  élevés  en  manière  de  pe- 
tites Bofierres.  Leur  TifiTu  pulpeux  pa- 
roît comme  une  eFpece  de  Velouté 
rayonné  qui  laifie  un  très-petit  vuide 
dans  le  milieu  de  chaque  Grain. 

287.  En  Foufflant  par  un  tuyau  dans 
la  Veine-Porte  ,  dans  la  Veine  Cave  , 
dans  i'Arrere  Hépatique ,  ou  dans  le 
Tronc  des  Pores  Biliaires ,  Furtout  dans 
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les  deux  Veines  ,  on  voit  d'abord  U 
Mailè  du  Foye  Fe  gonfler ,  &  en  même 
tems  les  Grains  voifins  de  la  FuFacc 
s'élever  ôc  devenir  plus  Fenfibles.  Si 
on  Fouftle  plus  Fort  on  crève  ces  Grains, 
&  le  vent  s  échappe  entr'eux  ôc  la  Mem- 
brane commune  ou  externe  du  Foye  , 
l'en  détache  ôc  la.  Fouleve  en  manière 
d'AmpouUes. 

z88.  CoNDiTiT  Cholidoque.  Le 
Conduit  Hépatique  ou  le  Tronc  des 
Pores  Biliaires  ayant  Fait  un  peu  de 
chemin ,  s'unit  à  un  autre  Conduit  ap- 
pelle Cyftique,  c'eft-à-dire  Veficulaire, 
parcequ'il  provient  de  la  Veficule  du 
fiel,  duquel  Conduit  il  Fera  parlé  ci- 
après  avec  la  DeFcription  de  cette  Ve- 
ficuîe.  Le  concours  de  ces  deux  Con- 
duits Forme  un  Tronc  commun  nommé 
Conduit  Cholidoque,  c'eft-d-dire  Con- 
duit qui  mené  la  Bile.  Ce  Conduit  va 
gagner  la  courbure  du  Duodénum  ,  Fc 
giilFe  entre  les  Tuniques  de  i'Inteftin  , 
ôc  s'ouvre  dans  Fa  capacité,  non  pas 
par  un  Mammelon  rond ,  mais  par  une 
ouverture  longuette ,  arrondie  en  haut 
&:  rerrecie  en  bas  en  Fornie  de  bec 
d'éguiire  ou  de  cure- dent  de  plume. 

289.  Les  bords  de  cette  ouverture 
Font  Faillans  ,  larges  ôc  plifiés ,  comme 
on  le  peut  voir  en  FiiFint  flotter  cette 
portion  du  Duodénum  dans  de  l'eau 
claire.  On  trouve  à  l'entrée  du  même 
orifice  une  autre  ouverture  plus  petite 
qui  ne  lui  appartient  pas  ;  c'eft  l'orifice 
d'un  Conduit  qui  vient  du  Pancréas , 
ôc  eft  appelle  Conduit  Pancréatique , 
dont  il  Fera  parlé  dans  la  Fuite. 

LA  VESICVLE    DV  FIEL. 

190.  Figure.  Situation.  La  Ve- 
ficule  du  Fiel  eft  une  eFpece  de  petite 
Veille  ou  bourFe  en  Forme  de  poirç , 
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c'eft-à-dire  étroite  à  une  extrémité  & 
ample  à  l'autre.  La  grofTè  extrémité  eft 
appellée  le  Fond  de  la  Veficulc  ;  l'ex- 
trémité étroite  ,1c  Col  j  de  ce  qui  eft 
entre  deux ,  le  Corps.  Environ  le  tiers 
de  la  circonférence  du  Corps  de  la  Ve- 
ficule  eft  niché  dans  un  enfoncement 
proportionné  delà  partie  cave  duFoye, 
depuis  le  Sinus  ou  Tronc  de  la  Veine 
Porte;,  où  eft  le  Col  de  la  Veficule,  juf- 
qn'au  bord  antérieur  du  grand  Lobe, 
un  peu  vers  le  côté  droit,où  le  fond  de 
la  Veficule  eft  placé ,  Se  dans  quelques 
fujets  s'avance  au-delà  de  ce  bord. 

291.  Aind  la  Veficule  du  Fiel  eft 
dans  un  Plan  un  peu  incliné  de  derrière 
en  devant ,  quand  on  eft  debout.  Qiiand 
on  eft  couché  fur  le  Dos ,  elle  eft  pref- 
que  toute  renverfée.  Son  fond  eft  plus 
en  bas  quand  on  eft  couché  fur  le  côté 
droit  ;  &  il  eft  obliquement  en  haut 
quand  on  eft  couché  fur  le  côté  gauche. 
Ces  fituations  varient  encore  félon  les 
differens  degrés  de  ces  attitudes. 

291.  Tu  N  I  CX.U  E  s.  La  Veficule  du 
Fiel  eft  compofée  de  plufieurs  Tuni- 
ques. La  première  Se  la  plus  externe 
eft  une  continuation  de  la  ^'lembrane 
qui  revêt  le  Foye ,  &  par  confequent 
une  continuation  de  celle  du  Péritoi- 
ne. 

295.  La  féconde  Tunique  eft  char- 
nue* Se  compofée  de  deux  Couches  prin- 
cipales ,  une  longitudinale  Se  l'autre 
tranfverfile ,  dont  les  Fibres  ont  pref- 
que  la  même  direction  ir régulière  que 
celle  de  l'Eftomac.  Cet  arrangement 
inégal  dépend  naturellement  de  l'iné- 
galité du  diamètre  de  cts  Vifceres  Se 
de  leur  courbure. 

294.  Les  deux  Tuniques  mention- 
nées tiennent  enfemble  par  un  Tifiii 
Cellulaire  qui  fe  continue  entre  le  corps 
de  la  Veficule  Se  la  Subftance  du  Foye, 
/^fqu'à  une  couche  blanchâtre  que  Ton 
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prend  pour  la  troifiéme  Tunique  de  lé 
Veficule ,  Se  qui  répond  à  celle  qu'on 
appelle  Nervenfe  dans  les  Inteftins. 

295.  La  Tunique  interne  ou  Qua- 
tiiéme  rcprefente  au  dedans  un  grand 
nombre  de  replis  Reticulaires,parfemés 
de  quantité  de  petites  Lacunes  comme 
d^s  Mammelons  percés,  principalement 
vers  le  col  de  la  Veficule ,  où  les  re- 
plis deviennent  longitudinaux  ,  Se  en-» 
fuite  forment  une  efpece  de  petit  Py- 
lore frii'é.  On  prend  ces  Lacunes  pour 
des  Glandes  particulières. 

29(j.  Conduits  Hepati  -  Cysti-* 
QUEs.  Le  Corps  de  la  Veficulc  ,  du 
côté  qu'il  eft  niché  dans  le  Foye ,  y  eft 
attaché  par  quantité  de  Filets  qui  s'a- 
vancent beaucoup  dans  la  Subftance  du 
Foye.  Parmi  ces  Filets  on  trouve  des 
Conduits  qui  font  une  communication 
entre  les  Porcs  Biliaires  Se  la  Veficulc. 
Il  y  a  longtems  qu'ils  n'ont  paru  que 
dans  les  animaux  ;  mais  à  la  fin  on  les 
a  aufiî  découverts  réellement  dam 
l'Homme.  On  les  découvre  plus  vers 
le  col  de  la  Veficule  qu'ailleurs  ,  Se  ils 
font  appelles  Conduits  Cyftepatiques  , 
ou  Conduits  Hepaticyftiques. 

297.  Le  Col.  Le  Conduit  Cys- 
TiQiiE.La  petite  extrémité  du  Corps  de 
la  Veficulc  fe  rétrécit  Se  forme  ce  qu'on 
en  appelle  le  Col,  lequel  enfuite  fe  cour- 
be d'une  manière  particulière  Se  pro^ 
duit  un  Canal  plus  étroit  appelle  Canal 
ou  Conduit  Cyftiquc.  Cette  courbure 
rcprefente  à  peu  près  une  tête  d'Oifeau, 
Se  le  Canal  Cyftiquc  dont  le  diamètre 
va  en  diminuant ,  en  eft  comme  le  bec. 
C'eft  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  un  Foye 
détaché  de  fa  place.  On  ne  le  voit  mê- 
me que  très-imparfaitement  dans  fa 
place,quandpour  regarder  la  concavité 
du  Foye  on  le  fouleve  Se  le  pouffe  trop 
vers  le  Diaphragme  j  car  en  renverfant 
ainfi  le  Foye ,  on  force  cette  courbure, 
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&  .lu-liea  d'une,  on  en  voit  deux. 
2^S.  Ainfi  pour  s'en  bien  inftmiie 
êc  s'en  afîarer ,  il  faut  foulever  le  moins 
qu'on  peut  le  Foye  fans  abbaiiïèr  le 
Dnodenum,  ôc  fe  donner  la  peine  de 
fe  baiflër  Toi-même  &c  de  porter  la  vue 
en  de(îous  ,  fans  rien  déranger.  Cette 
courbure  peut  fervir  à  empêcher  un 
dégorgement  trop  précipité  de  la  Biîe 
contenue  dans  la  Veilcuie ,  que  certains 
mouvemens  ou  attitudes  du  Corps 
pourroient  caufer. 

299.  Le~Col  de  la  Veficule  eft  d 
peu  près  de  la  mêm.e  ftruclute  que  le 
refte.  11  eft  aufli  garni  au  -  dedans  de 
plufieurs  Rides  Reticuîaiies  &  de  quel- 
ques Replis ,  qui  paroifTènt  comme  des 
fragmens  d'une  efpece  de  Valvules 
Conniventes  ,  fituées  fort  près  'es  unes 
des  autres ,  depuis  le  Col  jufqu'au  re- 
treciflèment  du  Canal  Cyftiquc.  Le 
premier  de  ces  Replis  eft  affez  élevé , 
grand  ,  oc  prefque  circulaire  ',  celui 
d'aptes  eft  plus  oblique  &  moins  grand, 
&  ceux  qui  fuivent  diminuent  de  mê- 
me. Ils  font  tous  enfemble  une  efpece 
de  Rampe  fpirale  en  dedans  qui  le  voit 
en  dehors  à  travers  le  Col ,  &  font  pa- 
roître  en  dehors  dans  quelques  fujets 
un  contour  de  Vis  ,  principalement 
quand  le  Col  eft  rempli  ou  gonlié.C'eft 
l'Obfervation  de  M.  Heifter. 

300.  Tous  ces  Replis  fe  prefentent 
très-diftinâ:ement  après  avoir  fendu  le 
Col  6c  le  Canal ,  principalement  étant 
examinés  dans  de  l'eau  claire  ,  de  la  fi- 
çon  que  j'ai  dit  ci  -  deft'us.  Etant  vijs 
fans  ce  moyen  ils  impofent  facilement , 
&  donnent  lieu  de  les  prendre  pour  de 
vraies  Valvules  ,  à  caufe  de  leur  fttua- 
tion  plus  ou  moins  tranfveifilc.  Ils  en 
peuvent  faire  en  quelque  manière  l'of- 
fice, en  empêchant  la  Bile  de  couler 

{)récipitamment  dans  le  Duodénum  ,  Se 
es  matières  contenues  dans  le  Duo- 
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denum  d'entrer  dans    ce  Conduit. 

301 .  La  furface  interne  de  tous  ces 
Conduits  Biliaires  en  gênerai ,  c'eft-à- 
diie  de  THepatique ,  du  Cyftique ,  ôc 
du  Cholidoque  ou  commun  ,  étant  exa- 
minée par  le  Mictofcope  ôc  dans  de 
l'eau  claire ,  félon  la  n-fethode  que  j'ai 
propofée ,  paroît  à  peu  près  de  la  mê- 
me ftructure  d^ns  tout  leur  trajet. 

502.  Le  Canal  ou  Conduit  Cyftique 
ôc  le  Canal  Hépatique ,  en  formant  par 
leur  rencontre  8c  par  leur  union  le  Ca- 
nal Cholidoque  ou  Canal  Biliaire  com- 
mun ,  ne  reprcfentent  pas  ilans  leur 
fituation  naturelle  Se  ordinaire  une  bi- 
furcation écartée  en  manière  de  la  Let- 
tre majufcuîe  des  Grecs ,  nommée  par 
eux  Ypfilon  ,  Se  par  les  François  Y 
Grec.  Après  la  courbure  du  Col  de  la 
Veficuîe  ces  deux  Can  aix  ou  Conduits 
s'accompagnent  fort  près  ;  ôc  ce  n'eft 
qu'en  foulevant  le  Foye  pour  les  re- 
garder ,  qu'on  écarte  le  Conduit  Cyf- 
tique du  Conduit  Hépatique.  Le  mê- 
me dérangement  arrive  dans  un  Foye 
tiré  hors  du  Corps  ôc  renverfé  ;  car 
alors  le  volume  du  Foye  étant  applati , 
ces  deux  Conduits  s'écartent ,  au-l:eu 
qu'étant  très-courbé  dans  fi  fituation  , 
les  deux  Conduits  s'approchent  l'un  de 
l'autre. 

30^.  Le  Conduit  Cholidoque  pa- 
roît plutôt  la  continuation  du  Conduit 
Cyftique  ,  que  le  Tronc  commun  da 
même  Conduit  Cyftique  ôc  du  Con- 
duit Hépatique;  car  j'ai  trouvé  que  le 
Conduit  Hépatique  fait  quelque  che- 
min dans  l'épaiftcur  du  Conduit  Cyfti- 
que avaHt  que  de  s'y  ouvrir ,  à  peu 
près  comme  le  Cholidoque  le  fait  dans 
le  Duodénum.  Outre  cela  j'ai  obfervé 
à  l'embouchure  du  Conduit  Hépatique 
dans  le  Conduit  Cyftique  une  petite 
Membrane  flotante  Se  comme  Valvu- 
laire  ,  propre  à  einpêcl^^  U  Bile  it 
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retourner  du  Conduit  Cliolidoque  dans 
le  Conduit  Hépatique. 

304.  On  peut  appeller  Bile  Hépati- 
que celle  qui  palTe  par  le  Conduit  Hé- 
patique dans  le  Conduit  Cholidoque  > 
Se  Bile  Cyftique  ou  Veficulaire  celle 
qui  s'amaitè  dans  la  Veficuie.  La  Bile 
Hépatique  coule  continuellement  par  le 
Conduit  Cholidoque  dans  le  Duodé- 
num-, au- lieu  que  la  Bile  Cyftique  ou 
Veficulaire  n'y  va  que  par  plénitude  ou 
par  compreiïion. 

R  E  MA  R  ,^  E  S 

SVR  LES  P^ArsSEAVX,&c. 

J)V    FOTE. 

305.  Le  Tronc,  de  la  Veine -Porte 
Ventrale  fe  termine  entre  le  Lobule  & 
la  portion  oppofée  du  grand  Lobe  ,  de 
s'y  abbouche  avec  le  Tronc  de  la  Ve'ne 
Porte  Hépatique  dans  le  Sinus  tranf- 
verfal  du  Foye  ,  environ  entre  l'extré- 
mité  droite  &  le  milieu  de  ce  Sinus. 

^06.  Le  Ligament  Ombilical ,  &  par 
confequenr  la  Veine  Ombilicale  du  Fœ- 
tus ,  fe  rencontre  avec  le  Tronc  de  la 
Veine  -  Porte  Hépatique  vers  l'extré- 
mité gauche  du  Sinus  tranfverfal.  Le 
Conduit  Veineux  n'cft  pas  dans  l'Hom- 
me tout-à-fait  vis-à-vis  la  Veine  Ombi- 
licale ;  il  y  eft  plus  à  droite.  La  direc- 
tion refpeclive  de  ces  trois  Vaifîeaux 
y  elt  telle ,  qu'ils  font  enfemble  deux 
Angles  oppofés ,  à  peu  près  comme  le 
manche  d'une  manivelle  ou  d'une  bro- 
che à  rôtir. 

307.  Ainfi  dans  le  Fœtus  le  fang  qui 
vient  de  la  Veine  Ombilicale  ne  tra- 
verfe  pas  directement  celui  de  la  Vei- 
ne-Porte Hépatique  dans  le  Sinus  pour 
aller  fe  joindre  à  celui  du  Canal  Vei- 
neux ,  mais  il  y  elt  auparavant  détour- 
ne de  gauche  à  droite ,  &  par  confe- 
queiu  mêlé'^vec.lefang  de  laVeine- 
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Porte  avant  que  de  paflër  dans  le  Con- 
duit Veineux,  qui  s'ouvre  dans  leTronc 
d'une  des  grolTes  Veines  Hépatiques 
de  la  Veine  Cave  proche  le  Diaphrag-^ 
me. 

308.  La  Veine -Porte  Hépatique 
jette  pour  l'ordinaire  cinq  groflès  Bran- 
ches dans  le  Foye  ,  fçavoir  trois  de  Ton 
extrémité  droite  dans  le  grand  Lobe 
ou  Lobe  droit ,  &  deux  de  fon  extré- 
mité gauche  dans  le  petit  Lobe  ou  Lo- 
be gauche.  Elle  jette  encore  une  petite 
Branche  de  cet  intervalle  directement 
vers  le  milieu  de  la  convexité  du  Foye. 

309.  Les  Veines  Hépatiques  (ont  or- 
dinairement trois  groltês  Branches  du 
Tronc  de  la  Veine  Cave  inférieure  , 
lefquelles  en  partent  d'abord  comme 
par  une  embouchure  commune,  furtout 
d'eux  d'entr'elles ,  3c  s'écartent  auflitôc 
après  dans  la  mafle  du  Foye ,  en  fe  croi- 
fant  avec  les  Branches  de  la  Veine- 
Porte  Hépatique ,  &C  en  s'y  ramifiant 
enfuite  en  tous  (ens  de  la  manière  ex- 
pofée  ci- dellus.  La  portion  inférieure 
de  l'embouchure  de  ces  Veines  dans  le 
Tronc  de  la  Veine,  forme  une  efpece 
de  Valvule  femiiunaire. 

310.  Au- de  (Tous  de  ces  Veines  Hé- 
patiques la  Veine  Cave  inférieure  jette 
encore  dans  fon  trajet  par  le  Foye  im- 
médiatement de  fon  Tronc  d'autres  pe- 
tites Veines  Hépatiques  ,  qui  paroif- 
fcnt  avoir  rapport  avec  les  Artères  Hé- 
patiques ,  comme  les  grolTes  l'ont  avec 
la  Veine-Porte. 

5 1 1 .  Le  trajet  de  la  Veine  Cave  fc 
fait  par  la  portion  droite  de  l'Echan- 
crure  pofterieure  du  Foye  ,  &  par  con- 
fequent  du  côté  du  grand  Lobe  ,  qui 
à  cet  endroit  eft  creulé  proportionne- 
ment  au  partage  de  'a  Veine,  &  em- 
braiïe  de  fon  calibre  on  contour  envi- 
ron les  trois  quarts  ,  quelquefois  plus, 
&  quelquefois  toute  la  convexité. 

311.  C« 
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5  ri.  Ce  trajet  répond  à  l'inteifticc 
du  Lobule  d'avec  le  refte  du  grand 
Lobe.  La  dire6bion  de  ce  trajet  de  la 
Veine  Cave  eft  dans  la  fituarion  natu- 
relle de  haut  en  bas ,  &  tant  foit  peu 
de  droite  à  gauche  5  mais  dans  un  Foye 
tiré  hors  du  Corps  6c  renverfé ,  elle 
paroîc  d'abord  extrêmement  oblique  j 
&  cependant  elle  fert  à  orienter  ceux 
qui  commencent ,  &  qui  fe  méprennent 
£icilement  en  examinant  un  Foye  ren- 
verfé 5  comme  j'ai  déjà  dit  ci-de(îiis. 

315.  Le  Tronc  de  la  grande  Veine^ 
Porte  ,  ks  Artères  Hépatiques  ,  le 
Conduit  Ficpatique  ou  Tronc  àts  Po- 
res Biliaires,  &  les  Nerfs  du  Plexus 
Hépatique  forment  enfemblc  un  gros 
pacquet  avant  que  d'entrer  dans  la 
Madh  du  Foye.  Le  Tronc  de  la  Veine- 
Porte  Hépatique  eft  au  milieu  de  l'é- 
paiiîèur  de  ce  paquet  y  les  Artères 
Hépatiques  font  à  droite  &c  à  gauche 
de  ce  Tronc  j  les  Nerfs  l'embrafîent  de 
tous  cotés ,  &c  ils  communiquent  avec 
le  Plexus  Mefenterique  fuperieur. 

314.  Enfuite  les  premières  Bran- 
ches de  CCS  Artères  &  de  ces  Nerfs 
avec  celles  du  Conduit  Hépatique  ap- 
pellées  en  particulier  Porcs  Biliaires , 
quittent  le  Tronc  de  la  grande  Veine , 
Se  fe  joignent  refpedivement  de  la  mê- 
me manière  au  Tronc  de  la  petite  Vei- 
ne-Porte ou  Veine-Porte  Flepatique, 
êc  à  (es  Ramifications  dans  la  Gaine 
Capfulaireou  Capfule  de  Gliiïbn ,  dont 
il  a  été  parlé  ci-defTus. 

315.  Toutes  ces  Branches  de  Veine- 
Porte  ,  d'Artères ,  de  Nerfs  &c  de  Po- 
res Biliaires ,  s'accompagnent  par  tout 
dans  la  Mafîè  du  Foye  par  leurs  Rami- 
fications ,  &  font  partout  de  petits  pa- 
quets ,  comme  leurs  Troncs  en  font  un 
gros,  delà  manière  que  ;e  viens  d'expo- 
fer.  Chaque  Rameau  de  Veine-Porte, 
d'Artère,  de  Nerf  Ôc  de  Pore- Biliaire 
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a  une  Gaine  propre,  ôc  ils  ont  tous  qua- 
tre une  Gaine  commune  ,  diftinguée 
des  Gaines  particuUeres  par  des  Cloi- 
fons  Cellulaires,  qui  ne  font  qu'une 
continuation  réciproque  de  la  Gaine 
commune  ôc  des  Gaines  particulières. 

^  3  I  (j.La  convexité  de  la  Gaine  Cellu- 
laire commune  tient  tout-autour  à  la 
Subftance  du  Foye  par  quantité  de  Fi- 
lamensqui  en  partent,  Ôc  qui  forment 
le  TiiTu  Cellulaire  qui  fe  gliife  entre  les 
Grains  Glanduleux.  La  concavité  pro- 
duit les  Cloifons  Cellulaires  dont  je 
viens  de  parler. 

3  1 7.  Dans  cette  Gaine  commune  les 
VailTeaux  ,  les  Conduits  ôc  ks  Nerfs 
font  arranges  de  manière  que  le  Ra- 
meau de  la  Veine -Porte  en  occupe 
principalement  la  cavité  ,  6c  y  eft  pla- 
cé latéralement  ;  le  Rameau  Artériel  &c 
le  Pore  ou  Conduit  Biliaire  font  logés 
enfemble  à  côté  de  la  Veine  y  le  Nerf  y 
eft  divifé  en  plufîeurs  Filamens  qui  fe 
glilTent  entre  les  uns  ôc  les  autres  ,  ôc 
accompagnent  principalement  l'Arter* 
ôc  le  Pore  Biliaire,  mais  très-peu  la 
Veine-Porte, 

JVO  T^. 

518.  Les  ufiges  du  Foye  feront  ex- 
pofés  ci-après  à  la  fuite  de  l'Hiftoirc 
du  Pancréas ,  de  la  Ratte ,  de  l'Epi- 
ploon  ,  comme  des  Vifceres  qui  ont 
rapport  au  Foye. 

LE    PANC  REAS, 

3i5>. Figure.  Division.  Le 
Pancréas  eft  un  corps  glanduleux ,  long 
ôc  plat ,  de  l'efpece  des  Glandes  qu'on 
appelle  Conglomérées  -,  placé  fous  l'Ef- 
tomac  entre  le  Foye  ôc  la  Ratte.  Sa 
figure  eft  à  peu  près  comme  celle  d'iine 
Langue  de  Chien,  Qn le  di vile  en  deux 
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Faces ,  une  fnperieure ,  &:  une  infé- 
rieure y  en  deux  bords,  l'un  anteiieui: 
de  l'autre  pofterieur  -,  en  deux  Extré- 
mités ,  une  giodè  qui  reprefence  la  bafe 
d  une  Langue  ,  &c  une  petite  un  peu 
arrondie  co  mme  le  bout  d'une  Lan- 
gue. 

520.  S  I  TUAT I  ON.  Le  Pancréas 
cft  fitué  tranfverfalement  fous  l'Efto- 
mac  5  &  engagé  dans  la  duplicature  de 
la  portion  pollerieure  du  Mefocolon. 
La  grolTe  extrémité  eft  attachée  à  la 
concavité  de  la  première  courbure  du 
Duodénum.  Enfuite  il  paile  devant  le 
rcfte  du  Duodénum  jufqu'à  fa  dernière 
courbure  ;  en  forte  qu'une  grande  par- 
tic  de  cet  Inteftin  fe  trouve  entre  le 
Pancréas  &  les  Vertèbres  du  Dos.  La 
petite  extrémité  eft  attachée  à  l'Epi- 
ploon  proche  la  Ratte. 

311.  Structure.  Conduit.  Le 
Pancréas  eft  compofé  d'un  grand  nom- 
bre de  petites  Mafîcs  Glanduleufes 
très-mollaftès ,  dont  la  combinaifon  eft 
telle  5  qu'elles  ne  prefentent  extérieu- 
rement qu'une  feule  Mafte ,  dont  toute 
la  fur  face  eft  fimpîement  inégale  par 
quantité  de  petites  convexités  plus  ou 
moins  applarics.  Qiiand  on  fépare  un 
peu  ces  petites  Maftes  les  unes  des  au- 
tres ,  on  trouve  d'abord  le  long  du  mi- 
lieu de  la  largeur  du  Pancréas  un  Con- 
duit particulier ,  auquel  plufieurs  pe- 
tits Conduits  aboutirent  latéralement 
de  côté  &  d'autre ,  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  de  petits  Rameaux 
d'une  Tige. 

321.  Ce  Conduit  qu'on  appelle  Con- 
duit P.-increatique  ,  ou  Conduit  de  Vir- 
fung  ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  démon- 
tré le  premier  dans  le  Corps  humain , 
eft  très-mince,  blanc  &  prcfque  trarf- 
parent.  Il  s'ouvre  par  l'extrémité  de 
fon  Tronc  dans  l'extrémité  du  Conduit 
Chôîidoque  pour  l'ordinaire.  De  là  le 
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diamètre  de  ce  Tronc  diminue  peu  â 
peu  &  fe  termine  en  point e  du  côté  de 
la  Ratte.  Les  petites  Branches  collaté- 
rales font  auii]  à  proportion  un  pea 
groftes  vers  le  Tronc ,  &c  fort  déliées 
vers  les  bords  du  Pancréas ,  èc  toutes 
fituées  fur  un  même  Plan  ,  à  peu  près 
comme  les  petites  Branches  de  la  Plante 
appcllée  Fougère. 

523.  Le  Conduit  Pancréatique  fe 
trouve  quelquefois  double  dans  l'i^om- 
me,run  au-deftiis  de  l'autre.  Il  n'eft  pas 
toujours  également  étendu  félon  fa  lorn 
gueur  ;  il  va  quelquefois  un  peu  en  fer- 
pentant  de  côté  éc  d'autre  ,  mais  dans 
un  même  plan.  Il  eft  plus  près  de  la  Fa- 
ce inférieure  du  Pancréas  que  de  la 
Face  fuperieure.  Il  traverfe  les  Tuni- 
ques du  Duodénum  ,  ôc  s'ouvre  dans 
le  Canal  ChoHdoque  ,  pour  l'ordinaire 
un  peu  au-deftiis  de  la  pointe  fiillante 
de  l'ouverture  de  ce  Canal.  Qiielque- 
fois  il  s'ouvre  immédiatement  dans  le 
Duodénum. 

324.  Le  Petit  Pancréas.  J'aî 
trouvé  il  y  a  plufieurs  années  dans 
l'Homme  la  groffe  extrémité  du  Pan- 
créas à  l'endroit  où  elle  elt  attachée  à 
la  courbure  du  Duodénum  ,  faire  une 
efpece  d'allongement  en  bas  collé  fut 
la  portion  fuivante  de  l'Inteftin.  En 
l'examinant  j'y  ai  trouvé  un  Conduit 
Pancréatique  particulier  ,  ramifié  com- 
me le  grand  Conduit ,  qui  fe  portoit 
vers  l'extrémité  du  grand  ,  fe  croifoic 
avec  lui  ,  ôc  enfuite  perçoit  le  Duodé- 
num &  s'ouvroit  dans  l'extrémité  du 
grand  Conduit.  J'appelle  cette  portion 
le  petit  Pancréas.  (Quelquefois  il  s'ou- 
vre auflî  féparément  dans  le  Duodé- 
num ,  dans  lequel  on  trouve  aufîi  quel- 
quefois plufieurs  petits  Trous  prefque 
imperceptibles  autour  du  Canal  Chô- 
îidoque ,  lefquels  Trous  répondent  ail 
Pancréas. 
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525.  Vaisseaux.  Nerfs.  Les 
Artères  du  Pancréas  viennent  de  l'Ar- 
tere  Pyloriqiic,  de  l'Arcere  Duode- 
nale  ,  ôc  principalement  de  l'Arterc 
Spleniqiie ,  qui  eft  collée  à  la  Face  in- 
férieure du  Pancréas ,  tout  le  long  de 
cette  Face  oc  vers  le  bord  pofterieur. 
Elle  lui  donne  dans  ce  trajet  plufîeurs 
Rameaux  qu'on  appelle  Artères  Pan- 
créatiques. Ces  Rameaux  partent  de 
côté  &c  d'autre ,  plus  ou  moins  tranf- 
verfalement.  Il  reçoit  encore  quelques 
petites  Ramifications  de  la  grande  Ar- 
tère Gaftrique  ôc  de  l'Artère  Mefente- 
rique  fuperieure. 

^i6.  Les  Veines  Pancréatiques  font 
des  Rameaux  de  la  Veine  Splenique  , 
une  des  principales  Branches  de  la 
grande  Veine -Porte  ou  Veine -Porte 
Ventrale.  La  Veine  Splenique  va  auilî 
le  lonîî  de  la  Face  inférieure  du  Pan- 
créas ,  près  du  bord  &  un  peu  enfon- 
cée dans  la  Subftance  de  ce  Vifcere.Ces 
Veines  répondent  aux  Artères  du  mê- 
me nom.  Il  a.  encore  d'autres  petites 
Veines  pareilles  aux  autres  petites  Ra- 
mifications Artérielles  ,  &c  qui  font  des 
productions  de  la  grande  Veine  Mefa- 
raïque ,  &c. 

317.  Les  Nerfs  du  Pancréas  lui  vien- 
nent en  partie  du  Plexus  Hépatique  , 
en  partie  du  Plexus  Splenique ,  éc  en 
partie  du  Plexus  Mefcnrerique  fupe- 
rieur.  Il  en  reçoit  aulîî  du  Ganglion 
plat  ou  Entrelacement  plexiforme  ,  en- 
tre les  deux  Ganglions  femilunaires 
dont  j'ai  parlé  dans  le  Traite  des  Nerfs 
n.  415.  (S:  que  j'avois  indiqué  n.  140. 
fous  le  nom  de  Cordon  Tranfverfal. 

NOTA, 

318-  Le  Conduit  Pancréatique  non 
feulement  eft  dans  quelques  f ujets  dou- 
ble ,  comme  il  eft  dit ,  mais  içs  petites 
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Branches  collatérales  font  encore  d  e{- 
pace  en  efpace  dans  le  Corps  du  Pan- 
créas plufieurs  communications  en 
manière  d'Ifles. 

Les  Ufages  de  ce  Vifcere  feront  ex- 
pofés  dans  la  fuite. 

LA     RAT  TE. 

259.  La  Rattc  eft  une  Maffe  bleuâ- 
tre tirant  fur  le  rouge  ,  d'une  figure 
ovale  un  peu  allongée  ,  longue  environ 
de  fept  ou  huit  travers  de  doigt  &: 
large  de  quatre  ou  cinq  ,  un  peu  mol- 
lafle  •,  placée  dans  l'Hypochondre  gau- 
che entre  la  ?,ro(îe  extrémité  de  l'Efto- 
mac  &  les  Fauftes  Côtes  voifines ,  fous 
le  bord  voifin  du  Diaphragme  ,  &:  fur 
le  Rein  2;auche. 

550.  On  la  diftingue  naturellement 
en  Faces  ,  en  Extrémités  &  en  Bords , 
comme  j'ai  toujours  fait  dans  mes  Dé- 
monftrations  ordinaires  depuis  un  grand 
nombre  d'annces.  Elle  a  deux  Faces , 
l'une  externe  &  légèrement  convexe  , 
l'autre  interne  &  inégalement  concave  i 
deux  Extrémités ,  l'une  pofterieure  mé- 
diocrement grofFe  ,  l'autre  antérieure  , 
moins  grolîe  Zc  un  peu  plus  abbailTée  ; 
deux  Bords  ,  l'un  fuperieur  ,  &c  l'autre 
inférieur  ,  lefquels  fc  terminent  par  de 
petites  inégalités  dans  plufieurs  fu- 
jets. 

3  3 1 .  La  Face  concave  ou  interne  eft 
partagée  par  une  cfpece  de  Gouttière 
ou  ScilTure  longitudinale  en  deux  plans 
ou  demi-Faces ,  dont  l'une  eft  fuperieu- 
re, &  l'autre  inférieure.  Cette  Gout- 
tière donne  entrée  aux  Vaifteaux  &  aux 
Nerfs  dans  l'Homme.  La  demi -Face 
fuperieure  eft  plus  large  &  plus  cave 
que  l'inférieure,  proportionnément  à 
la  convexité  de  la  grolFc  Extrémité  de 
l'Eftomac.  La  demi-Face  inférieure  po- 
fc  en  arrière  fur  le  Rein  gauche ,  ^  eu 


540        EXPOSITION 

devant  far  le  Colon  j  elle  paroit  mê- 
me quelquefois  avoir  deux  cavités  fu- 
perficielles ,  qui  répondent  à  la  conve- 
xité de  l'Eftomac  ëz  à  celie  du  Colon. 
La  Face  convexe  regarde  les  Côtes  du 
côté  gauche. 

352.  Elle  efl;  attachée  a  l'Eftomac 
par  des  Vaifîèaux  qu'on  appelle  r'afa 
Brevia  ,  VaifTèaux  Courts;  à  l'extré- 
mité du  Pancréas  par  les  Ramifications 
de  l'Artère  Se  de  la  Veine  Spleniques  ; 
^  enfin  à  l'Epiploon  par  les  Ramifica- 
rions  des  Branches  que  la  même  Artère 
&  la  même  Veine  envoyent  à  la  Ratte , 
ëc  qui  font  comme  nichées  dans  fa  Scif- 
fure  lonçritudinale. 

335.  Elle  eft  attachée  au  bord  du 
Diaphragme  par  un  Ligament  Mem- 
braneux particulier  plus  ou  moins  lar- 
ge ,  qui  fe  trouve  dans  fa  convexité  , 
tantôt  vers  le  bord  fuperieur  ,  tantôt 
vers  l'inférieur.  Ce  Ligament  eft  tranf- 
verfal  par  rapport  à  tout  le  Corps  Hu- 
main, 6c  longitudinal  par  rapport  au 
volume  de  la  Ratte.  Dans  quelques  fu- 
jets  il  y  a  d'autres  Ligamens  particu- 
liers qui  l'attachent  à  l'Eftomac  ôc  au 
Colon.  Tout  cela  varie. 

334.  La  figure  de  la  Ratte  n'ert:  pas 
toujours  régulière.  Elle  varie  aufli-bien 
que  !e  Volume.  Qiielquefois  elle  a  des 
Scifïiires  confiderables  dans  la  circon- 
férence «Se  dans  les  Faces  ;  quelquefois 
elle  a  des  Appendices.  J'ai  même  trou- 
vé une  efpece  de  petites  Rattes  parti- 
culières ,  plus  ou  moins  arrondies  ,  5c 
féparément  attachées  à  l'Epiploon  ,  à 
quelque  diftance  de  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  Ratte  ordinaire. 

335.  La  ftrudure  de  la  Ratte  eft: 
très- difficile  à  développer  dans  l'Mom- 
me  ,  8c  elle  eft  très- différente  de  cel'e 
qu'on  trouve  dans  les  Rattes  des  Ani- 
maux ,  fur  lefquelles  on  fait  commu- 
jacment  les  Démoiiftrations  ,   tant  en 
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public  qu'en  particulier. 

3  3(>.  Son  Enveloppe  eft  fi  ferrée  î 
que  l'on  a  de  la  peine  à  y  diftinguer 
une  Tunique  commune  6c  une  Tunique 
propre  dans  l'Homme  j  au  -  lieu  que 
rien  n'efl:  plus  aifé  dans  certains  Ani- 
maux ,  comme  dans  le  Bœuf,  le  Mou- 
ton ,  ôcc.  où  l'on  trouve  deux  Tuniques 
fcparées  l'une  de  l'autre  par  une  Sub- 
ftance  Cellulaire.  Cette  Enveloppe  ne 
paroît  prefque  être  une  continuation 
du  Péritoine  ,  que  moyennant  l'Epi- 
ploon &c  le  Mefocoîon.  On  peut  néan- 
moins diftinguer  les  deux  Tuniques 
dans  la  Ratte  de  l'Homme  vers  l'en- 
trée des  Vaifîèaux  par  la  Sciffure  lon- 
f^itudinale. 

337.  La  Subftance  de  la  Ratte  eft 
dans  l'Homme  prefque  toute  Vafcu- 
laire,  c'eft-à-dire  compofée  de  toutes 
fortes  de  Vaifîèaux  ramifiés.  Dans  le 
Bœuf  c'eft  un  Tiffu  Reticulaire  qui  y 
domine-,  ôc  dans  le  Mouton  elle  eft  vifi- 
blement  Cellulaire.  Dans  le  Bœuf  5c 
dans  le  Mouton  il  n'y  a  point  de  Rami- 
fications de  Veines  ;  on  n'y  voit  que 
des  finuofités  entr'ouvertes  partout  & 
dilpofées  en  manière  de  Rameaux  ,  ex-« 
cepté  un  petit  bout  de  Tronc  Veineux 
qui  eft  percé  de  tous  côtés  dans  l'extré- 
mité de  la  Ratte. 

3  3  S.  On  entrevoit  des  Grains  Glan- 
duleux dans  la  Ratte  de  l'Homme  com- 
me dans  les  Rates  des  Animaux.  On 
trouve  dans  toute  fon  étendue  des  Ra- 
mifications Veineufes  tiès-nombreufes. 
On  y  voit  partout  entre  ces  Ramifica- 
tions comme  un  épanchement  univcrfel 
de  Sang  extravafé,  5c  imbibé  ou  ar- 
rêté dans  une  efpece  de  Tifïii  cotoneux, 
tranfparent  5c  d'une  fînefTè  extrême, 
que  l'on  trouve  épanoui  par  tout  le  vo- 
lume de  la  Rntre. 

339.  Ce  TilTù  cotoneux  ayant  en- 
toure toutes  les  Ramifications ,  fe  terr; 
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fiiîne  enfin  en  Cellules  prefqiie  imper- 
ceptibles qui  communiquent  enfemble  ; 
de-forte  qu'en  faifant  un  petit  trou 
dans  l'Enveloppe  Membraneufe  de  la 
Ratte  )  &  en  y  foufflant  par  un  tuyau  , 
on  gonfle  dans  le  même  inftant  tout  le 
volume  de  ce  Vifcere. 

5  40.  La  fur  face  de  la  Ratte  de  Bœuf 
&c  de  Veau  ell  très-vifiblement  remplie 
d'un  grand  nombre  de  Vaifîèaux  Lym- 
phatiques 3  très-faciles  à  démontrer  d 
tout  moment  ;  mais  cela  n'eft  pas  aifé 
dans  l'Homme  ,  où  on  les  découvre 
avec  beaucoup  de  peine. 

341.  L'Artère  Sp'enique  ,  qui  efi; 
une  des  principales  Branches  de  la  Cœ- 
liaque ,  coule  le  long  de  la  Face  infé- 
rieure du  Pancréas ,  comme  il  eft  dit 
ci-de{ïiis  ,  &  va  en  ferpentant  vers  la 
R;rtte.  La  Veine  Spleniqae  ,  dont  la  ca- 
pacité efi:  plus  grande  que  celle  de  l'Ar- 
tère ,  fait  peu  d'inflexion  dans  ce  tra- 
jet. 

341.  L'Artère  &  la  Veine  ayant 
paflc  l'extrémité  du  Pancréas ,  jettent 
cnfembîe  plufieurs  Ram.eaux ,  qui  d'a- 
bord s'écartent  dans  un  même  plan ,  fe 
gliflènt  enfuite  dans  la  duplicature 
Membraneufe  de  la  portion  voiflne  c^e 
l'Epiploon ,  &c  enfin  vont  en  fe  croifant 
de  part  ce  d'autre  dans  leur  plan  com- 
mun jufqu'à  la  ScifTiu-e  de  la  Face  in- 
terne ou  concave  de  la  Ratte. 

343.  Ces  Rameaux  de  l'Artère  &c 
de  la  Veine  entrent  en.'emble  par  la 
même  Sciflure  dans  le  corps  de  la  Ratte. 
Le  TifTu  Cellulaire  de  la  duplicature 
Membraneufe  de  l'Epiploon  les  y  ac- 
compagne. Il  paroît  même  à  cet  en- 
droit que  la  Tunique  de  la  Ratte  dé- 
tache de  ft  concavité  une  portion  de 
Lame  qui  fe  recourbe  dans  la  ScilTure  , 
de  pénètre  auflî  dans  le  Corps  de  la 
Ratte. 
' .  j44.  Les  Nerfs  de  la  Ratte  font  en 
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grand  nombre  ,  &  viennent  du  Plexus 
Spleniqae  ,  dont  il  efi:  parlé  dans  le 
Traité  des  Nerfs.  Ces  Nerfs  jettent 
d'efpace  en  cfpace  autour  de  toutes  les 
PvamiHcations  Artérielles  de  la  Sub- 
ftance  interne  de  la  Ratre ,  plufieurs 
Filamens  en  m.aniei'e  de  Raifeau  ir ré- 
gulier. 

^  545.^  Les  Artères,  les  Veines  &  les 
Nerfs  étant  entrés  dans  la  Ratte ,  s'/ 
divifent  &c  fubdivifent  en  un  «^rand 
nombre  de  Ramifications  ,  ôc  s'y  ac- 
compagnent partout  jufqu'aux  derniè- 
res extrémités  de  leurs  divifions.  Elles 
y  font  enfermées  dans  une  cfpece  de 
Gaine  ou  Capfule  cellulaire  commune, 
qui  entoure  les  trois  fortes  de  Pvamifî- 
cations  enfemble ,  &  qui  produit  en- 
core entr'el'es  des  Cîoifons  particuliè- 
res. Cette  Capfuîe  paroît  formée  par 
une  continuation  du  Tiflu  Cellulaire  de 
l'Epiploon  ce  de  la  Lame  particu'iere 
de  la  Tunique  de  la  Ratte  dont  je  viens 
de  parler. 

34(^.  Les  extrémités  Capillaires  de 
toutes  ces  Ramifications  Vafculaires  , 
tant  Artérielles  que  Veineufes  ,  abou- 
tiflènt  aux  petites  Cellules  cotoneufcs  , 
dont  j'ai  fait  mention  ci-delTus.  Mal- 
pighi  les  a  regardé  comme  des  Capfu- 
les  particulières  ou  des  Follicules  qui 
renferment  autant  de  petits  Corps 
Glanduleux.  Ces  Cellules  communi- 
quent toutes  enfemble  ,  de-forte  qu'ea 
quelque  endroit  qu'on  perce  h  Tuni- 
que de  la  Ratte  ,  on  en  gonfle  toute 
la  Mafle  entière ,  en  fou'Éant  par  le 
trou  qu'on  aura  f  lir. 

347.  Dans  le  Bœuf  &  le  Mouton  oa 
ne  trouve  point  de  Ramifications  Vei- 
neufes. La  Veine  Splenique  étant  en- 
trée dans  la  grofl[e  extrémité  de  ces 
Rattes ,  fait  d'abord  environ  un  pouce 
ou  demi-pouce  de  chemin  -,  après  quoi 
au-lieu  d'une  Veine  ordinaire  on  ne 
Yyy  iij 
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trouve  qu'un  Cmal  percé  de  tous  cô- 
tes. Le  commencemenc  de  ce  Canal 
cft  encore  garni  de  quelque  refte  de 
Tuniques  d'une  Veine  -,  mais  la  forme 
de  Canal  entier  s'efface  peu  à  peu ,  de- 
forte  cp'on  ne  trouve  après  cela  que 
des  Sillons  crcufés  dans  le  Tilîu  Reti- 
cLilairc  de  Li  Ratte  de  Bœuf.  Dans  le 
Mouton  ces  Sillons  font  creufés  dans  le 
Tillli  Cellulaire. 

348.  L'Artère Splenique  s'y  ramihe 
moyennant  une  Gaine  particulière,  de 
même  que  les  Nerfs,  à  peu  près  com- 
me dans  l'Homme.  Les  extrémités  de 
fes  Ramifications  Capillaires  paroillént 
flotter  dans  les  Cellules  ;,  &c  remplir  de 
Sanc^  le  Tilîu  cotoneux  de  ces  Cellules. 
J'ai  obtervé  au  bout  de  plufieurs  extré- 
mités Artérielles  de  petits  grains  arran- 
gés à  peu  près  comme  ceux  d'une 
grappe  de  Raifîn.  J'ai  vu  forrir  de  cha- 
cun de  ces  Grains  deux  petits  Tuyaux  , 
l'un  court  6c  ouvert  ,  l'autre  long  &c 
plus  menu  ,  lequel  alloit  fc  perdre  dans 
la  parois  de  la  Ratte. 

349.  Je  conjedure  que  le  petit  Tuyau 
long  ,  dont  je  n'ai  pas  pu  trouver  l'ex- 
trémité, pourroit  être  l'origine  d'un 
Vaiiïeau  Lymphatique  ;  dautant  plus 
que  cette  efpece  de  Vaiiïèaux  fe  trouve 
fi  vifiblement  &  en  fi  grand  nombre 
dans  la  Ratte  de  Bœuf,  comme  j'ai 
marqué  ci-devant.  Les  petits  Grains  fe 
découvrent  faci'emenn  ôc  fe  démon- 
trent de  même  dans  une  Ratte  de  Bœuf 
cuite  &  développée  ,  au  moyen  d'une 
manipulation  particulière  dont  je  par- 
lerai ailleurs.  Dans  une  Ratte  fraîche 
ils  font  beaucoup  plus  gros  que  dans 
une  Ratte  cuite ,  mais  ils  y  ont  moins 
de  fermeté  ,  &  s'affailTent  quand  on  les 
bielle.  On  découvre  de  pareilles  Grains 
dans  la  Ratte  de  l'Homme,  mais  ex- 
trêmement petits  ,  de  -  forte  qu'ils  ne 
ÇoQi  vifibles  que  par  le  Micuofcope. 
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350.  Les  Uiages  delà  Ratte  feront 
expofés  après  la  Defcription  de  l'Epi- 
ploon. 

VEP  IT  LO  O  N, 

LE    VETir  EP  IPLOON^ 

LES    APP  ENDIC  ES 

EPIP  LOI  ^VES. 

251.  L'Epiploon  eft  un  grand  Sac 
Membraneux,  très-mince  &très-iîn, 
environné  en  tous  fens,de  plufieurs  Ban- 
des GrailTeufes  ou  Adipeufes ,  qui  ac- 
compagnent &  même  enveloppent  au- 
tant de  Bandes  Vafculaires ,  c'eft-à-dirc 
autant  d'Artères  &  de  Veines  collées 
cnfemble. 

352.  Il  eft  pour  la  plus  grande  par- 
tie femblable  à  une  efoece  de  Bourfc 
applatie  ,  ou  à  une  Gibecière  vuide.  IL 
eft  étendu  plus  ou  moins  fur  les  Intcf- 
tins  grêles,  depuis  l'Eftomac  julqu'au 
bas  de  la  Région  Ombilicale.  Qiielque- 
^o'^s  il  defcend  davantage ,  même  juf- 
qu'au  bas  de  l'Hypogaftre ,  &  quelque- 
fois il  ne  pade  pas  la  Région  Epigaftri- 
que.  Il  eft  pour  l'ordinaire  plifté  d'ef- 
pace  en  efpacs,furtout  entre  les  Bandes. 

353.  On  le  divife  en  portion  fupe- 
rieure ,  inférieure  ,  droite,  gauche > 
antérieure,  pofterieure.  La  portion  fu- 
perieure  en  eft  comme  féparée  en  deux 
bords  ,  don:  l'un  eft  attaché  le  long  de 
la  grande  courbure  ou  convexité  de 
l'Arc  du  Colon,  l'autre  le  long  delà 
grande  courbure  de  l'eftomac.  La  com- 
miffure  ou  union  de  zts  deux  bords  du 
côtédroit  eft  attachée  au  Ligament  com- 
mun ou  à  l'adhérence  du  Duodénum  & 
du  Colon ,  &  aux  endroits  voifins  de 
ces  deux  Tnteftins.  Celle  du  côté  gau- 
che l'eft  à  la  ScifTure  longuudinale  dc 
la  Ratte ,  à  l'extrémité  du  Pancréas  * 
&  à  la  convexité  de  la  grofte  extrémité 
de  l'Eftomac.  Elle  eft  encore  attachée 
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au  ligament  Membraneux  qui  foudenc 
le  Canal  Cholidoque ,  &  en  fait  h  con- 
nexion avec  le  Tronc  de  la  Veine-Porne 
Ventrale. 

354.  Au-delTous  de  cqs  attaches  les 
autres  portions  ,  fçavoir  l'antérieure  , 
la  pofterieure  ,  les  deux  latérales  &  la 
portion  inférieure  qui  fait  comme  le 
fond  de  la  Bourfe  Épiploïque,  n'ont 
pour  l'ordinaire  point  d'adhérence, 
mais  flottent  librement  entre  la  parois 
antérieure  de  la  Cavité  du  Bas- Ventre 
&  le  Paquet  des  Inteftins.  On  appelle 
la  portion  antérieure  &c  la  pofterieure 
communément  les  Lames  de  l'Epiploonj 
mais  comme  ce  terme  eft  pour  l'ordi- 
naire employé  pour  marquer  en  gène- 
ralla  duplicature  de  quelque  Membra- 
ne compofée ,  il  feroit  plus  convena- 
ble de  les  nommer  Feuilles ,  Ailes  ou 
autrement. 

3  5  5.  La  Membrane  Epiploïque  en  gê- 
nerai dans  toute  fonétenduc,eft  compo- 
fée de  deux  Lames  extrêmement  fines , 
&:  néanmoins  jointes  par  un  TilTu  Cel- 
lulaire. Ce  Tiftii  a  beaucoup  de  voîu- 
ms  le  long  des  Vaifteaux  Sanguins , 
qu'il  accompagne  partout  en  manière 
de  Bandes  larges  &  proportionnées  aux 
Branches  &  aux  Ramifications  de  ces 
Vaifîènux.  Ces  Bandes  Cellulaires  font 
remplies  de  Graifi^b  ,  plus  ou  moins , 
félon  les  degrés  d'embonpoint  de 
l'Homme.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
de  les  appeller  Bandes  Graifîèufes  ou 
Adipeufes. 

3  5<j.  Outre  ce  grand  Sac  Membra- 
neux que  j'appelle  le  Grand  Epiploon  , 
il  V  en  a  un  autre  beaucoup  plus  petit, 
diluèrent  du  grand  non  feulement  en 
Ivolume  ,  mais  aulîî  en  figure ,  en  fitua- 
Ition  &c  en  connexion.  Je  l'ai  nommé 
le  Petit  Epiploon.  Ce  petit  Sac  eft  atta- 
ché par  la  circonférence  de  fon  bord  en 
partie  à  la  petite  courbure  de  lEftomac, 
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en  partie  à  la  concavité  du  Foye  devant 
le  Sinus  de  la  Veine-Porte ,  de-forrc 
qu'il  entoure  Se  comme  loge  la  portion 
faillanre  du  Lobule. 

3  5  7.  Le  petit  Epiploon  eft  plus  mince 
&  plus  rranfparent  que  le  grand.  Sa  ca- 
pacité diminue  par  degrés  depuis  la  cir- 
conférence du  Bord  jufqu'au  fond ,  & 
ce  fond  fe  termine  dans  quelques  fujets 
par  plufieurs  petites  cavités  ou  foftettes 
plus  ou  moins  pointues.  Sa  ftructurc 
eft  à  proportion  à  peu  près  comme 
celle  du  grand  ,  étant  de  même  cora- 
pofé  de  deux  Lames ,  &  ayant  auftî  des 
Bandelettes  Cellulaires  ôc  Adipeufes, 
mais  confiderablement  plus  fines. 

3 5 S.  On  comprend  aftez  par  cet 
expofé  fur  la  fituation  des  deux  Epi- 
ploons  ou  Sacs  Epiploïques ,  que  par 
l'intervalle  ou  efp.ice  qui  eft  entre  le 
côté  inférieur  de  1  Eftomac  &  la  Face 
fu|)erieure  du  A^efocolon ,  ils  commu- 
niquent très-largement  enfemble,  de- 
fo.re  que  fi  l'un  d'eux  contenoit  quel- 
que liquide  dans  fi  capacité  ,  ce  liquide 
pourroitfiicilement  glifter  entre  l'Efto- 
mac  Se  le  Mefocolon,  Se  pafter  dans  U 
capacité  de  l'autre ,  furrout  quand  i'Ef- 
tomac  eft  vuide  ,  ôc  par  confequent 
facile  à  détourner. 

359.  Ainfi  au  moyen  de  l'intervalle 
de  l'Eftomac  &;  du  Mefocolon  les  deux 
Epiploonsne  font  enfemble  qu'une  (eule 
capacité  commune  ,  laquelle  s'ouvre 
dans  la  cavité  du  Bas-  Ventre  par  un 
feul  orifice  commun ,  fitué  près  de  la 
Commiftiu-e  du  côté  droit  du  grand 
Epiploon. Cet  orifice  eft  femilunaîre  ou 
demi-circulaire.  Se  formé  par  l'union 
des  deux  Ligamens  Membraneux,  donc 
l'un  attache  au  Foye  le  commencement 
du  Duodénum  Se  le  Col  de  la  Veficule 
Biliaire,  l'autre  y  attache  la  portion 
voifine  du  Colon  Se  s'étend  jufqu'au 
Pancréas.  Il  en  réfulte  un  bord  en  uu« 
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nierc  d'Anfe  qui  embrafic  la  Racine  du 
Lobule  ,  en  laifîanc  aurour  de  cette 
Racine  une  ouverture  aflèz  iarge  pour 
y  paflèr  le  bout  d'un  doigt. 

3(jo.  Pour  voir  l'orifice  Epiploïque, 
on  n'a  qu'à  foule  ver  un  peu  le  grand 
Lobe  du  Foye  &  chercher  la  Racine 
du  Lobule  :  l'ayant  trouvé  on  y  mettra 
un  ?ros  Tuyau  proportionné  ,  qu'on 
entourera  d'un  peu  de  coton  ,  de 
laine  ou  d'étoupe  fine  pour  empêcher 
que  l'air  n'en  forte.  Enfuite  on  y  fouf- 
flera  peu  à  peuj  Se  enverra  le  vent 
fouîever  les  parois  du  grand  Epiploon  , 
S^  le  faire  paroître  comme  une  grofle 
veflie  inégalement  divifée  en  pîufieurs 
Lobes  ou  BofTcs  par  les  Bandes  Adi- 
peufes  5  qui  alors  paroiiïent  comme  au- 
tant de  Brides  entre  ces  EoflTes. 

^6i.  Pour  faire  avec  réuHite  cette 
Expérience ,  il  faut  que  les  deux  Epi- 
ploons  foient  dans  leur  état  naturel  de 
Tans  aucune  altération  ^  qu'on  les  ma- 
nie légèrement  ,  ÔC  qu'on  ait  frotté 
avec  de  la  grailTe  ou  de  l'huile  les 
Doigts  dont  on  fe  fervira  en  les  ma- 
niant. Cela  réuflit  encore  mieux  dans 
les  jeunes  fujets  &:  dans  ceux  qui  font 
maigres  ,  que  dans  les  gras  de  dans 
ceux  qui  font  avancés  en  âge. 

^61.  Quand  on  touche  ces  Mem- 
branes avec  des  doigts  fecs,  elles  s'y 
collent  de  manière  qu'on  a  de  la  peine 
de  les  endétacher  tout- à-fait  entières} 
car  les  portions  ainfî  touchées  &  déta- 
chées le  trouvent  percées  de  quantité 
de  petits  trous  ,  comme  une  efpece  de 
Raifeau.  Alors  il  feroit  inutile  de  fouf- 
fîer  par  l'orifice  naturel  dont  je  viens 
de  parler.  Ce  font  ces  petits  Trous  ac- 
cidentels qui  ont  donné  lieu  d'avancer 
iqueles  Membranes  Epiploïques  étoient 
naturellement  reticulaires. 

3(^3. Les  LamcsMembraneufcs  du  pe- 
tli:  Epiploon  font  en  partie  continuation 
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avec  la  Membrane  externe  qui  revêt 
le  Foye  ,  en  partie  avec  la  Tunique 
commune  de  l'Eftomac  ,  5c  un  peu  avec 
la  portion  voifinfe  de  la  Membrane  qui 
tapiiîèle  Diaphragme.  Celles  du  grand 
Epiploon  fe  continuent  en  partie  avec 
la  même  Tunique  de  l'Eftomac,  &  en 
partie  avec  la  pareille  Tunique  du  Co- 
lon, 6»:  par  confequcnt  avec  le  Mcfo- 
colon.  Elles  communiquent  encore  avec 
la  Tunique  de  la  Ratte. 

354.  On  peut  s'atTurer  de  ces  conti- 
nuations en  faifant  un  petit  trou  dans 
une  des  Lames  Epiploïques  près  de 
l'Eftomac  ,  du  Colon ,  ôcc.  &  en  y 
foufflant  par  un  Tuyau  proportionné 
&c  bien  adapté  •,  car  alors  on  verra  le 
vent  fe  ç^lilîèr  viiiblement  fous  laTuni- 
que  de  l'Eftomac  ôc  fous  celle  du  Co- 
lon. S:  on  trouve  ces  parties  un  peu 
défechées  ,  il  faut  les  humeâicr  avant 
que  d'y  faire  l'Expérience. 

3(^5.  Les  Appendices  Adipeufes  du 
Colon  &C  du  Reélum  m'ont  toujours 
paru  être  une  efpece  de  petits  Epi- 
ploons  ou  de  fupplémens  Epiploïques. 
Elles  font  difpofées  d'efpace  en  elpace 
le  long  de  ces  Inteftins ,  &  elles  font 
des  allongemens  particuliers  de  leurTu- 
nique  externe  ou  commune.  Elles  ont 
la  même  ftrudure  que  Je  grand  Epi- 
ploon. Leur  duplicature  renferme  aulîi 
un  Tiftii  Cellulaire  qui  eft  plus  ou 
moins  rempli  de  Graiffe  félon  le  plus 
ou  le  moins  d'embonpoint. 

3é'<3.  Attenant  l'Inteftin  elles  for- 
ment chacune  une  Bafe  large  Se  mince, 
&c  elles  fe  terminent  par  des  Mammc- 
lons  très-irregu!iers  &  plus  épais  que 
leurs  Bafes.  Ces  Bafes  y  font  d'abord 
arrangées  longitudinalement  &  comme 
fur  une  même  lig-ne  ,  enfuite  elles 
le  font  obliquement .  ôc  enfin  plus  ou 
mcins  tranfverialement ,  furtout  vers 
l'Inteftin  Redum  ôi  fur  cet  Inteftin. 

357.  Ces 
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5 6j.  Ces  Appendices  font  en  gêne- 
rai pour  la  pliîparc  féparées  \t^  unes 
des  autres.  Qtielques  -  unes  de  celles 
dont  \ç,s  Bnfes  font  arrant^ées  loneitu- 
dinalement ,  communiquent  enfemble 
par  àits  traces  de  communication  fore 
étroites  &  crès-peu  Taillantes ,  qui  vont 
ê^t^  unes  aux  autres.  Quand  on  Eiit  un 
petit  trou  à  la  Membrane  d'une  de  cç.% 
Appendices  ^  qu'on  y  fouffle,on  la  fait 
gonfler  comme  une  petite  Vellie  iné- 
gale ,  &  on  fait  paÂer  le  vent  fous 
ia  Tunique  voifîne  du  Colon  ou  du 
Rectum. 

5<^8.  Outre  ces  Appendices  Epiploï- 
ques  il  fe  trouve  le  long  du  Colon  d'e(- 
pace  en  efpace  ,  entre  la  Bande  Liga- 
menteufe  cachée  &  l'une  ou  l'autre  des 
deux  autres  Bandes  Liçamenteufes , 
c'eft-a-dire  vers  les  deux  côtés  de  l'at- 
tache du  Mefocolon  ,  plufieurs  Cou- 
ches Adipeufes ,  qui  peuvent  être  en- 
core regardées  comme  des  Supplémens 
Epiploïques.  On  n'en  trouve  pas  ordi- 
nairement entre  les  Bandes  I.igamen- 
ccufes  apparentes  du  Colon. 

3^9.  Les  Artères  &:  les  Veines  du 
grand  Epiploon  font  des  Rameaux  à.ç:'^ 
Artères  &  des  V^eines  Gaftriques.  Elles 
font  pour  cela  nommées  en  mènerai 
Gaftro-Epiploïques  ;  &  en  particulier 
les  unes  font  appcUées  Gaftro-Epiploï- 
ques Droites ,  les  autres  Gaftro  -  Epi- 
ploïques gauches.  Les  Artères  du  côte 
droit  répondent  à  l'Artcre  Hépatique, 
les  gauches  à  l' Artère  Splenique.  Les 
unes  &:  les  autres  communiquent  avec 
l'Artcre  Coronaire  Stomachique,  com- 
me aulTi  refpectivement  avec  les  Artè- 
res Mefenteriques.  Les  Veines  Gaftro- 
Epiplôïques  de  l'un  &:  de  l'autre  côté 
répondent  félon  la  même  manière  de 
diftribution  à  la  Veine- Porte. 

370.  Les  Vaifleaux  du  petit  Epi- 
ploon  viennent    principalement    des 
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Vaifïeaux  Stomachiques  Coronaires. 
Ceux  des  Appendices  Se  des  Couches 
Adipeufes  font  des  Ramifications  du 
Raifeau  Artériel  &  du  Raifeau  Veineux 
des  Inteftins  Colon  &  Redum. 

V SAGES  DES  INTESTINS  ^ 

DV    ME  SENTERE, 

DES  VEINES  LACTE'ES, 

DV  FOTE  ,  DV  PANCREAS  , 

DE  LA  RATTE, 
DE  L'EP  IP  LOON,  &c, 

^ji.  Les  Inteftins  en  gênerai  achè- 
vent ce  que  l'Eftomac  a  commencé. 
La  Pâte  ou  Pulpe  alimentaire  ayant  écé 
fuffifamment  préparée  par  la  Lymphe 
Stomachique  ,  reçoit  enfuite  par  la 
Lymphe  Inteftinale  ,  la  Bile  &c  le  Suc 
Pancréatique  ,  une  altération  plus  pro- 
pre à  en  produire  la  Liqueur  Lactée 
qu'on  appelle  Ckyle ,  à  rendre  cette 
Liqueur  plus  fluide  pour  pouvoir  en- 
trer dans  les  Veines  Lactées  par  les 
Pores  du  Velouté  des  Inteftins  grêles  , 
pendant  que  la  portion  grofliere  de  la 
Pâte  Alimenraire  continue  fon  chemin, 
&  s'épaiflît  à  mefure  qu'elle  s'avance 
vers  les  gros  Inteftins  ,  où  elle  s'a- 
mafle  comme  une  efpece  de  marc  qu'on 
nomme  Matière  fécale. 

371.  La  Tunique  commime  des  In- 
teftins borne  leur  dilatation.  Les  con- 
tractions ondoyantes,  fucceflives  &  pe-* 
riodiques  des  Fibres  charnues  ,  furtout 
des  Orbiculaires  ,  de  la  Tunique  Muf- 
culeufe  ,  expriment  la  Lymphe  Intefti- 
nale ,  l'émulflonnent  avec  la  Pâte  aU* 
mentaire,  en  pafl'ent  l'Emulfion  par  les 
orifices  des  Veines  Laétces ,  «Se  en  pouf- 
fent  le  mnrc  de  la  manière  &  par  le 
chemin  que  je  viens  d'indiquer. 

3  7  3  •  La  Tunique  NerveuCè  ou  Toi- 
Ice  fert  de  foutien  à  la  Tunique  Ve- 
loutée ou  interne.  Elle  prête  par  l'ar* 

Zzz 
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rangement  oblique  de  fes  Fibres  aux 
mouvemens  périodiques  de  la  Tunique 
Mufculeufe  ,  fan-;  ferrer  ni  étrangler 
les  Racines  Chyliferes  qui  pafTent  par 
les  Mailles  de  la  Toile  des  Inteftins 
grêles.  Les  ufages  de  la  Tunique  Ve- 
loutée ou  interne  paroifTènt  allez  par 
rExpofirion  de  (a.  ftructure. 

3  74.  La  longueur  des  Inteftins  grê- 
les donne  au  Tamis  du  Chyle  une  gran- 
de étendue ,  ôc  cetre  étendue  efl  en- 
core très-  augmentée  par  la  multitude 
des  replis  qu'on  appelle  Valvules  Con- 
ni ventes.  La  grande  étendue  rend  la 
tranfcolaiion  copieufe  ,  &  le  grand 
nombre  de  replis  fert  d  empêcher  la 
Pâte  alimentaire  de  glilTer  trop  vite  , 
&  à  en  tirer  par  un  féjour  fuffilant  tout 
le  Suc  Laiteux  ;,  principalement  au  com- 
mencement des  Inteftins  ,  où  les  replis 
font  plus  nombreux  èc  p'us  larges ,  de 
même  que  la  Pâte  Alimentaire  y  eft 
plus  fluide  que  dans  la  fuite. 

37c.  La  capacité  des  gros  Inteftins 
fert  à  recevoir  le  marc  des  alimens  ôc 
en  garder  un  amas  coniiderable  fans 
être  incommodé  de  leur  fejour  pen- 
dant un  certain  tems ,  Se  fans  être  dnns 
h  neceflité  de  le  vuidcr  fréquemment , 
ce  qui  fcroit  encore  une  autre  incom- 
modité. La  courbure  du  Colon,  {es 
Cellules,  le  rctreciflèment  de  (es  con- 
tours inférieurs  favorifent  ce  retarde- 
ment ■■,  &z  même  le  Cœcum  en  paroîc 
ctre  le  premier  Organe ,  en  ce  que  le 
marc  s'y  étant  d'abord  amafté ,  eft  en- 
fuite  obligé  de  rétrograder  6c  remon- 
rer  pour  aller  dans  le  Colon. 

3  j6.  La  Valvule  du  Colon ,  qui  me- 
ritcroif  plutôt  être  nommée  le  Sphinc- 
ter ou  le  Pylore  de  llleum,  empêche 
les  matières  grolTieres  de  repalier  dans 
les  Inteftins  grêles.  Je  dis  les  Uia.ieres 
grofl^eres,  car  il  n'eft  pas  sûi'  qu'elle 
^'oppofe  entièrement:  3  ou  qu'elle  s'op- 


ANATOMIQUE-  "i 

pofe  toujours  au  paflagc  d'une  matière 
liquide  qui  feroit  pouftée  du  Colon 
vers  le  Cœcum  ,  même  dans  l'état  na- 
turel. 

377.  Les  Lacunes  Glanduleufes  des 
gros  Inteftins  fourniftënt  continuelle- 
ment une  efpece  de  Mucilage ,  qui  non 
feulement  défend  la  Tunique  interne 
contre  l'acrimonie  de  la  matière  fécale, 
mais  encore  fert  à  faire  glifler  cette 
matière,  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins 
ferme. 

37S.  L'Appendice  Vermiforme dans 
l'Adulte  eft  très- petite  pour  en  pou- 
voir deviner  le  vrai  ufa^e.  La  matière 
Mucilagineufe  dont  le  grand  nombre 
de  Lacunes  Glanduleufes  entaftëes  de 
fa  Tunique  interne ,  remplit  fa  cavité, 
ôc  qui  n'en  fort  en  partie  que  par 
plénitude ,  contracte  peutêtre  par  là 
une  acrimonie  ,  moyennant  laquelle 
elle  picotte  le  Cœcum  &c  y  caufe  des 
contractions  neceftaires  pour  pouftèr 
(ou  dépôt  vers  le  Colon. 

379.  L'Inteftin  Rectum  eft  le  der- 
nier magazin  des  matières  fécales.  La 
grande  épaifteur  de  fa  Tunique  char- 
nue 6c  la  grande  quantité  de  Fibres 
longitudinales  qui  forment  principale- 
ment cette  épaifteurja  font  prêter  à  l'a- 
mas fécal  jufqu'au  point  d'avoir  la  for- 
me d'une  firolFe  Veftie  ou  d'un  Efto- 
mac.  Les  MuMes  Releveurs  de  l'Anus 
fervent  de  fufpeijfoir  à  h  portion  infé- 
rieure de  cet  Inteftin  ,  lurtout  quand 
il  eft  charré  de  matières.  C'eft  en  par- 
tie par  la  contrrétion  des  Fibres  char- 
nues de  ces  mêm.es  Mufcles  qu'on  pouf- 
ie  l'amas  rehors ,  en  forçant  les  Sphin- 
cters de  l'Anus ,  qui  eft  le  troiiîéme 
Pylore  de  tout  le  Canal  Alimentaire. 

3S0.  Le  iN'efcnrere  &  le  Mefoco- 
lon  atcarher.t  les  Inteftins  de  façon 
que  leurs  circorvolutiors  ne  puiftent 
s'entortiller  ni  fe  nouer,  6c.  que  ce- 
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pentiint  ils  puilîcnr  glifler  &  cedei-  ks 
unes  aux  autres,  félon  les  différentes 
attitudes  de  THomme,  6c  félon  qu'ils 
font  plus  ou  moins  remplis  ou  vui- 
des. 

5 Si.  L'Attache  du  Mefentere  for- 
me de  tous  les  Intefrins  grêles  par  l'ar- 
■  rangement  de  leurs  circonvolutions , 
un  gros  paquet  irrégulièrement  ar- 
rondi ,  qui  occupe  une  grande  partie 
.  de  la  capacité  du  Bas- Ventre,  depuis 
l'Epigaftre  jufqu'en  bas. 

582.  Le  Melocolon  par  fon  attache 
au  Colon  ell  comme  une  Cloifon  tranf- 
verfale  entre  ce  paquet  des  Inreftins 
grêles.  Se  les  Vifceres  contenus  dans 
l'Epigaftre  ;  Cloifon  qui  foutient  le 
Foye  &  l'Eftomac  foulevés  vers  la  voCi- 
cc  du  Diaphragme  ,  autant  qu'elle  eft 
foutenue  elle-même  par  le  paquet  In- 
teftinal.  Cette  fituation  naturelle'^  fe 
trouve  dérangée  le  plus  fouvent  dans 
les  Cadavres  qu'on  ouvre  félon  la  ma- 
nière commune  &  fans  précaution. 

385.  La  largeur  du  Mefentere  &  du 
Mefocolon  donne  place  à  une  grande 
étendue  de  Ramifications  d'Artères  , 
•de  Veines  &c  de  Nerfs ,  qui  s'y  diltri- 
buent  par  quantité  de  rencontres  3c 
d'Anaftomofes ,  au  moyen  defquelles 
en  cas  de  compreflion  6c  d'obrtruction 
de  quelque  Rameau  confiderable ,  la 
portion  Inteftinale  qui  répond  à  ce  Ra- 
meau eft  dédommagée  par  les  Rameaux 
•  voifins. 

384.  Le  Tillii  Cellulaire  de  la  Du- 
plicature  du  Mefentere  ôc  du  Mefoco- 
lon  non  feulement  fert  à  loger  molle- 
ment toutes  ces  Ramilications  ,  il 
fert  aulîî  à  renfermer  des  collerions 
Adipeufes ,  necelTaires  pour  la  forma- 
tion de  la  Bile ,  comme  je  dirai  ci-après. 
Celui  du  Mefentere  a  un  ufage  particu- 
lier, qui  eft  d'envelopper  les  Glandes 
Lymplutiques  Ôc  les  Veines  Lactées. 
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On  voit  même  qu'il  a  plus  d'épai/Tcur 
que  le  pareil  TilTli  du  Mefocolon. 

585.  Les  Veines  Lactées  étant  d'a- 
bord formées  autour  de  la  circonfé- 
rence du  Canal  Inteftinal  par  un  Raî- 
feau  très-multiplié,à  peu  près  comme  le 
Riifeau  Vafculairedu  même  Canal ,  Sc 
eniuice  fe  rencontrant  partout  dans  la 
Duplicature  du  Mefentere  avec  les  Ra- 
mincarions  Artérielles,  8c  les  accom- 
pagnant en  plufieurs  endroits,  il   eft 
aifé  de  comprendre  que  le  battement 
des  Artères  Mefenteriques  fait  conti- 
nuellement avancer  le  Chyle  dans  les 
Veines  Lactées  ,  depuis  les  Inteftins 
vers  le  Refervoir  Lombaire  ,  par  la 
difpofition  de  leurs  Valvu'es. 

5  8(j.  Le  Foye  eft  le  principal  Organe 
de  la  formation  de  la  Bile.  Le  Velouté 
de  ce  nombre  immenfe  de  Cellules 
Glanduîeafes  dont  il  eft  compofé ,  filtre 
du  Sang  de  la  Veine-Porte  continuelle- 
ment autant  de  Gouttelettes  de  Bile  , 
quienfuite  s'infinuent  dans  les  Pores 
Bihaires  ,  en  partie  fe  dépofent  dans  la 
Veficulc  du  Fiel,'  &  en  partie  coulent 
immédiatement  dans  i'Intèftin  Duo- 
dénum ,  comme  il  eft  déjà  dit  dans 
l'Expofition  des  Canaux  Biliaires. 

387.  La  Rarte,  l'Epiploon,  les  Ap- 
pendices Epiploïques  ,  les  Couches 
Adipeufes  dir  Mefentere  ,  celles  des 
gros  Inteftins ,  même  le  Pancréas ,  6c 
route  la  fuite  Glanduleufe  du  Canal 
Inteftinal ,  paroiilènt  contribuer  à  la 
formation  de  la  Bile  .  comme  autant 
d'Organes  auxiliaires  ou  plutôt  prépa- 
rans ,  mais  chacun  d'une  manière  ai6» 
ferente. 

388.  Il  paroit  lo.  Qiie  le  Sang 
Veineux  qui  revient  de  toutes  les 
Glandes  Inteftinales  &:  du  Pancréas, 
eft  dépouillé  d'une  grande  partie  de  fi 
férofité.  1°.  Que  celui  qui  revient  de 
la  Ratte  a  fubi  une  certaine  alteratioa 

Zzz  ij 
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par  le  retardemenr  mécanique  de  fon 
cours  ,  de  a  acquis  un  ciéveloppemenc 
particLiliei'  par  l'action  du  grand  nom- 
bre de  Nerfs  que  le  Plexus  Splenique 
y  envoyé.  3°.  Qiie  celui  enfin  qui  re- 
vienu  des  Epiploons  ,  des  Appendices , 
des  Couches  ôc  des  autres  Collections 
Adipeufes ,  eft  chargé  d'huile. 

389.  Ces  trois  fortes  de  San^  Vei- 
neux  le  rencontrent  dans  le  Tronc  de 
la  Veine-Porte  Ventrale,  s'y  confon- 
dent cnfeinble  en  allant  fe  répandre 
dans  le  Sinus  ou  Tronc  tranfverfal  de 
la  Veine-Porte  Hépatique.  Ils  fe  mê- 
lent plus  intimement  dans  ce  Sinus 
comme  dans  une  efpece  de  Lac,  6c  y 
deviennent  une  ma(Tè  de  San^  unifor- 
me,  qui  n'étant  poufîè  dans  les  Bran- 
ches de  la  Veine-Porte  Hépatique  que 
par  le  Sang  qui  furvient  de  l'autre 
Veine-Porte ,  ôc  par  le  battement  col- 
latéral des  Ramifications  de  l'Artère 
Hépatique,  y  coule  très-lentement.  La 
fécretion  de  la  Bile  dépend  en  partie  de 
cette  lenteur  &:  de  ces  fecoulfes ,  com- 
me je  le  dirai  ailleurs. 

3  90.  La  Bile  Ve/iculaire  paroît  plus 
développée  que  celle  du  Conduit  Hé- 
patique j  ôc  toutes  les  deux  paroilïènt 
par  leur  rencontre  dans  le  Conduit 
commun  ou  Gholidoque  compofer  une 
troifiéme  forte  de  Bile ,  qui  (eroit  peut- 
être  trop  douce  fans  la  Cyftique  ,  Se 
trop  acre  fans  l'Hépatique.  Cette  Bile 
fe  mè!e  dans  le  Duodénum  avec  le  Suc 
Pancréatique  &  avec  celui  des  Glandes 
Jnteftinales.  Il  réfulte  de  ce  mélange 
une  Liqueur  très-propre  à  faire  dans 
la  Pâte  Alimentaire  qui  vient  de  l'Efto- 
mac  ,  la  féparation  de  la  matière  Ghy- 
leufe  d'avec  la  matière  grolîîcre  ôc 
inutile. 
1  i 
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LES    REINS, 
LES    V  R  E  T  E  R  E  S. 

391.  Situât  I  o  N  générale. 
Les  Reins  font  deux  Corps  Glandu- 
leux un  peu  fermes  ,  placés  dans  la 
partie  poflerieure  de  la  Cavité  du  Bas- 
Ventre  ,  de  côté  ôc  d'autre  des  Vertè- 
bres Lombaires ,  entre  la  dernière  des 
FauiTès  Côtes  ôc  les  Os  des  lies. 

39a.  Figure.  Leur  figure  eft  à 
peu  près  comme  celle  d'une  groiïe 
fève  ;  ainfi  leur  circonférence  eft  con- 
vexe d'un  côté  ôc  concave  ou  enfoncée 
de  l'autre.  La  concavité  reî^arde  les 
Vertèbres  5  la  convexité  eft  à  l'oppo- 
fite.  Leur  longueur  répond  à  la  diftan- 
ce  qui  eft  entre  les  dernières  Faulïès 
Côtes  ôc  les  Os  des  Iles  j  ils  font  en- 
viron la  moitié  moins  larges  ,  ôc  leur 
cpaiiîeur  contient  la  moitié  de  leur 
largeur. 

o 

393.  Division.  On  voit  à  cha- 
que Rein  une  Face  antérieure  ôc  une 
Face  pofterieure  i  une  extrémité  fupe- 
rieure  ôc  une  extrémité  inférieure  j 
une  grande  courbure  ôc  une  petite  cour- 
bure ,  ou  convexité  ôc  concavité. 

394.  La  Face  pofterieure  eft  plus 
large  que  la  Face  antérieure.  L'extré- 
miié  fuperieure  eft  auffi  plus  large  ,  ôC 
un  peu  plus  courbée  que  l'inférieure. 
L'enfoncement  qui  eft  dans.  la  petite 
couibure  eft  oblong  ,  inégal ,  ôc  com- 
me une  eCotce.  de  iinuofité  environnée 
de  plufieurs  Bolfettes.  Cet  enfonce- 
ment anticipe  un  çeu  fur  la  Face  anté- 
rieure ,  qui  par  là  eft  plus  étroite  que 
;la  pofterieure. 

395.  A:\TERFS  ET  Veines  Re- 
nfles. L'Aorre  Descendante  ôc  h 
Veine  Cave  i.nferieiire  font  placées  en- 
tre !es  deux  Rrins ,  ôc  appliquées  con- 
tre le  Corps  des  Vertèbres  l'une  auprès 
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de  l'autre  ;  l'Aitere  un  peu  vers  le  côté 
gauche,  &  la  Veine  à  droite.  Chacun 
de  ces  deux  gros  Vaiiïèaux  jette  tranf- 
verfalement  à  droite  &  à  gauche  pour 
l'ordinaire  une  Branche  capitale ,  qui 
va  au  Rein ,  ôc  s'infinue  dans  fa  finuo- 
fné  par  plufieurs  Rameaux,  dont  je 
parlerai  ci-après. 

596'.  Les  Anciens  ont  appelle  ces 
Vaiffeaux  Artères  6c  Veines  Emulgen- 
tes.  Il  eft  plus  naturel  de  les  appeller 
Artères  ôc  Veines  Rénales.  Qt-ielque- 
fois  îl  y  en  a  plufieurs ,  furtout  des 
Artères  ;  ce  qu'on  trouve  tantôt  des 
deux  côtés ,  tantôt  d'un  coté  feul. 

55)7.  L'Artère  6c  la  Veine  ne  font 
pas  d'une  même  longueur ,  ce  qui  dé- 
pend de  la  fituation  ce  l'Aorte  Se  de 
la  Veine  Cave  ;  car  l'Artère  Rénale 
gâuche  eft  plus  courte  que  la  droire  j 
à  caufc  de  la  proximité  ne  l'Aorte  vers 
le  Rein  gauche  ;  &c  h  Veine  Rénale  du 
côté  gauche  eft  plus  longue  que  celle 
du  côté  droit  ,  à  caufe  d'une  plus 
grande  diftance  entre  la  Veine  Cave  ôc 
le  Rein  gauche. 

398.  Ces  Vaiiïèaux  font  encore  dif- 
pofés  de  manière  que  les  Veines  font 
plus  antérieures  que  les  Artères,  par- 
ccque  l'Aorte  eft  toute  proche  de  l'E- 
pine du  Dos  i  au -heu  que  la  Veine 
Cave  qui  traverfe  le  Diaphragme  plus 
antericu:ement,  eft  d'abord  éloignée 
des  Vertèbres  ,  ôc  ne  s'en  approche 
qu'après  avoir  donné  les  Veines  Ré- 
nales. 

399.  Nerfs.  Les  Artères  Réna- 
les font  environnées  chacune  d'un  Rai- 
feau  Nerveux  appelle  Plexus  Rénal , 
qui  fournit  aux  Reins  quantité  de  Fi- 
lamens  ,  qui  viennent  en  partie  des 
Ganglions  femilunaires  de  l'un  ÔC  de 
l'autre  grand  Nerf  Sympathique  ,  en 
partie  du  Plexus  Hépatique  ôc  du 
Plexus  Splcnique.  Il  jette  aufli  quel- 
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ques  Filets  autour  des  Veines  Réna- 
les. 

400.  T  u  N  I  au  E  s.  Les  Reins  font 
enveloppés  d'un  Tiiïu  Membraneux  ÔC 
Cellulaire  fort  lâche ,'  que  l'on  aDpcllc 
Membrane  Adipeufe ,  parceque  dans 
les  gens  gras  les  Celhiies  de  ce  TilTu 
font  remplies  de  graiftè.  Il  a  été  long- 
tems  &  mal-à-propos  regardé  comme 
une  Dupîicature  du  Péritoine  ,  dont  la 
vraie  Lame  Membrauv^ufe  ne  couvre 
que  la  Face  antérieure  des  Reins  ,  de- 
forte  qu'ils  font  hors  du  Sac  du  Péri- 
toine ,  ôc  qu'on  ne  peut  en  prendre  U 
portion  qui  les  couvre  pour  une  Tuni- 
que entière  5  ainfi  ils  n'ont  d'autre  Tu- 
nique commune  que  le  Tiiïli  Cellulaite. 
Ce  TifTu  s'étend  aulîi  fur  les  Artères 
ôc  fur  les  Veines  Rénales ,  ôc  les  en- 
veloppe  comme    une   Gaine    Cellu- 
laire. 

40  r.  La  Tunique  ou  Membrane 
propre  des  Reins  eft  compofée  de  deux 
Lames  ,  entre  lefquelles  il  y  a  auftî 
unTiflli  Cellulaire  extrêmement  fin, 
lequel  on  peut  rendre  fenfible  en  fouf- 
flant  par  un  Tuyau  entre  ces  deux  La- 
mes. 

402.  La  Lame  externe  eft  fort  fine , 
&elle  eft  très- adhérante  à  la  Lame 
interne  par  le  moyen  du  Tiiïii  Cellu- 
laire. ^La  Lame  interne  Ce  plonge  de 
tous  côtés  par  beaucoup  d'Allongemens 
dans  la  Subftance  du  Rein,  de -forte 
qu'on  ne  peut  l'en  féparer  fins  déchi- 
rement. 

405.  La  furface  de  la  Lame  externe 
eft  liiïè ,  polie  ôc  luiGnte ,  Ôc  rend 
route  la  convexité  ou  furf  ice  du  Rein 
très -unie  ôc  é^:ile  dans  les  Adultes. 
Dans  les  enfms  cette  convexité  eft 
comme  divifée  en  plufieurs  Eoiïès  ou 
Lobes  ,  à.  peu  près  comme  dans  le 
Bœuf  ôc  le  Veau.  Cette  inégalité  fc 
trouve  aufii  quelquefois  dans  l'Homme. 
Zzz  iij 
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404:  Les  Vaillèaux  Sanguins  étant 
entrés  dans  le  Rein  ,  s'y  ramifient  de 
tous  cotés  ,  &c  ces  Ramifications  jet- 
tent encore  de  petits  Rameaux  Capil- 
laires qui  vont  fe  difperfer  jufquà  la 
furface  ,  où  ils  paroilîent  en  manière 
de  petites  étoiles  irregulieres ,  &  arro- 
fent  la  Tunique  ou  Membrane  propre 
du  Rein.  Quelquefois  ces  deux  Rami- 
fications percent  jufqu  a  la  A-îembrane 
Adipeufe  ,  &  communiquent  avec  cel- 
les des  Vaifïeaux  qu'on  nomme  Artères 
&c  Veines  Adipeules. 

405.  La  Tunique  ou  Membrane 
propre  du  R^ein  va  tout-autour  ie  ren- 
dre à  la  Sinuofité  jufqu'à  l'enrrée  des 
Vaifîèaux  ,  où  eUe  va  accompagner  en 
manière  de  Gaine  ou  Capfule  tou- 
tes leurs  Ramifications  dans  le  Corps 
du  Rein  ,  &  contribue  aulîi  en  partie 
à  former  le  Balîîn  ,  &  les  Calices  ou 
Entonnoirs,  dont  il  fera  parlé  dans  la 
fuite.  ' 

40^.  On  voit  quelquefois  fortir  ou 
entrer  un  Vaidèau  confiderable  dans  'e 
milieu ,  ou  environ  :  de  la  convexité  du 
Rein  j  mais  cela  n'eft  pas  ordinaire,  ôc 
alors  on  trouve  à  cet  endroit  un  Enfon- 
cement dans  lequel  la  Tunique  ou 
Membrane  propre  fe  plonge  &c  va  com- 
muniquer avec  la  portion  de  la  Mem- 
brane qui  entre  par  la  Sinuofité. 

407.  La  Tunique  Adipeufe  ou  com- 
mune qui  entoure  aulîî  les  gros  Vaif- 
feaux  jufqu'à  leur  entrée  dans  le  Rein, 
ne  paroît  pas  les  accompagner  plus 
avant.  Elle  fe  foure  dans  les  interftices 
des  Ramifications  jufques  dans  la  Si- 
nuofité ,  où  elle  paroît  fe  terminer. 

408.  Structure.  On  peut  dif- 
tingucr  trois  fortes  de  Subftance  dans 
le  Rein  -,  une  extérieure ,  épailLe,  gre- 
nue ,  8c  comme  Corticale;  une  moyen- 
ne ou  plus  interne  ,  ôc  comme  Médul- 
laire,  qui  efl:  rayonnée  ôc  qu'on  ap- 
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pelle  Cannelée  ,  Sillonnée  ou  Tubit- 
leufe  ,  parccqu'elle  paroît  compofée 
de  petits  Tubes  ou  Tuyaux  en  manière 
de  Rayons.  La  troifiéme ,  qui  n'eft  que 
la  continuation  de  la  féconde ,  fe  ter- 
mine en  dedans  par  des  Mammelons, 
d'où  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Mam- 
melonnée. 

409.  On  voit  diftinctement  ces  trois 
fortes  de  Subllances  dans  un  Rein  qu'on 
aura  coupé  en  deux  moitiés  égales  pat 
fa  grande  courbure.  On  y  remarque 
d'abord  la  Subftance  Corticale  qui  en 
occupe  toute  la  circonférence.  Cette 
Subftance  eft  comme  compofée  de  mè- 
ches fpongieufes  ,  grenues ,  un  peu  on- 
doyantes ,  &c  très-étroitement  collées 
enfemblc  en  manière  de  Rayons ,  qui 
ne  paroiftent  gueres  qu'au  moyen  du 
Microfcope.  Leur  couleur  eft  d'un  gris 
blanc  fort  clair. 

410.  On  découvre  par  des  Injec- 
tions Anatoniiques  très-fines  ,  de  même 
que  dans  des  inflammations ,  une  infi- 
nité de  petits  Vaifteaux  Capillaires, 
qui  fe  g  liftent  ôc  rampent  difterem- 
ment  entre  ces  mèches ,  en  les  embraf- 
fant  par  plu'ieurs  contours.  On  y  re- 
marque aulIî  par  le  Microfcope  quan- 
tité de  petits  Grains  rouges  plus  ou 
moins  ronds ,  arrangés  à  peu  près  com- 
me des  grappes  de  Grofeilles.  On  pour- 
roit  foupçonner  que  ces  petits  Grains 
ne  font  que  les  bouts  ces  Vaifteaux 
coupés  plus  ou  moins  directement,  & 
remplis  ou  de  Sang  ,  ou  d'inje6tion 
coiorée. 

411.  Les  deux  autres  Subftances  , 
fçavoir  la  Médullaire  ou  Cannelée  ,  SC 
la  Mamme'onnce  ,  ne  font  dans  le  fond 
qu'une  même  maftè  d'une  couleur  plus 
rougeâtre  ,  ôc  dont  la  convexiré  s'c- 
leve  d'efp;;ce  en  efpace  en  manière  ('C 
Monticu'es  ou  Boftès  un  peu  larges , 
qui  font  comme  nichées  dans  autaiiÇ 
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d'enfoncemens  ou  creux. Les  cannelures 
rayonnées  fe  conclnuenc  de  fuite  dans 
la  portion  Mammelonnée ,  ôc  les  Mam- 
melons  forment  comme  autant  ce  cen- 
tres particuliers  de  ces  Rayons  à  l'op- 
poiîte  des  Monticules. 

411.  La  Subftance  Médullaire  ou 
Rayonnée  efl  encore  diftingiiée  de  la 
Corticale  par  des  Arcades  Artérielles 
&  Veineufes ,  qui  jettent  des  Rameaux 
&  des  Ramihcations  Capillaires  de 
tous  côtés.  Sa  couleur  eft  plus  ou  moins 
rouçreâtre. 

415.  Les  Mammelons  qui  ne  font 
qu'une  continuation  de  la  Subfiance 
Médullaire ,  comme  je  viens  de  dire  , 
font  fouvent  un  peu  p!us  pâles  que 
cette  iubflance.  Ils  font  au  nombre  de 
dix  ou  douze,  très-diftingués  les  uns 
des  autres ,  comme  autant  de  Cônes , 
dont  la  bafe  eft  large  &c  la  pointe  fort 
obtufe. 

414.  Au  bout  de  chaque  Mammelon 
on  diftingiie  même  fans  Microfcope 
dans  un  petit  enfoncement  plufieurs 
trous  ou  ouvertures  fines ,  par  où  on 
voir  iortir  des  gouttelettes  quand  on 
prefîè  les  KLimmelons.  Ce  font  des 
gouttelettes  d'urine,  qui  étant  filtrées 
en  partie  dans  la  Subftance  Corticale  , 
ôc  en  partie  dans  la  Subftance  Médul- 
laire ouTubuleufe  ,  pafîènt  enfuite  par 
les  Filières  des  Mammelons ,  &  for- 
tenr  par  ces  petites  ouvertures. 

415.  Bassine  T.  Chaque  Mam- 
melon eft  niché  dans  une  efpece  de  Ca- 
lice ou  Entonnoir  Membraneux.  Le 
bord  ou  pavillon  de  cet  Entonnoir  s'ou- 
vre dans  une  cavité  commune  qu'on 
appelle  Ballinet ,  dans  lequel  tous  les 
Calices  ou  Entonnoirs  des  Mammelons 
s'ouvrent  féparément.  Le  Bafiinct  eft 
Membraneux  ,  comme  les  Calices  dont 
il  eft  la  continuaticn.  Il  n'eft  pas  une 
cavité  uniforme  dans  l'Homme  ,  mais 
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diftinguée  en  trois  Fonds  ou  Goulots 
communs ,  dont  chacun  embraftè  p'u- 
fieurs  Entonnoirs  ou  Calices  avec  les 
Mammelons  qui  y  font  contenus. Qiiel- 
quefois  on  trouve  deux  &  même  troi« 
Mammelons  dans  un  même  Enton* 
noir. 

^16.  Ces  Entonnoirs  à  l'endroit  où 
ils  embraflènt  la  bafe  des  Mamm.clons, 
jettent  dans  la.  Subftance  Médullaire 
ou  Rayonnée  du  Rein  des  productions 
qui  y  accompagnent  les  VaifTeaux  San- 
guins ,  &  fervent  de  Capfules  ou  Gai- 
nes à  toutes  les  Arcades  Vafculaires , 
tant  Artérielles  que  Veineufes  ,  ôc  à 
leurs  différentes  Ramifications ,  à  tra- 
vers la  Subftance  Corticale  ,  jufqu'à 
la  furface  externe  du  Rein. 

417.  Ure  T  F  REs.  Les  Enton- 
noirs après  leur  retrecifTement  conique 
autour  de  la  pointe  des  Mammelons  , 
forment  chacun  un  petit  Tuyau  coure 
comme  une  efpece  de  goulot.  Ces  pe- 
tits Tuyaux  s'unifT'ent  d'efpace  en  cf- 
pace  le  long  du  fond  de  la  Sinuofité  du 
Rein  ,  ôc  forment  par  cette  union  trois 
gros  Tuyaux  qui  fortent  de  la  Sinuofité 
obliquement  de  haut  en  bas  ,  ôc  en 
fortant  s'uniiTent  auffirôt  en  im  feul 
Tronc. 

41s-  Ce  Tronc  devient  enfuite  un 
Canal  très-long  appelle  Uretère.  Les 
trois  Tuyaux  dans  l'Homme  tiennent 
lieu  de  ce  qu'on  appelle  dans  les  Ani- 
maux Baffinet,  &:fero;entplus  naturel- 
lement nommes  les  Racines  ou  Bran- 
ches de  rLTretere  ,  que  le  Bafîînet.  On 
pourroit  donner  ce  nom  dans  l'Homme 
au  Tronc ,  comme  étant  plus  ample 
que  le  refte  de  l'ïJretere.  Il  n'y  a  pour 
l'ordinaire  que  deux  Uretères  ,  un  du 
Rein  droit  £c  un  du  Rein  gauche.  Qiiel- 
quefois  il  s'en  trouve  davantage. 

419.  Lafituation  duTronc  &  dc^ 
Racines  ou  Branches  de  chaque -Ufc- 
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tere  par  rapport  à  TArtere  ôc  à  I.i  Vei- 
ne Rénale  ,  fe  trouve  de  la  manière 
fui  vante  :  L'Arrere  efl:  en  haut  de  la 
Sinuofité ,  ôc  en  partie  deva:  t  la  Veine. 
La  Veine  eft  environ  au  milieu  Se  entre 
deux.  L'Uretère  eft  en  bas  &c  en  par- 
tie'derrière  la  Veine ,  où  il  eft  aufli  un 
peu  embralTé  par  une  des  Branches  de 
l'Arrere. 

42.0.  Cet  arrangement  paroît  plus 
eu  côté  de  la  Face  antérieure  du  Rein 
que  du  côté  de  la  Face  poftcrieuré  ,  à 
caufe  de  la  largeur  qui  dans  celle-ci  eft 
plus  grande  que  dans  l'autre.  On  y  voit 
même  les  trois  Branches  ou  Racines  de 
rUretere ,  dont  la  fuperieure  eft  la  plus 
longue ,  &  l'inférieure  la  plus  courte,  à 
caul'e  de  leur  direction  oblique  de  haut 
en  bas. 

421.  On  voit  par  cette  Expofition, 
que  dans  le  Rein  de  l'Homme  il  n'y  a 
point  d'autre  Baflinet  commun  Ôc  uni- 
forme que  leTronc  oulaTête  de  l'Ure- 
tère ôc  les  trois  grolLes  Branches.  Pour 
mieux  faire  comprendre  leur  arrange- 
ment ,  il  faut  fe  reprefenter  que  l'U- 
retere  entre  dans  le  Rein  par  la  partie 
inférieure  de  la  Sinuoficé  oblongue; 
qu'en  s'y  avançant  il  s'élargit ,  ôc  mê- 
me avant  que  d'y  entrer  il  fe  partage 
en  plufieurs  Branches. 

422.  De  ces  Branches  il  y  en  a  ure 
qui  eft  comme  la  conrinuarion  directe 
de  rUretere  ,  ôc  qui  en  eft  la  plus  lon- 
gue. Elle  s'étend  depuis  1  extrémité 
inférieure  de  la  Sinuofiré  jufqu'à  la  par- 
tie fuperieure  ,  ôc  on  la  découvre  d'a- 
bord fans  beaucoup  de  féparation  arti- 
ficielle. Les  autres  Branches  font  plus 
courtes ,  ôc  on  ne  les  voit  î^uei  es  dif- 
tinclement  fans  cette  féparation.  Les 
Angles  que  font  ces  Branches  enti'elles 
par  leurs  bafes  auprès  de  la  Tête  de 
l'Uretere  ,  ne  font  pas  en  pointe  com- 
me dans  d'autres  Ran:iifications ,  mais 
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en  courbure  un  peu  arrondie ,  Se  le  plus 
fouvent  entourée  de  graillé. 

423.  Les  premières  Branches  de 
l'Uretère  prodiiilent  encoredans  le  fond 
de  la  Sinuofité  du  Rein  d'autres  Bran- 
ches plus  petites  ôc  arrangées  par  pai- 
res. Ces  petites  Branches  collatérales 
s'élargiflent  ,  ÔC  forment  les  Enton- 
noirs ou  Calices  dans  lefquels  les  Mam- 
melons  font  nichés  ,  ôc  dont  la  î^rande 
circonférence  ,  comme  il  eft  dit  ci-def- 
fus ,  produit  dans  le  Corps  du  Rein  les 
différentes  Gaines  des  Arcades  Vafcu- 
laires  ôc  de  leurs  Ramifications.  La 
Lame  interne  de  la  Tur.ique  du  Rein 
fe  continue  autour  de  ces  Gaines.  La 
Lame  externe  s'épanouit  autour  des 
premières  Jiranches ,  autour  du  Tronc, 
ôc  autour  de  tout  le  refte  de  l'Ure- 
tère. 

424.  Si  on  fend  le  Tronc  de  l'Ure- 
tère du  côté  qui  regarde  les  Vertèbres, 
ôc  que  l'on  continue  cette  fection  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  Branche  fuperieure , 
on  verra  immédiatement  au-deftus  du 
Tronc  deux  Trous  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre -,  ce  font  les  Orifices  des  petites 
Branches  collatérales  ôc  les  goulots  des 
Entonnoirs.  Un  peu  au-delTus  de  ces 
deux  Trous  on  en  verra  deux  pareils , 
ôc  ainfi  de  fuite  jufqu'à  l'extréviiité  de 
la  même  Branche  fuperieure  ,  qui  fc 
termine  auflî  par  des  goulots  d'Encon- 
nous.  On  verra  en  même  tems  paroi- 
tre  dans  chaque  goulot  un  bout  dc 
Mammelon  pour  le  moins. 

425.  La  fcction  commencée  par  la 
gibbofité  du  Rein ,  &  terminée  par  le 
Tronc  de  lUretere ,  dérouvre  bien  l'é- 
tendue des  Mammelons ,  celle  des  En- 
tonnoirs ôc  de  leurs  goulots  ,  6cc.  mais 
avant  l'autre  fection,  ou  lans  elle  ,  on 
aura  de  la  peine  à  donner  des  idées 
juftes  de  cette  ftructure  à  ceux  qut 
commencent. 

42^.  Les 
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'4i^.  Les  Urereres  deicendent  en- 
fiiice  obliquement  5c  avec  rrès-peii  d'in- 
flexion depuis  les  Reins  jufques  devant 
les  parties  latérales  de  la  Face  incerne 
ou  antérieure  de  l'Os  Sacrum ,  &c  fe 
glilïènr  entre  l'Inteftin  Redum  &  la 
Veiîie  Urinaire ,   dans  laquelle  ils  fe 
terminent  &  s'ouvrent  de  la  manière 
que  j'expoferai  ci-àprès.  Ce  font  des 
Canaux  très-élaftiques,  qui  prêtent  en 
tous  fens ,  ôc  reprennent  bientôt  après 
leur  étendue  naturelle  ,  pourvu  qu'ils 
n'aycnt  pas  trop  longtems  foufFert  une 
ctenduë  forcée. 

417.IIS  font  compofés  de  trois  Tuni- 
ques propres ,  donc  la  première  qui 
environne  les  autres,  eft  blanchâtre, 
d'un  TifiTu  Filamenteux  très  -  ferré  3c 
cependant  fort  facile  a  étendre  ,  & 
paroît  comme  d'un  TifTu  Celluleux 
ordinaire  dégénéré.  La  Tunique  fui- 
vante  eft  un  peu  rougcatre,  plus  forte , 
Se  formée  de  différences  couches  de  Fi- 
bres qui  fe  croifent ,  &c  font  tics-diffi- 
ciles à  difccrner ,  fî  elles  font  Mufcu- 
leufcs  ,  ou  funpiement  Membraneu- 
fes. 

418.  La  Tunique  la  plus  interne  des 
Ureceres  eft  comme  Ligamenteufe  &c 
tapiffée  d'une  Membrane  parciculiere 
extrêmement  fine ,  qui  couvre  un  Rai-» 
feau  Vafculairc  de  la  même  fînefïe. 
Elle  eft  légèrement  grenue  comme  un 
Velouté  très-ras ,  &c  mouillée  partout 
d'une  Liqueur  Mucilagineufe.  Elle  eft 

{)lifrée  par  des  Rides  longitudinales, 
efquelles  font  travcrfécs  &c  comme  in- 
terrompues tout  de  fuite  par  quantité 
de  petites  Rides  tranfverfales. 

429.  Outre  ces  Tuniques  propres 
les  Uretères  font  environnés  du  TifTu 
Cellulaire  du  Péritoine ,  dont  la  Lame 
Membrancufe  couvre  aufîî  environ  les 
deux  tiers  de  leur  diamètre ,  quelque- 
fois plus ,  quelquefois  moins ,  mais  ne 
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les  environne  pas.  Ce  qui  fait  qu'étant 
examiné  dans  leur  place  naturelle  ,  ils 
paroifîènc  comme  des  Cordons  (îcués 
derrière  le  Pericoine ,  &  plus  ou  moins 
faillans  dans  la  Cavité  du  Bas- Ventre , 
conjointement  avec  la  portion  du  Pé- 
ritoine qui  les  couvre ,  de  U  manière 
que  je  viens  de  dire. 

NOTA. 

450.  Toutes  ces  particularités  del* 
ftruéture  interne  des  Ureceres  ,  du 
Bafîînec,  des  Arcades,  àts  Cannelu- 
res ,  même  àts  FolTectes  6c  des  Trouj 
qui  font  à  la  pointe  des  Mamme- 
lons ,  paroiffent  bien  plus  diftincfcemenc 
quand  on  les  examine  dans  de  l'eau 
claire ,  que  quand  on  les  regarde  fana 
ce  moyen  j  comme  j'ai  déjà  dit  ail-' 
leurs. 

LES    GLANDES 
S  V  R-R  E  N A  L  E  S^ 

commHnément  dites 

CAPSVLES  ATRABILAIRES' 

451.  Situation  gêner  Ali» 
Noms.  Immediacemenc  au-defîus  de 
l'un  ôc  de  Taucre  Rein  fe  trouve  un 
Corps  Glanduleux.  Les  Anciens  ont 
donné  à  ces  deux  Corps  le  nom  de 
Capfules  Atrabilaires  j  d'autres  dans 
la  fuite  celui  de  Capfules  Rénales  j  plu- 
fieurs  Modernes  celui  de  Reins  Suc- 
centuriaux ,  &•  celui  de  Glandes  Réna- 
les. Il  m'a  paru  qu'il  fejoic  très  -con- 
venable de  les  appeller  Glandes  Sur» 
Rénales.  Elles  font  placées  fur  l'extré- 
mité fuperieure  de  chaque  Rein,  un 
peu  obliquement ,  c  eft-à-dire  plus  vera 
le  bord  incerne  &  la  Sinuofîté  du 
Rein ,  que  vcrs  le  bord  externe  &  It 
gibboiîcé. 
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432.  FiGu  R  E.  Volume.  Cha- 
cune de  ces  Glandes  eft  un  Corps  ob- 
lon<y  à  trois  Faces ,  à  trois  Bords  de  à 
deifx  Pointes ,  femblable  à  un  Croit- 
fane  inégal  ,  dont  la  convexité  ou 
grande  courbure  feroit  comme  tran- 
chante ,  ôc  la  concavité  ou  petite  cour- 
bure, large.  Sa  longueur  eft  environ 
les  deux  tiers  de  la  plus  grande  largeur 
du  Rein ,  Se  la  largeur  de  fa  portion 
moyenne  eft  environ  le  tiers  de  Ton 
étendue  entre  les  deux  extrémités , 
quelquefois  plus ,  quelquefois  moins. 
Sa  couleur  eft  obfcurement  jaunâtre. 

435.  Une  des  trois  Faces  eft  anté- 
rieure ,  l'autre  eft  pofterieure ,  de  la 
troifiéme  eft  inférieure  ,  à  laquelle  j'ai 
donné  le  nom  de  Bafe.  Il  fuit  naturel- 
lement de  là ,  que  des  trois  bords  il  y 
en  a  un  fuperieur,  §c  deux  inférieurs, 
dont  l'un  eft  antérieur  ,  &  l'autre  pof» 
terieur.  On  peut  donner  au  fuperieur 
le  nom  de  Crête ,  ôc  aux  inférieurs  ce- 
lui de  Lèvres.  Enfin  de  fes  deux  ex- 
trémités l'une  eft  interne  ou  tournée 
en  dedans  vers  la  Sinuoiîtc  du  Rein , 
de  l'autre  externe  ou  toiu-née  en  de- 
hors vers  la  gibbofité.  On  peut  encore 
comparer  la  figure  de  ce  Corps  Glan- 
duleux à  celle  d'une  Crête  de  Coq 
toute  fimple ,  ou  à  celle  de  la  fommitè 
d'un  cafque. 

434.  Structure.  La  furface 
en  gênerai  eft  inégale.  La  Face  an- 
térieure eft  la  plus  large  ,  la  pofterieu- 
re eft  moins  large,  &;  l'inférieure  ou 
celle  de  la  Bafe  eft  la  plus  étroite.  Le 
long  du  milieu  de  la  Face  large  ou  an- 
térieure il  paroît  un  Sillon ,  qui  depuis 
le  bord  de  l'Extrémité  interne  ,  un  peu 
au-delTus  de  la  Bafe  ,  va  jufqu'à  la 
pointe  de  l'autre  Extrémité  ,  de  divife 
cette  Face  en  deux  demi-Faces ,  à  peu 
près  comme  la  nervure  d'une  feuille 
d  arbre  en  divife  h  largeur.  On  trouve 
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le  long  de  la  Face  inférieure ,  fous  lâ 
Bafe ,  une  efpece  de  Raphé  ou  Cou- 
ture. 

43^^.  Les  Vailïeaux  Sanguins  des 
Capiules  ou  Glandes  viennent  des  Ar- 
tères de  Veines  Emulgentes  ou  Réna- 
les ,  des  Artères  de  Veines  Diaphrag- 
matiques ,  de  l'Aorte  même  de  de  la 
Veine  Cave  ,  de  l'Artère  Cœliaque  > 
dec.  On  appelle  en  gênerai  ces  Vaif- 
feaux  Artères  de  Veines  Capfulaires. 
Ils  paroifTent  enveloppés  d'une  Gaine 
en  s'infinuant  dans  ces  Glandes.  Ils  ne 
viennent  pas  toujours  des  mêmes  four- 
ces  ni  dans  le  même  nombre  en  chaque 
fujet.  Il  y  a  pour  l'ordinaire  une  Veine 
allez  ample  nichée  le  long  du  Sillon, 
Les  Nerfs  font  fournis  de  côté  de  d'au- 
tre par  le  Ganglion  Semilunaire  voi- 
iin  ,  de  par  le  Plexus  Rénal  qui  en  dé- 
pend. 

43(7.  L'intérieur  des  Capfules  eft 
une  efpece  de  creux  triangulaire  fort 
étroit ,  dont  la  furface  eft  comme  un 
Velouté  court  de  ferme  ,  d'une  cou- 
leur jaunâtre ,  qui  dans  les  jeunes  fu- 
jets  tire  fur  le  rouge ,  de  dans  un  âge 
avancé  paroît  très-obfcure ,  comme  un 
jaune- brun  ou  un  jaune-noir.  Les  pa- 
rois de  cette  cavité  tiennent  enfembic 
par  un  grand  nombre  dQ  Filets  j  elles 
paroilfent  toutes  Glanduleufes ,  de  tou- 
tes parfemées  de  petits  Grains  FoUicu- 
leux  très-fins.  Elles  fe  touchent  immé- 
diatement en  haut  le  long  du  fom- 
met. 

437.  En  ouvrant  cette  Cavité  on  y 
trouve  une  Subftance  grenue  Se  com- 
me folliculeufe  ,  qui  remplir  prefquo 
route  la  Cavité  triangulaire.  Les  Vaif- 
feaux  Sanguins  s'y  diftribuent ,  de  mê- 
me que  fur  les  parois  de  la  Cavité.  En 
Fufant  l'ouverture  par  la  grofîe  extré- 
mité de  la  Capfule ,  de  en  continuant 
la  coupe  par  le  fommec  ou  bord  fupe* 
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rieur.  Ci  enfaice  on  écarre  les  parois     dans  ie  Fœms  excréraement  grofTes  ôc 
ou  portions  latérales,  le  Corps  Glan-     diminuent  en  volume  avec  la.'-e.  Ce 
duleux  s'y  prefente  a  peu  près  comme     font  deux  Phénomènes  qui  mericeat 
une  efpece  de  Crète  qui  s'élève  du  mi-     attention, 
Jieu  de  la  longueur  du  fond  de  la  Ca- 
vité. 

438.  Ce  Corps  ou  Noyau  Glandu-  ^  O  T  A* 

leux  de  la  Capfule  Rénale  eft  plus  ad- 
hèrent au  fond,  c'eft-à-dire  à  la  Bafe  441.  Les  Capfuîes  ou  Glandes  Re- 
de  la  Cavité ,  qu'aux  parois ,  furtouc  naîes  fe  trouvent  quelquefois  pofées 
•vers  la  groiïe  Extrémité.  Il  eft  nean-  directement  fur  la  Ibmmité  du  Rein* 
moins  diftingué  de  la  Bafe ,  dont  on  le  Je  ne  les  ai  jamais  trouvé  fur  la  eib- 
•peut  détacher ,  de  même  que  des  pa-  bofi:é.  Celle  du  côté  droit  eft  en  par- 
rois,  aufquelles  il  eft  étroitement  at-  rie  attachée  au  Diaphragme,au-denroas 
taché  par  quantké  de  petits  Filets.  Il  &  fort  près  de  l'adhérence  du  crrand 
eft  moins  adhèrent  à  la  Bafe  vers  la  pe-  Lobe  du  Foye  au  Diaphrap-me-  Celle 
tite  Extrémité.  ^  du  côté  gauche  eft  adheren'te  au  Dia- 

43  9.  La  Veine  Caplulaire  qui  vient  phragme  immédiatement  au-delTous  de 
ordinairement  de  la  Veine  Rénale ,  eft  la  Ratte.  Cette  connexion  des  Capfu- 
fort  groiïe  à  proportion  ^i^s  Artères  ,  \t^  avec  le  Diaphragme  eft  bornée  aux 
qui  ici  font  très-menues.  Elle  commu-  portions  voifines  de  fon  Mufcle  infe- 
nique  avec  l'intérieur  de  la  Capfule ,  rieur.  Elles  font  renfermées  dans  le» 
à  peu  près  comme  la  Veine  Splenique  Reins  avec  le  Tiiïii  Cellulaire  de  la 
le  fait  avec  les  Cellules  de  la  Ratte  ;  Membrane  Adipeufe  ,  dont  une  por- 
car  en  fouftlant  à  quelque  endroit  que  tion  très-mince  fe  gliffe  entre  elles  & 
ce  foit  de  la  Cavité  Capfulaire  ,  on  les  Reins ,  comme^auflî  entre  elles  Se 
fait  aufTi  gonfler  la  Veine  Capfulaire ,  le  Diaphragme  ;  de-forte  que  leur  ad- 
&  par  confequent  la  Veine  i^enale ,  herence  à  ces  endroits  n'eft  que  par 
^c.  ^  le  moyen  du  même  Tiffu.  C'eft  pour- 

340.  La  Cavité  renferme  un  Suc  quoi  dans  plufîeurs  fujets  on  trouve 
ondueux  &  plus  ou  moins  gluant ,  d'u-  ces  adhérences  faites  par  une  couche 
ne  couleur  jaune-rouge ,  jaune-pour-      de  erailîa. 

prée,  jaune  obfcure ,  jaune-noire ,  fe-  443.  Le  Sillon  Veineux  dont   j'aî 

Ion  les  difterens  degrés  de  l'âge.  Quel-  parlé  ci  -  deffus  eft  dans  quelques  fu* 
quefois  on  trouve  ce  Suc  tout-à-fait  ;cts  fi  enfoncé  dans  la  Face  antérieure, 
noirâtre  &:^  même  noir  ;  cependant  que  la  portion  fuperieure  de  cette  Fa- 
quand  on  l'étend  fur  une  grande  fur-  ce  eft  comme  féparée  d'avec  l'inferieu- 
facc ,  il  paraîtra  fimplement  jaune.  Je  re.  Cela  paroît  plus  diftindement 
l'ai  trouvé  non  feulement  rrès-rou-  quand  on  examine  la  Capfule  dans  de 
geâtre  ,  mais  aulfi  mêlé  de  vrai  Sang,     l'eau  claire. 

44 1 .  Usages.  Les  ufages  de  cq%  444.  Çhiand  on  ouvre  la  Veine  Cap- 
Capfules  ne  font  pas  encore  démon-  fui  aire  félon  fi  longueur  avec  la  pointe 
'très,  ni.  ceux  du  Suc  qu'elles  enfer-  d'une  lancette,  on  y  découvre  beau- 
'mcnt ,  5r  qui  dans  le  fond  porte  tou-  coup  de  petits  trous  ,  dont  plufieurs  ne 
jours  un  caradere  de  Bile.  Elles  font     fout  que  des  orifices  des  Rameaux  deU 
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Veine  ,  8c  quelques-uns  paroilTenc 
comme  de  fimples  trous.  C'eft  peut- 
être  par  là  que  paffe  le  vent  foufïlé 
dans  la  Veine ,  comme  j'ai  dit  ci  -  de- 
vant. 

445.  On  diftingue  dans  la  furface 
externe  de  ces  Capfules  une  Tunique 
particulière  très-mince ,  indépendante 
du  TiflTu  Cellulaire  qui  les  environne. 
On  trouve  quelquefois  cette  Tunique 
foulevée  par  une  couche  grailTeufe  fort 
inégale  &  qui  la  rend  grenue  ,  ôc  quel- 
quefois fait  paroître  œs  Capfules  très- 
pâles  ôc  comme  une  cfpece  de  Corps 


graifleux. 


44(7.  La  Liqueur  de  leur  cavité  pa- 
roît  quelquefois  dans  le  Fœtus  ,  de 
même  que  dans  les  enfans ,  d'une  Cou- 
leur bleuâtre  tirant  fur  le  rouge. 

447.  Pour  parvenir  à  connoître  Tu- 
fage  de  ces  Capfules ,  il  faut  outre  les 
deux  circonftanccs  ou  particularités 
mentionnées  ci-deflus ,  faire  attentiorj 
Cur  leur  conformation  externe ,  ordi-* 
nairement  plus  régulière  dans  le  Fœtus 
&  dans  les  Enfans ,  que  dans  les  Adul- 
tes ôc  les  gens  âgés.  Il  en  faut  encore 
.avoir-  par  rapport  à.  la  confiilance  de 
leur  malTe ,  qui  avant  la  nailïance  ôc 
dans  le  cours  du  bas-âge  paroît  avoir 
plus  de  fermeté  à  proportion  que  dans 
un  âge  avancé  Ôc  dans  la  vieillelTe.Elles 
s'y  trouvent  même  quelquefois  très- 
mollafles  ôc  comme  flétries  i  de-forte 
qu  iln'eft  pas  furprenant  qu'étant  tirées 
de  leurs  Enveloppes  Cellulaires  ôc  Adi- 
pcufes  5  qui  d'un  côté  réfîftent  plus 
dans  les  derniers  que  dans  les  pre- 
miers. C'eft  peutêtre  ce  qui  a  été 
l'occafion d'en  donner  tant  défigures 
irregulieres  &  trcs-diffcrentes  de  cel- 
les que  j'ai  démontrées  depuis  près  de 
vingt  ans. 
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44S.  S  I  TUAT  I  O  K.    F  I  G  U  R  E.  La 

Vefîîe  eft  une  efpece  de  Poche  ou  Bou- 
teille Membrancufe  ôc  charnue  ,  ca- 
pable de  dilatation  ÔC  de  relïèrremenr, 
fi  tuée  au  bas^.dc  l'Abdom'en  immédiate- 
ment devant  la  Symphyfe  des  Os  Pu- 
bis ,  vis-â-vis  l'Intcftin  Redum.  Sa  fi- 
gure eft  à  peu  près  un  ovale  racourcî , 
plus  large  en  devant  Ôc  en  arrière  que 
de  côté  ôc  d'autre  *,  plus  arrondie  en 
haut  qu'en  bas  quand  elle  eft  vuidc ,  ôc 
plus  large  en  bas  qu'en  haut  quand  elle 
eft  remplie. 

449.  Division.  On  la  divife  en 
Corps ,  en  Col ,  en  Fond  ,  en  partie 
antérieure ,  en  partie  poftcrieurc ,  ôc 
en  parties  latérales.  On  donne  le  nom 
de  Fond  à  la  partie  fupcricure ,  ôc  ce- 
lui de  Col  à  un  retreciftèmcnt  d'une 
portion  de  fa  partie  inférieure  en  ma- 
nière de  goulot. 

450.  Structure.  Tunique?. 
Elle  eft  compofée  de  plufieurs  Tuni- 
ques ,  à  peu  près  comme  l'EftomacLi 
Tunique  externe  ou  commune  n'cfl; 
qu'en  partie  de  la  vraie  Lame  ou  Mem- 
brane du  Péritoine  ,  fçavoir  en  haut  ^ 
en  arrière  3  Ôc  fur  les  côtés  de  la  Veiîîcj 
le  rcfte  eft  entièrement  enveloppé  d'un 
Tiftu  Cellulaire,  moyennant  lequel  la 
portion  Membraneufe  du  Péritoine  eft 
attachée  à  la  Tunique  charnue. 

451.  Les  Tuniques  propres  font  aa 
nombre  de  trois,  une  charnue  ou  MuC- 
culeufe,  une  appellée  Nerveufe,  ôC 
une  interne  qu'on  nomme  Veloutée. 
La  Tunique  Mufculeufe  eft  compofée 
de  plu/îeurs  Couches  de  Fibres  char- 
nues ,  dont  \ts  externes  font  pour  la 
plupart  longitudinales  ,  les  fui  vantes 
plus  inclinées  de  côté  ôc  d'autre ,  les 
internes  de  plus  en  plus  obliques  ^  ôc 
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enfin  prefqiie  tranfverfales.  Toutes  ces     Sang  jufqu  a  la  moitié  de  k  hauteur 
Fibres  fc  croifent   difFererament ,  ÔC     de  la  Vclîîe,  Se  même  continuent  à 


peutartihciellcment  les  écarter  les  unes  nenc  Ligamenteufes  à  mefure  qu'elles 
des  autres  en  y  foufflanr.  montent ,  s'approchent  cnfuitc  lune  de 

452.  La  Tunique  Nerveufc,  ainfi  l'autre  au  haut  de  la  Velîîe,  &  conjoin- 

appelléc ,  efl:  à  peu  près  d'une  ftrudurc  ment  avec  l'Ouraque  forment  le  Cor- 

femblable  à  celle  de  la  Tunique  Ner-  don ,  que  l'on  peut  appelleu  k  Lî^^a* 

veufe  de  l'Eftomac.  ment  fuperieur  de  la  Vcffie.  ° 

45  5.  La  Tunique  interne  ell  légère-         45 (î.  Les  Fibres  externes  de  laTu- 

ment  grenue  de  comme  Glanduleuie ,  nique  charnue  font  en  plus  grand  nom- 

dont  il  fuinre   continuellem.ent   une  bre  que  les  internes.  Les  plus  lono-itu- 

Lymphe  Mucilagineufc  qui  enduit  tou-  dinales  des  externes  antérieures  ^for* 

te  la  furface  interne  ,  6c  fert  à  la  dé-  ment  autour  de  l'Ouraque  vers  le  fom* 

fendre  contre  l'acrimonie  de  l'urine,  met  de  la  Vdlîe  un  demi-contour ,  à 

Elle  paroît  quelquefois  toute  inégale  peu  près  comme  celui  de  l'une  des 

«n  dedans  par  de  petites  émincnces  &  deux  Bandes  charnues  qui  environnent 

rides  irregulieres  quand  elle  eft  vuide  l'orifice  fuperieur  de  l'Eftomae  5c  l'cx- 

&  naturellement  dans  un  état  de  con-  trémité  inférieure  de  l'Oefophao-e.  Ce 

tradion.  Ces  inégalités  ne  fe  trouvent  demi  -  contour  paflè  derrière  l'Oura- 

pas  tant  dans  une  Veffie  remplie  ,  ni  que. 

dans  celles  qu'on  ouvre  après  les  avoir  457.  La  portion  du  Péritoine  qui 

diftendues  par  le  foufïle  ou  par  quel-  couvre  la  convexité  pofterieure  de  U 

que  injedion.  Velïîe ,  y  fait  un  pli  tranfverfal  fore 

454.  Au  fommet  de  la  Veflîe,  au-  failiant  dans  l'état  du  recreciflèmenc 

delîiis  de  la  Symphyfe  des  Os  Pubis ,  de  la  Veffie,  Ôc  qui  à  mefure  qu'elle  fc 

on  voit  un  Cordon  Ligamenteux ,  qui  remplit,  s'efface. Ce  pli  entoure  la  moi- 

de  là  monte  entre  le  Péritoine  3c  la  tié  pofterieure  de  la  Veiîîc  ,  6c  forme 

Ligne  Blanche  jufqu'au  Nombril ,  en  cnfuitc  de  côté  &:  d'autre  un  Allonc^e- 

diminuant  d'épaiffeur  à  mefure  qu'il  ment  par  [es  deux  extrémités ,  qui  font 

montiQ.  Ce  Cordon  a  eu  fon  ufage  par-  comme  des    Ligamens    latéraux   du 

ticulier  dans  le  Fœtus ,  comme  je  dirai  Corps  de  la  VeiTîe ,  §i  paroificnt  plu« 

ailleurs.  Il  fuffit  de  dire  ici  qu'il  eft  dans  les  enfans  que  dans  les  Adultes. 
en  partie  originairement  une  produc-  45  g.  La  partie  inférieure  de  la  Ve^- 

tien  des  Tuniques  internes  de  la  Vef-  fie  ,  qui  mérite  plus  le  nom  de  Fond 

fie ,  laquelle  production  ell  nommée  que  la  partie  fuperieure  ,  eft  percée 

Ouraque.  par  trois  ouvertures  ,  une  antérieure 

45  5.Ce  Cordon  eft  encore  compofé  6c  deux  pofterieures.  L  antérieure  fc 

de  deux  autres  Allongemens  Ligamen-*  forme  par  un  Allongement  de  toutes 

teux ,  qui  font  les  extrémités  des  Ar-  les  Tuniques  propres  en  manière  de 

teres  Ombilicales.    Ces   Artères   qui  goulot ,  tourné  d  peu  près  comme  To» 

viennent  des  Artères  Hypogaftriques ,  rifice  interne  du  bec  d'un  chapiteau 

êc  montent  à  côté  de  la  Veffie ,  font  d'Alambic. On  appelle  cet  Allongement 

dans  l'Adulte  caves  6c  remplies  de  le  Col  de  la  Vclîïe ,  dont  je  remets  1^ 
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Defcription  après  celle  des  Organes 
particuliers  à  l'Homme. 

45  9.  Les  Uretères  forment  par  leurs 
extrémités  les  deux  antres  ouvertures 
du  vrai  fond  de  la  Veflîe.  Ces  deux 
Canaux  en  defcendant  de  la  manière 
ci-deiïlis  expofée ,  fe  glilTent  derrière 
ks  Vailfeaux  Spermatiques ,  &  enfuite 
derrière  la  partie  inférieure  de  la  Vef- 
fie  5  lune  près  de  l'autre.  Chaque  Ure- 
tère fe  trouve  entre  l'Artère  Ombili- 
cale du  même  côté  5c  le  Canal^  Défè- 
rent voifm.  L'Artère  efl:  du  côté  ex- 
terne de  rUretere  ,  &c  le  Canal  Défè- 
rent eft  du  côté  interne. 

4^0.  Les  Uretères  après  tout  ce  tra- 
jet fe  gîilTènt  entre  les  Canaux  Défe- 
rens  de  la  Veflle ,  en  fe  croifant  avec 
les  Canaux.  Ils  pénètrent  enfin  envi- 
ron à  un  travers  de  doigt  l'un  de  l'au- 
tre les  Tuniques  de  la  VelTie.  Ils  font 
d'abord  quelque  chemin  entre  la  Tuni- 
que Mufculeule  &c  la  Tunique  Ner- 
veufe ,  &c  s'ouvrent  dans  la  VelTie  obli- 
quement &  un  peu  plus  approchés  lun 
de  l'autre. 

46' I.  Les  ouvertures  des  Uretères 
dans  la  VeiTie  font  un  peu  ovales ,  & 
elles  font  plus  étroites  que  les  extrémi- 
tés des  Uretères  le  font  immédiate- 
ment avant  les  ouvertures.  Le  bord  de 
ces  ouvertures  eH^rrès-mince  &  paroîc 
n'être  qu'une  dupîicature  Membraneu- 
fe  formée  par  la  rencontre  de  la  Tu- 
nique interne  de  la  VelTie  avec  la  Tu- 
pique  interne  des  Uretères. 

4(j2.  Art  e  RE  s.  Ve  I  n  e  s.  Les 
Artères  font  en  gênerai  fournies  par 
les  Artères  Hypogaftriques  ou  iliaques 
internes  j  en  particulier  elles  font  de 
côté  &  d'autre  des  Rameaux  de  l'Ar- 
tère Sciatique  ,  de  l'Artère  Epigaftri- 
que  ,  êc  même  de  l'Artère  Ombilicale. 
Les  Veines  viennent  de  celles  qui  por- 
çent  les  mcmcs  noms  que  ces  Artères. 
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4(^5 .  N  E  R  F  s.  Les  Nerfs  de  la  Vef- 
fie  lui  viennent  des  Nerfs  Cruraux  ,  & 
même  des  grands  Nerfs  Sympathiques 
par  le  moyen  de  la  communication  de 
ces  Nerfs  avec  les  Nerfs  Cruraux.  Il 
lui  en  vient  aufïi  du  Plexus  Mefence- 
lique  inférieur. 

N  O  TJ, 

4(^4.  Outre  les  Ligamcns  dont  il  eft 
parlé  ci-deiïhs ,  il  y  en  a  encore  deux 
petits  qui  attachent  auxOs  Pubis  la  par- 
tie antérieure  du  vrai  fond  de  laVelîie, 
&  dont  je  parlerai  à  l'occafion  du  Col  &: 
du  Sphincter  après  la  defcription  des 
Parties  Naturelles  de  l'un  &  l'autre 
fexe.  Je  remets  auiîî  à  la  même  occa- 
fion  ce  qui  regarde  la  connexion  des 
parties  de  la  Velîîe  avec  les  parties 
voilines. 

LES  PARTIES  NATVRELLES 

DV 

SEXE    MASCV  LIN, 

4^5.  S  I  TUAT  I  ON   GENERALE. 

Division.  Ce  font  plufieurs  diffé- 
rentes parties ,  dont  les  unes  font  tout- 
à-fait  renfermées  dans  le  Bas- Ventre , 
bc  les  autres  font  fîcuées  au  dehors.  Se- 
lon cette  fuuation  il  feroit  afTez  naturel 
de  les  divifer  en  parties  externes  &: 
en  parties  internes  ,  &:  de  faire  tout  de 
fuite  l'expofition  des  une^  avant  celle 
des  autres. 

4(j(j.  Mais  comme  leur  oeconomie 
eft  arrangée  de  manière  qu'elle  com- 
mence d'abord  par  quelques-unes  des 
internes,  continue  par  quelques-unes 
des  externes ,  revient  aux  autres  in- 
ternes ,  &  finit  par  le  refte  des  exter- 
nes ,  je  fuivrai  dans  l'ExpofitioH  de 
ct%  parties  la  même  méthode  que  j'ai 
donnée  dans  nies  Leçons  publiques. 
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j^^j.  La  première  de  ces  quatre  Claf- 
ks  contienc  les  Artères  &  les  Veines 
Spermatiques  \  I.i  féconde  les  Tefti- 
cules  ,  les  Epididyraes  &  le  Scrotum  ; 
la  troiiléme  les  Canaux  Déferens  ,  les 
Vefîcules  Séminales  &c  les  Proflates  j 
la  quatrième  les  Corps  Caverneux, 
rUretere ,  les  Enveloppes ,  &c. 

4^8.  J'avois  autrefois  fait  de  quel- 
ques-unes de  ces  parties  une  cinquième 
Clalîè,  les  ayant  regardées  comm.e  cel- 
les qui  accompagnoient  les  autresj  mais 
je  trouve  plus  à  propos  de  les  renfer- 
mer toutes  dans  les  quatre  CiafTès. 

4<j9.  Les  Artères  Spermatiques. 
Elles  fortent  le  plus  ordinairement  de 
la  partie  antérieure  de  TAorte  infé- 
rieure, l'une  près  de  l'autre ,  environ 
un  pouce  plus  bas  que  les  Artères  Ré- 
nales ou  Emulgentes.  Leur  origine  va- 
rie fouvent  -,  j'en  ai  vii  partir  de  l'Ar- 
rere  Rénale  \  quelquefois  elles  nailïènt 
plus  haut  ou  plus  bas ,  ou  plus  latéra- 
lement que  l'endroit  ordinaire;  quel- 
quefois elles  viennent  de  plulleurs  en- 
droits. 

470.  Elles  defcendent  obliquement 
dans  la  partie  pofterieure  de  la  cavité 
du  Bas- Ventre  &  dans  le  TifTu  Cellu- 
laire du  Péritoine ,  vont  infeniiblement 
de  derrière  en  devant,  en  s'écartant 
de  plus  en  plus  de  l'Aorte ,  paiïènt  par- 
devant  les  Uretères  avec  lefquelles 
elles  fe  croifent ,  &  vont  gagner  les 
Allongemens  ou  Productions  de  la  por- 
tion Cellulaire  du  Péritoine  par  les 
Ouvertures  ou  Anneaux  des  Mufcles 
du  Bas- Ventre. 

471.  Elles  font  fort  menues  d  leur 
origine.  En  defcendant  elles  donnent 
des  Ramifications  latérales  allez  conli- 
derables  à  la  Membrane  Adipeufe  ,  au 
Péritoine ,  comme  aulîi  au  Mefentere, 
où  elles  paroilTent  communiquer  avec 
ks  Artères  Mefenteriques. 
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472.  Elles  travcrfent  quelquefois 
dans  leur  defcente  les  Areoics  ou  Mail- 
les des  Veines  Spermatiques  ;  &:avanc 
que  de  fortir  du  Bas- Ventre  elles  fc  di- 
vilent  encore  en  des  Rameaux  très-fins, 
qui  font  prefque  parallèles  entre  eux  , 
plus  ou  moins  ferpcntans ,  &:  fuivent  k 
même  route. 

475.  Enfuitc  elles  s'infinuent  dans 
les  Allongemens  du  Péritoine  qui  leur 
fervent  de  Gaines.  Elles  ne  balotcenc 
pas  dans  ces  Gaines  indifféremment  de 
côté  &:  d'autre ,  y  étant  attachées  tout 
du  long  à  leur  furface  interne  par  des 
Feuillets  Membraneux  très  -  minces  , 
qui  font  aufii  une  continuation  du  Tifîu 
Cellulaire  du  Péritoine. 

474.  Elles  font  des  zigzags  dans  ces 
Gaines  ,  en  pallant  pardevant  le  Canal 
Défèrent  qui  y  eft  auflî  renfermé  ;  5c 
enfin  elles  fe  jettent  par  des  Ramifica- 
tions fur  le  Tefticule  &  l'Epididyme  « 
comme  on  verra  dans  la  fuite. 

475.  Les  Veines  Spermatiq^ues. 
Elles  accompagnent  les  Artères  ,  & 
fuivent  à  peu  près  le  même  chemin.  La 
Veine  Spermatique  du  côté  droit  prend 
ordinairement  naifiânce  du  Tronc  de 
la  Veine  Cave,  à  peu  près  comme 
l' Artère  de  l'Aortev.  Je  l'ai  vu  au(H 
tirer  fon  origine  de  l'union  de  la  Veine 
Rénale  droite  avec  la  Veine  Cave  ,  Se 
j'ai  encore  vu  trois  Veines  Spermati- 
ques du  côté  droit  partir  féparémenc 
du  Tronc  de  la  Veine  Cave.  La  Veine 
Spermatique  gauche  fort  le  plus  fou- 
vent  de  la  Veine  Rénale  gauche. 

47 (j.  En  defcendant  elles  fe  joignent 
d'abord  aux  Artères ,  cC  pafiènt  avec 
elles  dans  Its  Allongemens  ou  Produc- 
tions Cellulaiies  du  Péritoine  ,  où  elles 
font  attachées  de  la  même  manière  que 
les  Artères.  Depuis  leur  naifiance  juf. 
qu'à  leur  paflage  par  les  Ouvertures 
ou  Anneaux  des  Mufcles  du  Bas-Ventr» 


V 
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elles  jettent  plufieurs  Branches  ,  de 
même  que  les  Arreres  ,  à  la  Membra- 
ne Adipeufe  des  Reins ,  au  Péritoine 
&  au  Mefenccre ,  où  elles  paroiiïènt 
aufîî  communiquer  avec  les  Veines  Me- 
faraïques  ,  &c  par  confequent  avec 
la  Veine-Porte. 

477.  Un  peu  après  avoir  croifé  les 
Uretères  elles  produifent  une  Branche 
conilderable  qui  fe  divife  enfuite  en 
deux  Rameaux ,  dont  l'un  va  commu- 
niquer avec  la  Veine  Capfulaire  ou 
Sur-Renalc  ,  Se  l'autre  fouvent  avec 
les  Veines  Rénales  ou  Emulgentes.Plus 
bas  elles  donnent  le  Rameau  qui  com- 
munique avec  la  Veine  Mefaraïque 
dont  je  viens  de  parler. 

478.  Elles  différent  des  Artères  Sper- 
matiques  non  feulem.ent  en  ce  qu'elles 
font  plus  grofles  ôc  leurs  Tuniques  plus 
nainces ,  mais  encore  en  ce  qu'elles  fc 
divifent  ôc  fe  multiplient  davantage  à 
mefure  qu'elles  defcendent  vers  les 
Ouvertures  ou  Anneaux  des  Mufcles 
du  Bas- Ventre  -,  ôc  comme  par  là  elles 
produifent  peu  à  peu  un  faifceau  de  Ra- 
mifications qui  s'élargit  de  plus  en 
plus,  les  Anciens  leur  ont  donné  con- 
jointement avec  les  Artères  le  nom  de 
VailTeaux  Pyram.idaux. 

479.  Elles  s'anaftomofenr  très-fou- 
vcnt  enfemble  dans  ce  trajet ,  &  for- 
ment quantité  d'Aréoles  ,;  d'entortille- 
mens  &c  de  circonvolutions ,  de-forte 
qu'elles  reprefententune  efpcce  de  La- 
cis ,  qui  eft  attaché  dans  la  Gaine  Cel- 
lulaire du  même  côté  par  des  Feuillets 
très-fins ,  comme  l'Artère  qui  l'accom- 
pagne ,  la  croifc  d'efpace  en  efpace  ,  Se 
traverfe  les  Aréoles  en  difFerens  fens. 
Ces  fréquentes  circonvolutions  ont  au- 
trefois donné  occafion  de  nommer  les 
Vaiiïeaux  Spcrmatiques  en  gênerai , 
Vaiiïeaux  Pampiniformes  j  &  l'adhe- 
fence  particulière  de  l'un  de  ces  Vaif- 
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féaux  à  l'autre  en  certains  endroits ,  i 
fait  croire  qu'il  y  avoir  des  Anaftorao- 
fes  réelles  entre  l'Artère  &  la  Veine. 

480.  Leal  Lealis  Anatomifte  Italien, 
faute  d'attention  fur  les  Ramifications 
latérales  des  Artères  &  des  Veines 
Spermatiques  ,  a  cru  pouvoir  établir 
ôc  démontrer  ces  prétendues  Anafto- 
mofes.  L'Expérience  qu'il  en  a  faite 
dans  les  animaux  vivans  ne  prouve 
rien.  Il  a  lié  le  paquet  de  ces  deux 
Vaiflèaux  un  peu  au-deflus  du  Tefti- 
cule:  il  a  aufîî  fait  une  ligature  parti- 
culière au  Tronc  de  la  Veine  après  l'a- 
voir vuidée.  Enfuite  il  a  prefié  l'Aorte 
pour  en  poufïèr  le  fang  dans  l'Arterc 
Spermatiquc ,  &  il  a  vu  à  la  fin  la  Vei- 
ne Spermatique ,  qu'il  avoit  vuidée  >  fc 
remplir  entièrement. 

481.  L'Auteur  conclut  delà,  que 
le  cours  Se  le  retour  du  Sang  du  Tefti- 
cule  étant  empêchés  par  la  ligature  in- 
férieure ,  il  devoir  y  avoir  dans  l'inter- 
vale  des  deux  ligatures  une  Anaftomo- 
fe  immédiate  qui  ait  fourni  le  Sang  à 
la  Veine  dans  cette  Expérience.  Mais 
on  voit  aflèz  clairement  que  ce  font  les 
Ramifications  latérales  de  l'un  Se  de 
l'autre  Vaiffeau  Spermatique  qui  ont 
produit  cet  effet ,  fans  la  prétendue 
Anaftomofe  de  l'Artère  avec  la  Veine, 
Se  que  la  fincfïe  de  ces  Ramifications , 
très  -  connues  à  Euftachius ,  les  avoit 
cachées  à  Leal  Lealis. 

482.  Les  Testicules.  Ce 
font  deux  Corps  Glanduleux  fitués  l'un 
à  côté  de  l'autre  hors  du  Bas- Ventre , 
au  bas  de  l'intervale  des  Aînés  dans 
l'Homme  adulte.  Les  Anciens  les  ont 
appelle  Didymes,  c'eft-à-dire  Jumeaux. 
Leur  volume  efl  à  peu  près  comme  un 
œuf  de  Pigeon.  Leur  figure  eft  ovale, 
un  peu  anplatie  de  côté  Se  d'autre.  On 
peur  confiderer  en  chacun  deux  extré- 
mités j  deux  côtés  Se  deux  bords.Leurs 

extrémités 
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cxtrcmirés  font  l'une  en  devant  &  un 
peu  en  haut ,  l'aucie  en  arrière  Se  un 
peu  en  bas  j  leurs  bords  font  en  haut  de 
en-bas. 

483.  Ils  ont  chacun  au  bord  fupe- 
fieur  une  efpecc  d'Appendice  appellée 
Epididyme  ,  avec  lequel  il  eft  renfer- 
mé dans  pkîfîcurs  Enveloppes  particu- 
lières, de  ils  font  tous  deux  fufpendus 
dans  une  Enveloppe  commune  appel- 
lée Scrotum.' 

484.  Chaque  Tefticule  en  particu- 
lier eft  une  Glande  Spermatique ,  for- 
mée d'un  grand  nombre  de  Canaux 
blanchâtres  très- fins,  plies,  repliés  ÔC 
diftribués  en  difFerens  paquets  entre 
des  Cloifons  Mcmbraneufes  ,  ôc  enve- 
loppée d'une  Membrane  commune  très- 
forte  appellée  Tunique  Albuginée. 

485.  Ces  Cloifons  font  difpofées 
longitudinalement  &  de  manière  qu'el- 
les s'approchent  d'un  côté  &c  s'écartent 
de  l'autre.  Elles  s'approchent  le  long 
d'un  des  bords  du  Tefticuîe,  ou  elles 
aboutirent  à  un  Corps  blanc,  long 
&c  étroit ,  comme  à  une  efpece  d'Axe. 

48(3.  De  là  elles  s'écartent  d'une 
manière  fymmctrique  ,  &c  s'attachent 
par  leurs  bords  oppofés  à  la  fuifice 
interne  de  la  Tunique  Albuginée,  dont 
elles  paroifï'ent  même  être  la  continua- 
tion. On  peut  appeller  ce  Corps  blanc 
le  Noyau  du  Tefticulc.  - 

487.  On  voit  par  là,  que  toutes  ces 
Cloifons  ne  font  pas  également  lar- 
ges ,  &  que  leurs  intervalles  font 
tomme  triangulaires.  On  voit  aufîî 
que  l'étendue  des  petits  Canaux  con- 
tenus dans  CCS  intervalles ,  doit  être 
très-confiderabîe.  On  en  compte  juf- 
qu'à  un  très  -  grand  nombre  d'aulnes  , 
mais  c'cft  en  calculant  la  fommc  de 
plufieurs  portions.  On  développe  affez 
bien  par  une  longue  macération  ces 
petits  Canaux ,  en  faifant  par  là  fondre 


BAS-VENTRE  ^61 

le  Ti/Iu  fin  qui  Uo.  ôc  afïïijertir  cnfem- 
ble  leurs  plis ,  leurs  replis  Ôc  Icu.s  cir- 
convolutions. 

488.  Tous  ces  Canaux  déliés  paroif- 
fent  fe  terminer  par  de  petits  Troncs 
communs  vers  le  Corps  blanc  ou  Noyau 
dont  j'ai  parlé  ci-defïïis,  en  y  abou- 
tiiïant  par  un  petit  nombre  de  Canaux: 
plus  gros  ,  qui  percent  l'extrémité  an- 
térieure du  Tefticule  vers  en  haut ,  ÔC 
s'arrangent  par  plufieurs  plis  le  long 
de  la  partie  latérale  externe  du  bord 
fuperieur  jufques  vers  l'extrémité  pof- 
terieure.  Il  refulte  de  cette  union  un 
Paquet  long ,  blanchâtre  ôc  plilfé  ap- 
pelle Epididyme  ,  terme  Grec  qui  Ci- 
gnifie  une  chofe  ajoutée  au  Tefticule , 
qu'on  nommoit  autrefois  Didyme. 

489.  L'EpiDiDYMfeainfi  formé  peut 
être  regardé  comme  un  Allongement 
du  Tefticule ,  ou  comme  un  Tefticule 
acceftbire.  Il  relïèmble  en  quelque  ma- 
nière à  une  Arcade  pofée  fur  fon  cein- 
tre.  Son  volume  n'eft  pas  égal ,  étant 
l^lus  rétréci  dans  fon  milieu  que  dans 
ics  extrémités,  par  lefquelles  il  eft  étroi- 
tement uni  (S:  attaché  aux  extrémités 
du  Tefticule. 

45)0.  Il  ne  touche  pas  immédiate- 
ment le  Tefticule  dans  l'intervalle  de 
(qs  extrémités ,  mais  il  y  eft  lâchement 
attaché  par  la  duplicature  d'une  Mem- 
brane très-fine  ôc  prefque  rranfparentc 
comme  par  une  efpece  de  Ligament. 
Cette  Membrane  eft  la  continuation  Ôc 
la  diiplicature  de  la  Tunique  Albuginée 
ou  Tunique  propre  du  Tefticule ,  la- 
quel  le  enveloppe  aullî  l'Epididyme, 
après  lui  avoir  fervi  de  Ligament. 

49 1 .  L'Epididyme  eft  plat ,  ôc  très- 
legeremenc  concave  en-deflous ,  c'eft- 
à-dire  du  côté  du  Tefticule.  Il  eft  iné- 
galement convexe  en  deflus  ou  du  côté 
oppofé  -,  ôc  ces  deux  Faces  font  di- 
inguces  pai;  deux  bords  angulaire?,, 
Bbbb 
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C'efl  par  le  bord  interne  qu'il  cft  atta- 
ché au  Tefticule  de  la  manière  que  j'ai 
dit.  Le  bord  externe  eft  libre ,  de  mê- 
me que  la  face  plate. 

492.  L'extrémité  antérieure  de  i'E- 
pididyme  &  qui  peut  être  appellée  la 
Tête  ,  naît  du  Tefticule  j  la  pofterieu- 
re  que  l'on  en  peut  nommer  la  Queue, 
y  eft  fort  adhérante,  &  fe  coude  de 
derrière  en  devant  ôc  vers  en  haut , 
en  fe  retrecidant  pour  aller  former  un 
Canal  particulier  appelle  Canal  Défè- 
rent 5  dont  je  continuerai  la  Defcrip- 
tion  après  celle  du  Scrotum.  Par  cette 
Expofition  des  extrémités  &'  des  bords 
de  l'Epididynie ,  j'ai  montré  il  y  a  plu- 
fieurs  années  la  manière  de  connoître 
un  Tefticule  tiré  hors  de  fi  place  ,  &C 
de  fçavoir  s'il  eft  du  côté  droit  ou  du 
côté  gauche. 

493.  Le  Scrotum.  On  donne 
ce  nom  à  l'Enveloppe  cutanée  qui  ren- 
ferme les  Tefticules.  Au  dehors  c'eft 
une  Bourfe  commune  à  tous  les  deux  , 
formée  par  la  continuation  de  la  peau 
qui  couvre  les  parties  voifines ,  &c  pour 
l'ordinaire  très-inégale  par  quantité  de 
rides  ou  rugofitcs  qui  paroiflent  dans 
toute  fa  furface.  Au  dedans  elle  eft 
charnue,  ôc  forme  à  chaque  Tefticule 
une  Bourfe  Mufculeufe  appellée  Dar- 
tos. 

494.  La  portion  externe  ou  Cutanée 
du  Scrotum  eft  à  peu  près  de  la  ir.ême 
ftrudture  que  la  Peau  en  gênerai,  dont 
elle  eft  la  continuation.  Elle  eft  plus 
fine  de  elle  eft  parfemée  defpace  en 
efpace  de  plufieurs  petits  Grains  ap- 
pelles Glandes  Sébacées  ôc  de  quantité 
d'Oignons  de  Poils. 

495.  Quoiqu'elle  ne  foit  qu'une  En- 
veloppe commune  aux  deux  Tefticires, 
elle  eft  néanmoins  diftinguée  en  dçux 
parties  latérales  par  une  efpece  de  Li- 
gne fuperhciellement  faillante  ôc  iné- 
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gale ,  qui  paroît  comme  une  efpece  de 
Suture  ou  Couture  ,  ôc  pour  cela  eft 
appellée  en  terme  Grec  Raphé. 

49^.  Cette  Ligne  eft  la  continuation 
de  celle  qui  partage  pareillement  l'En- 
veloppe Cutanée  du  Pénis  ,  &c  elle 
continue  tout  de  fuite  jufqu  à  l'Anus, 
en  divifant  de  la  même  façon  le  Peri- 
né ,  c'eft-à-dire  l'efpace  qui  eft  entre 
l'Anus  ôc  le  Scrotum ,  en  deux  parties 
latérales.  Elle  n'eft  que  fuperficielle , 
ôc  ne  paroît  pas  au  dedans  de  la  Peau. 

497.  La  fîjrface  interne  delà  Bourfe 
Cutanée  eft  tapiiîée  d'une  Membrane 
ceîluleufe  fort  mince,  au -travers  de 
laquelle  les  Grains  Glandidcux  ôc  les 
Oignons  des  Poils  paroiftent  aftez  dif- 
tinctcment  quand  on  l'examme  au  de- 
dans. La  Rugofité  du  Scrotum  eft  pour 
l'ordinaire  une  marque  de  l'état  natu- 
rel en  fanté ,  ôc  pour  lors  il  ne  forme 
qu'un  volume  médiocre.  Ce  volume 
augmente  principalement  en  longueur, 
ôc  les  rides  s'effacent  plus  ou  moins 
félon  les  degrés  d'état  contre  nature  ôC 
d'indifpofîtion. 

498.  Le  D  a  r t o s  ou  la  portion 
charnue  du  Scrotum  eft  un  vrai  Mufcle 
cutané ,  dont  les  Fibres  font  pour  la 
plupart  fort  attachées  à  la  Peau  ou  por- 
tion cutanée  ,  ôc  traverfent  le  Tiftii 
Celluleux  qui  eft  entre  ces  deux  por- 
tions ,  ôc  y  tient  lieu  de  Membrane 
Adioeufe ,  mais  fans  marque  de  graiffe. 
Ce  Alufcle  eft  mince  ,  ôc  forme  par 
l'arrangement  de  fes  Fibres  une  Bourfe 
à  deux  loges,  compofée  de  deux  pe- 
tites Bourfes  charnues  adolTées  laté- 
ralement ôc  enveloppées  delà  Eourle 
commune  ou  Cutanée. 

499.  Les  parties  latérales  éloignées 
des  deux  Dartos  ont  plus  d'étendue 
en  longueur  que  celles  qui  fe  touchent. 
L'union  ou  adoftement  des  parties  la- 
térales voifines  de  ce  double  Dartos 
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on  de  ces  deux  Dartos  forme  entre  les 
deux  Tefticiiles  une  Cloifon  que  les 
Anaromiftes  appellent  le  Mediaftiii  du 
Scrotum. 

500.  La  Suture  ou  Raphé  dont  j'ai 
parlé  ci-deiïùs ,  eft  adhérante  à  l'adof- 
(ement  des  Dartos  6c  au  bord  de  leur 
Mediaftin,  &c  par  là  bride  perpendicu- 
lairement la  portion  cutanée  du  Scro- 
tum ,  de-forte  qu'elle  paroît  avoir  deux 
fonds  -,  ce  qui  a  peutctre  fait  donner 
au  Scrotum  le  nom  commun  de  Bourfes 
au  plurier.  L'autre  bord  du  Mediaftin 
cft  attaché  à  l'Urethre. 

501.  Les  deux  Dartos  ou  les  deux 
poches  du  Dartos  font  garnis  au  de- 
dans ^  c'eft-à-dire  du  côté  de  leur  con- 
cavité ,  d'un  TifTu  Cellulaire  plus  con- 
fîderable  que  celui  qui  eft  entre  leur 
convexité  ôc  la  peau.  Ainfi  les  Fibres 
charnues  jufqu'à  la  Cloifon  font  entre 
deux  Couches  Cellulaires.  Elles  en 
traverfent  l'externe ,  en  s'attachant  à 
h  peau ,  comme  il  eft  dit  ci-delfus ,  & 
forment  par  leur  contraction  les  Rides 
naturelles  du  Scrotum. 

501.  Ces  Fibres  charnues  ont  audl 
une  grande  liaifon  avec  la  Membrane 
Cellulaire  interne,  principalement  en 
haut  au-deftous  l'Aîne  ,  où  la  portion 
antérieure  &  la  portion  latérale  externe 
du  Dartos  fe  terminent  par  une  efpece 
d'expanfîon  Tendineufe  ou  Ligamen- 
teufe ,  fortement  unie  avec  la  Mem- 
brane Cellulaire  interne.  Je  l'ai  fait 
voir  comme  un  Fajcia  Lata  parti- 
culier qui  fert  d'attache  aux  portions 
mentionnées  du  Dartos  ,  6c  comme 
une  efpece  de  Bride  large  tient  ces 
mêmes  portions  un  peu  relîèrrces, 
503.  L'Expanfion  Aponevrotique 
■  ou  Ligamenteule  du  Dartos  s*c.ttache  à 
la  Branche  de  lOs  Pubis  entre  le  Muf- 
cle  Triceps  6c  la  nuftance  du  Corps 
Caverneux  voifui ,  dont  il  fera  parlé 
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ci-après  ,  jufqu'au  bas  de  la  Symphyfe 
de  l'Os  Pubis.  La  portion  interne  de 
chacune  de  ces  Bourfes  Mufcuîeufes  , 
c'eft- à-dire  celle  qui  forme  la  Cloifon , 
eft  attachée  à  lUrethre  moyennant  la 
communication  de  la  même  Expanfion 
Ligamenteufe  à  une  autre  particulière 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

504.  Les  Canau  X  Deferens. 
Ce  font  deux  Tuyaux  blancs ,  fermes, 
&  un  peu  applatis ,  un  à  droite  &  un 
à  gauche  ,  dont  chacun  depuis  la  naif- 
fance  de  l'Epididyme  dont  il  eft  la  con- 
tinuation ,  comme  ï\  a  été  dit  ci-deiîùs , 
monte  dans  la  Gaine  Cellulaire  des 
Vailfeaux  Spermatiques ,  6c  le  long  de 
ces  Vaifïèaux  jufqu'à  leur  paftàge  par 
les  Mufcles  du  Bas- Ventre ,  de  ma- 
nière que  les  Vaifïèaux  fanguins  font 
placés  en  devant ,  6c  le  Canal  Défèrent 
en  arrière. 

505.  Le  Paquet  ainfî  formé  de  Vaif- 
féaux  Sanguins  ,  du  Canal  Défèrent  6c 
de  leur  Enveloppe  commune  ,  eft  ap- 
pelle Cordon  des  VaiiTeaux  Spermati- 
ques, ou  Cordon  Spermatique.  Cette 
Enveloppe  paroît  plus  unie  en  dehors 
qu'en  dedans ,  ce  qui  a  donné  lieu  de 
la  regarder  comme  une  Gaine.LeTiiïîi 
interne  qui  eft  plus  Cellulaire  que  l'ex- 
terne ,  lie  ces  trois  Vaifïèaux  enfem- 
ble  5  6c  l'externe  en  forme  l'enve- 
loppe. 

50(j.  Le  Canal  Défèrent  étant  par- 
venu à  la  Lame  Membrancufe  du  Pé- 
ritoine ,  à  l'endroit  où  cette  Lame  cou- 
vre l'orifice  de  la  Gaine ,  s'écarte  des 
VaifTeaux  Spermatiquts  Sanguins,  6c 
va  en  arrière  en  forme  d'Arcade  dans 
le  Tillii  Cellulaire  du  Péritoine ,  juf- 
qu'au côté  voifin  de  la  Veflie. 

507.  Il  fe  glilfe  endiite  derrière  le 
Corps  de  la  Vefîie ,  y  eft  fort  adhé- 
rant de  même  qu'à  la  Lame  Membra- 
neute  du  Péritoine  qui  le  couvre  ,  6c 
Bbbb  i; 
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continue  fa  roare  en  manière  d'Arcade 
iufques  vers  le  Col  de  la  Veflle ,  où 
les  deux  Canaux  Déferens  fc  rencon- 
trent 3c  terminent  leurs  Arcades. 

508.  Dans  ce  trajet  le  Canal  Dé- 
fèrent pafTe  derrière  l'Artère  Ombili- 
cale voifine  en  fe  croifant  avec  elle; 
Il  fe  croife  aufli  avec  l'extrémité  de 
rUretere  du  même  coté  ,  en  paiïant 
entre  cette  extrémité  de  la  Veflîe.  En- 
fin le  Canal  Défèrent  d'un  côté  fe  ren- 
contre avec  le  Canal  Défèrent  de  l'au- 
tre côté  derrière  la  Velîîe  ,  entre  les 
infertions  des  deux  Uretères  ,  Se  ils 
defcendcnt  enfemblc  jufqu'au  Col  de 
la  Veffîe. 

505?.  Ce  Garni  qui  d'abord  eft  un 
peu  gros  ôc  plilTé  à  la  naiffance  de  l'E- 
pididyme ,  devient  aufluôt  après  me- 
nu ,  uni  6c  liflè  jufques  derrière  k 
Velîîe  ,  où  il  devient  derechef  plus 
épais  &  inégalement  plifle. 

510.  Il  naît  de  la  portion  coudée 
ou  extrémité  poftcrieure  de  l'Epididy- 
me.  De  là  il  s'avance  en  devant  fort 
obliquement  3c  comme  couché  fur 
la  moitié  pofterieure  de  l'Epididyme , 
où  il  fe  recourbe  légèrement  pour 
monter  derrière  les  Vailïeaux  Sperma- 
tiques. 

511.  Le  TilTu  de  fa  portion  unie  efl: 
ferme  ôc  comme  Cartilagineux  ,  prin- 
cipalement autour  de  la  iurfice  de  fa 
cavité  ,  qui  eft  extrêmement  étroite  , 
ôc  refte  toujours  ouverte  fans  s'affiif- 
fer ,  à  caufe  de  cette  fermeté  ôc  de 
cette  épaiffeur  de  fon  Tiffu. 

512.  La  cavité  du  Canal  Défèrent 
cft  cylindrique  ,  quoique  l'épaideur  du 
Canal  foit  applatic,  ôc  forme  par  C\ 
furface  externe  une  circonférence  ova- 
le ,  comme  on  peut  voir  en  coupant  le 
Xïicme.  Canal  tranfverfalement.  Cette 
cavité  devient  de  plus  en  plus  large 
derrière  h  Velîîe.  Il  faut  remettre 
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leur  terminaifon  pour  l'HiftoIre  de  l'U- 
rethre. 

51^.  Les  TuNiQTjES  des  Testi- 
cules. Les  Enveloppes  particulières 
des  TeR'icLiles  font  communément  ap- 
pellées  Tuniques.  On  les  met  au  nom- 
bre de  trois ,  qui  font  la  Mufculeufe 
ou  Charnue  nommée  Cremafter ,  la 
Vaginale  ôc  l'Albuginée.  Les  deux  pre- 
mières font  communes  à  chaque  Tefti- 
cule  ôc  au  Cordon  des  VaiUbaux  Sper- 
matiques  qui  y  répond.  Ce  n'eft  que  la 
dernière  qui  eft  vraiment  propre  au 
Tefticule. 

5 14.  La  T1JNIQ.UE  Vaginale.  Elle 
eft  la  plus  confiderable  des  trois,  ôc 
il  faut  la  décrire  avant  les  autres  pour 
mieux  faire  comprendre  la  ftructu- 
re  ôc  la  connexion  de  la  première  ou 
Mufculeufe  ,  qui  eft  très  -  impropre- 
ment appellée  Tunique.  LaDefcription 
de  l'Albuginée  eft  jointe  avec  celle  des 
Tefticules. 

515.  La  Tunique  Vaginale  eft  une 
continuation  de  la  Gaine  du  Cordon 
des  Vailïeaux  Spermatiques.  La  Gaine 
en  approchant  du  Tefticule  fe  dilate 
peu  à  peu ,  ôc  forme  comme  deux  Cap- 
sules renfermées  l'une  dans  l'autre  ^ 
dont  l'externe  eft  plus  longue  que  l'in- 
terne ,  &:  a  le  fond  plus  large  ;  de-forte 
qu'il  y  a  un  intervalle  entre  les  fonds 
des  deux  ,  lequel  intervalle  fert  de  lo- 
ge au  Tefticule. 

5  £  6.  On  peut  encore  en  faire  l'Ex- 
poiition  de  la  manière  fuivanre.  La 
Gaine  étant  defcendue  vers  le  Tefti- 
cule ,  paroît  fe  divifer  en  deux  Lames, 
dont  l'interne  eft  le  fond  de  la  Gaine , 
ôc  l'externe  fe  dilate  autour  du  Tefti- 
cule ,  ôc  lui  donne  la  Tunique  que 
l'on  appelle  Vaginale  3  du  mot  Latin 
Imagina  qui  fignifie  Gaine.  Les  Anciens 
lui  ont  donné  le  nom  Grec  d'Elyrroide 
qui  marque  la  même  chofe. 
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517.  La  furface  interne  de  cette 
Tunique  efl;  tapinfée  d'une  Membrane 
particulière  très- fine  ,  qui  même  for- 
tifie le  fond  de  la  Gaine  ,  &  en  forme 
une  efpece  de  Diaphragme  ,  'qui  empê- 
che la  communication  entre  la  Gaine  du 
Cordon  Spermatique  &  la  Capfule  ou 
Tunique  Vaginale  du  Tefticule. 

5i8.LeCremaster  improprement 
appelle  Tunique ,  eft  un  Mufcle  ou  un 
Plan  charnu  très -mince,  qui  defcend 
autour  de  la  Gaine  du  Cordon  des  Vaif- 
feaux  Spcrmatiques  ,  &  fe  termine  à  la 
Tunique  Vaginale  du  Tefticule. 

519.  Il  environne  prefque  toute  la 
Gaine  &  s'épanouit  enluite  fur  la  par- 
tie fuperieure  externe  de  la  Tunique 
Vadnale  ,  où  fcs  extrémités  s'attachent 
6c  fe  perdent. 

520.  Il  prend  naifïànce  en  partie  de 
la  Bande  Ligamenteufe  de  Fallope ,  en 
partie  du  bord  inférieur  du  MufcleObli- 
que  interne  du  Bas- Ventre.  C'eft:  par 
ià  qu'il  paroît  quelquefois  naître  de  l'E- 
pine de  l'Os  des  lies.  Il  femble  que  le 
Aîufcle  Tranfverfe  contribue  aullî  un 
peu  à  fa  formation. 

521.  Il  eft  couvert  d'une  Membrane 
Cellulaire  fort  fine  ,  qui  fe  détache  de 
la  Face  externe  de  l'Aponevrofe  du 
Mufcle  Oblique  externe  ,  autour  de 
fon  ouverture  appellée  vulgairement 
Anneau.  Cette  Membrane  fe  perd  dans 
la  Subftance  Cellulaire  de  la  Face  in- 
terne du  Dartos. 

52.2.  On  voit  par  tout  ceci  que  le 
Cremafter  eft  plutôt  un  Mufcle  de  la 
TuniqueVaginale  qu'une  Tunique  par- 
ticulière. Ceux  parmi  les  Anciens  qui 
l'ont  pris  poiu-  une  Tunique ,  l'ont  ap- 
pellée Erythroïde  ,  terme  qui  fignifie 
rouge  ou  rougeâtrc.  Il  n'eft  pas  cepen- 
dant toujours  rouge  ,  &c  cette  couleur 
n'eft  pas  cfïêntielle  à  une  Subftance 
charnue. 
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525.  Les  Corps  CAVER.NITX.  Ce 
font  deux   Tuyaux  ligamenteux  fort 
fouples  ,  unis  latéralement  l'un  à  l'au- 
tre parla  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  fermés  par  les  extrémités  , 
dont  deux  tiennent  enfemble  &  font  ar- 
rondies chacune  comme  le  bout  d'un 
doigt  y  ks  deux  autres  s'écartent  com- 
me les  branches  d'un  Y  Grec ,  dimi- 
nuent peu  à  peu  de  groffeur  après  Té- 
cartement ,  &  fe  terminent  fort  obli- 
quement en  poinre.On  peut  donner-  aux: 
extrémités  écartées  Ôc  pointues  le  nom 
de  Racines,  &  aux  arrondies  celui  de 
Têtes. 

524.  Ces  deux  Corps  font  prefque 
Cylindriques ,  c'eft  à- dire ,  arrondis^ & 
d'une  grollêur  égale  depuis  les  Racines 
jufques  vers  les  Têtes ,  où  ils  font  un 
peu  coniques,  c'eft  à- dire  vont  en  di- 
minuant. Le  Tiftii  ligamenteux  de  leurs 
Parois  eft  élaftique,  com.pofé  de  Fibfes 
très -fines  ,  très  -  ferrées  ,  en  partie 
tranfverfes  ôc  en  partie  p'us  ou  moins 
obliques. 

525.  La  cavité  de  ces  Tuyaux  liga- 
menteux eft  entièrement  occupée  d'un 
TifTu  Cellulaire  ou  caverneux  très-fort, 
qui  paroît  n'être  que  la  continuation 
du  Tifhi  des  Tuyaux  mêmes.  Les  Cel- 
lules communiquent  enfemble^  font 
continuellement  plus  ou  moins  rem- 
plies de  fang,  à  peu  près  comme  le 
Tiftii  Cellulaire  de  la  Ratte ,  avec  cette 
différence  ,  que  les  parois  des  Cellules 
font  ici  plus  épailfes,  Scieurs  cavités 
fans  aucun  TifTu  accefibire. 

526".  De  l'union  dès  deux  Corps  Ca- 
verneux il  refulte  au-deliors  deux  Gout- 
tières ou  Rainures ,  une  en  defïïis  6c 
une  en  de/îous.  L'inférieure  eft  un  peu 
plus  large  que  la  fuperieure,  &  elle  eft 
occupée  tout  au  long  par  un  troifîéme 
Tuyau  qui  eft  plus  étroit  que  les  Corps 
Caverneux,  éc  porte  le  nom  d'Ur«- 
Bbbb  iij    , 
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thre,  donc  il  fera  parlé  ci -après. 

527.  Les  Racines  de  ces  Coips  Ca- 
verneux font:  attachées  chacune  au  bord 
de  la  petite  Branche  de  l'Os  îfchion  , 
6c  tout  de  fuite  à  celui  de  la  petite 
Branche  de  l'Os  Pubis.  Elles  fc  ren- 
contrent enfemble  vers  la  Symphyfe  des 
Os  Pubis ,  où  elles  prennent  chacune 
la  forme  de  Tuyau  cylindrique ,  &  s'u- 
niffent ,  comme  je  viens  de  dire. 

528-  LesTèces  ou  extrémités  arron- 
dies fe  rencontrent  directement  avec 
la  Bafe  d'un  corps  particulier  appelle 
le  Gland  ,  qui  ell  une  expanfion  de  l'U- 
rethre,  &  s'y  unit  fort  étroitement, 
comme  on  verra  dans  la  fuite, 

529.  L'adonèment  latéral  des  deux 
Corps  Caverneux,  depuis  leurs  Raci- 
nes jufqu'au  bouc  de  leurs  Têtes  ou 
extrémités  arrondies  ,  forme  entr'eux 
uneCloifon  particulière  par  l'union  des 
Fibres  tranfverfes  de  l'un  aux  Fibres 
tranfverfes  de  l'autre.  Les  Fibres  de  la 
Cloifon  lailTent  d'efpace  en  efpace  un 
petit  écartement  entr'elles ,  par  où  les 
deux  Corps  Caverneux  communiquent 
enfembîe  -,  de- forte  que  fi  on  fouffle 
dans  le  Tiffù  de  l'un  ,  le  vent  palîe 
auffitôt  dans  le  TilTu  de  l'autre.  La 
Cloifon  devient  très-mince ,  &c  va  en 
diminuant  vers  les  extrémités  arron- 
dies. 

530.  L'Ureth  RE.  C'eft  letroi- 
fîéme  des  trois  Tuyaux  Spongieux  qui 
font  principalement  la  compolîtion  du 
Pénis.  Il  eft  trcs-adherent  aux  Corps 
Caverneux  tout  le  long  de  la  Rainure 
inférieure  de  leur  union.  Il  diffère  de 
ces  autres  Tuyaux  en  ce  qu'il  eft  plus 
étroit  ôc  forme  un  vrai  Canal  creufé  en 
Tuyau.  Il  eft  Spongieux  ou  Caverneux 
dans  fon  épaideur,  excepté  une  petite 
portion  du  côté  de  la  Veille  ,  &:  il  eft 
Membraneux  par  fes  furfaces  ou  par  fi 
convexité  &c  par  fa  concavité. 
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5  3 1.  Il  n'eft  d'abord  qu'un  Canal 
Membraneux  produit  par  l'ouverture 
antérieure  de  laVeflie,à  l'endroit  qu'on 
appelle  communément  le  Col  de  la 
Velîîe ,  nom  qui  conviendioit  mieux 
à  cette  première  portion  de  l'Ure- 
thre. 

5  32.  Environ  un  travers  &demi  de 
doigt  après  la  naiffance,  ce  Canal  ren- 
contre une  Subftance  Spongieufe  fem- 
blable  à  celle  des  Corps  Caverneux  , 
mais  plus  fine  ,  qui  l'environne  en- 
fuite  jufqu'au  bouc  ôc  tout  le  long  de 
la  Rainure  inférieure  des  Corps  Ca- 
verneux. 

533.  Le  Bulbe  de  l'Urethre. 
Ce  Tiflu  fpongieux  n'entoure  pas  d'a- 
bord le  Canal  de  l'Urethre,  il  forme 
auparavant  un  Corps  obîong  en  ma- 
nière de  poire  ou  d'oignon  ,  qui  ne 
s'attache  qu'à  la  face  inférieure  de  la 
convexité  du  Canal ,  &  un  peu  après 
fe  fend  de  côté  de  d'autre  ôc  l'embraflc 
tout  autour.  On  appelle  ce  Corps  par- 
ticulier le  Bulbe  ou  l'Oignon  de  1X7- 
rethre.  Il  eft  plus  gros  que  le  refte  de 
l'Urethre  ,  &  il  eft  divifé  au  dedans  en 
deux  parties  latérales  par  une  Cloifon 
Membraneufe  très-fine ,  ce  qui  le  fait 
paroître  comme  double  &  comme  à 
deux  Têtes  quand  il  eft  gonflé. 

534.  P  R  o  s  TAT  E  s.  La  première 
portion  de  lUrerhre,  c'eft-à-dire  celle 
qui  n'eft  pas  couverte  du  TilKi  Caver- 
neux, &  qui  depuis  la  Veffie  jufqu'au 
Bu'be  n'eft  qu'un  fimple  Canal  Mem- 
braneux ,  eft  en  recompenfe  foutenue 
d'une  grofte  mafiè  blanchâtre  médio- 
crement ferme  ,  figurée  à  peu  près 
comme  une  châtaigne  ,  &  fi  tuée  entre 
la  VelTie  &  le  Bulbe  de  l'Urethre ,  de 
manière  que  la  Bafe  eft  vers  la  Vefiie  , 
la  pointe  vers  le  Bulbe,  &:  les  Faces 
regardent  en  deftlis  &  en  defl^bus. 

535.  On  donne  à  cette  mafï'e  le  nom 
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dç  Prodates  5  terme  Grec  qui  marque 
une  fïruation  antérieure  aux  Ve(îcu- 
les ,  ôc  comme  s'il  y  en  avoir  plufîeurs, 
parcequ'elle  paroîc  ciiftinguce  en  deux 
Lobes  par  une  Gouttière  creufée  dans 
la  Face  fliperieure ,  depuis  la  Bafe  juf- 
qu'à  la  pointe.  C'eft  dans  cette  Gout- 
tière que  la  première  portion  de  1  U- 
rethre  eft  nichée  Se  enfoncée ,  très-ad- 
hcrante  3c  très-unie  partout  avec  la 
maile  des  Proftates. 

5  5  (j.  Le  corps  des  Proftates  eft  cou- 
ché fur  rintcftin  Redum  ,  &  fa  pointe 
eft  fous  la  Lèvre  interne  de  l'Arcade 
des  Os  Pubis.  Son  TifTu  au-dedans  eft 
Spongieux ,  mais  très-ferré.  On  trouve 
dans  chaque  Lobe  des  Proftates  plu- 
fîeurs Follicules  qui  s'ouvrent  dans  la 
première  portion  de  l'Urethre  vers  le 
fond  de  la  Gouttière  ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

_  537.  Le  Gland.  Le  Tiftu  fpon- 
gieux  de  1  Urethre  étant  parvenu  à  l'ex- 
trémité des  Corps  Caverneux ,  forme 
une  grofte  Tête  appellée  Gland  ,  qui 
«ft  comme  un  chapiteau  coiiimun  aux 
trois  Colonnes  fpongieufes ,  avec  cette 
difterence,  qu'il  eft  une  vraie  conti- 
nuation duTiftu  fpongieux  de  i'Ure- 
thrc,  &  n'eft  qu'adhérant  aux  extré- 
mités des  Corps  Caverneux  fins  com- 
muniquer directement  avec  ces  Corps. 
538.  C'eft  pourquoi  en  foufflant  à 
part  dans  le  TifTu  fpongieux  de  iLTre- 
thre  ,  on  gonfle  auflitot  le  Gland  de 
même  que  le  Bulbe  ,  fans  que  le  vent 
palïè  dans  celui  dts  Corps  Caverneux^ 
&  en  foufflant  dans  l'un  des  Corps  Ca- 
verneux ,  le  vent  pafïè    auiFitôt  dans 
l'autre  ,  fans  que  l'Urethre  ni  le  Gland 
fe  gonflent. 

5  3  9.  La  figure  du  Gland  eft  comme 
celle  d'un  cône  arrondi,  dont  la  con- 
vexité inférieure  eft  un  peu  plate,  cC 
donc  U  bafe  eft  fort  oblique  ôc  un  peu 
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faillanre,  de-forte  que  fa  ch-conferen- 
ce  pafle  un  peu  celle  des  Corps  Caver- 


neux. 


540.   Son  Tifl^u  fp^angieux  eft  une 
malle  épailTe  ôc  uniforme  du  c6:é  des 


Corps  Caverneux  ,  mais  du  côté  de 
1  Urethre  il  eft  percé  par  la  continua- 
tion du  Canal ,  &  n'a  pas  p'us  d'énaif- 
leur  qu'avant  la  formation  du  Gland. 

541  •  Ainfi  le  Canal  de  l'Urethre 
n'eft  pas  au  milieu  de  l'épaiftèur  du 
Gland ,  mais  il  continue  tout  droit  Con 
chemin  par  en  bas  vers  la  convexité 
plate  jufqu'au  bout,  où  il  fe  termine 
par  un  orifice  ob'cnp-. 

542.  Toute  la  convexité  du  Gland 
eft  garnie  d'un  Velouté  extrcmcmenc 
fubtil ,  qui  eft  recouvert  d'une  Mem- 
brane très-fine ,  &c  en  cela  refl'emble  i 
la  partie  rouge  des  Lèvres  de  la  Bou- 
che. La  circonférence  de  la  bafe  da 
Gland  eft  marquée  d'un  double  rang 
de  petits  Mammelons,  que  l'on  peut 
regarder  comme  des  Glandes  Sébacées 
ôc  les  fources  d'une  certaine  crafTe. 

545-  Caroncule.  Dans  la  ca- 
vité de  l'Urethre  il  y  a  plufieurs  chofes 
à  remarquer.  Au  fond  de  !a  cavité  de 
la  première  portion  de  l'Urethre,  c'eft- 
à-dire  celle  qui  eft  enfoncée  dans  le 
corps  des  Proftates,  il  s'élève  une  pe- 
tite éminence  longuette  ,  ovale  ,   ôc 
grofte  en  arrière  ,  aUongce  &  terminée 
en  pointe  en  devant.  On  l'appelle  in- 
différemment   Caroncule  ,    Tête   de 
Poule  ,  ôc  Vcrumontanum.  Cette  émi- 
nence eft  percée  dans  fi  groffe  portion 
par  deux  petits  Trous  pour  l'ordinaire, 
quelquefois  par  un  feul ,  rarement  par 
trois.  Ce  font  les  Orifices  des  Canaux 
excrétoires   des  Vcficules   Séminales, 
dont  il  fera  parlé  ci-  après.  Il  paroît  a 
chacun  de  ces  Trous  ou  Orifices  un 
petit  bord  membraneux  très -fin,  qui< 
pourroic  fervir  de  Valvule  aux  Ca- 
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naux  excréroires  de  ces  Veiicules. 

544.  A  chaque  côcéde  la  groflè  por- 
tion de  la  Caïuncalc  il  y  a  qiiatie , 
cinq  ou  iîx  Trous  rangés  en  croiflant 
autour  de  Tes  parties  latérales.  Ce  font 
les  Orifices  des  Canaux  Excrétoires 
des  Proftates,  lefquels  Canaux  vien- 
nent des  Follicules  dont  j'ai  par'é  ci- 
deiHis ,  &  palïènt  jufqu'aux  Orifices 
très -obliquement  ,  comme  dans  une 
Duplicature  membraneu^e^ 

545.  Les  Vésicules  Séminales. 
Ce  font  deux  Corps  blanchâtres ,  bof- 
felés  &:  mollets,  long  de  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt  ,  large  d'un  travers 
de  doigt ,  &  épais  environ  d'un  tiers 
de  cette  largeur  ,  fitués  obliquement 
entre  le  Rectum  &c  la  partie  inférieure 
de  la  Veifie  ,  de  manière  que  leurs  ex- 
trémités fuperieures  font  éloignées 
l'une  de  l'autre  ,  &  que  les  inférieures 
font  jointes  enfemble  entre  les  extrémi- 
tés des  Canaux  Déferens,  dont  elles 
imitent  ôc  l'obliquité  &:  la  courbure. 

54(j.  Elles  font  inégalement  arron- 
dies par  en  haut ,  &c  leur  largeur  di- 
minue par  degrés  vers  en  bas.  Elles  for- 
ment par  l'union  de  leurs  extrémités 
inférieures  uneefpece  de  fourche,  dont 
les  branches  feroient  larcres  Se  recour- 
bées  en  manière  de  cornes  de  Beîier. 
Ces  extrémités  inférieures  font  fore 
étroites ,  ôc  forment  par  leur  union 
une  efpece  de  Col  menu ,  qui  fe  glifle 
fous  la  Vefiie  vers  fon  orifice  ,  &c  en- 
fuite  continue  fon  chemin  dans  la  Gout- 
tière des  Proftates  de  dans  l'épaiffeur 
de  la  portion  voifine  de  l'Urechre  ,  où 
enfin  les  extrémités  percent  1  epaifTèur 
de  la  Caroncule,  comme  il  a  été  dit 
ci-devant. 

547.  Elles  font  plilTées  en  dedans, 
&  comme  diflinguées  en  plufieurs  Cap- 
fules  Veficulrdres  par  des  replis  tor- 
tueuxr  Leur  furface  externe  eil  revê- 
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tue  d'une  Membrane  fine  qui  borde  Bé 
bride  les  replis.  Cette  Membrane  eft 
une  vraie  continuation  du  Tillu  Cellu- 
laire du  Péritoine.  On  peut  débrider  les 
replis  ,  6c  par  ce  moyen  déployer  les 
tortuofités ,  ôc  rendre  le  corps  des  Ve- 
iicules beaucoup  plus  long  qu'd  n'eft 
quand  il  eft  replié. 

548.  La  lurface  interne  de  leur  Tiflii 
eft  veloutée  &  glanduîeufe.  Se  four- 
nit continuellement  un  iuc  particulier, 
qui  digère,  exalte  ou  affine  &  perfec- 
tionne de  plus  en  plus  la  Matière  femi- 
nale  qu'elles  reçoivent  par  les  Ca- 
naux Déferens ,  Se  dont  elles  font  les 
Refervoirs  pendant  un  certain  tems. 

549.  Le  paiïage  des  Canaux  Défe- 
rens dans  ces  Veficules  eft  très-  fingu- 
lier.  J'ai  dit  ci-deflTus  que  \ts  Canaux 
Déferens  fe  recourbent  derrière  la 
Veflie ,  Se  s'y  rencontrent  par  leurs  ex- 
trémités fort  recrecies.  Ces  deux  ex- 
trémités s'unifient  en  manière  d'angle , 
Se  fe  f^lifîènt  entre  les  extrémités  voi- 
fines  des  Veficules  Séminales.  Elles  s'y 
uni/fent  fi  étroitement  enfemble ,  que 
leurs  portions  adoft'ées  ne  paroiffent 
faire  qu'une  Cloifon  mitoyenne  entre 
deux  petits  Tuyaux  ,  dont  chacun  eft 
formé  en  partie  par  l'extrémité  de  l'un 
des  Canaux  Déferens,  Se  en  partie  par 
l'extrémité  de  la  Veficule  voifine. 

550.  L'union  latérale  de  l'extrémité 
du  Canal  Défèrent  Se  de  l'extrémité  de 
la  Veficule  de  chaque  côté  forme 
aufii  entr'elles  une  efpece  de  Cloifon 
particulière  très-courte ,  qui  fe  termine 
en  croilïant  comme  une  petite  Valvule 
femilunaire.  L'extrémité  du  Canal  Dé- 
fèrent eft  plus  étroite  que  celle  de  la 
Veficule  Séminale.  Cette  mécanique 
permet  toujours  au  liqi-iide  de  chaque 
Canal  Défèrent  de  s'infinuer  peu  à  peu 
dans  la  Veficule  Séminale  du  même 
côté  5  Se  elle  empêche  celui  de  la  Ve- 
ficule 
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ficu'e  Je  rcn  treu  dans  le  Canal  DéiQ-  mènent  à  deux  Corps  Glanduleux  ficués 

renc.  aux  deux  côtés  de  la  convexité  du  Tillù 

551.  Qimnd  on  fonffle  par  un  des  Spongieux  de  rUiethie  près  du  Bulbe. 

Canaux  Déferens  après   avoir  fermé  Ils  (ont  chacun   de    la  grolTeur  d  un 

rUrethre ,  le  vent  gonfle  la  Veficule  noyau  de  cerife  ,  mais  oblongs  ôc  ap- 

Seminale  voifine  6i  la  Vclîîe  Urinai re ,  platis  i  &  ils  font  tout-à-fait  couverts 

fans  pader  dans  la  Veficule  ni  dans  le  des  Mufcles   appelles   Accélérateurs  , 

Canal  de  l'autre  côté,   à  moins  qu'on  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.   On 

ne  la  poulTe  avec  violence.  nomme  ces  deux  Corps  communément 

551.  Enfuite  les  deux  petits  Tuyaux  Proftates  inférieurs  -,    mais  fi  on  exa- 

formés  chacun  par  l'extrémité  d  un  Ca-  mine  bien  leur  fituation,  on  les  trou- 

nal  Défèrent  ôc  par  celle  d'une  Vefi-  vera  plus  bas  que  les  vrais  Proftares. 

cule    Séminale  ,   fe   glifîènt  entre  la  II   s'en  trouve   encore    un   troifiéme 

Bafe  des  Proftates  &  le  Canal  de  lU-  Corps  femblablej  fitué  plus  anterieure- 

rethre  ,  dont  ils  percent  obliquement  ment. 

l'épaiflèur  &:  aboutiflènt  à  la  Caron-  ^^6.  L'Orifice  de  l'Urethre. 

cule,  comme  il  eft  dit  ci-devant.  La  cavité  du  Canal  de  iLTrethre  eft  à 

555.  Lacltnes    de    l'LTrethre.  peu  près   comme  celle  d'une  p'ume. 

Le  Canal  de  l'Urethre  eft  intérieure-  Elle  n'eft  pas  ronde  partout  -,  elle  s'é- 

ment  tapifte  d'une  Membrane  très  fine  largit  vers  le  Gland  ,  ôc  devient  appla- 

&c  parfemée  d'une  grande  quantité  de  tie  de  côté  de  d'autre  ,  principalement 

VailFeaux  Capillaires.    Il  eft  percé  à  dans  l'épaiftèur  du  Gland  où  elle  fait 

la    furface  interne   par  quantité  de  une  efpece  de  follette  ovale  ou  navi- 

Trous  longuets  ou  de  petites  Lacunes,  culaire. 

dont  les  unes  font  plus  fenfibles  que  557.  Le  Canal  fe  termine  enfin  ait 

les  autres  ,  principalement  proche  le  bout  du  Gland  par  un  orifice  obîong  , 

Gland.  étroit  comme  une  efpece  de  fente  , 

554.  Ces  Lacunes  font  les  orifices  ôc  beaucoup  plus  petit  que  la  cavité 
des  Canaux  excrétoires  très-fins  d'au-  même.  Les  Commifiures  de  cette  pé- 
tant de  petits  Corps  Glanduleux  qui  tite  fente  font  tournées  l'une  vers  Li 
font  difperfés  dans  l'épaiftèur  de  l'Ure-  plus  grande  convexité  du  Gland  ,  l'au- 
thre.  Les  Canaux  font  quelque  chemin  tre  vers  fa  portion  applatie.  Les  lèvres 
dans  le  Tilïli  Spongieux  le  long  de  la  de  la  fente  en  font  les  parties  latérales, 
convexité  de  la  Membrane  interne  de  Elle  paroît  être  environnée  de  Fibres 
rtJrethre  ,   ôc  s'ouvrent  obliquement  charnues. 

dans  le  grand  Canal.  Le  bord  des  La-  558.  Enveloppes  communes.  Les 

cunes  eft  comme  femilunaire  ou  en  Enveloppes  qui  couvrent  tout  cet  ap- 

Croifiant,    à  caufe  de  l'obUquité  de  pareil  font  trois  ou  quatre.    La  pre- 

Icur  ouverture.  miere  eft  la  Peau  avec  l'Epiderme  :  la 

555.  Antipros  tat  e  s.  Un  peu  féconde  eft  la  Membrane  Cellul.airc 
après  le  commencement  du  Tiftu  Spon-  ordinaire  ,  mais  qui  en  cet  endroit  eft 
gieux  de  l'Urethre  on  trouve  deux  de  rarement  Adipeufe  i  la  troifiéme  eft 
ces  Lacunes  plus  confiderables  que  les  appellée  Nerveufc  :  la  quatrième  eft 
autres  ,  ôc  les  Canaux  qui  y  répondent  une  Membrane  Cellulaire  particulière» 
tr.çs-Iongs.  Ces  Lacunes  ôc  ces  Canaux  qui  quelquefois  ne  paioît  pas. 

Cccc 
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<<9.PREPUcE.SuTuRE.Lapremiere  à  détremper  l'épaifTeur  de  celle  qui  sV 
de  ces  Enveloppes  ou  la  Peau ,  n'efl:  mafTe  veis  la  bafe  du  Gland ,  Ec  pro- 
mue la  continuation  de  celle  du  Pubis  vient  des  Glandes  Sébacées  dont  j'ai 
de  du  Scrotum.  Elle  eft  adhérante  à  la  parlé  ci-devant. 

féconde  Enveloppe  jufqu'à  la  Baie  du  ^6^.  La  féconde  En veloppecommu- 

Gland  ,  où  la  féconde  finit.  La  portion  ne  de  ces  parties  eft  prefque  femblable 

fui  van  te  de  l'Enveloppe  cutanée  cou-  à  celle  qui  fe  tiouve  aiillei- rs  fous  la 

vrele  Gland  fans  adhérence,  de  fon  Peau  ,   excepté  qu'elle  neft  pas  rem- 

exrrémité    fe    termine   par   ntie    ou-  plie  de  grailTe ,  qu'elle  eft  plus  fibreufe 

verture.  On  donne  à  cette  portion  le  que  cellulaire  &z  un  peu  lâche.  Elle  ac- 

}iom  de  Prépuce.  Tout  le  long  du  œié  compagne  la  Peau  jufquà  la  bafe  du 

inférieur  ou  pcfterieur  ,  tant  de  toute  Gland ,  comme  il  eft  déjà  marqué. 

l'Enveloppe  en  gênerai  que  du  Pré-  ^6^.  Ligament  Su^pensoirh.  La 

puce  en  particuher ,  il  y  a  une  Suture  troifiéme  enveloppe  commune  >  impro- 

fine  qui  eft  la  continuation  de  celle  du  prement  dite  Tunique  ou  Membrane 

Scrotum  &C  du  Periné.  Nerveufe,  eft  d'un  Tilîu  ferme  ,  élaf- 

<éo.  La  furface  interne  du  Prépuce  tique  Se  ligamenteux  ,  dont  les  Fibres 

eft  tapillce  d'une  Membrane  très-fine  ,  paroiifent  quelquefois  jaunâtres.  Elle 

depuis  l'ouverture  jufques  derrière  la  enveloppe  les  Corps  Caverneux  &  l'U- 

bafe  du  Gland.  Cette  Membrane  fe  re-  rethre  depuis  le  Gland  jufqu'à  la  Sym- 

plie  de  derrière  en  devant  autour  du  phyfe  des  Os  Pubis  -,  Se  à  quelque  dif- 

Gland  ,  Se  en  forme  la  Membrane  pro-  tance  de  œs  Os  elle  forme  fur  la  Rai- 

pre  qui  couvre  avec  beaucoup  d'adhe-  nure  fnperieurc  des  Corps  Caverneux 

rance ,  comme  un  Epidémie,  le  Ve-  une  Duplicature  bien  réunie.  Se  par 

loutc  de  fa  furface  jufqu'à  l'orifice  de  cette  Duplicature  im  Ligament  plat  Se 

rUrerhre ,  où  elle  fe  rencontre  Se  s'u-  Lirge ,  qui  par  fon  plan  monte  direde- 

nir  avec  celle  qui  tapifl'e  le  dedans  de  ment  Se  s'attache  le  long  de  la  Sym- 

ce  Canal.  phyfe  dzs  mêmes  Os ,  jufqu'à  la  bafe 

5^r.   Cette  Membrane  propre  du  tend ineufe  des  Mufcles  Pyramidaux  du 

Gland  Se  la  Membrane  interne  du  Pré-  Bas-Ventre. 

puce  forment  conjointement  par  leur  5(^5.  Ce  Ligament  a  été  appelle  Li- 

rencontre  le  long  de  la  partie  plate  du  gament  à  reftbrr ,  parcequ'il  prête  Se 

Gland  ,  depuis  fa  bafe  jufcp'à  l'orifice  fe  reprend.  On  l'a  nommé  Ligament 

de  rUrethre,une  Duplicature  M embra-  Siiipenfoire,parcequ'il  foutient  ces  par- 

neufe  ,  qui  comme  une  cfpece  de  Cloi-  ties  comme  fufpendues  par  l'attache  à 

fon  ou  de  Mediaftin  divifc  cet  endroit  la  Symnhy.e.  II  donne  un  détachement 

en  deux  parties  latérales ,  Se  empêche  de  cô:é  Se  d'autre  en  manière  d'AîIc , 

le  Prépuce  de  gUflëu  indifféremment ,  dont  un  bord  eft  att.iché  entre  le  Muf- 

ou  de  trop  glif  er.  C'eft  cz  qui  a  don-  cie  Triceps  Se  les  Corps  Caverneux  , 

né  lieu  de  la  nommer  le  r  rein  du  Pré-  &  fait  l'Expanfion  ligamentcufe    qui 

puce.  fcrt  d'attache  au  Dartos  ,  comme  il  eft 

5 (?2.  La  furfoce  de  la  Mem.brane  in-  dit  ci-devant.  En  deftbus  il  paroît  auflî 

terne  du  Prépuce  en  gênerai  fuinte  une  jetter   un   A'i'ongcment  tout  droit  au 

liqueur  qui  l'empêche  de  fe  coller  au  Periné  ;ufqu'à  l'Anus. 

Clandv.Cetce  liqueur  peut  auffi  fervir  5<j6.La  quatrième  Enveloppe  de  ces 
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parties  eft  l.i  Cellulaire  de  Ruyfcii.  Elle 
environne  [immédiatement  les  Corps 
Caverneux  ôc  l'Urethre ,  entre  ces  trois 
Colonnes  &  la  troi/îéme  Enveloppe , 
dont  elle  ne  paroîc  diftingiiée  que  par 
on  Tiiïu  plus  ferré  &  plus  fin.  Elle  eft 
quelquefois  prcfque  imperceptible. 

567.  L  E  s  Muscles.  On  trouve 
AUX  environs  de  ces  parties  plufieurs 
Mufcles  qui  y  font  attachés.  On  en 
peut  compter  dix,  fçavoir  deux  pouc 
les  Corps  Caverneux ,  deux  pour  l'U- 
rethre ,  deux  communs  appelles  Tranf- 
vcrfes  y  &c  quatre  petits  pour  les  Fro- 
ttâtes. 

5(j8.  Les  deux  premiers  de  tous  ces 
Mufcles  font  communément  appelles 
Eredteurs  •,  ils  feroient  plus  furement 
nommés  Ifchio-Caverneux.  Les  deux 
autres  portent  le  nom  d'Accélérateurs  i 
celui  de  Bulbo-Cavcrneux  leur  feroit 
plus  convenable.  Les  quatre  petits , 
dont  deux  font  Supérieurs  &  deux 
inférieurs  ,  peuvent  erre  appelles  Pro- 
ftatiques.  J'ai  dit  au  commencement  du 
Traité  des  Mufcles  que  les  noms  tirés 
des  ufages  font  très-équivoques. 

5<j9.  Les  Mufcles  Ifchio-Caverneux 
font  iitués  à  côté  tout  le  long  des  Ra- 
cines des  Corps  Caverneux.  Chacun 
d'eux  eft  Attaché  par  un  bout  très-obli- 
quement à  la  Lèvre  interne  de  la  Bran- 
che de  l'Os  Ifchion  depuis  fa  Tubero- 
fité  ,  va  accompagner  la  Racine  des 
Corps  Caverneux  jufqu'à  la  Syraphyfe 
des  Os  Pubis ,  (k  enfuite  s'attache  par 
l'autre  bout  aux  Corps  Caverneux  at- 
tenant leur  union  i  d'où  les  Fibres  de 
l'un  vont  fe  rencontrer  avec  les  Fibres 
de  l'autre.  Se  s'épanouiflent  reciproque- 
^  ment  de  côté  &c  d'autre  {lir  les  deux 
Corps  Caverneux.  Ils  font  plus  bas  & 
plus  en  dedans  que  les  Racines  de  ces 
Corps. 

5  70.  J'ai  encore  démontré  deux  Muf- 
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des  Accefibires  de  ceux-là  ,  &c  je  les 
regardois  alors  comme  àts  Accéléra- 
teurs latéraux  ou  comme  les  AcceiToi- 
res  des  Accélérateurs.  Ils  font  attachés 
plus  bas ,  vC  encore  en  dedans  aux  Os 
Ifchion,  que  les  prem.iers  ou  préce- 
dens  ,  &  ils  les  accompagnent  juf- 
qu'aux  Corps  Caverneux  ,  où  ils  les 
quittent  6c  s'attachent  priix;ipaleraent 
à  PQierhre  près  la  bifurcation  du  Muf* 
cle  Bulbo-Caverneux. 

571.  Les  Mufcles  Bulbo-Caverneux 
communément  dits  Accélérateurs ,  for- 
ment d'abord  un  Mufcle  Penniforme 
par  un  Tendon  mitoyen ,  attaché  au  bas 
du  L  'gam.ent  interolTèux  des  Os  Pubis, 
décric  ci-deflus  n.  1S5.  6c  à.  l'union 
des  Mufcles  Tranfverfes  avec  les  Sphin- 
cters Cutanés  de  l'Anus.  De  là  ils  pat 
fenc  largement  fous  le  Bulbe  de  l'Ure- 
thre, &c  couvrent  ce  Bulbe  oclUre- 
thre  même  avec  une  efpece  d'adhe- 
rance- jufques  vis-à-vis  la  naiflance  du 
Ligament  Sufpenfoirei  de  manière  que 
leTenJon  mitoyen  répond  à  la  Cloifon 
du  Bulbe. 

572.  Enfuite  les  deux  Plans  charnus 
fe  féparenr  ôc  vont  obliquement  l'un  à 
droite  &C  l'autre  à  gauche ,  de  derrière 
en  devant.  Se  de  bas  en  haut,  en  em« 
bradant  les  deux  Corps  Caverneux ,  Se 
s'attachent  l'un  au  côté  de  l'un  des 
Corps  Caverneux,  Se  l'autre  au  côte 
de  l'autre.  Le  Tendon  mitoyen  eft  fort 
adhérant  au  bas  de  la  Cloifon  du  Bul- 
be ,  auquel  de  même  qu'au  Canal  de 
rUrethre  pluGeurs  Fibres  de  ces  Muf- 
cles font  attachées. 

573.  Les  Mufcles  Tranfverfes,  que 
l'on  nomme  aulTi  Triangulaires  ,  font 
deux  paquets  charnus ,  oblongs  Se 
étroits ,  attachés  chacun  par  une  extré- 
mité à  la  Racine  ou  naiffance  de  la 
Branche  de  l'Os  Ifchion.  De  là  ils  vont 
tranfvcrra.leraQUi;  le  long  du  bord  du 

C  c  c  c  i^ 
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Ligament  IncerolTeux  des  Os  Pubis  , 
dont  je  viens  de  parler,  jurqiies  fous  la 
poinre  des  Prollaces  où  ils  fe  rencon- 
trent par  leurs  autres  extrémités,  ôc 
forment  pour  l'ordinaire  ,  comme  un 
Mufcle  Digaftrique  ;,  dont  le  milieu  fert 
d'attache  commune  aux  Mufclcs  de  l'U- 
rerhre ,  &  aux  Sphincters  Cutanés  de 
l'Anus. 

574.  Les  MufcIesProftatiques  fupe- 
rieurs  font  de  petits  Plans  minces ,  at- 
tachés à  la  partie  fuperieure  de  la  Face 
interne  des  petites  Branches  des  Os 
Pubis ,  d'où  ils  vont  fe  répandre  iar  les 
Proflatcs  ôc  s'y  attacher.  Leurs  atta- 
ches aux  Os  Pubis  font  à  côté  de  celle 
des  Mufcles  Obturateurs  internes. 

575'.  Les  Mufcles  Proftatiques  infé- 
rieurs font  de  petits  Plans  tranfverfes, 
dont  chacun  cft  attaché  à  la  Symphyfe 
de  la  Branche  de  l'Os  Pubis  avec  la 
Branche  de  TOs  ifchion ,  6^  de  Jà  va 
tranfverfiiemenr  fe  rencontrer  Se  s'unir 
avec  fon  pareil  fous  les  Proft.ues ,  auf- 
q'_ielles  ils  fe  collent  «Se  leur  fervent  de 
Sangle  ou  de  SuGrcnfoire.  On  les  peut 
regarder  comme  de  petits  Tranfver- 
fauxou  Tranfverfaux  internes,  Ôc  don- 
ner aux  autres  décrits  ci-defTus  le  nom 
de  grands  Tranfverfiux  ou  Tranfver- 
faux externes.  Ils  ont  auilî  quelques 
attaches  au  point  de  la  concurrence 
de  tous  ces  Mufclcs  dont  je  viens  de 
parler. 

576.  Artères.  Elles  viennent 
principalement  des  Iliaques  internes 
ou  Hypogaftriques  -,  6c  il  y  ea  a  auiîî 
qui  viennent  des  Iliaques  externes  & 
des  Crurales.  Les  principales  font  com- 
munément appellées  Honteufes,!es  unes 
internes  ,  les  autres  externes. 

577.  Les  Honteufes  externes  jet- 
tent de  chaque  côté  une  Branche  qui 
après  être  foitie  du  Baflîn  à  côté  de 
rOs  Sacrum  ,  pa(î'e  par  la  face  in:erne 
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de  la  Tuberofité  des  Os  Ifchîon  juC- 
qu'aux  Racines  des  Corps  Caverneux, 
le  long  de  la  face  interne  des  Mufcles 
Ifchio  -  Caverneux  ,  appelles  commu- 
nément Erecteurs.  Elle  envoyé  des  Ra- 
mifications à  la  Tête  Bulbeufe  de  lU- 
rethre  Se  aux  Corps  Caverneux.  Elle 
en  envoyé  auflî  au  Scrotum ,  de  même 
que  l'Artère  voiluie  qu'on  nomme  Fef- 
fiere ,  Se  avec  laquelle  elle  communi- 
que en  palTant. 

578.  Les  Honteufes  internes  jettent 
encore  une  autre  Brarxhe  après  avoir 
fourni  à  Tlnteftin  Rectum  ,  à  la  Vefîîe, 
aux  Veficuîes  Séminales ,  aux  Proftates, 
Se  communique  avec  les  Hemorrhoï- 
daîes  ,  palTe  fous  l'Arcade  des  Os  Pu- 
bis y  Se  en  partie  entre  d'abord  dans  les 
Corps  Caverneux  ,  en  partie  va  le 
Ions;  de  la  convexité  faoerieure  de  ces 
Corps ,  en  jettant  de  petites  Branches 
latérales  qui  les  em.bralîênt  en  manière 
de  demi-Arcs  irreguliers ,  Se  les  pénè- 
trent aullî  par  plufieurs  Ramifica- 
tions. 

579.  Les  Artères  Crurales  donnent 
chacune  une  Brancha  confiderable  qui 
fe  gliiTe  fous  la  Veine  Crurale  voifîne, 
<5c  ious  le  nom  d'Honteufe  externe  fe 
aiftribue  aux  Tegumens  du  Pénis ,  SC 
par  des  Ramifications  collatérales  com- 
munique avec  celles  de  la  Honteufe  in- 
terne. Ces  communications  fe  font 
non  feulenient  entre  les  internes  Se  les 
externes  d'un  cbié ,  mais  auffi  les  unes 
&:  les  autres  d'un  côté  s'anaftomofent 
avec  les  unes  Se  les  autres  de  l'autte 
côté. 

58  o.  Veines.  La  diftribution  de$ 
Veines  fu:t  en  gênerai  celle  des  Artères, 
mais  avec  plus  de  Ramifications  &  dc 
communications  ,  ici  comme  ailleurs. 
La  principale  de  ces  Veines  eft  celle  qui 
palïè  directement  fous  la  Symphyfe  des 
Os  Pubis  entre  ks  deux  Artères,  & 
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occupe  tout  au  long  la  Rainure  fupe- 
rieure  de  l'union  des  Corps  Caver- 
neux. Elle  eft  groile  6c  fouvenc  dou- 
ble ,  rarement  tiipîe ,  mais  fans  écar- 
rement  des  Troncs  fubaîternes  fur  U 
Rainure.  Elle  a  pluiîeurs  Valvules. 

581.  Cette  groiTe  Veine  mitoyenne 
eft  formée  par  l'union  des  Branches 
Hypogaftriques ,  qui  après  leur  trajet 
fur  les  deux  côccs  internes  du  Baflïn  s'y 
rencontrent  auprès  du  milieu  de  l'Ar- 
cade des  Os  Pubis.  On  trouve  à  cet 
endroit  un  Plexus  Veineux  qui  couvre 
la  convexité  fuperieurc  du  la  première 
portion  de  1  Urethre  avant  qu'elle  de- 
vienne cntouiée  de  fon  Tilïli  Spon- 
gieux. 

581.  Les  Vaiilêaux  Spermatiques , 
dont  j'ai  décrit  ci-delTus  la  naiHànce  «3c 
la  route  jufqu'i  leur  fortie  du  Bas- 
Ventre  5  étant  parvenus  de  côté  &c  d'au- 
tre vers  le  Tcfticule  ,  fe  divifent  prin- 
cipalement en  deux  Paquers  ou  Trouf- 
feaux ,  dont  l'un  eft  plus  gros  que  l'au- 
tre. Le  plus  gros  eft  antérieur  ce  va  au 
Tefticule  fe  diftribuer  ,  par  un  grand 
nombre  de  Ramifications  Capillaires 
extrêmement  fines,  à  toute  fa  ftibftance 
6z  aux  circonvolutions ,  plis  &  replis  de 
tous  fes  petits  Canaux. 

583.  L'autre  Paquet  des  VaiflTeaux 
Spermatiques  ou  le  plus  petit ,  eft  pof- 
terieur  ,  &  va  à  l'Epididyme  au- 
quel il  fe  diftribue  de  la  même  ma- 
nière. 

584.  L'Artère  Spermatique  eft  par- 
Tticulierement  accompagnée  d'un   Ra- 
meau de  l'Artère  Epigaftrique  ,    qui 
defcend  à  côte  d'elle  jufqu'au  Tefii- 
cule  ,  où  elles  s'anaftomofent  recipro- 

i^uement  enfemble.  H  y  a  quelquefois 
'  nn  petit  Rameau  de  l'Artère  Hypogaf- 
' trique  qui  accompagne  le  Canal  Dé- 
fèrent julqu'à  l'Epididyme,  6c  s'y  anaf- 
tomofe  avec  la  Spermatique. 
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5S5.  Nerfs.  Les  Nerfs  de  ceS 
Organes  viennent  des  Nerfs  Lombaires 
Ôc  des  Nerfs  Sacrés.  Ils  communiquent 
avec  le  grand  Nerf  Sympathique  com- 
munément dit  l'Intercoftal ,  &  avec  les 
Plexus  Mefenteriques.  Ils  forment  en- 
femble vers  l'Arcade  des  Os  Pubis  à 
chaque  côté  un  Cordon  particulier,  qui 
pafle  fous  cette  Arcade  le  long  de  U 
convexité  fuperieure  du  Corps  Caver- 
neux voifin,  à  côté  de  i'Artere  donc 
j'ai  parlé  cî-defïiis. 

SSi.  A  mefure  que  ces  deux  Cor- 
dons avancent  fur  les  Corps  Caverneux, 
ils  jettent  un  grand  nombre  de  Ra- 
meaux qui  embraftènt  ces  Corps  de 
tous  côtés.  Ils  vont  entre  la  Peau  Ôc  h 
Membrane  ou  Enveloppe  Ligam.enteu- 
fe.  Ils  font  arrangés  de  façon  que  les 
Artères  font  entr'eux  &  U  grofTe  Veine 
mJtoyenne.  Il  faut  les  examiner  bienrôt 
après  avoir  levé  la  peau  ,  parceque 
leurs  Ramifications  difparoiftent  à  me- 
fure qu'elles  fechent  à  f'air. 

;S7.  Il  y  a  deux  Nerfs  particuliers 
qui  accompagnent  le  Cordon  des  Vaif- 
feaux  Spermatiques  -,  l'un  vient  des 
Nerfs  Lombaires  vers  l'Epine  anté- 
rieure de  1  Os  dts  Iles  :  il  fiic  un  cou- 
tour  en  fortant  du  Bas- Ventre  à  tra- 
vers les  Mufcles ,  &z  en  pailint  il  fert 
à  diftdiguer  le  Mufcle  Cremafter. L'au- 
tre de  ces  deux  Nerfs  vient  du  Plexus 
Renal. 

^  5  88.  Il  y  en  a  encore  un  à  chaque 
côté  ,  qui  étant  produit  de  l'union  de 
la  féconde  ,  troifiéme  de  quatrième 
paire  des  Nerfs  Sacrés  ,  mais  princi- 
cipalement  de  la  troifiéme ,  fort  du  Baf. 
finpar-deifusle  Ligament  Ifchio-Sacré, 
pafle  par  la  partie  interne  de  la  Tube- 
rofité  «5c  par  celle  de  la  petite  Branche 
de  l'Os  Ifchion  ,  Ce  va  fe  diftribuer  aux 
Corps  Caverneux ,  aux  Alufcles  qui  y 
appavtiemient  &  aux  parties  voifines,  ' 
Cccc  iij 
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LES  PARTIES  NATVRELLES 

DV 

SEXE    FEMININ, 

589.  Ces  parties  font  plufienrs ,  Se 
font  les  unes  internes ,  les  anties  ex- 
ternes. Il  y  en  a  une  qui  eft  la  princi- 
pale ,  &:  à  laquelle  toutes  les  autres  , 
Toit  externes ,  foit  internes  ,  fe  rap- 
portent -,  c'cft  rUcerus ,  qui  eft  une  des 
parties  internes.  Les  autres  parties  in- 
ternes font  les  Trompes  de  Fallope, 
les  Ovaires,  les  Vaiflèaux  Spermati- 
ques ,  les  Ligamens  larges ,  les  Cor- 
dons ou  Bandes  appeliées  Ligamens 
Ronds  ,  &  le  Conduit  de  1  Utérus.  Les 

{?arties  externes  font  le  Pubis  ,  les  Ai- 
es j  les  Nyn-.phes ,  le  Clitoris  ,  l'O- 
rifice de  rUrethre  6c  TOritice  du  Con- 
duit de  rUterus. 

590.  L'Ut  erus.  Cette  partie  eft 
Io?ée  entre  la  Velîie  &  l'Inteilin  Rec- 
tum.  C'eft  un  corps  intérieurement  ca- 
ve ,  extérieurement  blanchâtre  ,  mé- 
diocrement dur  ,  figuré  pour  l'ordi- 
nairejhors  l'état  ou  le  tems  de  grofTefTe, 
à  peu  près  comme  un  Flacon  applati , 
ayant  dans  les  adultes  environ  trois  tra- 
vers de  doif^t  en  longueur,  un  travers 
de  doigt  en  épailîeur  ,  deux  en  largeur 
vers  l'une  de  les  extrémités ,  &  à  peine 
un  vers  l'autre.  Ce  volume  diffère  fé- 
lon l'âge. 

591.  On  donne  le  nom  de  Fond  à  la 
prrdon  la  plus  large  ,  &  celui  de  Col 
à  la  plus  étroite.  Sa  fuuation  eft  obli- 
que ,  de- forte  que  le  Fond  eft  en  ar- 
rière &  en  haut ,  le  Col  en  devant  &: 
en  bas  j  les  parties  larges  ou  Faces  re- 
gardent la  Veflîe  àc  l'Inteftin  Rectum  , 
&  les  parties  étroites  font  latérales. 

591.  La  cavité  de  TUcerus  eft  plate 
^  fembîabîe  à  un  tri.mgie  oblong,dont 
i<  petite  Ligne  ou  Côce  répond  dircc- 
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tement  au  fond  de  l'Uierus  ,  les  deux 
grandes  Lignes  ou  Côtes  font  à  droite 
&  à  gauclic  ,  èc  toutes  trois  fe  cour- 
bent en  dedans  vers  l'efpace  qu'elles 
forment. 

(^95.  Des  trois  angles  de  cette  ca- 
vité les  deux  qui  en  terminent  le  fond 
le  percent  à  droite  &:  à  gauche  par  des 
Conduits  fort  étroits ,  qui  peuvent  à 
peine  admettre  une  foye  de  Porc.  La 
troifléme  angle  forme  un  Conduit  ap- 
plari  &  moins  étroit ,  qui  perce  le  Col 
de  rUterus  en  long ,  &  fe  tera^ine  i 
l'extrémité  de  ce  Col  par  une  ouvertu- 
re tranfverfale. 

594.  On  donne  à  cette  ouverture  le 
nom  d'Orifice  interne  de  l'Utérus.  Elle 
eft  dans  l'état  ordinaire  p'us  étroite  que 
le  conduit  du  Col  de  TUterus  \  on  n'y 
peur  pafîèr  qu'un  petit  ftiîet.  Au  bord 
de  cet  Orifice  fe  trouvent  plufieurs  pe- 
tits Trous  qui  répondent  à  de  petits 
Grains  glanduleux  &  fuintent  une  Lym- 
phe glaireufe. 

595.  La  furfice  interne  de  !a  cavité 
de  rUcerus  eft  tapilTée  d'une  Membra- 
ne très-fine.  Elle  eft  allez  unie  6c  égale 
dans  fa  portion  large  qui  appartient  au 
fond  •)  mais  dans  la  portion  étroite  qui 
conduit  à  l'Orifice ,  elle  eft  ridée  d'une 
manière  particulière. 

5  9^.  La  portion  de  cette  Membrane 
qui  couvre  le  fond  de  la  cavité ,  eft  per- 
cée de  quantité  de  petits  trous  affez 
fenfibles  ,  par  lefquels  on  fait  fortir 
des  gouttelettes  de  fing  en  preftànr 
tout  le  corps  de  lUterus.  Elle  paroît 
quelquefois  garnie  de  petits  poils  très- 
fins  ,  6<:  comme  veloutée.  On  trouve 
ces  poils  &c  ces  trous  plus  ou  moins 
rouges  Se  teints  de  fang  dans  celles  qui 
font  mortes  dnns  le  tems  àts  Règles. 

597.  D.^ns  la  partie  étroite  6c  qui 
répond  nu  Col,  les  Faces  ou  Parois  font 
divifées  chacune  en  deux  parties  late- 
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raîes  pnr  une  efpece  de  ligne  faiilance. 
Cette  Ligne  longitudinale  eft  plus 
grofle  dans  la  Face  fuperieure  ou  anté- 
rieure ,  que  dans  la  Face  inférieure  ou 
pofterieure. 

^ç)S.  Aux  deux  côtés  de  l'une  Se  de 
rautie  de  ces  Lignes  fongitudinales , 
il  y  a  des  Lignes  &c  des  Rides  oblique- 
/mtm  tranfve! Tes ,  plus  ou  moins  inéga- 
les ,  &  difpofées  en  manière  de  Bran- 
dies ,  dont  les  longitudinales  reptefen- 
tent  ks  Troncs.  Entre  ces  petites  Lignes 
ôc  ces  Rides ,  de  même  qu'aux  envi- 
rons ,  il  y  a  de  petites  Lacunes  ,  de  il  en 
fuinre  une  liqueur  mucilagineufe  qui 
bouche  l'Orifice  de  l'Urerus.  On  crou- 
ye  dans  les  intervaî'es  des  mêmes  Ri- 
des pluiîeurs  petits  Grains  globuleux  Se 
tranfparens  ,  qu'un  Moderne  a  voulu 
regarder  comme  une  efpece  d'œufs. 

559-  Structure.  Le  TilTu  du 
Corps  de  l'Utérus  eft  fpongieiix,  entre- 
lacé de  Vaiiïèaux  ôc  fort  ferré.  Son 
épaifTsur  eft  prefque  égale  ôc  uniforme 
du  côté  des  Faces  Ôc  des  Bords.  Le  fond 
eft  plus  épais  au  milieu  que  vers  les 
deux  Angles,  vers  lefquels  fon  épaif- 
feur  diminue  par  degrés.  L'épaiiTeur 
des  bords  diminue  auilî  beaucoup  vers 
ks  ang'es  du  fond  ,  mais  très- peu  vers 
Textrémiré  du  Col. 

<5'oo.  L'Urerus  eft  recouvert  d'une 
portion  du  Péritoine  qui  lui  fert  deTu- 
nique.  Cette  portion  n'ert:  que  la  con- 
tinuation ou  continuité  de  celle  qui  re- 
couvre la  Veifie  Ôc  l'Inteilin  K.eclum  , 
&  qui  depuis  la  partie  pofterieure  Ôc 
inférieure  de  la  Veftie  remonte  lur  tou- 
te h  partie  antérieure  de  TUterus , 
paftepar-dellbs  fon  fond,  redefcend 
fur  fa  partie  pofterieure ,  Ôc  va  enfuite 
au  Reébum. 

6'or.  Cette  portion  du  Péritoine  fnit 
tout  le  long  de  chaque  partie  latérale 
ou  bord  de  l'Utérus  une  duplicature 
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large  qui  s'étend  de  coté  5c  d'autre  plus 
ou  moins  directement  jufqu'à  la  partie 
latérale  voifine  de  la  cavité  du  Baflîn  , 
ôc  forme  comme  une  e!pece  de  Cîoi- 
ion  membraneufe  ,  entre  la  moitié  an- 
térieure ôc  la  moitié  pofterieure  de  la. 
cavité  du  Baftîn.  C^cre  Cloifon  qui  eft 
un  pen  lâche  va  enfuite  continuer  avec 
le  Péritoine  fur  les  côté<5  du  Baiîïn. 

<Î02.  LiGAMENS  LARGES.Or.  donUC 

à  ces  deux  Duplicatu  es  larcrales  le 
nom  de  Ligamens  Larges  :  on  les  ap- 
pelle auftî  ks  Allés  de'^  Chauvefouris. 
Le  bord  fuperieur  de  l'un  ôc  de  l'autre 
eft  en  partie  double  ou  replié  ,  de  ma- 
nière qu'il  en  reliilre  deux  petites  du- 
plicatures  particulières  ,  que  j\tppelic 
Feuillets  ou  Ailerons  des  Ligamens  Lar- 
ges ,  ô>c  dont  l'antérieur  eft  plus  é'evé 
que  le  pofterieur.  Ils  font  toas  deux  lâ- 
ches Ôc  comme  flottans. 

(jOj.  Les  Lames  de  toutes  ces  Du- 
plicanu-cs  tiennent  enfembîe  par  un 
Tiftli  Cellulaire  ,  à  proportion  comme 
ks  autres  Dupîicatures  du  Péritoine  , 
Se  elles  renferment  les  Trompes  de  Fa!- 
lope  ,  les  Ovaires ,  une  partie  des  VaiP 
féaux  Spermatiques,  une  pnrrion  des 
Vâifteaux  qui  vont  au  Corps  de  l'Uce- 
rus ,  les  Cordons  ou  Bandei  qu'on  ap- 
pelle communément  Ligamens  Ronds , 
les  Nerfs ,  Sec, 

60^.  Les  Ova  ires  font  deux 
Corps  blanchâtres,  ovales  ,  applatis 
ôc  longuets ,  litués  aux  côtés  du  fond 
de  1  Utérus.  Us  y  font  attachés  chacun 
par  une  efpece  de  Ligament  rond  ôc 
court ,  ôc  enveloppés  avec  ce  même 
Ligament  dans  la  Duplicature  du  Feuil- 
let ou  Aileron  pofterieur  du  Ligament 
large. 

6o<;.  Us  font  compofés  d'un  Tiftù 
fpongienx  très-ferré.  Se  de  plufieurs 
petites  Boulettes  ou  Veficules  tort-clai- 
res aufqu elles  on   a   donné   le  nom 
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d'Oeufs.  Le  TKTu  Spongieux  environ-  un   peu  pliïïc  qui  eft  tourné  vers  l'O- 

ne  chacune  de  ces  Veficules  fort  étroi-  vaire  .  &  qui  aiiflirôt  s'élargit  comme 

temenr ,  Se  paroît  même  fournir  à  cha-  une_  efpece  de  Frange  membraneufe  , 

cune  une  efpece  d'écorce  ou  de  Calyce  plilîée  &c  découpée.  On  appelle  cette 

fpongieux  particulier.  Il  les  fiut  bien  Frange  le  Pavillon  de  la  Trompe  de 

diftinguer  d'autres  Veficules  contre  na-  Fallope. 

ture  appellées  Fiydatidcs.  6io.  La  largeur  de  la  Frange  n'eft 

606.  Les  Ligamens  des  Ovaires  font  pas  égale  partout.  Elle  eft  comme  ovale 

renfermés  dans  le  bord  des  Ailerons  ou  par  la  circonférence  ,  6c  la  plus  longue 

Feuillets  pofterieurs  des  Ligamens  lar-  de  les  découpures  s'étend  jufqu'à  lO- 

ges ,  à  peu  près  comme  la  Veine  Om-  vaire  Se  s'y  attache.  Les  plis  font  à  la 

bilicale  reft  dans  le  bord  du  Ligament  concavité  du  Pavillon  en  manière  de 

antérieur  ou  Ligament  Ombilical  du  Feuillets. 

Foye.    Ils  font  comme  des  Cordons  611.  Les  Trompes  font  compofées 

ronds  £c  d'un  Tillu  filamenteux ,  atta-  de  Fibres  charnues ,  dont  les  unes  font 

chés  par  une  extrémité  au  coin  du  fond  longitudinales ,  les  aunes  obliquement 

derUterus,  un  peu  au-defius  du  ni-  circulaires  j  toutes  gareies  &:  entrela- 

veau  de  ce  fond  ôc  un  peu  en  arrière,  cées  d'une  autre  Subftance  très-fine. 

On  les  avoir  cru  caves  ,  &c  on  les  avoit  611.  L'Aîie  antérieure  du  Ligament 

regardés  comme  des  Vaiifeaux  Défe-  Large  fert  d'Attache  ôc  de  Tunique 

lens.  commune  ou  externe  à  l'un^  &c  à  l'au- 

(J07.  Les  Trompes  de  Fallope  tre Trompe  , à  peu  près  comme  le  Me- 

font  deux  Canaux  moUafiTes,  coniques  fentere  le  fait  à  l'égard  des  Inteftins. 

&c  vermiformes  -,  fitués  plus  ou  moins  C'eft  ce  qui  rend  les  Trompes  plus  ou 

tranfverfalement  à  chaque  côté  de  l'U-  moins  flotantes  ,  principalement  leurs 

terus  3  depuis  le  fond  de  l'Utérus  juf-  Franges ,  ôc  fait  que  leur  direction  efi: 

ques  vers  les  parties  latérales  du  Baf-  très-indéterminée  dans  la  plupart  des 

fin  ,  (k  renfermés  dans  la  Duplicature  Figures. 

des  Feuillets  ou  Ailerons  antérieurs  des  (5 15.  Leur  cavité  eft  revêtue  d'une 

Ligamens  larges.  Membrane  mollafîe  &c  comme  glandu- 

60S.    Elles  font  attachées  chacune  leufe,  8c  eft  longitudinalement  plifiee 

par  leur  extrémité  étroite'  au  coin  du  à  peu  près  comme  la  furface  interne  de 

fond  de  rUterus  ,  6c  s'y  ouvrent.  Les  la  Trachée- Artère.  Ces  plis  font  plus 

extrémités  font  ici  fort  étroites ,   &  élevés  de  pins  forts  dans  les  grofi'es  ex- 

n'admettentgueres  qu'une  foye  plus  ou  trémités    qu'ailleurs.   Ils  font  comme 

moins  groffe.  Enfuite  le  diamètre  des  fpongieux  dans  leur  épaifieur ,  Se  leurs 

Trompes    augmente  par    degrés  juf-  interftices  font  plus  ou  moins  mouillés 

qu'aux  extrémités  oppofées ,  où  il  eft  d'une  Lymphe  qui  en  fuinte  continuel- 

environ  de  quatre  lignes.  Le  corps  des  lement. 

Trompes  va  un  peu  en  ferpentant ,  8c  6 14.    Les  Vaisseaux  Sanguins 

leurs  grofïes  extrémités  font  recour-  de  ces  parties  font  de  plufieurs  fortes , 

bées  vers  les  Ov/iires.  fçavoii  les  Arrêtes  cc  les  Vcnes  Hypo- 

(J09.     Les    grofïes    extrémités  des  gaftiiques,  dont  les  Ramifications  ap- 

Trompes  font  inégalement  arrondies  ,  parriennent  princip.ilemcnt   an  Corps 

Se  fe  tetnvnent  par  un  orifice  étroit  ôc  de  rLrceruS;les  VailTeaux  Spermatiques 

ainfi 
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alnfi  nommcSjô:  les  deux  Cordons  Vaf- 
cuLiires  appelles  vulgairement  Liga- 
inens  Ronds ,  que  l'on  pourroïc  plutôt 
nommer  Cordons  Vafculaires  de  l'Uté- 
rus ou  Cordons  Vafculaires  des  Liga- 
niens  Larges. 

6i^.  Les  Branches  Hypogaftriques 
font  des  Ramifications  Artérielles  ôc 
Veineufes  qui  naiflent  de  côté  &  d'au- 
tre de  l'Artère  &  de  la  Veine  du  même 
nom  5  gagnent  les  bords  ou  la  portion 
latérale  de  l'Ucerus ,  «Se  fe  diftribuent 
à  toutes  Tes  parties  tant  internes  qu'ex- 
ternes. Elles  font  partout  quantité  de 
contours  &c  d'entrelacemens  multi- 
plies. 

6i6.  Les  Artères  d'un  côté  commu- 
niquent ou  s'anaffcomofent  fur  l'Uté- 
rus ôc  dans  l'épaifTeur  de  l'Utérus  avec 
celles  de  l'autre  côté ,  &c  les  Ramifica- 
tions Artérielles  de  chaque  côté  for- 
ment entr 'elles  mêmes  beaucoup  d'A- 
naftomofes.  Les  Veines  font  pareille- 
ment quantité  de  communications  de 
côté  &  d'autre  à  proportion.  Tous  cqs 
VailTeaux  communiquent  ou  s'anafto- 
mofent  avec  les  Spermatiques  Se  avec 
les  Bandes  Vafculaires  des  Ligamens 
Larges  ,  Sz  avec  les  Hemorrhoïdaux. 

6iy.  On  démontre  clairement  les 
Anaftomofes  fréquentes  en  faifant  des 
injedions  &  en  foufflant  dans  les  Hy- 
pogaftriques, après  avoir  fait  des  Li- 
gatures convenables  pour  empêcher 
que  la  liqueur  ou  le  vent  n'aille  à 
ti'autres  parties.  Ce  font  les  extrémités 
de  plufieurs  de  ces  Artères  qui  abou- 
tifTent  &c  s'ouvrent  dans  la  cavité  de 
rUterus ,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus. 
Les  Veines  ont  cela  de  particulier  , 
qu'elles  communiquent  avec  les  Veines 
Hcmorrhoïdales  internes ,  de  par  con- 
fequent  avec  la  Veine-Porte. 

6i8.  Les  Vaillèaux  Spermatiques 
ont  ici  à  peu  près  la  même  origine  ,  le 
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même  progrès  &z  les  mêmes  enrrelace- 
mens  que  dans  le  fexe  Mafcuhn.  Us  ne 
fortent  pas  hors  du  Bas- Ventre  ,  mais 
ils  fe  jettent  dans  les  Ovaires  ôc  les 
Trompes  ,  ôc  communiquent  avec  les 
Hypogaftriques  Ôc  les  Cordons  Vafcu- 
laires des  Ligamens  Larges.  Les  Veines 
font  fo  L't  nombreufes  à  proportion  des 
Artères.  Ces  Vaillèaux  fe  ramifient 
aufiî  latéralement ,  ôc  paroiiTent  com- 
muniquer avec  les  Mefaraïques  de  la 
Veine-Porte. 

61^.  Les  Cordons  Vafculaires,  com- 
munément appelles  Ligamens  Ronds , 
font  deux  longs  Troullèaux  d'Artères 
ôc  de  Veines  fort  menues ,  entrelacées 
&  liées  enfemble  par  un  TiiTu  cellulaire 
très-fin,  lefquels  glifîènt  dans  l'épaif- 
feur  de  la  grande  Duplicature  des  Li- 
gamens Larges,  depuis  l'un  ôc  l'autre 
coin  du  fond  de  l'Utérus  ,  jufqu'aux 
ouvertures  Annulaires  du  Bas -Ven- 
tre. 

610.  Dans  tout  ce  trajet  chaque 
Trouiïeau  fait  une  élévation  ou  fiiliie 
fur  la  face  antérieure  de  la  Duplicature 
de  l'un  ôc  de  l'autre  Ligament  Large  , 
de  forte  que  la  Lame  du  même  côré , 
c'eft-à-dire  l'antérieure  ,  donne  au 
Troufl^eau  Vafculairc  une  efpece  de 
Tunique  ,  ôc  le  fait  paroître  comme  un 
Cordon  particulier  appliqué  ôc  collé 
à  la  Face  antérieure  de  la  Duplica- 
ture. 

6zi.  Ces  Cordons  paroiiTent  naître 
de  la  communication  des  Vaiffeaux 
Spermatiques  avec  les  Vaiffeaux  Hy- 
pogaftriques ,  &  pourroient  être  re- 
gardes comme  une  continuation  parti- 
culière des  VailLeaux  Spermatiques. 
L'arrangement  de  leurs  attaches  aux 
coins  du  fond  de  l'Utérus  par  rapport 
à  celle  des  Trompes  de  Fallope  &  des 
Ligamens  des  Ovaires  qui  iont  prefc]uc 
au  même  endroit ,  eft  tel  que  les  Trom- 
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pes  font  les  plus  élevées  ,  les  Ligamens 
des  Ov  u'i'es  font  en  arrière ,  &c  !es  Cor- 
don ap  elles  Ligamens  Ronds  font  en 
dev  nr  &c  un  peu  plus  bas  qncies  Liga- 
mens des  Ovaires. 

611  Ils  prennent  enfuite  une  roure 
à  peu  près  femb  able  à  celle  des  Vaif- 
feaux  ipermatiques  de  l'Homme  ,  for- 
tent  du  Baffin  par  les  Ouvertures  des 
Mufcles  du  Bas-Venri  e  ,  jufqu'à  la  par- 
tic  fuperieure  &  prefque  moyenne  des 
Allés  5  où  ils  difparoifTènt  dans  la 
GraifTe.  On  pourroit  foupçonner  que 
ces  Vaifïeaux  fournilTènc  la  Mariere 
des  Lacunes  dont  il  fera  parlé  ci- après. 
En  forçant  du  Bas- Ventre  ils  font  ac- 
compagnés d'une  conrinuation  duTifïli 
Cellulaire  du  Péritoine  ,  à  peu  près 
comme  le  Cordon  Spermatique  dans 
l'Homme  ,  &c  d'un  TrouHcau  de  Fi- 
bres charnues  comme  une  efpece  de 
Cremafter. 

é'23.  Nerfs.  Vaisseaux  Lym- 
phatiques. Conduits  Laiteux. 
Outre  tous  ces  Vaifîeaux  on  trouve  des 
Nerfs  ôc  des  Vaiflèaux  Lymphatiques, 
aufquels  on  peut  ajouter  des  Conduits 
Laiteux  que  l'on  y  découvre  dans  l'état 
d'une  grofTeiïè  avancée.  Les  Nerfs 
viennent  des  Lombaires ,  des  Sacrés  & 
du  grand  Nerf  Symp.uhique,à  peu  près 
comme  dans  l'Homme.  Les  VailTeaux 
Lymphatiques  rampent  principalement 
dans  les  Tuniques  qui  font  des  conti- 
nuations du  Péritoine.  A  l'égard  des 
Conduits  Laiteux  ,  j'en  parlerai  ail- 
leurs ,  de  même  que  des  Fibres  parti- 
culières,  dont  l'épaiiTèur  des  parois  de 
rUterus  paroît  être  entrelacée  dans 
l'état  de  groiïèlTe,  ôc  dont  les  plus  in- 
te  nés  étant  dans  cet  état  arrangées  en 
manière  de  Tourbillons  ,  ont  donné 
lieu  à  M.  Ruyfch  d'en  faire  une  Def- 
cription  particulière  fous  le  nom  de 
Mufclc  Orbiculaire  de  FUcerus. 
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(J14.  Le  P  u  b  I  s.  C'efb  ainfi  qu'on 
appelle  l'Eminence  large  qui  eft  exté- 
rieurement au  bas  de  l'Hypogaftre  dans 
l'intervalle  des  deux  Aînés ,  auquel  en- 
droit ,  après  un  certain  âge  de  la  jeu- 
nelTe ,  il  croît  une  efpece  de  Poil  ap- 
pelle en  Latin  Pnbes ,  Sc  à  peu  près 
femblable  à  celui  qui  Ce  trouve  fous  les 
Aiflèlles.  Cette  Eminence  n'eft  qu'une 
épaifleur  particulière  de  la  Membrane 
Adipeufe ,  plus  ou  moins  remplie  de 
Grailïè ,  qui  couvre  la  partie  antérieure 
des  Os  Pubis  &  quelques  petites  por- 
tions des  Mufc'es  voilîns. 

^25.  Le  Sinus.  Les  Ailes. 
Les  Anciens  ont  appelle  Sinus  la  cavité 
longitudinale  qui  de'cend  diredemenc 
en  bas  depuis  la  partie  moyenne  5c  in- 
férieure du  Pubis  jufqu'à  environ  un 
pouce  de  diftance  de  l'Anus.  Ils  ont 
donné  aux  parties  latérales  de  la  cavité 
le  nom  d'Aîles ,  nom  plus  convenable 
que  celui  de  Lèvres ,  qui  eft  du  langage 
vulgaire*  Les  endroits  où  les  Ailes  le 
joignent  en  haut  6c  en  bas  font  appel- 
les Commifïures.  On  les  peut  aufli 
nommer  fîmplemcnt  les  Extrémités  oti 
les  Angles  du  Sinus. 

6i^.  Les  Aîles  font  plus  faillantes  6c 
épailT'es  en  haut  qu'en  bas ,  ôc  plus  join- 
tes ou  approchées  en  bas  qu'en  haut. 
Elles  font  principalement  compofées  de 
Peau  ,  d'un  TilTu  fpongieux  ôcde  graif- 
fe.  La  peau  qui  les  couvre  extérieure- 
ment n'ert:  que  la  continuation  de  celle 
du  Pubis  Ôc  des  Aînés.  Elle  eft  plus  ou 
moins  éqale  ôc  parfemée  de  plufieurs 
petits  Grains  Glanduleux ,  dont  on  peut 
exprimer  une  Matière  cerumineufe 
blanchâtre  j  Se  elle  eft  auiïï  recouverte 
dan'^^  un  certain  âge  ,  de  la  même  ma- 
nière que  le  Pubis. 

62j.  La  face  interne  des  Aîles  ref- 
femble  en  quelque  façon  à  la  partie 
rouge  d&s  Lèvres  de  la  Bouche.  Elle  eft 
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(fiiflinî^nce  tout  autour  de  l'cxcerne  par 
une  elpece  de  Ligne ,  à  peu  près  coi,ii- 
lîie  la  portion  rouge  des  Lèvres  elt  dif- 
ringuce  de  la  peau  voifine.  Elle  eft  de 
même  plus  mince  (Se  plus  unie  que  la 
peau  externe.  On  y  obferve  un  grand 
nombre  de  Pores ,  &  dans  Ton  épailLeur 
quantité  de  petits  Grains  Glanduleux 
qui  fournirent  une  Liqueur  plus  ou 
moins  fébacée.  Ces  Grains  font  encore 
plus  gros  vers  le  bord  que  vers  le  de- 
dans. 

6iS.  Lacunes.  Vers  le  bord  in- 
terne de  l'une  &  de  l'autre  Face  interne 
à  chaque  côté  de  l'orifice  du  Conduit  de 
LLTcerus,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  fe 
trouve  un  petit  Trou  plus  vifible  que 
tous  les  aurres.  Ces  deux  petits  Trous 
font  appelles  Lacunes.  Ils  répondent 
par  deux  petits  Tuyaux  à  deux  Corps 
Folliculeux  iîtués  dans  l'épailîeur  in- 
terne des  Allés  ,  &  regardés  comme 
de  petites  Proftates ,  à  peu  près  fem- 
blables  aux  petites  Proftates  ou  Glan- 
des Proftatiques  de  l'Homme.  Qiiand 
on  les  prefTe,  il  en  fort  une  liqueur  vif- 
queufe. 

6icf.  Au-dcfTus  de  la  CommifTurc 
fuperieure  il  defcend  de  la  petite  Bran- 
che de  chaque  Os  Pubis  un  Ligament 
mince  &c  plat,  qui  pénètre  la  grailîc 
de  l'épailTeur  de  l'une  &c  de  l'autreAîIe, 
&:  s'y  perd  infenfiblement  vers  le  bord. 
On  les  peut  regarder  comme  Ligamens 
Sufpenfoires  des  Ailes.  La  Commifîure 
inférieure  desAîleseft  rrès-mince,à  peu 
près  comme  un  Ligament  membraneux, 
&c  forme  en  bas  avec  la  partie  voi- 
iîne  de  'eurs  Faces  internes ,  une  Fof- 
fettc  appellée  Follette  Naviculaire  ,  ou 
Fofïètte  Scaphoïde.  Les  Plans  de  ces 
deux  Ligamens  font  prefcjue  parallèles. 
Entre  la  Commifïure  inférieure  des  Ai- 
les Se  l'Anus  il  n'y  a  environ  qu'un  grand 
U'avers  de  doigt  appelle  Pcriné. 
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6^<s>.  Les  aittres  parcies  exreiiies  fonn 
fituces  &  cachées  dans  le  Sinus  entre 
les  deux  Aîles.  Directement  au  delTbus 
de  la  Commifîure  fuperieure  des  Aîles 
eft  le  Clitoris  avec  fon  Couvercle ,  ap- 
pelle Prépuce.  Un  peu  après  en  def- 
cendant  fe  trouve  l'orifice  de  1  Urethre. 
Enfuite  plus  bas  eft  l'orifice  du  grand 
Conduit  de  l'Utérus.  La  circonféren- 
ce de  ce  Conduit  eft  bornée  ou  par  un 
Cercle  membraneux  appelle  Hymen , 
ou  par  des  portions  charnues  nommées 
Carunculcs  Myrtiformes.  A  chaque 
côté  du  Clitoris  commence  un  repli 
fort  faillant  en  manière  de  Crète  ,  qui 
defcend  obliquement  à  côté  de  l'Ori- 
fice de  rUrethre,  de  fe  termine  à  côté 
de  l'Orifice  du  grand  Conduit.  On  ap- 
pelle ces  deux  replis  Nymphes ,  &:  on 
les  peut  auffi  nommer  les  Crêtes  du 
Clitoris.  A  chaque  côté  de  l'Orifice  du 
grand  Conduit  ell  le  petit  Trou  Profta- 
tique ,  dont  il  efl:  parlé  ci-defius. 

6^T.  Le  C  l  I  to r  I  s  paroît  d'a- 
bord fans  d!lTeclion  comme  un  petit 
Gland ,  excepté  qu'il  n'eft  pas  percé.  Il . 
eft  recouvert  en  defllis  &  latéralement 
d'une  efpece  de  Prépuce  formé  par  un 
repli  particulier  d'une  portion  de  la  Fa- 
ce interne  des  Aîles.  Ce  repli  ou  Pré- 
puce paroît  glanduleux  &c  fuinter  une 
humidité.  Il  eft  grenu  à  fi  Face  in- 
terne. 

6ji.  Par  la  difiedion  on  y  découvre 
encore  un  Tronc  &  deux  Branches ,  d 
peu  près  comme  le  Pénis  ;  le  tout  pa- 
reillement compofé  d'un  Tifii^i  fpon- 
gicux  ou  caverneux  &  de  Tuniques  on 
Membranes  fort  élaftiques  ,  mais  fans 
Urethre.  Ce  Tilïïi  fe  gonfle  de  même 
par  le  fouftle  &c  par  l'injeélion  Anato- 
mique  de  l  Artère  ,  &cc.  L'épailTeur  du 
Tronc  eft  auflî  partagée  en  parties  la- 
térales par  une  Cloifon  mitoyenne ,  de- 
puis fa  bifurcation  jufqu'au  Gland,  où 
Dddd  i) 


5So  EXPOSITION 

où  elle  s'efEice   infenfiblemenr. 

6^^.  La  bifurcation  du  Tronc  cft 
fur  le  bord  de  l'Arcade  cartilagineufe 
des  Os  Pubis.  Les  Branches  qui  font 
auffi  comme  les  Racines  des  Corps  Ca- 
verneux ,  font  de  même  attachées  cha- 
cune au  bord  de  la  Branche  inférieure 
de  l'Os  Pubis  voifin,'&  s'étend  inté- 
rieurement fur  la  petite  Branche  de 
rifchion  ,  où  elle  fe  termine  peu  à  peu, 
quoiqu'une  portion  du  Tuyau  membra- 
neux paroi/Te  dans  quelques-unes  s'é- 
tendre jufqu'à  laTiiberofiré. 

<5'54,  Le  Tronc  du  Clitoris  efl:  fou- 
tenu  par  un  Ligament  fupenfoire  pro- 
portionné 5  qui  eft  attaché  à  la  Sym- 
phyfe  des  Os  Pubis ,  &:  renferme  ce 
Tronc  dans  fa  duplicature  ,  à  peu  près 
comme  dans  l'autre  fexe. 

(3 5  5.  Il  y  a  quatre  Mufcles  ou  Trouf- 
feaux  de  Fibres  charnues  attachées  au 
Tronc  du  Clitoris ,  deux  à  chaque  cô- 
té. L'un  des  deux  de  chaque  côié  def- 
cend  le  long  du  Corps  Caverneux  yoi- 
iln  ,  le  couvre  antérieurement ,  &  s'at- 
tache enfuite  par  une  portion  Tendi- 
néufe  ou  Aponevrotique  ,  en  partie  d 
l'extrémité  du  Corps  Caverneux  ,  ÔC 
en  partie  plus  bas  à  la  Tuberofité  de 
l'Os  Ifchion.  On  donne  à  ce  Mufcle  &c 
à  fon  pareil  le  nom  d'Erecteurs  ;  celui 
d'ifchio  -  Caverneux  eft  plus  conve- 
nable. 

(j  3  6.  L'autre  Mufcle  de  chaque  côté 
cft  immédiatement  au-deftous  :  il  def- 
cend  à  côté  de  l'Urethre  6c  du  grand 
Conduit  de  l'LTterus  ,  en  s'élargiftant 
jufqu'au  Sphinder  de  l'Anus  ,  auquel 
il  fc  termine  en  partie  à  peu  près  com- 
me celui  qu'on  appelle  communément 
Accélérateur  dans  l'Homme. 

6^j.  Ce  Mu'c!e  &c  fon  pareil  de 
l'autre  côté  embraftènt  enfenib'e  laté- 
ralement &c  fort  près  l'Urethre  &  une 
portion  du  grand  Conduit.  Il  devient 
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fort  large  en  defcendant ,  ôc  fe  répand 
jufqu'en  bas  fur  les  parties  latérales  du 
grand  Conduit  j  de-forte  que  plufîeurs 
Anatomiftes  ont  regardé  ces  deux 
Mufcles  comme  une  efpece  de  Sphin- 
<5ter  ou  de  Ceinture  Mufculaire.  Tous 
ces  Mufcles,  principalement  les  deux 
derniers  ,  font  fouvent  très-garnis ,  ÔC 
même  tout  couverts  de  ^raiftè. 

(î 5  8.  Les  Vaifleaux  Sanguins  du  Cli- 
toris viennent  principalement  des  Vaif- 
feaux  Hypogaftriques.  Les  Nerfs  font 
fournis  par  la  féconde  ôC  la.  troifiéme 
Paire  des  Nerfs  Sacrés  ,  8c  par  leur 
moyen  communiquent  avec  le  Plexus 
Mefenterique  inférieur,  &  avec  les 
grands  Nerfs  Sympathiques. 

6^9.  Les  Nymphes.  On  les 
peut  auffi  nommer  les  Crêtes  du  Clito- 
ris, les  petites  Aîles  ou  Ailes  internes. 
Ce  font  deux  replis  fort  faillans  de  la 
peau  interne  des  grandes  Aîles  ou  Aîles 
externes ,  lefqucls  s'étendent  depuis  le 
Prépuce  du  Clitoris  jufques  vers  les 
deux  covés  de  l'Orifice  du  grand  Con- 
duit. Elles  font  d'abord  fort  étroites 
comme  en  pointe  ,  deviennent  plus  lar- 
ges en  defcendant  ,  ôc  fe  retreciftenc 
de  nouveau  à  leur  extrémité  infe-!. 
rieure. 

(Î40.  Leur  Tiflii  eft  fpongieux.  Elles 
font  glanduleufes  dans  leur  épailîèur, 
&  les  Grains  glanduleux  n'y  font  pas 
imperceptibles.  Leur  fituation  eft  obli- 
que ,  de- forte  que  leurs  extrémités  fu- 
perieures  s'approchent  ,  de  les  infé- 
rieures s'écartent.  Elles  font  plus  ou 
moins  flétries  dans  les  femmes. 

(Î41.  LUrethre.  Ceftainfi  qu'on 
appeFe  le  Conduit  Urinaire.  Son  Ori- 
fice eft  dans  l'intervalle  des  Nymphes, 
fous  le  Gland  du  Clitoris.  Il  eft  comme 
une  efpece  de  Bourlet  un  peu  ridé,  ÔC 
picoré  de  plufîeurs  petites  Lacunes, 
dont  on  peut  exprimer  un  Suc  plus  oui 
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moins  vifqueux  ou  niuciUgineux.  Cec      à  peu  près  comme  l'Inteftin  Dnode- 


Orifice  eft  quelquefois  un  peu  tiré  en 
dedans  ,  dans  la  giolîeiïè. 

(Î41.  Le  corps  de  l'Urethre  eft  un 
Conduit  fpongieux  ,  à  peu  près  com- 
me dans  l'Homme,  mais  fort  court, 
placé  directement  audeilous  du  Tronc 
du  Clitoris,  &  au-defïlis  du  grand 
Conduit  de  l'Utérus  ;  de-  forte  qu'il 
eft  direétement  entre  deux  ,  avec  ad- 
herance  à  l'un  &:  à  l'autre  par  des 
Membranes  Filamenteufes.  Il  pafTe 
fous  l'Arcade  cartilagineufe  des  Os 
Pubis  ,  &:  aboutit  au  Col  de  la  Vellîe 
par  une  em.bouchure  oblique.  Il  eft 
lecrerement  courbé  en  bas  entre  ^qs 
deux  extrémités. 

<?43.  La  Membrane  interne  de  l'U- 
rethre eft  un  peu  pliftee  ,  &  elle  eft 
percée  de  petits  Trous  qui  répondent 


num  s'attache  autour  du  Pylore ,  ou 
comme  l'inteftin  Cœcum  avec  le  Co- 
lon ,  autour  de  lextrémité  de  l'I- 
leum. 

6^j,  Son  extrémité  antérieure  for- 
me le  grand  Orifice  qui  paroît  au- 
delfous  de  l'Orifice  de  l'Urethre  &  au- 
deftiis  de  la  foflètte  de  la  Commillùre 
inférieure  des  Aîîes. 

(J48.  Le  corps  du  Conduit  eft  prin- 
cipalement compofé  d'un  TifTu  fpon- 
gieux ,  entrelacé  de  quantité  de  Vaif- 
feaux  Sanguins.  Il  a  pour  l'ordinaire  à 
proportion  plus  de  longueur  &c  moins 
de  largeur  ou  diamètre  dans  les  filles 
que  dans  les  femmes. 

6^49 .  La  lurface  interne  ou  conca- 
vité du  Conduit  eft  plus  ou  moins  ri- 
dée tranfverfalement ,  &  revêtue  d'u- 


à  des  Follicules  cachées  dans  fon  épaif-      ne  Membrane  particulière.   Les  rides 


feur  ,  comme  dans  l'Homme.  En  (buf- 
flant  dans  un  de  ces  Trous ,  on  voit  le 
vent  foulever  un  petit  Canal  qui  va  de 
dehors  en  dedans ,  5c  fe  terminer  en 
quelques  endroits  en  manière  d'Am- 
poulle.  Quand  on  les  prcft'e  ,  il  en  fort 
une  liqueur  vifqueufe. 

^44.  La  continuation  de  cette  Mem- 
brane qui  revêt  le  Col  de  la  Veffie  , 
fait  aufli  des  Rides  plus  ou  moins  éga- 
les ;  mais  celle  qui  tapifte  la  cavité  de 
la  Veilie  eft  inégalement  ridée  quand 
la  Veflie  eft  vuide. 

<>45.  Le  Conduit  de  l'Utérus. 
Le  grand  Conduit  de  1  Utérus  a  été 
appelle  autrefois  le  Col  de  l'Urerus.  Il 
eft  fitué  au-deflous  de  lUrethre  &  au- 
defliis  de  l'extrémité  de  l'inteftin  Rec- 
tum. Il  eft  pofé  un  peu  obliquement  , 
étant  plus  élevé  au  dedans  îk  en  ar- 
rière ,  qu'au  dehors  ou  en  devant. 

6^46.  Son  extrémité  interne  ou  pof- 
terieure  s'unit  à  l'extrémité  du  corps 
de  rUterus ,  6c  en  cmbraiîè  l'Orifice  , 


font  formées  par  dts  Eminences  lon- 
gues ,  étroites  ,  &:  courbées  comme 
par  autant  de  portions  d'Arcades  po- 
fée,  fort  près  les  unes  des  autres.  Se 
arrangées  de  manière  qu'elles  divifenc 
la  concavité  du  Conduit  en  deux  Fa- 
ces ,  l'une  fuperieure  &:  l'autre  infé- 
rieure. 

6'5o,  La  rencontre  des  Arcades  ou 
Rides  fuperieure  s  avec  les  inférieures 
par  leurs  extrémités  ,  forme  une  ef- 
pece  de  Raphé  ou  Couture  irreguîierc 
à  droite  de  à  gauche.  Les  unes  &:  les 
autres  de  ces  Arcades  font  quelquefoit 
entrecoupées  par  leur  milieu  ,  te  divi- 
fces  en  deux  demi- Arc.ides.  Cela  va- 
rie. 

(J51.  En  gênerai  ces  Arcades  font 
fort  confiderables  dans  la  jeunefTè  Se 
dans  les  filles.  Elles  deviennent  plus 
fuperficielles  dans  les  femmes  ,  Se  s'ef. 
facent  plus  ou  moins  par  les  accouche- 
ment. 

6^2..  L'extrémité  interne  ou  pofte- 
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i-ieiu-e  du  grand  Condiiic  environne 
l'Orifice  de  lUceius  un  peu  oblique- 
ment ,  de  manière  que  la  parois  (iipe- 
rieiue  du  Conduit  ell  tort  près  de  1  O- 
rifice  deTUcerus,  &  que  la  parois  in- 
férieure en  eft  éloignée  ;  ce  qui  fait 
paroître  l'extrémité  de  l'Ucerus  plus 
avancée  dans  le  Conduit  en  bas  qu'en 

haut. 

653.  Le  Cercle  Memuraneux. 

L'exirémité  antérieure  ou  externe  du 
Prand  Conduit  eft  dans  les  vierges , 
furtout  dans  la  jeunede  &  -7,^»^  jes 
Re?,les  ,  ordinairement  bordée  dun 
Kepli  membraneux  plus  ou  moins  cir- 
culaire ,  plus  ou  moins  large  ,  plus  ou 
moins  éç;al  -,  quelquefois  femilunaire  , 
qui  laiitè  une  ouverture  très -petite 
dans  les  unes ,  plus  grande  dans  les  au- 
tres ,  mais  rend  pour  l'ordinaire  l'O- 
ïifice  externe  du  grand  Conduit  en 
gênerai  plus  étroit  que  le  diamètre  de 
fa  cavité.  Ce  Repli  eft  appelle  Hymen. 
Il  eft  formé  par  la  rencontre  de  la 
Membrane  interne  du  grand  Conduit 
avec  la  Membrane  ou  Peau  de  la  Face 
interne  des  grandes  Aîles.  Il  repre- 
fente  un  Cercle  membraneux  plus  ou 
moins  large  ,  &  quelquefois  inégal. 

654.  Caroncu  les.  Le  Cercle 
membraneux  fe  trouve  pour  l'ordinaire 
rompu  après  le  Mariage  confommé.  Il 
s'efface  par  l'accouchement  ,  &  pour 
lors  il  n'en  refte  ordinairement  que  des 
lambeaux  irreguliers  qu'on  nomme  Ca- 
roncules Myrtiformes  ,4  cauie  de  quel- 
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que  rellemblance  avec  des  feuilles  de 
Myrte.  Le  Cercle  peut  encore  fouftrir 
quelque  dérangement  par  des  Reg'es 
abondantes  ,  par  des  accidens  parti- 
culiers 5  par  imprudence  ou  par  lé- 
gèreté. 

655.  Plfxus  Retiforme.  Cha- 
que côté  de  la  portion  antérieure  du 
grand  Conduit  eft  recouverte  exte- 
ricurement  d'un  Plexus  Caverneux  &c 
Vafculaire  ,  mince  &  large  ,  qu'on 
nomme  Plexus  Retiforme  de  ce  Con- 
duit. Ces  deux  Plans  defcendent  de 
côté  &c  d'autre  du  Clitoris  derrière  les 
Nymphes ,  ôc  en  paftant  couvrent  aufti 
rUrechre  en  manière  de  Collet ,  avant 
que  de  fe  répandre  fur  le  grand  Con- 
duit. 

6^é.  Ce  Plexus  eft  collé  à  la  Face 
interne  de  la  Ceinture  Mufculaire  , 
qu'on  prend  pour  des  Mufcles  Accé- 
lérateurs ou  Conftiicleurs  ,  de-forte 
qu'ils  font  entre  ces  Mufcles  ou  la  Cein- 
ture Mufculaire  êc  les  parties  latérales 
de  rUrethie  «Se  du  grand  Conduit. 

6^7.  Le  TilLu  du  Plexus  fe  gonfle 
par  le  foufïle  comme  une  Ratte  mol- 
lalfe  ,  6c  à  peu  près  comme  celui  du 
Clitoris  ,  avec  lequel  il  paroic  même 
communiquer.  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  d'appetler  les  portions  latérales  de 
ce  Plexus  Retiforme  Jambes  internes 
du  Clitoris.  C'eft  une  efpecc  de  Rete 
jn.rahile  des  Vaiffeaux  ,  qui  viennent 
principalement  des  Hypogaftriques. 


-^)^    '4^r.    nli^ 
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TRAITE  DE  LA  POITRINE- 


'Ay  donné  dans  le  Traité 
Sommaire  une  idée  géné- 
rale de  toutes  les  parties 
tant  externes  qu  incernes. 


dont  eft  compofé  dans  le  Corps  Hu- 
main ce  que  les  Anatomiiles  appellcnc      du  Traité  prefenc. 


Ventre  moyen  ,  Tiiorax  ,  Poitrine; 
c'eft  pourquoi  il  n'ell  pas  necelTairc 
d'en  Élire  ici  ia  répétition.  C'eft  néan- 
moins une  nece/îîré  d'y  avoir  recours 
avant  que  de  s'appliquer  à  la  ledure 
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LA    CONFORMATION 

EXTERNE 

BV     THORAX. 

2.  Le  volume  de  la  Poitrine  érant 
confitieré  dans  Ton  entier  ,  &  félon  Ton 
contour  externe  dans  l'Homme  vivant, 
eft  communément  déterminé  non  feu- 
lement par  le  Sternum  ,  les  Vertèbres 
du  Dos  &:  les  Côtes  ,  comme  il  eft  dit 
dans  le  Traité  Sommaire  ■■>  on  y  joint 
encore  toute  l'étendue  qui  eft  comprife 
entre  les  Articulations  àç.s  deux  Bras 
avec  les  Omoplates  &  les  Clavicules. 
De  cette  manière  la  ligure  externe  du 
Thorax  eft  plus  large  en  haut  qu'en 
bas  dans  l'état  naturel  de  fanté  &:  d'un 
embonpoint  médiocre. 

3 .  Ce  font  les  Mufcles  appelles  Grands 
Pectoraux  èc  Grands  Dorfaux ,  qui 
font  reprefenter  cette  largeur  de  la 
partie  fuperieure  de  la  Poitrine  ,  étant 
vûë  directement  en  devant  ou  en  ar- 
rière. Au  contraire  étant  regardée  di- 
redement  par  l'un  de  fes  côtés ,  la  par- 
tie fuperieure  de  fon  volume  paroîtra 
plus  étroite  en  haut  qu'en  bas ,  dans  le 
Corps  entier  de  même  que  dans  une 
Poitrine  ,  dont  on  aura  ôté  tout  ce 
qui  couvre  les  côtés ,  &c  dans  un  Sque- 
lette. 

4.  Les  Enveloppes  communes  ou 
Tegumens  de  la  Poitrine  font  en  gêne- 
rai les  mêmes  que  celles  du  Bas- Ventre. 
Outre  ces  Enveloppes  la  convexité  de 
la  Poitrine  eft  encore  garnie  de  plu- 
fieurs  Mufcles  ;  fçavoir  ,  antérieure- 
ment ,  des  grands  Pectoraux  ,  des  pe- 
tits Pe6toraux  •,  d'une  bonne  portion  (\ç.s 
orands  Dentelés ,  aufquels  il  faut  en- 
core joindre  les  Souclaviers ,  une  por- 
tion des  Scalenes  ,  &  même  une  por- 
tion des  Obliques  externes  du  Bas- 
Ventre  :  Pûfterieurement ,  de  tous  les 
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Mufcles  dont  les  deux  Faces  des  Omo- 
plates font  couvertes  ,  des  Dentelés 
pofterieurs  ,  d'une  partie  des  Sacro- 
Lombaires  ,  des  Longs  Dorfaux  ,  des 
Vertébraux  ,  &c.  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  Traité  des  Mufcles.  Par- 
mi toutes  les  parties  externes  de  la 
Poitrine  il  n'y  en  a  que  deux  qui  lui 
font  propres  dans  le  Corps  Humain  : 
ce  font  les  Eminences  appellées  Mam^ 
melles  ,  dont  on  fait  ici  l'Hiftoire. 

LA  cap^ite: 

DE    LA    FO ITRJNE. 

5.  Composition.  Les  parties 
diires  &  qui  en  compofent  la  charpente, 
font  les  douzeVertebres  du  Dos5toutes 
les  Côtes ,  &:  le  Sternum.  Les  parties 
molles  qui  en  achèvent  la  compofition, 
font  la  Membrane  appelîée  Plèvre  qui 
la  rapide  ,  les  Muicles  Intercoftaux  , 
les  Sterno-Coftaux  ,  &  le  Diaphragme, 
dont  j'ai  parlé  amplement  dans  le  Trai- 
té des  Mufcles. 

6.  Figure.  Toutes  cts  parties 
tant  dures  que  molles  ,  reprefentent 
cnfemble  une  efpece  de  Cage  d'une 
figure  en  quelque  manière  conique , 
applatie  en  devant  ,  enfoncée  en  ar- 
rière ,  &  comme  partagée  en  deux  re- 
coins par  la  faillie  des  Vertèbres  du 
Dos ,  &  enfin  terminée  en  bas  par  une 
Bafe  voûtée  ,  large  &  inclinée  de 
vant  en  arrière.  Les  Mufcles  Inter- 
coftaux remplilîènt  les  Interftices  des 
côtés  5  achèvent  les  parois  de  cette 
cavité  5  &:  le  Diaphragme  en  fait  la 
bafe.  La  Plèvre  non  feulement  en  re- 
vêt la  furface ,  mais  forme  encore  la 
Cloifon  appelîée  Mediaftin ,  qui  par- 
tage la  cavité  en  droite  ô^  en  gauche. 


LES 
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LES   MAMMELLES, 

7.  On  donne  en  gênerai  ce  nom  à 
deux  Eminences  plus  ou  moins  rondes, 
fîcuées  à  la  parcie  antérieure  &  un  peu 
latérale  de  la  Poitrine ,  de  manière  que 
leur  partie  moyenne  ou  centre  eft  à 
peu  près  vis-à-vis  l'extrémité  olTeufe 
de  la  fixiéme  des  vraies  Côtes  de 
chaque  côté.  Elles  varient  en  vo- 
lume de  en  forme  ,  félon  l'âge  &  le 
Sexe. 

8. Dans  les  enfans  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe ,  &dans  les  Homanes  de  tout  âge, 
elles  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des 
Tubercules  cutanés  ,  comme  des  Ver- 
rues mollalTes ,  plus  ou  moins  rougcâ- 
rres ,  qu'on  appelle  Mammelons  ,  &C 
qui  font  environnés  chacun  d'un  petit 
Cercle  ou  Difque  médiocrement  lar- 
ge ,  très-mince ,  d'une  couleur  plus  ou 
moins  tirant  fur  le  brun ,  Se  d'une  fur- 
face  inégale.  On  l'appelle  Aréole. 

9.  Dans  le  Sexe  à  l'âge  d'adolefcen- 
ce ,  quelquefois  tôt ,  quelquefois  tard, 
il  fe  joint  à  ces  deux  parties  une  troi- 
liéme  comme  une  groiïeur  ou  Protu- 
bérance plus  ou  moins  convexe  &  ar- 
rondie ,  dont  la  largeur  s'étend  jufqu'à 
cinq  ou  fix  travers  de  doigt ,  Ik  qui 
porte  à  peu  près  au  milieu  de  fi  con- 
vexité ie  Mammelon  &:  l'ArcoIe.  C'eft 
ce  qui  eft  proprement  appelle  Mam- 
melle ,  &  que  l'on  peut  auffi  nommer 
le  Corps  de  la  Mammelle  par  rapport 
à  fes  deux  autres  parties.  Ce  Corps 
augmente  avec  l'âge  ,  acquiert  beau- 
coup de  volume  dans  les  femmes  grof- 
fès  &  dans  celles  qui  nourrilTent.  Il 
diminue  aulTi  dans  la  vicillellê ,  qui  lui 
fait  perdre  de  même  la  fermeté  &:  la 
confidence  naturelle. 

10.  Le  Corps  de  la  Mammelle. 
[1  cjd  en  partie  glanduleux  6c  en  partie 
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graiflèux.  C'eft  un  Corps  glanduleux 
entremêlé  de  portions  de  la  Membrane 
Adipeufe  ,  dont  les  Pellicules  Cellu- 
laires foutiennent  un  grand  nombre  de 
Vaifleaux  Sanguins,  de  VaiiTeaux  Lym- 
phatiques ,  de  Conduits  Séreux  ou 
Laiteux  ,  avec  un  grand  nombre  de  pe- 
tites Grappes  glanduleufes  qui  en  dé- 
pendent ,  le  tout  fermement  arrêté  en- 
tre deux  Membranes  qui  font  la  conti- 
nuation des  Pellicules. 

11.  La  plus  interne  de  ces  deux 
Membranes ,  &  qui  fait  le  fond  &  com- 
me la  bafc  du  Corps  de  la  Mammelle  , 
eft  épaifTe  ,  prcfque  plate  ,  &  attachée 
au  Mufcle  Grand  Pectoral.  L'autre 
Membrane  ou  l'externe  eft  plus  fine 
èc  forme  au  Corps  de  la  Mammelle  une 
efpece  de  Tégument  particulier  ,  plus 
ou  moins  convexe  ,  éc  elle  eft  forte- 
ment adhérante  à  la  peau. 

12.  Le  Corps  graiffeux  ou  Adipeux 
de  la  Mammelle  en  particulier ,  eft  un 
Peloton  fpongieux  entrelardé  plus  ou 
moins  de  graifle.  C'eft  un  amas  de 
Pellicules  membraneufes  ,  qui  forment 
cnfemble  par  l'arrangement  de  leur 
Faces  externes  comme  une  Membrane 
particulière  en  manière  de  fac ,  dans 
lequel  tout  le  refte  du  Corps  graifTeux 
ou  Adipeux  eft  renfermé.  La  portion 
antérieure  ou  externe  de  ce  Sac  ,  c'eft- 
à-dire  celle  qui  touche  la  peau  ,  eft  fort 
mince  -,  au  -  lieu  que  l'autre  qui  eft 
contre  le  Mufcle  Grand  Pectoral ,  eft 
épaiffe. 

13.  Conduit  Laiteux.  Le 
Corps  Glanduleux  renferme  une  Mafte 
blanche  ,  qui  n'eft  qu'un  amas  de  Con- 
duits Membraneux ,  étroits  en  leur  ori- 
(^ine  ,  larges  dans  leur  milieu  ,  qui  ac- 
compac^nent  principalement  la  Mafte 
blanche  ,  Se  fe  retreciftcnt  derechef 
en  allant  au  Mammelon,  vers  lequel 
ils  font  une  efpece  de  cerc'c  de  corn- 
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munication.  On  les  appelle  Conduits 
Laiteux. 

14.  Aréole.  Le  Difque  ou  Cer- 
cle coloré  dont  il  eil:  parlé  ci-defliis  , 
cft  formé  par  la  peau  ,  dont  la  furEice 
interne  foutient  quantité  de  petits 
Corps  Glanduleux  de  cette efpece,  que 
M-  Morgagni  appelle  Glandes  Séba- 
cées. Ils  paroilïènt  allez  vifiblement 
dans  toute  l'Areoîe ,  même  en  dehors , 
où  ils  font  de  petites  éminences  plates, 
qui  s'élèvent  d'efpaceenefpace  comme 
des  monticules ,  tout  autour  dans  l'é- 
tendue du  Cercle  ou  Difque. 

15.  Ces  Tubercules  ou  monticules 
font  percés  d'un  petit  Trou ,  par  lequel 
on  peut  faire  fortir  une  Matière  Séba- 
cée ou  Caféeufe.  Quelquefois  on  en 
exprime  une  Liqueur  Sereufe  -,  d'autre- 
fois une  Serofité  Laiteufe ,  ou  même 
du  Lait  tout  pur  ,  furtout  dans  les 
Nourrices.  J'en  ai  vCi  fortir  des  gouttes 
fereufes  ôc  des  gouttes  laiteufes. 

16.  Cela  me  fait  penfer  qu'ils  com- 
muniquenr  avec  les  Conduits  Laiteux  , 
&  qu'on  pourroit  les  regarder  comme 
de  petits  Mammelons  auxiliaires  ,  qui 
fuppléent  un  peu  aux  vrais  Mamme- 
Igns.  Les  Matières  ou  Liqueurs  diffé- 
rentes qu'on  peut  exprimer  fucceffive- 
mcnt  d'un  même  Corps  Glanduleux  , 
donnent  encore li eu  de  c roi  r e  que  le  fond 
de  chacun  de  ces  petits  trous  eft  com- 
mun à  plufîeurs  autres  plus  petits. 

17.  Mammelon.  C'eft  ainfi 
qu'on  appelle  particulièrement  le  Tu- 
bercule ou  Bouton  qui  s'élève  du  centre 
de  l'Aréole.  Son  volume  eft  différent 
félon  l'âge  &  le  tempérament  en  îjene- 
ral ,  &c  félon  les  differens  états  du  Sexe 
en  particulier.  Dans  les  Femmes  en- 
ceintes ôc  dans  celles  qui  allaitent  ?  il 
eft  d'un  volume  alTez  confiderable ,  or- 
dinairement plus  en  hauteur  ou  lon- 
gueur qu'en  largeur  ou  épailfeur.  Il  y 
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en  a  qui  l'ont  très -court,  ce  qui  cfl 
très- incommode  à  l'enfant  qui  tette. 

18.  Le  Tillli  du  Mammelon  eft  fpon- 
gieux  ,  élaftique,  WinJet  à  des  chan- 
çemens  de  confiftence  en  fermeté  &  en 
flaccidité.  Il  paroît  principalement  com- 
pofé  de  plulieurs  Faifceaux  Ligamen- 
teux ,  dont  les  extrémités  forment  la 
baie  <k  la  fommité  du  Mammelon.  Ces 
Faifceaux  paroi (îènc  être  légèrement 
pliffés  dans  toute  la  longueur  de  leurs 
Fibres  -,  de- forte  qu'en  les  tirant  &  en 
les  allongeant  on  en  efface  les  p'iflures, 
qui  reviennent  aufTitôt  qu'on  ceiïe  de 
tirer. 

19,  Entre  ces  Faifceaux  fpongieux 
Se  élafbiques  font  placés  par  de  petits 
intervalles  Bc  dans  la  même  direction  , 
fept  ou  huit  Tuyaux  particuliers  ,  qui 
du  côté  de  U  bafe  du  Mammelon  abou- 
rilTènt  à  un  Confiant  irrégulièrement 
circulaire  des  Conduits  Laiteux,  &  du 
côté  de  la  fommité  du  même  Mam- 
melon s'ouvrent  par  autant  de  petits 
Trous  ou  Orifices  prefque  impercep- 
tibles. Ces  Tuyaux  étant  étroitement 
liés  avec  les  Faifceaux  élafliques  ,  fe 
pHlTent  de  même. 

10.  Le  Corps  du  Mammelon  eft  en- 
veloppé d'une  Production  cutanée  ex- 
trêmement mince ,  de  de  l'Epiderme. 
La  furface  externe  du  Mammelon  eft 
fort  inégale  par  quantité  de  petites  émi- 
nences &c  rugofîtés  irregulieres  ,  donc 
celles  du  contour  &c  de  la  circonférence 
du  Mammelon  fe  trouvent  en  quel- 
ques fujets  avoir  un  arrangement  tranf- 
verfal  ou  annulaire  ,  cjuoique  trcs-irt- 
rerrompu  &c  comme  entrecoupe. 

1 1.  Cette  direction  paroît  dépendre 
de  la  pliifure  élaftique  des  Faifceaux 
dont  je  viens  de  parler  5  &  on  peut  par 
cette  fîmple  ftructure  expliquer  com- 
ment les  enfan^  en  fuç-int  le  Mamme- 
lon ,  Se  les  Pavifmes  en  tirant  le  Pis  de 
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Ix  Vache  ,  font  fortir  !e  Laie.  Car  les 
Tuyaux  excrecoiics  étant  ridés  confot- 
mement  aux  plis  des  Faifceaux  par  ces 
rides  comme  par  autant  de  Valvules  , 
s'oppofent  à  la  ferrie  du  Lait  dont  les 
conduits  Laiteux  font  remplis  ^  au-lieu 
que  le  Mammelon  étant  tiré  &c  allon- 
gé ,  ces  Tuyaux  perdent  leurs  plis  6c 
préfentent  un  palTage  tout  droit  :  joint 
à  cela  que  fi  l'on  tire  avec  quelque  vio- 
lence ,  on  allonge  en  même  tems  le 
Corps  de  la  Mammelle  ,  d'où  réfulte 
un  retreciiîement  latérale  ,  qui  preiïe 
le  Lait  vers  les  Tuyaux  ouverts.  On 
peut  encore  en  comprimant  feulement 
le  Corps  de  la  Mammelle,  pouffer  le 
Lait  vers  le  Mammelon  ,  &  forcer  le 
paflTage  par  les  Tuyaux. 

2i.  Artères.  Veines.  Nerfs,  S^c. 
Les  Artères  ôc  les  Veines  qui  fe  diilri- 
buent  dans  les  Mammelles  font  des  Ra- 
mifications de  celles  qui  portent  les 
noms  particuliers  d'Artères  Se  de  Vei- 
nes Mammaires ,  dont  les  unes  font 
des  Branches  des  Souclavieres  Se  ap- 
pellées  Mammaires  internes ,  les  au- 
tres font  des  producbions  des  Axillaires 
&  nommées  Mammaires  externes. 

2  3  .CesVaiflèaux  communiquent  entre 
eux  avec  ceux  des  environs ,  Se  avec  les 
Epigaftriques  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  Traité  des  Artères  Se  dans  celui 
desVeines.Les  Nerfs  viennent  principa- 
lement des  Nerfs  Coftaux  ,  Se  par  leur 
moyen  communiquent  avec  les  grands 
Nerfs  Sympathiques. 

24.  Usages.  Tout  le  monde  les 
connoît  alTez  par  rapport  à  la  nourri- 
ture des  enfans.  On  ne  fçait  pas  piéci- 
fément  à  quoi  fervent  dans  le  Sexe 
Mafculin  les  Mammelons  3c  les  Aréo- 
les. On  en  a  vu  (ortir  du  Lait  dans  des 
petits  enfins  de  l'un  Se  de  l'autre  Sexe. 
C  ela  eft  arrivé  à  un  de  mes  fieres  à 
l'âge  d'environ 4«2»-ix  ans. 
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L^     P  L  E  TRE. 
LE     M  E  D  lASTIN. 

x$.  La  Plèvre  efi:  une  Mem- 
brane fort  adhérante  à  la  fur  face  in- 
terne des  Côtes  ,  à  celle  du  Sternum , 
des  Mufcles  Intercoftaux ,  des  Mufcles 
Sous-Coftaux  ,  des  Sterno-Coftaux,  Sc 
à  la  convexité  du  Diaphragme.  Son 
Tiiïii  eft:  fort  ferré,  très-garni  de  Vaif- 
feaux  Sanguins  Sc  de  Nerfs ,  Sc  à  peu 
près  pareil  à  celui  du  Péritoine  ,  étant 
de  même  compofé  d'une  vraie  Lame 
Membraneufe  qui  en  fait  la  concavité, 
Sc  d'un  TifÎLi  Cellulaire  qui  en  fait  la 
convexité ,  Sc  qui  eft:  la  production  ou 
la  continuation  de  la  Lame. 

16.  La  portion  Cellulaire  fait  tout 
le  tour  de  la  furface  interne  i  mais  la 
poition  Membraneufe  eft:  autrement 
difpofée.  Chaque  côté  de  la  Poitrine  a 
fa  Plèvre  particulière.  Ces  deux  Plè- 
vres font  entièrement  diftinétes  ,  Sc 
font  comme  deux  groftes  Veffies  qu'on 
auroie  mifes  enfemble  l'une  à  côté  de 
Tautre  dans  la  cavité  de  la  Poitrine  j 
en  -  forte  que  par  leur  adoft^ement 
entre  le  Sternum  &  les  Vertèbres  il  fe 
fît  une  duplicature  en  forme  de  Cloi- 
fon ,  Sc  qu'au  reft;e  elles  fulfent  collées 
aux  Côtes  Sc  au  Diaphragme. 

2 7.  L  E  M  E  D  r  A  s  T I  N.  On  donne 
à  cette  Duplicature  des  deux  Plèvres 
particulières  le  nom  de  Mediaft:in.  Les 
deux  Lames  dont  il  ell;  compofé  font 
un'es  très-étroitement  enlembledu  cô- 
té du  Sternum  Sc  vers  les  Vertèbres. 
Elles  font  écartées  l'une  de  l'autre  dans 
le  milieu  ,  Sc  un  peu  vers  le  devant  juf- 
qu'en  bas  par  le  Péricarde  tSc  par  le 
Cœur ,  comme  on  verra  ci-après.  Un 
peu  plus  en  arrière  elles  s'écartent  en 
manière  de  Tuyau,  «Sc  (ervent  de  Tu- 
nique à  rOcioph.-.ge.  Enhn  tout  en 
E  c  e  e  i j 
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arrière  il  y  a  entre  les  Vertèbres  &  les 
deux  Plèvres  depuis  le  haut  jufqu'en 
bas  un  efpace  triangulaire  ,  principale* 
ment  occupé  par  TAorte. 

iS.  Devant  le  Cœur  depuis  le  Péri- 
carde jufqu'au  Sternum ,  les  Lames  de 
la  Duplicature  font  fort  collées  en- 
femble  ,  de  font  paroître  le  Mediaftin 
tout-à-fait  tranfparent ,  excepté  un  pe- 
tit efpace  en  haut  où  eft  placé  un  Corps 
Glanduleux  appelle  Thymus  5  de-forte 
qu'il  n'y  a  naturellement  aucun  Inter- 
ftice  ni  aucune  cavité  particulière.  Ce 
n'eft  que  la  manière  vulgaire  de  lever 
le  Sternum  qui  caufe  cet  écartement, 
comme  l'a  fait  voir  afTez  clairement  M. 
Bartholin  ,  mon  premier  Maître  en 
Anatomie,  dans  fon  Traité  du  Dia- 
phragme imprimé  à  Paris  en  j6y6.  Je 
parlerai  dans  un  autre  endroit  des  Ta- 
bles d'Euftachius ,  où  on  a  cru  apper- 
cevoir  la  même  faute. 

29.  Le  Mediaftin  ne  fe  termine  pas 
ordinairement  le  long  du  milieu  de  la 
Face  interne  du  Sternum ,  comme  on 
a  toujours  cru.  J'ai  démontré  l'an  1 7 1  5 
à  l'Académie  Royale  des  Sciences,  qu'il 
biaife  de  haut  en  bas  vers  le  côté  gau- 
che -,  &  que  Cl  l'on  perce  le  milieu  du 
Sternum  avec  un  inftrument  pointu  , 
avant  que  d'ouvrir  la  Poitrine  ,  on 
trouvera  prefque  un  travers  de  doigt 
de  diftance  entre  le  Sternum  &c  le  Me- 
diaftin ,  pourvu  qu'on  laiflTe  le  Ster- 
num en  place ,  &  que  l'on  coupe  les 
Cartilages  des  Côtes  environ  un  pou- 
ce de  diftance  de  chaque  côté  du  Ster- 
num. 

jo-  On  voit  par  là  que  la  Poitrine 
cft  non  feulement  partagée  en  deux  ca- 
vités ,  féparées  1  une  de  l'autre  par  une 
Cloifon  mitoyenne  fans  aucune  commu- 
nication ,  mais  aufti  que  par  l'obliquité 
de  cette  Cloifon  la  cavité  droite  de  la 
Poitrine  cft  plus  grande  que  la  cavité 
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gauche. Par  là  on  peut  juger  de  l'incerti- 
tude de  la  trépanation  du  Sternum,  que 
les  Anciens  recommandent  dans  certains 
cas.  La  portion  Cellulaire  de  la  Plèvre 
en  attache  les  portions  Membraneufes 
au  Sternum,aux  Côtes,à  leurs  Mufcles, 
au  Diaphragme  ,  au  Péricarde  ,  au 
Thymus,  aux  Vai fléaux  ,  &:  générale- 
ment à  tout  ce  qui  eft  proche  la  conve- 
xité des  portions;  Membraneufes  de  la 
plèvre.  Elle  fe  glillè  auili  entre  les  La- 
mesde  la  Duplicature  dont  le  Mediaftin 
eft  formé  ,  ôc  les  colle  enfemble.  Elle  jm 
pénètre  même  les  Mufcles ,  &c  com-  9 
munique  avec  le  Tiftii  Cellulaire  de  ^ 
leurs  inrerftices,  jufqu'à  la  Membrane 
Adipeufe  externe  de  la  convexité  du 
Thorax.  En  cela  la  Plèvre  relïemble 
au  Péritoine. 

5  2.  La  furface  qui  regarde  les  cavi- 
tés de  la  Poitrine  eft  continuellement 
humectée  d'une  Serofité  Lymphatique, 
qui  fuinte  peu  à  peu  par  les  Pores  de  la 
portion  Membraneufe.  On  veut  faire  J 
penfer  que  cette  Serofité  eft  la  produ-  9| 
dion  des  Glandes  imperceptibles  i  mais 
on  n'a  pas  encore  donné  des  preuves 
réelles  de  leur  exiftence  ,  non  plus  que 
de  celles  du  Péritoine. 

5Z.  Artères.  Veines.  Les 
Artères  Se  les  Veines  de  la  Plèvre  font 
principalement  des  Ramifications  des 
Artères  Se  des  Veines  Intercoftales.Ces 
Ramifications  font  très-multipliées  ôc 
pour  la  plupart  très- fines.  Les  Mam- 
maires internes  &c  les  Diapkragmati- 
ques  lui  fournilïent  auftî ,  &  commu- 
niquent très- fréquemment  avec  celles 
qui  viennent  des  Intercoftales. 

35.  Le  Mediaftin  a  fcs  VaifTèaux 
particuliers ,  appelles  Arrcres  &c  Vei- 
nes Mediaftines ,  lefqnelles  font  pour 
l'ordinaire  des  Branches  des  Souclavie- 
1  es  Mammaires  internes  lui  don- 


res. 


nenc  aiiffi  des  Ramifications  fur  le  de- 
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v.int ,  îes  Di.iphragmatiques  en  bas  , 
les  Intercoftales  en  arrière ,  de  même 
que  les  Oeroph-igiennes. 

34.  N  1  R  F  s.  Ce  font  des  Ramifi- 
cations des  vrais  Nerfs  Intercoftaux  , 
aurremeiu  nommés  Coftaux  de  Dor- 
laux.  ils  communiquent  vers  les  Ver- 
tèbres avec  les  grands  Nerfs  Sympa- 
thiques ,  improprement  appelles  Nerfs 
Intercoftaux  ,  mais  très-peu  avec  les 
Nerfs  Sympathiques  moyens  >  ou  ceux 
de  la  Huitième  Paire. 

55.  Usages.  La  Plèvre  fert  en 
çeneral  de  Te?,ument  interne  à  la  ca- 
vite  de  la  Poitrine.  Le  Mediaftin  ôte 
toute  communication  des  deux  cavités 
de  la  Poitrine ,  &c  empêche  l'un  des 
Poumons  de  pefer  fur  l'autre  quand  on 
eft  couché  fur  le  côté.  Il  forme  auflî 
des  Loges  au  Ccrur  avec  le  Péricarde, 
à  l'Oefophage ,  &lc.  ôc  enfin  fe  conti- 
nue fur  les  Poumons ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

NOTA. 

5  6.  Les  portions  de  la  Plèvre  qui 
font  immédiatement  attachées  aux  Cô- 
tes ,  peuvent  être  regardées  comme  un 
Periofte  de  leurs  Faces  internes.  Cette 
adhérence  aux  Côtes  rend  la  Plèvre 
tendu  ôc  l'empêche  de  glifl'er.  Elle  le 
rend  aulÏÏ  extrêmement  fenfible  au 
moindre  écartement  caufé  par  une  Lym- 
phe épaiffie  ou  un  Sang  accumulé-,  d'au- 
tant plus  que  les  Filamens  Nerveux 
font  dans  ce  cas  extraordinairement 
comprimés  dans  l'infpirarion  ,  où  les 
Mufcles  Intercoftaux  fe  gonflent. 

LE      THTMVS. 

37.  C'eft  un  Corps  Glanduleux,  ob- 
long ,  arrondi  par  en  haut ,  divifé  par 
en  bas  en  deux  ou  trois  Lobes  dgnc  le 
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gauche  eft  le  pkis  long.  Il  eft  d'un  vo- 
lume très-confiderable  d.ms  le  Fœtus  , 
médiocre  dans  \es  enfans ,  &  très-di- 
minué dans  la  vieillelTe.  Il  eft  blanchâ- 
tre ,  &  queîquefjis  un  peu  rougeà- 
tre  dans  les  enfans  ,  le  plus  fouvent 
d'une  ^  couleur  obfcure  dans  un  âc^c 
avancé. 

5  8.  Le  Thymus  eft  fitué  pour  la  plus 
grande  partie  entre  la  Duplicature  de 
la  portion  fupcrieure  antérieure  du  Me- 
diaftin &  les  gros  Vaiiïèaux  du  Cœur , 
d'où  il  s'étend  un  peu  au-deffus  du  ni- 
veau de  la  fommiré  à^s  deux  Plèvres 
particulières ,  &  par  confequent  eft  en 
partie  hors  delà  cavité  de  la  Poitrine. 
Dans  le  Fœtus  &  les  petits  enfans  on  le 
trouve  prefqu'autant  dehors  de  la  Poi- 
trine que  dedans. 

39.  Les  particularités  de  fa  ftructu- 
re  interne ,  ni  celles  de  fes  fécretions , 
ne  font  pas  encore  afTez  connues  pour- 
pouvoir  rendre  raifon  comme  il  faut 
de  fes  ufiges  ,  lefquels  néanmoins  pa- 
roiftent  avoir  plus  lieu  dans  le  Fœtus 
que  dans  les  Adultes.  Il  a  des  Vaiftèaux 
particuliers  appelles  Artère  &  Veines 
Thymiques. 

LE       C  OE  V  R. 

40.  Situation  générale. 
Conformation.  Le  Cœur  eft 
un  Corps  Mufculeux  fitué  dans  la  ca- 
vité de  la  Poitrine  fur  la  partie  anté- 
rieure du  Diaphragme  ,  entre  les  pa- 
rois de  Iccartement  du  Mediaftin.  Cç 
Corps  a  en  quelque  manière  la  forme 
d'un  cône ,  applati  par  deux  cozés ,  ar- 
rondi à  la  pointe  &c  ovalaire  a  la  ba- 
fe.  Selon  cette  figure  on  confidere  ex- 
térieurement dans  le  Cœur  la  bafe ,  la 
pointe ,  deux  bords  &:  deux  fices,  dont 
l'une  eft  pour  l'ordinaire  allez  plate ,  de 
l'autre  plus  convexe. 
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4r.  Outre  ]e  Corps  Mufcaleiix  qui 
forme  principalemenc  ce  qu'on  appelle 
le  Cœur,  fa  bafe  eft  accompagnée -de 
deux  Appendices  nommées  Oreillettes 
&c  de  gros  Vaiflèaux  Sanguins ,  dont  il 
fera  parlé  ci- après.  Il  efl:  enfeimc  avec 
ces  accompcîgnemensdans  une  Capiule 
Membraneule  appellée  Péricarde. 

42.  Il  eft  creux  en  dedans ,  &  divifé 
entre  les  deux  bords  par^  une  Cloifon 
mitoyenne  en  deux  cavités  nommées 
Venmcules ,  dont  l'un  efl;  épais  &  fer- 
me, &  l'autre  mince  de  molialTe.  On 
donne  communément  à  ce  dernier  le 
nom  de  Ventricule  droit ,  &c  à  l'autre 
ce'ui  de  Ventricule  gauche  ,  quoique 
fuivant  leur  fituation  naturelle  le  Ven- 
tricule droit  efl:  plus  antérieur  ,  &:  le 
gauche  plus  pofterieur ,  comme  on  ver- 
ra dans  la  fuite. 

43.  Chacun  de  ces  Ventricules  efl: 
ouvert  à  la  bafe  par  deux  oritices,  dont 
l'un  répond    à  une    des   Oreillettes, 
&c  l'autre  à  l'embouchure  d'une  grolTè 
Artère.  On  en  peut  appeller  le  premier 
Orilice  Auriculaire  ,  &ç  l'autre  Orifice 
Artériel.   Le  Ventricule  droit  s'abbou- 
che  avec  l'Oreillette  du  même  côté  Se 
avec  le  Tronc  de  l'Artère  Pulmonaire. 
Le  Ventricule  gauche  s'abbouche  avec 
l'Oreillette  gauche   &:   avec    le  gros 
Tronc  de  l'Aorte.  On  trouve  vers  le 
bord  ou  contour  de  ces  Orifices  plu- 
fieurs  Pellicules  mobiles  que  les  Anato- 
mifl:es  appellent  Valvules ,  donc  quel- 
qr,es  unes  s'avancent  dans  les  Ventri- 
cu'es ,  fous  le  nom  de  Valvules  Tri- 
glochines  •,  Ôc  les  autres  dans  les  gros 
VaiH'eaux  ,  fous  le  nom  de  Valvules 
Semilunaires   ou   Valvules  Signoïdes. 
Les  Triglochines  du  Ventricule  gau- 
che font  encore  appcUées  Valvules  Mi- 
trales. 

44.  Les    Ventricules    ont 
U  furface  externe  fort  inégale.    On 
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y  trouve  quantité  u  éminences  Si  de 
cavités.  Les  éminences  les  plus  coniide- 
rables  lont   des  Allongemens  charnus 
fort  épais  qifon  appelle  Colonnes.  A 
l'extréraicé  de  ces  Colonnes  charnues 
font  attachées  pkifieurs  Cordages  Ten- 
dineux ,  qui  par  l'autre  bout  tiennent 
aux  Valvules  Triglochines.  Il  y  a  en- 
core d'autres  petits  Cordages  Tendi- 
neux fort  courts  le  long  de  l'un  &  de 
l'autre  bord  de  la  Cloifon  des  Ventri- 
cules. Ces  petits  Cordages  font  obli- 
quement tranfverfes ,  Se  forment  d'et- 
pace  en  eipace  une  efpece  de  Raifeau. 
45.  Les  cavités  de  la  furface  mterne 
des  Ventricules  font  de  petites  Foil'ettes 
ou  Lacunes  de  toutes  fortes  de  Figu- 
res ,  très  -  profondes  Se  très  -  près  les 
unes  des  autres  '■>  de-lorte  que  leurs  in- 
tervalles paroillènt  comme  des  Monti- 
cules. Ces  Lacunes  font  pour  la  plupart 
autant    d'Orifices   de   Conduits  Vei- 
neux ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 
4^.  Structure  DcS  Ventricules. 
Les  Fibres  Mufculeufes  ou  charnues, 
dont  la  maflè  du  Cœur  efl:  compofée  , 
font  arranî^ées  d'une  manière  fort  fin- 
guliere ,  principalement  celles  du  Ven- 
tricule droit  ou  antérieur.  Elles  font 
toutes  ou  courbées  en  Arcs  ,  ou  pîiées 
en  Angles. 

47.  Les  Fibres  pliées  en  Angles  ont 
plus  d'étendue  en  longueur  que  celles 
qui  ne  font  que  courbées  en  forme 
d'Arcs  ou  Arcades.  Le  milieu  de  ces 
Arcades  Se  l'Ang'e  de  ces  plis  font 
tournés  vers  la  pointe  du  Cœur ,  Se  les 
extrémités  des  Fibres  en  regardent  la 
bafe.  Ces  Fibres  différent  entr'elles, 
non  feulement  en  longueur,  mais  en- 
core en  direction ,  qui  prefque  partout 
cft  fort  oblique ,  mais  beaucoup  plus 
dans  les  Fibres  longues  ou  pliées  que 
dans  les  courtes  ou  fimplement  coui- 
bées.  — 
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48.  C'eft  lin  langage  commun  que 
cette  obliquité  repre!ente  un  8  de  chi- 
fiej  mais  la  compauaifcn  eft  très-fauf- 
fe ,  &  ne  peut  convenit  qu'à  quelque 
figure  mai  deiîlnce ,  de  ce  n'eft  qu'une 
méprife  dans,  la  petfpedive  qui  a  donné 
lieu  à  cette  fauiïe  idée. 

49.  Toutes  ces  Fibres  par  rapport 
à  leur  obliquité  &  à  leur  différente 
étendue  ,  (onz  arrangées  de  manière 
que  hs  plus  longues  forment  en  partie 
les  Couches  les  plus  externes  de  la  con- 
vexité du  Cœur  ,  &en  partie  les  Cou- 
ches les  plus  internes  de  fa  concavité  ; 
&c  que  la  rencontre  oblique  &  fuccel- 
fîve  du  milieu  de  leurs  courbures  ôc  de 
leurs  Ançrles  forme  infenfibîement   fa 

o 

pointe. 

50.  Les  Fibres  qui  font  fituées  entre 
les  Couches  formées  par  les  Fibres  les 
plus  longues ,  deviennent  courtes  de 
plus  en  plus  ôc  moins  courbées ,  Se  cela 
par  degrés  jufques  vers  la  bafe  du 
Cœur  ,  où  elles  paroifîait  très-courtes 
ôc  très- peu  courbées.  C'eft  par  cet  ar- 
rangement que  les  Parois  des  Ventri- 
cules font  très -minces  vers  la  pointe 
du  Cœur ,  èc  deviennent  enfuite  très- 
épaiiïès  vers  la  bafe. 

5 1 .  Chaque  Ventricule  eft  compofé 
de  Tes  propres  Fibres ,  mais  le  Ventri- 
cule gauche  ou  pofterieur  en  a  beau- 
coup plus  que  le  droit  ou  antérieur.  La 
Concurrence  des  deux  Ventricules  for- 
me une  Cioifon  mitoyenne  qui  appar- 
tient à  tous  les  deux  enfemble. 

51.  Le  Ventricule  gauche  ou  pofte- 
rieur a  cela  de  particuHer ,  que  les  mê- 
mes Fibres  qui  forment  la  Couche  in- 
terne de  fa  cavité  en  particulier ,  com- 
pofent  la  Couche  la  plus  externe  de 
toute  la  convexité  du  Cœur ,  qui  eft 
une  Couche  commune  à  tous  les  deux 
Ventricules  ;  de-forte  que  par  le  déve- 
loppement de  toutes  ces  Fibres  il  paroîr 
que  le  Cœur  eft  compofé  de  deux  Sacs 
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iMufcuIeux  renfermés  dans  unrroincme. 

55.  Le  Ventricule  droit  ou  anté- 
rieur eft  plus  ample  que  le  gauche  ou 
pofterieur,  comme  les  Anciens  ont  fort 
bien  remarqué ,  &  que  M.  Helvetius 
a  très-clairement  démontré.  Ce  Ven- 
tricule eft  prefque  aiiifi  long  que  l'au- 
tre dans  l'Homme.  Qiielquefois  ils  pa- 
roilTènt  extérieurement  féparés  par  une 
double  pointe. 

54.  La  direârion  de  toutes  ces  Fi- 
bres n'eft  pas  partout  dans  le  même 
fens,  quoiqu'elles  foient  toutes  plus  ou 
moins  obliques  -,  car  les  unes  aboutif- 
fent  à  droite  ,  les  autres  à  gauche ,  d'au- 
tres en  devant ,  d'autres  en  arrière ,  &c 
plufieurs  fe  terminent  entre  ces  en- 
droits ;  ce  qui  fait  qu'à  mefure  qu'on 
les  développe ,  on  trouve  qu'elles  fe 
croifent  par  degrés ,  tantôt  en  long ,  ôc 
tantôt  en  large. 

5  5 .  Le  nombre  des  Fibres  qui  fe  croi- 
fent tranfverfalement  furpafle  de  beau- 
coup celui  des  Fibres  qui  fe  croifent 
longitudinalement.  Il  faut  bien  remar- 
quer ceci  3  pour  éviter  les  fauftes  idées 
qu'on  a  eu  pendant  quelque  rems  à 
l'égard  du  mouvement  du  Cœur ,  les 
uns  croyant  qu'il  fe  ùit  par  une  efpece 
de  contorfion  en  vis ,  les  autres  s'imagi- 
nant  que  le  Cœur  fe  raccourcit  dans  fi 
contraction ,  ôc  qu'il  s'allonge  par  fa 
dilatation. 

5  6.  Les  Fibres  qui  compofent  la  fur- 
face  interne  ou  la  concavité  des  Ven- 
tricules ,  ne  vont  pas  toutes  à  la  bafe, 
mais  quelques-unes  s'avancent  d.ms  leur 
cavité  ôc  y  forment  une  efpece  de  Co- 
lonnes charnues  ,  aufquelles  la  partie 
flotante  des  Valvules  Triglochines 
eft  attachée  par  plufieurs  Cordes  Ten^ 
dineufes. 

57.  Outre  les  colonnes  charnues  l'ar- 
rangement des  Fibres  internes  forme 
beaucoup  d'émincnces  ôc  d'enfonce- 
mens  j  qui  rendent  la  furface  interne 
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(^es  Ventricules  non  feulement  inégale, 
mais  encore  crès-étendue  dans  un  petit 
efpace.  Une  partie  de  ces  enfoncemens 
{ont  des  Orifices  des  Conduits  Vemeux 
qui  fe  trouvent  dans  i'épaiilèur  des 
Ventricules,  dont  j'ai  parlé  ci-delIiis.Le 
contour  des  grandes  ouvertures  de  la 
bafe  du  Cœur  eft  tendineux  ,  &  comme 
un  Tendon  commun  des  extrémités  des 
libres  charnues  dont  les  Ventricules 
font  compofés. 

58.  Les  V  a  l  V  u  l  e  s  qui  font  aux 
Orifices  des  Ventricules  font  de  deux 
fortes  ;  les  unes  permettent  au  Sang 
d'entrer  dans  le  Cœur  ,  &  l'empêchent 
d'en  forcir  par  le  même  chemin  j  les 
autres  le  laillènt  fortir  du  Cœur ,  Sc 
s'oppo.'ent  à  ion  retour  dans  le  Cœur. 
Celles  de  la  première  efpecc  termi- 
nent les  Oreillettes ,  ôc  celles  de  la  fé- 
conde occupent  les  embouchures  des 
groiîes  Artères.  On  a  donné  à  celles-ci 
le  nom  de  Valvules  Semilunaires  oti 
Valvules  Sigmoïdcs ,  &  aux  autres  ce- 
lui de  Triglochines  ,  ou  Tricufpides  , 
ou  Mitrales. 

59.  Les  Valvules  Triglochines  ou 
Tricufpides  du  Ventricule  droit  font 
attachées  à  l'Orifice  Auriculaire  du 
Ventricule  ,  de  s'avancent  dans  la  ca- 
vité de  ce  même  Ventricule.  Elles  font 
comme  trois  Languettes  fort  polies  du 
côté  qui  regarde  l'embouchure  de  l"0- 
reillette,  garnies  de  plufieurs  Expan- 
fîons  Membraneufes  &  Tendineufes 
du  côté  de  la  cavité  ou  furface  interne 
du  Ventricule  ,  &  elles  fon:  comme  dé- 
coupées ou  dentelées  par  leurs  bords. 
Les  Valvules  de  l'Orifice  Auriculaire 
du  Ventricule  gauche  font  de  la  même 
forme  Se  ftructure  ;  mais  il  n'y  en  a 
que  deux  ,  &  on  les  a  nommé  Valvu- 
les Mitrales  ,  à  caufe  de  quelque  ref- 
femblance  à  une  Wirre ,  qu'elles  repre- 
fentent  allez  groflieremenr. 

ûo.  Ces  cinq  Valvules  font   rtès- 
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minces,  ôc  elles  font  attachées  par  plu- 
fieurs Cordes  Tendineufes  aux  Colon- 
nes charnues  des  Ventricules.  Les  Cor- 
dages de  chaque  Valvule  font  attachés 
à  deux  Colonnes.  Il  y  a  entre  ces  Val- 
vules d'autres  petites  de  la  même  figu- 
re. On  peut  aulîi  appeller  toutes  ces 
Valvules  Triculpidts  en  gênerai ,  Val- 
vules Auriculaires  ou  Valvules  Veineu^ 
{es  du  Cœur. 

6î.  Les  Valvules  Semilunaires  on 
Valvules  Sigmoïdes  font  fix ,  trois  à' 
chaque  Ventricule  &c  à  l'embouchure 
des  grofi'es  Artères.  Le  nom  de  Val- 
vules Artérielles  leur  convient  affez. 
Elles  font  fiites  cà  peu  près  comme  des 
paniers  de  Pigeon.  Leurs  concavités  re- 
gardent la  parois  ou  concavité  de  l'Ar- 
tère ,  &c  leurs  convexités  s'approchent 
mutuellement.  En  examinant  ces  Val- 
vules par  le  Microfcope  ,  on  trouve 
des  Fibres  charnues  dans  la  Duplica- 
ture  des  Membranes  dont  elles  font 
compofées. 

61.  Elles  font  vraiment  Semilunai- 
res ,  c'ell-à-dire  en  forme  de  Croifiant, 
par  les  attaches  de  leurs  fonds-,  mais 
elles  ne  le  font  pas  par  leurs  bords  flot- 
tans  ,  car  CQS  bords  reprefentent  cha- 
«un  deux  petits  Croifi'ans ,  dont  deux 
extrémités  fc  rencontrent  au  milieu  du 
bord ,  ôc  y  forment  une  efpece  de  pe- 
tit Mammelon. 

6^.  L'Aorte  en  gfneral.  La 
groife  Artère  qui  fort  du  Ventricule 
gauche  eft  appellée  Aorte.  En  fortanc 
elle  s'avance  un  peu  à  droite ,  ôc  fe 
courbe  d'abord  obliquement  en  arrière 
pour  former  ce  que  l'on  appelle  l'Aorte 
Dcfcendanre ,  dont  je  parlerai  encore 
dans  la  fui:e.  Environ  du  milieu  de  la 
convexité  de  cette  courbure  il  lort  trois 
grolîes  Branches  qui  fournilTent  une  in- 
finité de  Ramifications  à  la  Tête  &  aux 
Extrémités  fuperieures  du  Corps  Hu- 
main ,  comme  l'Aorte  Defcendante  le 

f'-k 
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fait  à  h  Poitrine  ,  au  ]ks  -  Ventre  ôC 
aux  Extrémités  intérieures. 

64.  L'Aktere  Pulmonaire 
IN  GENERAL.  Le  Tronc  d'Artère  qui 
fort  du  Ventricule  droit  eft  appelle  Ar- 
tère Pulmonaire ,  parcequ'il  le  diftri- 
bue  aux  Poumons.  Ce  Tronc  dans  fa 
{îtuation  naturelle  dans  la  Poitrine , 
fait  d'abord  un  peu  directement  en 
haut ,  ÔC  enfuite  fe  divife  latéralement 
en  deux  Branches  principales ,  une  pour 
chaque  Poumon ,  &  dont  celle  qui  va 
au  Poumon  du  côté  droit  eft  plus  lon- 
gue que  celle  qui  va  au  Poumon  gau- 
che. On  en  verra  la  rajfon  dans  la 
fuite. 

^5.  Les  Oreillettes  font 
deux  Sacs  Mufculeux  fitués  à  la  bafe 
du  Cœur  ,  l'un  du  côté  du  Ventricule 
droit ,  l'autre  du  côié  du  Vciiuicule 
gauche ,  &  unis  enfemble  par  une  Cloi- 
fon  interne  &c  par  des  Fibres  commu- 
nes externes  ,  à  peu  près  comme  les 
Ventricules.  On  en  appelle  aufîî  l'un 
rOreillette  droite ,  &  l'autre  l'Oreil- 
lette gauche.  Elles  font  très-inégales  en 
dedans ,  plus  unies  au  dehors ,  &c  ter- 
minées par  un  bord  étroit ,  applati  ÔC 


S9^ 


Elle  a  encore  deux  ouvertures  particu- 
lières réunies  en  une  ôc  formées  par  la 
concurrence  ou  rencontre  prefque  di- 
recte de  deux  groftes  Veines  qui  y 
aboutillènt  ,  ôc  qu'on  appelle  Veines 
Caves ,  l'une  fuperieure,  ôc  l'autre  in- 
férieure. Le  bord  dentelé  de  cette 
Oreillette  fe  termine  obliquement  par 
une  efpcce  de  pointe  moulfe ,  qui  eft 
comme  un  petit  Allongement  particu- 
lier du  grand  Sac  ,  ôc  tourné  vers  le 
milieu  de  la  bafe  du  Cœur. 

6j4  Toute  la  furface  interne  de  la 
Cavité  de  l'Oreillette  droite  eft  iné- 
gale j  par  quantité  de  Lignes  faillantes 
toutes  charnues  qui  en  traverfent  les 
parois,  ôc  qui  communiquent  entr'el- 
îes  par  d'autres  plus  petkes  difpofées 
très-obliquement  dans  leurs  intervalles. 
Les  premières  de  ces  Lignes  font  com- 
me des  Troncs,  ôc  les  autres  comme 
de  petites  Branches  pofées  à  contre- 
fens  les  unes  des  autres.  Dans  les  efpa- 
ces  que  lailîènt  entr'elles  ces  Lignes 
charnues  ,  l'épaiftèur  de  l'Oreillette 
eft  extrêmement  mince  ôc  prefque  tranf^ 
parente  ,  de -forte  qu'elle  n'y  paroïc 
être  que  la  rencontre  immédiate  de  la 


dentelé ,  qui  reprefente  une  crête  de      Tunique  externe  Ôc  de  la  Tunique  in- 
Poule  5   ou  une  efpece    d'oreille  de      terne  de  l'Oreillette  ,  principalement 


chien  ,  ôc  auquel  un  célèbre  Anaro- 
mifte  de  Leyde  a  voulu  autrefois  don- 
ner le  nom  particulier  d'Oreillette  , 
comme  à  une  portion  diftinguée  de 
l'autre ,  qu'il  appelloit  Sac.  Elles  s'ab- 
bouchent  avec  les  Orifices  de  chaque 
Ventricule  ,  que  j'ai  nommé  Orifices 
Auriculaires  ,  Ôc  leur  embouchure  eft 
Tendineufe ,  à  peu  près  comme  celles 
des  Ventricules. 

66.  L'Oreillette  droite  eft.  plus  am- 
ple que  l'Oreillette  gauche ,  ôc  elle 
s'abouche  avec  le  Ventricule  du  même 
côté  par  une  ouverture  commune  ôc 


autour  de  la  pointe. 

6S.  L'Oreillette  gauche  dans  le 
Corps  humain  eft  un  grand  Sac  ou  Re- 
fervoir  Mufculeux  médiocrement  épais, 
inégalement  quatre, ai^quel  s'abouchenc 
quatre  Veines  appellées  Veines  Pulmo- 
naires ,  ôc  qui  a  un  Appendice  très-dif- 
tinguc  comme  une  petite  Oreillette  par- 
ticulière. Ce  Sac  eft  fort  égal  au  de- 
dans ôc  au  dehors  ,  de-forte  qu'on  fe- 
roit  naturellement  porté  à  l'appeller  le 
Tronc  des  Veines  Pulmonaires ,  ôc  (on 
Appendice  l'Oreillette  gauche.  Cepen- 
dant le  Sac  ôc  l'Appendice  ne  font  en- 


Tendineufe ,  comme  j'ai  dit  ci-delTus.     femble  qu'une  même  cavité  commune, 
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C'eft  pourquoi  il  efl:  allez  convenable 
de  comprendre  ces  deux  portions  fous 
le  même  nom  commun  d'Oreillette 
gauche.  On  peut  auffi  appeller  la  pe- 
tite portion  l'Appendice  de  l'Oreil- 
lette gauche  dans  l'Homme  ^  car  dans 
les  Animaux  c'eft  différent. 

(jp.  Cette  perite  portion  ou  Appen- 
dice de  l'Oreillette  gauche  cCc  d  une 
•  conformation  différente  de  celle  du 
Sac  ou  'ie  la  grande  portion.  Extérieu- 
rement e'ie  eft  comme  un  petit  Sac 
longuet  ,  cou'bc  &c  recourbé  par  fa 
largeur,  &  (îenrelé  par  tout  le  con- 
tour ce  Tes  bords.  Inte  ieurement  elle 
refTemble  à  l'intérieur  de  l'Oreillette 
droite.  Touie  la  cavité  commune  de 
rOieilletre  gauche  eft  plus  petite  dans 
l'Homme  adulte  que  celle  de  l'Oreil- 
lette droite.  Les  Fibres  charnues  de  la 
grande  portion  de  l'Oreillette  gauche 
fe  cioifent  alternativement  par  des 
Couches  différemment  arrangées. 

70.  ARTtRES  ET  Veines  Coro- 
naires. Le  Cœur  outre  les  gros  Vaif- 
feaux  communs,  a  des  Vaiftèaux  par- 
ticuliers que  l'on  appelle  Artères  ôc 
Veines  Coronaires  ,  parceque  leurs 
Troncs  couronnent  en  quelque  maniè- 
re la  bafe  du  Cœur.  Les  Artères  Coro- 
naires font  deux  &  fortent  de  la  naif- 
fance  de  l'Aorte  j  elles  le  répandent  en- 
fuite  autour  de  la  bafe  du  Cœur  de  cô- 
té &c  d'autre ,  &  fourniftcnt  quantité 
de  Ramifications  à  fa  Subftance. 

71.  Les  Veines  Coronaires  gardent 
à.  peu  près  la  même  diftindtion  à  l'exté- 
rieur •■)  mais  elles  aboutifîènt  principa- 
lement en  partie  dans  l'Oreillette  droi- 
te ,  en  partie  dans  le  Ventricule  de  ce 
même  côté.  Elles  aboutifîènt  encore 
dans  le  Ventricule  gauche ,  mais  en 
moindre  quantité;,  &  cela  par  des  Con- 
duits Veineux  qui  s'ouvrent  dans  les 
f  ofTettes  &  les  Laames  qui  font  entre 
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les  inégalités  de  ces  Ventricules.  Il  fc 
trouve  aufîi  de  pareilles  Lacunes  dans 
les  Oreillettes  entre  les  Lignes  faillan- 
tes  dont  j'ai  parlé.  On  voit  auffi  dans 
la  furface  interne  du  grand  Sac  de  l'O- 
reil'ete  gauche  de  petits  Trous  quipa- 
roifîent  avoir  le  même  ufage. 

7Z.  Des  deux  Artères  ,car  rarement 
il  y  en  a  trois ,  l'une  eft  à  droite  ,  l'au- 
tre eft  à  gauche  du  tiers  antérieur  de 
la  circonférence  de  l'Aorte.  La  Coro- 
naire droite  fe  gliffe  entre  la  bafe  du 
Cœur  &  l'Oreillette  droite  ,  jufqu'à  la. 
Face  plate  du  Cœur ,  8c  ainfi  fait  un 
demi-tour  de  couronne.  La  Coronaire 
gauche  fait  la  même  chofe  entre  la  bafe 
du  Cœur  &  l'Oreillette  ^auche;&  avant 
que  de  tourner  fur  la  bafe  ,  elle  jecte 
fur  la  Face  convexe  du  l  œur  une  Bran- 
che principale  dans  Finterftice  des  deux 
Ventricules.  Il  part  de  l'union  des  deux 
demi-tours  de  ces  deux  Artères  fur  la 
Face  plate  du  Cœur  une  pareille  Bran- 
che principale ,  qui  va  de  même  jufqu'â 
la  pointe  du  Cœur,  &  s'y  rencontre 
avec  la  Branche  de  l'autre. 

75 .  Les  Veines  Coronaires  fe  diftrf' 
buent  au  dehors  à  peu  près  de  la  même 
manière.  Leur  Tronc  s  ouvre  principa- 
lement dans  l'Oreillette  droite  par  une 
Orifice  particulier  qui  eft  garnie  d'une 
petite  Valvule  femiîunaire.  Toutes  les 
Veines  Coronaires  &c  leurs  Ramifica- 
tions communiquent  entr'elleside-forte 
que  fî  on  foufïîe  dans  une  de  cts  Bran- 
ches après  y  avoir  fût  un  petit  trou , 
&c  ferré  les  Oreillettes  de  même  que 
les  ^rolTcs  Artères ,  on  verra  le  vent 
ou  foufïle  gonfler  tous  hs  Vaifïeaux  , 
&c  pénétrer  même  par   les  Conduits 
Veineux  jufques  aux  Ventricules ,  qui 
fe  gonflent  dans  cette  Expérience. 

74.  Situation  particulière 
DU  Cœt'R.  Il  eft  prcfque  tout-à  fair 
tranfverfalement  couché   fur  le  Dia- 
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phragme  :  fa  plus  grande  portion  avan-      fermé  dans  une  Capfule  Membraneufe 


ce  dans  la  cavité  gauche  de  la  Poitrine, 
&  fa  pointe  eft  tournée  vers  l'extrémité 
olTeuie  de  la  fixiéme  vraie  Côte.  La 
bafe  regarde  la  cavité  droite  de  la  Poi- 
trine ,  ôc  les  Oreillettes  pofent  fur  le 
Diaphragme,  principalement  l'Oreil- 
lette droite. 

75 .  La  nailïance  ou  bafe  de  l'Artère 
Pulmonaire  eft  dans  cette  Situation  na- 
turelle la  partie  la  plus  haute  du  Cœur 
€n  devant,  ôc  le  Tronc  de  cette  Ar- 
tère paroît  fe  trouver  dans  un  Plan 
perpendiculaire  qu'on  pourra  s'imagi- 
ner diredement  entre  le  Sternum  & 
l'Epine  du  Dos.  Ainlî  une  portion  de 
la  bafe  du  Cœur  s'avance  dans  la  cavi- 
té droite  de  la  Poitrine  *,  le  refte  jufqu'à 
la  pointe  fe  trouve  dans  la  cavité  gau- 
che -,  ôc  c  eft  pour  cela  que  le  Media- 
ftin  eft  tourné  vers  ce  même  coté. 

j6.Smv3.nt  cette  /îtuation  du  Cœur, 
qui  eft  la  vraie  &  la  naturelle  dans 
l'Homme  ,  les  parties  que  l'on  nomme 
ordinairement  droites ,  font  plutôt  an- 
térieures ,  ôc  celles  que  l'on  nom.me 
gauches  font  pofterieures.  De  plus ,  la 
Face  du  Cœur  qu'on  a  cru  être  l'anté- 
rieure ,  eft  naturellement  lafuperieurej 
&  celle  qu'on  s'eft  imas:iné  être  la 
pofterieure , 
rieure 


appellée  Péricarde.  Elle  eft  en  quel- 
que façon  conique  &  beaucoup  plus 
ample  que  le  Cœur.  Elle  n'eft  pas  at- 
tachée à  la  bafe  du  Cœur  ,  mais  autour 
des  grofTes  Veines  aii-delTus  des  Oreil- 
lettes ,  avant  leurs  Ramifications ,  ÔC 
aux  Troncs  des  groftés  Artères  avant 
leurs  divifions. 

79.  Le  Péricarde  eft  compofé  de 
trois  Lames,  dont  la  moyenne  qui  eft 
la  principale  des  trois ,  eft  d'un  Tiftu 
fort  ferré  de  Filamens  Tendineux ,  fore 
déliés  ,  &C  différemment  croifés.  La 
Lame  interne  paroît  être  la  continua- 
tion de  la  Tunique  externe  du  Cœur  , 
de  celle  des  Oreillettes  ôc  de  celle  des 
gros  Vailleaux.  Les  deux  Troncs  Ar- 
tériels ,  c'eft-à-dire  celui  de  l'Aorte  ôC 
celui  de  l' Artère  Pulmonaire  ,  n'ont 
qu'une  même  Tunique  commune  qui 
les  environne  tous  deux  comme  dans 
un  étui  ,    garni   intérieurement  d'un 


Tiftii  Cellulaire ,  furtout  dans  les  efpa- 
ces  entre  l'adofïèment  des  Troncs  ôc  la 
parois  voifîne  de  l'étui.  Il  n'y  a  qu'une 
très-petite  portion  de  la  Veine  Cave  in- 
férieure dans  le  Péricarde. 

80.  La  Lame  moyenne  fait  particu- 
lièrement le  Sac  du  Péricarde.  La  Fi- 
eft  par  confequent  l'infe-      gure  de  ce  Sac  n'eft  pas  fimplement  co- 
nique -,  la  pointe  eft  très  arrondie ,  ôC 


77.  La  Face  inférieure  eft  fort  plate,  la  bafe  a  im  allongement  particulier  en 

comme  étant  tout-à-fait  couchée  fur  le  manière  de  chapiteau  ,  qui  environne 

Diaphragme  ■■,  au-lieu  que  la  Face  fupe-  amplement  les  gros  Vaifteaux ,  comme 

rieure  eft  un  peu  élevée  tout  au  long  ,  il  eft  dit  ci-deffus ,  ôc  auftî  amplement 

fuivant  la  diredion  de  la  Cloifon  ou  à  proportion  que  l'autre  portion  du  Sac 

du  Septum  des  Ventricules.  Au  refte  à  l'égard  du  Cœur. 


certams  termes  reçus  dans  le  langage 
commun  ne  font  rien ,  pourvu  qu'ils 
ne  donnent  point  d'occafion  à  de  fauf- 
fes  idées ,  faute  d'inftrudion  ôc  d'aver- 
tiftement. 

78.  Le  Péricarde.  Le  Cœur 
;ivec  toutes  fes  appartenances  eft  en- 


8 1 .  Le  Péricarde  eft  étroitement  .it-J 
taché  au  Diaphragme ,  non  pas  par  la 
pointe  ,  mais  precifément  par  la  por* 
tien  qui  répond  à  la  Face  plate  ou  in- 
férieure du  Cœur.  Il  y  eft  très-adhe- 
rant ,  de-forte  qu'il  eft  très-difticile  de 
l'en  réparer  par  la  diftèction-  Cette  ad-: 
F  f  f  f  ii 
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herence  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  la  la  fifîènr  Ibrtir  quand  on  !es  poufTe^ 

portion  déterminée ,  qui  eft  en  quel-  85.  Il  ne  feroit  pas  necefïaire  d'à- 

que  façon  triangulaire  ,  conformément  voir  des  piftons  dans  ces  Seringues ,  fî 

à  la  Face  du  Cœur;  le  reftc  de  l'éten-  leurs  parois  étoient  d'une  matière  qui 

due  du  Sac  eft  couché  fur  le  Diaphrag-  pût  être  ferrée  &  dilatée  alternative- 

iTie  fans  adherance.  ment.  C'eft  ce  que  l'on  trouve   dans 

8i.  La  Lame  externe,  ou  pour  mieux  le  Cœur.  Les  Fibres  charnues  dont  fes 

dire  la  Tunique  commune  ,  eft  formée  Ventricules  font  compofés  fe  mettant 

par  la  Dupîicature  du  Mediaftin.  Elle  en  contraction ,  ferrent  les  deux  ca- 

eft  adhérante  au  Sac  propre  du  Péri-  vités  également    ôc  dirediement  ,  ôc 

carde  par  le  moyen  de  la  continuation  non  pas  par  un  contour  oblique  en  vis 

du  Tillu  Cellulaire  de  la  Dupîicature.  ou  en  manière  de  contorfion  ,  que  la. 

Cette  Lame  quitte  le  Sac  autour  de  faufîè  idée  du  prétendu  chifre  de  huit  a 

l'adherance  du  Diaphragme ,  de  fe  ré-  fait  imaginer.  Car  pour  peu  qu'on  con- 

pand  alentour  fur  la  Face  fuperieure  fidere  attentivement   en  combien  de 

du  Diaphragme ,  comme  une  continua-  fens ,  &  à  combien  d'endroits  toutes 

tion  de  la  Plèvre.  les  Fibres  du  Cœur  fe  croifent ,  com- 

8j.  La  Lame  fnterne  eft  percée  d'un  me  je  l'ai  fait  remarquer  ,  on  verra 
nombre  infini  de  petits  trous  impercep-  clairement  que  tout  concourt  à  faire 
tibles  ,  dont  il  fuinte  continuellement  une  concra«flioa  dirc«:ic  ,  très-égale  Se 
une  humidité  fereufe,  à  peu  près  coui-  très-uniforme  ;  mais  plus  félon  la  lar-» 
me  dans  la  furface  interne  du  Péritoine,  gueur  ôc  répaiftcur  du  Cœur ,  que  fe- 
Cette  humidité  s'amafte  peu  à  peu  Ion  fa  longueur ,  à  caufe  de  la  grande 
après  la  mort ,  de-forte  que  dans  les  quantité  de  Fibres  tranfverfcs  ou  pref- 
Cadavres  qu'on  n'ouvre  que  quelques  que  tranfvcrfes  ,  dont  le  nombre  fur- 
jours  après^on  en  trouve  ordinairement  paftè  de  beaucoup  celui  des  Fibres 
une  certaine  quantité,  qu'on  appelle  longitudinales. 

l'Eau   du  Péricarde.    (Quelquefois  on  86.  Les  Fibres  charnues  ainfî  racour-* 

trouve  cette  liqueur  un  peu  rougeâtre  ;  cies  font  l'office  de  pifton  ,  en  ferrant 

ce  qui  pourroit  arriver  par  une  efpecc  les  Ventricules  pour  en  chaft'er  le  Sang, 

de  tranfiidation  du  Sang  à  travers  la  qui  étant  poufte  avec  impetuofité  vers 

Membrane    extrcmemenc    mince  dQS  la  ba(è  du  Cœur ,  applique  les  Val- 

Oreilletrcs.  vules  Triglochines  les  unes  contre  les 

84.  Usages  en  général.   Le  autres  ,   écarte  les  Semiîunaires ,   ôc 

Cœur  avec  tout  cet  appareil  de  Ces  ap-  prend  avec  rapidité  fon  cours  par  Igs 

partenances  ,  eft  la  principale  machine  Artères  ôc   par   leurs  Ramifications  , 

de  la  circulation  du  Sang.  Il  faut  re-  comme  par  autant  de  Tuyaux  à  ref- 

garder  les  deux  Ventricules  du  Cœiu:  fort. 

comme  deux  Seringues  mifes  à  côté  8(j.  Systole.  Le  Sang  ainfî 
l'une  de  l'autre,  &c  jointes  enfemble  ,  poufté  par  la  contradrion  des  Ventri- 
comme  fi  ellesnefaifoient  qu'un  corps,  cules  ,  ôc  enfuite  prefte  par  le  reftorc 
^cependant  chacune  pourvue  de  deux  des  Artères  ,  enfi'e  les  Vaiffeaux  Ca- 
SoupApes  à  contre-fens  ;  de- forte  que  pil! aires ,  ôc  eft  enfin  obligé  de  révè- 
les unes  laiffent  entrer  la  liqueur  nir  par  'es  Veines  aux  Oreillettes  ,  qui 
<|uand  on  tire  les  Piftons ,  ôc  les  autres  alors  comme  des  retraites ,  veftibuleç 
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6u  antichambres ,  reçoivent  &  logent 
pendant  une  nouvelle  contraction  le 
Sanï;  revenu  par  les  Veines,  les  Ana- 
tomiftes  ont  donné  à  la  contraction  du 
Cœur  le  nom  de  Syftole. 

88.  Diastole.  La  contraction 
ou  Syftole  des  Ventricules  celle  unmo- 
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traverlé  les  Poumons,  comme  tout  le 
refte  de  la  MafTe  du  San^  efi;  oblic^é  de 
lire. 
95.  Outre  ces  trois  différentes  ma- 
nières de  Circulation,  il  y  a  encore 
certaines  fingularités  dans  la  route  du 
Sang  que  l'on  peut  regarder  comme 


ment  après  par  le  relâchement  de  leurs  des  Circulations  particulières.  Tel  effc 
fibres  charnues,  pendant  que  les  Oreil-  le  paffage  du  Sang  par  le  Foye ,  par  la 
lettes  qui  avoient  logé  le  Sang  Veineux  Rattc,  par  les  Corps  Caverneux  des 
fe  mettent  en  contraction  à  leur  tour  ,  Parties  Naturelles  ,  &  par  le  Sinus  Ca- 
lui  font  palfige  par  les  Valvules  Tri-  verneux  de  la  Dure- Mère.  Je  ne  parle 
glochines ,  &  le  poulfent  dans  les  Ven-  point  ici  de  la  Circulation  particulière 
tricules ,  de-forte  qu'il  en  écarte  les  au  Fœtus, 
parois  &  en  dilate  la  cavité.  Cette  di- 
latation eft  appellée  Diaftole. 

89.  Circulation.  C'eft:  ainfi 
que  le  Cœur,par  les  Syftoles  &  \ç.s  Dia- 
ftoles  alternatives  des  Ventricules  &: 
àts  Oreillettes  ,  pouffe  le  Sang  par 
les  Artères  dans  toutes  les  parties  du 
Corps ,  ôc  le  repompe  de  toutes  ces 
parties  par  les  Veines.  C'eft  ce  que 
l'on  appelle  la  Circulation  du  Sang ,  qui 
fe  fait  principalement  en  trois  manières 
différentes. 

90.  Xa  première  efpece  de  circula- 
tion du  Sang  eft  la  plus  générale  ,  dans  formes  à  ces  deux  cavités  ,  c'eft-à-dirc 
laquelle  prefque  toutes  les  Artères  du  convexes  du  côté  des  Côtes ,  concaves 
Corps  fe  rempliifent  par  la  Syftole  des  fur  la  voûte  du  Diaphragme ,  de  iné- 
Ventricules  du  Cœur ,  &  la  plus  gran-  gaiement  applatis  &c  enfoncés  vers  le 
de  partie  des  Veines  fe  dégorgent  par      Mediaftin  &:  le  Cœur. 


LES    POV  MONS. 

94.  Situation  générale. 
Figure.  Les  Poumons  font  deux 
grofTès  Malfes  fpongieufes ,  rougeâtres 
dans  l'enfance  ,  grifatres  dans  l'âge 
moyen ,  &  bleuâtres  dans  la  vieillefîe , 
répandues  dans  toute  la  Poitrine ,  de 
mani^ere  que  1  une  en  occupe  la  cavité 
du  côté  droit,  &  l'autre  celle  du  côté 
gauche  ;  féparées  l'une  de  l'autre  par 
le  Mediaftin  &  par  le  Cœur ,  &  cou- 


la Diaftole. 

91.  La  féconde  efpece  de  Circula- 
tion eft  toute  oppoiéc.  Elle  fe  trouve 
dans  lesVaift'eaux  Coronaires  du  Cœur, 
dont  les  Artères  reçoivent  le  Sang,  pen- 
dant la  Diaftole  des  Ventricules,  &  les 


95.  Qiiand  on  les  regarde  hors  de  U 
Poitrine ,  on  voit  qu'ils  reprefentenc 
en  quelque  manière  l'extrémité  d'un 
pied  de  Bœuf,  dont  la  face  antérieure 
leroic  tournée  vers  le  Dos ,  h  pofle- 
rieure  vers  le  Sternum  ,  &  l'inférieure 


iVeines  fe  vuident  pendant  la  Syftole  vers  le  Diaphragme, 
de  ces  mêmes  Ventricules.  9  (î.  Division.  Figure   par- 

92.  La  troilléme  efpece  de  Circula-  t  i  c  u  l  i  e  r  £.  Selon  cet  arrangement 

tion  eft  celle  qui  fe  fiit  dans  le  Ven-  on  les  diftingue  en  Poumon  droit  &• 

tricule  gauche  du  Cœur;  en  ce  qu'il  en  Poumon  gauche.  Ils  font  encore  di- 

y  pafïè    une   petite  portion  de  5ang  vifés  chacun  en  deux  ou  trois  portions 

par  ks  Ccnduits  Veineux  fans  avoir  qu'on  appelle  Lobes.  Le  Poumondroic 

Ffff  iij 
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en  a  fonvent  trois  ,  ou  deux  &  demi ,  ici.  Ce  font  des  Tuyaux  coniques 

Se  le  Poumon  g.uiche  n'en  a  ordinaiice-  compofés  d'une    infinité  de  fragmens 

ment  que  deux.   Le  Poumon  droit  eft  cartilagineux,  comme  d'autant  de frag- 

pour  l'ordinaire  plus  grand  que  celui  mens  de  cercles  rrès-irreguliers ,  liés 

du  f^auche  ,  conformément  à  cette  ca-  enfemble  par  une  Membrane  ligamen- 

vité  de  la  Poitrine  &c  à  Pobliquité  du  teufe  &  élaftique ,  &  difpoies  de  ma- 

Mediaftin.  niere  que  les  inférieurs  s'infinuent  6c 

97.  Le  Poumon  gauche  a  cela  de  s'engagent   facilement  dans  les  fupe- 
particulier,  qu'au  bas  du  bord  ante-  rieurs. 

rieur  il  y  a  une  grande  échancrure  den-  ici.  Les  Bronches  font  garnis  en 

telce  ,  vis-à-vis  la  pointe  du  Cœur  j  dedans  d'une  Membrane  fine ,  dont  il 

de-forte  qu'il  ne  couvre  jamais  cette  fuinte  toujours  une  ferofité  mucilagi- 

pointe  ,  même  dans  la  plus  forte  infpi-  neufe.  On  découvre  dans  répaifleur  de 

ration.  Ainfi  la  pointe  du  Cœur  avec  cette  Membrane  une  grande  quantité 

le  Péricarde  peut  toujours  frapper  im-  de  petits  Vailfeaux  Sanguins ,  &  fur  fa 

mediarement  contre  les  Côtes  ;  &  le  convexité  beaucoup  de  Lignes  longitu- 

Poumon  n'enveloppe  pas  le  Cœur  de  dinales  fort  faillantes ,  qui  paroilTent 

la  manière  qu'on  le  dit  vulgairement.  en  partie  charnues ,  6c  en  partie  d'un 

Cette  échancrure  eft  marquée  dans  les  Tiflu  élaftique  ou  à  refîort. 

Tables  Anatomiques  d'Euftachius.  105.  Ces  Branches  fe  divifent  par 

98.  Structure.  La  Subftance  une  infinité  de  Ramifications  en  tous 
du  Poum.on  eft  prefquc  toute  fpongieu-  fens ,  qui  vont  toujours  en  diminuant , 
fc ,  compofée  d'une  infinité  de  diffe-  perdent  peu  à  peu  la  ftrudure  de  leurs 
rentes  Cellules  Membraneufes ,  ôc  de  Cartilages ,  ôc  deviennent  membraneu- 
plufieurs  fortes  de  Vaifteaux  qui  fe  ré-  ùs  à  mefure  qu'elles  deviennent  Ca- 
pandent  parmi  les  Cellules,  par  des  pillaires.  Outre  les  extrémités  fines  de 
Ramifications  fans  nombre.  la  grande  fuite  de  ces  Ramifications  , 

99.  T  u  N  I  Q^u  E  s.  Tout  cet  amas  on  obferve  encore  que  tous  les  Troncs 
eft  revêtu  d'une  Membrane  qui  eft  la  fubalternes  jufqu'aux  plus  petits  ,  jet- 
continuation  de  chaque  Plèvre  parti-  tent  immédiatement  de  tous  côtés  une 
culiere.  On  fait  cette  Membrane  du  infinité  de  pareils  Tuyaux  Capillaire» 
Poumon  double,  mais  ce  qu'on  prend  fort  courts. 

pour  Membrane  interne,    n'eft  que  104.    Vésicules    Bronchiques. 

i'cxpanfion&:  la  continuation  d'un  Tifiu  Chacun  de  ce  grand  nombre  de  petits 

Cellulaire  dont  je  vais  parler ,  après  Tuyaux  Bronchiques  s'élargit  par  fon 

avoir  cxpofé  les  Vaifl'eaux  de  ce  Vif-  extrémité  Sr  forme  une  petite  Cellule 

cere.  Membraneufe  qu'on  appelle  communé- 

100.  Bronches.  Les  Vaiftèaux  ment  Veficule.  Ces  Cellules  ou  Folli* 

qui  compofent  en  partie  la  Subftance  cules  font  intimement  collés  enfemble 

du  Poumon ,  font  de  trois  ou  quatre  par  paquets.  Chaque  petite  Branche 

fortes ,  fçavoir  les  Aériens,  les  Sanguins  produit  un  paquet  proportionné  à  fon 

de  les  Lymphatiques  ,  aufquels  on  peut  étendue  &  au  nombre  de  fes  Ramifica-< 

ajouter  les  Nerfs.  Les  VaiflTeaux  Ae-  tions. 

riens  en  font  la  principale  partie,  ôC  105.L0BULES.  On  donne  à  ces 

ibnt  nommés  Bronches.  petits  Paquets  Veficulaires  ou  Ceili;"^ 
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laiies  le  nom  de  Lobules.  Et  comme  les 
greffes  Branches  fe  divifent  en  petits 
Rameaux ,  de  même  les  gros  Lobules 
fe  partagent  en  pîufieurs  petits.  Les 
Cellules  ou  Veficules  de  chaque  Lo- 
bule en  particulier  fe  communiquent 
très-librement ,  mais  il  paroît  que  la 
communication  des  Lobes  n'eft  pas  iî 
libre. 

io<j.  Tissu  Interlobulaire. 
Les  Lobules  paroilTènt  très-fenfibie- 
raent  féparés  par  une  autre  Subftance 
Cellulaire  qui  les  environne  prcpor- 
ticnnément  à  leur  étendue  particulière, 
&c  qui  en  remplit  les  înterftices.  Cette 
Subftance  form.e  aulîi  une  efpece  de 
Cellules  Membraneufes  irreguHeres, 
plus  minces ,  plus  lâches  &  plus  lar- 
ges que  les  Cellules  ou  Veiicules  Bron- 
chiques. 

I0  7.  Ce  TiiTh  fe  répand  par  tout  le 
volume  de  chaque  Poumon ,  forme  des 
Gaines  fpongieufes  ou  ^^ellulaires  qui 
environnent  les  Ramifications  des  Bron- 
ches 6c  des  VaifiTeaux  Sanguins ,  s'épa- 
îiouit  enfuite  fur  la  furface  externe  du 
Poumon  >  &  y  produit  une  efpece  de 
Tunique  Cellulaire  très-fine  ,  qui  s'ap- 
plique &  s'unit  à  l'Enveloppe  générale 
des  Poumons. 

io8.  Qiiand  on  foufïle  dans  ce  Tifîii 
înterlebulaire  ,  on  voit  que  les  Lobu- 
les s'applatilTènt  par  la  comprefTîon  du 
vent  introduit  ;  éc  quand  on  pouffe  le 
vent  dans  les  Cellules  ou  Veficules 
Bronchiques ,  non  feulement  il  les  gon- 
fle fur  le  champ ,  mais  étant  un  peu  for- 
cé ,  il  paiïè  iofenfiblement  dans  le 
Tifïii  Cellulaire  des  înterftices,ouTifiii 
Intel  lobulaire.  C'eft  l'Obfervation  de 
M.  Helvetius. 

109.  Rai  s  EAU  Vas  eut  a  ire. 
Toutes  les  Cellules  ou  Veficules  Bron- 
chiques font  environnées  d'un  Raifeau 
;|çrès-hn  d'extrémités  Artérielles  ôc  Vei- 
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neufes ,  qui  s'anaftomofent  ou  commu- 
niquent enfemble  de  part  &c  d'autre. 
Nous  devons  à  l'illuftre  M.  Malpighi 
la  plus  grande  partie  du  développe- 
ment de  cette  ftrudure  délicate  6c  ad- 
mirable. 

iio.  Les  Vaisseaux  Sanguins 
du  Poumon  font  de  deux  fortes  ;  les 
uns  communs ,  fçavoir  l'Artère  Pulmo- 
naire ,  6c  les  Veines  Pulmonaires  ;  les 
autres  propres  ou  particulières ,  appel» 
lées  Artères  ou  Veines  Bronchiques. 

111.  L'Artère  Pulmonaire 
fort  du  Ventricule  droit  du  Cœur.  Son 
Tronc  monte  prefque  directement  en 
haut ,  &  fe  divife  vers  la  courbure  de 
l'Aorte  en  deux  Branches  latérales  y 
l'une  à  droite  appellée  Ar  tere  Pulmo- 
naire droite  ,  l'autre  à  gauche  ;>  nom- 
mée Artère  Pulmonaire  gauche.  L'Ar- 
terc  Pulmonaire  droite  pafiè  fous  h 
courbure  de  l'Aorte  ,  ce  qui  fait  qu'elle 
eft  plus  longue  que  la  gauche.  Toutes 
les  deux  s'avancent  vers  les  Poumons  , 
s'y  infinuent  6c  fe  répandent  par  des 
Ramifications  prefque  pareilles  à  cel- 
les des  Bronches  dont  elles  fuivent  les 
routes. 

112.  Les  Vf.ines  Pulmonaires 
ayant  fait  la  même  diftribution  dans 
les  Poumons  ,  en  fortent  de  chaque 
côté  par  deux  grofies  Branches ,  qui 
s'ouvrent  la  teralement  dans  le  Refer- 
voir  ou  Sac  Mufculeux  de  l'Oreillette 
gauche  <lu  Coeur. 

113.  Les  Ramifications  de  ces  deux 
fortes  de  Vaifieaux  dans  le  Poumon 
font  entourées  partout  de  la  Subftance 
Celluleufe  des  Interilices  dont  j'ai  par- 
lé ,  laquelle  leur  fournit  aufil  une  ef- 
pece de  Gaine.  Ce  font  les  extrémités 
Capillaires  de  ces  Vailï'eaux  qui  pro- 
duifent  le  Raifeau  admirable  de  M. 
Malpighi  ,  dont  je  viens  de  parler.  Il 
faut  remarquer   que  les  RcUnifications 
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desArreres  Pulmonaiies  font  plus  nom- 
breLifes  ôc  plus  amples  que  celles  des 
Veines,  au  contraire  des  autres  par- 
ties du  Corps ,  où  les  Veines  furpaf- 
fent  les  Artères  en  nombre  &c  en  grof- 
Teur. 

114.  Artères  et  Veines  Bron- 
chiques. Outre  ces  principaux  Vaif- 
feaux  Sanguins ,  il  y  en  a  deux  autres 
que  l'on  appelle  Artère  &:  Veine  Bron- 
chiques. L'Artère  eft  devenue  fameufe 
par  la  Defcription  que  M.  Ruyfch  en 
a  donnée.  La  Veine  Bronchique  a  été 
révoquée  en  doute  pendant  quelque 
tems  j  mais  elle  eft  auiî'i  réelle  que  l'Ar- 
tère ,  ôc  on  la  peut  facilement  démon- 
trer. 

115.  Ces  deux  Vaiffeaux  font  très- 
déliés  ,  &c  ne  paroilïent  que  comme 
des  Arterioles  6c  des  Veinules  qui 
viennent  de  l'Aorte ,  de  la  Veine  Ca- 
ve &c  de  leurs  Branches  ,  de  la  ma- 
nière que  je  l'ai  marqué  dans  le  Traité 
des  Artères  &c  dans  celui  des  Veines. 
Ces  petits  Vailfeaux  ne  paroilTent  fer- 
vir  qu'à  la  nourriture  du  Poumon. 

N  0  T^. 

ii<j.  La  variété  de  la  naiflance  ou 
origine  des  Artères  &c  Veines  Bron- 
chiales  ,  fur  tout  des  Artères  ,  leurs 
communications  ou  Anaftomofes  entre 
elles  &  les  VailTeaux  voifins ,  ÔC  prin- 
cipalement la  fingularité  de  l'Anafto- 
mofe immédiate  de  l'Artère  Bronchiale 
avec  la  Veine  Pulmonaire  commune  , 
font  d'une  fî  grande  confequence  par 
rapport  à  la  pratique  Médicinale ,  que 
je  trouve  fort  à  propos  de  rappeller  ici 
ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs ,  pour  ne  pas 
didraire  par  un  renvoi. 

1 17.  Les  Artères  Bronchiales  vien- 
nent quelquefois  de  la  partie  antérieure 
de  rAortedefcendante  fuperiçiucquel- 
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quefois  de  la  première  Artère  IntCN 
collale  ,  &  quelquefois  d'une  Artère 
Oefophagienne. Elles  viennent  quelque-     ' 
fois  léparément  de  côté  ôc  d'autre  pour     , 
chaque  Poumon*,  quelquefois  elles  naif- 
fent  folitairement  ,    ou  p.it  un   petit 
Tronc  commun,  qui  fe  partage  à  droite 
&  à  gauche  vers  la  bifurcation  de  la 
Trachée  Artère  ,   dont  je  parlerai  ci- 
après  ,  &  va  Cuivre  les  Ramifications    ! 
des  Bronches. 

118.  L'Arrere  Bronchiale  du  côté 
gauche  vient  aifez  fouvent  de  l'Aorte  , 
pendant  que  celle  du  côté  droit  naît 
de  l'Artère  Intercoftale  fupericure  du 
même  côté ,  à  caufc  de  la  fîtuation  de 
l'Aorte.  Il  s'en  trouve  aufli  une  qui  fort 
pofterieurcment  de  l'Aorte  ,  proche 
de  l'Artère  Intercoftale  fuperieure ,  &C 
plus  haut  que  l'Artère  Bronchiale  ante» 
rieur  e. 

119.  L'Artère  Bronchiale  jette  fur 
l'Oreillette  du  Cœur  la  plus  voifme  une 
petite  Branche  ,  qui  s'anaftomofe  im- 
médiatement avec  l'Artère  Coronaire 
du  même  côté. 

I  zo.  L'an  1 719  ,  j'ai  vu  une  Anafto- 
mofe  ou  communication  très  manifeftc 
en:re  des  Rameaux  de  la  Veine  Pulmo- 
naire gau;he  &c  des  Rameaux  dune 
Artère  Oefophagienne ,  qui  venoit  de 
la  première  Artère  Intercoft.ile  gauche, 
conjointement  avec  une  Artère  Bron- 
chiale du  même  côré. 

121.  J'ai  trouvé  la  même  année  oti 
en  1720  ,  une  communication  ou  Ana- 
ftomofe  de  l'Artère  Bronchiale  f^auche 
avec  la  Veine  Azygos.  J'ai  encore  ob- 
fervé  l'an  1711  au  mois  d'Avril,  un 
Rameau  de  l'Artère  Dron.hiale  gauche  l- 
s'anaftomofer  dans  le  corps  de  cette  $ 
Veine. 

12  2.  Quelquefois  une  Artère  Bron-* 
chi aie  donne  origine  à  plufieuis  Artè- 
res Intercoftales  fupeùeures  j  quelque- 

fois 
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fois  plufieurs  Artères  Bronchiales  don- 
nent chacune  féparément  une  Artère 
Intcrcoftale. 

125.  Les  Veines  Bronchiales  ont  été 
dcja  obfervées  par  Galien ,  aufîi-bien 
que  les  Artères  du  même  nom.  Ces 
Veines  font  quelquefois  des  Rameaux 
de  la  Veine  Azygos ,  &C  viennent  de  la 
fommité  de  fon  Arcade  ou  courbure. 
Celle  du  côté  gauche  eft  quelquefois 
un  Rameau  d'un  Tronc  commun  des 
Intercoftales  du  même  côté.  Quelque- 
fois les  Veines  Bronchiales  font  des 
Rameaux  de  la  Veine  Gutturale. 

124.  Nerfs.  Les  Poumons  ont 
beaucoup  de  Nerfs ,  qui  s'y  diftribuent 
par  Filamens  >  accompagnent  toutes  les 
Ramifications  des  Bronches  de  même 
que  des  Vaifîeaux  Sanguins ,  &  fe  ré- 
pandent fur  les  parois  des  Cellules  ou 
Veficules ,  comme  auflî  aux  Tuniques 
&  à  toutes  les  parties  Mcmbraneufes 
des  Poumons.  Les  Nerfs  Sympathiques 
moyens  de  les  grands  Nerfs  Sympathi- 
ques ,  communément  appelles  Nerfs  de 
la  huitième  Paire  ou  Nerfs  Intercof- 
taux ,  forment  enfemble  derrière  cha- 
que Poumon  un  entrelacement  particu- 
lier nommé  Plexus  Pulmonaire ,  d'où 
partent  des  Filamens  Nerveux ,  qui  en 
paiTant  communiquent  avec  le  Plexus 
Cardiaque  de  le  Plexus  Stomachique. 

125.  Vaisseaux  Lymphatiques. 
Dans  la  furface  du  Poumon  de  l'Hom- 
me ,  entre  la  Tunique  interne  ôc  la 
Tunique  Cellulaire,  on  découvre  des 
traces  fcmblables  à  celles  des  Vailïèaux 
Lymphatiques  *,  mais  il  ne  faut  pas  fe 
méprendre  en  voyant  paroître  fur  la 
furface  du  Poumon  un  Raifeau  très- 
tranfparent  ,  après  qu'on  a  forte- 
ment foufflié  dans  un  Lobe  ;  car  c'eft 
l'air  qui  a  palfé  au  travers  des  Cellules 
ou  Veficulcs  Bronchiales  dans  les  Cel- 
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iules  Interlobiilaires,  qui  a  fait  unécar- 
tement  de  plufieurs  petits  Lobules  -,  Se 
s'eft  logé  dans  les  interftices  de  cet 
écartemenr.  Les  vrais  VaifTeaux  Lym- 
phatiques du  Poumon  font  plus  vifibles 
dans  les  Animaux.  J'ai  vii  dans  le  Che- 
val un  vrai  Vaiflèau  Lymphatique  ram-» 
per  tout  le  long  d'une  grande  portioti 
de  l'un  des  bords  du  Poumon. 

116.  Ligamens.  Sons  la  Racine 
de  chaque  Poumon ,  c'eft  ainfî  que  j'en 
ai  toujours  appelle  la  portion  formée 
par  le  Tronc  fubalrerne  de  l'Arterc 
Pulmonaire ,  par  les  Troncs  des  Vei- 
nes Pulmonaires  ôc  par  le  Tronc  des 
Bronches ,  il  y  a  un  Ligament  Mem- 
braneux un  peu  large,  qui  attache  le 
bord  pofterieur  de  chaque  Poumon 
aux  parties  latérales  des  Vertèbres  du 
Dos ,  depuis  cette  Racine  jufqu^au  Dia- 
phragme. 

127.  La  Trac  H  e'e  Arte  r  i. 
Les  Bronches  dont  j'ai  parlé  ci-defî'us 
font  des  Branches  ôc  des  Ramifications 
d'un  grand  Canal  en  partie  Cartilagi- 
neux ôc  en  partie  Membraneux ,  ap- 
pelléc  Trachée  Artère.  Elle  eft  fituée 
antérieurement  au  bas  du  Col  ;  de  là 
elle  defcend  dans  la  Poitrine  entre  les 
deux  Plèvres  par  l'écartement  fupc- 
ricur  du  Mediaftin ,  derrière  le  Thy- 
mus. 

128.  Etant  parvenue  à  la  courbure 
ou  Arcade  de  l'Aorte,  elle  fe  partage 
en  deux  parties  latérales  aufquelles  on 
donne  le  nom  de  Bronches  ,  l'une  à 
droite  ôc  l'autre  à  gauche  ,  ôc  dont 
chacune  fe  plonge  dans  le  Poumon  voi-' 
fin  ôc  s'y  divife  de  la  manière  expofée 
ci-devant.  La  Bronche  du  côté  droit: 
eft  courte  ,  ôc  celle  du  côté  gauche  eft 
Iongue,au  contraire  des  Artères  PuImcH 
naires ,  dont  la  droite  eft  longue  &  U' 
gauche  courtes 
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125).  La  Trachée  Artère  eft  formée 
de  plufieurs  fegmens  de  Cercles  ou 
Cerceaux  Cartilagineux ,  arrangés  les 
uns  fur  les  autres ,  de  manière  qu'il 
en  refulte  un  Canal  qui  eft  entr'ou- 
vert  en  arrière ,  où  ce  défaut  du  Ca- 
nal Cartilagineux  eft  compenfé  par  une 
Membrane  molie  &  g.andu'eule  ,  qui 
achevé  la  ciiConferen':"e  du  Canal. 

150.  Tous  les  Cerceaux  ont  chacun 
une  ligne  &  plus  de  largeur  ,  &c  envi- 
ron un  quart  de  ligne  d'épaiiïeur. 
Leurs  extrémités  ont  arrondies.  Ils 
font  pofés  c-e  champ  les  ur:s  fur  les 
autres  par  de  petits  irterftices ,  de  ma- 
nière que  le  bord  inférieur  de  ^  h.icun 
regarde  le  bord  fuperieur  de  fon  voi- 
Ên. 

151.  Tous  les  Cerceaux  tiennent 
cnfembl  par  une  Membrane  Ligamen- 
teufc  très-forte  &c  élaftique ,  qui  eft 
atta.hée  au  bord  des  Cerreaux.  J'ai 
trouvé  les  trois  premiers  Cerceaux 
être  une  feule  pièce  courbée  alterna- 
tivement en  deux  endroits  par  fa  lar- 
geu-.  Il  s'en  trouve  quelquefois  deux 
continués  de  cette  manière. 

132.  Le  Canal  de  la  Trachée  Ar- 
tère eft  tapifte  intérieurement  d'une 
Membrane  particulière  ,  qui  paroît  en 
partie  charnue  ou  Mufculeufe  ,  &  en 
partie  ligamenteufe  ,  percée  d'ime 
grande  quantité  de  pet'ts  trous  plus 
ou  moins  imperceptibles,  dont  fuinte 
continuellement  une  liqueur  mucilaf^i- 
lieufe  ,  capable  de  défendre  la  furfacc 
interne  de  laTra  liée  Artère  contre  l'a- 
crimonie de  l'air  que  nous  refpirons. 

15 -.  Cette  liqueur  vient  de  petits 
Grains  Glanduleux  difperfés  dans  l'é- 
pai(Teur  de  la  Membrane ,  mais  prin- 
cipalement des  Grains  un  peu  plus  gros, 
dont  la  (urfâcc  ex'-eme  ou  pofterieurc 
àç  U  Membrane  force  qui  achevé  le 
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Canal  &  fupplée  au  défaut  de  la  por- 
tion des  Cerceaux  Cartilagineux.  On 
trouve  prefque  la  même  ftructuredars 
les  Ramifications  à  proportion,  jufqu'à 
leurs  extrémités. 

134.  Tous  les  Vaifteaux  dont  les 
Poumons  font  principalement  compo- 
(és ,  tant  les  Aériens ,  c'cft-à-dire  les 
Bronches  ,  que  les  Sanguins  ,  fça- 
voir  les  Artères  &  les  Veines  Pulmo- 
naires j  les  Artères  &c  les  Veines  Bron- 
chiques ,  s'accompagnent  partout  dans 
ce  Vilcere. 

155.  Ils  font  pour  l'ordinaire  telle- 
ment arrangés  jufqu'aux  dernières  Ra- 
mifications ,  qu'on  trouve  un  Tronc 
fubalterne  ou  un  Rameau  de  Bronche 
entre  un  Tronc  fubalterne  ou  un  Ra- 
meau d'Artère  Pulmonaire  ,  &  un 
Tronc  fubalterne  ou  un  Rameau  de 
Veine  Pulmonaire.  Les  Vaiftèaux  Bron- 
chiques font  immédiatement  collés  aux 
Bronches.  En  quelques  endroits  ces 
trois  Vaifïèaux  font  rangés  de  manière 
qu'ils  fe  touchent  tous  trois  &c  laifîènc 
entr'eux  un  efpace  triangulaire. 

I  3  6-  Les  Bronches  fe  divifent  en  un 
très-grand  nombre  de  Ramifications. 
Les  derniers  Rameaux  deviennent  les 
pédicules  des  petits  Lobules.  Les  Lo- 
bules font  toujours  angulaires,  obîongs, 
larges  ,  étroits ,  &c.  Les  Pédicules  jet- 
tent entre  les  Lobules  d'autres  Pédi- 
cules membraneux ,  plus  petits,  très- 
courts,  &c  qui  aboutilîent  aux  Veficules 
ôc  aux  Cellules  Bronchiques,  ÔC  en  font 
des  continuations.  Les  Troncs  fubalter- 
nes  &  les  Rameaux  des  Bronches  pro- 
duifent  encore  immédiatement  de  la 
convexité  de  leurs  parois  quantité  de 
ces  petis  Pédicules. 

137.  Quand  on  fouffle  dans  les  Pou- 
mons ,  les  Cellules  Bronchiques  les 
plus  voiiînes  de  la  furface  externe  de« 
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Poumons  Te  prefentent  comme  de  pe- 
tites portions  de  Veliciiles  arrondies. 
C'eft  ce  qui  n,  déterminé  de  donner  le 
nom  de  Veiiciiles  à  toutes  les  Cellules 
Bronchiques  en  gênerai ,  quoiqu'elles 
foient  toutes  angulaires,  excepté  celles 
dont  je  viens  de  parler. 

138.  Quand  on  examine  un  Pou- 
mon fans  l'avoir  foufflé,  on  y  trouve  les 
Cerceaux  Cartilagineux  des  Bronches 
tellement  rapprochés  les  uns  des  autres , 
que  de  deux  Cerceaux  voiiins  le  plus 
étroit  s'engage  un  peu  dans  l'autre, 
quand  on  tire  une  portion  des  Bron- 
ches par  les  deux  extrémités  ,  ou  écar- 
te ces  Cerceaux  les  uns  des  autres , 
ôc  par  ce  moyen  on  allonge  le  Canal 
Bronchique  ,  qui  fe  raccourcit  auffi 
après  par  le  reflort  de  fa  Membrane 
élaftique  ,  quand  on  ceiïe  de  tirer. 

135).  Qiiand  on  ouvre  tout  au  long 
quelque  portion  d'Artère  ou  de  Veine 
Pulmonaire  dans  ce  même  Poumon , 
on  y  trouve  quantité  de  Rides  tranf- 
verfales  ,  qui  s'effacent  quand  on  tire 
ces  Vaiiïêaux  en  long.  Cette  Obferva- 
tion  eft  donnée  par  M.  Helvetius. 

140.  Par  le  moyen  de  cette  ftrudu- 
re  non  feulement  toutes  les  Ramifica- 
tions des  Bronches ,  mais  aulli  toutes 
celles  des  Artères  ôc  des  Veines  Pul- 
monaires gardent  toujours  la  même  di- 
rection dans  un  Poumon  gonflé  &  dans 
nn  Poumon  dégonflé.  Elles  deviennent 
amplement  raccourcies  fans  devenir 
plus  tortues  ou  pliées.  C'eft  ainfi  que 
ces  Vaiiîèaux  s'allongent  dans  l'expira- 
tion ,  ôc  s'accourciiîènt  dans  l'infpira- 
îion. 

NO  TA. 

141.  Ces  trois  VaifTeaux  font  en- 
fcmble  comme  dans  une  efpece  de  Gai- 
ne Cellulaire  qui  accompagne  toutes 
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leurs  Ramifications.  Ce  n'eft  que  la 
continuatnon  des  Cellules  Inteilobu- 
laires ,  c'eft-à-dire  du  Tilfu  Cellulaire 
des  interftices  des  Lobules.  Cependant 
les  Pellicules  qui  le  compofent  font  ar- 
rangées autour  de  c^s  VaifTeaux  d'une 
manière  plus  régulière  ôc  plus  en  long 
qu'ailleurs  ,  de-forte  qu'ils  paroifTenc 
former  une  vraie  Gaine. 

141.  Quand  on  foufifle  par  un  Tuyau 
qu'on  y  aura  introduit  jufqu'à  toucher 
immédiatement  à  im  Tronc  des  Vaif- 
feaux  ou  à  un  Tronc  des  Bronches,  l'air 
y  glilTe  d'abord  tout  au  long  dans  les 
Cellules  qui  environnent  le  plus  près 
ces  Troncs  ou  cts  Rameaux  ;  mais  fi  on 
continue  le  foufïle ,  il  s'avance  partout- 
dans  le  Tifïii  Interlobulaire. 

145.  Glandes  Bronchiq,ues. On 
trouve  fur  la  première  bifurcation  de 
la  Trachée  Artère  à  l'angle  même  de  la 
bifurcation ,  en  devant  &  en  arrière  , 
certains  Corps  Glanduleux  ,  mol- 
lets ,  irrégulièrement  arrondis  ,  d'u- 
ne couleur  bleuâtre  ou  noirâtre  &:  d'un 
TifFu  qui  reffemble  en  partie  à  celui 
du  Thymus  décrit  ci-defiùs  &c  en  partie 
à  celui  de  la  Glande  Thyroïde  dont  il 
fera  parlé  ci-defibus.  Il  s'en  trouve  de 
pareils  à  l'origine  de  chaque  Ramifica- 
tion des  Bronches  •■,  mais  ils  diminuent 
à  proportion  ,  &  deviennent  plus  pe- 
tits. Ces  Glandes  font  attachées  immé- 
diatement aux  Bronches,  &:  envelop- 
pées du  Tiftii  Interlobulaire.  Elles  pa- 
roiflènt  communiquer  par  de  petites 
ouvertures  avec  la  cavité  des  Bron-*. 
ches. 

]sr  o  TA. 

144.  La  Trachée  Artère  a  plufieurs 
Membranes  ou  Tuniques,  comme  il 
eft  dit  ci-defius.  La  plus  externe  .&. 
Ggggij 


Ço4         EXPOSITIONT 

qu'on  appelle  c  ommune ,  enveloppe  h 
Trachée  Artère  dans  la  Poitrine  -,  mais 
hors  de  la  Poitrine  cette  première  Tu- 
nique tire  fon  origine  des  Expan- 
(îons  Aponcvrotiques  des  Mufcles  du 
Col.  C'eft  entre  cette  Tunique  & 
la  fuivante  que  font  enfermés^  les 
Grains  Glanduleux  dont  il  efl  parlé  ci- 
deiïus. 

145.  La  deuxième  Membrane  ou 
Tunique  lui  eft  propre.  Elle  eft  Cellu- 
laire ôc  une  continuation  de  la  Tuni- 
que Cellulaire  des  Poumons.  Les  Pel- 
licules de  cette  Tunique  les  plus  voi- 
iînes  des  Cerceaux  Cartilagineux  leur 
fert  de  Perichoudre  externe.  La  troi- 
fiéme  Membrane  eft  en  dedans.  Elle, 
eft  de  même  fort  adhérante  aux  Car- 
tilages ,  &  leur  feit  auflî  de  Perichou- 
dre interne. 

1^6.  La  quatrième  Membrane  eft 
celle  qui  forme  le  fupplement  du  Canal 
Cartilagineux  de  la  Trachée  Artère. 
Elle  eft  principalement  faite  de  deux 
Plans  ,  en  partie  Mufculaires  ôc  en 
partie  Tendineux ,  dont  lexterne  ou 
pofterieure  eft  compofée  de  Fibres 
longitudinales  -,  l'interne  ou  antérieure 
l'eft  de  Fibres  tr.mfverfales.  Cette 
Membrane  eft  percée  de  petits  Tuyaux 
de  Grains  Glanduleux  mentionnés  ci- 
deffus  ,  lefquels  étant  preiTés  fournif- 
fent  une  liqueur  ,  &c  étant  examinés 
par  le  Microfcope  paroi  ftènt  Veficu- 
laires  ou  Folliculeux ,  à  peu  près  com- 
me ceux  de  l'Eftomac. 

147.  Le  Ligament  qui  eft  entre 
chaque  Cerceau  Cartilagineux  eft 
très-fort  &  élaftique.  Ces  Ligamens 
fe  bornent  chacun  à  deux  Cartilages  , 
fans  aucune  communication  les  uns 
avec  les  autres.  Ils  font  attachés  aux 
bords  des  Cartilages  à  peu  près  com- 
me les  Nîufcîes  intercoftaux  font  atta- 
chés aux  Côtes. 
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1 48.  Les  Bronches  à  mefure  qu'elles 
s'avancent  dans  la  Mafte  des  Pou- 
mons ,  perdent  leurs  Cartilages  -,  mais 
les  Lignes  ou  Colonnes  Mufculeufes 
de  M.  Morgagni  paroi  lient  toujours 
également  après ,  &c  même  quelque- 
fois mieux  que  devant.  On  7  voit  aufîî 
les  deux  Plans  menLionnés  ci-defltis. 
On  y  voit  encore  très-diftindlemenc  , 
quelquefois  fans  Microfcope  ,  beau- 
coup de  petits  trous  qui  s'ouvrent  de 
dedans  en  dehors  dans  les  Pédicules 
des  Lobules  ôc  des  Cellules  Bronchia- 
les  ou  Vefîcules  qui  environnent  immé- 
diatement les  Bronches. 

1 49.  Usages.  La  Refpiratîon  fc 
fait  par  deux  lottes  d'Organes ,  dont 
on  peut  regarder  les  uns  comme  a6tifs 
Ôc  les  autres  comme  paflifs.  Les  Pou- 
mons font  de  la  féconde  efpece.  La 
première  comprend  principalement  le 
Diaphiagme  ôc  les  Mufcles  Intercof- 
taux. 

150.  D'abord  que  les  Mufcles  In- 
tercoftaux fe  mettent  en  contradion  , 
les  Arcades  des  Côtes  fe  lèvent  con- 
jointement avec  le  Sternum ,  ôc  s'écar- 
tent les  unes  des  autres  -,  ce  qui  élar- 
git la  capacité  de  la  Poitrine  de  côté 
Ôc  d'autre  ,  ôc  de  derrière  en  de- 
vant. 

151.  Dans  le  même  inftant  le  Dia- 
phragme s'applanit  par  deux  mouve- 
mens  qui  paroiftent  le  contrarier ,  fça- 
voir  le  mouvement  de  contradion  des 
Fibres  chirnues  du  Diaphragme,  ôc 
le  mouvement  de  dilatation  des  Côtes 
aufquelles  il  eft  attaché.  La  furfacc 
externe  de  la  Poitrine  étant  par  là 
comme  augmentée ,  ôc  la  cavité  des 
Bronches  ayant  en  même  tems  ôc  par 
le  même  moyen  moins  de  réfiftance  , 
l'air  qui  nous  environne  cède  à  la  pref- 
lîon  externe ,  ôc  fe  plonge  dans  tous 
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tes  efpaces  où  alors  la  preffion  ce(ïè ,  fîon  ou  d'fmpuliîon  fans  fe  cafiTer.  Ces 

c'eft-à-dire  dans  la  Trachée  Artère  &  Cartilages  n  étant  pas  des  Cerceaux  ou 

dans  toutes  les  Ramifications  des  Bron-  Anneaux  entiers ,  èc  étant  fuppléés  par 

ches  jufqu'aux  Veficules.  C'efi:  ce  qu'on  des  Membranes  élaftiques ,  permettent 

appelle  Infpiration.  ^  un  mouvement  de  dilatation  Se  de  re- 

152.  Le  mouvement  d'infpiration  trecilTement  qui  convient  à  faire  les 

n'eft  que  momentané  -,  il  celTe  dans  un  difFerens  tons  de  voix.  Ils  font  attachés 

inftant ,  en  ce  que  les  Mufcles  Inter-  les  uns  aux  autres  par  des  Lio-amens 

coftaux  fe  relâchent ,  &C  les  Côies  re-  élaftiques  d'une  certaine  larc^eur  ,  qui 

prennent  leur  fîtuation  par  le  moyen  facilitent  aux  Bronches  l'alloncremenc 

du  relTort   de  leurs  Ligamens  &  de  &  le  rerrcciftement  réciproque  dans 

celui  de  leurs  portions  Cartilagineufes.  les  mouvemens  de  Refpiration. 
On  appelle  Exfpiration  ce  dernier  mou- 
vement ,  par  lequel  les  Côtes  fe  ra-  N  O  T  A. 
baillent  &:  fc  rapprochent. 

155.  Les  Artères  &  les  Veines  Pul-  ï5(j.  Je  ne  parle  point  ici  du  La- 

iTîonaires  qui  accompagnent  les  Bron-  fynx  ,  que  l'on  prend  ordinairement 

ches  dans  toutes  leurs   Ramifications  pour  la  partie  fuperieure  de  la  Trachée 

jufqu'autour  àç,%  Veficules ,  fervent  à  Artère ,  j'en  remets  la  Defcription  au 

faire  paffèr  le  Sang  Veineux  par  les  Fi-  Traité  de  la  Tête  ,  avec  laquelle  cette 

lieres  ou  détroits  de  leurs  extrémités  partie  a  une  connexion  particulière  par 

Capillaires ,  &  par  là  lui  procurer  au  rapport  à  la  Langue.  Je  le  fais  d'au- 

moins  trois  fortes  de  changemens  ou  tant  plus  que  je  joins  au  même  Traité 

modifications  que  voici.  ce  qui  regarde  le  Col ,  comme  ne  four- 

1 54.Lapreiiiiere eft  d'y  devenir  brifé,  nifiànt  pas  affez  de  matière  pour  en 

broyé  &:  comme  pul ver ifé-,  la  féconde  faire  un  Traité  particulier  ,  quoique 

cft  de  fe  dépouiller  d'une  certaine  quan-  dans  la  divifion  générale  du  Corps  Hu- 

tité  de  féroficé  par  la  tranfpiration  Pul-  main  il  fc  prcfente  naturellement  à  parc 

inonaire ,  qu'on  appelle  vulgairement  entre  la  Tête  &  la  Poitrine. 
Haleine.    La  troifiéme  enfin  eft  d'y 

devenir ,  pour  ainfi  dire  ,  ranimé  par  VOE  S  O  P  H^  G  E. 

l'impreflion  de  l'air  qui  y  pafiè  \  foit 

que  cet  air  s'y  infinue  totalement ,  foie  157.     Situation.    Figuri. 

qu'il  y  porte  des  particules  fines ,  dont  L'Oefophage   eft  un  Cnnal  en  partie 

il  n'eft  que  leVehicule  ■■,  foit  enfin  qu'il  Mufculeux  &  en  partie  Membraneux , 

ne  fafle  que  comprimer  &  fecouer  le  fitué  derrière   la   Trachée  Artère  &: 

Sang  qui  pafTe  autour  des  Veficules  ou  devant  les  Vertèbres  du  Dos ,  depuis 

Cellules  Bronchiques   par  le  Raifeau  environ  le  milieu  du  Col  jufqu'au  bas 

Vafculaire.  de  la  Poitrine,  où  il  pafie  par  l'ouver- 

155.  Les  Cartilages  de  la  Trachée  ture  particulière  du  petit  Mufcle  ou 

Artère  &:  ceux  des  Bronches  fervent  en  Mufcle  inférieur  du  Diaphragme  dans 

gênerai  à  faire  un  Canal  qui  ne  foit  le  Pas- Ventre,  Se  fe  termine  à  l'ori- 

pas  capable  de  s'afFaifler  pnr  la  com-  fice  fuperieur  de  l'Eftomac. 
prefllon  ,  &  qui  néanmoins  foit  propre  158.   Structure.  TuNi  q.ues. 

d  céder  à  certains  mouvemens  de  pref-  Il  eft  compofé  de  plufieurs  Tuniques , 

Gggg  ii) 
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à  peu  près  comme  l'Eflomac ,  dont  il 
cft  la  continuation.  La  première  n'eft 
formée  dans  la  Poitrine  que  par  la  dii- 
plicatuie  de  la  portion  pofterieiire  du 
Mediaftin.  Elle  manque  au-dedlis  de 
la  Poitrine  de  dans  le  Col ,  où  l'Oefo- 
phage  n'a  pour  Tunique  commune 
que  la  continuation  du  TilTu  cellulaire 
des  parties  voifines. 

159.  La  féconde  Tunique  eft  Muf- 
culeufe ,  compofée  de  différentes  cou- 
ches de  Fibres  charnues.  Les  plus  ex- 
ternes font  pour  la  plupart  longitudina- 
les ,  vc  elles  ne  font  pas  toutes  conti- 
nuées d'un  bout  à  l'autre.  Les  couches 
fui  vantes  font  obliquement  tranfver- 
fales ,  celles  d'après  font  plus  tranfver- 
fales ,  de  les  internes  biaifenr  à  contre- 
fens.  Elles  fe  croifent  toutes  en  plii- 
fieurs  endroits  très -irrégulièrement, 
fans  être  fpirales  ni  anniillaires. 

160.  La  troifiéme  Tunique  efi;  ap- 
pellée  Nerveufe ,  &  refïemble  à  celle 
de  l'Eftomac  Se  des  Inteftins.  Elle  eft 
différemment  pliffée  en  long  ,  étant 
beaucoup  plus  ample  que  la  Mufculeii- 
fe  •,  ôc  elle  eft  environnée  d'un  Tiffa 
filamenteux  blanchâtre ,  mollet  &  fin , 
comme  une  efpcce  de  coton.  Si  on  met 
ceTilï'u  cotoneux  tremper  dans  de  l'eau, 
il  fe  gonfle  &c  devient  épais. 

i6î.  La  quatrième  Tunique  ou  la 
plus  interne ,  a  quelque  reflemblance 
avec  celle  des  Inteftins,  excepté  qu'elle 
a  des  Mammelons  très-petits  &c  très- 
courts,  au -lieu  de  Velouté.  Elle  eft 
aufli  pliffée  en  long ,  comme  la  troi- 
jfîémei  de-forte  qu'un  Oefophage  coupé 
à  travers  reprefente  un  Tuyau  dans  un 
giutre  Tuyau.  Cette  Tunique  fuinte 
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toujours  une  lymphe  vifqueufe  par  feà 
porolités. 

161,  L'Oefophage  dès  fon  origine  j 
fe  porte  peu  à  peu  vers  le  côté  gauche, 
&  va  naturellement  le  long  des  extré- 
mités gauches  des  Cartilages  de  la  Tra- 
chée Artère.  Je  parlerai  ailleurs  de  U 
Glande  Thyroïde  &c  des  Glandes  fi- 
tuées  derrière  le  milieu  de  l'Oefophage. 
Je  remets  auflî  le  Pharynx  ,  de  même 
que  le  Larynx  ,  à  l'Hiftoire  de  la  Tète, 
pour  des  raifons  que  je  dirai. 

CANAL   THORACHI^E,  \ 

1^5 .  C'eft  un  Conduit  très-mince  dC 
tranfparent ,  qui  du  Refervoir  Laiteux 
monte  le  long  de  l'Epine  du  Dos  entre 
la  Veine  Azygos  &  l'Aorte ,  jufqu'à  la 
cinquième  Vertèbre  du  Dos ,  ou  plus 
haut  j  paffe  là  derrière  l'Aorte  à  gau- 
che ,  ôc  monte  derrière  la  Veine  Sou- 
claviere  gauche  ,  où  il  fe  termine  dans 
les  uns  par  une  ampoule ,  ôc  dans  les 
autres  par  plusieurs  Branches  réunies  , 
&  s'ouvre  dans  la  partie  pofterieure 
de  la  Veine  Souclaviere ,  attenant  le 
côté  externe  de  la  Jtigulaire  interne. 

1 6^,  Ce  Canal  eft  très-garni  de  Val- 
vules femilunaires ,  tournées  de  bas  en 
haut.  Son  ouverture  dans  la  Veine  Sou- 
claviere du  Corps  humain,  au -lieu 
d'une  Valvule  femilunaire,  eft  couverte 
de  plufieurs  Pellicules ,  dont  l'arrange-^ 
ment  permet  au  Chyle  de  s'y  avancer 
vers  la  Veine  Cave,  ôc  empêche  le 
Sang  de  fe  glifler  en  même  tems  dans 
le  Canal.  Il  eft  quelquefois  double ,  un 
de  chaque  côté,&;quclquefois  accompa- 
gné des  Appendices  Pampiniformes. 
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TRAITE   DE  LA  TESTE. 


\  'Av  commencé  les  Traités 
i  préccdens ,  c'eft- à-dire ,  ce- 
lui du  Bas- Ventre  de  celui 
"delà  Poitrine ,  par  la  def- 
cription  des  parties  externes  de  ces 
deux  cavités  du  Corps  Huinain ,  & 
j'aidonnée  nfuicc  celle  de  leurs  parties 


internes.  Je  ne  garderai  pas  le  même 
ordre  dans  le  Traité  de  la  Tête.  J'y 
cxpoferai  d'abord  (C  qui  eft  contenu 
dans  fa  cavité  olTeufe  ,  c'eft-à-dire  la 
cavité  du  Cranc ,  &  enfuite  tout  ce  qui 
environne  cette  cavité  ,  dont  il  faut 
bkn  connoître  la  itrudtme  cxpgfce 
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dans  l'un  8c  l'autre  Traité   des  Os  , 
avant  que  de  lire  le  prefent  Traité. 

z.  La  Tcte  étant  confiderée  en  gê- 
nerai comme  une  des  trois  principales 
Cavités  du  Corps  Humain ,  a  cela  de 
particulier  au-defllis  des  deux  autres , 
qu'en  dehors  elle  eft  le  fiege  8c  le 
{ontien  de  plufieurs  Organes  particu- 
liers très-compofés ,  &C  qu'au  dedans 
elle  ne  renferme  qu'un  feul  Organe , 
qu'on  regarde  comme  l'Organe  des 
Organes,  &le  premier  mobile  déroute 
Tceconoraîe  Animale,  fçavoir  le  Cer- 
veau, dont  la  ^tecanique  eft  encore 
aufli  inconnue ,  que  la  démonftration 
de  la  ftructure  de  Tes  différentes  parties 
eft  difficile  ,  même  de  celles  qu'on 
croit  connoître. 

LE      CERFEAV 
EN     GENERAL, 

3.  Nom.  On  donne  en  gênerai  le 
nom  de  Cerveau  à  toute  la  malle  qui 
occupe  entièrement  la  cavité  du  Crâne, 
&:  qui  eft  enveloppée  de  deux  Mem- 
branes appellées  Méninges  félon  les 
Grecs  ,  8c  Mères  félon  \ts  Anciens , 
dont  l'opinion  commune  étoit  que  ces 
Membranes  font  l'origine  8c  comme  les 
mères  de  toutes  les  autres  Membranes 
du  Corps  Humain. 

4.  D  I V I  s  I  o  N.  La  Mafl'e  géné- 
rale eft  diftinguée  en  trois  portions  par- 
ticulières ,  fçavoir  ,  en  Cerveau  pro- 
prement dit ,  ou  Grand  Cerveau  \  en 
Cervelet  ,  ou  petit  Cerveau,  8c  en 
Moelle  Allongée  On  joint  à  ces  trois 
portions  renfermées  dans  le  Cranc  une 
quatrième  ,  qui  occupe  le  grand  Canal 
de  l'Epine  du  Dos,  fous  le  nom  de 
Moelle  de  l'Epine,  ou  Moelle  Epi- 
niere ,  8c  qui  eft  la  continuation  de  la 
Moelle  Allongée. 

5.  Les  Méninges ,  ou  Membranes 
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Mères  font  en  gênerai  au  nombre  de 
deux  \  une  très-forte ,  qui  touche  im- 
médiatement au  Crâne  i  l'autre  min- 
ce, qui  touche  immédiatement  à  la 
mafte  du  Cerveau.  On  donne  le  nom 
de  Dure-Mcre  à  la  première  ,  8c  celui 
de  Pie-Mere  d  la  féconde  ,  que  l'on 
divife  encore  en  deux  ,  en  appellant  la 
plus  externe  de  ces  deux  Lames  Arach- 
noïde ,  8c  en  confervant  à  la  plus  in- 
terne le  nom  de  Pie-Mere.  Je  com- 
mencerai par  les  Méninges. 

LA   DV  RE-MERE, 

6.  Situation  générale. 
La  Dure-Mere  enveloppe  le  Cerveau 
8c  toutes  fes  appartenances.  Elle  ta- 
pifte  le  dedans  du  Grane ,  lui  fert  de 
Periofte  interne ,  en  remplit  les  trous , 
en  garnit  \qs  enfoncemens  ,  8c  couvre 
les  Eminences  qui  s'y  trouvent  ,  de 
manière  que  le  Cerveau  n'en  puiftè  pas 
être  incommodé. 

7.  Division.  Il  ya  plufieurs 
chofes  à  obfcrver  dans  l'Expofition 
Anatomique  de  la  Dure-Mere ,  fçavoir 
jo.  fa  compoiition  i  1°,  fes  adhérences 
au  Crâne  ;  5".  (ts  Replis  ou  Cloifons  j 
4''.  fes  Allongemens ,  fes  Vaificaux  8c 
fes  Nerfs. 

8.  Composition.  La  Dure- 
Mere  eft  compoféc  de  deux  Lames 
très-étroitement  collées  enfembIc,dorîî 
les  Fibres  fe  croifent  obHquement.  Le 
feul  frottement  de  cette  Membrane  en- 
tre les  bouts  àzs  doigts  fait  afîèz  con- 
noître qu'il  y  a  deux  Lames ,  en  ce  que 
par  ce  moyen  on  les  fent  un  peu  gliflèr 
l'une  fui  l'autre.  LeTifïli  eft  très -fer- 
me ,  très-ferré  ,  8c  paroît  en  partie 
ligamenteux  ,  en  partie  tendineux. 

9.  Adhérences.  La  Dure- 
Mere  eft  fort  adhérante  au  Crâne  par 
un  grand  nombre  de  filamens  de  la 

Lamç 
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L.ime  externe  ,  qui  s'infinnent  dans 
les  poses  du  Crâne  ,  principalement 
aux  Sutures  tant  en  haut  qu'en  tjas , 
dont  ils  pénètrent  les  jointures ,  dé- 
porte que  par  ce  moyen  la  Dure- Mère 
communique  avec  le  Periofte  externe 
du  Crâne.  Ces  filamens  font  pour  la 
plupart  de  petits  Vailîèaux ,  dont  la 
rupture  paroît  afièz  par  le  grand  nom- 
bre de  points  rouges  cjui  fe  pre Tentent 
d'abord  dans  la  furface  externe  de  la 
Durc-Mere  détachée. 

10.  Elle  eft  beaucoup  plus  adhé- 
rante à  toute  la  furface  interne  du  Crâ- 
ne dans  les  enfans  ôc  dans  la  jeuneiTe  , 
que  dans  les  perfonnes  avancées  en 
âge  ;  c'eft  parcequc  les  Filamens  dont 
je  viens  de  parler  deviennent  très-min- 
ces &c  comme  étranglés  à  mehire  que 
les  Pores  olTeux  fe  rerrecifîènt  avec 
l'âge  ,  de-forte  qu'ils  fe  rompent  plus 
facilement  par  la  violence  que  l'on 
fait  pour  l'en  détacher. 

11.  Lame  interne.  Cen'eftque 
la  Lame  externe  qui  forme  ces  adhé- 
rences ;  la  Lame  interne  n'y  a  point  de 
part.  Cette  Lame  eft  fort  unie  ,  lice 
&  polie  dans  fa  furface  interne  ,  Se  tou- 
jours légèrement  humeâ:ée  d'une  ro- 
fée  très-fine  qui  fuinte  par  (qs  pores ,  à 
peu  près  comme  à  celle  du  Péritoine 
&  de  la  Plèvre. 

12.  Replis.Cloi  SONS. Les  Replis  de 
la  Dure- Mère  font  formés  par  la  Lame 
interne.  Il  y  en  a  trois  qui  foiment 
autant  de  Cloifons  particulières ,  une 
fuperieure  ,  qui  reprefente  une  efpece 
de  Mediaftin  entre  les  deux  grands 
Lobes  du  Cerveau  •■,  une  moyenne  en 
manière  de  Diaphragme ,  entre  le  Cer- 
veau &  le  Cervelet,  &  une  inférieure 
entre  les  Lobes  du  Cervelet.  La  Cloi- 
jTon  fuperieure  eft  longitudinale ,  filci- 
forme  ,  &  appellée  la  Faulx  de  la 
Durs-Mere.  On  la  peut  aufli  nommer 
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Cloifon  Sagittale  ,  Cloifon  Verticale , 
ou  Mediaftin  du  Cerveau.  La  Cloifon 
moyenne  eft  tranfverfale  :  on  la  peut 
appeller  le  Plancher  du  Cerveau ,  le 
Diaphragme  du  Cerveau,  ou  la  Tente 
du  Cervelet.  La  Cloifon  inférieure  eft 
très-petite ,  &c  defcend  entre  les  Lobes 
du  Cervelet.  On  lui  peut  donner  le 
nom  firaple  de  Cloifon  du  Cervelet , 
ou  celui  de  petite  Cloifon  Occipitale  , 
eu  égard  au  Plancher ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  la  grande  Cloifon  Occi- 
pitale. 

1 5.  La  Cloifon  fuperieure  ou  Verti- 
cale ,  appellée  la  Faulx  de  la  Dure- 
Mere  ,  eft  un  replis  très-long  &  une 
duplicature  très-large  de  la  Lame  in- 
terne de  la  Dure-Mere  ;  lequel  replis 
de  même  que  la  duplicature  ,  s'étend 
depuis  tout  le  bord  de  la  Crête  de  l'Os 
Ethmoïde ,  tout  le  long  de  la  Suture 
Sagittale ,  jufqu'à  la  partie  moyenne 
de  la  Cloifon  tranfverfale.  Elle  s'unic 
avec  cette  Cloifon  ,  de  manière  que 
les  Lames  latérales  de  la  Faulx  fe  con- 
tinuent de  côté  ôc  d'autre  avec  les  por- 
tions voifines  de  la  Lame  fuperieure 
de  la  Tente. 

14.  Elle  eft  plus  large  à  fon  union 
avec  la  Tente ,  qu'à  (on  attache  à  l'Os 
Ethmoïde,  &c  elle  eft  plus  épaiftè  au 
bord  qui  tient  au  Crâne  qu'à  l'autre 
bord,  qui  eft  libre  &  comme  tranchant-, 
de-forte  qu'elle  reprefente  une  Faulx 
de  mcilLonneur  ,  ce  qui  lui  fait  donner 
le  nom  de  Faulx. 

1 5.  La  Cloifon  tranfverfile  eft  atta- 
chée à  l'Os  Occipital  ,  le  long  des 
Gouttières  des  Sinus  latéraux  &  des 
grands  Angles  des  Apophyfes  Pierreu- 
les  ,  jufqu"aux  Apophyfes  Clinoïdes 
pofterieures  de  l'Os  Sphénoïde.  Par  là 
elle  forme  comme  un  Plancher  5c  une 
efpece  de  Tente  ou  de  Voûte  appla- 
tie ,  qui  a  fur  le  devant  une  grande 

Hhhh 
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Echancrure  qui    eft  prefque  ovale. 

j6.  Cctre  Cloifon  diftingue  la  ca- 
vité générale  du  Crâne  comme  en 
deux  loges  ou  cavités  particulières, 
une  grande  ou  fupeiieurc ,  &  une  pe- 
tite ou  inférieure ,  qui  communiquent 
cnfemble  par  la  grande  échancrure 
ovale.  Elle  eft  formée  par  un  Repli 
particulier  ôc  une  Membrane  fort  large 
de  la  Lame  interne  de  la  Durc-Mere. 
Elle  eft  très-fermement  tendue  dans  l'é- 
tat naturel  par  Ton  union  ou  plutôt 
continuité  avec  la  Faulx  ou  Cloifon  fu- 
perieure. 

17.  L'union  ou  continuité  de  cette 
Cloifon  avec  la  Faulx  ou  Cloifon  fu- 
perieure  ,  les  tient  tons  deux  récipro- 
quement fort  tendues  ;  de-forte  que 
la  Tente  eft  capable  de  foutenir  un 
poids  confiderable  fans  s'abaifler ,  Se 
que  la  Faulx  peut  refîfter  aux  efforts  de 
côté  &c  d'autre ,  fans  céder  à  droite  ni 
à  gauche. 

18.  On  peut  aifémcnt  s'en  convain- 
cre en  les  maniant  d'abord  dans  leur 
état  naturel  ,  &c  enfuite  en  les  coupant 
félon  leur  largeur  l'une  après  l'autre  , 
ou  ce  qui  vaut  mieux  ,  en  coupant  de 
cette  façon  la  Faulx  dans  un  fujet  &  la 
Tente  dans  un  autre  ;  car  en  donnant 
un  coup  de  Cifeaux  à  la  Faulx ,  on  ver- 
ra la  Tente  perdre  fa  fermeté  fur  le 
champ  ;  Se  on  verra  de  même  la  Faulx 
devenir  lâche  par  un  pareil  coup  donné 
à  la  Tente. 

19.  La  petite  Cloifon  Occipitale  a 
très-peu  d'étendue ,  tant  en  longueur 
qu'en  largeur.  Elle  defcend  depuis  la 
partie  moyenne  de  la  Tente  tout  droit 
en  bas ,  jufqu'au  bord  du  grand  Trou 
Occipital ,  attachée  le  long  de  l'Ep'ne 
interne  de  l'Os  Occipital.  Elle  eft  auftî 
formée  par  un  petit  Repli  Se  une  Du- 
plicature  proportionnée  de  la  Lame  in- 
terne de  la  Dure-Mere.  Elle  diftingue 
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le  fond  de  la  cavité  Occipitale  du  Crâ- 
ne en  deux  parties  latérales.  Cette 
Cloifon  eft  double  dans  quelques  fu- 
jets ,  de  même  que  l'Epine  oftèufe. 

20.  Replis  Si'HENOïdaux.  Outre 
ces  grands  Replis,  il  y  en  a  deux  pe- 
tits jumeaux  ou  latéraux,  un  à  chaque 
côté  de  la  Selle  Sphénoïde  ,  qui  va  de 
l'Apophyfe  Clinoïde  pofterieure  à  l'A- 
pophyfe  Clinoïde  antérieure  du  même 
côté.  Ces  deux  Replis  forment  enfem- 
ble  avec  la  partie  antérieure  Se  la  par- 
tie pofterieure  de  la  Selle  Sphénoïde  , 
une  petite  Foftette  qui  loge  la  Glande 
Pituitaire.  Il  y  a  encore  deux  Replis 
antérieurs ,  chacun  au  bord  de  la  Fente 
Sphenoïdale  ou  Fente  Orbitaire  fupe- 
rieure  :  ces  Replis  augmentent  la  pro- 
fondeur des  FolT'es  moyennes  de  la 
bafe  du  Crâne.  Ainfi  il  y  a  trois  grands 
Replis  de  la  Dure-Mere  ,  Se  quatre 
petits.  Ils  font  tous  produits  par  la 
Lame  interne  ,  Se  peuvent  être  appel- 
lés  Produdtions  internes  delà  Dure- 
Mere. 

21.  Allongemens.  Ce  font 
des  Productions  de  la  Dure-Mere,  for- 
mées par  les  Lames  de  cette  Membrane, 
Se  qui  paftent  les  bornes  de  fa  circonfé- 
rence ,  en  fortant  hors  de  la  cavité  du 
Crâne  par  les  ouvertures  décrites  dans 
le  Traité  des  Os  Secs.  Ils  différent  en 
cela  des  Replis ,  qui  ne  font  fonnés  que 
par  une  Lame  ,  Se  ne  fortent  pas  du 
Crâne.  On  les  peut  nommer  Produc- 
tions externes  de  la  Dure-Mere. 

22.  Le  plus  confiderable  de  ces  Al- 
longemens pafte  par  le  grand  Trou  Oc- 
cipital ,  &  defcend  dans  le  Canal  com- 
mun des  Vertèbres ,  dont  il  revêt  les 
parois  en  forme  deTuvau,  &  autour  de 
la  Moelle  Epiniere ,  fous  le  nom  de  la 
Dure-Mere  de  cette  Moël'e.  Les  au- 
tres Allongemens  accompagnent  les 
Nerfs  hors  du  Crâne  en  manière  dç 
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Gaines.  Ces  Gaines  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  Paquets  ou  Troncs  de 
Nerfs  qu'on  compte  par  Paires.  Ainfi 
pour  les  Nerfs  Olfadiifs  il  y  a  autant 
de  Gaines  très-diftindes ,  qu'il  y  a  de 
Trous  de  la  Lame  Ethmoïdale.  Il  y  a 
des  Nerfs  qui  font  accompagnés  de 
plufieurs  Gaines  par  un  même  Trou  -, 
par  exemple  ceux  qu'on  appelle  de  la 
neuvième  Paire. 

25.  Il  y  a  deux  Allongemens  parti- 
culiers qui  forment  le  Période  des  Or- 
bites ,  conjointement  avec  les  Gaines 
des  Nerfs  Optiques.  Ces  Allongemens 
Orbitaires  fortent  par  les  Fentes  Sphe- 
noïdales  ou  Fentes  Orbitaires  fupe- 
rieures  ,  s 'élargi  fient  de  nouveau  en 
fortanc ,  &  tapidènt  toute  la  cavité  des 
Orbites.  Ils  communiquent  aux  bords 
des  Orbites  avec  le  Pericrane  &c  le  Pé- 
riode de  la  Face.  Ils  communiquent 
encore  par  les  Fentes  Spheno-Maxil- 
laires,  ou  Fentes  Orbitaires  inférieures, 
avec  le  Pericrane  de  la  Fofle  Tempo- 
rale &  de  la  Fofle  Zygomatique.  Par 
U  on  peut  expliquer  les  accidens  qui 
arrivent  aux  environs  de  ces  parties 
dans  les  blelTures  de  la  Tête. 

24.  Les  Allongemens  ou  Productions 
externes  de  la  Dure-Mere,  qui  fortent 
par  les  Trous  du  Crâne  avec  les  Vaif- 
feaux  fanguins ,  s'unifïènt  immédiate- 
ment après  avec  le  Pericrancjp.ir  exem- 
ple, ceux  qui  tapilîent  les  Follettes  des 
Trous  déchirés  ou  Trous  Jugulaires , 
èc  ceux  qui  tapi  (lent  les  Canaux  ollèux 
ou  Canaux  Carotidaux  de  l'Apophyfe 
Pierreufe ,  ôcc. 

25.  Vaissïaux.  Artères.  Les 
Vaiiïèaux  de  la  Dure-Mere  font  Artè- 
res ,  Veines  &  Sinus.  Les  Artères  en 
gênerai  font  diftinguécs  en  antérieures, 
en  moyennes  ,  en  pofterieures.  Elles 
viennent  des  Carotides  &c  de  la  Verre- 
bïale  de  chac^ue  coté.  La  Carotide  ex- 
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terne  fournit  une  Branche  qui  entre 
par  le  Trou  Epineux  de  l'Os  Sphé- 
noïde. Cette  Branche  eft  l'Arterc 
moyenne  de  la  Dure-Mere  ,  &  on  l'ap- 
pelle principalement  l'Arterc  de  la  Du- 
re-Mere. Elle  fe  divife  en  quantité  de 
Rameaux  qui  fe  difperfent  amplement 
dans  l'épailTeur  de  la  Lame  externe  de 
la  Dure-Mere  ,  jufqu'au-defîus  de  la 
Faulx,  où  les  Ramifications  de  cette 
Artère  d'un  côté  communiquent  avec 
celles  de  la  pareille  Artère  de  l'autre 
côté.  On  voit  les  traces  de  cette  Artère 
fur  la  Face  de  l'Os  Pariétal ,  dont  F  An- 
gle antérieur  inférieur  au-lieu  de  iîm- 
ple  trace  contient  un  Canal  pour  le 
partage  du  Tronc  ou  d'un  Rameau  de 
cette  Artère  ,  d'où  il  arrive  beaucoup 
d'embarras  dans  la  fradure  du  Crâne  , 
comme  je  l'ai  fait  voir  au  Jardin  du 
Roi  il  y  a  plus  de  huit  ans. 

16.  La  Carotide  externe  fournit  en- 
core un  petit  Rameau  qui  entre  par  le 
coin  ou  petit  bout  de  la  Fente  Sphe- 
noïdale,  ou  Fente  Oibitaire  fuperieu- 
re  ,  ôc  cela  quelquefois  par  une  petite 
échancrure  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le 
Traité  des  Os  Secs.  Cette  Branche  eft 
l'Artère  antérieure  de  la  Dure-Mere. 
Elle  jette  pareillement  des  Ramifica- 
tions ,  mais  moins  que  la  précédente , 
avec  laquelle  elle  communique.  La  Ca- 
rotide interne  en  entrant  dans  fe  Crâne 
jette  une  petite  Branche  dans  l'épailïèur 
de  la  Dure-Mere. 

27.  Les  deux  Artères  Vertébrales 
entrent  par  le  grand  Trou  Occipital , 
ôc  fe  réunifient  en  un  Tronc  fur  l'Apo- 
phyfe antérieure  ou  Sphenoïdale  de 
l'Os  Occipital.  Ces  Arteies  dès  leur 
entrée  fe  jettent  chacune  dans  l'épailTeur 
de  la  Dure-Mere  de  côté  &"  d'autre 
par  une  Branche  ou  par  deux  Branches. 
Ce  font  les  Artères  pofterieures  de  la 
Dure-Mere ,  èc  quelques-unes  de  leurs 
Hhhh  ii 
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Raraiticacions  communiquent  avec  cel- 
les de  l'Arrere  moyenne  ou  Artère 
Epineufe  ,  dont  je  viens  de  parler. 

2S.  Veines.  S  i  nus.  LaDure- 
Mere  renferme  dans  la  Duplicaturc 
de  fes  Lames  plufieurs  Canaux  parti- 
culiers ,  dans  lefquels  le  Sang  Veineux 
non  feulement  de  la  Dure-Mere  ,  mais 
de  tout  le  Cerveau ,  fe  dégorge.  On 
les  appelle  Sinus.  Il  y  en  a  plufieurs , 
,ÔC  ils  font  diftingués  en  pairs  Se  en  im- 
pairs j  c'eft-à-dire  qu'il  y  en  a  qui  (ont 
fitués  dans  le  milieu  comme  uniques  , 
Ôc  d'autres  qui  font  placés  latéralement 
de  côté  &c  d'autre.  Les  plus  anciens 
Anatomiftes  n'en  ont  établi  que  quatre. 
A  prefent  on  en  peut  ajouter  quatre  fois 
autant. 

29.  Ces  Sinus  font  dans  la  Duplica- 
turc de  la  Dure-Mere,  ce  qui  n'em- 
pcche  pas  que  leur  cavité  ne  Coit  inté- 
rieurement tapilfée  d'une  Membrane 
particulière  Se  très-fine.  En  voici  le  dé- 
nombrement ; 

Le  grand  Sinus  de  la  Faulx  ,  ou 
Sinus  longitudinal  fuperieur. 
C'eft  le  premier  des  Anciens. 

Deux  grands  Sinus  latéraux.  Ils 
font  le  premier  &  le  fécond 
des  Anciens. 

Le  Sinus  appelle  le  Preiïbir  d'He- 
rophile ,  Torcular  Uerophi- 
li.  C'eft  le  quatrième  des  An- 
ciens. 

Le  petit  Sinus  de  la  Faulx ,  ou 
Sinus  longitudinal  inférieur. 

Le  Sinus  Occipital  pofterieur.  Il 
eft  quelquefois  double. 

Deux  Sinus  Occipitaux  infé- 
rieurs •,  qui  forment  en  partie 
un  Sinus  circulaire. On  les  peut 
aufîî  appeller  Sinus  latéraux 
inférieurs. 

Six  Sinus  Petreux  5  trois  à  clu- 
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que  cozè  \  un  antérieur ,  un 
moyen  ou  Angulaire  ,  &  un 
inférieur.  Les  deux  inférieurs 
achèvent  avec  les  Occipitaux 
un  Sinus  Circulaire  autour  du 
grand  Trou  Occipital. 

Le  Sinus  Tranfverfil  inférieur. 

Le  Sinus  Tranfveifal  fuperieur. 

Deux  Sinus  Circulaires  de  la 
Selle  Sphenoïdale  -,  un  fupe- 
rieur, &  un  inférieur. 

Deux  Sinus  Caverneux  ;  un  i 
chaque  côté. 

Deux  Sinus  Orbitaires  \  un  à  cha- 
que côté. 

50.  Tous  ces  Sinus  communiquent 
entr'eux  &  avec  les  grands  Sinus  lue- 
taux  ,  (3c  par  là  fe  déchargent  dans  les 
Veines  Jugulaires  internes ,  qui  ne  font 
que  la  continuation  des  grands  Sinus 
latéraux.  Ils  fe  déchargent  en  partie 
dans  les  Veines  Vertébrales,  qui  s'a- 
bouchent avec  les  petits  Sinus  latéraux 
ou  Sinus  Occipitaux  inférieurs.  Enfin 
ils  peuvent  encore  fe  décharger  en  par- 
tie dans  les  Veines  Jugulaires  par  les 
Sinus  Orbitaires  ,  qui  communiquent 
avec  les  Veines  Angulaires ,  &:  les  Fron- 
tales ,  les  Nafales ,  les  Maxillaires ,  &:c. 
comme  les  Sinus  latéraux  ont  aufîî  com- 
munication avec  les  Veines  Occipita- 
les ,  Sec. 

3 1.  Ainfi  le  Sang  de  la  Dure-Mere 
revient  au  Cœur  par  \ts  Veines  Jugu- 
laires internes  ,  par  les  Veines  Jugu- 
laires externes ,  &  par  les  Veines  Ver- 
tébrales ,  après  y  avoir  été  porté  par 
les  Artères  Carotides  externes,  par  les 
Artères  Carotic'es  internes ,  &  par  les 
Artères  Vertébrales  \  de -forte  que 
quand  le  paffage  eft  embarafté  dans 
quelques  endroits  particuliers  ,  le  Sang 
s'échappe  par  des  détours  moyennant 
ces  communications,quoiqu'avec  nwia^ 
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tîe  facilite.  Ceci  efl:  à  obferver ,  non 
feulement  par  rapport  aux  embarras , 
mais  aufli  par  rapport  aux  différentes 
attitudes  de  la  Tête. 

3  i.  Le  grand  Sinus  de  la  Faulx  ,  ou 
Sinus  longitudinal  fiiperieur ,  s'étend 
depuis  la  connexion  de  la  Crcce  Eth- 
raoïdale  avec  TOs  Frontal ,  le  lonç{  du 
bord  ftiperieur  de  la  Faulx,  jufqu'au 
milieu  du  bord  pofterieur  de  la  Tente 
ou  Cloifon  tranfverfale ,  où  il  aboutit 
par  une  bifurcation  aux  grands  Sinus 
latéraux.  Il  eft  fort  étroit  à  fon  extré- 
mité anterieuie  ,  èc  devient  de  plus  en 
plus  large  ou  ample  jufqu  a  fon  extré- 
mité pofterieure. 

3  3.  La  capacité  de  ce  Sinus  n'eft  pas 
ronde,  mais  prefque  triangulaire,  ayant 
comme  trois  Faces  ,  une  fiiperieure , 
paralelle  au  Crâne  ,  S>c  deux  latérales , 
inclinées  vers  le  Plan  de  la  Faulx.  La 
Face  fuperieure  eft  formée  par  la  Lame 
externe  de  la  Dure-Mere.  Il  y  a  au 
milieu  de  la  largeur  de  cette  Face  une 
efpece  de  Raphé  ou  Couture  très- fine ,  • 
qui  s'étend  depuis  une  extrémité  juf- 
qu'â  l'autre. 

34.  Les  deux  Faces  inférieures  ou 
latérales  font  des  productions  de  la 
Lame  interne  de  la  Dure-Mere ,  qui 
ayant  quitté  la  Lame  externe ,  s'incli- 
nent l'une  vers  l'autre ,  fe  rapprochent 
tout-à-fait ,  &c  forment  premièrement 
le  Sinus ,  Se  enfuite  la  duplieature  de 
la  Faulx.  Ce  Sinus  eft  intérieurement 
garni  d'une  Membrane  propre  très- 
fine  ,  qui  forme  aufli  une  efpece  de 
Raphé  ou  de  Couture  le  long  du  fond 
du  "Sinus  ,  c'eft-à-dire  le  long  de  la 
réunion  de  fes  deux  Faces  latérales , 
dont  je  viens  de  parler. 

3  5 .  On  remarque  dans  ce  Sinus  plu- 
fieurs  ouvertures  &  plufieurs  brides  li- 
gamenteufes.  Les  ouvertures  font  des 
orifices  de  Veines,  dont  les  plus  pe- 
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tites  font  des  Veines  de  la  Dure-Mer^, 
les  plus  grandes  font  des  Veines  du  Ccl-- 
veau.  Les  Veines  du  Cerveau  s'y.  infè- 
rent pour  la  plupart  obliquement  de 
derrière  en  devant ,  après  avoir  rampe 
l'efpace  d'environ  un  travers  de  doigt 
plus  ou  moins  ,  dans  la  duplicacuie  de 
la  Dure-Mere. 

^6.  On  a  cru  que  les  Artères  de  la 
Dure-Mere  fe  déchargeoient  immé- 
diatement dans  le  Sinus ,  parcequ'on  a 
vu  rinjedion  faite  par  ces  Artères  y 
palier ,  6c  que  la  foye  de  Porc  intro- 
duite dans  une  de  ces  Artères  y  pafloit 
aufïî.  Mais  en  examinant  la  chofe  de 
près,  on  a  vu  que  l'injection  paiîoic 
des  Artères  dans  les  Veines  qui  s'ou- 
vrent par  de  très-petits  orifices  dans  le 
Sinus,  3c  que  la  foye  perçoit  proche 
du  Sinus  la  Tunique  de  l'Arterc ,  qui 
eft  extrêmement  mince. 

37.  Cette  erreur  en  avoir  fait  naître 
une  autre  ,  qui  ctoit  de  croire  que  la 
Dure-Mere  n'avoit  point  de  Veines. 
On  a  été  trompé ,  en  ce  que  les  Artè- 
res de  la  Dure-A4ere  couvrent  les  Vei- 
nes ,  de  manière  qu'à  peine  voit-on  le 
bord  de  ces  Veines  à  côté  des  Artères. 
11  y  a  des  e'idroits  où  la  Veine  étant  na- 
turellement plus  large  que  l'Artère  ,  on 
en  voit  les  deux  bords  paroître  comme 
deux  Vaiftèaux  Capillaires  aux  deux 
côtés  de  l'Artère.  Ces  Veines  font  pour 
la  plupart  des  Rameaux  du  Sinus.  Il  y 
en  a  dont  les  petits  Troncs  s'ouvrent 
dans  la  Tête  de  la  Jugulaire  interne.  A 
l'égard  de  la  communication  réelle  des 
Artères  d'un  côté  de  la  Dure-Mere 
avec  celles  du  coté  oppofc  ,  par-delllis 
le  grand  Sinus  de  la  Faulx ,  on  peut 
s'en  alliu'er  très-ficilement  par  l'injec* 
tion  de  par  le  fouffle. 

38.  Les  biides  internes  de  ce  grand 
Sinus  paroid'ent  tendineufes,  &  ne  fem- 
blent  fer  vit  qu'à  empêcher  une  trop 
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"rande  dilatation  de  ce  Sinus  par  une 
abondance  de  Sang.  Néanmoins  elles 
varient  dans  difFerens  fujccs  ,  &  ne 
vont  pas  toujours  d'un  côté  à  l'autre. 
On  croit  y  avoir  découvert  des  Glan- 
des y  mais  il  faut  bien  prendre  garde 
de  fe  laifïer  féduire  par  de  petits 
Grains  ou  Corpukules  produits  de  ma- 
ladies. 

39.  Le  Sinus  inférieur  de  la  Faulx 
eft  firuc  dans  le  bord  inférieur  de  fa 
duplicarure.  Il  eft  fort  étroit  &c  comme 
applati  de  côté  &  d'autre.  Il  commu- 
nique immédiatement  avec  le  quatriè- 
me Sinus  des  Anciens  ,  &  même  en  pa- 
roîc  la  continuation  dans  quelques  fu' 
i^ts.  Il  communique  auflî  avec  le  grand 
Sinus  ou  Sinus  fupeiieur  par  de  petites 
Veines  qui  vont  de  l'im  à  l'autre ,  &: 
par  le  même  moyen  avec  les  Veines  du 
Cerveau. 

40.  Les  Sinus  latéraux  font  comme 
deux  grolTès  Branches  du  Sinus  longi- 
tudinal fuperieur  ,  qui  vont  l'une  à 
droite  &  l'autre  à  gauche ,  le  long  de 
la  grande  circonférence  de  la  Tente  du 
Cervelet ,  jufqu'à  la  bafe  de  l'Apophyfe 
rierreufe  des  Os  des  Tempes.  De  là 
ils  defcendent  en  faifant  d'abord  un 
grand  contour ,  &  enfuite  un  petit  , 
étant  fortement  attachés  dans  les  gran- 
des Gouttières  latérales  de  la  bafe  du 
Crâne  ,  &  fuivent  la  route  de  ces  Gout- 
tières jufqu'aux  Trous  Déchirés  &z  aux 
Follettes  des  Veines  Jugulaires. 

41.  Leur  naiflTance  n'eft  pas  toujours 
d'une  bifurcation  é'^ale  &  fymraetrique 
du  Sinus  longitudinal  fuperieur  -,  car 
dans  quelques  fujets  l'un  des  Sinus  la- 
téraux paroît  la  continuation  du  Sinus 
fuperieur  ,  &  l'autre  en  paroît  une 
Branche.  Dans  quelques-uns  cette  va- 
riété fe  trouve  à  droite ,  dans  d  autres 
elle  fe  trouve  à  gauche.  En  un  mot , 
on  trouve  l'un  de  ces  Sinus  quelque- 
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ioïs  p^us  haut  ou  plus  bas ,  5i  quel- 
quefois plus  grand  ou  plus  petit  que 
l'autre. 

41.  La  capacité  de  cts  Sinus  laté- 
raux eft  au(îi  trianf^ulaire  ,  &  garnie 
d'une  Membrane  propre  &:  de  Brides. 
On  y  obferve  .uulî  des  Embouchures 
Vcineules ,  comme  dans  le  grand  Si- 
nus de  la  Faulx  ,  &  comme  auflî  dans 
la  plupart  des  autres  Sinus.  La  Face 
poftèrieure  ou  externe  eft  formée  par 
la  Lame  externe  de  la  Dure-Mere ,  & 
les  deux  autres  Faces  par  la  Lame  in- 
terne. 

45.  Ces  deux  Sinus  en  fortant  par 
la  portion  poftericure  àcs  ouvertures 
de  la  bafe  du  Crâne,  appellécs  Trous 
Déchirésjfe  dilatent  &  formeat  chacune 
une  efpece  d'ampoulle  ,  proportion- 
nément  aux  Follettes  des  Veines  Jugu- 
laires ,  où  ils  aboutiiïenc  dans  ces  mê- 
mes Veines. 

44.  Le  quatrième  Sinus  des  Anciens. 
Aux  environs  du  concours  du  Sinus  lon- 
gitudinal fuperieur  avec  les  deux  Sinus 
latéraux ,  on  voit  une  Embouchure  qui 
eft  quelquefois  double  j  c'efl  l'orifice 
d'un  Sinus  enfermé  tout  au  long  dans 
l'union  de  la  Faulx  avec  la  Tente.  Il  n'a- 
boutit pas  toujours  nire6tement  au  bas 
du  grand  Sinus  fuperieur  \  il  s'ouvre 
quelquefois  au  commencement  de  l'un 
des  Sinus  latéraux,  quand  la  biRuxa- 
tion  n'eft  pas  égale  ou  fymmetrique, 
&  alors  on  le  trouve  fouvent  aboutir 
à  celui  des  Sinus  latéraux  qui  paroît 
comme  la  Branche  du  Tronc  commun 
du  Sinus  fuperieur  &  de  l'autre  Sinus 
latéral. 

45.  Ce  Sinus  a  été  appelle  Torcular 
Herophiliy  c'eft-d-dire  le  Preffoir  d'He- 
rophile ,  ancien  Auteur ,  qui  s'imagi- 
noit  que  le  Sang  étoit  comme  en  prelïe 
dans  la  rencontre  de  ces  quatre  Sinus. 
Spn  diamètre  n'eft  pas  coufiderable,  Il 
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fait  une  efpece  de  fourclie  ou  bifurca- 
tion avec  le  Sinus  longirudinal  infé- 
rieur, &avec  une  Veine  du  Cerveau, 
laquelle  eft  quelquefois  double  ,  ap- 
pellée  la  grande  Veine  de  Galien. 

4(3.  Les  Sinus  Caverneux  ou  Sinus 
latéraux  de  l'Os  Sphénoïde ,  font  des 
Refervoirs  très- particuliers,  qui  ou- 
tre le  Sang  qu'ils  contiennent ,  renfer- 
ment encore  des  VailTèaux  Se  des  Nerfs 
confiderables ,  comme  on  verra  dans 
la  fuite.  Ces  Refervoirs  font  en  dedans 
remplis  d'une  Subftance  fpongieufe  ou 
caverneufe  pleine  de  Sang  j  à  peu  près 
comme  celle  de  la  Ratte  Se  celle  des 
Corps  Caverneux  Se  de  l'Uiedire. 

47.  Nerfs.  Glandes.  A  l'é- 
gard des  Nerfs  de  la  Dure- M  ère  ,  on 
découvre  quelques  Filets  détachés  du 
Tronc  de  la  cinquième  Paire  à  l'entrée 
du  Sinus  Caverneux  ,  Se  du  Tronc  ou 
Paquet  commun  de  la  Huitième  Paire  , 
Se  du  Nerf  AccelTbire  ou  Spinal  dans 
leur  partage  par  le  Trou  Déchiré.  Les 
Grains  ou  petits  Tubercules  qui  fe  trou- 
vent quelquefois  le  long  des  Faces  la- 
térales du  Sinus  longitudinal  de  la 
Fauîx ,  Se  qui  paroiflènt  glanduleux  , 
font  encore  à  examiner.  Toute  la  Face 
interne  de  la  Dure-Mere  eft  humedée 
à  peu  près  comme  celle  de  la  Plèvre  Se 
celle  du  Péritoine. 

48.  Les  Fibres  faillantes  différem- 
ment croifées ,  qu'on  y  voit  principa- 
lement proche  de  la  Faulx  Se  de  la 
Tente  ,  fur  la  furface  interne  de  la  Du- 
re-Mere -,  Se  qui  ont  été  regardées  com- 
me une  efpece  de  Fibres  charnues ,  ne 
paroilîènt  néanmoins  que  ligamen- 
teufes  Se  élaftiques.  L'adhérence  uni- 
verfelle  de  la  Dure-Mere  au  Crâne , 
prouve  également  que  cette  Membra- 
ne n'a  point  de  mouvement  particulier, 
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Se  que  des  Fibres  charnues  ou  Mufcul 
laires  feroient  ici  par  confequent  très- 
inutiles.  Cette  adhérence  a  été  très- 
clairement  démontrée  Se  décrite  par 
Vefale,  Riolan,&e.  avant  Roouhuyfen, 

L^    PI  E- MERE. 

49.  Situation  générale. 
Cette  Membrane  enveloppe  plus  parti- 
culièrement que  la  Dure-Alere  toute  la 
ma/fe  du  Cerveau.  Elle  eft  fort  adhé- 
rante au  Cerveau  ,  Se  n'eft  attachée  à 
la  Dure-Mere  que  par  les  Veines  qui  fc 
déchargent  dans  les  Sinus,  comme  il 
eft  dit  ci-delTus. 

50.  Structure.  Elle  eft  aufti 
compofée  de  deux  Lames  très- fines, 
dont  l'externe  couvre  toute  la  conve- 
xité du  Cerveau  aflez  également.  Se 
à  peu  près  conformément  à  toute  la 
Face  interne  ou  concave  de  la  Dure- 
Mere.  La  Lame  interne  produit  par 
quantité  de  Replis  Se  de  Duplicatures 
particulières  un  grand  nombre  de  Cloi- 
fons  multipliées  Se  ondoyantes  ,  qui 
s'infinuent  dans  tous  les  plis,  entre  tou- 
tes les  circonvolutions  Se  Igs  différentes 
couches  du  Cerveau  Se  du  Cervelet, 

51.  L'Arachnoïde.  Les  deux 
Lames  de  la  Pie-Mere  ne  font  pas  fi 
étroitement  unies  que  celles  de  la  Du- 
re-Mere. Elles  ne  tiennent  enfemblc 
que  par  un  Tiftîi  Cellulaire ,  qui  ac- 
compagne toute  leur  étendue  commu- 
ne ,  excepté  quelques  endroits  de  la 
bafe  du  Cerveau,  Sec.  où  la  Lame  in- 
terne continue  Ces  infertions  ,  pendant 
que  la  Lame  externe  refte  également 
tendue  fur  les  parties  faillantes ,  &:  en- 
tièrement féparce  de  la  Lame  interne 
dans  les  intervalles  de  ces  parties  (ail- 
lantes ,  fans  Tiïïii  Cellulaire  entre  les 
dei\x  Lames.  Ces  portions  particulières 
de  la  Lame  externe  ainfi  écartées  une 
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donné  lieu  de  regarder  toute  la  Lame 
externe  en  gênerai  comme  une  troific- 
me  Enveloppe  diftinguée  de  la  Pie- 
Mere  ,  &  de  Tappelier  Arachnoïde, 
à  caufe  de  fa  rerfbmblance  avec  une 
Toile  d'Araignée  ,  par  rapport  à  la  fi- 
nefl'e. 

5  z.  On  découvre  dans  l'une  5c  dans 
l'autre  de  ces  deux  Lames  de  la  Pie- 
Mère  encore  une  efpece  de  duplicature 
très-fine ,  qui  contient  aufii  des  Vaif- 
feaux ,  comme  je  l'ai  fait  obferver  dans 
mes  Cours  particuliers.  Ces  petits  Vaif- 
feaux  ne  fe  découvrent  que  très  rare- 
ment fans  une  Injedion  Anatomique 
très-fubtile  ,  à  laquelle  une  grande  in- 
flammation fupplée  très  bien.  Le  TilPu 
Cellulaire  ne  fuit  pas  feulement  l'é- 
tendue commune  des  deux  Lames.com- 
mc  j'ai  dit  ci-deilîis  ,  mais  elle  accom- 
pagne aulîî  toute  l'étendue  particulière 
de  la  Lame  interne  dans  toutes  fes  du- 
plicatures  &:  fes  Cloifons.  C'eft  ce  que 
l'on  voit  parfiitement  bien  par  le  fouf- 
fle  introduit  au  moyen  d'un  petit 
Tuyau  entre  les  deux  Lames ,  avec 
.beaucoup  de  précaution  de  ne  rien  bief- 
fer  alentour  ,  &c  félon  la  méthode  que 
je  montrai  à  tout  le  m^nde  dans  les 
DilTedions  publiques  que  je  fis  moi- 
même  l'an  lyz^j  dans  les  Ecoles  de 
Médecine  ,  à  l'imitation  de  Riolan. 

LE     C  EFFEAV, 
EN   PARTICV  LI ER. 

53.  Situation.  Figure.  Le 
Cerve.ui  proprement  dit  eft  une  Maflè 
moëlleufe ,  médiocrement  ferme  ,  fu- 
perficiellement  grisâtre  ,  qui  occupe 
toute  la  portion  fuperieure  de  la  cavité 
du  Crâne,  c'eft  à-dire  la  portion  au- 
deiïus  de  la  Tente  du  Cervelet.  Sa 
figure  eft  en-deftlis  une  convexité  ova- 
laire,  à  peu  près  comme  celle  de  la 
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moitié  d'un  œuf  coupé  en  long,  ou 
plutôt  comme  celle  de  deux  quarts 
d'œufs  coupés  en  long  &  à  peine  écar- 
tés l'un  de  l'autre.  En  deftlis  elle  eft 
plus  applatie  par  le  fond  ,  dont  chaque 
moitié  latérale  eft  divifée  en  trois  bof- 
ks  qu'on  appelle  Lobes ,  un  antérieur , 
un  mitoyen,  &  un  pofterieur. 

54.  Substance.  Elle  eft  de 
deux  lortes ,  diftinguée  par  deux  dif- 
férentes couleurs ,  dont  l'une  eft  gri- 
sâtre ou  cendrée  ,  &:  plus  mollafie  j 
l'autre  très-blanche  6c  plus  ferme.  La 
Subftance  cendrée  occupe  principale- 
ment l'extérieur  du  Cerveau  ,  èc  en 
fait  comme  une  efpece  d'écorce  ,  ce 
qui  a  donné  occafion  de  la  nommer 
Subftance  Corticale  ,  ou  Subftance 
Cendrée.  La  Subftance  blanche  domi- 
ne au  dedans  du  Cerveau  ,  de  eft  ap- 
pellée  Subftance  Médullaire  ,  ou  fîm- 
plement  Subftance  Blanche. 

55.  Division.  Lobes.  Le  Cer- 
veau eft  divifé  en  deux  portions  latéra- 
les ,  féparées  l'une  de  l'autre  par  la 
Faulx  ou  grande  Cloifon  lon^^itudi- 
nale  de  la  Dure- Mère.  On  les  appelle 
communément  Hemifpheres  ,  quoi- 
qu'elles meriteroient  plutôt  le  nom  de 
Qiiarts  de  Sphère  obîongue.  Chacune 
de  ces  portions  latérales  ou  quarts  de 
Sphère  eft  diftinguée  en  deux  extrémi- 
tés ,  une  antérieure  &  une  pofterieure, 
qu'on  appelle  Lobes  du  Cerveau ,  en- 
tre lefquelles  il  y  a  inferieurement 
une  grofte  Protubérance  à  laquelle  on 
donne  le  même  nom  ;  de  -  forte  que 
chaque  portion  latérale  a  trois  Lobes  , 
un  antérieur  3  un  moyen ,  &  iin  pofte- 
rieur. 

5(j  Les  Lobes  antérieurs  font  ap- 
puyés fur  les  parties  de  l'Os  Frontal , 
qui  contribuent  à  la  formation  des  Or- 
bites &  des  Sinus  Frontaux,  c'eft-à- 
dire,  aux  endroits  qu'on  appelle  com- 
munément 
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ment  Fofïes  antérieures  de  la  bafe  du 
Crâne.  Les  Lobes  pofterieurs  font  po- 
féï  fur  la  Tente  du  Cervelet  ,  ôc  les 
Lobes  moyens  logés  dans  les  FolTès  la- 
térales ou  moyennes  de  la  bafe  du 
Crâne. 

57.  Faces. Anfractuosite's. Cha- 
que portion  latérale  du  Cerveau  a 
trois  Faces ,  une  fuperieure ,  convexe 
ou  voûtée  ;  une  inférieure  ,  inégale  ; 
&  une  latérale ,  applatic ,  qui  regarde 
la  Faulx.  Dans  toute  l'étendue  fuperfi- 
ciellc  de  ces  trois  Faces  on  voit  des  An- 
fradluofîtés  ,  comme  des  circonvolu- 
tions d'Inteftins ,  formées  par  des  rayes 
ondoyantes  &  très-profondes,  quoique 
fore  étroites,  dans  lefquelles  la  Pie- 
Mere  s'infinue  par  autant  de  Cloifons 
oii  Duplicatures  qui  féparent  ces  cir- 
convolutions ou  Anfracluoiités. 

58.  Vers  la  furface  du  Cerveau  ces 
circonvolutions  font  un  peu  écartées 
en  manière  de  filions  ferpentans.  Dans 
ces  écartemens  font  logées  les  Veines 
fuperficiclles  du  Cerveau  ,  entre  les 
deux  Lames  de  la  Pie  -  Mère ,  d'où 
elles  partent  dans  la  Duplicature  de  la 
Dure- Mère  ,  &  vont  s'ouvrir  dans  les 
Sinus. 

59.  Ces  Ar^raéluofités  font  atta- 
chées félon  toute  leur  profondeur  aux 
Cloifons  ou  Duplicatures  de  la  Pie- 
Mere,  par  une  infinité  de  Filets  vafcu- 
leux  très-fins  &  très-déliés,  comme  on 
le  peut  voir  en  écartant  peu  à  peu  les 
circonvolutions  avec  les  doiets. 

^o.  Qiiand  on  coupe  ces  circonvo- 
lutions en  travers ,  on  voit  que  la  Sub- 
ftance  Blanche  occupe  le  milieu  de  l'é- 
pailleur  de  chaque  circonvolution,  de- 
fbrte  qu'il  y  a  autant  d'Anfractuofités 
Médullaires  au-dedans ,  qu'il  y  a  d'An- 
fractuofités Corticales  en  dehors.  Les 
Médullaires  font  comme  des  Lames 
blanches ,  enduites  ôc  environnées  de 
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Subftance  Cendrée.  Les  conches  de  la 
Subftance  Corticale  font  en  plufieurs 
endroits  plus  épaifiès  que  celles  de  la 
Subftance  Médullaire. 

61.  Fissure.  Le  Lobe  antérieur 
du  Cerveau  &c  le  Lobe  moyen  d« 
chaque  côté  font  féparés  par  un  fiUon 
très-profond  &:  fort  étroit ,  qui  monte 
obliquement  de  devant  en  arrière  ,  de- 
puis l'Aîle  Temporale  de  l'Os  Sphé- 
noïde ,  vers  le  miUeu  de  l'Os  Pariétal, 
&  les  deiix  Faces  de  cette  divifion  ont 
auflî  chacune  leurs  filions  de  leurs  An- 
fradtuofités  particuHeres ,  ce  qui  donne 
une  très-grande  étendue  à  la  Subftance 
Corticale.  On  appelle  ce  fiUon  la  gran- 
de Fifliire  de  Silvius ,  ou  fimplement  U 
grande  Fifiure  du  Cerveau. 

6z.  Corps  Ca  l  l  e  u  x.  Ayant 
détaché  la  Faulx  du  Criftagalli  ,  Ôc 
l'ayant  renverfée  en  arrière  ,  fi  l'on 
écarte  légèrement  les  deux  parties  laté- 
rales du  Cerveau  communément  nom- 
mées Hemifpheres  ,  on  voit  d'abord 
une  portion  longitudinale  d'une  voûte 
blanche ,  à  laquelle  portion  on  donne 
le  nom  de  Corps  Calleux.  C'eft  une 
portion  mitoyenne  de  la  Subftance  Mé- 
dullaire ,  qui  fous  le  Sinus  inférieur  de 
la  Faulx ,  depuis  l'extrémité  antérieure 
de  ce  Sinus  jufqu  a  fon  extrémité  pofte- 
rieure ,  ôc  à  un  peu  de  diftance  de  côté 
ôç  d'autre ,  eft  comme  détachée  de  la 
MalTe  du  Cerveau  ,  ôc  n'y  eft  que  con- 
tigiiei  de -forte  qu'en  cet  endroit  le 
bord  de  la  Face  interne  de  chaque  He- 
mifphere  eft  fimplement  couché  fur  le 
Corps  Calleux  ,  à  peu  près  comme  les 
Lobes  antérieurs  ôc  les  Lobes  pofte- 
rieurs font  couchés  fin-  la  Dure-Mere. 
Les  deux  extrémités  de  cette  portiorj 
Médullaire  fe  terminent  chacune  par 
un  petit  bord  tranfverfalement  courbe 
en  defïou5. 

6} .  La  furfacç  du  Corps  Calleux  ef^ 

iiii 
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couverte  de  la  Pie-Mere  ,  qui  fe  gliiTe 
aufïi  entre  les  portions  latérales  de  ce 
Corps  &  le  bord  inférieur  de  chaque 
Hemifphere.  Il  y  a  le  long  du  milieu  de 
la  furface ,  depuis  un  bout  jufqu'à  l'au- 
tre ,  une  efpece  de  Raphé  faite  par  la 
rencontre  5c  le  croifement  des  Fibres 
Médullaires,  dont  le  Corps  Calleux 
eft  compofé.  Ces  Fibres  paroilîènt  d'a- 
bore  rout-à-fait  tranrveifales ,  mais  el- 
les font  tranfverfalemenc  obliques  ,  de 
manière  que  celles  qui  viennent  du 
côté  droit  fe  croifent  légèrement  avec 
celles  qui  viennent  du  côté  gauche. 
Cette  efpece  de  Raphé  devient  plus 
fenfible  par  deux  petits  Cordons  Mé- 
dullaires qui  l'accompagnent  très-près 
de  côté  &c  d'autre ,  ôc  qui  font  intime- 
ment adhérantes  aux  Fibres  tranfver- 
fales. 

(j4.  VouTE  Médullaire.  Cen- 
tre Ovale.  Le  Corps  Calleux  fecon- 
tinue  enfuite  de  côté  Se  d'autre  avec  la 
Subftance  Médullaire,  qui  dans  tout 
le  refte  de  fon  étendue  eft  entièrement 
unie  a  la  Subftance  Corticale  ,  ôc  for- 
me conjointement  avec  le  Corps  Cal- 
leux une  voûte  Médullaire  un  peu  ob- 
îongue  &.  comme  ovale.  Pour  rendre 
ceci  fenfible  ,  on  emportera  adroite- 
ment par  plufieurs  coupes  félon  la  con- 
vexité du  Cerveau ,  toute  la  Subftance 
Corticale  avec  les  Lames  Médullaires 
dont  elle  eft  entremêlée.  Alors  on  ver- 
ra fine  convexité  Médullaire  beaucoup 
plus  petite  que  la  convexité  générale 
ou  commune  de  tout  le  Cerveau  ,  mais 
conforme  à  cette  grande  convexité  ; 
de-forte  qu'elle  paroît  comme  une  ef- 
pece  de  Noyau  Médullaire  du  Cer- 
veau ,  furtout  quand  on  la  confidere 
conjointement  avec  la  Subftance  Me- 
-  dullaire  de  la  partie  inférieure  ou  bafe 
du  Cerveau.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
à   Monfieur   Vicuflcus  d'appeller   ee 
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Noyau  le   Centre    Ovale. 

6^.  Ventricules  Lateraujc.' 
Sous  cette  voûte  il  y  a  deux  cavités 
latérales ,  beaucoup  plus  longues  que 
larges  ,  avec  très-peu  de  profondeur  , 
féparées  l'une  de  l'autre  par  une  Cloi- 
fon  Médullaire  &  tranfparentc ,  donc 
il  fera  parlé  ci-après.  On  appelle  com- 
munément ces  cavirés  les  Ventricule» 
antérieurs  ou  fupcrieurs  du  Cerveau , 
pour  les  diftinguer  de  deux  autres  beau- 
coup plus  petits ,  &  qui  font  en  quel- 
que façon  plus  en  arrière  ,  comme  on 
verra  dans  la  fuite.  Il  vaut  mieux  don- 
ner avec  Stenon  aux  Ventricules  donc 
il  s'agit  à  prefent ,  le  nom  de  Ventri- 
cules latéraux  ,  ou  même  de  grands 
Ventricules  ,  que  cqux  de  Ventricu'es 
antérieurs  ,  ou  de  Ventricules  fupe- 
ricurs. 

66.  Les  Ventricules  latéraux  (ont 
d'abord  larges  ,  &  arrondis  par  leurs 
extrémités  voifines  de  la  Cloifon  tranf- 
parente.  Ils  vont  de  devant  en  arrière, 
en  s'écartant  de  plus  en  plus  l'un  de 
l'autre ,  &  en  fe  retreciftant.  Enfuite 
ils  fe  recourbent  en  deftbus ,  revien- 
nent obliquement  de  derrière  en  de- 
vant par  un  contour  femblable  à  celui 
de  cornes  de  bélier  ,  &  fe  terminent 
prefque  au-delïbus  de  leurs  extrémités 
fuperieures,  mais  moins  avant  ôc  plus 
en  dehors. 

6j.  A  l'endroit  où  ils  commencent  à 
{q  courber  pour  defcendre  ôc  revenir 
fur  le  devant ,  il  y  a  de  côté  &  d'autre 
un  Allongement  particulier  qui  va  de 
devant  en  arrière,  ôc  fe  termine  par 
une  cavité  triangulaire  ,  pointue  ,  &C 
un  peu  tournée  en  dedans ,  de-forte 
que  les  deux  pointes  fe  regardent  rnu- 
ruellement  en  manière  de  cornes.  Ces 
Ventricule?  font  tapiftës  par  toute  leur 
concavité  d'une  Membrane  très-mi»» 
ce* 
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6Î.  Cloison  transparente. 
Cette  Cloilon ,  communément  appel- 
Ice  Septum  Lucidum ,  eft  diredtement 
fous  la  couture  du  Corps  Calleux , 
dont  il  eft  la  continuation  ,  &  comme 
une  efpece  de  Duplicature.  Il  eft  com- 
pofée  de  deux  Lames  Médullaires  éear- 
tées  plus  ou  moins  l'une  de  l'autre  par 
une  cavité  verticale  fort  étroite,  & 
quelquefois  remplie  de  ferofité.  Cette 
cavité  en  quelques  fujets  eft  fort  éten- 
due de  devant  en  arrière  ,  &  elle  m'a 
paru  communiquer  avec  le  troifiéme 
Ventricule ,  dont  il  iera  parlé  ci-après. 
6^.  VouTE  A  TROIS  Piliers.  La 
Cloifon  tranfparcnte  eft  unie  par  fa 
partie  inférieure  à  la  portion  anté- 
rieure du  Corps  Médullaire  particu- 
lier appelle  improprement  la  Voûte 
à  trois  Piliers  ,  à  caufe  de  quelque  ref- 
femblance  aux  arceaux  des  anciennes 
voûtes.  Ce  n'eft  que  le  Corps  Calleux , 
dont  la  Face  inférieure  eft  comme  un 
plancher  concave  à  trois  Angles  ,  un 
antérieur  &  deux  pofterieurs  \  &  à 
trois  bords  ,  deux  latéraux  bc  un  po- 
fterieur.  Les  bords  latéraux  font  ter- 
minés chacun  par  un  gros  rebord  de- 
mi-cylindrique. Ces  deux  rebords  fem- 
blables  à  deux  arcs  ou  arceaux  ,  s'u- 
niflTent  enfemble  à  l'angle  antérieur,  & 
forment  là  par  leur  union ,  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Pilier  antérieur  de  la  voûce  *, 
ils  s'écartent  l'un  de  l'autre  en  arrière 
vers  \ç.^  angles  pofterieurs  du  Plan- 
cher ,  où  on  leur  donne  le  nom  de  Pi- 
liers pofterieurs  de  la  voûte. 

70.  I  e  Pilier  antérieur  étant  double, 
eft  plus  gros  que  les  Piliers  pofterieurs, 
&  les  traces  de  fx  compofition  ne  s'ef- 
facent pa*?.  Immédiatement  au-deHous 
de  la  bafe  de  ce  Pilier  on  appercoit  un 
gros  Cordon  Médullaire  très-blanc  & 
court  ,  pofé  tranfverfalement  d'une 
Hçmilphere  à  l'autre. On  l'appelle  Corn- 
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mifTîire  antérieure  du  Cerveau.  C'efi: 
à  ce  Pilier  que  le  Septum  eft  adherantj 
le  refte  du  Septum  n'eft  pas  adhérant 
en  bas ,  de-forte  que  les  deux  V  entri- 
cules  latéraux  communiquent  enfem- 
ble. Les  Piliers  pofterieurs  fe  courbent 
en  bas  ,  &  fe  continuent  dans  les  por- 
tions inférieures  des  Ventricules  jufqu'â 
leurs  extrémités ,  en  manière  &  fous  le 
nom  de  Cornes  de  Bélier.  Ils  dimi- 
nuent en  épaifteur  à  mefure  qu'ils  avan- 
cent. Ils  ont  chacun  à  leur  côté  externe 
un  petit  rebord  collatéral ,  mince  & 
plat  comme  une  efpece  de  Bandelette. 
Ces  Bandelettes  ont  fiic  inventer  le  nom 
de  Corpora  Fimbriata  ,  Corps  bordés. 
71.  La  furface  inférieur  du  Plancher 
triangulaire  qui  eft  entre  ces  Arceaux , 
eft  toute  remplie  de  Lignes  Médullai- 
res ,  tranfverfes  &  faillantes  ■■,  c'eft- 
pourquoi  les  Anciens  lui  ont  donné  le 
nom  de  Pfalloïdes  &.  de  Lyre,  l'ayant 
comparé  à  un  Inftrument  à  cordes ,  â 
peu  près  femblable  à  celui  qu'on  appelle 
ici  communément  Tympanum. 

72.  E  M  I  N  E  N  c  E  s.  La  Voûte  étant 
dilïcquée  &  renverfée  en  arrière  ,  ou 
entièrement  enlevée  ,  on  voit  d'abord 
une  Toile  vafculeufe  appellée  Plexus 
Choroïde ,  ôc^plulieurs  Emincnces  plus 
ou  moins  recouvertes  par  l'expanfion 
de  la  même  Toile.  Il  y  a  quatre  Paires 
d'Eminences  qui  fe  fuivent  très-rcgu- 
lierement  ,  fçavoir  deux  gr.mdes  & 
deux  petites.  Les  deux  premières  des 
grandes  éminences  font  appellées  Corps 
Cannelés  j  les  deux  fuivantes  font  nom- 
mées Couches  des  Nerfs  Optiques.  Les 
quatre  petites  Eminences  font  très- 
unies  enfemble.  On  en  appelle  les  nn- 
rerieures  N.ires  ,  Se  les  pofterieurcs 
Têtes.  Il  convient  mieux  de  les  nom- 
mer fimpîement  Tubercules  antérieurs 
&  Tubercules  pofterieurs.  Immédiate- 
ment devant  ces  Tubercules  il  y  a  uns 

liii  ij 
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petite    Eminence    impaire  ,    appellée 
Glande  Pineale. 

75.  Les  Corps  Canele's.  On 
leur  a  donné  ce  nom  ,  parcequ'en  les 
raclant  avec  un  Scalpel ,  on  y  trouve 
quantité  de  Lignes  blanches  ÔC  de  Li- 
gnes cendrées  alternativement  difpo- 
fécs.  Ces  Lignes  ne  font  que  la  coupe 
tranfverfe  des  Lames  Médullaires  &c 
des  Lames  cendrées ,  entremêlées  dans 
une  pofition  verticale  ou  perpendicu- 
laire fur  la  bafe  du  Cerveau.  Cela  pa- 
roit  évidemment  par  des  Seétions  de 
haut  en  bas.  Ces  deux  Eminences  font 
grisâtres  dans  leur  furface  ,  oblongues, 
arrondies ,  pyriformes  ,  groffes  en  de- 
vant ,  étroites  &  courbées  en  arrière. 

74.  Elles  occupent  le  fond  de  la  ca- 
vité fuperieure  des  grands  Ventricules, 
dont  elles  imitent  en  quelque  façon  la 
forme  ;  de-forte  que  leurs  parties  an- 
térieures font  proche  de  la  Cloifon 
tranfparente ,  èc  les  pollerieures  s'é- 
cartent l'une  de  l'autre  à  mefure  qu'el- 
les diminuent.  Elles  ne  font  réellement 
que  le  fond  même  de  ces  Ventricules , 
qui  s'y  élevé  &  fait  bofTe  dans  leur  ca- 
vité. C'eft  au  bas  de  l'intervalle  des 
grofles  portions  de  ces  deux  Gorps,que 
fc  trouve  le  gros  Cordon  tranfverfe 
nommé  Commilîure  antérieure  du  Cer- 
veau, dont  j'ai  parlé  à  l'occafion  du 
Pilier  antérieur  de  la  Voûte  Calleufe. 
Il  communique  plus  particulièrement 
avec  le  fond  des  deux  Corps  Canelés , 
par  un  contour  de  côté  &  d'autre. 

75.  Les  Couches  des  Nerfs 
Optiques.  On  les  a  ainfi  nommés, 
parceque  ces  Nerfs  en  tirent  principa- 
lement leur  origine.  Ce  font  deux  grof- 
fes Eminences  lituées  l'une  à  côté  de 
l'autre ,  entre  les  portions  ou  extrémi- 
tés pofterieures  des  Corps  Canelés. 
Leur  figure  eft  Hemifpheroïde  de  tant 
foit  peu  ovale.  Elles  font  blanchâtres  d 
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leur  furface  ,  &  leur  Subftance  en  de- 
dans eft  mêlée  de  gris  &c  de  blanc,ce  qui 
y  fait  paroître  des  rayes  différemment 
colorées  quand  on  les  diffeque ,  à  peu 
près  comme  celles  des  Corps  Canelés. 
7(3.  Ces  deux  Eminences  font  fore 
étroitement  adoiïces  enfemble ,  &c  dans 
leur  convexité  elles  font  réellement 
unies  2c  ne  font  qu'un  même  corps,  par 
la  vraie  continuation  de  la  Subftance 
blanchâtre  de  leur  convexité.  Cetts 
Subftance  eft  très- mince  .  Se  fe  rompt 
parle  propre  poids  des  parties  latérales 
d'un  Cerveau  détaché  du  Crane.C'eft- 
pourquoi  pour  s'en  afthrer,il  faut  1  exa- 
miner dans  fa  place  naturelle,  &  en- 
core faut-il  avoir  foin  de  manier  ces 
parties  légèrement. 

77.  Immédiatement  après  la  Sub- 
ftance blanchâtre  ou  Enveloppe  com- 
mune des  deux  Eminences ,  leurs  pmC- 
fes  font  étroitement  contigiies  jufqu  en- 
viron le  milieu  de  leur  épaiftèur.  De 
là  elles  s'écartent  infenfîblement  en  bas 
vers  le  fond  ,  où  leur  écartement  forme 
un  Canal  particulier  nommé  le  troifié- 
me  Ventricule  ,  dont  une  extrémité 
s'ouvre  en  devant ,  &  l'autre  en  arriè- 
re ,  comme  on  verra  dans  la  fuite.Qiiel- 
ques-uns  avoicnt  pris  la  connexion  fu- 
perficielle  de  ces  Eminences  pour  le 
Pont  de  Varole. 

78.  Le  fond  de  cez  deux  Eminences 
s'allonge  en  bas  de  côté  &  d'autre ,  ÔC 
produit  deux  gros  Cordons  ronds, 
blanchâtres ,  qui  s'écartent  l'un  de  l'au- 
tre par  une  courbure  très- ample  com- 
me deux  cornes ,  ëc  enfui  te  fe  rappro- 
chent de  nouveau  vers  le  devant ,  cha- 
cun par  une  petite  courbure  tournée  à 
contre  -  fens  de  la  grande  courbure , 
comme  un  petit  bout  de  corne.  La 
grollèur  de  ces  Cordons  diminue  par 
degrés  depuis  leur  naiftance  jufqu'i 
leur  réunion  antérieure.  J'en  parlerai 
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idavAtitage   cî-après    à  l'occalion    des 
Nerfs  Optiques. 

79.  Les  T  u  be  rcu  le  s.  Ils  font 
au  nombre  de  quatre ,  deux  antérieurs 
Se  deux  pofterieurs.  Ils  tiennent  tous 
quatre  enfemble  comme  n'étant  qu'un 
fcul  corps ,  fîtué  derrière  l'union  des 
Couches  des  Nerfs  Optiques.  Ils  font 
tranfverfilement  ob'.ongs.  Les  anté- 
rieurs font  un  peu  plus  arrondis  Se  un 
un  peu  plus  larges ,  c'eft-à-dire ,  ont 
un  peu  plus  d'étendue  de  devant  en  ar- 
rière, que  les  polleiieurs.  Leur  fur- 
face  eft  blanche ,  &c  leur  épaifl'eur  eft 
grisâtre.  Les  noms  de  Nates  de  Tctes 
qu'on  a  donné  à  ces  Tubercules  font 
très-impertinens ,  &  ne  marquent  au- 
cune relïèmblance  aux  chofes  mêmes 
dont  on  les  a  tirés.  Je  les  appellerois 
volontiers  Tubercules  Quadrijumeaux, 
à  l'imitation  du  langage  des  Anato- 
miftcs ,  qui  ont  employé  le  même  ter- 
me de  Qiiadii jumeaux  pour  nommer 
quatre  petits  Mufcles  voifins  qui  font 
attachés  aux  environs  du  grand  Tro- 
chanter  de  la  Cuiilè. 

80.  Le  Canal  mitoyen.  Sous  le 
fond  de  ces  quatre  Tubercules  Ôc  di- 
re6tement  au-deflbus  de  l'union  des 
Tubercules  d'un  côté  avec  les  Tuber- 
cules de  l'autre  côté ,  il  y  a  un  petit 
Canal  mitoyen,  dont  l'ouverture  an- 
térieure communique  avec  le  troiiiéme 
Ventricule  qui  eft  fous  les  Couches 
des  Neifs  Optiques  ;  &c  l'ouverture 
poftcrieure  mené  au  quatrième  Ventri- 
cule ,  qui  appartient  au  Cervelet,  com- 
me on  verra  dans  la  fuite. 

81.  L'Ouverture  commune 
POSTERIEURE.  Les  Tubercsilcs  anté- 
rieurs par  la  rencontic  de  leurs  deux 
convexités  avec  les  deux  convexités 
pofterieures  des  Couches  des  Nerfs 
Optiques  ,  &c  par  l'intervalle  de  ces 
quatre  convexités ,  forment  une  ouver- 
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ture  qui  communique  avec  le  troifiémc 
Ventricule  ôc  avec  le  petit  Canal  mi- 
toyen. Au-lieu  du  nom  ridicule  d'Anus 
qu'on  a  donné  à  cette  ouverture,  on 
la  peut  appeller  Ouverture  commune 
pofterieure ,  pour  la  diftinguer  d'une 
autre  dont  je  parlerai  ci-après ,  de  que 
je  nommerai  Ouverture  commune  an- 
térieure. 

81.  La  Glande  Pineale.  C'eft: 
ainfi  qu'on  appelle  un  petit  Corps  mol- 
let ,  grisâtre ,  environ  de  la  grolTeur 
d  un  pois  médiocre  ,  irrégulièrement 
arrondi  ,  quelquefois  figuré  comnae 
une  Pomme  de  Pin  ,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  Pineale,  firué  derrière  les  Cou- 
ches des  Nerfs  Optiques  immédiate- 
ment au  -  defliis  des  Tubercules  Qua- 
drijumeaux.  Elle  eft  attachée  comme 
un  petit  bonton  au  bas  des  Couches  des 
Nerfs  Optiques  par  deux  Pédicules 
ou  Peduncuîes  Médullaires  fort  blancs, 
qui  font  près  l'un  de  l'autre  vers  la 
Glande ,  ôc  s'écartent  prefque  tranfver- 
falement  vers  Iqs  Couches. 

S  3 .  La  Subftance  de  ce  Corps  pa- 
roît  pour  la  plus  grande  partie  Corti- 
cale j  excepté  aux  environs  des  Pedun- 
cuîes, où  elle  paroît  un  peu  Médul- 
laire. Ces  Peduncuîes  font  quelque- 
fois doubles ,  comme  s'ils  appartenoienc 
auflî  aux  Tubercules  antérieurs.  Ce 
corps  eft  fort  adhérant  au  Plexus  Cho- 
roïde qui  le  couvre,  comme  on  verra 
ci-après  5  &c  qu'il  fiut  par  confequent 
lever  adroitement  pour  ne  pas  déta- 
cher la  Glande  1-ineale  de  fi  place  Se 
rompre  (es  Peduncuîes.  On  l'a  trouvé 
plufieurs  fois  graveleufe.  Il  y  a  au-def- 
fous  de  la  Glande  Pineale  dans  l'épaif- 
feur  des  Couches  Optiques  un  Cordon 
Médullaire  tranfverfal ,  appelle  Com- 
mifliire  pofterieure  des  Hemifpheres  du 
Cerveau. 

84.  L'Entonnoih.  Entre  la  ba£c 
liii  iij 
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dn  Pilier  anteiieiu-  de  la  Voûte  ôc  la 
partie  antérieure  de  l'union  des  Cou- 
ches des  Nerfs  Optiques ,  fe  trouve 
une  cavité  ou  Follette  appellée  l'En- 
tonnoir. Il  delcend  vers  la  bafe  du  Cer- 
veau ,  en  fe  retreciiTant  à  mefure  qu'il 
defcend ,  &  fe  termine  tout  droit  par 
nn  petit  Canal  Membraneux  à  un  corps 
mollet  fitué  dans  la  Selle  Sphénoïde , 
&  appelle  Glande  Pituitaire.  Cette 
cavité  s'ouvre  en  haut  immédiatement 
devant  les  Couches  des  Nerfs  Optiques 
par  un  trou  ovale  qui  fe  nomme  l'Ou- 
verture commune  antérieure  ;  Se  par 
confequent  communique  avec  les  Ven- 
tricules latéraux. 

85.  Le  TROISIEME  Ventricule. 
Au  bas  de  l'épaifleur  des  Coaches  des 
Nerfs  Optiques  ,  &  directement  au- 
delTous  de  leur  union ,  eft  creufé  natu- 
rellement un  Canal  particulier  ,  qu'on 
appelle  le  troifiéme  Ventricule  du  Cer- 
veau. Je  dis  naturellement,  afin  qu'on 
ne  prenne  pas  pour  le  troifiéme  Ventri- 
cule une  Fente  accidentelle  qu'on  trou- 
ve entre  les  Couches  dans  un  Cerveau 
détaché  ,  comme  j'ai  dit  ci-deffus. 

$6.  Ce  Canal  ou  Ventricule  s'ouvre 
en  devant  dans  l'Entonnoir  &  fous  l'Ou- 
verture commune  antérieure  ,  par  où 
il  communique  aufïî  avec  les  Ventri- 
cules latéraux.  Il  s'ouvre  en  arrière 
fous  l'Ouverture  commune  pofteii^ure 
entie  les  Couches  &  les  Tubercules 
Qiiadrijuraeaux  ,  vis-à-vis  le  petit  Ca- 
nal mitoyen  qui  va  au  Cervelet. 

87.  Le  Plexus  oh  Lacis  Cho- 
roïde. C'efl:  une  Toile  vafculaire  très- 
fine,  remplie  d'un  grand  nombre  de 
Ramifications  Artérielles  &  Veineufes, 
&  en  partie  ramaflée  en  deux  paquets 
fiotans ,  qui  s  é:endent  dans  les  cavités 
des  Ventricules  latéraux ,  un  dans  cha- 
que Ventricule ,  &  en  partie  épanouie 
aux  environs  en  manière  d'Enveloppe> 
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qui  couvre  immédiatement  avec  uiîc 
adhérence  particulière  les  Couches  des 
Nerfs  Optiques  ,  la  Glande  Pineale , 
les  Tubercules  Qiiadrijumeaux  ôc  les 
parties  voifines  tant  du  Cerveau  que  du 
Cervelet. 

88.  On  découvre  d'abord  dans  cha- 
que portion  latérale  de  ce  Plexus  un 
Tronc  de  Veine, dont  les  Ramifications 
font  difperfées  par  toute  l'étendue  de 
ces  deux  portions.  Les  deux  Troncs  fe 
raprochent  vers  la  Glande  Pineale  ,  s'u- 
nilfent  derrière  cette  Glande  ,  &  vont 
enluite  s'aboucher  avec  le  Torcnlar  , 
c'eft-à-dire  avec  le  quatrième  Sinus  ou 
Sinus  commun  de  la  Dure-Mere.Qiiand 
on  foufïle  dans  un  de  ces  Troncs  vers 
le  Plexus  ,  on  voit  pafTer  le  vent  dans 
toutes  les  Ramifications  qui  en  dépen- 
dent. Dans  quelques  fujets  ces  deux 
Veines  forment  un  feul  Tronc  com- 
mun qui  aboutit  au  Sinus. 

89.  Les  portions  flotantes  ou  Ven- 
triculairesdu  Plexus  paroiflênt  fouvenc 
paifemées  d'un  grand  nombre  de  coiv 
pufcules  ferablables  à  des  Grains  glan- 
duleux. Ces  corpufcules  font  très-pe- 
tits dans  l'état  naturel  ,  &  grofillTent 
par  maladie.  Pour  les  bien  examiner  , 
il  faut  faire  floter  dans  de  l'eau  claire 
les  portions  Ventriculaires  du  Plexus  , 
ôc  les  y  épanouir  adroitement.  Alors 
au  moyen  du  Microfcope  on  verra , 
pourvu  que  ce  foit  dans  l'état  naturel , 
ces  Grains  comme  de  fimples  follicules 
ou  comme  de  petites  bourfettes  plus 
ou  moins  applaties. 

90.  Outre  cette  Toile  vafculaire  & 
plexiforme  du  Septnm ,  les  parois  de 
la  Voûte  ,  des  Eminences  ,  des  Ventri- 
cules ,  des  Canaux  ôc  de  l'Entonnoir 
font  toutes  revêtues  d'une  Membrane 
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três-£te  ,  dans  laquelle  on  découvre 
par  des  injections  &c  par  les  inflamma- 
tions beaucoup  de  Vaiflèaux  rrès-délics. 
Cette  Membrane  eft  comme  la  continui- 
té de  la  Toile  plexiforme,  qui  de  même 
paroîr  être  un  détachement  de  la  Pie- 
Mere. On  découvre  encore  par  ce  moyen 
une  Membrane  extrêmement  mince  fur 
hs  parois  internes  de  la  duplicature  du 
Septum  ,  quoique  ces  parois  Te  tou- 
chent dans  quelques  fujets. 

5)1.  La  Glande  PiTuiTAiRE.C'eft 
ainfî  cju'on  appelle  un  petit  Corps  fpon- 
gieux  logé  dans  la  Selle  Sphénoïde , 
entre  les  Replis  Sphenoïdaux  de  la 
Dure-Mere.  Elle  eft  d'une  Subftince 
particulière,  qui  ne  paroîr  ni  Médul- 
laire ,  ni  Glanduleufe.  Elle  efl:  exté- 
rieurement en  partie  grisâtre  Se  en  par* 
tie  rougeâtre,  &  intérieurement  blan- 
châtre. Elle  efl:  tranfverralement  lon- 
guette ou  ovale ,  &  divifée  inferieure- 
ment  dans  quelques  fujets  par  une  pe- 
tite cchancrure  en  deux  Lobes ,  à  peu 
près  comme  un  petit  Rein  ou  une  Pha- 
ieoîe.  Elle  efl:  recouverte  de  la  Pie- 
Mere  comme  d'une  Bourfe  ,  dont  l'ou- 
verture eft  l'extrémité  de  l'Enronnoir. 
Elle  eft  environnée  des  petits  Sinus  cir- 
culaires, qui  communiquent  de  côté  ôc 
d'autre  avec  les  Sinus  Caverneux. 

LE     CERVELET. 

9Z.  Situation.  Figure.  Le 
Cervelet  ou  petit  Cerveau  eft  renfer- 
mé fous  la  Cloifon  tranfverfale  de  la 
Dure-Mere.  Il  eft  plus  large  latérale- 
ment que  de  devant  en  arrière ,  applati 
en  defllis ,  &  légèrement  incliné  de  cô- 
té &  d'autre  ,  conformément  à  cette 
Cloifon  qui  lui  fert  de  Tente  ou  de 
Plancher.  En  delTbus  il  eft  plus  arrondi, 
&c  en  arrière  il  eft  diftingué  en  deux  Lo- 
bes légèrement  féparés  par  la  petite 
Cloifon  Occipitale  de  la  Dure-Mere. 
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93.  Structure.  Il  eft  compofé 
de  deux  Subftances  comme  le  grand 
Cerveau ,  mais  il  n'y  a  point  de  circon- 
volutions dans  (a  furf'xe  comme  dans 
le  Cerveau.  Ses  Sillons  qui  font  à  pro- 
portion aftèz  profonds ,  font  difpofés 
de  manière  qu'ils  forment  des  couches 
plates  &  minces ,  plus  ou  moins  hori- 
zontales ,  entre  lesquelles  la  Lame  in- 
terne de  la  Pie-Mere  s'infinue  par  au- 
tant de  Feuillets  qu'il  y  a  de  couches. 

94.  Sous  la  Cloifon  tranfverfale  ou 
Tente  de  la  Dure-Mere ,  il  eft  recou- 
vert d'un  Lacis  vafculeux  qui  commu- 
nique avec  le  Plexus  Choroïde.  Sur  \q 
devant  il  a  deux  avances  mitoyennes 
appellées  Appendices  Vermiformes  , 
lune  antérieure  Se  fuperieure  qui  re- 
garde en  devant  \  l'autre  pofterieure 
&  inférieure  ,  qui  va  en  arrière.  Il  en 
a  encore  deux  latérales,  tournées  cha- 
cune en  dehors.  On  les  appelle  en  gê- 
nerai Vermiformes  ,  parcequ'elîes  ref- 
femblent  à  un  ?,ros  bout  de  vers  de 
terre. 

95.  Outre  la  divifion  du  Cervelet 
en  Doitions  latérales  comme  en  deux 
Lobes,  il  pavoir  avoir  encore  une  ef- 
pece  de  fubdivifion  de  chacun  de  ces 
Lobes  en  trois  Bofles  ou  Protubérances, 
une  antérieure  ,  une  moyenne  ou  laté- 
rale ,  &  une  pofterieure.  Ces  Boft'es  ou 
Protubérances  ne  font  pas  également 
diftuictes  dans  tous  les  fujets  par  leur 
convexité  &  par  leurs l)ornes.  Ils  le  font 
cependant  par  la  différente  direction 
de  leurs  couches ,  en  ce  que  les  couches 
de  chaque  protubérance  lare  val  e  ou 
moyenne  &  celles  de  chaque  Protubé- 
rance antérieure  ,  font  moins  tranfver- 
fales  que  les  couches  des  Protubéran- 
ces pofterieures. 

c,6.  QuAT  R  I  E  M  E   VenTRICULI. 

Qiinnd  on  écarte  les  deux  portions  la- 
térales ou  Lobes  par  une  coupe  me- 


éi4  EXPOSITION 

diocrement  profonde  ,  on  découvre 
d'abord  la  portion  pofterieure  de  la 
Moelle  Allongée ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
apiès ,  &  dans  la  furfice  pofterieure 
de  cette  portion ,  depuis  les  Tubercules 
Qiiadrijumeaux  jufqu'au  -  deiïbus  de 
l'échancrure  pofterieure  du  corps  du 
Cervelet ,  on  verra  une  cavité  oblon- 
gue  ,  qui  fe  termine  en  arrière  comme 
le  bec  d'une  plume  à  écrire  i  c'eft  ce 
quon  appelle  le  quatrième  Ventri- 
cule. 

97.  Au  commencement  de  cette  ca- 
vité ,  immédiatement  derrière  le  petit 
Canal  commun  qui  eft  au-defïbus  des 
Tubercules ,  on  trouve  une  petite  La- 
me Médullaire  très-mince, que  l'on  re- 
garde comme  une  Valvule  entre  le  pe- 
tit Conduit  commiin  ôc  la  cavité  du 
quatrième  Ventricule.  Un  peu  après 
cette  Lame  la  cavité  s'élargit  un  peu 
plus  à  droite  &c  à.  gauche ,  ôc  reprend 
enfuite  fa  première  largeur.  La  cavité 
eft  revêtue  intérieurement  d'une  Mem- 
brane très-mince ,  Se  elle  paroît  fou- 
vent  diftinguée  en  deux  parties  latéra- 
les par  une  rainure  très  -  fine  ,  depuis 
La  Lame  valvulaire  jufqu'à  la  pointe  du 
bec  de  plume. 

98.  Cette  Membrane  interne  eft  une 
continuation  de  celle  qui  tapifte  le  pe- 
tit Canal  commun,  le  troifiéme  Ven- 
tricule ,  l'Entonnoir  Se  les  deux  grands 
Ventricules.  Pour  voir  le  quatrième 
Ventricule  dans  fon  état  naturel ,  où  il 
a  moins  de  largeur ,  il  faut  le  décou- 
vrir pendant  que  le  Cervelet  eft  en- 
core dans  le  Crâne  *,  Se  pour  cela  il 
faut  fcier  l'Os  Occipital  bien  bas. 

99.  Aux  deux  côtés  de  ce  Ventricule 
on  voit  la  Subftance  Médullaire  former 
une  efpece  de  Tronc  qui  s'épanouit  en 
manière  de  Lames  dans  l'épaiftcur  des 
Couches  Corticales  du  Cervelet.  On 
4,écQuyre  ces  Lamçs  Medidlaires  félon 
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leur  largeur^en  coupant  le  Cervelet  par 
tranches  à  peu  près  paralelles  à  la  bafc 
du  Cerveau  5  mais  en  coupant  un  des 
Lobes  du  Cervelet  verticalement  de 
haut  en  bas ,  la  Subftance  Médullaire 
paroîtra  difperfée  dans  l'épaiftèur  de 
la  Subftance  Corticale  comme  par  Ra- 
mifications. Cette  dernière  coupe  a 
donné  lieu  de  nommer  ces  Ramifica- 
tions l'Arbre  de  vie.  Les  deux  Troncs 
Médullaires  qui  produifent  ces  diffé- 
rentes Lames  ,  font  appellées  les  Pe- 
duncules  du  Cervelet. 

NOTA. 

100.  On  ne  peut  pas-  continuer  de 
fuite  la  description  des  autres  parties 
moyennes  de  la  bafe  du  Cervelet  avant 
celle  des  parties  moyennes  de  la  bafe 
du  Cerveau  j  car  ces  deux  fortes  de 
parties  font  réunies ,  &  forment  con- 
jointement ce  qu'on  appelle  Moelle 
Allongée.  J'ajouterai  feulement  ici  , 
que  les  couches  de  l'une  Se  de  l'autre 
Subftance  du  Cervelet  ne  font  pas  tou- 
tes d'une  même  étendue  dans  les  mê- 
mes portions  ou  bofTes  de  chaque  Lobe. 
C'efî  ce  qui  paroît  par  l'infpection  de 
la  feule  convexité  ou  furface  externe  du 
Cervelet,  où  on  voitd'efpace  en  efpacc 
des  Couches  Corticales  plus  courtes  les 
unes  que  les  autres  ,  Se  les  bouts  d'unç 
Couche  courte  fe  terminer  par  une  dif 
minution  de  leur  épaifïeur  entre  deux 
couches  plus  longues. 

ICI.  Si  on  fiit  feulement  un  petit 
trou  dans  la  Lame  externe  de  la  Pie- 
Mere  fur  un  des  Lobes  du  Cervelet,fans 
blefïèr  la  Lame  interne  ,  Se  qu'on  fouf- 
fle  par  ce  trou  au  moyen  d'un  petit 
Tuyau  dans  le  TifTu  Cellulaire  qui  lie 
les  deux  Lames  de  la  Pie-Mere  enfem- 
ble ,  on  verra  peu  à  peu  le  vent  gonfier 
le  Tiffu  Se  écarter  plus  ou  moins  éga- 

Içmeuç 
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bment  les  différentes  couches  les  unes 
des  autres  dans  toute  leur  étendue.  On 
verra  en  même  tems  l'arranf^ement  de 
toutes  les  Cloifons  membraneufes  ou 
Duplicatures  de  la  Lame  interne  de  la 
Pie- Mère,  ôc  la  diftribution  nombreufe 
desVaifTèaux  Sanguins  très-déliés  qui  y 
rampent  ;  furtout  après  une  bonne  in- 
jection Anatomique  ,  ou  dans  un  état 
inflammatoire  de  cqs  Membranes. 

LA    MOELLE    ALLONGEE. 

loi.  On  donne  ce  nom  à  la  Sub- 
ftance  Médullaire ,  qui  occupe  de  de- 
vant en  arrière  la  partie  moyenne  de 
la  bafe  du  Cerveau ,  &:  tout  de  fuite  la 
partie  moyenne  de  la  bafe  du  Cerve- 
let ,  entre  les  parties  latérales  de  l'une 
&  de  l'autre  !de  cts  deux  bafes.  Elle  eft 
comme  une  feule  bafe  Médullaire  mi- 
toyenne &  commune  du  Cerveau  & 
du  Cervelet ,  par  la  continuité  récipro- 
que de  leurs  Subftances  Médullaires , 
au  moyen  de  la  grande  échancrure  de 
la  Cloifon  tranfverfale  de  la  Dure-Me- 
re  ;  laquelle  bafe  commune  eft  fltuée 
immédiatement  fur  la  portion  de  la 
Dure- Mère  qui  revêt  la  bafe  du  Crâ- 
ne. Ainfl  on  a  raifon  de  regarder  la 
Moelle  Allongée  comme  une  troifiéme 
partie  de  toute  la  MalTe  du  Cerveau 
en  gênerai ,  une  Production  commune, 
&  un  Allongement  réuni  de  toute  la 
Subftance  Médullaire  du  grand  &  du 
petit  Cerveau. 

,  I  o  3 .  Il  eft  très-difficile  ,  pour  ne  pas 
dire  impofîible  ,  de  la  bien  examiner , 
gc  de  la  démontrer  dans  fa  fituation 
naturelle.  On  eft  obligé  de  faire  l'un 
&  l'autre  dans  un  Cerveau  tout-à-fait 
renverfé.  C'eft  ici  qu'on  ne  peut  pas 
mettre  en  ufagc  l'avis  que  j'ai  donne 
dans  le  Traité  des  Os  Secs,  n.  i%6. 
§c  î  87  >  par  rapport  à  l'examen  ôc  à  la 
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démonftration  de  la  bafe  du  Crane.Cc- 
pendant  pour  prévenir  les  EiulTes  idées, 
il  eft  neceflaire  quand  on  regarde  ou 
quand  on  fait  regarder  la  Moelle  Al- 
longée ainfi  renverfée ,  de  bien  incul- 
quer ,  cjue  tout  ce  qu'on  y  voit  alors 
en  deilus  &  fuperieur ,  eft  dans  fa  fi- 
tuation naturelle  en  deftbus  de  infé- 
rieur. 

1 04.  La  Face  inférieure  de  la  Moelle 
Allongée  vue  dans  la  fituation  renver- 
fée ,  dont  je  viens  de  parler  ,  prefcnte 
plufieurs  différentes  parties  ,  qui  font 
en  gênerai  des  productions  Medullai- 
res,des  Troncs  de  Nerfs  ôc  des  Troncs 
de  Vaiiïeaux  Sançruins. 

105.  Les  Productions  Médullaires 
font  principalement  celles-ci  :  Les  gref- 
fes Branches  ou  Branches  antérieure* 
de  la  Moelle  Allongée  ,  autrement  ap- 
pellées  Jambes  antérieures  de  cette 
Moelle,  Peduncuîes  du  grand  Cerveau, 
Bras  de  la  Moelle  Allongée ,  Cuiftes 
de  la  Moelle  Allongée  :  La  Protube- 
rance  tranfverfale ,  qu'on  nomme  auflî 
Protubérance  Annulaire,  ou  Pont  de 
Varole  :  Les  petites  Branches  ou  Bran- 
ches pofterieures  de  la  Moelle  Allon- 
gée ,  aufquelles  on  donne  encore  le 
oom  de  Peduncuîes  du  Cervelet  ôc  de 
Jambes  pofterieures  de  la  Moelle  Al- 
longée :  L'extrémité  ou  Queue  de  la 
Moelle  Allongée ,  avec  deux  Paires  de 
Tubercules  ,  dont  l'une  eft  appellée 
Corps  Olivaires ,  ôc  l'autre  Corps  Pi- 
ramidaux.  Il  faut  ajouter  à  ces  Produ- 
ctions Médullaires  le  Bec  de  l'Enton- 
noir ôc  deux  Mammelons  Médullai- 
res. 

10^.  Les  gtolTcs  Branches  de  la 
Moelle  Allongée  font  deux  Faifceaux 
Médullaires  très-confiderables  ,  donc 
les  extrémités  antérieures  s'écartent 
l'une  de  l'autre,  ôc  les  extrémités  pofte- 
rieures s'uuiftent,  de-forte  que  les  deux 
Kkkk 
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Faifceaux  reprefcntent  un  V  Romain. 
Ces  Faifce.iux  font  plats  ,  beaucoup 
plus  larges  en  devant  qu'en  arrière , 
compofés  dans  leur  furface  de  plufieurs 
Fibres  Médullaires  ,  longitudinales  , 
diftindement  Taillantes.  Leurs  extré- 
mités antérieures  praoiiTent  fe  perdre 
au  bas  des  Corps  Canelés  j  c'eft-pour- 
quoi  on  les  confîdere  comme  les  Pe- 
duncules  du  grand  Cerveau. 

107.  La  Protubérance  tranfverfale 
ou  Annulaire ,  ou  plutôt  demi  -  Annu- 
laire ,  eft  une  production  Médullaire 
qui  paroît  d'abord  embralfer  les  extré- 
mités pofterieures  des  grofles  Bran- 
ches de  la  Moelle  Allongée  -,  mais  la 
Subftance  Médullaire  de  cette  Protu- 
bérance fe  confond  intimement  avec 
celle  des  grolTes  Branches.  Varole  an- 
cien Auteur  Italien ,  regardant  ces  par- 
tics  dans  la  iîtuation  renverfée  ,  com- 
paroir les  groiïes  Branches  à  deux  Ri- 
vières ,  &  la  Protubérance  à  un  pont , 
fous  lequel  paiïbit  le  confiant  des  deux 
Rivières.  C'eft  ce  qui  a  fait  nommer 
cette  Protubérance  le  Pont  de  Varole. 
Elle  eft  tranfverfalement  rayée  dans 
fa  furface  ,  &  elle  eft  diftinguée  en 
deux  parties  latérales  par  un  enfonce- 
ment longitudinal  fort  étroit ,  &  qui  ne 
pénètre  pas  dans  l'épaifïèur. 

108.  Les  petites  Branches  de  la 
Moelle  Allongée  font  des  Produétions 
latérales  de  la  Protubérance  tranfver- 
fale 5  qui  par  leurs  Racines  paroilTènc 
embraffer  le  fond  de  la  portion  Medul- 
Iaire,dans  laquelle  le  quatrième  Ventri- 
cule ,  ou  Ventricule  en  forme  de  Plume 
à  écrire ,  eft  creufé.  Elles  forment  de 
côté  &  d'autre  dans  les  Lobes  du  Cer- 
velet les  Expanfions  Médullaires  j  dont 
k  coupe  verticale  fait  paroître  les  Ra- 
mifications blanches  ,  qu'on  appelle 
vulgairement  l'Arbre  de  vie.  Ces  Bran- 
ches pofterieures  da  la  Moelle  Allon- 
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géc  méritent  aftez  le  nom  de  Pedunciî- 
les  du  Cerveau. 

109.  L'extrémité  ou  Qiieue  de  îa 
Moelle  Allongée  eft  un  rétréci (Temenc 
qui  va  en  arrière  &  en  diminuant  juf- 
qu'au  bord  antérieur  du  grand  Trou 
de  l'Os  Occipital ,  &  s'y  termine  par 
la  Moelle  Epiniere.  Il  y  a  plufieurs 
chofes  à  obferver  dans  cette  partie. On 
y  voit  d'abord  quatre  Eminences  ', 
dont  deux  font  nommées  Corps  Oli- 
vaires ,  &  les  deux  autres  font  appel- 
lées  Corps  Pyramidaux.  Immédiate- 
ment après  elle  eft  partagée  en  deux 
portions  latérales  par  deux  Rainures 
étroites ,  lune  en  defifus  ,  &  l'autre  en 
deftbus.  Ces  deux  Rainures  s'avancent 
dans  l'épaiftèur  de  la  Moelle  com- 
me entre  deux  cylindres  ,  applatis 
chacun  par  un  côté ,  bc  unis  enfeni- 
ble  par  leurs  côtés  applatis. 

I  ro.  Quand  on  écarte  avec  les  doigrs 
ces  Sillons ,  on  découvre  un  entrelace- 
ment croifé  de  plusieurs  petites  cordes 
Médullaires  ,  qui  paftènt  obUquement 
de  l'épaiftèur  de  l'une  des  portions  la- 
térales dans  l'épaiffeur  de  l'autre  por- 
tion. C'eft  M.  Petit  de  l'Académie 
Royale  àzs  Sciences  &  Doâreur  en  Mé- 
decine ,  qui  a  donné  cette  découverte, 
par  laquelle  on  explique  plufieurs  Phé- 
nomènes, tant  en  Phyfîologic,  qu'en 
Pathologie ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

III.  Les  Corps  Oîivaires  &  les 
Corps  Pyramidaux  font  ^t%  Eminences 
blanchâtres ,  fituées  en  long  les  unes 
auprès  àts  autres ,  à  la  Face  inférieure 
de  cette  partie ,  immédiatement  après 
la  Protubérance  tranfverfale  ou  Annu- 
laire. Les  Corps  Olivaircs  font  dans  le 
milieu ,  de-forte  que  leur  interftice  > 
qui  n'eft  que  comme  une  Rainure  fu- 
perficielle ,  répond  à  la  Rainure  infé- 
rieure de  la  portion  fuivante. 

m.  "L^s  Corps  Pyramidaux  font 
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comme  des  Eminences  collatérales  Se 
dépendantes  des  Olivaires.  Willis  a 
donné  ce  nom  aux  premiers.  Ces  qua- 
tre Eminences  occupent  la  moitié  infé- 
rieure de  la  Moelle.  Je  répète  ceci  ex- 
près pour  faire  fouvenir  que  dans  les 
Démonftrations  &  dans  les  Figures  on 
voir  comme  fuperieures  toutes  les  par- 
ties ,  qui  dans  leur  fituation  naturelle 
font  inférieures.  Ainfi  ces  Eminences 
font  au-deiïbus  du  quatrième  Ventri- 
cule, 6c  au-delTous  des  Peduncules  du 
Cervelet. 

113.  Les  Tubercules  Mammillaires 
qui  fe  trouvent  immédiatement  après 
le  Bec  de  l'Entonnoir  ,  ont  été  pris 
pour  des  Glandes  ,  apparemment  à 
caufe  de  la  Subftance  grife  qu'on  a 
trouvée  dans  leur  épailîeur;  laquelle 
Subftance  ne  paroîr  pas  cependant  dif- 
férer de  celle  qui  forme  le  dedans  de 
plufieurs  autres  Eminences  de  la  Moelle 
Allongée.  C'eft  pourquoi  aufli  je  trou- 
ve plus  à  propos  de  les  nommer  Tuber- 
cules Mammillaires ,  eu  égard  à  leur 
figure,  que  Mammelons  Médullaires. 

114.  Ces  Tubercules  paroiiïènt  en 
partie  avoir  quelque  rapport  avec  les 
deux  Pieds,  Racines  ou  Bafes  du  Pi- 
lier antérieur  de  la  Voûte  j  de- forte 
qu'on  pourroit  les  nommer  avec  M. 
Santorini  Oignons  ou  Bulbes  de  ces 
Racines,  quoiqu'ils  paroi  fient  en  par- 
tie être  la  continuation  d'autres  por- 
tions d'un  TilTu  particulier  de  la  Sub- 
ftance Cendrée  &  de  la  Subftance  Mé- 
dullaire. 

115.  Le  Bec  ou  Tuyau  de  l'Enton- 
fjoir  eft  une  production  très-mince  de 
la  Subftance  des  Parois  de  la  cavité , 
qu'on  appelle  Entonnoir  *,  &  il  eft  for- 
tifié par  une  Tunique  particulière  que 
lui  donne  la  Pie- Mère.  Ce  Bec  fe  re- 
courbe un  peu  de  derrière  en  devant 
par  fon  extrémité ,  vers  la  Glande  Pi- 
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tuitaire ,  &  y  étant  arrivé  il  s'épanouit 
de  nouveau  autour  de  cette  Glande. 

11 6.  La  Membrane  Arachnoïde  ou 
Lame  externe  de  la  Pie-Mere,  paroîc 
très-diftindement  féparée  d'avec  la 
Lame  interne  dans  les  intervalles  de 
routes  cQs  Eminences  de  la  Face  infé- 
rieure de  la  Moelle  Allongée,  fans  qu'il 
y  ait  là  vifiblement  un  TilTu  Cellulaire 
entre  les  deux  Lames.  La  Lame  interne 
y  eft  toujours  collée  &  plus  adhérante 
à  la  furface  des  Intervalles  qu'à  celle 
des  Eminences.  La  Lame  externe  eft 
comme  foulevée  par  les  Eminences ,  3c 
également  tendue  entre  leurs  portions 
les  plus  fiillantes,  aufquclles  elle  eft  for- 
tement attachée. Il  faut  à  cet  égard  com- 
pter parmi  ces  Eminences  les  Racines  ou 
groftes  Cornes  des  Nerfs  Optiques. 

117.  Il  faut  obferver  en  gênerai  des 
Eminences  de  la  Moelle  Allongée  ,  que 
celles  qui  font  Médullaires  extérieure- 
ment Se  dans  leur  furface ,  font  au  de- 
dans ou  feulement  Corticales  ,  ou  en 
partie  Corticales  ôc  en  partie  Médul- 
laires ,  ou  formées  par  un  mélange  fin- 
gulier  des  deux  Subftances,  dont  le  dé- 
veloppement refte  encore  à  faire  ,  de 
même  que  celui  de  plufieurs  autres  par* 
ticularités  qui  fe  rencontrent  dans  l'exa- 
men de  la  ftrudture  interne  duCerveau. 

118.  C'eft  de  cette  portion  com- 
mune du  Cerveau  &c  du  Cervelet ,  que 
naiftcnt  prefque  tous  les  Nerfs  qui  for- 
tent  du  Crâne  par  les  difterens Trous , 
dont  fa  bafc  eft  percée.  C'eft  elle  qui 
produit  la  Moelle  de  l'Epine  ou  Moelle 
Epiniere  ,  qui  n  eft  qu'une  prolonga- 
tion commune  du  Cerveau  ,  du  Cer- 
velet ,  &  de  leurs  différentes  Subftan- 
ces. Ainfi  elle  eft  encore  la  première 
orif^ine  &c  comme  la  fource  primitive 
de  tous  les  Nerfs  qui  fortent  de  l'Epine, 
Se  p^r  confequent  de  tous  les  Nerfs  du 
Corps  Humain. 
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LA  MOELLE  EPI  NI  ERE. 

1 15?.  La  Moelle  Epinierc  n'eft  qu'un 
Allongement  continué  de  l'extrémité 
de  la  Moelle  Allongée,  auquel  on  a 
donné  ce  nom  ou  celui  de  Moelle  de 
l'Epine  ,  parcequ'il  cft  renfermé  dans 
le  Canal  oiïèux  de  l'Epine  du  Dos. Elle 
cft  par  confequent  une  continuation  & 
comme  l'Appendice  commune  du  Cer- 
veau &  du  Cervelet ,  tajit  par  rapport 
aux  deux  Subftances  dont  elle  eft  com- 
pofée,  que  par  rapport  aux  Membranes 
dont  elle  eft  enveloppée. 

iio.  J'ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Os  Frais ,  n.  5  i  (î ,  3 1 7  ,  3  ^  8  ,  3 1 9  ' 
d'un  Tuyau  ligamenteux  qui  rapifle 
toute  la  furface  interne  du  Canal  Of- 
feux  de  l'Epine  du  Dos  ,  depuis  le 
grand  Trou  Occipital  jufqu'à  l'Os  Sa- 
crum ,  &  qui  reprefente  un  Entonnoir 
très-long  &:  flexible.  J'ai  encore  parlé 
n.  5 14  des  Ligamens  jaunâtres  &  très- 
élaftiques  qui  rempliftent  les  grandes 
échancrures  pofterieures  de  toutes  les 
Vertèbres ,  &  font  fort  adhérantes  au 
grand  Tuyau  ligamenteux  dont  je  viens 
de  parler. 

1 2 1 .  La  Dure-Mere  après  avoir  re- 
vêtu toute  la  furface  interne  du  Cranc, 
fort  par  le  grand  Trou  Occipital ,  & 
forme  en  descendant  dans  le  Canal  Of- 
feux  des  Vertèbres  une  efpece  d'Enton- 
noir. A  fa  fortie  elle  rencontre  au  bord 
du  grand  Trou  Occipital  le  commence- 
ment du  Tuyau  ligamenteux  ou  Enton- 
Boir  ligamenteux  mentionné  ci-deflus, 
&  s'y  colle  fortement.  La  portion  du 
Pericrane  qui  fe  termine  extérieure- 
ment au  bord  du  même  grand  Trou 
Occipital ,  s'y  joint  aufli  ;  de-forte  que 
cet  Entonnoir  devient  par  cette  compo- 
fition  très-fort  &  très-capable  de  re- 
plier aux  plus  violens  tiraillemens. 
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122.  Cette  adhérence  de  la  Dure- 
Mere  à  l'Entonnoir  ligamenteux  àiÇ- 
continue  peu  à  peu  après  la  première 
Vertèbre  ,  ôc  enfuite  la  Dure  -  Merc 
forme  féparément  un  Tuyau  qui  def- 
cend  dans  le  Canal  de  l'Epine  jufqu'à 
l'Os  Sacrum ,  ôc  dont  la  capacité  ré- 
pond proportionnéraent  à  celle  du  Ca- 
nal fans  être  collé  aux  parois  de  ce 
Canal  ,  comme  l'eft  la  Dure-Mere  à 
toute  la  concavité  du  Crâne.  Elle  eft 
environnée  d'une  Matière  glaireufe, 
qui  devient  comme  graiileufc  dans  la 
portion  inférieure  du  Canal. 

123.  La  Moelle  de  l'Epine  eft  com- 
pofée  de  Subftance  blanche  ôc  de  Sub- 
ftance  cendrée  ,  comme  le  Cerveau  ôc 
le  Cervelet  ;  avec  cette  différence , 
que  la  cendrée  eft  en  dedans  ,  ôc  la, 
blanche  eft  en  dehors.  Qiiand  on  cou- 
pe tranfverfalement  cette  Moelle,  la 
Subftance  cendrée  paroît  décrire  une 
figure  en  quelque  façon  femblable  à  un 
fer  à  cheval ,  ou  à  un  Os  Hyoïde,  dont 
la  convexité  feroit  en  devant  ,  ôc  les 
extrémités  ou  cornes  en  arrière. 

124.  Le  Corps  de  la  Moelle  Epi- 
niere  defcend  jufqu'à  la  première  Ver- 
tèbre des  Lombes ,  où  elle  fe  termine 
en  pointe.  Son  épailTeur  eft  propor- 
tionnée au  Canal  OfTeux  de  l'Epine , 
de-forte  qu'elle  eft  plus  groiîe  dans  les 
Vertèbres  du  Col  que  dans  celles  du 
Dos.  Elle  eft  un  peu  applatie  par  de- 
vant ôc  par  derrière  -,  de-forte  qu'on 
peut  en  confîderer  deux  Faces ,  l'une 
antérieure  ,  l'autre  pofterieurc  ,  ôc 
deux  Bords.  Elle  eft  encore  comme 
partagée  en  deux  moitiés  latérales, 
l'une  droite  ôc  l'autre  gauche  ,  par 
une  Rainure  qui  règne  le  long  du  mi- 
lieu de  chaque  Face.  Ces  deux  Rainu- 
res font  la  continuation  de  celles  de 
l'extrémité  de  la  Moelle  Allongée. 

125.  L'une  ôc  l'autre  portion  ktc- 
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raie  foiu'niiïent  de  la  Face  anterieuie 
&  de  la  Face  pofterieure  ,  entre  la 
Rainure  Se  les  bords ,  d'efpace  en  ef- 
pace  ,  des  Paquets  fort  plats  de  Filets 
Nerveux ,  qui  font  tournés  vers  le  bord 
voifin.  Les  Paquets  antérieurs  &  les 
Paquets  pofterieurs  de  chaque  côté 
s'unilFent  deux  à  deux  ,  un  peu  au-delà 
du  bord  ou  côté  de  la  Moëlie  ,  &  for- 
ment de  côté  &c  d'autre  une  efpece  de 
nœuds  ,  que  les  Anatomiftes  appellent 
Gang' ions  ,  dont  chacun  produit  un 
Tronc  de  Nerfs.  Ces  Ganglions  font 
compofés  d'un  mélange  de  Subftance 
cendrée  Se  de  Subftance  Moëlieufe  , 
arrofé  de  plufieurs  petits  Vaiiïeaux 
Sanguins. 

116.  La  Dure- Mère  qui  enveloppe 
la  Moelle  produit  latéralement  de  côté 
&  d'autre  autant  de  Gaines  qu'il  y  a  de 
Ganpjions  Se  de  Troncs  de  Nerfs. C'eft 
la  Lame  externe  qui  produit  les  Gai- 
nes. La  Lame  interne  qui  eft  trcs-lice 
Se  polie  en  dedans ,  eft  percée  à  l'en- 
droit de  chaque  Gaine  par  deux  petits 
Trous  très-près  l'un  de  l'autre  ,  par  lef- 
quels  Trous  pallènt  les  extrémités  de 
chaque  Paquet  antérieur  Se  pofterieur, 
de-forte  que  leur  union  ne  fe  fait  qu'im- 
médiatement après  le  pallage  par  la 
Lame  interne. 

127.  Les  efpaces  triangulaires  que 
lés  Paquets  antérieurs  Se  pofterieurs 
laifTent  entr'eux  Se  le  bord  de  la  Moelle, 
font  garnis  depuis  le  haut  jufq^'cn  bas 
d'un  Ligament  dentelé  ,  très-mince  Se 
luifant ,  dont  il  y  a  autant  de  dente- 
lures qu'il  y  a  de  Paires  de  Paquets. 
Il  eft  attaché  de  diftance  en  diftance  au 
bord  de  la  Moelle  par  un  côté ,  Se  jette 
un  Filet  à  la  Lame  interne  de  la  Dure- 
Mere  entre  chaque  Paquet ,  de-forte 
qu'il  diftlngue  les  Paquets  antérieurs 
d'avec  !cs  Paquets  pofterieurs. 

liS.  La  Membrane  Aracnhoïde  eft 
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ici  tout  au  long  très-diftingiiée  de  la, 
Lame  interne  de  la  Pie-Mere ,  de-  forte 
qu'en  foufflant  par  un  petit  Trou  fait 
dans  l' Aracnhoïde  ,  le  vent  la  fait  fou- 
lever  d'un  bout  à  l'autre  comme  une 
efpece  de  Boyau  tranfparent.  La  Lame 
interne,  qu'on  appelle  ici  vulgairement: 
tout  court  la  Pie-Mere  ,  eft  fort  adhé- 
rante à  la  Moelle  Epiniere  ,  Se  jette 
plufieurs  productions  Se  Cloifons  dans 
fon  épaifléur.  Quand  on  fouffle  par  un 
trou  de  la  Pie-Mere  dans  l'épaifteur  de 
l'une  des  portions  latérales  de  la  Moel- 
le Epiniere  ,  le  vent  s'infmue  par- 
tout ,  Se  produit  à  la  furface  de  l'autre 
portion  un  détachement  de  cette  Mem- 
brane ,  en  l'écartant  de  la  Moelle. 

1 29.  L'Arachnoïde  eft  plus  attachée 
par  en  bas  à  la  Pie-  Mère  que  par  en 
haut.  Se  en  quelque  façon  fufpenduc 
par  le  Ligament  dentelé  qui  règne  tout 
le  long  des  deux  côtés  de  la  Moelle  ,  & 
qui  s'attache  par  un  Filet  à  la  furface  in- 
terne de  la  Dure- Mère  dans  chaque 
entre- deux  de  Paquets  Nerveux  donc 
je  viens  déparier  ci-defïus.  Elle  forme 
auffi  comme  la  Dure-Mere ,  des  Allon* 
gemens  aux  Cordons  ou  Troncs  de 
Nerfs  ,  comme  on  verra  ci-  après. 

LES    NERFS    DE     VVNE 

ET   DE    VAVTRE 

MOE LLE , 

depuis  leur  origine  jufqH'à  leur 

fortie, 

130.  J'ai  dit  au  commencement  du 
Traité  particulier  des  Nerfs  ,  que  tous 
les  Nerfs  du  Corps  Humain  tirent  leur 
première  origine  ou  de  la  Moelle  Al- 
longée du  Cerveau  Se  du  Cervelet ,  ou 
de  la  Moelle  de  l'Epine  du  Dos  -,  qu'ils 
en  viennent  en  manière  de  Faifceaux 
arrangés  par  Paires  ;  qu'on  en  compte 
dix  Paires  de  la  Moelle  Allongée,  doue 
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neuffortent  par  les  trous  du  Crâne, 
^  la  dixième  naît  de  l'extrémité  de 
cette  Moelle  à  la  fortie  par  le  grand 
Trou  Occipital.  J'ai  dit  enfin  qu'on 
compte  environ  trente  Paires  de  la 
Moelle  Epiniere  ,  dont  fept  paient 
fous  les  Echancrures  latérales  des  Ver- 
tèbres du  Col  5  douze  fous  celles  des 
Vertèbres  du  Dos  ,  cinq  fous  celles  des 
Vertèbres  des  Lombes  ,  cinq  ou  fix 
par  les  Trous  antérieurs  de  l'Os  Sa- 
crum ,  &  une  aux  côtés  du  Coccyx. 

NOTA. 

1 3 1 .  Je  ne  parle  ici  que  de  certaines 
particularités  qui  concernent  ces  Nerfs 
dans  leur  trajet  dans  le  Crâne ,  depuis 
leur  nailTance  jufqu'à  leur  fortie.  On 
verra  dans  le  Traité  particulier  des 
Nerfs  le  refte  de  leur  route  dans  les 
différentes  parties  du  Corps  Humain. 
Je  renvoyé  aulïî  au  commencement  du 
même  Traité  ,  pour  fe  former  d'abord 
une  idée  de  la  divifion  générale  ^  de 
l'arrangement  originaire  de  tous  les 
Nerfs  ,  tant  de  ceux  qui  nailTent  de  la 
Moelle  Allongée, que  de  ceux  qui  vien- 
nent de  la  Moelle  Epiniere. 

LES  NERFS  DE  LA  MOELLE 
ALLON  G  E'E. 

T  51.  Première  Paire.  Les  Nerfs 
Olfactifs ,  anciennement  appelles  Pro- 
ductions Mammillaires.  Ce  font  deux 
Cordons  Médullaires  fort  plats  &  très- 
moUalTes  ,  qui  naifïent  chacun  d'abord 
par  des  Fibres  Médullaires  du  côté  ex- 
cerne de  la  partie  inférieure  des  Corps 
Canelés ,  entre  le  Lobe  antérieur  &  le 
Lobe  moyen  de  chaque  côté  du  Cer- 
veau ,  enfuite  par  un  Filet  plus  in- 
terfte ,  &  par  un  autre  qui  eft  polte- 
rieur  &  très-long.  Ils  rampent  fous  les 
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Lobes  antérieurs  du  Cerveau  ,  logés 
chacun  dans  une  efpecc  de  Rainure  fu- 
perficielle  de  la  baie  de  ces  Lobes  ,  & 
couchés  immédiatement  fur  la  Dure- 
Mere  ,  depuis  les  Apophyfes  Clinoï- 
des  jufqu'à  l'Os  Erhmoïde. 

135.  Ils  font  d'abord  chacun  une 
courbure  de  dehors  en  dedans ,  par  la- 
quelle ils  s'approchent  peu  à  peu  l'un 
de  l'autre ,  julques  derrière  l'Os  Eth- 
moïdc ,  d'où  ils  s'avancent  enfuite  pref- 
que  paralellemcnt  à  quelques  lignes  de 
diitance  l'un  de  l'autre.  Ils  font  fore 
minces  en  arrière ,  &  grofTîfient  de  plus 
en  plus  vers  le  devant  jufqu'à  chaque 
côté  de  la  Crête  de  l'Os  Erhmoïde , 
où  ils  fe  terminent  en  forme  de  Mam- 
melons  Allongés ,  dont  la  Subitance  pa- 
roît  plus  mollalîè  &  moins  blanchâtre 
que  celle  des  Cordons. 

134.  Ces  Mammelons  font  couchés 
fur  les  deux  côtés  de  la  Lame  Cribleu- 
fe  ,  &:  jettent  en  bas  dans  chaque  trou 
de  cette  Lame  un  Filet  Nerveux.  La 
Dure-Mere  produit  au  même  endroit 
autant  de  Gaines  qu'il  y  a  de  Trous  ôi 
de  Filets  Nerveux  ,  lefquelles  Gaines  , 
comme  autant  d'Enveloppes,  accompa- 
gnent les  Filets  Nerveux  &  leurs  Rami- 
mifications  fur  les  parties  internes  du 
Nez. 

135.  Seconde  Paire-,  Nerfs 
Optiques.  J'ai  expofé  ci  -  dclTus  leur 
origine ,  des  Eminences  appellées  Cou- 
ches d^  Nerfs  Optiques ,  &  j'ai  fait 
la  Defcriprion  de  leurs  grandes  cour- 
bures ,  jufqu'à  leur  rencontre  ou  union, 
qui  fe  fait  immédiatement  devant  la 
partie  fnperieure  de  la  Glande  Pitui- 
taire  ,  &  par  confequent  devant  le  Bec 
de  l'Entonnoir.  Les  Carotides  internes 
montent  fur  le  côté  exrerne  de  ces 
Nerfs,  immédiatement  après  leur  union 
&  avant  qu'ils  pafïènt  par  les  Trous 
Optiques. 
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j^ë.  Les  Neifs  Optiques  outre  leur 
origine  des  grolTes  Eminences ,  ont  une 
efpece  de  communication  avec  les  Tu- 
bercules Qiiadiijumeaux  antérieurs  , 
par  des  Filets  très-déliés ,  dont  une  ex- 
trémité fe  confond  avec  ces  Tubercu- 
les ,  &c  l'autre  avec  la  Racine  des  gref- 
fes Arcades  ou  Corps  des  Nerfs  Opti-v 
ques.  Laftrudure  interne  de  ces  Nerfs 
paroît  changer  à  leur  entrée  dans  les 
Trous  Optiques ,  comme  on  verra  ail- 
leurs. 

157.  La  rencontre  de  ces  Nerfs  par 
les  petites  courbures  de  leurs  Cornes 
cfl:  très-difficile  à  développer  dans 
l'Homme.  Elle  fe  fait  toujours  pour 
l'ordinaire  par  une  union  fort  étroite. 
Elle  ne  paroît  dans  quelques  fujets  qu'u- 
ne adhérence  intime  :  elle  paroît  dans 
d'autres  formée  en  partie  par  un  croi- 
fement  de  Fibres.  On  les  a  trouvé  tout- 
à-fait  féparés.  On  en  a  vii  l'un  très- 
alteré  ôc  en  volume  ôc  en  couleur  dans 
tout  fon  trajet,  l'autre  étant  entière- 
ment dans  fon  état  naturel. 

138.  Troisième  Paire.  Nerfs 
Moteurs  communs  des  Yeux  ,  Nerfs 
Oculaires  communS;,Nerfs  Oculo-Muf- 
culaires  communs. Ces  deuxNerfs  pren- 
nent leur  origine  de  l'union  du  bord 
antérieur  de  la  grofle  Protubérance 
tranfverfale  avec  les  ^rofîès  Branches 
de  la  Moelle  Allongée.  Ils  percent  la 
Dure-Mere  derrière  les  parties  latéra- 
les de  l'Apophyfe  pofterieure  de  la  Selle 
Sphénoïde.  Ils  pafTent  enfuite  chacun 
dans  les  Sinus  Caverneux  voifîns  3  à 
côté  de  l'Artère  Carotide ,  jufqu'à  la 
portion  large  de  la  Fente  Orbiraire  fu- 
perieure ,  où  il  fe  divife  de  la  manière 
expofée  dnns  le  Traité  des  Nerfs. 

139.  Quatrième  Paire.  Nerfs 
Trochleatcurs ,  Nerfs  Mufculaires  obli- 
ques fupeiieurs , communément  appel- 
lés  Nerfs  Pathétiques.  Ces  Nerfs  ibnt 
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très  déliés  ou  menus,  &  à  proportion 
très-longs.  Ils  naiffent  chacun  derrière 
les  Tubercules  Qiiadrijumeaux  ôc  de 
la  partie  latérale  de  l'Expanfion  Valvi« 
forme  de  l'entrée  du  quatrième  Ventri- 
cule. De  là  ils  fe  contournent  vers  le 
devant ,  ôc  vont  jufqn'au  bord  des  ex- 
trémités antérieures  de  la  Tenre  du 
Cervelet ,  où  chacun  de  'on  côté  s'infi- 
nue  dans  la  Duplicature  de  la  Dure- 
Mere  ,  ôc  s'y  avance  jufques  dans  le 
Sinus  Caverneux  ,  où  il  accompagne  le 
Nerf  de  la  troiiîéme  Paire  vers  la  Fen- 
te Orbitaire  fuperieure. 

140  Cinq^uieme  Paire.  Nerfs 
Innominés ,  Nerfs  Trijumeaux ,  Nerfs 
à  trois  Cordes.  Ces  deux  Nerfs  font 
d'abord  de  gros  Troncs  ,  qui  tirent 
chacun  leur  origine  principalement  des 
parties  latérales  ôc  des  parties  pofte- 
rieures  de  la  s:ro(re  Protubérance  cranf- 
verfale ,  ôc  un  peu  des  Corps  Olivaires 
ôc  des  Corps  Pyramidaux.  Ce  gros 
Tronc  defcend  obliquement  en  devant 
fur  l'extrémité  de  la  Face  fuperieure  ou 
antérieure  de  l'Apophyfe  Pierreufc, 
prefqu'à  côté  de  la  Selle  Sphenoïdale  , 
où  il  entre  dans  la  Duplicature  de  la 
Dure  -  Mère  ôc  dans  le  Sinus  Caver- 
neux. 

141.  Dès  fon  entrée  dans  le  Sinus  il 
forme  d'abord  une  efpece  de  Ganglion 
plat  ôc  inégal ,  dont  fe  détachent  quel- 
ques Filets  qui  fe  diftribnent  à  la  Dure- 
Mere,  Ôc  il  fe  divife  auffitôt  apiès  en 
trois  grofifes  Branches  ,  une  fuperieure 
ou  antérieure  ,  une  moyenne  ,  ôc  une 
inférieure  ou  pofterieure.  La  première 
Branche  ,  qu'on  peut  appeller  Nerf  ou 
Cordon  Oculaire ,  accompagne  le  Nerf 
de  la  rroifiéme  Paire  ôc  celui  de  la 
quatrième  ,  jufqu'à  la  Fente  Orbitaire 
fuperieure.  La  féconde  Branche,  qu'on 
nomme  Cordon  ou  Nerf  Maxillaire  fu- 
perieur ,  fort  par  le  Trou  Maxillaire 
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Supérieur  •,  Se  le  troifiéme  qu'on  ap-  que    côté    s'accompagnent   fort  près 

pelle  Ne' f  ou  Cordon  Maxillaire  infe-  l'un  de  l'autre   jufques  dans  le  Trou 

rieur,  pall'e  par  le  Trou  Maxillaire  in-  Auditif  interne.  Voyez  le  Traité  des 

ferieur.  Voyez  le  Traité  des  Nerfs.  Le  Nerfs  ôc  l'Expofition  de  la  ftrudure  de 

"ros  Tronc  de  ce  Nerf  en  defcendant  l'Oreille. 


perce  à  cet  endroit  l'Arachnoïde ,  qui 
fait  là  comme  un  petit  plancher. 

142.  Sixième  Paire.  Nerfs 
Moteurs  externes  des  Yeux  ;  Nerfs 
Oculaires  externes-,  Nerfs  Oculo-Muf- 
culaires  externes.  Ces  deux  Nerfs  font 
^rèles  ,  mais  moins  grêles  que  ceux  de 
Fa  quatrième  Paire.  Je  ks  ai  trouvé 
doubles.  Ils  nailfent  en  partie  des  Emi- 
iiences  longuettes  inférieures ,  immé- 
diatement derrière  la  Protubérance 
tranfverfale  -,  &  en  partie  de  cette  Pro- 
tubérance. Ils  palTent  fous  la  Protubé- 
rance tranfverfale  ,  &  percent  la  Dure- 
Mere  derrière  la  Symphyfe  Occipitale 
de  l'Os  Sphénoïde. 

143.  Ils  fe  î^lifTent  chacun  de  fon 


145.  Huitième  Paire.   La  Paire 

Vague  ■■,  les  Nerfs  Vagues  ;  les  Nerfs 
Sympathiques  moyens.  Ils  tirent  leur 
origine  de  l'cxtrcmité  pofterieure  des 
grodès  Branches  ou  Cuiiï'es  de  la 
Moelle  Allongée ,  de  la  Protubérance 
tranfverfale  ,  &:  de  la  partie  antérieure 
des  Eminences  longuettes  inférieures  , 
derrière  la  Protubérance  tranfverfale, 
Se  cela  par  plufieurs  Filets  qui  forment 
enfemble  comme  une  Bande  large  de 
chaque  côté  ,  laquelle  fe  porte  vers 
le  Trou  Déchiré  ,  où  elle  perce  là  Du- 
re-Mere  &c  palTe  par  la  partie  anterieu- 
ïe  de  ce  Trou ,  après  s'être  aflfocié  un 
Filet  de  Nerf  qui  monte  de  la  Moelle 
Epiniere  par  le  grand  Trou  Occipital , 


côté  dans  la  Duplicature  de  la  Dure-  Se  eft  qui  appelle  Nerf  Acceiïbire  de  la 
Mère  jufqu'au  Sinus  Caverneux  ,  où  huitième  Paire  ,  ou  Nerf  Spinal.  Il  fort 
il  entre  ôc  accompagne  le  premier  Cor-  par  le  Trou  Déchiré  avec  le  Paquet  de 
don  de  la  cinquième  Paire  jufqu'à  la  la  huitième  Paire,  &  immédiatement 
Fente  Orbitaire  fuperieure.  Ils  com- 
^nuniquent  dans  ce  trajet  avec  le  pre- 
mier Cordon  de  la  cinquième  Paire  , 
de  grofliiïent  vers  le  devant  par  un  Fi- 
let ,  quelquefois  double  ,  qui  monte 
pivec  la  Carotide  &  naît  du  grand  Nerf 
Sympathique.  Voyez  le  Traité  des 
Nerfs. 

144.  Septième  Paire.  Nerfs  Au- 
ditifs. Ils  naiflent  de  la  partie  latérale 
&  pofterieure  de  la  Protubérance  tranf- 
verfale,attenant  les  Peduncules  du  Cer- 
velet ,  par  deux  petits  Cordons ,  dont 
i'anterieur  eft  grêle  Ôc  ferme  ,  le  pofte 


derrière  ce  Paquet ,  dont  il  eft  néan- 
moins diftingué  par  une  Cloifon  Mem- 
brancufe  très  -  mince.  Voyez  le  Traité 
des  Nerfs,  n.  104,  143. 

145.  Neuvième  Paire.  Nerfs 
Hypogloiïès  externes  -,  grands  Nerfs 
HypoglolTes  ,  appelles  communément 
Nerfs  Guftatifs.  Ils  nailTcnt  chacun  de 
la  partie  latérale  de  l'extrémité  de  la 
Moelle  Allongée ,  entre  les  Eminences 
longuettes  inférieures  ,  par  plufieurs 
Filets  qui  fe  collent  enfemble  ,  ôc  for- 
ment ordinairement  à  chaque  côté  deux 
petits  Cordons  particuliers,  Ces  deux 


rieur  plus  gros  ôc  plus  mollafl'e.  On  ap-  petits  Cordons  percent  féparément  U 
pelle  ce  dernier  la  Portion  molle  du  Dure  Mère ,  ôc  forment  aufîîtôt  après 
Nerf  Auditif  ,&  l'autre  la  Portion  du-  un  feul  Cordon,  qui  fort  du  Crâne 
re ,  laquelle  j'ai  nommé  le  petit  Nerf  par  le  Trou  Condyloïdien  antérieur, 
Sympathique.  Lqs  deux  Nerfs  de  cha-     Voyez  le  Traité  des  Nerfs, 

147 


TRAITE'  D 

"147.  D  1 3i  I  E  M  E  Paire.  Nerfs 
Soiis-Occipitaax.  Ils  nailfent  au-def- 
fous  de  la  neuvième  Paire  ,  principa- 
lement de  la  partie  antérieure  5c  un 
peu  de  la  partie  latérale  de  l'extré- 
mité  de  la  Mobile  Allongée ,  vis-à-vis 
la  partie  poftérieure  des  Apophyfes 
Condyloïdes  de  l'Os  Occipital ,  cha- 
cun par  un  (impie  Plan  ou  Paquet  de 
petits  Filets  qui  percent  la  Dure-Mere 
directement  de  dedans  en  dehors ,  au 
même  endroit  que  les  Artères  Verte- 
braies  la  percent  de  dehors  en  dedans. 
Voyez  le  Traité  des  Nerfs. 

LES  NERFS  DE  LA  MOELLE 
EP  IN  1ERE, 

148.  Les  Nerfs  que  les  Paquets  an- 
térieurs &c  les  Paquets  pofterieurs  des 
Filets  de  la  Moelle  Epiniere  produifent 
par  leurs  rencontres  latérales ,  fortent 
enfuite  du  Canal  OlTeux  de  l'Epine 
du  Dos  5  &  paiïènt  de  côté  &  d'autre 
par  les  Trous  intervertébraux  ,  par  les 
Trous  antérieurs  de  l'Os  Sacrum ,  & 
par  les  Echancrures  latérales  du  Coc- 
cyx. C'eft  ce  qui  les  fait  nommer  en 
gênerai  Nerfs  Vertébraux.  On  les  di- 
vife  félon  l'arrangement  des  Vertèbres 
en  fept  Paires  de  Nerfs  Cervicaux ,  en 
douze  Paires  de  Nerfs  Dorfaux  ,  en 
cinq  Paires  de  Nerfs  Lombaires ,  &: 
en  cinq  ou  /ix  Paires  de  Nerfs  Sa- 
crés. 

149.  J'ai  averti  dans  le  Traité  parti- 
culier des  Nerfs ,  que  je  commence  le 
dénombrement  des  Nerfs  Vertébraux 
entre  la  première  d:  la  féconde  Vertè- 
bre du  Coi  -,  &  que  la  fit  nation  des 
Nerfs  Dorfaux  ,  autrement  appelles 
Nerfs  Coftaux ,  &  qui  font  de  vrais 
Nerfs  Intercoflaux  ,  déterminent  cet 
arrangement  ,  en  ce  que  la  première 
Paire  de  ces  Nerfs  palfe  entre  la  pre- 
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miere  Se  la  féconde  Paîre  des  Vraies 
Côtes. 

150.  Comme  la  Moelle  Epiniere 
qui  fournit  cts  trente-cinq  ou  trente- 
iix  Paires  de  Nerfs ,  ne  defcend  pour 
l'ordinaire  pas  plus  bas  que  vers  la  pre- 
mière ou  la  féconde  Vertèbre  des  Lom- 
bes ,  félon  rExpofition  que  j'en  ai  fiitc 
ci-defTus ,  il  faut  que  la  fituation  des 
Paquets  de  Filets  Nerveux  foit  en  gê- 
nerai différente  de  celle  des  Trous  par 
où  ils  paiïent ,  &  que  plufieurs  de  ces 
Paquets  antérieurs  &  pofterieurs  foient 
par  degrés  plus  longs  les  uns  que  les 
autres.  C'eft  ce  qui  fe  trouve  en  effet 
de  la  manière  fuivante. 

151.  Les  Paquets  de  Filets  Nerveux 
de  la  Moelle  Epiniere  qui  produifent 
les  Nerfs  Cervicaux ,  fe  portent  plus 
ou  moins  tranfvcrfalement  de  côté  5c 
d'autre  depuis  leur  origine  jufqu'à  leur 
pafTage  par  les  Trous  Intervertébraux, 
Les  Paquets  qui  forment  les  Nerfs 
Dorfaux  vont  un  peu  obliquement  en 
bas  ,  depuis  la  Moelle  Epiniere  juf- 
qu  aux  endroits  de  leur  fortie  par  les 
Trous  intervertébraux.  Les  Paquets 
qui  compofent  les  Nerfs  Lombaires  & 
les  Nerfs  Sacrés ,  defcendent  de  plus 
en  plus  longitudinalement  en  bas ,  de- 
puis la  Moelle  jufqu'à  leur  fortie. 

152.  Ainfî  les  Paquets  Cervicaux 
font  très-courts  dans  le  Canal  de  l'E- 
pine. Les  Paquets  Dorfaux  y  ont  k 
proportion  plus  de  longueur.  Les  Pa- 
quets Lombaires  &  les  Paquets  Sacrés 
y  font  très-longs.  Il  eft  encore  à  obfer- 
ver  que  les  Paquets  de  Filets  des  qua- 
tre dernières  Paires,  ou  Paires  infé- 
rieures des  Nerfs  Cervicaux  ,  &:  les 
Paquets  de  Filets  de  la  première 
Paire  des  Nerfs  Dorfaux  ,  font  plus 
larges  &  compofés  de  plus  de  Filets 
que  les  fuivans.  Cela  eft  proportionne 
aux  Nerfs  Brachiaux ,  qui  en  font  la 

LUI 
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continuation.  Les  Paquets  qui  ré- 
pondent aux  Nerfs  Lombaires  &  aux 
Merfs  Sacrés ,  font  auflî  à  proportion 
très-larges  ôc  ont  beaucoup  de  Filets  , 
comme  étant  les  Racines  des  gros  Nerfs 
qui  vont  aux  extrémités  inférieures  du 
Corps  Humain.  Les  Paquets  Dorfaux 
font  fort  grêles. 

153.  Les  Paquets  Cervicaux  &C  les 
Paquets  Lombaires  non  feulement  font 
plus  compofés  &c  plus  larges  que  les 
Paquets  Dorfaux  ,  mais  ils  font  encore 
cntafl'és  8c  très-proche  les  uns  des  au- 
tres j  au-lieu  que  les  Dorfaux  lailTent 
cntr'eux  des  intervalles  affez  confî- 
derables.  Les  Paquets  Lombaires  font 
plus  entaffés  8c  plus  larges  que  les  Pa- 
quets Cervicaux. 

154.  La  continuation  de  ces  Paquets 
Lombaires ,  depuis  leur  origine  jufqu'd 
l'extrémité  de  l'Os  Sacrum ,  forme  par 
tout  le  trajet  dans  le  Canal  des  Vertè- 
bres des  Lombes  Se  dans  celui  de  l'Os 
Sacrum ,  un  gros  Faifceau  de  Cordons, 
que  les  Anatomiftes  appellent  Qrieue 
de  Cheval,  à  caufe  de  quelque  ref- 
femblance  qu'il  en  paroît  avoir  avec  une 
chevelure  ,  furtout  quand  il  eft  déta- 
ché du  Canal  Oiîeux  de  mis  dans  de 
l'eau  claire. 

155.  Qiioique  la  Moelle  Epiniere 
fe  termine  à  la  première  Vertèbre  des 
Lombes,  la  Gaine  delà  Dure-Merc 
dont  elle  eft  enveloppée  ,  continue  fa 
route  par  tout  le  refte  du  Canal  Ofîeux 
des  Vertèbres  jufqu'au  bout  de  l'Os  Sa- 
crum ,  &  renferme  aufïî  les  gros  Faif- 
ceaux  ,  dont  les  Cordons  la  percent 
chacun  de  côté  de  d'autre  vers  les  en- 
droits de  leur  pafTage  par  les  Trous 
Intervertébraux  &  les  Trous  anté- 
rieurs de  l'Os  Sacrum  ,  à  peu  près  de 
la  même  manière  que  j'ai  expofée  ci- 
deffus  en  gênerai  par  rapport  X  la  for- 
mation des  Nerfs  Vertébraux. 


ANATOMIQUE. 

1 5  6.  Cette  Gaine  de  la  Dure-Mere 
étant  tout-à-fait  détachée  du  Canal  des 
Vertèbres ,  après  qu'on  en  aura  coupé 
les  Allongemens  latéraux  qui  fervent 
de  Gaines  particulières  aux  Cordons  , 
fe  racourcit  auiTitôt  comme  les  autres 
parties  élaftiques  du  Corps  Humain  ; 
par  exemple ,  comme  quand  on  coupe 
une  Artère  à  travers ,  pourvu  que  ce 
ne  foit  pas  trop  longtems  après  la  mort. 
C'eft-pourquoi  il  faut  bien  obferver  fa 
vraie  longueur  pendant  qu'elle  eft  dans 
fa  place  naturelle,  de  même  que  la 
£tuation  de  fes  Allongemens  laté- 
raux. 

157.  De  tout  ceci  refulte  une  Ob- 
fervation  très-neceffaire ,  non  feule- 
ment par  rapport  aux  Recherches  Ana- 
tomiques  &  Phyfiques  ,  mais  aufil  par 
rapport  aux  maladies  locales ,  blelTii- 
res ,  ÔCc.  fçavoir  ,  que  lorfqu'il  s'rigic 
de  quelques  Nerfs  particuliers  aux  en- 
virons des  Vertèbres  du  Dos,  des  Lom-» 
bes  de  de  l'Os  Sacrum  ,  il  faut  fe  fou- 
venir  que  dans  l'Epine  du  Dos ,  l'ori- 
gine de  ces  Nerfs  n'eft  pas  vis-à-vis  leur 
trajet  hors  l'Epine ,  mais  refpeétive- 
ment  plus  haut  ,  par  exemple  ,  quand 
il  s'agit  d'un  des  derniers  Nerfs  Sacrés 
proche  le  Coccyx  ,  il  ne  faut  pas  s'ar- 
rêter à  l'extrémité  de  l'Os  Sacrum  , 
mais  en  chercher  l'origine  aux  environs 
de  la  dernière  Vertèbre  du  Dos  ou  de 
la  première  Vertèbre  des  Lombes. 

158.  La  Membrane  Arachnoïde  ac- 
compagne féparément  les  Paquets  ori- 
ginaires des  Nerfs  jufqu'à  leur  paftage 
par  les  Allongemens  latéraux  de  la  Du- 
re-Mere. Elle  forme  une  eCpece  de 
Duplicaturc  interrompue  entre  les  Cor- 
dons qui  rampent  dans  la  Gaine  de  la 
Dure  -  Mère.  La  Lame  interne  de  la 
Pie-Merc ,  laquelle  Lnme  on  regarde 
communément  ici  comme  une  Pie  Merc 
particulière  diftinguée  de  l'Arachnoïde, 
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cfl:  très-adliei'.inre  à  chaque  Paquet  ôc 
nux  Filets  dont  il  efl:  compofé. 

159.  Parmi  les  Productions  origi- 
naires des  Nerfs  de  la  Moelle  Epinierc, 
il  faut  encore  compter  la  formation  des 
Nerfs  Accefîoires  de  la  huitième  Paire, 
ou  Afïbciés  de  ceux  que  j'ai  appelles 
Nerfs  Sympathiques  moyens.  Ils  naif- 
fent  chacun  de  la  partie  latérale  de  cette 
Moelle  par  pluiieurs  Filets  ,  environ 
vers  la  troinéme  ou  quatrième  Vertè- 
bre du  Col,  quelquefois  plus  bas.  J'ai 
même  idée  de  l'avoir  fuivi  dans  un  fu- 
jet  jufqu'au  milieu  du  Dos.  Ils  mon- 
tent chacun  de  fon  côté  entre  les  deux 
rangs ,  c'eft-à-dire  le  rang  antérieur  S>C 
le  rang  pofterieur  des  Paquets  Nerveux 
de  la  Moelle.  A  mefure  qu'ils  montent, 
ils  grofîifîent  par  des  Filets  que  les  rangs 
pofterieurs  leur  communiquent  dans  ce 
trajet, 

160.  Les  Nerfs  Acceflbires  étant 
parvenus  au-deflus  de  la  première  Ver- 
tèbre du  Col ,  ont  une  efpece  d'adhé- 
rence ou  de  communication  avec  les 
Ganglions  voifins  des  Nerfs  Sous-Oc- 
cipitaux ou  Nerfs  de  la  dixième  Paire. 
Ils  reçoivent  au-defTus  de  cette  adhé- 
rence chacun  de  fon  côté  deux  Filets 
de  la  Face  pofterieure  de  la  Moelle, 
&C  continuent  enfuite  leur  chemin  en 
haut  vers  le  grand  Trou  Occipital.  Ils 
entrent  dans  le  Crâne  en  communi- 
quant avec  les  Nerfs  de  la  neuvième 
éc  de  la  dixième  Paire,  ^  vont  ga- 
gner le  Trou  Déchiré ,  où  ils  fe  joi- 
gnent avec  la  huitième  Paire ,  &c  for- 
tent  de  nouveau  avec  elle  hors  du 
-Crâne. 

I ^i.  Au  bas  de  la  Moelle  Epiniere , 
•fur  la  Face  pofterieure  de  cette  Moelle, 
il  y  a  dans  certains  fujets  un  enfonce- 
ment longitudinal ,  &  dans  le  creux  ou 
fond  de  cet  enfoncement  il  y  a  plu- 
^eurs  Fibres  tranfverfales.  Je  n'ai  pas 
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pouffe  cette  obfervation  plus  loin.  J'ai 
cru  cependant  la  devoir  rapporter  com>« 
me  je  l'ai  trouvé  dans  le  Recueil  de  mes 
Remarques  Anatomiques. 

LES  FAISSEAVXSANGVINi^ 
DV     CERJ^EAV  . 

& 
DE  LA  MOELLE  EPINIERE, 

161.  Artères.  Les  Artères  qui 
arrofent  toute  la  Maffe  du  Cerveau  , 
du  Cervelet ,  &  de  la  Moelle  Allon- 
gée ,  viennent  en  partie  des  Carotides 
internes ,  qui  entrent  dans  le  Crâne  par 
les  Canaux  particuliers  creufés  dans  les 
Apophyfes  Pierreufes  des  Os  des  Tem- 
pes ;  en  partie  des  Artères  Vertébrales 
qui  y  entrent  par  le  grand  Trou  Occi- 
pital ,  &  qui  renvoyent  dans  le  Canal 
des  Vertèbres  les  Artères  Spinales  pour 
la  Moelle  Epiniere. 

16 y  Toutes  ces  Artères  fe  divifent 
d'abord  en  plûfîeurs  Branches ,  dont  il 
part  un  grand  nombre  de  Ramifica- 
tions ,  qui  s'infinuent  &  fe  diftribuent 
partout  dans  l'une  &  l'autre  Subftance, 
&  dans  toute  l'étendue  de  la  Pie-Mere. 
La  Dure-Merc  du  Cerveau  &  du  Cer- 
velet a  des  Artères  propres  ,  dont  la 
Defcription  eft  faite  ci-deffus  avec  celle 
de  la  Dure-Mere  en  particulier. 

I  ^4.  La  Carotide  interne  de  chaque 
côté  entre  dans  le  Crâne  par  le  grand 
Canal  Pierreux  ,  dont  le  trajet  eft  ea 
quelque  façon  angulaire,ou  fcrpentanc, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Traité 
des  Os  Szcs.  La  furface  interne  àc  ce 
Canal  eft  revêtue  d'une  production 
commune  de  la  Dure-Mcre  &c  du  Peri- 
crane  inférieur.  L'Artère  n'y  eft  adhé- 
rante que  par  un  Tiffu  Filamenteux  un 
peu  lâche  ,  dans  lequel  rampent  autour 
de  la  Carotide  les  Filets  Plexiformes  du 
grand  Nerf  Sympathique,  appelle  coni- 
munément  Nerf  Intercoftal. 

LUI  ij 
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1^5.  Ayant  parcouru  le  Canal  Of- 
feux  j  elle  fe  recourbe  aufîitôc  de  bas 
en  haut  vers  une  échancrure  de  la  bafe 
de  l'Os  Sphénoïde ,  par  laquelle  échan- 
crure elle  entre  dans  le  Crâne.  Dès  fon 
entrée  elle  pénètre  le  Sinus  Caverneux 
à  côté  de  la  Selle  Sphenoïdale ,  6c  y 
ayant  fait  une  troifiéme  courbure  ^  elle 
en  fort  au/Hcôt  de  bas  en  haut ,  en  fai- 
fant  une  quatrième  courbure  autour  de 
l'Apophyfe  Clinoïde  antérieure ,  de  de- 
vant en  arrière.  Par  ce  trajet  elle  bai- 
gne j  pour  ainfi  dire ,  dans  le  Sang  du 
Sinus  Caverneux  ,  de  même  que  la 
troifiéme ,  la  quatrième ,  la  cinquième 
&  la  fîxiéme  Paire  àt^  Nerfs. 

1 6G.  Enfin  la  Carotide  interne  après 
cette  dernière  &  quatrième  courbure 
fe  trouve  à  côté  de  l'Entonnoir ,  &  par 
confequent  à  peu  de  diftance  de  la  Ca- 
rotide interne  de  l'autre  côté ,  où  les 
deux  Carotides  internes  communiquent 
quelquefois  par  une  produdion  Arté- 
rielle très-courte  &  tranfverfale.  A  cet 
endroit  chaque  Carotide  interne  fe  di- 
vife  en  deux  Branches  principales  j  une 
antérieure  &  une  pofterieurei  ou  en 
trois  j  comme  on  va  voir ,  &  en  ce  cas 
il  y  en  a  une  antérieure ,  une  moyenne, 
&■  une  pofterieure. 

1(37.  La  Branche  antérieure  d'un 
côté  va  d'abord  en  devant  fous  la  bafe 
du  Cerveau ,  en  s'écartant  un  peu  de  la 
même  Branche  de  l'autre  Carotide  Les 
deux  Branches  s'approchent  derechef 
fous  l'intervalle  des  deux  Nerfs  Olfac- 
tifs ,  en  communiquant  enfemble  par 
une  Anaftomofe  très-courte,  &  en  don- 
nant chacune  des  Arterioles  à  ces  Nerfs. 
Elles  s'écartent  aufîîtôt  après  l'une  de 
JTautre,  &  fe  partagent  chacune  de  fon 
côté  en  deux  ou  trois  Rameaux. 

\6%.  Le  p  emier  Rameau  de  la  Bran- 
che antérieure  va  au  Lobe  antérieur 
du  Cerveau.  Le  fécond  Kaaicau ,  qui 
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dans  quelques  fujets  eft  double ,  fe  ret>' 
verfe  fur  le  Corps  Calleux ,  &  lui  don- 
ne des  Ramifications,  comme  auffi  à 
la  Faulx  de  la  Dure-Mere  &  au  Lobe 
moyen  du  Cerveau.  Le  troifiéme  Ra- 
meau ,  qui  dans  quelques  fujets  eft  un 
Rameau  particulier ,  &;  dans  d'autres 
n'eft  que  l'AiTocié  ou  Jumeau  du  fé- 
cond ,  va  jufqu'au  Lobe  pofterieur  du 
Cerveau.  Ce  troifiéme  Rameau  paroit 
quelquefois  comme  une  Branche  prin- 
cipale ,  de-forte  qu'elle  palTeroit  très- 
bien  pour  la  moyenne  des  trois  princi- 
pales. 

Kî^.  La  Branche  pofterieure  com- 
munique d'abord  avec  l'Artère  Verté- 
brale du  même  côté ,  &:  enfuire  te  di- 
vife  en  plufieurs  Rameaux  fur  les  Ati- 
fraètuofîcés  fiiperficielles  du  Cerveau , 
&  entre  <iz%  Anfraétuofités  jufqu'au 
fond  de  tous  les  Sillons.  La  Branche 
antérieure  ,  de  même  que  la  féconde 
ou  moyenne ,  quand  il  y  en  a  trois ,' 
produit  a'.ifîî  de  pareilles  Ramifications 
aux  Anfractuoficés  &  à  leurs  Inter- 
valles. 

170.  Toutes  ces  différentes  Ramifi- 
cations rampent  dans  la  Duplicature  de 
la  Pie-Mere ,  qui  leur  donne  comme 
des  Tuniques  acceftbires  ,  s'y  diftri- 
buent  par  quantité  de  Raifeaux  Capil- 
laires 5  s'infinuent  enfuite  dans  la  Sub- 
ftance  Corticale  ,  &  enfin  dans  la  Mé- 
dullaire ,  où  elles  fe  terminent  imper- 
ceptiblement. 

171.  Les  Artères  Vertébrales  entrent 
par  le  grand  Trou  Occipital  ,  après 
avoir  percé  de  côté  &  d'autre  l'Allon- 
gement de  la  Dure-Mere  aux  mêmes 
endroits  où  \ts  Nerfs  de  la  dixième 
Paire  ,  que  j'appelle  Nerfs  Sous-Occi- 
pitaux 5  la  percent  en  fortant.  Dans  ce 
trajet  commun  les  Artères  Vertébrales 
font  en  deffus ,  &:  les  Nerfs  Sous-Ocr 
cipitaux  en  defTous» 
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1-72.  A  leur  entrée  dans  le  Crâne 
elles  donnent  chacune  à  l'extrémité  ou 
Qiieue  de  la  Moelle  Allongée  ,  aux 
Corps  Olivaires ,  8c  aux  Corps  Pyra- 
inidaux  ,  plufieurs  Ramifications  qui  fe 
diftnbuent  fur  les  côtés  du  quatrième 
Ventricule  ,  produifcnt  le  Plexus  ou 
Lacis  Choroïde  ,  fe  répandent  fur 
toute  la  furface  du  Cervelet,  s'infi- 
nuent  entre  fes  Couches,  continuelle- 
ment enveloppées  de  la  Duplicature  de 
la  Pie-Mere ,  ôc  enfin  fe  perdent  dans 
l'une  de  l'autre  Subftance  du  Cer- 
velet. 

173.  Les  deux  Artères  Vertébrales 
fe  tournent  après  cela  l'une  vers  l'au- 
tre ,  pour  l'ordinaire  immédiatement 
fous  le  bord  pofterieur  de  la  grofle  Pro- 
tubérance tranfverfale  ou  demi-Annu- 
laire de  la  Moelle  Allongée ,  où  elles 
s'uniflTent  ôc  forment  enfemble  un  feul 
Tronc  commun.  Ce  Tronc  pafïè  direc- 
tement de  derrière  en  devant  fous  le 
milieu  de  la  grolTe  Protubérance  ,  & 
en  partie  dans  la  Rainure  mitoyenne 
de  la  furface  ou  convexité  de  cette 
Protubérance  ,  au  bord  antérieur  de 
laquelle  il  fe  termine. 

1 74.  Dans  le  trajet  par  la  Rainure 
de  la  Protubérance ,  le  Tronc  commun 
ou  mitoyen  de  ces  Artères  jette  plu- 
fieurs petites  Branches  de  côté  &c  d'au- 
tre ,  qui  embrafïent  tranfverfalcment 
les  portions  latérales  de  la  Protubéran- 
ce ,  étant  en  partie  nichées  dans  les  pe- 
tites Rainures  tranfverfales  ou  latérales 
des  mêmes  portions.  Les  Branches  la- 
térales fe  difcribuent  enfuite  aux  par- 
ties voifînes  du  Cerveau,  du  Cervelet, 
&  de  la  Moelle  Allongée. 

1 7  5  .Ce  Tronc  commun  ou  mitoyen 
^cs  Artères  Vertébrales  étant  arrivé 
au  bord  de  la  grofTe  Protubérance  ,  fe 
divife  de  nouveau  en  deux  petites  Bran- 
ches )  dont  chacune  s'anaftomofe  aufli- 
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tôt  avec  le  Tronc  de  la  Carotide  in- 
terne du  même  côté.  Il  arrive  encore 
qu'au -lieu  de  divifion  ou  bifurcation 
du  Tronc  commun  des  Artères  Verte- 
braies  ,  les  deux  dernières  ou  plus  an- 
térieures de  [qs  Branches  latérales  jet- 
tent chacun  un  petit  Rameau  endevant, 
&  que  ces  deux  petits  Rameaux  for- 
ment les  Anaftomofes  mentionnées  avec 
les  Carotides. 

176.  Les  principales  Artères  de  h 
Moelle  Epiniere ,  appellées  communé- 
ment Artères  Spinales ,  font  deux  ,  l'u- 
ne antérieure  ,  l'autre  pofterieure,  lo- 
gées le  long  des  Pvainures  qui  divifent 
antérieurement  ôc  poflierieurement  là 
Moelle  Epiniere  en  parties  latérales. 
Elles  naiffent  d'abord  des  Artères  Ver- 
tébrales prefqu'au  -  deilùs  du  grand 
Trou  Occipital ,  où  ces  Artères  Verté- 
brales jettent  dès  leur  entrée  dans  le 
Crâne  chacune  un  petit  Rameau  en 
bas ,  &  étant  plus  avancées  fous  l'extré- 
mité ou  Qtieue  de  la  Moelle  Allon^^ée, 
en  jettent  deux  autres  en  arrière. 

î  77.  Les  deux  premiers  de  ces  qua- 
tre petits  Rameaux  s'approchent  après 
très-peu  de  chemin  l'un  de  l'autre  , 
s'unifTent  ôc  forment  enfemble  l'Arterc 
Spinale  antérieure ,  qui  defcend  dans 
le  Canal  des  Vertèbres  le  long  de  la 
Rainure  antérieure  de  la  Moelle  Epi-, 
nlere.  Les  deux  autres  petits  Rameaux 
fe  renverfent  fur  les  côtés  de  l'extré- 
mité de  la  Moelle  Allongée,  &  fe  jet- 
tent en  arrière,  où  ils  s'unifient  à  peu 
près  comme  les  deux  premiers-,  &  for- 
ment enfemble  l'Artère  Spinale  pofte- 
rieure ,  qui  defcend  de  même  le  Ion? 
de  la  Rainure  pofterieure  de  la  Moelle 
Epiniere. 

17^.  Les  deux  Artères  Spinales  en 

defcendant  tout  le  long  de  la  Moelle 

Epiniere  ,   jettent  de  côté  &c   d'autre 

des  Ramifications  latérales,  par  lef- 
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quelles  l'Arteie  Spinale  antérieure  £iit 
de  fréquentes  communications  ou  Ana- 
ftomofes  avec  l' Artère  Spinale  pofte- 
rieure.  Elles  communiquent  par  le  mê- 
me moyen  d'efpace  eu  efpace  avec  les 
Artères  Vertébrales  du  Col ,  ôc  avec 
les  Artères  Intercoftales ,  &c.  Qiielque- 
fois  elles  fc  fendent  pour  ainfi  dire ,  ôc 
fc  réunifient  un  peu  après. 

179.  Les  Veines  du  Cerveau  Se  du 
Cervelet ,  5cc.  font  en  gênerai  comme 
des  Rameaux  ,  non  feulement  du  Sinus 
longitudinal  fuperieur  de  la  Dure- Mè- 
re ôc  de  fes  deux  gros  Sinus  latéraux  , 
mais  de  tous  les  autres  Sinus  inférieurs 
de  la  même  Membrane.  Ces  Veines  y 
aboutillènt  par  des  differens  Troncs 
de  la  manière  expofée  ci-devant  dans 
la  Defcription  du  grand  Sinus  fupe- 
rieur. Leurs  principales  Ramifications 
fuivent  toutes  les  Anfi:a6tuofités  Corti- 
cales du  Cerveau ,  &:  la  direction  de 
routes  les  couches  du  Cervelet.  Elles 
rampent  partout  dans  la  Duplicature 
de  la  Pie  -  Mère.  On  rapporte  à  ces 
Veines   en  gênerai   celles   du  Plexus 

Choroïde. 

180.  Les  Veines  da  la  Moelle  Epi- 
niere  font  des  Branches  en  partie  de 
l'extrémité  fuperieurs  de  l'une  &c  de 
l'autre  Veine  Vertébrale ,  ôc  en  partie 
de  deux  Cordons  Veineux  appelles  Si- 
nus Vertébraux ,  qui  defcendent  fur  les 
côtés  de  la  Face  ou  convexité  antérieure 
de  la  Production  de  la  Dure-Mere ,  & 
forment  d'efpace  en  efpace  des  com- 
munications réciproques  par  des  Arca- 
des demi-annulaires,  comme  par  autant 
de  Sinus  fubalternes.  Les  deux  Sinus 
longitudinaux  communiquent  aufiî  en 
chemia  faifant  avec  les  Veines  Verte- 
braies  ,  à  peu  près  comme  les  Artères 
yoifines. 


ANATOMIQUÉ. 

VSAGES  DV    CERVEAV 

ET 

DE  SES  DEPENDANCES 

EN    GENERAL, 

1 8 1  .Nous  avons  obligation  a  M.  Mal- 
pighi  d'avoir  donné  les  premières  ôc  les 
meilleures  ouvertures  pour  parvenir 
a.  examiner  la  fi:ructure  du  Cerveau  en 
gênerai  ,  principalement  celle  de  fes 
deux  Subflrances ,  ôc  pour  en  pouvoir 
deviner  quelque  chofe  par  rapport  aux 
ufages.  Les  Expériences  ôc  les  Recher- 
ches de  cet  illufi:re  Ôc  fidèle  Obferva- 
teur  ayant  été  réitérées  par  plufieurs 
cxcellens  Phyficiens  ,  ôc  confirmées 
par  l'Anatomic  comparée  ,  de  même 
que  par  les  ouvertures  des  morts  de 
maladies ,  engagent  tout  le  m,onde  à 
regarder  le  Cerveau  comme  un  véri- 
table Organe  fecretoire  ,  que  le  lan- 
gage ordinaire  des  Anatomiftcs  appelle 
Glande. 

182.  Il  cfi:  inutile  de  difputcr  des 
noms ,  quand  on  convient  de  la  chofe 
même  •,  d'autant  plus  que  depuis  un  de- 
mi fiecle ,  on  n'entend  pas  moins  par 
le  terme  gênerai  de  Glande  toutes  for- 
tes d'Organes  capables  de  féparer  une 
liqueur  particulière  de  la  mafiè  du 
Sang  ,  que  l'on  entend  par  le  terme 
gênerai  de  Mufcle  toutes  fortes  de  Fi- 
bres charnues  capables  de  contraction, 
quoique  ce  terme  pourroit  avec  au- 
tant de  raifon  être  critique  ôc  rejette 
dans  le  fens  que  l'on  .rejette  celui  de 
Glande. 

1S3.  Il  fuit  avouer  que  tout  y  efl: 
ohfcur.  Néanmoins  il  eft  à  efperer  que 
ce  fera  le  Cerveau  ôc  le  Foye  qui  à  la 
fin  fourniront  le  plus  grand  éclairciiïe* 
ment  far  la  matière  de  fécretion ,  ou 
au  moins  donneront  des  moyens  pour 
iiiflinguer  le  vrai  d'avec  le  faux. 
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184.  La  couleur  grisârre  de  la  Sub- 
ftance  Corticale  n'cft  pas  l'effet  d'un 
mélange  particulier  de  rouge  &c  de 
blanc.  Il  n'y  a  point  d'Expérience  qui 
nous  en  fournifTe  d'exemple.  Il  eft  vrai 
que  le  Sang^^donne  à  cette  Subftance 
une  teinture  de  rouge  fort  légère  •,  mais 
la  couleur  cendrée  n'en  dépend  pas, 
ôc  c'efl;  elle  qui  paroît  caraclerifer  la 
ftrudure  interne  de  ces  Organes  fécre- 
toires. 

185.  M.  Ruyfch  nous  apprend  bien 
par  [es  Injedions  Anatomiques  ,  que 
îa  Subftance  Corticale  eft  principale- 
ment compofée  de  VaifTeaux.  Il  mon- 
tre qu'en  faifant  flotter  ces  Vaifïèaux 
dans  une  liqueur  claire  ôc  tranfparen- 
te  ,  leurs  extrémités  reprefentent  un 
nombre  infini  de  pinceaux  ou  de  hou- 
pcs  Vafculeufes  ,  ôc  que  les  derniers 
Filets  de  ces  Pinceaux  font  remplis  de 
fa  matière  d'Injeélion.  Il  dit  même  que 
ces  derniers  Filets  lui  paroiiîent  chan- 
ger de  flrudture  ,  ôc  enfin  que  la  mé- 
canique de  ce  changement  pourroit 
faire  la  fonction  qu'on  attribue  aux 
Glandes. 

jS6.  Cependant  ces  Injections  ôc 
préparations  ne  nous  découvrent  pas 
encore  le  myflere  ■,  ôc  même  ne  prou- 
vent point  alTèz  l'exiftence  des  Hou- 
pes  ou  des  Pinceaux  que  l'on  prétend 
montrer  •■,  car  ce  ne  font  que  les  der- 
nières extrémités  des  Arterioles  macé- 
rées dans  de  l'eau  ou  quelqu'autre  li- 
queur après  l'injeétion  ,  ôc  en  fuite  ar- 
tiflemenr  détachées  ou  dépouillées  d'au- 
tres parties  efïentielles  à  l'Organe. 

187.  Premièrement  elles  font  déta- 
chées des  extrémités  Veineufes  qui  ré- 
pondent à  ces  Houpes ,  de  quelque  ma- 
nière que  cela  puifTe  être.  Seconde- 
ment elles  font  détachées  des  Filets 
Membraneux  de  la  Pie-Mere  ,  qui  Ha- 
turellement  lient  ces  extrémités  Artc- 
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rielles  enfemble ,  ôc  leur  donnent  un 
autre  arrangement  que  celui  de  Hou- 
pes ou  de  Pinceaux.  Troifiémement  les 
extrémités  Artetielles  font  par  cette 
préparation  détachées  de  leur  conne- 
xion avec  la  Subftance  Médullaire  , 
que  ks  Expériences  particulières  ôc  l'A- 
natomie  comparée  démontrent  être  Fi- 
breufes. 

188.  Il  n'efl  pas  étonnant  que  ce» 
extrémités  Capillaires  ainfi  dépouillées 
flottent  librement  quand  on  les  remue 
dans  une  liqueur ,  ôc  qu'elles  relîëm- 
blent  alors  à  des  Pinceaux  ou  à  des 
Houpes  ,  n'étant  abfolument  dans  cet 
état  que  les  extrémités  de  petits  Vaif- 
feaux  tronqués.  Cela  coniideré  avec 
attention  ,  il  faut  revenir  aux  Grains 
Glanduleux ,  Pelotons ,  Follicules ,  ôcc, 
de  M.  Malpighi ,  dont  il  fera  parlé  ail- 
leurs ,  ôc  il  faut  reconnoître  par  les 
belles  Injedions  de  M.  Ruyfch  ,  que 
ces  petits  Corps  font  d  un  Tiflu  Vafcu- 
laire  ,  dont  nous  ne  fçavons  pas  encore 
la  ft:rud:ure. 

189.  En  un  mot  5  Malpighi  a  dé- 
couvert l'exiflence  des  Grains  ou  Folli- 
cules, fans  détruire  leur  connexion  na- 
turelle. Ruyfch  a  découvert  une  partie 
confiderable  de  leur  itrudure  en  dé- 
truifant  cette  connexion-,de-forte  qu'on 
a  obligation  à  tous  les  deux  ;  ôc  ce  n'eft 
que  par  la  combinaifon  des  Remarques 
de  ces  deux  illuftrcs  Anatomifles ,  que 
l'on  peut  donner  des  Organes  Sccre- 
toires  en  gênerai  une  idée  conforme  à 
tout  ce  que  l'on  voit ,  touchant  les  dif- 
férentes Filtrations  qu'on  trouve  dans 
le  Corps  Humain. 

'  90.  Le  nombre  prodigieux  de  nerirs 
pelotons  fécretoires  filtrent  de  la  mafîè 
du  Sang  portée  continuellement  par 
cette  quantité  de  Ramifications  dont  je 
viens  de  parler ,  ôc  en  féparent  inief- 
fammcnt  un  certain  flujde  excraordi- 
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nairement  fin ,  pendant  que  le  refidu 
du  Sang  rerourne  par  autant  d'extré- 
i-nités  Veineufcs,  &  va  fe  dégorger 
dans  les  Sinus  de  la  Dure-Mere ,  lef- 
quels  enfin  le  déchargent  dans  les  Vei- 
nes Jugulaires  &  dans  les  Veines  Ver- 
tébrales. 

1 9 1 .  Ce  liquide  fubtil  j  nommé  com- 
munément Efprit  Animal,  Suc  Ner- 
veux ,  ou  Lymphe  Nerveufe  ,  eft  fé- 
lon la  même  idée  ,  cominucUemenc 
pouiTé  dans  les  Fibres  Médullaires  qui 
forment  la  portion  blanche  du  Cer- 
veau ,  du  Cervelet ,  de  la  Moëllç  Al- 
longée de  de  la  Moelle  Epiniere  j  &c 
par  le  moyen  de  ces  mêmes  Fibres  ar- 
lofe ,  imbibe ,  &  remplit  continuelle- 
ment les  Nerfs ,  qui  n'en  font  que  la 
continuation. 

ipz.  Tous  les  Cordons  des  Nerfs  en 
fortant  par  les  Trous  du  Crâne  &  par 
ceux  des  Vertèbres ,  font  accompagnés 
des  Allongcmens  particuliers  de  la  Pie- 
Mere  &  de  la  Mère.  Ceux  de  la  Du- 
re-Mère  leur  fervent  de  Gaines  dans 
leur  paflfage  par  les  ouvertures  OiTeu- 
fes.  Ceux  de  la  Pie -Mère  non  feule- 
ment accompagnent  &:  enveloppent 
tout  au  long  chaque  Cordon  de  Nerfs, 
mais  ils  forment  encore  des  Cloifcns 
internes  entre  tous  les  Filets  dont  cha- 
que Cordon  eft  compofé.  On  fçait  par 
plufieurs  Expériences  que  les  Nerfs 
font  les  Organes  primitifs  de  tout  le 
mouvemeiit  Mufculaire ,  &  de  toute 
fenfation  Animale ,  ôc  que  ces  deux 
fortes  de  fonctions  font  dépendantes  du 
Cerveau  en  gênerai  •■,  mais  on  ne  fçait 
m  en  quoi  confifte  cette  dépendance  , 
pi  i  quoi  fervent  en  particulier  les  ac- 
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compagnemens  Membraneux,  les  Fi- 
lets Médullaires  &  le  Suc  Nerveux. 

15)3.  A  l'égard  de  la  conformation, 
fuperficielle  &  de  la  différente  configu- 
ration des  Contours ,  des  Anfradtuofi- 
tés ,  des  Eminences ,  des  Enfoncemens> 
des  Epanoniiremens ,  des  Plis  ôc  des 
Replis  qu'on  obferve  dans  les  deux 
Subftances  du  Cerveau  Se  du  Cerve- 
let ,  il  n'y  a  rien  de  certain  de  tout  ce 
que  Ton  avance  fur  leurs  ufages  parti- 
culiers. On  peut  dire  en  gênerai  que 
cela  augmente  très-confiderablement 
l'étendue  de  la  fécretion  du  Liquide 
Animal ,  Se  cara6berife  les  emplois  par- 
ticuliers de  chaque  Cordon  Nerveux  , 
de  même  que  leur  correfpondance  gé- 
nérale &  réciproque  ,  tant  pair  rapport 
à  la  vivacité  des  Organes  des  Sens , 
que  par  rapport  à  l'adivité  des  Orga- 
nes du  mouvement. 

194.  La  Faulx  delà  Dure -Mère 
empêche  qu'une  portion  latérale  du 
Cerveau  ne  pefc  fur  l'autre ,  quand  on 
eft  couché  fur  le  côté.  Sa  Cloifon  tranf- 
vcrfale  fert  de  tente  au  Cervelet ,  &: 
le  met  à  couvert  de  la  comprcflîon  mor- 
telle que  le  Cerveau  pourroit  lui 
caufer  par  fon  propre  poids ,  furtouc 
quand  on  marche  6c  quand  on  faute. 

195.  La  Cloifon  èc  les  Produdions 
de  la  Pie-Mere  lient  &  affermi (lènc 
toutes  les  Anfradtuofités  ,  divifions  & 
filions  du  Cerveau ,  du  Cervelet ,  &c. 
répandent  un  foutien  gênerai  &c  pref- 
que  incompreheniîble  à  toutes  les  Bran- 
ches &C  à  toutes  les  Ramifications  de 
leurs  Vaifièaux  Sanguins  ,  à  tous  \&s 
Filamens  Médullaires  ,  aux  Allongc- 
mens 6c  aux  Cordons  qui  en  dépendent, 
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DISCOURS 

DE    M.    STENON 

SUR     UANATOMIE 

DU  CERVEAU, 

A  Afejfieurs  de  l' AJf emblée  de  chez, 
Alonjîeur  Thevenot. 


M 


ESSIEURS, 


*  Au-lieu  de  vous  promettre  de  con< 
tenter  votre  curiolité  touchant  l'Ana-- 
tomie  du  Cerveau  ,  je  vons  fais  ici 
une  confellion  fincere  ôc  publique  que 
je  n'y  connois  rien.  Je  fouhaiterois  de 
«,  tout  mon  cœur,  d'être  le  feul  qui  fût 
W  obligé  à  parler  de  la  forte  j  car  je  pour- 
rois  profiter  avec  le  tems  de  la  con- 
noifTance  des  autres ,  &  ce  feroit  un 
grand  bonheur  pour  le  Genre  humahi , 
il  cette  partie  ,  qui  eft  la  plus  délicate 
de  toutes ,  &  qui  eft  fujette  à  des  ma- 
ladies très- fréquentes  &  très-dange- 
*:.  reufes ,  étoic  aulîi  bien  connue ,  que 
beaucoup  de  Philofophcs  6<:  d'Anato- 
miftes  fe  l'imaginent.  Il  y  en  a  peu  qui 
imitent  l'ingénuité  de  Monfieur  Sylvius, 
qui  n'en  parle  qu'en  doutant ,  quoiqu'il 
y  ait  travaillé  plus  que  perfonne  que  je 
connoide.  Le  nombre  de  ceux  à  qui 
rien  ne  donne  de  la  peine,  eft  infailli- 
blement le  plus  grand.  Ces  gens  qui 
ont  l'affirmative  fi  promte ,  vous  don- 
neront l'hiftoire  du  Cerveau  Se  la  dif- 
pofition  de  fes  parties ,  avec  la  même 
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aflfurance  que  s'ils  avoient  été  préfens 
à  la  compoficion  de  cette  merveilleufc 
machine ,  ôc  que  s'ils  avoient  pénétré 
dans  tous  les  defTeins  de  Ton  gi'and  Ar- 
chitede.  Quoique  le  nombre  de  ces 
affirmateurs  foit  grand ,  &c  que  je  ne 
doive  pas  répondre  du  fentiment  des 
autres ,  je  ne  lailfe  pas  d'être  t:  ès-per- 
fuadé  que  ceux  qui  cherchent  une  fcien- 
ce  folide ,  ne  trouveront  rien  qui  les 
puilTe  fatisfaire ,  dans  tout  ce  que  l'on 
a  écrit  du  Cerveau.  Il  eft  très-certain 
que  c'eft  le  principal  Organe  de  notre 
Ame,  &rinftrument  avec  lequel  elle 
exécute  des  chofes  admirables  ;  elle 
croit  avoir  tellement  pénétré  tout  ce 
qui  eft  hors  d'elle ,  qu'il  n'y  a  rien  au 
monde  qui  puiffe  borner  fi  connoifTàn- 
ce  :  cependant  quand  elle  eft  rentrée 
dans  fa  propre  maifon ,  elle  ne  la  fçau-« 
roit  décrire ,  &  ne  s'y  connoît  plus  elle- 
même.  Il  ne  faut  que  voir  difîequer  Ix 
grande  mafTe  de  matière  qui  compofc 
le  Cerveau  ,  pour  avoir  fujet  de  fc 
plaindre  de  cette  ignorance.  Vous  voiez 
fur  U  furface  ,  des  diverfités  qui  méri- 
tent de  l'admiration  ;  mais  quand  vous 
venez  jufqu'à  pénétrer  jufqu'au  dedans, 
vous  n'y  voiez  goutte  ;  tout  ce  que 
vous  en  pouvez  dire,  c'eft  qu'il  y  a 
deux  Subftances  différentes ,  l'une  gri- 
sâtre, &:  l'autre  blanche;  que  la  blanche 
eft  continue  aux  Nerfs  qui  fe  diftri- 
buent  par  tout  le  corps  ;  que  la  grisâtre 
fert  en  quelques  endroits  comme  d'é- 
corce  pour  la  Subftance  blanche  ,  & 
qu'en  d'autres  elle  fépare  les  Filamens 
blancs  les  uns  des  autres. 

Si  on  nous  demande  ,  Mcftleurs  ,  ce 
que  c'eft  que  ces  Subftances ,  de  quelle 
manière  les  Nerfs  fe  joignent  d.ins  U 
Subftance  blanche,  jufqu'où  les  extré- 
mités des  Nerfs  y  avancent ,  c'eft  là 


*  L'on  donaeni  dans  la  Préface  la  raifon  pur  laquelle  on  place'  ici  ce  Difcours. 
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oiï  l*on  doit  avoueu  fon  ignorance ,  fi  tricules  antérieurs  vers  les  pofte rieurs, 
l'on  ne  veut  augmenter  le  nombre  de  pour  y  trouver  les  entrées  des  Nerfs  ; 
ceux  qui  préfèrent  l'admiration  du  Pu-  les  autres  croient  que  les  extrémités 
blic  à  la  bonne  foi.  Car  de  dire  que  la  des  Nerfs  fe  trouvent  dans  les  cavités 
Subftance  blanche  n'eft  qu'un  corps  uni-  antérieures.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que 
forme  ,  comme  feroit  de  la  cire ,  où  il  les  excrémens  du  Cerveau  font  dans  ces 
n'y  a  point  d'artifice  caché,  ce  feroit  Ventricules,  parcequ'ils  y  voient  quel- 
avoir  un  fentiment  trop  bas  du  plus  que  chofe  de  TemBlable  ;  ceux-là  mê- 
beau  chef-d'œuvre  de  la  nature.  Nous  mes  trouvent  qu'il  y  a  autant  de  pente 
femmes  afTurés  que  partout  où  il  y  a  dans  le  Cerveau  pour  les  faire  defcen- 
des  Fibres  dans  le  Corps  ,  partout  elles  dre  dans  la  Moelle ,  qu'il  y  en  a  pour 
obfervent  une  certaine  conduite  entre  les  conduire  dans  l'Entonnoir  dit  /n~ 
elles,  plus  ou  moins  compofée  ,  félon  /r^^tW//'///^;^  :  mais  polons  que  tout  aille 
les  opérations  aufquelles  elles  font  def-  dans  l'Entonnoir ,  vous  les  en  pouvez 
tinées.  Si  la  Subftance  cft  partout  fi-  fiire  fortir  dans  les  Sinuofités  de  la 
breufe  ,  comme  en  effet  elle  le  pai  oît  Dure-Mere  ,  &:  il  y  a  quelque  raifon 
2n  plufieurs  endroits  ,  il  faut  que  vous  de  croire  qu'ils  trouvent  des  palTages 
m'avouiez  que  la  difpofition  de  ces  qui  les  conduifent  immédiatement  dans 
Fibres  doit  être  rangée  avec  un  grand  les  Yeux  ,  dans  les  Narines  &  dans  la 
art ,  puifque  toute  la  diverfité  de  nos  Bouche. 

fentimens  de  de  nos  mouvemens  en  On  voit  encore  moins  de  certitude  , 
dépend.  Nous  admirons  l'artifice  des  fur  le  fujet  des  Efprits  Animaux.  Efc  es 
Fibres  dans  chaque  Mufcle  ,  combien  le  Sang  ?  feroit-ce  une  Subftance  par- 
les devons -nous  admirer  davantage  ticuliereféparée  du  Chyle  dans  lesGlan- 
dans  le  Cerveau ,  où  ces  Fibres  reK->  des  du  Mefentete  ?  les  férofités  n'en 
fermées  dans  un  fi  petit  efpace  font  cha-  feroient- elles  point  les  fources  ?  Il  y 
cune  leur  opération  fans  confufion  ÔC  en  a  qui  les  comparent  à  l'efprit  de  vin, 
fans  defordre  ?  ôc  l'on  peut  douter  fi  ce  ne  feroit  point 

Les  Ventricules,  ou  les  cavités  du  la  matière  même  de  la  lumière?  Enfin 

Cerveau  ,  ne  font  pas  moins  inconnues  les  directions  dont  nous  nous  fervons 

que  fa  Subftance.  Ceux  qui  y  logent  les  d'ordinaire  ne  nous  peuvent  éclaircir 

efprits,  croyent  avoir  autant  de  raifon  l'efprit  fur  aucun  de  ces  doutes, 

que  ceux  qui  les  deftinent  pour  rece-  Si  la  Subftance  du  Cerveau  nous  eft 

voir  les  excrémens  :  mais  les  uns  &c  les  peu  connue  ,  comme  je  viens  de  dire , 

autres  fe  trouvent  aftez   empêchés ,  la  vraie  manière  de  le  dififequer  ne  Teft 

quand  il  faut  déterminer  la  fource  de  pas  davantage.  Je  ne  parle  pas  de  celle 

ces  excrémens  ou  de  ces  efprits.  Ils  quicoupeleCerveauenLamelîesjily  a 

peuvent  venir    auflitôt  des  Vaifïèaux  déjà  longtems  qu'on  a  reconnu  qu'elle 

que  l'on  voit  dans  ces  cavités ,  que  de  ne  donne  pas  grand  éclaircillèment  à 

la  Subftance  même  du  Cerveau  ;&  il  l'Anatomic.   L'autre  diftèdlion  qui  fe 

n'eft  pas  plus  aifé  de  marquer  quelle  eft  fait  en  développant  les  replis,  cft  un 

leur  ibrtie.  peu  plus  artifte  j    mais  elle  ne  nous 

Entre  ceux  qui  mettent  les  efprits  montre  que  le  dehors  de  ce  que  nous 

dans  les  cavités  desVentricules  du  Cer-  voulons  fçavoir,  ÔC  cela  encore  fort 

veau ,  les  uns  les  font  paftèr  des  Ven-  imparfaitement. 
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La  iroificme ,  qui  ajoute  au  déve- 
loppement des  replis  une  réparation  du 
cor}3s  gris  d'avec  la  Subftance  blanche , 
pafle  un  peu  plus  outre  ;  elle  ne  pénè- 
tre peine  toutefois  plus  avant,  que  juf- 
qu  a  la  furface  de  la  Moelle. 

On  fait  divers  mélanges  de  ces  trois 
manières  de  diflèdions  ,  &c  l'on  pour- 
roit  même  ajouter  diverfes  manières 
de  profils  de  long  &z  de  travers. 

Pour  moi  je  tiens  que  la  vraie  dif- 
fection  feroit  de  continuer  les  filets  des 
Nerfs  au  travers  de  la  Subftance  du  Cer- 
veau ,  pour  voir  par  où  ils  partent,  & 
où  ils  aboutilTènt.  Il  eft  vrai  que  cette 
manière  eft  pleine  de  tant  de  diflicul- 
tés ,  que  je  ne  fçai  fi  on  oferoit  jamais 
efperer  d'en  venir  à  bout  fans  des  pré- 
parations bien  particulières.  La  Sub- 
ftance en  eft  fi  molle ,  ôc  hs  Fibres  fi 
délicates ,  qu'on  ne  les  fçauroit  à  peine 
toucher  fans  les  rompre.  Ainfi  puifque 
l'Anatomie  n'eft  pas  encore  parvenue 
à  ce  degré  de  perfe(5tion  ,  de  pouvoir 
faire  la  vraie  diftèdrion  du  Cerveau , 
ne  nous  flattons  pas  davantage^avouons 
plutôt  fincerement  notre  ignorance , 
afin  de  ne  nous  pas  tromper  les  pre- 
miers ,  ôc  les  autres  enfuite  ,  en  leur 
promettant  de  leur  en  montrer  la  vraie 
conformation. 

Ce  feroit  un  entretien  trop  en- 
nuyeux que  de  fpecifier  ici  toutes  les 
opinions  &c  toutes  les  difputes  que  l'on 
fliit  fur  le  fujet  du  Cerveau  ;  les  livres 
n'en  font  que  trop  remplis  ;  je  rappor- 
terai feulement  les  principales  erreurs 
qui  fubfiftent  encore  dans  l'efprit  de 
plufieurs  Anatomiftes  ,  ôc  qui  tou- 
tefois peuvent  être  convaincues  de  fauf- 
feté  par  l'Anatomie.  Elles  fe  réduifent 
à  ces  chefs.  Entre  ceux  qui  font  pro- 
fefîîon  de  la  bien  favoir  ,  les  uns  vous 
font  paroître  des  parties  féparces  dans 
le  Cerveau,  qui  ne  font  qu'une  même 
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Subftance  continuée',  les  autres  nous 
veulent  perfuader  par  l'adminiftratioiî 
Anatomique ,  que  les  parties  fe  tou- 
chent fans  aucun  attachement,  quoi- 
qu'elles foient  vifiblement  jointes  en- 
femble  par  des  Filets  ou  par  des  Vaif- 
féaux.  Il  y  en  a  qui  donnent  aux  par- 
ties la  fituation  qu'ils  croient  neceîîaire 
au  fyftême  qu'ils  fe  font  imaginés ,  ÔC 
cela  fans  confidcrer  que  la  nature  les  a 
fitués  d'une  manière  tout- à-fait  con- 
traire. Vous  en  trouverez  qui  vous  dé- 
montreront la  Pie-Mere  où  elle  ne  fc 
trouve  pas ,  &c  qui  ne  connoiiïènt  point 
la  Dure  -  Mère  ,  dans  quelques  en- 
droits où  elle  fe  voir  très- évidemment. 

Ils  vous  feront  même  pafièr  en  un 
befoin  la  Subftance  du  Cerveau  pour 
une  Membrane.  J'ai  trop  bonne  opinion 
des  hommes  de  Lettres  en  gênerai  pour 
croire  qu'ils  le  faftènt  avec  deftèin  de 
tromperies  autres;les  principes  qu'ils  fe 
font  établis ,  ôc  la  manière  de  direction 
à  laquelle  ils  s'aftiijettiftent ,  ne  leur 
permettent  pas  de  faire  autrement. 
Tous  les  Anatomiftes  les  démontre- 
roient  de  la  même  façon ,  s'ils  fe  fer- 
voient  tous  de  la  même  méthode.  Il  ne 
£iut  donc  pas  s'étonner  fi  leurs  fyftc- 
mes  fe  foutienncnt  fi  mal. 

Les  Anciens  ont  été  tellement  préoc- 
cupés fur  le  fujet  des  Ventricules, 
qu'ils  ont  pris  les  Ventricules  antérieurs 
pour  le  fiege  du  Sens-commun  ,  ôc  de- 
ftiné  les  pofterieurs  à  la  Mémoire ,  afin 
que  le  Jugement ,  à  ce  qu'ils  difent  , 
étant  logé  dans  celui  du  milieu ,  pûc 
Elire  plus  aifé;nent  fes  réflexions  fur  les 
idées  qui  lui  viennent  de  l'un  ôc  do 
l'autre  des  Ventricules.  Il  n'y  a  autre 
chofe  à  faire ,  qu'à  prier  ici  ceux  qui 
foutiennent  avec  les  Anciens  cette  opi- 
nion ,  de  nous  donner  dt^s  raifons  qui 
nous  obligent  à  les  croire  j  car  je  vous 
afture  que  de  tout  ce  qui  a  écé  allégué 
M  m  mm  ij 
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jurqu'à  cette  heure  pour  établir  cette 
opinion  ,  il  n'y  a  rien  de  convainquant-, 
ôc  cette  belle  cavité  voûtée  du  ttoifié- 
me  Ventricule  ,  où  ils  avolent  pofé  le 
fiege  du  Jugement  &c  drelîé  le  thtône 
de  l'ame  ,  ne  s'y  trouvant  même  pas , 
vous  voiez  bien  ce  qu'il  faut  juger  du 
refte  de  leur  fyftême. 

Monfieur  Willis  nous  donne  un  fy- 
ftême tout-à-fait  particulier.  Il  loge  le 
Sens -commun  dans  le  Corpus  (i-rta- 
.  tum ,  ou  Corps  rayé  ',  l'imagination 
dans  le  Corpus  callofum  ,  &  la  Mé- 
moire dans  l'écorce  ou  dans  la  Sub- 
ftance  grisâtre  qui  enveloppe  la  blan- 
che ;  mais  il  y  auroit  beaucoup  de 
chofes  à  du-e  ,  s'il  falloit  examiner  en 
détail  toutes  fes  hypothefes.  Il  nous 
décrit  le  Corps  rayé  comme  s'il  y  avoit 
deux  fortes  de  raies,  dont  les  unes 
montent  &  les  autres  defcendent  -,  & 
néanmoins  fi  vous  faites  une  féparation 
du  Corps  gris  d'avec  la  Subftance 
blanche ,  vous  verrez  que  ces  raies  ne 
font  toutes  que  d'une  même  nature  , 
c'eft-à-dire  qu  elles  font  partie  de  la 
Subftance  blanche  du  Corps  Calleux, 
qui  va  vers  la  Moelle  du  Dos  féparée 
en  diverfes  lamelles ,  par  l'entremife  de 
la  Subftance  grisâtre. 

Qiielle  afTurance  peut-il  donc  avoir, 
pour  nous  faire  croire  que  ces  trois  ope- 
rations  fe  font  dans  les  trois  Corps  qu'il 
leur  deftine  \  Qui  eft-ce  qui  nous  peut 
dire  (\  les  Fibres  nerveufes  commen- 
cent dans  le  Corps  rayé  ,  ou  fi  elles 
paflent  plmôt  par  le  Corps  Calleux  , 
jufqu'à  l'écorce  ou  à  la  Subftance  gri- 
sâtre? Certes  le  Corps  Calleux  nous 
cft  fi  inconnu  ,  que  pour  peu  qu'on  ait 
d'efprit ,  on  en  peut  dire  tout  ce  qu'on 
veut. 

Pour  ce  qui  eft  de  Monfieur  Def- 
cartes  ,  il  connoilToit  trop  bien  les  dé- 
fauts de  l'hiftoire  que  nous  avons  de 
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l'Homme ,  pour  entreprendre  d'en  ex-  \ 
pliquer  la  véritable  compcfition.  Auflî 
n'entreprend-il  pas  de  le  faire  dans  fon 
Traité  de  l'Homme  ,  mais  de  nous  ex- 
pliquer une  Machine  qui  fafte  toutes 
\ç.s  actions  dont  les  Hommes  font  ca- 
pables. Quelques-uns  de  fes  amis  s'ex- 
pliquent ici  un  peu  autrement  que  lui  ; 
ou  voit  pourtant  au  commencement  de 
fon  Ouvrage  qu'il  l'entendoit  de  la 
forte ,  èc  dans  ce  fens  on  peut  dire 
avec  raifon ,  que  Monfieur  Defcartes 
a  furpalTé  les  autres  Phiiofophes  dans 
ce  Traité  dont  je  viens  de  parler.  Per- 
fonne  que  lui  n'a  expliqué  mécanique- 
ment toutes  les  aétions  de  l'Homme  , 
&  principalement  celles  du  Cerveau  j 
les  autres  nous  décrivent  l'Homme 
même  :  Monfieur  Defcartes  ne  nous 
parle  que  d'une  Machine  ,  qui  pour- 
tant nous  fait  voir  l'infuffifance  de  ce 
que  les  autres  nous  enfeignent ,  &:  nous 
apprend  une  méthode  de  chercher  les 
ufages  des  autres  parties  du  Corps  hu- 
main ,  avec  la  même  évidence  qu'il 
nous  démontre  les  parties  de  la  machi- 
ne de  fon  Homme;,  ce  que  perfonne  n'a 
fait  avant  lui. 

Il  ne  faut  donc  pas  condamner 
Monfieur  Defcartes,  fi  fon  fyftême  du 
Cerveau  ne  le  trouve  pas  entièrement 
conforme  à  l'expérience  j  l'excellence 
de  fon  efprit  qui  paroît  principalement 
dans  fon  Traité  de  l'Homme,  couvre 
les  erreurs  de  fes  hypothefes.  Nous 
voyons  que  des  Anatomiftes  très-ha- 
biles ,  comme  Vefale  &  d'autres  ,  n'en 
ont  pu.  éviter  de  pareilles. 

Si  on  les  a  pardonnées  à  cts  grands 
Hommes  ,  qui  ont  pafTé  la  meilleure 
partie  de  leur  vie  dans  \ts  difTcclions , 
pourquoi  voudriez  -  vous  être  moins 
indulgcns  à  l'égard  de  Monfieur  Def- 
cartes, qui  a  employé  fort  heureufe- 
ment  fon  tems  à  d'autres  fpeculations  î 
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TLe  xtCpeÔ:  que  je  crois  devoir  avec 
tout  le  monde  aux  Efprits  de  cet  or- 
dre ,  m'auroic  empêché  de  parler  des 
défauts  de  ce  Traité.  Je  me  lerois  con- 
tenté de  l'admirer  avec  quelques-uns  , 
comme  la  defcription  d'une  belle  Ma- 
chine j  ôc  toute  de  fon  invention  ;  Ci  je 
n'avois  rencontré  beaucoup  de  gens 
qui  le  prennent  tout  autrement  ,  ôc 
qui  le  veulent  hiire  palier  pour  une  re- 
lation fidelle  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  ca- 
ché dans  les  reiîorts  du  Corps  humain. 
Puifque  ces  gens-îà  ne  fe  rendent  pas 
aux  démonftrations  très-évidentes  de 
MonfieurSylviuSjqui  a  fait  voir  fouvent 
que  la  defcription  de  Kîonfieur  Def- 
cartes  ne  s'accorde  pas  avec  la  direc- 
tion des  corps  qu'elle  décrit ,  il  faut  que 
fans  rapporter  ici  tout  ion  Syftême ,  je 
leur  en  marque  quelques  endroits ,  où 
je  fuis  alTuré  qu'il  ne  tiendra  qu'à  eux 
de  voir  clair ,  &c  de  reconnoitre  une 
grande  ditlerence  entre  la  Machine  que 
Monfieur  Defcartes  s'eft  imaginée  ,  ôc 
celle  que  nous  voyons  lorfquc  nous  fai- 
fons  l'Anatomie  des  Corps  humains. 

La  Glande  Pineale  a  été  de  ces  der- 
niers tems  le  fujet  des  plus  grandes  que- 
ftions  fin-  l'Anatomie  du  Cerveau  -,  mais 
avant  que  d'entrer  dans  le  fait ,  &z  que 
de  réloudre  la  queftion  du  lieu  où  elle 
fe  trouve ,  il  faut  que  je  falTe  voir  pre- 
mièrement l'opinion  de  Monfieur  Def- 
cartes fur  ce  fujet ,  ôc  cela  par  fes  pro- 
pres paroles.  Voici  divers  pafïages  où 
il  en  parle  ,  ôc  qui  font  confirmés  par 
d'autres  endroits  de  fon  Traité ,  que 
l'on  peut  voir  à  la  fin  de  ce  Difcours. 

L^-fiiperficie  de  la  Glande  a  un  rap- 
tort  a  la  fuperficie  intérieure  du  Cer- 
l'eau.  .-^ 

Dans  les  concavités  du  Cerveau  , 
les  pores  font  oppofes  dArellement  a 
ceux  de  la  petite  Glande.  F. 

Les  Efprtts  coulent  de  tous  côtes 
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de  la  Glande  dans  les  concavités  du 
Cerveau.  D. 

La  Glande  peut  fervir  aux  actions 
nenobjiant  quelle  panche  tantôt  d'un 
coté  çfr  tantôt  de  l'autre.  L. 

Les  petits  Tuyaux  de  la  fuperficie 
des  concavités  regardent  tot-ijours  vers 
la  Glande  ,  cr  fe  peuvent  facilement 
tourner  vers  les  divers  points  de  cette 
Glande.  E, 

Ainfi  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
cru  que  la  Glande  Pineale  ne  fût  en- 
tièrement dans  les  concavités  du  Cer- 
veau. 

Il  ne  faut  point  s'arrêter  fur  ce  que 
Monfieur  Defcartes  dit  en  quelques 
endroits ,  qu'elle  eft  fituée  à  l'entrée 
des  concavités  ;  car  cela  n'efl  point  con- 
traire à  ce  qu'il  dit  ailleurs,  puifque  de 
la  grandeur  qu'elle  efl:  elle  jjeut  félon 
fon  opinion,  occuper  la  place  qui  efl 
vers  l'entrée  àts  concavités ,  ou  quel- 
(]ue  autre  endroit  des  concavités  ,  £n: 
être  toujours  dedans ,  comme  il  le  dit 
dans  tous  les  autres  paffages. 

Voyons  maintenant  fi  cQnzt  opinion 
fe  trouve  confoimc  à  l'expérience. 

Il  eft  vrai  que  la  bafe  de  la  Glande 
touche  immédiatement  au  pafïâge  du 
troifiéme  Ventricule  au  quatriéme^com- 
me  vous  le  voyez  remarqué  dans  la  Fi- 
gure.  Mais  la  partie  pofierieure  de  la 
Glande,  c'eft-à-dire  fa  moitié,  eft  tel- 
lement hors  des  concavités  ,  qu'il  eft 
très-aifé  de  fatisfaire  les    fpeétareurs 
fur  ce  point.  Et  pour  cela  il  n'y  a  autre 
chofe  à  faire  qu'à  ôter  le  Cerebellum 
ou  le  petit  Cerveau  ,  ôc  une  des  émi- 
nences  d'un  des  Tubercules  du  troifié- 
me pair ,  ou   routes  les  deux  fi  vous 
voulez  ,  fans  toucher  aux  Ventricules  ; 
car  la  chofe  ayant  été  faite  adroitement, 
vous  verrez  la  putie  pofterieure  de  la 
Glande  toute  découverte,  fans  qu'il  y 
paroifîè  aucun  pafTage  par  où  l'air  ovi 
M  mm  m  iij 
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quelque  liqueur  puiiïè  entrer  dans  les 
Ventricules. 

Maintenant  pour  s'éclaircir  de  la  fi- 
tuation  de  fa  partie  intérieure  ,  Se  pour 
faire  voir  qu  elle  n'eft  pas  dans  les  con- 
cavités latérales ,  on  n'a  qu'à  les  confi- 
dcrer  après  les  avoir  ouvertes ,   foit 
qu'en  les  ouvrant  on  fe  foit  fervi  de  la 
méthode  de  Monfieur  Syîvius ,  ou  de 
celle  des  Anciens-,  car  on  verra  tou- 
jours l'épaidèur   de   la  Subilance  du 
Cerveau ,  entre  la  Glande  &  les  con- 
cavités latérales.  On  peut  encore  dé- 
montrer cette   vérité  fans  couper   la 
Subftance  du  Cerveau ,  en  féparant  de 
fa  bafe  la  partie  qui  contient  les  conca- 
vités dont  il  eft  queftion  ;  car  en  ce 
faifant ,  vous  trouverez  la  Glande  tel- 
lement hors  de  ces  concavités  ,  que 
même  elle  ne  les  peut  regarder  en  ù* 
con  du  monde  ,  en  étant  empêché  par 
i  es  attaches  qui  tiennent  cette  partie  du 
Cerveau  jointe  à  fa  bafe.  Les  Anciens 
ont  connu  que  la  partie  du  Cerveau  ap- 
pellée  communément  la  Voûte  ou  le 
Fornix ,  n'eft  pas  continuée  avec  la  ba- 
fe du  Cerveau-,  mais  qu'elle  en  fou- 
tient  la  Subftance  repliée  ,  &  qu'ainfi 
elle  forme  au-deifous  une  troiiléme  ca- 
vité. Il  eft  vrai  qu'en  pouftant  de  l'air 
avec  force  dans  l'entrée  de  la  fente  des 
Tubercules  du  deuxième  pair  ,  l'air 
élevant  la  Voûte ,  rompt  les  Filets  qui 
la  joignent  à  la  bafe ,  ôc  fait  paroîtrc 
une  cavité  fort  grande.    De  là  vient 
qu'on  s'eft  imaginé  que  quand  les  Ef- 
prits  enflent  les  concavités ,  la  Voûte 
s'élève  ,  &  que  la  furface  de  la  Glande 
regarde  de  tous  côtés  la  furface  des 
concavités. 

Je  dis  qu'on  fe  l'eft  imaginé ,  parce 
qu'encore  que  la  Voûte  s'élève  de  la 
façon  que  je  viens  dédire,  il  n'y  a 
que  la  furface  antérieure  de  la  Glande 
qui  puiiTe  regarder  les  concavités  late- 
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raies  ;  pour  le  refte  qu'on  faife  telle 
préparation  qu'on  voudra ,  on  ne  fera 
jamais  en  forte  que  la  partie  pofterieu- 
re  de  la  Glande  regarde  les  Ventricules 
pofterieurs.  Mais  fi  vous  ne  forcez  pas 
le  Cerveau  en  rompant  le  Crâne  ,  ou 
en  faifant  entrer  de  l'air  avec  force  en- 
tre fes  parties ,  ou  en  ufant  de  quelque 
autre  violence;  vous  ne  trouverez  au- 
cune chofe  dans  ce  troifiéme  Ventri- 
cule ,  dont  le  milieu  eft  fort  étroit,  ÔC 
qui  eft  feulement  rcm>pli  par  la  grande 
Veine  qui  fait  le  quatrième  Sinus,&:  par 
les  Corps  Glanduleux  qui  accompa- 
gnent cette  grande  Veine. 

J'avoue  qu'il  fe  trouve  derrière  cette 
fente ,  &  juftemcnt  au-defibus  de  fon 
trou  pofterieur ,  une  cavité  qui  eft  com- 
me tapiftée  devant  &  à  côté  par  la  par- 
tie du  Plexus  Choroïde  ,  qui  monte 
vers  le  quatrième  Sinus  -,  &  par  der- 
rière ,  elle  eft  fermée  par  la  Glande  Pi- 
neale ,  dont  la  partie  antérieure  eft  en- 
tièrement continuée  -,  &  quand  on  a 
ôté  le  Fornix  ou  la  Voûte ,  cette  cavité 
demeure  entière  fous  la  première  ,  6c 
reprefente  en  quelque  forte  un  cornsc 
renverfé. 

Quant  à  ce  que  dit  Monfieur  Def- 
cartes ,  que  la  Glande  peut  fervir  aux 
actions ,  quoiqu'elle  panche  tantôt  d'un 
côté  ôc  tantôt  de  l'autre ,  l'expérience 
nous  afliire  qu'elle  en  eft  tout-à-fait 
incapable  ;  car  elle  nous  fait  voir  qu'elle 
eft  tellement  engagée  entre  toutes  les 
parties  du  Cerveau ,  Se  tellement  atta- 
chée de  tous  cotés  avec  cqs  mêmes  par- 
ties, que  vous  ne  lui  fçauriez  donner 
le  moindre  mouvement  fans  la  forcer  , 
Se  fans  rompre  les  liens  qui  la  tiennent 
attachée. Pour  ce  qui  eft  de  fa  fituation, 
il  eft  aifé  de  montrer  le  contraire  de  ce 
que  Monfieur  Defcartes  nous  en  dit  ; 
car  elle  n'eft  pas  à  plomb  fur  le  Cer- 
veau^elle  n'eft  pas  tournée  vers  le  dç- 
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vant ,  comme  pluiieiu-s  àes  plus  habi- 
les le  croient  ;  mais  fa  pointe  regarde 
toujours  le  Cerebelîum  ou  le  petit  Cer- 
veau ,  &c  fait  avec  la  bafe  un  angle  ap- 
prc -liant  du  demi-droit. 

La  connexion  de  la  Glande  avec  le 
Cerveau  par  le  moyen  desArteres,n'eft 
pas  plus  veritablejcarle  tour  de  la  bafe 
de  laGlande  tient  à  la  Subftance  du  Cer- 
veau ,  ou  pour  mieux  dire ,  la  Sub- 
ftance de  la  Glande  eft  continuée  avec 
Je  Cerveau  ,  ce  qui  eft  directement 
contraire  à  ce  qu'il  dit  en  l'article  H. 

L'hypothefe  des  Artères  alTemblées 
alentour  de  la  Glande  ,  &c  qui  montent 
vers  le  grand  Euripe ,  n'eft  pas  de  peu 
de  confequence  pour  le  Syftême  de 
Monlîeur  Defcartes ,  puifque  la  répa- 
ration des  Efprits  &c  leur  mouvement 
en  dépend  i  cependant  fi  vous  en 
croiez  vos  yeux  ,  vous  trouverez  aue 
ce  n'eft  qu'un  aflèmblage  de  Veines , 
qui  viennent  du  Corps  Calleux  ^  de  la 
iubftance  intérieure  du  Cerveau  ,  du 
Plexus  Choroïde  ,  de  divers  endroits 
de  la  bafe  du  Cerveau  ,  &  de  la  Glan- 
de même  ;  que  ce  font  des  Veines ,  &c 
non  pas  des  Artères,  &  qu'elles  rap- 
portent le  Sang  vers  le  Cœur ,  au-lieu 
que  les  Artères  le  portent  du  Cœur 
vers  le  Cerveau.  Qiielques-uns  ont  cru 
que  Monfieur  Defcartes  vouloit  conti- 
nuer les  Neufs  jufqu'd  la  Glande  -,  mais 
ce  n'a  point  été  fon  opinion. 

Les  amis  de  Monfieur  Defcartes  qui 
prennent  fon  Homme  pour  une  Ma- 
chine ,  auront  fins  doute  pour  moi  la 
^onté  de  croire  ,  que  je  ne  parle  point 
ici  contre  fa  Machine  ,  dont  j'admire 
l'artifice',  mais  pour  ceux  qui  entre- 
prennent de  démontrer  que  l'Homme 
de  Monfieur  Defcartes  eft  fait  comme 
les  autres  Hommes  ,  l'expérience  de 
r  Anatomie  leur  fera  voir  que  cette  en- 
.treprife  ne  leur  fçauroit  réuiîîr. 
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On  me  dira  5  qu'ils  fe  croient  aulîi 
fondés  fur  l'expérience  &  fur  l' Anato- 
mie. Je  répons  à  cela  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  ordinaire  que  de  faire  des  fau- 
tes fans  s'en  appercevoir  ,  en  difte- 
quant  le  Cerveau ,  ce  que  l'on  verra 
clairement  dans  la  fuite  de  ce  Difcours. 
J'avois  eu  la  penfé  de  rapporter  les 
autres  Syftêmes  du  Cerveau  ,  par  lef- 
quelles  on  a  voulu  expliquer  les  adrions 
animales ,  la  fource  &c  les  parties  àcs 
férofités  du  Cerveau  :  mais  j'ai  confi- 
deré  depuis  ,  que  c'étoit  une  entre- 
piife  qui  demandoit  plus  d'application 
&  de  loifir,que  le  delîèin  de  mon  voya- 
ge ne  m'en  laiiïè. 

Les  diileârions  ou  les  préparations 
étant  fujettes  à  tant  d'erreurs ,   &  les 
Anatomiftes  ayant  été  jufques  à  cette 
heure  faciles  à  fe  faire  des  Syftêmes ,  & 
à  y  accommoder  k  molîefte  de  ces  par- 
ties ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  fi- 
gures  qu'on  fiit  d'après  ne  font  pis 
exactes.  Mais  les  fuites  de  la  difiec- 
tion  ne  font  pas  la  feule  caufe  de  ce  qui 
manque  à  leur  exactitude  -,  le  Défigna- 
reur  y  mêle  quelc]uefois  l'ignorance  de 
fon  Art ,  la  difficulté  qu'il  y  a  de  don- 
ner dans  le  dcflcin  le  relief  &:  renfoi> 
cernent  à  ces  parties,   ôc  celle  de  lui 
faire  bien  entendre  ce  qu'il  y  a  à  ob- 
ferver  le  plus  foigncufement ,  lui  fer- 
vent toujours  d'excufc.   Les  meilleures 
Figures  du  Cerveau  que  nous  ayons 
eues  jufqu'à  prefent  ,  font  celles  que 
Ivlonfieur  "^'^illis  nous  a  données  :  il  s'y 
eft  pourtant  gliflTé  deçà  &:  delà  des  fiu- 
tes  qu'il  importe  de  remarquer,  6c  il 
y  auroit  bien  des  chofes  à  ajourer  pour 
les  rendre  parfaites.  Dans  la  troifiéme 
Figure  ,  il  reprelente  la  Glande  fu- 
perieure ,  autrement  la  Glande  Pineale; 
comme  une  boule  ronde  '-,  fi  elle  étoic 
fans  pointe,  comme  fi  Figure  la  rc- 
prefcnte,  on  ne  pourroit  dire  que  fa 
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pointe  regarde  plutôt  le  devant  que  le 
derrière.  Vous  n'y  voiez  rien  aulFi  de 
la  fubftance  du  Cerveau,qui  eft  devant 
la  bafe  de  la  Glande ,  &  qui  parte  ou- 
tre d'un  côté  du  Cerveau  à  l'autre ,  &c 
félon  la  Figure  ,vous  jugeriez  qu'il  n'y 
avoit  rien  au-devant.Derriere  la  Glan- 
de il  paroît  un  efpace  entre  les  corps 
du  troihéme  pair  des  Tubercules ,  qui 
fe  rencontre  dans  la  bafe  du  Cerveau , 
lequel  efpace  paroît  tout  autrement, 
qiiard  on  le  voit  dans  le  naturel.  L'ex- 
panfion  mince  de  la  Subftance  blanche 
du  Cerveau ,  qui  fe  va  continuer  avec 
le  milieu  du  petit  Cerveau  ,  &c  qui  en 
cet  endroit  eft  fort  épailTe  ,  ne  s'y  trou- 
ve pas  ,  ni  la  vraie  origine  des  Nerfs 
Pathétiques ,  qui  fortent  de  cette  mê- 
me expanfion.  Il  fait  auflî  paroître  fé- 
parés  les  corps  du  deuxième  pair  des 
Tubercules  ,   encore   qu'ils  tiennent 
d'ordinaire  enfemble.  Le  dcflbus  de  la 
Voûte  y  paroît  toute  d'une  même  Sub- 
ftance -,  cependant  on  y  trouve  des  iné- 
aalités  &  une  ftrudurc  très-élegante. 
Le  Coï^sflriatnm  ou  rayé  fait  à  la  vé- 
rité paroître  des  rayons ,  quand  on  le 
coupe  en  travers-,  mais  ils  font  fort 
differens  de  ce  que  la  huitième  des  Fi- 
gures de   MonHeur  Willis  nous   re- 
prefente.  Vous  vous  imagineriez  à  la 
voir ,  que  ces  Rayons  blancs  fe  conti- 
nuent avec  la  partie  antérieure  du  mê- 
me Corps  flriamm  ou  rayé  \  au-lieu 
que  la  p|.rtie  antérieure  de  ce  Corps  eft 
d'une  Subftance  grisâtre ,  laquelle  paf- 
fant  entre  les  Rayons  blancs ,  fait  que 
dans  cette  manière  de  diffedion  elle  ne 
paroît  ni  tenir  ,  ni  être  jointe  à  aucun 
autre  corps. 

Dans  la  trolfiéme  V\%mt  A' Inf un- 
dibnlum  ou  l'Entonnoir ,  n'a  rien  d'ap- 
prochant du  naturel  :  les  Nerfs  qui  font 
remuer  les  Yeux  ont  une  fituation 
^roiie,  au-lieu  qu'ils  devroient  êtrç 
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tournés  •,  vous  n'y  voyez  pas  la  vraie 
origine  des  Filets  qui  fortent  de  la  bafe 
du  Cerveau  pour  compofer  ces  mêmes 
Nerfs.  Le  Pont  de  Varolius  pouvoir 
être  mieux  exprimé  &:  plus  diftinde- 
ment  :  aufli  les  racines  antérieures  de 
la  Voûte  que  vous  voyez  dans  la  fepn 
ôc  huitiém.e  Figure  ,  ne  font  pas  fépa- 
rées ,  comme  ces  Figures  les  font  pa- 
roître j  mais  elles  fe  touchent  en  haut , 
où  elles  font  un  angle  aigu. 

La  Ligne  marquée  G.  G.  G.  dans  la 
feptiéme  Figure  ,  paroît  une  Ligne  con- 
tinuée ,  encore  que  ce  qui  eft  repre- 
fenté  entre  les  racines  de  la  Voûte  , 
n'ait  point  de  connexion  avec  les  extré* 
mités. 

Dans  U  même  Figure  la  Glande  Pi- 
neale  tient  à  la  Subftance  du  Cerveau 
par  deux  Funicules.  Je  ne  parlerai  point 
des  Figures  de  Vefalius,  Cafterius,  &c. 
car  puifque  les  dernières  &  les  plus  exa- 
ctes font  il  éloignées  de  la  perfection 
qu'elles  pouvoient  avoir  ,  on  s'imagi- 
nera bien  quel  état  on  doit  faire  des 
autres. 

Je  n'ai  vu  que  trois  Figures  de  Va- 
rolius ,  lefquellcs  expriment  très-mal 
les  plus  belles  remarques  que  jamais 
perfonne  nous  ait  données  du  Cerveau. 
Je  ne  fçai  pas  fi  les  Figures  de  la  pre- 
mière Edition  ,  qui  eft  celle  de  Padoiic 
de  l'année  157^5  font  meilleures  que 
celles  que  j'ai  vues ,  qui  font  de  Franc- 
forts 1 5  9 1  ,   &  qui  fe  trouvent  au/îî 
dans  l'Anatomie  de  Bauhin.  Entre  celles 
de  Monfieur  Bartholin,  il  y  en  a  trois 
qui  reprcfentent  des  diftedtions  faites 
félon  la  manière  de  diftequer  le  Cer- 
veau ,  que  Monfieur  Sylvius  nous  a 
donnée,  où  l'Auteur  même  avertit  le 
Lecteur  de  quelques  fautes.  Mais  fans 
m'arrêter  à  diverfes  autres  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  Figures  en  gênerai ,  je 
dirai  feulement  qu'il  n'y  a  gueres  de 

Figures 
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ï'igures  où  l'on  trouve  la  vraie  fitua- 
tion  de  la  Glande  ,  ni  le  vrai  conduit 
du  troifiéme  Ventricule.  Nous  n'en 
avons  point  non  plus  qui  nous  exprime 
bien  le  Plexus  ou  le  Lacis  Choroide,ni 
qui  nous  y  reprefente  la  ramification 
des  Veines  contenues  dans  les  conca- 
vités latérales  ,  la  diftribution  des  Ar- 
tères, le  concours  de  plufieurs  Veines 
qui  compofe  le  quatrième  Sinus ,  ni  les 
Corps  Glaaduleux  qui  s'y  trouvent  en 
allez  grande  quantité. 

Vous  venez  de  voir,  Mefîieurs,  de 
quelle  manière  s'eft  faite  jufqu'à  main- 
tenant la  diiïèdion  du  Cerveau ,  le  peu 
de  lumière  que  l'on  en  a  tiré  ,  Se  com- 
ment les  Figures  expriment  peu  fidèle- 
ment les  parties  qu'elles  devroient  re- 
prefentcr.  Jugez  par  là  quelle  foi  on 
doit  ajourer  aux  explications  faites  fur 
de  fi  mauvais  fondemens.  Il  eft  encore 
arrivé  que  ceux  qui  ont  entrepris  de 
faire  ces  explications,  par  je  ne  fçai 
quel  éfprit ,  qui  s'eft  rencontré  en  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  des  Arts , 
ont  employé  des  termes  fort  obfcurs , 
des  métaphores  ôc  des  comparaifons  Ci 
peu  propres ,  qu'elles  embarafifènt  pref- 
que  également  l'efprit  de  ceux  qui  en- 
tendent la  matière ,  &  de  ceux  qui  s'en 
veulent  inftruire.  D'ailleurs ,  la  plupart 
de  CQs  termes  font  fi  bas ,  &z  fi  indi- 
gnes de  la  partie  matérielle  de  l'Hom- 
me la  plus  noble  ,  que  je  fuis  aiifii 
étonné  du  dérèglement  de  l'efprit  de 
celui  qui  les  a  employés  le  premier , 
que  de  la  patience  de  tous  les  autres , 
qui  depuis  fi  longtems  s'en  font  tou- 
jours fervis.  Qi-ielle  neceffité  y  avoit-il 
d'employer  les  mots  de  Nates  ,  de  Tê- 
tes ,  à'  Anus  ,  de  F'nlva  ,  de  Penis-, 
puifqu'ils  ont  fi  peu  de  rapport  aux 
parties  qu'ils  fignifient  dans  l'Anato- 
xpie  du  Cerveau  ?  En  effet ,  ils  leur 
relTeiriblent  fi  peu,  que  cç  que  l'un 
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appelle  A^^f(?j ,  l'autre  l'âppelleTef^j  , 


ôcc. 

Le  troifiéme  Ventricule  eft  un  ter- 
me fort  équivoque  :  les  Anciens  ont  ap- 
pelle ainfi  une  cavité  fous  la  For-^ix,  ou 
la  Voiue  ,  laquelle  Voûte  ils  croyoient 
féparée  de  la  bafe  du  Cerveau ,  &  ils 
l'ont  reprefentée  comme  pofée  fur  trois 
pieds  ,  pour  foutenir  le  corps  du  Cer- 
veau qui  repofe  delî'us. 

Monfieur  Sylvius  prend  pour  le  troi- 
fiéme Ventricule  un  Canal  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Subftance  de  la  bafe  du  Cer- 
veau ,  entre  l'Entonnoir  &  le  pafiage 
qui  va  fous  les  deux  pairs  pofterieurs 
des  Tubercules  du  Cerveau ,  vers  le 
quatrième  Ventricule.  Il  y  en  a  qui  en 
difièquanr  iéparent  les  corps  du  deu- 
xième pair  des  Tubercules,  &:  prennent 
pour  le  troifiéme  Ventricule  l'efpace 
entier  qui  fe  trouve  entre  cz^  deux 
corps ,  ce  qu'ils  ont  fait  en  les  fépa- 
rant  ;  de- forte  que  le  troifiéme  Ventri- 
cule eft  tantôt  la  fente  qui  eft  au-defr- 
fus  ,  îk;  tantôt  le  Canal  de  deifous  ;  &C 
les  autres  veulent  que  ce  foit  l'efpace 
d'entre  le  Canal  Se  la  fente ,  fait  par  la 
rupture  des  corps  que  je  viens  de  dé- 
crire. Voilà  donc  de  trois  fortes  de 
troifiéme  Ventricule  très-dilTerentes  , 
delquellcs  il  n'y  a  que  la  féconde  qui 
foit  vraie  dans  le  naturel.  Car  la  pre- 
mière &  la  troifiéme  dépendent  entiè- 
rement de  la  préparation. 

On  pouvoit  ajouter  une  quatrième 
fignification,  fi  on  vouloit  prendre  la 
petite  fente  qui  eft  fous  la  Voûre  poiu" 
un  paflkge  des  deux  Ventricules  anté- 
rieurs dans  le  quatrième  Ventricule. 
Mais  elle  eft  fort  petite  ,  &  tellement 
remplie  par  les  Vaifîèaux  &c  les  Corps 
Glanduleux  du  Lacis  Choroide ,  que  je 
doute  fort  qu'il  y  ait  par  là  quelque 
communication  entre  les  Ventricules 
antérieurs  ôc  les  pofterieurs  -,  puifque 
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le  troifîéme  Ventricule ,  félon  l'appel- 
iarion  de  Monfieiir  Sylvius ,  eft  afTez 
grand  pour  cela.  AuÂî  la  fituation  de 
ce  Canal  de  Moniîeur  Sylvius  eft  telle- 
ment propre  à  cet  ufage  ,  que  fi  vous 
voulez  que  quelque  chofc  aille  des  Ven- 
tricules latéraux  au  quatrième  Ventri- 
cule, rien  n'y  peut  aller  devant  que 
l'Entonnoir  &  ce  Canal  en  foient  pre- 
mièrement remplis. 

Nous  comtons  deux  Glandes  dans  le 
Cerveau ,  encore  que  nous  ne  fçachions 
pas  fi  l'une  ou  l'autre  a  quelque  autre 
chofe  de  commun  avec  les  Glandes , 
cjue  la  feule  figure  ,  laquelle  encore 
étant  bien  examinée,  ne  fe  trouvera 
pas  tout-à-fait  conforme  à  celle  des 
Glandes. 

La  Glande  fuperieure  ou  Pineale  , 
ne  relTemble  pas  à  la  pom.me  de  pin  , 
dans  tous  les  animaux  ,  ni  dans  l'Hom- 
me même. 

On  appelle  la  Glande  inférieure  Pi- 
tuitairc  ,  encore  qu'on  n'ait  pas  la 
moindre  affurance  que  fon  action  foit 
fur  la  pituite. 

Le  Plexus  Choroïde  reprefente  un 
Lacis  de  Vaifièaux  j  cependant  vous 
y  voiez  aifémcnt  les  Veines  diftindes 
des  Artères ,  ôc  vous  pouvez  avec  la 
même  facilité  conduire  la  diftribution 
des  unes  &  des  autres  féparément.  Le 
nom  de  Voûte  vous  fiit  concevoir  une 
cavité  voûtée  ,  laquelle  pourtant  ne  s'y 
trouve  en  façon  quelconque  ,  quand 
vous  la  cherchez  comme  il  faut.  Le 
Corps  Calleijx ,  félon  l'ufage  commun, 
iîgnifie  la  Subftance  blanche  du  Cer- 
veau ,  qu'on  voit  quand  on  en  fépare 
les  deux  parties  latérales  ;  mais  il  efi; 
vrai  que  cette  partie  eft  entièrement 
femblable  au  refte  de  la  Subftance 
blanche  du  Cerveau  -,  &r  ainfi  l'on  ne 
VGît  point  de  raifon  de  donner  un  nom 
particulier  à  une  partie  de  cette  Sub- 
ftance. 


ANATOMIQ^UE. 

Il  n'y  a  que  deux  voies  pour  parve* 
nir  à  la  connoiftànce  d'une  Machine  -, 
l'une  ,  que  le  Maître  qui  l'a  compoféc 
nous  en  découvre  l'artifice  •■,  l'autre  ,  de 
démonter  jufqu'aux  moindres  refforts  , 
&  les  examiner  tous  féparément  ÔC 
enfemble. 

Ce  font  là    les   vrais   moyens  de 
connoître  l'artifice  d'une  Machine ,  Se 
néanmoins  h  plupart   ont  cru  qu'ils 
l'avoient  mieux  deviné,  qu'il  n'étoit 
aifé  de  le  voir  en  l'examinant  de  près 
par  les  fens.  Ils  fe  font  contentés  d'ob- 
ferver  fes  mouvcmens ,  &  fur  ces  feu- 
les obfervations  ont  bâti  des  Syftêmes 
qu'ils  ont  donnes  pour  des  vérités  -, 
quand  ils  ont  cru  qu'ils  pouvoient  ex- 
pliquer par  là  tous  les  effets  qui  étoient 
venus  à  leur  conroiffancc.  Ils  n'ont  pas 
coniideré  qu'une  même  chofe  peut  être 
expliquée  de  différente  manière ,   ÔC 
qu'il  n'y  a  que  les  fens  qui  nous  puif- 
fent  afiurer ,  que  l'idée  que  nous  nous 
en  fommes  formée  eft  conforme  à  la 
nature.  Or  le  Cerveau  étant  une  Ma- 
chine ,  il  ne  faut  pas  que  nous  efpe- 
rions  d'en  trouver  l'artifice  par  d'au- 
tres voies  que  par  celles  dont  on  fe  fert 
pour  trouver  l'artifice  des  autres  Ma- 
chines. Il  ne  refte  donc  qu'à  faire  ce 
qu'on  feroit  en  toute  autre  Machine , 
j'entens  de  démonter  pièce  à  pièce  tous 
(es  reiïbrts ,  8c  confiderer  ce  qu'ils  peu- 
vent faire  féparément  ,  &  enfemble. 
C'eft  en  cette  recherche  qu'on  peut  di- 
re avec  raifon  ,  que  le  nombre  eft  bien 
petit  de  ceux  qui  y  ont  fait  paroître 
l'ardeur  d'une  vraie  curiofité.  La  Chy- 
mie  a  eu  dans  tous  les  fiecles  des  par- 
ticuliers &  des  Princes  qui  lui  ont  fait 
conftruire  des  Laboratoires  ;  mais  peu 
de  gens  fe  font  appliqués  avec  une  pa- 
reille ardeur  à  l'Anatomie.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  ait  tenu  aux  Princes  •,  il  s'en  eft 
trouvé  plufieurs  qui  ont  eu  de  la  curio- 
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firc  pour  une  connoifTance  Ci  impor- 
tante ,  &  cjiii  onc  fait  dielîer  de  magni- 
fiques Théâtres  deftinés  aux  Diflec- 
tions ,  qu'ils  ont  même  quelquefois  ho- 
norés de  leur  préfence.  Mais  ceux  qui 
font  les  Difîeâ:ions  ont  toujours  voulu 
paroître  conforamés  dans  cette  Scien- 
ce ;  pas  un  d'eux  n'a  voulu  confeflTer 
combien  il  reftoit  de  chofes  à  y  ap- 
prendre •,  5c  pour  cacher  leur  ignoran- 
ce ,  ils  fe  font  contentés  de  faire  le» 
démonftrations  de  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit. 

Les  Anatomiftes  auroient  fujet  de  fe 
plaindre  de  moi  3  Ti  je  ne  m'expliquois 
ici  davantage  ,  pour  fiirc  voir  qu'ils 
n'ont  pas  tout  le  tort ,  dont  il  femble 
que  je  les  accufe,  lorfque  je  dis  qu'ils 
ne  s'appliquent  pas  alïèz  aux  recherches 
Anatomiques. 

Ceux  qui  s'y  adonnent  font  d'ordi- 
naire Médecins ,  ou  Chirurgiens  •■>  ils 
font  obligés  les  uns  &  les  autres  à  voir 
leurs  malades ,  Se  dès  qu'ils  ont  acquis 
quelque  connoiiTance  &c  quelque  répu- 
tation, ils  ne  peuvent  plus  donner  le 
tems  necelTaire  aux  recherches.  Mais 
ils  ne  devroient  pas  entreprendre  de 
guérir  un  corps  dont  ils  ne  connoilTènt 
pas  la  ftructure  ,  c'eft-à-dire  qu'ils  ne 
devroient  pas  fe  hazarder  d  remonter 
une  machine  dont  ils  ne  connoîtroient 
pas  les  reiïorts. 

Les  autres  qui  ne  voient  point  de 
malades  ,  &  qui  n'ont  point  d'autre 
emploi  que  la  profeflîon  de  l'Anatomic 
dans  les  Ecoles  ,  ne  fe  croient  pas  plus 
obligés  à  faire  des  recherches  que  les 
Médecins  6c  les  Clùrurgiens.  Car  le  but 
de  leur  profeflion  eft  d'enfeigner  à  ceux 
qui  veulent  pratiquer  la  Médecine  ou 
la  Chirurgie  ,  la  defcription  que  les 
Anciens  nous  ont  laiiïée  du  Corps  hu- 
main •,  &c  quand  on  a  démontré  claire- 
ment ce  qui  cft  dans  leurs  Ecrits  >  Se 
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que  les  autres  l'ont  diilinctement  com- 
pris ,  les  uns  ôc  les  autres  penfent  avoir 
fatisfait  à  leur  devoir.  L'on  a  fi  mal 
marqué  les  bornes  de  ces  deux  profef- 
fions ,  que  la  connoilïànce  véritable 
delà  Machine  du  Corps  humain  ,  qui 
étoit  le  plus  necelTaire ,  eft  négligée 
comme  n'étant  pas  du  département  de 
l'Anatomifte  ,  du  Médecin,  ni  du  Chi- 
rurgien. Le  foin  de  faire  des  recher- 
ches qui  nous  apprennent  la  vérité, 
veut  un  homme  tout  entier ,  qui  n'ait 
que  cela  à  fiire.  Celui  même  qui  fiic 
pro^iïïon  d'Anatomic ,  n'y  eft  pas  pro- 
pre ;  il  eft  obhgé  à  des  Démonftrations 
pubhques  qui  l'empêchent  de  s'enga- 
ger à  cette  application  ,  par  des  raifons 
que  j'ai  déjà  dites,  &par  d'autres  que 
je  m'en  vais  encore  vous  reprefen- 
ter. 

I.  Chaque  partie  pour  être  bien 
examinée ,  demande  tant  de  tems  ôc 
une  telle  application  d'efprit ,  qu'il  fauc 
qu'on  quitte  tout  autre  ouvrage ,  &C 
toute  autre  penfée,pour  vaquer  à  celle- 
là  ;  ce  que  la  pratique  ne  permiCt  pas 
aux  Médecins  ni  aux  Chirurgiens ,  non 
plus  que  les  démonftrations  Anatomi- 
ques à  ceux  qui  en  font  profeiHion.  Il 
faut  quelquefois  des  années  entières, 
pour  découvrir  ce  qui  peut  enfuite  être 
démontré  aux  autres  dans  l'elpace  d'u- 
ne heure.  Je  ne  doute  pas  que  A-lon- 
fieur  Pequet  n'ait  employé  bien  du  tems 
avant  qu'il  ait  conduit  le  Chyle  du  Me- 
fentere  jufques  dans  la  SoucLiviere  j  ÔC 
je  ne  ferois  peutêtre  pas  cru ,  li  je  di- 
fois  la  peine  que  j'ai  eue  avant  que  de 
pouvoir  montrer  la  vraie  infertion  de 
ce  même  Conduit  de  Mon/îeur'  Pe- 
quet ,  dont  Bils  nous  avoit  donné  la  Fi- 
gure •■,  au-Iieu  qu'il  ne  faut  maintenant 
que  demi-heure  ou  une  heure  pour  pré- 
parer ôc  pour  démontrer  lune  ôc  l'au- 
tre enfemble. 

Nnnn  i) 
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2.  Encore  que  les  Anaromiftes  ou-  qu'il  n  eût  poufiTé  plus  loin  la  connoif- 

vrent  mille  Corps  dans  les  Ecoles,  c'eft  fance  qu'il  en  a,  fi  après  avoir  vu  ce  que 

un  pur  hazard  s'ils  y  découvrent  quel-  les  Anciens  avoient  fait  de  bon ,   il  eiàc 

que  cliofe  ;  ils  font  obligés  de  démon-  employé  fon  tems  &  Ton  ardeur  à  faire 

trer  les  parties  félon  les  Anciens ,  &  de  nouvelles  recherches.  Il  fuit  avouer 

il  faut  même  pour  cela  qu'ils  fui  vent  que  l'on  voit  de  fi  belles  Expériences 

une  certaine  méthode.  Les  recherches  dans  les  Ecrits  de  ceux  qui  nous  ont 

au  contraire  n'admettent  aucune  me-  précedés,que  nous  aurions  couru  grand 

thode  j  mais  elles  veulent  être  eflayces  lifque  de  les  ignorer,  s'ils  ne  nous  en 

par  toutes  les  manières  poiïibles.  enflent  averti.  Il  s'eft  même  rencontré 

Il  faut  couper  toutes  les  autres  cho-  quelquefois  qu'ils  nous  ont  dit  des  ve- 

fes  pour  démontrer  celle  qu'on  leur  rites  que  ceux  de  notre  tems  n'ont  pas 

demande  j  au-contraire  ,  les  recherches  reconnues ,  faute  de  les  avoir  exami- 

demandent  qu'on  ne  coupe  pas  la  raoin-  nées  avec  aflez  d'application.  Il  eft  vrai 

dre  partie  ,  fans  l'avoir  examinée  au-  d'ailleurs  que  ce  que  les  Anciens  dz  les 

paravant.  Si  on  fuivoit  cette  manière  Modernes  nous  ont  enfeigné  toiîchant 

dans  les  Ecoles  ,  les  Spectateurs  pren-  le  Cerveau ,  eft  fi  plein  de  difputes  , 

droient  celui  qui  diflèque  pour  un  igno-  qu'autant  qu'il  y  a  de  Livres  d'Anato- 

rant.  Ils  auroient  railbn  de  fe  plain-  mie  de  cette  partie ,  ce  font  autant  d'é- 

dre  du  tems  qu'il  leur  auroit  fait  per-  cueils ,  de  difputes ,  de  doutes  ,  &  de 

dre  ,  parceque  fouvent    après    avoir  controveifes.  Mais  cela  n'empêche  pas 

longtems  cherché ,  il  ne  trouveroit  pas  que  l'on  ne  puifle  beaucoup  profiter  de 

ce  qu'il  avoir  entrepris  de  leur  mon-  leur  travail ,  &  même  tirer  de  grands 

trer.  Vous  voiez  bien  par  là  que  ceux  avantages  de  leurs  erreurs.  Je  parle  des 

qui   ont   profeflé  l'Anatomùe    jufqu'à  Auteurs  qui  ont  travaillé  eux-mêmes  ; 

cette  heure ,  n'ont  pas  été  obligés  aux  car  pour  les  autres  qui  n'ont  travaillé 

recherches ,  &z  que  même  ils  n'y  au-  que  fur  les  travaux  d'autrui ,  on  ne  les 

roient  pu  réuflir  -,  de-forte  que  ce  n'cft  peut  lire  que  par  divertiflèment  ,  &  il 

pas  leur  faute  ,  que  l'Anatomie  n'ait  n'efl:  pas  toujours  inutile  de  le  fiire  i 

pas  fait  plus  de  progrès  depuis  tant  de  mais  ils  auroient  eu  bien  plus  de  me- 

jQecles.  l'ite  ?  &  Itms  études  auroient  été  d'un 

Cette  Science  ,  parlant  en  gênerai ,  bien  plus  grand  foulagement  pour  ceux 

ft  donc  été  traitée  avec  peu  de  fuccès ,  qui  travaillent ,  s'ils  enflent  fait  un  re- 

&L  les  recherches  du  Cerveau  en  parti-  cit  exad   de  ce  que   les  Anatomiftes 

culier  ont  encore  moins  réufli ,  n'ayant  ont  écrit  du  Cerveau,  ou  s'ils  enflent 

pas  été  entreprifes  avec  toute  la  dili-  étendu  ,  félon  les  loix  de  l'Analyfe  , 

gence  nccefl^iire  ,  à  caufc  des  diflicul-  toutes  les  manières  d'expliquer  mécani- 

tés  attachées  à  la  difledion  de  cette  par-  quement  les  adions  animales  ,  ou  s'ils 

lie.   Voyons  maintenant  en  quoi  elle  fe  fuflént  occupés  à  drefler  un  Cata- 

confifte ,  &  fi  quelques-uns  de  ceux  qui  logue  bien  cxad  de  toutes  les  propo- 

s'y  font  exercés  s'y  font  pris  comme  la  fitions  qu'ils  y  ont  trouvées  ,  entre  lef- 

chofe  le  mérite.  quelles  il  auroit  fallu  diftinguer  foi- 

Monfieur  Bils  s'eft  appliqué  à  l'Ana-  gneufement  celles  qui  font  fondées  fur 

ternie ,  fans  étudier  ce  qu'en  ont  écrit  le  f  lit  &  fur  l'expérience  ,  d'avec  les 

ks  Anciens  ;  mais  je  ne  doute  point  autres  qui  ne  font  que  des  raifonne- 
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înens  ;  mais  il  n'y  a  eu  peifonne  jiif- 
qu  a  cette  lieure  qui  s'y  foit  pris  de  la 
foite^c'eft  pourquoi  il  ne  fe  faut  guéres 
anêrer  qu'à  ceux  qui  on  travaillé  eux- 
mêmes. 

La  première  chofe  qu'on  y  doit  con- 
fidcrer  ,  effc  l'hiftoire  des  parties,  dans 
laquelle  il  eft  necellaire  de  déterminer 
ce  qui  eft  vrai  &  certain ,  pour  le  pou- 
voir diftinguer  d'avec  les  proportions 
qui  font  ou  fuiflès  ou  incertaines.  Ce 
n'efi:  pas  même  affez  de  s'en  pouvoir 
éclaircir  foi-même  ,    il  faut  que  l'évi- 
dence de  la  démonftration  oblige  tous 
les  autres  à  en  demeurer  d'accord  ;  au- 
trement  le  nombre  des  controvcrfes 
auîîmenteroir  au-lieu  de  diminuer.Cha- 
que  Anatomifle  qui  s'cft  occupé  à  dif- 
fequer  le  Cerveau ,  démontre  par  ex- 
périence ce  qu'il  en  dit ,  la  moilefTe  de 
îa  Subltance  lui  eft  tellement  obéiiîàn- 
te  j  que  fans  y  fonger  les  mains  foi;' 
ment  les  parties  félon  que  l'efprit  fe 
l'eft  imaginé  auparavant  j  &  le  ipecta- 
teur  voyant  louvenr  deux  expériences 
contraires  faites  fur  une  même  partie , 
Ce  trouve  bien  empêché ,  ne  fçachant 
laquelle  il  doit  recevoir  pour  vraie  ,  &c 
il  nie  à  la  fin  quelquefois  l'une  &  l'au- 
tre pour  fe  tirer  de  peine.  C'eft-pour- 
quoi   ,    pour  prévenir    cet   inconvé- 
nient ,  il  eft  abfolument  necellaire  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  ,   de  chercher 
dans  les  dilîè^ions  une  certitude  con- 
vaincante.   J'avoue  bien  que  cela  eft 
difficile,  mais  je  connois  aulîi  qu'il  n'eft 
pas  tout-à-fait  impoftible.  Ne  croyez 
pas ,   Meffieurs  ,  fur  ce  que  je  viens 
de  dire ,  que  je  tienne  qu'il  n'y  a  rien 
d'alTuré  dans  l'Anatomie,  5c  que  tous 
ceux  qui  l'exercent  nous  forment  im- 
punément les    parties  à   leur  plaifir , 
îans   qu'on  les  en  puifle   convaincre. 
Vous  pourrez  douter  à  la  vérité  fi  les 
parties  cp'on  voijs  montre  féparces , 
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n'ont  pas  été  jointes  auparavant  ;  mais 
il  feroit  impofiible  de  vous  les  faire 
voir  jointes  les  unes  aux  autres  ,  fi  elles 
ne  l'avoient  été  naturellement.    Pour 
fortir  nettement  de  ce  doute  ,  Ôc  pour 
s'alTurer  fi  les  parties  qu'on  vous  mon- 
tre n'ont  pas  été  jointes  enfemble ,  il 
ne  faut  que  les  examiner  en  l'état  où 
elles  fe  trouvent  naturellement  ,  fans 
les  forcer  en  façon  du  monde ,  mais 
laifïèr  faire  à  ceux  que  l'on  veut  con- 
vaincre ,  tour  leur   poiTib'e  pour  les 
démontrer  jointes.  On  peut  parvenir  à 
la  même  certitude  dans  les  autres  cir- 
conftances  ,  ôc  particulièrement  lorf- 
qu'il  s'agit  de  la  fituation  des  parties  , 
pourvu  que  l'on  ne  touche  rien  fans 
l'avoir  examiné  auparavant  ,  &  même 
qu'à  chaque  moment  on  exprime  ce 
qu'on  touche.  Pour  cet  effet  il  ne  faut 
pas  feulement  être  attentif  à  la  partie 
à  laquelle  on  eft  occupé  ;  mais  il  faut 
auiîi  faire  reflexion  fur  toutes  les  ope- 
rations  que  l'on  a  faites  avant  que  d'y 
parvenir  ,  lefquelles  peuvent  avoir  fait 
quelque  changement  dans  cette  même 
partie.  Car  en  maniant  les  parties  ex- 
térieures ,    vous  changez  fouvent  ks 
intérieures ,  fans  vous  en  appercevoir  j 
&  quand  vous  venez  à  les  découvrir  , 
vous  croyez  qu'elles  font  telles  qu'elles 
vous  paroiiïcnr ,  &  vous  ne  vous  fou- 
venez  pas  que  vous  avez  vous-même 
bien  changé  leurficuation  5c  leur  arra- 
chement avec  ks  autres,  parties.   Je 
vous  en  rapporterai  ici  un  exemple  dans 
une  queftion  Anatomique,  la  plus  fi- 
meufe  de  ce  fiecle.  Ceux  qui  nient  la 
continuation  de  la  Glande  Pincalc  avec 
la  Subftance  du  Cerveau  ,  &  l'attache- 
ment de  la  Voûte  avec  la  bafe  du  Cer- 
veau ,  ne  parleroient  pas  d'une  chofc 
de  Elit  avec  tant  d'afîurance  ,  s'ils  ne 
croyoient  s'en  être  éclaircis  par  des  ex- 
périences faites  avec  toute  l'attention 
Nnnn  iij 
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neceflTaire.  U  faut  que  dans  leurs  Ex- 
périences ils  n'ayenc  pas  confideré  les 
chanl^emens  qui  arrivent  ,   quand  on 
en  a  oté  le  deiiors ,  &  qu'en  le  faifant 
l'on  déchire  les  attaches  qui  joignent 
le  Crâne  à  la  Dure-Mere.  Et  j'ai  vu 
en  levant  la  partie  fuperieure  du  Crâ- 
ne ,  que  le  milieu  de  la  Dure-Mere  y 
étoit  encore  attachée  ,  lors  même  que 
je  l'avois  aiïez  ouverte  pour  palïèr  trois 
doigts,  encre  les  parties  du  Crâne  ré- 
parées. Comment  cette  élévation  de  la 
Dine-Mere  fe  pourroit-elle  faire,  fans 
que  les  parties  intérieures  qui  y  font 
attachées  fouffriflent  par  cette  violen- 
ce •>.  La  Glande  Pineale  tient  au  qua- 
trième Sinus ,  qui  eft  attachée  au  Sw^s 
Falcis  ;  de-forte  que  vous  ne  fçauriez 
élever  tant  foit  peu  la  Dure-Mere  en 
cet  endroit-là  ,  fans  forcer  la  Glande 
Pineale.   Le  même  Sinus  de  la  Faulx 
reçoit  toutes  les  Veines  qui  pafTent  en- 
tre la  vomc  Se  la  bafe  du  Cerveau ,  &c 
tiennent  ces  deux  parties  jointes  en- 
femble.  Il  y  a  une  connexion  afïez  fer- 
me entre  la  partie  fuperieure  du  Cer- 
veau 5c  la  Dure-Mere ,  par  le  moyen 
des  rênes  -,  Se  quand  vous  élevez  la 
Dure-Mere  ,  la  Subftance  fuperieure 
du  Cerveau  qui  y  eft  attachée  obéit  en 
même  tems ,  &  le  quatrième  Sinus  étant 
tiré  en  haut ,  fait  que  la  connexion  qui 
eft  entre  la  Voûte  Se  la  Bafe  fe  rompt. 
Je  m'y  fuis  trompé  bien  des  fois  au 
commencement ,  Se  je  ne  pouvois  com- 
prendre pourquoi  ces  attachemens  n'é- 
toient    pas   toujours    fenflbles.    Mais 
voyant  après  dans  les  Chevaux ,  dans 
les  Moutons ,  dans  les  Chats ,  où  la 
partie  de  la  Dure-Mere  qui  fépare  le 
petit  Cerveau  d'avec  le  grand  eft  en- 
durcie en  Os  ,  que  je  rompois  beau- 
coup de  parties  intérieures,  en  faifant 
l'évulfion  de  cette  partie  ofteufe ,  je 
commençai  à  reconnoîtrc  la  caufe  de 
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cette  erreur.  Se  j'ai  appris  que  ce  n'é- 
toit  pas  une  opération  de  peu  de  con- 
fequence  que  de  bien  (éparer  le  Crâ- 
ne. On  fait  toujours  ime  fection  cir- 
culaire dans  le  Crâne  humain ,  pour  en 
ôter  le  fegment  fnperieur  j  mais  fi  or» 
faifoit  une  autre  feation  dans  ce  feg- 
ment ,  perpendiculaire  à  la  première  , 
on  l'ôteroit  plus  aifément  (ans  forcei* 
beaucoup  le  Cerveau. Car  il  faut  avouer 
que  le  cifeau ,  la  Icie  Se  les  tenailles  ne 
fe  laiflent  jamais  m.anier  fans  force  Se 
fans  concuffion  ou  ébranlement.  On 
pourroic  faire  faire  une  petite  fcie  tout- 
à-fait  circulaire  ,  qui  ne  cauferoit  pas 
un  grand  ébranlement ,  principalement 
fi  on  la  faifoit  tourner  fur  un  axe  pré- 
paré d'une  certaine  manière  ,  Se  pofée 
entre  deux  colonnes  pointues.  Cette 
même  fcie  pourroit  fervir  à  exécuter 
divers  autres  defîèins ,  que  l'on  peut 
avoir  dans  la  féparation  du  Cranej  mais 
fi  on  avoir  quelque  liqueur  qui  pût 
diftbudre  les  Os  en  peu  de  tems ,  ou 
les  amollir ,  on  ne  pourroit  rien  fouhai- 
ter  de  plus  commode ,  Se  ce  feroit  la 
meilleure  de  toutes  les  manières  de  fé- 
parer  le  Crâne. 

Ce  n  eft  pas  afifèz  d'avoir  à  tout 
moment  une  attention  cxade  ,  il  y  faut 
ajouter  le  changement  des  manières  de 
diftèquer ,  qui  font  comme  autant  de 
preuves  de  la  vérité  de  votre  opéra- 
tion ,  Se  qui  peuvent  également  vous 
contenter  vous-même  Se  convaincre  les 
autres. 

Cela  paroîtra  bien  étrange  à  ceux 
qui  croient  qu'il  y  a  des  loix  arrêtées , 
félon  lefquelles  on  doit  faire  la  diffe- 
dtion  de  chaque  partie ,  Se  qui  tiennent 
que  les  adminiftrations  Anatomiques 
données  par  les  Anciens  ,  doivent  être 
entièrement  obfervées ,  fans  qu'il  y  ait 
rien  à  changer ,  ni  à  ajouter.  J'avouerai 
bien  que  les  Anciens  nous  auroient  pii 
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iJonnei*  des  règles   inviolables  de  la 
diflèd;ion  de  chaque  partie,   s'ils  en 
avoienc  eu  une  connoiiïance  paifaite  j 
mais  comme  ils  y  ont  été  aufîi  peu  éclai- 
rés que  ceux  de  notre  (îecle ,  &  en  di- 
verfes  particularités  encore  moins  que 
nous ,  ils  ont  été  aulîî  incapables  que 
nous  le  fommes  de  prefcrire  la  vraie 
manière  de  la  dilleâiion,  dans  laquelle 
il  n'y  aura  rien  de  conftant  ni  d'arrêté , 
jufqu'à  ce  que  l'on  ait  fait  davantage 
de  découvertes.  Il  faut  pourtant  bien  , 
me  dira-t-on  ,    fe   fervir  de  quelque 
méthode  pour  diUequer  les  parties , 
félon  qu'elles  font  connues  jufqu'à  cette 
heure  )  j'en  demeurerai  aifément  d'ac- 
cord ,  il  eft  bon  de  fe  fei  vir  de  la  me- 
îhode  des  Anciens  ,  faute  d'une  meil- 
leure 5  mais  nonpas  comme  d'une  chofe 
afTurce.  La  principale  caufequi  a  entre- 
tenu beaucoup  d'Anatomiftesdans  leurs 
€rreurs5&  qui  les  a  empêché  d'aller  plus 
loin  que  les  Anciens  dans  leurs  difîèc- 
rions,  a  été  qu'ils  ont  cru  que  tout  avoir 
été  déjà  fi  bien  remarqué^qn'il  ne  reftoit 
rien  davantage  à   recheichcr  par  les 
Modernes  ,*  de  comme  ils  ont  pris  les 
règles  anciennes  de  ladiiTectionpour 
des  loix  inviolables ,  ils  n'ont  fait  autre 
chofe  toute  leur  vie  que  de  démontrer 
les  mêmes  parties  par  une  même  mé- 
thode ;  au-lieu  que  l'Anatomie  ne  fe 
doit  alïiijettir  à  aucune  règle  ,  Se  chan- 
ger autant  de  fois  qu'elle  commence  de 
dilTeétions.   D'où  elle  tire  ce  profit, 
<^ue  fi  elle  ne  découvre  pas  toujours 
quelque  chofe  de  nouveau  ,  elle  recon- 
noît  au  moins  fii  elle  s'eft  trompée  dans 
ce  qu'elle  a  vu  auparavant  ,  principa- 
lement quand  il  y  a  quelque  difpute  j 
car  elle  doit  alors  laifiTer  aux  fpecftateurs 
la  liberté  de  prefcrire  les  loix  de  la  dif- 
feélion. 

Il  efl:  vrai  que  cette  manière  de  dif- 
fecbion  n'eft  pas  de  grande  parade ,  &c 
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qu'on  ne  peut  pas  faire  le  favant  dans 
le  tems  que  l'on  avoue  fon  ignorance  j 
pour  moi  j'aime  mieux  avouer  la  mien- 
ne ,  que  de  débiter  avec  autorité  des 
opinions  dont  la  fiufïèté  fera  démon- 
trée quelque  tems  après  par  d'autres. 
Nous  avons  vu  de  grands  Anatomiftes 
qui  font  tombés  dans  cet  inconvénient, 
&  nous  en  voyons  encore  d'autres  qui 
s'imaginent  que  le  monde  aura  plus  de 
foi  pour  leur  opiniâtreté,    que  pour 
fes  propres  yeux.    Je  lailTe  cet  amour 
propre  à  ceux  qui  s'en  repai fient  -,  je 
tâche  de  fuivre  les  loix  de  la  Philofo- 
phie ,  qui  nous  enfeignent  à  chercher 
la  vérité  en  doutant  de  fi  certitude,  ôc 
à  ne  s'en  contenter  pas  avant  qu'on  fe 
foit  confirmé  par  l'évidence  de  la  dé- 
monftrarion.  Je  ne  puis  vous  donner  de 
preuves  plus  manifelles  de  la  necefiité 
du  changement  des  difiedions  ,  que 
ks  deux  fui  vantes,  C'eft  une  Expérien- 
ce très-alîurée  ,  que  quand  on  a  foufflé 
dans  le  commencement  de  la  fente  qui 
eft  fous  la  VoiiiQ  ,  on  trouve  la  Voûte 
féparée  de  la  Bafe  ,  &  une  cavité  allez 
confiderable  entre  deux  5    de  même 
qu'on  fait  quand  on  ôte  de  force  le 
Crâne,  comme  j'ai  dit  ci-delïus.  Cela 
eft  tellement  manifefte  ,  que  ceux  qui 
travaillent  &  ceux  qui  alîiftent  à  cq:zq 
opération  croyent  qu'il  ne  fe  peut  rien 
faire  de  plus  certain  :  fi  l'on  commen- 
ce à  en  douter,  il  n'y  a  point  d'autre 
moyen  pour  fe  délivrer  de  ce  doute  , 
•que  de  chercher  à  dénionrrer  cette  ca- 
vité par  d'autres  voyes.  Car  G.  elfe  y 
eft  naturellement ,   vous  la  trouverez 
toujours  de  même ,  de  queiqi.ie  difte- 
rcnte  manière  que  vous  la  cherchiez  ; 
mais  f)  par  quelque  autre  forte  de  dif- 
fection  vous  trouvez  qu'elle  n'y  eft  p  is, 
ôc  que  les  parties  entre  lefquelles  cette 
cavité  fe  devoit  rencontrer  ,  font  atta- 
chées enfemble  ,   fans  efpace   cnue- 
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deux  /vous  devez  deHors  être  con- 
vaincu de  l'erreur  de  la  première  de- 
monftration ,  ôc  vous  verrez  clairement 
que  la  force  de  l'air  que  l'on  avoit 
(buffle  dedans,  vous  avoir  caufé  cette 
apparence. 

Si  on  ùÀz  la  didèdion  du  Cerveau 
humain  à  la  manière  de  Varolius^&  de 
Willis  ,  après  l'avoir  ôté  du  Crâne  , 
vous  verrez  d'ordinaire  les  corps  du 
deuxième  Pair  des  Tubercules  féparés 
au  milieu  de  la  Subftance  blanche ,  qui 
eft  devant  la  Glande ,  &  qui  fera  le  plus 
fouvent  rompue."  >        ,  rr  n.- 

Qnmd  on  fliit  la  même  dilleaion  , 
en  laiffant  le  Cerveau  dans  le  Crane,on 
voit  l'un  Se  l'autre  tout  entier  ,  Ôc  il  eft 
aifé  de  remarquer  alors  en  faifant  corn- 
paraifon  entre  ces  deux  fections ,  que 
la  caufe  de  la  première  erreur  a  été  la 
pefanteur  des  parties  laterales,qui  rom- 
pent celles  du  milieu.    _       ^  ^ 

Après  que  l'on  auroit  fait  un  pian 
véritable  &c  très-exact  des  parties  du 
Cerveau ,  découvert  les  erreurs  avec 
leurs  caufcs,  &  arrêté  la  vraie. ma- 
nière de  démontrer  ces  parties,  en  ufant 
de  toutes  les  précautions  necelTaires , 
il  faudioit  encore  tâcher  d'exprimer  ce 
que  l'on  auroit  connu  ,  par  des  Fi- 
gures juftes  &:  fidelles  -,  car  il  vaudroit 
mieux  n'en  avoir  point ,  que  d'en  avoir 
de  fauiïes  ou  d'imparfaites.  On  fe  fert 
du  portrait  quand  l'original  eft  éloigné, 
afin  de  s'en  conferver  ainfi  la  mémoi- 
re -,  il  y  en  a  même  qui  ne  voient  ja- 
mais ces  parties  qu'en  peinture  y  l'aver- 
fion  qu'ils  ont  pour  le  fang  les  empê- 
che de  contenter  leur  curiofité  ,'  par 
Tinfpection  des  fujets  de  du  naturel  , 
tellement  que  fi  les  Figures  ne  font  pas 
telles  qu'elles  doivent  être  ,  elles  don- 
nent de  fauflès  idées  à  ceux  qui  s'en 
fervent  pour  apprendre  l'Anatomie  , 
^  emb^rrafïçnt  les  autres  qui  ne  s'en 
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fervent  que  poiir  aider  leur  mémoire^ 
C'eft-pourquoi  il  faut  employer  tous 
les  moyens  polfibles  pour  en  avoir  d'e- 
xades  i  à  quoi  un  bon  Deflinateur  eft 
aufîî  necellaire  qu'un  bon  Anatomifte. 
Il  faut  aufti  une  application  &  une  étu- 
de toute  particuUere  pour  prendre  bien 
{es  mefures ,  &c  voir  de  quelle  manière 
fe  doit  faire  la  diiîèdion ,  &  comment 
il  faut  ordonner  les  parties ,  afin  qu'on 
exprime  diftindement  tout  ce  qui  eft  à 
voir  dans  le  Cerveau  -,  où  il  fe  ren- 
contre une  difficulté  qui  eft  particulière 
à  cette  partie  ,  lorfqu'on  en  veut  faire 
le  deftein  :  car  pour  les  autres  parties , 
il  fuffit  de  les  préparer  une  fois  pour 
en  achever  la  Figure.  Le  Cerveau  au 
contraire  étant  préparé ,  s'affaifte  avant 
que  l'on  en  ait  tiré  le  deftèin  -,  de-forte 
qu'il  faut  deftiner  d'après  plufieurs 
Cerveaux  pour  achever  une  feule  Fi- 
gure ,  ce  qui  n'ayant  peutêtre  pas  été 
confideré  ,  pourroit  bien  être  caufe 
qu'il  n'y  a  point  de  Figures  dans  l'Ana- 
tomie plus  imparfaites  que  celles  du 
Cerveau. 

Je  n'ai  rien  dit  jufqu'ici  de  l'ufage 
des  parties ,  ni  des  actions  qu'on  ap* 
pelle  Animales  ,  parcequ'il  eft  impolîî- 
ble  d'expliquer  les  mouvemens  qui  fe 
font  par  une  machine ,  fi  l'on  ne  fçait 
l'artifice  de  fes  parties.  Les  perfonnes 
raifonnables  doivent  trouver  ces  Ana- 
tomiftes  aftirmatifs  fort  plaifans ,  lorf- 
qu  après  avoir  difcouru  fur  l'ufage  des 
parties  dont  ils  ne  connoiftent  pas  la 
ftruéture  ,  ils  apportent  pour  raifon 
des  ufages  qu'ils  leur  attribuent ,  que 
Dieu  ôc  la  Nature  ne  font  rien  en  vain. 
Mais  ils  fe  trompent  dans  l'application 
qu'ils  font  ici  de  cette  maxime  géné- 
rale-, &  ce  que  Dieu  félon  la  témérité 
de  leur  jugem.cnt  a  deftiné  à  une  fin , 
fe  trouve  par  la  fuite  avoir  été  fait  pour 
une  autre.  Il  vaut  donc  mieux  confeftei: 

encorç 
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encore  ici  Ton  ignorance ,  être  plus  re- 
tenu à  décider ,  &c  n'entreprendre  pas 
il  légèrement  d'expliquer  fur  de  fim- 
ples  conjectures ,  une  chofe  fi  diffi- 
cile. 

Ce  que  j'ai  dit  jufqu'à  cette  heure 
n'efl  encore  que  la  moindre  partie  de 
ce  que  je  crois  qu'on  doit  faire  ,  pour 
avoir  quelque  connoiiïance  du  Cer- 
veau j  car  il  faudroit  pour  cela  dilî'e- 
quer  &c  examiner  autant  de  Têtes ,  qu'il 
y  a  de  différentes  efpeces  d'Animaux  8c 
de  differens  états  dans  chaque  elpece. 
Dans  les  Fœtus  des  Animaux  on  voit 
comment  le  Cerveau  fe  forme ,  ôc  ce 
que  l'on  n'auroit  point  vu  dans  le  Cer- 
veau fiin  ôc  en  fon  entier ,  on  le  verra 
dans  les  Cerveaux  qui  ont  été  changés 
par  quelque  maladie. 

Dans  les  Animaux  vivans  il  y  a  à 
confiderer  toutes  les  chofes  qui  peu- 
vent caufer  quelque  altération  aux  ac- 
tions du  Cerveau  ,  foit  qu'elles  vien- 
nent du  dehors ,  comme  les  liqueurs  , 
les  blelTures ,  les  medicamens  j  foit  que 
les  caufes  foient  internes ,  comme  font 
les  maladies,  dont  la  Médecine  compte 
un  grand  nombre.  Il  y  a  encore  cette 
raifon  de  travailler  fur  le  Cerveau  des 
Animaux  j  que  nous  les  traitons  com- 
me il  nous  plaît.  On  y  fut  le  Trépan  , 
ôc  toutes  les  autres  opérations  de  la 
Chirurc;ie,  pour  y  apprendre  les  ma- 
nières de  les  fairejpourquoi  ne  pas  faire 
ces  mêmes  opérations  pour  voir  fi  le 
Cerveau  a  quelque  mouvement ,  ôc  fi 
en  appliquant  certaines  Drogues  à  la 
Dure  -  Mère  ,  à  la  Subftance  du  Cer- 
veau ou  aux  Ventricules ,  on  n'en  pour- 
roit  pas  apprendre  quelques  effets  par- 
ticuliers ? 

On  pourroit  aufli  faire  divers  efîaîs  , 
fans  ouvrir  le  Crâne  ,  appliquer  defTus 
extérieurement  de  différentes  Drogues, 
en  mêler  d'autres  aux  alimens  3  fî^ii'e 
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des  injedions  dans  les  VailTeaux ,  Ôc 
apprendre  par  là  ce  qui  peut  troubler 
les  adions  Animales ,  ôc  ce  qui  efl  plus 
propre  à  les  rémettre  quand  elles  fonc 
troublées. 

Le  Cerveau  efl  différent  dans  les 
différentes  efpeces  d'Animaux  ,  ce  qui 
cft  une  nouvelle  raifon  de  les  examiner 
toutes  ;  le  Cerveau  des  Oifeaux  ôc  des 
Poiffôns  eft  fort  différent  de  celui  de 
l'Homme  ;  ôc  dans  les  Animaux  qui 
l'ont  le  plus  approchant  du  nôtre,  je 
n'en  ai  pas  vu  un  feul  où  je  n'aye 
trouvé  quelque  différence  fort  mani- 
fefle. 

Or  cette  différence  quelle  qu'elle 
puiile  être  ,  donne  toujours  que'que 
lumière  aux  recherches ,  elle  nous  peuc 
apprendre  ce  qui  eft  abfolument  necef- 
faire.  Il  y  a  des  Animaux  où  les  Fibres 
fe  voient  plus  aifément  que  dans  l'FIom- 
nie ,  les  parties  qui  dans  l'FIomme  font 
mêlées  ôc  jointes  enfembîe,  fe  trouvent 
parfois  diftinctes  8c  i'éparées  dans  d'au- 
tres Animaux  j  dans  d'autres  encore  on 
trouve  la  Subftance  plus  ou  moins  fo- 
lide  ,  la  grandeur  inégale  y  ôcla.  fitua- 
tion  différente. 

Je  ne  m'étendrai  ici  davantage  ,  par- 
ceque  je  fuisperfuadé  que  tout  le  mon- 
de avouera  fans  difficulté  ,  que  nous 
devons  à  la  diffection  des  Anim.mx 
prefque  toutes  les  nouvelles  découver- 
tes de  ce  fiecle  ,  ôc  qu'il  y  a  des  par- 
ties qu'on  n'auroit  jamais  reconnues 
dans  le  Cerveau  de  l'Homme ,  fi  on. 
ne  les  avoir  remarquées  dans  celui  des 
Animaux. 

Ce  que  nous  avons  vtî  jnfqu'ici, 
Melfieurs ,  de  l'infiifK'"uice  des  Syftê- 
mes  du  Cerveau ,  des  défauts  de  la  mé- 
thode que  l'on  a  fiiivie  pour  le  diffe- 
quer  ôc  pour  leconnoîtie  ,  de  l'infinité 
des  recherches  qu'il  f uidroir  fiire  fui: 
les  Hommes ,  fur  les  Animaux ,  ôc  cela 

Oooo 
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dans  tous  les  differens  états  où  il   les  une  ,  elles  montent  tout  droit,  Sc  Ce 

faudi-oit  examiner ,  le  peu  de  lumière  vont  rendre  dans  ce  grand  VaiiTeau , 

^ue  nous  trouvons  dans  les  Ecrits  de  qui  eft  comme  unEuripe,  dont  toute 

ceux  qui  nous  ont  précédés ,  Se  tous  ces  la  fuperficic  extérieure  de  ce  Cerveau 

égards  qu'il  faut  avoir  en  travaillant  eft  arrofée. 

fur  des  Pièces  fi  délicates ,  doit  bien  Page  12.  La  Glande  doit  être  inu- 

détromper  ceux  qui  s'en  tiennent  à  ginée  comme  une  fource  abondante, 

ce  qu'ils  trouvent  dims  les  Livres  des  d'où  les  parties  du  Sang  les  plus  peti- 

Anciens.    Nous  ferons  toujours  dans  tes  Se  les  plus  agitées  coulent  en  même 

une  miferable  igrorance,  fl  nous  nous  tems  de  tous  côtés  dans  les  coneavisés 

contentons  du  peu  de  lumière  qu'ils  du  Cerveau. 

nous  ont  laiHé  ,  &  fî  les  Hommes  les  P.  6^.  Concevez  lafuperficie  qui  r^e- 

plus  propres  à  faire  ces  recherches ,  ne  garde  les  concavités ,  comme  un  réveil 

joignent  leurs  travaux ,  leur  induftrie  ,  ou  un  Lacis  alTcz  épais  ôc  reprefîé,dont 

&  leurs  Etudes  pour  parvenir  à  quel-  toutes  les  mailles  font  autant  de  petits 

que  connoifTance  de  la  vérité  ,  qui  doit  Tuyaux  par  où  les  Efprits  Animaux 

être  le  principal  but  de  ceux  qui  rai-  peuvent  entrer  3  e ,  ôc  qui  regardant 

fonnent ,  &c  qui  étudient  de  bonne  foi.  vers  la  Glande   d'où   fortent  ces  Ef- 
prits, fe  peuvent  facilement  tourner 

f  çà  &  là  ,  vers  les  divers  points  de  cette 

IPASSAGESTIRES  DES  ECRITS  Glande. 

de  Aîonjienr  Defcartes  ^  qui  con-  P.  ^5.  Les  Efprits  ne  s'arrêtent  non 
jîrment  ce  qui  a  été  allégué  en  la  feulement  en  un  efpace ,  mais  à  mefure 
fage  (345  er  fuivantes  de  ce  Dif-  qu'ils  entrent  dans  les  concavités  du 
cours  de  M.  S  tenon.  Cerveau  par  les  trous  de  la  petite  Glan- 
de,/, ils  tendent  d'abord  vers  ceux 
Page  II.  Car  il  faut  fçavoir  ,  que  des  petits  Tuyaux  qui  leur  font  le  plus 
les  autres  qui  les  apportent  du  Cœur ,  directement  oppofés. 
après  s*être  divifée  en  une  infinité  de  P.  72.  En  expliquant  comment  les  Fi- 
petites  Branches ,  &:  avoir  compofé  czs  gures  fe  tracent  dans  les  Efprits ,  fur  la 
petits  Tiiïiis,  qui  font  étendus  comme  fuperficiede  la  Glande  ,g->  il  détermine 
des  tapifferies  au  fond  des  concavités  afîez  évidemment  le  rapport  qu'il  fait 
du  Cerveau, ferallèmblent autour  d'u-  entre  la  fuperlicie  intérieure  du  Cer- 
ne certaine  petite  Glande  a ,  fituée  en-  veau  &c  la  fuperficie  de  la  Glande, 
viron  le  milieu  de  la  Subftance  de  ce  P.  77.  Confiderez  outre  cela,  que  la 
Cerveau ,  b  ,  tout  à  l'entrée  de  Çq.s  con-  Glande  eft  composée  d'une  matière  qui 
cavités  ,  &  ont  en  cet  endroit  un  grand  eft  molle ,  /? ,  &  qu'elle  n'eft  pas  toute 
nombre  de  petits  trous,  par  où  les  plus  jointe  &  unie  à  la  Subftnncc  du  Cer- 
fubtiles  parties  du  Sang  qu'elles  con-  veau ,  i ,  mais  feulement  attachée  à  de 
tiennent  fe  peuvent  écouler  dans  cette  petites  Artères  (  dont  les  peaux  font  aC- 
Glande,  mais  qui  font  fi  étroits ,  qu'ils  fez  lâches  &:  pliantes)   ky  &  foute- 
ne   donnent    aucun    paftàge  aux  plus  nues  comme  en  balance  parla  force  du 
grofliers.  Il  faut  auflî  fçavoir ,  que  ces  Sang  que  la  chaleur  du  Cœur  pouiîe 
Artères  ne  s'arrêtent  pas  là,  c,  mais  vers  elle,  /,  en- forte  qu'il  faut  fore 
que  s'y  étant  aftèmblécs  plufieurs  en  peu  de  chofe ,  pour  la  déterminer  à 
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s'indîncr  ou  Te  pencher  plus  ou  moins , 

ranrôr  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  ,  & 

Hl  faire  qu'en  fe  penchant  elle  difpofe  les 

^t  Efprits  qui  fortent  d'elle  à  prendre  leur 

^P  cours  vers  certains  endroits  du  Cerveau 

plutôt  que  vers  les  autres  :  &  un  pen 

après ,  fi  les  Efprits  étoient  exactement 

d'égale  force ,  &:c.  m ,  ils  foutiendroienc 

la  Glande  toute  droite  ÔC  immobile  au 

centre  de  la  Tête. 

P.yy.Les  Efprits  fortant  ainfi  plus  par- 
ticulièrement de  quelques  endroits  de 
la  fuperficie  de  certe  Glande  que  des 
■  autres ,  peuvent  avoir  la  force  de  tour- 
ner  les  petits  Tuyaux  de  la  fuperficie 
intérieure  du  Cerveau  dans  lefquels  ils 
fe  vont  rendre ,  n ,  vers  les  endroits 
d'où  ils  fortent,  s'ils  ne  les  y  trouvent 
déjà  tout  tournés. 

Fin  du  Difcours  de  Aï.  Stenon, 


COEFFE  APONEFROTI^E. 
P  ERIC  RANE. 


i<^6.  Outre  les  Tegumens  externes 
de  la  Tête  ,  {çavoir  la  Peau  ,  la  Che- 
velure ,  la  Membrane  Cellulaire  ou 
Pelliculaire ,  il  y  a  une  efpece  d'Expan- 
lîon  Aponevrotique  qui  couvre  la  Tête 
en  manière  de  Calotte ,  &  fe  continue 
autour  du  Col  jufqu'au  haut  des  Epau- 
les en  manière  de  Capotte.  C'eft  pour- 
quoi je  lui  donne  le  nom  de  Coëffe.On 
en  appelle  la  portion  fuperieure  parti- 
culièrement Calotte  Aponevrotique. 

197.  Cette  Aponevrofe  eft  très-forte 
fur  la  Tête  ,  &  elle  y  paroît  compofée 
pour  le  moins  de  deux  couches  de  Fi- 
bres qui  fe  croifent.  Enfuite  elle  de- 
vient mince  de  plus  en  plus  à  mefure 
qu'elle  fe  répand  en  bas  autour  du  Col, 
bc  enfin  fe  termine  infcnfiblement  fiir 
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les  Clavicules.  Elle  jette  de  côté  & 
d'autre  ,  de  haut  en  bas  ,  oc  de  dehors 
en  dedans  une  Production ,  qui  après 
avoir  pafl^é  par-defius  l'extrémité  fu- 
perieure du  Mufcle  Maftoïdien  ,  fe 
gUfîe  derrière  ce  Mufcle  vers  les  Apo- 
phyfes  tranfverfes  des  Vertèbres  du 
Col ,  où  elle  communique  avec  les  Li- 
gamens  Inter-tranfverfaires. 

198.  Pericrane.  La  furface 
externe  de  tous  les  Os  de  la  Tête  font 
de  même  que  les  autres  Os  du  Corps 
humain  ,  excepté  les  Dents  ,  revêtus 
d'une  Membrane  particulière ,  dont  la 
portion  qui  couvre  précifément  les  Os 
du  Crâne  eft  nommée  Pericrane ,  &  la 
portion  qui  revêt  les  Os  de  la  Face,  eft 
fimplement  appellée  Periofte. 

15)9.  Le  Pericrane  eft  compofé  de 
deux  Lames  étroitement  collées  enfem- 
ble.  La  Lame  interne  ,  que  l'on  a  prife 
quelquefois  pour  un  Periofte  particu- 
lier,  couvre  immédiatement  toutes  les 
parties  OiTeufes  de  cette  Région.  La 
Lame  externe  a  aulfi  été  regardée  par 
quelques-unscommediftinguée  de  l'in- 
terne ,  fous  le  nom  propre  de  Peri- 
crane. 

100.  La  Lame  externe  du  Pericrane 
s'écarte  de  l'interne  a  la  circonférence 
du  plan  demi-circulaire  ou  demi-ovale 
de  la  Région  latérale  du  Crâne  ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  Traité  des 
Os  Secs,  n.  i8i.  Elle  devient  là  com* 
me  une  Tente  Aponevrotique  ou  Liga- 
menteufe  très -forte,  qui  couvre  le 
Mufcle  Crotaphite  ,  s'attache  enfiiite  a 
l'Apophyfe  Angulaire  externe  de  l'Os 
Frontal  ,  au  bord  pofterieur  de  l'Apo- 
phyfe fuperieure  de  l'Os  de  la  Pom- 
mette ,  &  au  bord  fuperieur  de  toute 
l'Arcade  Zygomatique  iufquà  la  Ra- 
cine ou  Bafe  de  l'Apophyfe  Maftoïde. 

201 .  C'eft  dans  cet  ecartement  qu'u- 
ne grande  portion  du  Mufcle  Crota- 
Oooo  ij 
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phite  efl;  attachée  à  l'une  S>c  à  l'autre 
^Qs  deux  Lames  du  Pericrane ,  de  la 
manière  expliquée  dans  le  Traité  des 
Mufcles.  Le  refte  de  l'écartement  qui 
ne  fert  pas  d'attache  au  Mufcle  Crora- 
phite ,  eft  rempli  d'un  Tifïli  Reticulaire 
&  Adipeux  dans  l'intervalle  entre  la 
portion  inférieure  du  même  Muicle  & 
î'Arc.ide  Zygomatique.  Il  paroît  qu'à 
cet  endroit  la  Coëffe  Aponevroticue 
fe  jo'nr  à  la  Lame  externe  du  Pericra- 
ne ,  &  qu'elles  y  communiquent  toutes 
deux  avec  des  Expanfions  Aponevroti- 
ques  particulières  c^es  Mufcles  voifins, 
Içavoir  du  M.:ftoïdien ,  duMaflèter, 
du  Zygomatique ,  &c. 

LES     TEVX, 
EN    GENERJL. 

202.  Situation.  Composi- 
tion. Les  Yeux  font  pour  lordinaire 
deux  ,  fîcués  au  bas  du  Front  ,  un  à 
chaque  côté  de  la  Racine  du  Nez.  Ils 
font  compofés  en  gênerai  de  parties 
dures  &  de  parties  molles.  Les  parties 
dures  font  les  Os  du  Crâne  Se  de  la 
Face  ,  qui  forment  les  deux  cavités  Py- 
ramidales ou  coniques  ,  comme  deux 
Entonnoirs  ,  appellées  Orbites.  Les 
parties  molles  font  de  plulieurs  fortes. 

203.  La  principale  &  la  plus  eflèn- 
tielle  des  parties  molles  de  chacun  de 
ces  deux  Organes ,  eft  celle  qu'on  nom- 
me le  Globe  de  l'Oeil.  Des  autres  par- 
lies  molles  les  unes  font  externes  ,  les 
autres  font  internes.  Les  ex  cernes  font 
les  Sourcils  ,  les  Paupières ,  la  Carun- 
cule  Lacrimale  ,  les  Points  Lacrimaux. 
Les  internes  font  les  Mufcles  ,  la  Graif 
fe  ,  la  Glande  Lacrimale  ,  les  Nerfs  , 
les  Vaidèaux  Sanguins. 

204.  Les  Orbites.  Il  y  a  fcpt 
Os  qui  entrent  dans  la  compofltion  de 
l'une  &  de  l'autre  Orbite  ,  fçavoir  l'Os 
Frontal,  l'Os  Sphénoïde  ,  i'Os  Eth- 
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moïde  5  l'Os  Maxillaire  fuperieur  ; 
l'Os  de  laPomette,  l'OsUnguis,&:  l'Os 
du  Palais. Il  faut  remarquer  dans  chaque 
Orbite  le  Bord  ,  les  Parois ,  le  Fond. 
Le  Bord  eft  formé  p.irl'Os  Coronal , 
l'Os  Maxillaire  &:  l'Os  de  la  Pommet- 
te i  le  fond  par  l'Os  Sphénoïde  &  l'Os 
du  Palais.  Les  Parois  font  conftruits  de 
tous  ces  mêmes  Os ,  excepté  l'Os  du 
Palais.  Le  Fond  eft  percé  par  le  Trou 
Optique  de  l'Os  Sphénoïde.  La  Parois 
externe  attenant  ce  Trou  efl:  percée  de 
deux  Fentes  ,  appellées  Fentes  Orbi- 
taires  ,  une  fuperieure  &c  une  infé- 
rieure. La  fuperieure  efl;  la  Fente  Sphe- 
noïdale  :  j'ai  nommé  l'inférieure  Fente 
Splieno- Maxillaire.  Voyez  le  Traité 
des  Os  Secs  fur  le  Trou  Sourciller  , 
les  Trous  Orbitaires ,  &c. 

205.  Toute  la  concavité  de  l'Orbite 
efl:  tapiflée  d'une  Membrane  ,  qui  eft 
un  Allongement  ou  plutôt  une  conti- 
nuation de  la  Dure-Mere ,  &  cela  en 
partie  par  le  Trou  Optique  de  l'Os 
Sphenoïdcjcn  partie  par  la  Fente  Sphe- 
noïdale  ou  Fente  Orbitaire  fuperieure. 
Cette  Membrane  qu'on  peut  appeller 
le  Periofte  de  l'Orbite  ,  communique 
avec  le  Periofte  de  la  Ba'e  du  Cranc 
par  la  Fente  Orbitaire  inférieure ,  ou 
Fente  Spheno-Maxillaire.  Etant  arri- 
vée au  bord  de  l'Orbite  elle  rencontre 
le  Periofte  de  la  Face.  Les  deux  Pe- 
rioftes  forment  enfemble  à  la  partie 
fuperieure  du  bord  de  l'Orbite  une 
efpece  de  Ligament  large  ,  di  un  autre 
moins  large  d  la  partie  inférieure  de  ce 
b-rd  ,  lefquels  je  nommerai  Ligamens 
des  Paupieies. 

106.  La  fituation  particulière  des 
Orbites  eft  à  peu  près  comme  celle  de 
deux  Entonnoirs  ,  couchés  latérale- 
ment l'un  à  côté  de  l'autre  à  quelque 
peu  de  diftance  ,  de  manie-  e  que  leurs 
Pointes  ou  Fonds  s'approchent ,  leurs 


TRAITE*   DE 

côtés  voifinS  font  prefque  paralelles  , 
de  que  leurs  côtes  oppofés  font  cour- 
nés  obliquement  en  arrière.  Cela  fait 
que  le  milieu  de  la  grande  circonfé- 
rence ou  du  bord  de  chaque  Orbite 
cft  beaucoup  plus  écarté  de  la  Cloifon 
du  Nez ,  que  leur  fond  ou  pointe.Cela 
rend  auflî  le  bord  ou  la  grande  circon- 
férence très-oblique,  de-forte  que  le 
côté  Temporal  ,  appelle  vulgairement 
Angle  externe  de  l'Orbite  ,  efl:  fort  re- 
culé Se  pofterieur  à  l'égard  du  côté 
Nafal ,  appelle  de  même  6c  très-impro- 
prement Angle  interne. 

LE    GLOBE   DE    L'OEIL. 

207.  Composition.  Le  Globe 
de  l'Oeil  étant  de  toutes  les  parties 
molles  qui  appartiennent  à  l'Organe 
de  la  Vue  la  plus  cHentielie  ,  ôc  celle 
dent  on  cft  obligé  de  faire  mention 
prefque  toutes  les  fois  qu'on  parle  de 
ces  autres  parties  ,  je  trouve  fort  à 
propos  d'en  fiire  l'ExpoUtion  en  pre- 
mier lieu.  Ce  Globe  eft  compofé  de 
plufîeurs  parties  qui  lui  font  propres  , 
dont  les  unes  font  plus  ou  moins  fer- 
mtSy&c  reprefentent  une  efpece  de  Co- 
que 5  formée  par  l'alïémtlage  6c  l'u- 
nion de  différentes  Couches  Membra- 
neufes  ^  appellées  Tuniques  du  Globe 
de  l'Oeil.  Les  autres  parties  font  plus 
ou  m.oins  fluides ,  &c  renfermées  dans 
des  Capfules  Membraneufes  propres  , 
ou  dans  des  intervalles  des  autres  Tu- 
niques ,  fous  le  nom  d'Humeurs  du 
Globe  de  l'Oeil.  On  donne  auiîi  le  nom 
de  Tuniques  à  ces  Capfules. 

208.  Les  Tuniq.u  F.  s  du  Globe 
de  l'Oeil  font  de  trois  fortes.  Il  y  en 
a  qui  forment  principalement  la  Coque 
du  Globe  :  il  y  en  a  qui  font  accefloi- 
xcs  5  Se  ne  font  attachées  qu'à  une  por- 
tion du  Globe  :  il  y  en  a  enfin  qui  font 
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particulièrement  Capfulaires  ^  &  ren- 
ferment les  Humeurs.  Les  Tuniques 
qui  forment  la  Coque  font  trois.  La 
plus  externe  Se  qui  feule  fait  toute  la 
convexité  du  Globe ,  eft  appellée  Sclé- 
rotique ou  Cornée,  La  moyenne  eft 
nommée  Choroïde  -,  la.  troifiéme  ou 
interne  porte  le  nom  de  Rétine.  Lei 
Tuniques  accellôires  font  deux  ;  la 
Tendineufe  ou  Albuginée  ,  qui  fait  I3 
Blanc  de  l'Oeil ,  Se  la  Conjondive.  Les 
Tuniques  Capfulaires  font  deux ,  fça- 
voir  la  Vitrée  Se  la  Cryftalline. 

209.  Le  Globe  de  l'Oeil  ainfi  for- 
mé ,  porte  en  arrière  une  efpece  de 
Qtieue  ou  Pédicule  d'une  grorfèur  mé- 
diocre, qui  eft  la  continuation  du  Nerf 
Optique.  Il  eft  fîtué  environ  au  milieu 
du  Pavillon  de  l'Orbite ,  de  la  manière 
qu'on  verra  dans  la  fuite  ,  Se  il  eft  a-c- 
taché  à  l'Orbite  par  le  Nerf  Optique  , 
par  fix  Mufcles ,  par  la  Tunique  Con- 
jonctive, Se  enfin  par  les  Paupières.  Le 
derrière  du  Globe,  le  Nerf  Optique, 
Se  les  Mufcles  font  environnés  Se  en- 
veloppés d'une  Graillé  molUfte  ,  qui 
occupe  tout  le  refte  du  fond  de  l'Or- 
bite. 

210.  Les  Humeurs.  On  en 
compte  trois  ,  fçavoir  l'Aqueufe  ,  la 
Vitrée ,  Se  la  Cryftalline.  La  première 
eft  aflez  proprement  appellée  Humeur. 
Elle  eft  contenue  dans  un  efpace  formé 
par  le  feul  intervalle  de  la  portion  an- 
térieure des  Tuniques.  La  féconde ,  ou 
l'Humeur  Vitrée ,  cft  renfermée  dans 
une  Capfiile  Membraneufc  particulière. 
Se  occupe  plus  que  les  trois  quarts  de  la 
Coque  ou  Capacité  du  Globe  de  l'OeiL 
On  la  nomme  Humeur  Vitrée  ,  pirce- 
qu'elle  relfemble  en  quelque  fiçon  à 
une  Maftè  de  Verre  fondu.  Elle  reiïém- 
ble  plutôt  au  blanc  d'un  œuf  frais. 

211.  L'Humeur  Cryftalline  cft  ai  fi 
nommée  de  fa    rellémblance  ave.-  le 

Oooo  iij 
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Cryftal.  On  l'appelle  aulH  rimplemenc  ^H-La  Corne'e  Transparente, 

le  Cryftallin  i  c'eft  pliuôc  une  mafTe  qu'on  nomme  aufli  fïmplement  la  Cor- 

gommeufe  qu'une  Humeur.   Elle  efl:  née,  en  donnant  le  nom  de  Sclérotique 

Lenticulaire  ,  plus  convexe  à  la  Face  en  particulier  à  l'autre  portion,  eft  aufîî 

pofterieure  qu'à  laFace  anterieure,&re-  compofée  de  plusieurs  Couches  ou  La- 

vêtue  d'une  Membrane  très-fine  appel-  mes  très-intimement  unies  enfemble. 

Icc  de  même  la  Membrane  ou  Capfule  Elle  paroît  une  continuation  de  la  Scle- 

Cryftalline.  Cela  fuffit  ici  pour  donner  rotique  ou  Cornée  Opaque  ,  quoique 

une  notion  générale  de  ces  trois  Hu-  d'un  Tifl'u  différent.  CeTiiTufe  gon- 

meurs  du  Globe  de  l'Oeil.  fle   par  la  macération  dans  de  l'eau 

froide. 

LES     TV  N I  ,^JU  ES  2 1 5.  La  convexité  de  cette  portion 

D  E    E'OE  IL,  eft  un  peu  faillante  au-delà  de  la  conve- 

EN    FARTlCV  LIER,  xité  de  la  Cornée  Opaque,  dans  les  uns 

plus ,  dans  les  autres  moins  i  de-forte 

2U.  La  ScLEROTiQiTE    OH  CoR-  qu'elle  paroît  comme  le  fegment  d'une 

ne'e.   C'eft  la  plus  externe,  la  plus  petite  Sphère  ajouté  au  fegment  d'une 

épaiflè  ,  &  la  plus  force  de  toutes  les  Sphère  plus  grande.  La  circonférence 

Membranes  ou  Tuniques  du  Globe  de  de  fa  convexité  n'eft  pas  circulaire  com- 

rOeil.  Elle  renferme  toutes  les  autres  me  celle  de  fa  concavité,  mais  un  peu 

parties  dont  ce  Globe  eft  compofé.  On  tranfverfalement  ovale  ;  car  la  portion 

la  divife  en  deux  portions ,  une  grande,  fuperieure  &  la  portion  inférieure  de 

appellée  Cornée  Opaque  ,  &:  une  pe-  la  circonférence  iont  obliquement  ter- 

tite  ,  nommée  Cornée  tranfparente  ,  minées  dans  leur  épaifteur.  Cette  obli- 

qui  n'eft  qu'un  petit  fegment  de  Sphe-  quité  eft  plus  apparente  dans  le  Bœuf 

re ,  &  fttué  antérieurement.  ôc  le  Mouton  que  dans  l'Homme. 

il  5.  La  Corne'e  Opaque  eft  ^\6.  La  Cornée  Tranfparente  eft 
compofée  de  plufieurs  couches  étroite-  percée  d  un  grand  nombre  de  Pores 
ment  collées  enfemble.  Son  Tiftu  eft  imperceptibles ,  par  lefquels  fuinte  con- 
fort dur  &  compacte,  femblable  à  une  tinuellement  une  liqueur  ou  férofité 
cfpece  de  parchemin.  Elle  eft  comme  très-fine,  qui  s'évapore  à  mefurequ'el- 
percée  vers  le  milieu  de  la  portion  po-  le  en  fort.  On  s'en  peut  afturcr  en  pref- 
fterieure  de  fa  convexité  ,  où  elle  por-  faut  un  Oeil  un  peu  de  teras  après 
te  le  Nerf  Optique.  Elle  eft  fort  épaifte  la  mort,  l'ayant  bien  eftuyé  aupara- 
à  cet  endroit ,  &  fon  épaifteur  diminue  vant  \  car  alors  on  verra  très-  fenfi- 
par  degrés  vers  la  portion  oppofée.  blement  une  rofée  très-fine  s'accumuler 
Cette  épaiiïeur  eft  percée  d'efpace  en  peu  à  peu  jufqu'à  former  de  petites 
efpace  &  très-obliquement  par  de  pe-  gouttelettes  ;  ce  qu'on  peut  réitérer 
tits  Vaifteaux  Sanguins.  Elle  eft  encore  plufieurs  fois.  C'eft  cette  rofée  qui 
traverfée  d'une  manière  particulière  produit  fur  les  yeux  des  moribonds  une 
par  des  Filets  de  Nerfs  ,  qui  entrent  efpece  de  Pellicule  glaireufe ,  qui  quel- 
dans  fa  convexité  à  quelque  diftance  quefois  peu  de  tems  après  fe  fend.  Voiez 
du  Nerf  Optique  ,  fe  gliiïenr  dans  l'é-  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
paiftcur  de  la  Tunique  ,  &  percent  fa  des  Sciences ,  1711. 
concavité  vers  la  Cornée  Tranfparente»  217.  La   Choroïde.  C'eft  la 
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féconde  Tunique  du  Globe  de  l'Oeil. 
Elle  eft  noirâtre ,  plus  ou  moins  tirant 
fur  le  roii^c  ,  &  elle  eft  adhérante  à  la 
Cornée  Opaque  par  le  moyen  de  quan- 
tité de  petits  Vaiftèaux  ,  depuis  l'infer- 
tion  du  Nerf  Optique  jiifqu'à  la  ren- 
contre 5c  l'union  des  deux  Cornées , 
ou  elle  quitte  la  circonférence  du  Glo- 
be ,  ôc  forme  une  Cloifon  percée  qui 
répare  le  petit  fegment  du  Glcbe  d'a- 
vec le  grand  fegment.  Cette  portion 
eft  communément  appelléc  en  particu- 
lier Uvée.  On  a  aulîî  donné  autrefois 
le  même  nom  à  la  féconde  Tunique  en 
gênerai  ;  ôc  comme  cette  portion  eft 
différemment  colorée  en  plufieurs  fu- 
jets ,  on  l'a  encore  nommée  Iris ,  quoi- 
que ce  terme  convienne  plus  précifé- 
ment  à  la  furface  colorée  de  cette  por- 
tion ,  &  ne  conviendroit  pas  même  à 
cette  furface  dans  ceux  où  elle  eft  am- 
plement brune,  noirâtre  ,  ou  prefque 
noice. 

2 1 8. La  Lame  externe  de  la  Choroïde 
eft  plus  forte  que  la  Lame  interne. Elle 
paroît  noire  ou  noirâtre  comme  l'inter- 
ne, à  caufe  de  fa  tranfparencc.  Environ 
à  une  ligne^^&:  plus  de  diftance  de  l'u- 
nion des  deux  Cornées  ,  cette  Lame 
eft  plus  intimement  collée  à  la  Scléro- 
tique on  Cornée  Opaque.  Tout  autour 
de  cette  adhérence  elle  change  de  cou- 
leur ,  &  forme  comme  une  Ceinture 
blanchâtre  de  la  même  1  argeur  que  l'ad- 
hérence. Attenant  du  bord  de  la  Scléro- 
tique ,  cette  Ceinture  blanche  paroît 
plus  forte  qu'ailleurs  ,  &  d'unTifîu  par- 
ticulier. Elle  eft  il  adhérante  ôc  fi  inti- 
mement attachée  à  la  Sclérotique ,  que 
fi  on  fait  un  petit  trou  dans  la  Scléroti- 
que ou  Cornée  Opaque  fans  blelfer  la 
Choroïde  ,  &  qu'on  foiifîle  dans  ce 
trou  ,  on  verra  le  vent  fe  promener 
partout  entre  les  deux  Tuniques  &  les 
écarter  l'une  de  l'autre  ,  fans  pouvoir 
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détacher  cette  adhérence  Se  pafter  juf- 
qu'à  la  Cornée  Tranfparentc.  On  ap- 
pelle cette  adhérence  improprement  Li- 
gament Ciliaire.  En  examinant  la  fur- 
face  interne  de  cette  Lame ,  on  y  dé- 
couvre quantité  de  Lignes  plates,  ar- 
rangées en  manière  de  Tourbillons  ;  ce 
font  des  Vaiffeaux ,  Ôc  ils  ont  été  appel- 
les parStcnon  rafa  ronicofa  y  Vaif- 
feaux to.urnoyans,Tourbi!îons  Vafculai- 
res.  J'en  parlerai  encore  dans  la  fuite. 

2 1 9.  La  Lame  interne  de  la  Choroï- 
de eft  plus  mince  que  la  Lame  externe. 
La  furface  de  cette  Lame  interne  ,  de 
même  que  la  furface  voifine  de  la  Lame 
externe ,  eft  enduite  d'une  matière  noi- 
râtre ou  rouge-noire ,  qui  fe  détache 
facilement  quand  on  y  touche  ,  &  qui 
teint  promtement  l'eau  dans  laquelle 
on  trempe  la  Choroïde.  On  n'a  pii 
découvrir  les  fourees  de  cette  matière. 
J'ai  viji  après  des  Injeârions  Anatomi- 
ques  très- fines  quantité  de  petites  étoi- 
les vafculaires  fur  la  furface  interne  de 
cette  Lame.  Dans  les  Ouvrages  de  M. 
Ruyfch  elle  eft  appcllée  Lame  Ruyf- 
chienne. 

220.Uve'e.  Iris.  Prunelle.  Pro- 
ce's  Ciliaire  s. On  donne'particuliere- 
mentd  la  portion  antérieure  ou  Cloifon 
percée  de  la  Choroïde  le  nom  d'Uvéc; 
celui  de  Prunelle  ou  Pupille  au  trou, 
dont  à  peu  près  le  centre  de  cette  Cloi- 
fon eft  percé  -,  celui  d'Iris  à  la  Lame 
antérieure  de  la  même  Cloifon  -,  ôc  en- 
fin celui  de  Procès  Ciliaires  à  des  plis 
rayonnes  de  fa  Lame  pofterieure.  Entre 
les  deux  Lames  de  l'Uvée  on  découvre 
deux  Plans  très-minces  de  Fibres  qui 
paroilîènt  charnues ,  fçavoir  un  Plan 
de  Fibres  Orbiculaires  autour  de  la  cir- 
conférence de  la  Prunelle  ,  ôc  un  Plan 
de  Fibres  rayonnées ,  attachées  par  un 
bout  au  Plan  Orbiculaire ,  ôc  par  l'autre 
bout  au  grand  bord  de  l'Uvée. 
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21  r.  Les  Plis  ou  Procès  Ciliaires  dans  tout  ce  trajet  également  collée  I 
font  de  petites  duplicatures  rayonnées  la  Choroïde.  A  l'endroit  qui  répond  à 
Ôc  failiantes  de  la  Lamepolterieure  de  rinfertion  du  Nerf  Optique  >  on  voit 
rUvée.  Leur  contour  répond  en  partie  un  petit  enfoncement ,  &  dans  cet  en- 
au  contour  de  la  Ceinture  blanche  de  foncement  un  Bouton  Médullaire  qui 
L\  Lame  externe.  Ce  font  des  Feuillets  fe  termine  en  pointe.  Il  fort  autour 
oblongs  ôc  pofés  de  champ  -,  leurs  ex-  de  ce  petit  enfoncement  des  VailTeaux 
trémités  pofterieures  ou  voifines  de  la  Sanguins  ,  qui  vont  fe  ramifier  de  côté 
Choroïde  font  fort  déhées,  &  vont  en  6c  d'autre  dans  l'épailTèur  de  la  Re- 
pointe. Leurs  extrémités  voifines  de  la  tine. 

Prunelle  font  larges,  (aillantes,  6c  fe  224.  On  avance  communément  que 

terminent  en  angles  aigus.  On  décou-  la  Rétine  eft  la  production  de  la  Sub- 

vre  dans  la  duplicature  de  chaque  Plis  fiance  Médullaire  du  Nerf  Optique  j 

Ciliaire  un  Raifeau  vafculaire  très-fin.  la  Sclérotique  celle  de  la  Dure-Mere 

On  a  prétendu  y  pouvoir  montrer,  des  qui  enveloppe  ces  Nerfs  ,  Se  enfin  la 

Fibres  charnues.  Elles  font  nichées  dans  Choroïde  celle  de  la  Pie- Mère  qui  ac- 

autant  de  petites  rainures  ou  canelures  compagne  auffi  ce  même  Nerf.  Cela 

de  la  Membrane  Vitrée ,  comme   on  ne  répond  pas  à  l'idée  qui  fe  prefente 

verra  dans  la  fuite.  naturellement  par  l'examen  Anatomi- 

222.  L'efpace  qui  efi:  entre  la  Cor-  que  de  ce  Nerf,  8c  de  fon  infertion  au 
née  Tranfparente  &  l'IIvée  ,  renferme  Globe  de  l'Oeil.  Pour  cet  effet  il  fufïii: 
la  plus  grande  partie  de  l'FIumeur  de  fendre  avec  un  Inftrument  bien 
Aqueufe,  dont  il  fera  parlé  ci-après  i  tranchant  le  Nerf  Optique  félon  toute 
de  il  communique  par  la  Prunelle  avec  fa  longueur ,  depuis  fon  entrée  dans 
un  efpace  fort  étroit  qui  eft  derrière  l'Orbite  jufques  dans  le  Globe,en  deux 
rUvée,  ou  entre  l'Uvée  êc  le  Cryftal-  parties  latérales,  exadfcement  qgales  ,  ôc 
Un.  On  appelle  ces  deux  efpaces  les  continuer  la  fe6bion  également  par  le 
Chambres  de  l'Humeur  Aqueufe  *,  ôc  milieu  ou  centre  de  l'inlertion  du  Nerf, 
on  les  diftingueen  Chambre  antérieure  225.  Alors  on  verra  que  ce  Nerf  à 
&  en  Chambre  pofterieure.  J'en  parle-  fon  infertion  dans  le  Globe  devient  un 
rai  encore  après  la  Defcription  du  peu  rétréci  ;  que  fa  première  envelop- 
Cryftallin  ,  &:  à  l'occalion  de  Ttiumeur  pe  efl  une  vraie  continuation  de  la  Du- 
Aqueufe.  re-Mere  ;  que  cette  Gaine  eft  très-dif- 

223.  La  Rétine.  Le  Nerf  Op-  ferente  de  h  Sclérotique ,&:  en  épaif- 
Tici.uE.  La  troiifîéme  Tunique  du  Glo-  feur  ôc  en  tiftu ,  la  Sclérotique  étant 
be  de  l'Oeil  eft  d'un  Tiftli  fort  diffe-  plus  épaiffe  5c  d'une  autre  ftructure 
rent  de  celui  des  deux  autres  Tunicjues.  que  la  Gaine  de  la  Dure  -  Mère.  On 
Elle  eft  blanchâtre  ,  mollaffe  ,  tendre  ,  verra  que  la  Gaine  de  la  Pie-Mere  for- 
ôc  comme  Médullaire ,  ou  femblable  à  me  dans  l'épaifîeur  de  la  SubftanceMe- 
pne  efpece  de  colle  firineufe  étendue  dullaire  pîufieurs  Cloifons  fines  &cel- 
fur  une  Toile  reticulairc  exti  émement  lulaires  dans  route  l'épaifTeur  du  Nerf, 
fine.  Elle  paroît  plus  épaifte  que  la  Ce  qu'à  l'endroit  de  fon  entrée  dans  le 
Choroïde ,  ôc  elle  s'étend  depuis  Tin-  Globe  de  l'Oeil  la  Pie-Mere  ne  répond 
fertion  du  Nerf  Optique  jufqu'aux  ex-  pas  directement  à  la  Choroïde, 
uéraités  d^s  R.ayons  Ciliaires.  Elle  eft  zi6,  Enfi,n  on  verra  par  cette  admi- 

niftration 


TRAITE*  D 

iiidration  que  la  Subftance  Médullaire 
tle  ce  Nerf  en  encrant  dans  le  Globe , 
cft  très-retrecie  &c  comme  étranglée  j 
qu'elle  paroîr  fe  terminer  feulement 
par  le  petit  bouton  dont  j'ai  parlé  ci- 
defliis,  ôc  que  la  Rétine  a  trop  d'é- 
paifîèur  pour  pouvoir  être  regardée  ici 
comme  une  expanfion  de  la  Subftance 
Médullaire  du  Nerf. 

217.  L'infertion  du  Nerf  Optique 
dans  le  Globe  de  l'Oeil  eft  le  plus  fou- 
vent  trouvée  n'être  pas  diredtement  à 
roppofite  de  la  Prunelle  j  de-forte  que 
la  diftance  de  ces  deux  endroits  n'eft 
pas  la  même  tout  autour  du  Globe.  La 
plus  grande  de  ces  diftances  eft  le  plus 
fouvent  du  côté  des  Tempes ,  &  la  plus 
petite  eft  du  côté  du  Nez.  J'ai  obfervé 
à  peu  près  une  pareille  inégalité  dans  la 
largeur  de  rLrvée,qui  dans  plufieurs  fu- 
jets  eft  moins  large  du  côté  du  Nez  que 
du  côté  des  Tempes  ;  de-forte  que  le 
centre  de  la  Prunelle  ne  répond  pas  au 
centre  du  grand  bord  de  l'Iris.  La  mê- 
me inégalité  m'a  encore  paru  dans  la 
largeur  de  la  Couronne  Ciliaire. 

LES  HVMEVFS  DE   L'OEIL. 
LEVRS    CAPSVLES. 

218.  L'Humeur  V  iTR  e'h.  C'eft 
une  Liqueur  Gelatineufe  très-claire  6c 
très-liquide  ,  renfermée  dans  une  Cap- 
fule  Mcmbraneufe  très-fine  &  tranfpa- 
rente  ,  qu'on  appelle  Tunique  Vitrée  , 
&  avec  laquelle  elle  forme  une  mafïe 
à  peu  près  de  la  confiftence  d'im  blanc 
d'œuf.  Elle  occupe  la  plus  grande  par- 
tie de  la  capacité  du  Globe  de  l'Oeil , 
fçavoir  prefque  tout  l'efpace  qui  ré- 
pond à  l'étendue  de  la  Rétine  ,  excepté 
un  petit  endroit  derrière  l'Uvée  ,  où 
elle  forme  une  Foftette  dans  laquelle 
eft  logé  le  Cryftallin.  Cette  Humeur 
Ltanc  tirée  hors  du  Globe  ^vec  adreftc , 
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fc  foutient  dans  fa  Capfule  pendant: 
quelque  tems  en  maiïè  ,  à  peu  près 
comme  le  blanc  d'œuf  i  mais  peu  à  peu 
elle  en  découle  èc  fe  perd  àla  fin  tout- 
à- fait. 

229.  La  Tunique  Vitrée  eft  exterieu-» 
reitient  compofée  de  deux  Lames  très- 
collées  enfemble ,  qui  environnent  tou- 
te la  mafte  par  derrière  &  alentour  , 
étant  immédiatement  appliquée  dans 
tout  ce  contour  à  la  Rétine  jufqu'à  la 
grande  circonférence  de  la  Couronne 
Ciliaire.  Depuis  cet  endroit  jufqu'aii 
bord  circulaire  de  la  Foftette  du  Cryf- 
tallin  ,  cette  Tunique  eft  gravée  tout 
autour  par  des  filions  dilperfés  en  ma- 
nière de  rayons ,  dans  lelquels  font  ni- 
chés les  Procès  Ciliaires  de  l'Uvée. 
Etant  parvenue  au  bord  de  la  Foftette , 
les  deux  Lames  s'écartent  l'une  de  l'au- 
tre j  &  forment  une  Capfule  particu- 
lière, qu'on  appelle  le  Chaton  du  Cry- 
ftallin  j  dont  il  fera  parlé  cy- après. 

230.  La  Lame  interne  de  la  Tuni- 
que Vitrée  jette  dans  toute  l'épaiftèur 
de  la  maftè  Vitrée  quantité  d'allonge- 
mens  Cellulaires  &:  de  Cloifons  entre- 
coupées 5  d'une  fineftè  fi  extrême ,  qu'il 
n'y  en  a  aucune  apparence  dans  l'étac 
naturel.  Se  que  le  tout  enfemble  ne 
paroît  que  comme  une  maftè  très-uni- 
forme hc  également  tranfparente  dansf 
toute  fon  épaifteur.  On  ne  découvre 
cette  ftrudure  Cellulaire  qu'en  met- 
tant le  Corps  nouvellement  détaché, 
dans  quelque  liqueur  aigrelette  &c  lé- 
gèrement coagulante. 

2  5  T.  Les  Sillons  rayonnes  de  la  Tu- 
nique'Vitrée  ,  qu'on  peut  appeller  Sil- 
lons Cihaires  de  cette  Tunique ,  font 
tout-à-fait  noirs  dans  un  Corps  Vitré 
détaché.  Cela  provient  de  la  matière 
noire  dont  les  Feuillets  ou  Procès  Ci- 
liaires font  naturellement  enduits  com- 
me le  refte  de  la  Tunique  Choroïde  > 
Pppp 
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te  qui  refte  dans  le  fond  des  Sillons ,  vers  l'âge  de  trente  ans ,  où  il  com- 

après  que  les  Feuillets  en  ont  été  dé-  mence  à  devenir  jaunâtre ,  &  devient 

gagés.  On  découvre  dans  le  Corps  des  enfuite  de  plus  en  plus  jaune.  La  con- 

Vaifl'eaux  très-fins  dont  il  fera  parlé  ci-  fiftance  fuit  à  peu  près  les  mêmes  de- 

Vi'^'^^^'  grés.  Il  paroît  également  mollalTe  juf- 

252.   Le    Crystallin.    C'eft  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  &  ac- 

iin petit  Corps  lenticulaire,  d'une con-  quiert  après  cela  plus  de  confiftance 

fiftance  médiocrement  ferme  ,  &  d'u-  dans  le  milieu  de  la  mafte.  Cela  varie, 

ne  tranfparence  à  peu  près  femblable  Voyez  encore  les  Mémoires  de  1727. 
à  celle  du  Cryftal.  Il  eft  renfermé  dans  255.  La  Tunique  ou  Capfule  Cryf- 

une  Capfule  membraneufe  rranfparen-  ralline  eft  formée  par  la  duplicature  de 

te  ,  &  logé  dans  la  FofTerte  de  la  partie  la  Tunique  Vitrée  ,  comme  j'ai  déjà 

antérieure  de  l'Humeur  Vitrée  ,  com-  dit  ci-delTus.  La  Lame  externe  couvre 

me  je  viens  de  dire.    On  ne  le  peut  la  face  antérieure  de  la  maffe  Cryftal- 

compter  parmi  les  Humeurs  que  très-  line.   La  Lame  interne  renfei-me  la  fa- 

improprement  ,  &  par  rapport   à  fa  ce  pofterieure  de  cette  mafTe  ,  &  revêt 

grande  facilité  de  fe  laiflTer  manier,  en  même  tems  la  Fofletce  Vitrée ,  dans 

pétrir ,  &  quelquefois  même  prefque  laquelle  le  Cryftallin  eft  enfoncé  juf- 

di/Toudre  par  de  différentes  compref-  qu'au  bord  commun  de  (es  deux  faces 

fions  réitérées  entre  les  doigts,  fur-  ou  convexités.  La  portion  antérieure 

tout  après  l'avoir  tiré  hors  de  fa  Cap-  de  la  CapfuleCryftalline  eft  plus  épaifte 

fuie.  que  la  portion  pofterieure  ,  &  elle  eft 

235.  La  figure  du  Cryftallin  eft  or-  comme  élaftique.  L'une  &  l'autre  ,  je 

dinairement  lenticulaire,  mais  de  fa-  veux  dire  l'épaifTeur  &élafticité,fe  dé- 

çon  que   la  face  pofterieure  eft  plus  couvrentpar  la  feule  dilfedtion. 
convexe  que  la  fiice  antérieure.  Rare-  ^^G.  La  même  portion  antérieure 

ment  on  trouve  les  deux  faces  d'une  fe  gonfie  par  la  macération  dans  l'eau  , 

convexité  égale.  La  ftrudure  interne  &  paroît  alors  compofée  de  deux  Pelli- 

de  la  mafte  du  Cryftallin  n'eft  pas  en-  cules  unies  enfemble  par  un  TifTu  Ipon- 

core  développée  aftez  pour  en  parler  gieux  fort  fin  &:  fort  ferré.  J'ai  dé- 

avec  affurance ,  furtout  dans  l'Homme,  montré  vifiblement  cette  duplicature 

où  l'on  ne  découvre  point  un  certain  dans  un  Oeil  de  Cheval  par  le  feul 

arrangement   de    Tuyaux   Cryftallins  fcalpel ,  &  j'ai  même  poufîe  la  fépa- 

cntortillés  en  manière   de    pelotons  ,  ration  des  deux  Lames  jufques  dans  la 

qu'on  prétend  avoir  vu  dans  les  Yeux  Tunique  Vitrée.  J'ai  quelquefois  fait 

des  grands  Animaux.  avec  la  pointe  du  fcalpel  fur  le  milieu 

234.  La  couleur  &  la  confiftance  du  de  la  Capfule  un  pe'-'t  tiou  ,  &:  y  ayant 

Cryftallin  varient  naturellement  fui-  foufîlé  par  un  Tuyau  ,  le  vent  eft  en 

vant  les  differens  âges.  C'eft  l'Obfer-  partie  refté  entre  le  bord  de  la  maftè 

vation  de  M.  Petit  le  Medecin,démon-  du  Cryft  dlin  &  le  bord  de  la  Capfule^ 

trée  par  lui-même  dans  l'Académie  des  en  man'ere    o  cercle  rranfparent.  C'é- 

Sciences  fur  un  grand  nombre  d'Yeux  toit  fuirl'Oei'  de  Bœuf,  (?<:  il  y  a  plus 

humains  ,  &  inférée  enfuire  dc.ns  \ç,%  de  dix  ans  q-ie  je  l'ai  fiit. 
Mémoires  de  i  •ji6.  Il  eft  fort  tranfpa-  237.  Il  m'a  paru  en  examinant  l'Oeil 

rent  2c  comme  fans  couleur  jufques  de  l'Homme ,  que  la  Rétine  étant  arri- 
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vée  à  la  grande  circonférence  de  la 
Couronne  ou  Cercle  Ciliaire ,  devient 
très-mince  ôc  (e  continue  entre  les  Feuil- 
lets ou  Procès  Ciliaires  de  l'Uvée  ôc 
les  Sillons  Ciliaires  de  la  Tunique  Vi' 
trée ,  julqu  a  la  circonférence  du  Cry- 
ftallin.  C'eft  peutêtre  cette  continua- 
tion qui  fait  quelquefois  paroîcre  les 
Feuillets  ou  Procès  Ciliaires  comme  re- 
vêtus d'une  pel  icule  blanchâtre  ;  ôC 
c'eft  peutêtre  auiîî  ce  qui  augmente  l'é- 
paifleur  de  la  portion  antérieure  de  la 
Capfulc  Cryftalline. 

i^S.  L'Humeur  Aqueuse.  Ses 
Chambres.  L'Humeur  Aqueufc  eft 
une  Liqueur  très-limpide  ,  très- cou- 
lante ,  èc  comme  une  cfpece  de  lym- 
phe on  féroiité  très-peu  vifqueufe.  Elle 
n'a  point  de  Capfule  particulière  com- 
me la  Vitrée  &  le  Cryftallin.  £lle  oc- 
cupe ôc  remplit  l'efpace  qui  eft  entre 
la  Cornée  tranfparente  ôc  l'Uvée  ,  ôc 
l'efpace  qui  eft  entre  l'Uvée  ôc  le  Cry- 
ftallin ,  de  même  que  le  Trou  de  la 
Prunelle.  On  donne  le  nom  de  Cham- 
bres de  l'Humeur  Aqueufe  à  ces  deux 
efpaces  ,  ôc  on  les  diftingue  par  rap- 
port à  la  fituation ,  en  Chambre  anté- 
rieure ôc  en  Chambre  pofterieure. 

239.  Ces  deux  Chambres  ou  Cap- 
fules  communes  de  l'Humeur  Aqueufe 
font  différentes  en  étendue.  L'anté- 
rieure 5  qui  efb  alfez  vifible  à  tout  le 
monde ,  entre  la  Cornée  tranfparente 
ôc  l'Uvée ,  eft  la  plus  grande  des  deux. 
La  pofterieure  qui  eft  cachée  entre  l'U- 
vée ôc  le  Cryftallin  ,  eft  fort  étroite, 
furtont  vers  la  Prunelle  ,  où  l'Uvée 
louche  preique  au  Cryftallin  ,  en  étant 
un  peu  moins  écartée  vers  la  circonfé- 
rence. Cette  proportion  (\es  deux 
Chambres  a  été  alTez  prouvéç  ôc  dé- 
montrée contre  l'opinion  de  plufieurs 
Anciens ,  par  les  Modernes ,  principa- 
lement par  M.  Heifter ,  de  même  que 
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par  M.  Morgagni,  &  par  plufieurs  Aca^* 
demiciens  de  l'/Vcademic  Royale  des 
Sciences,  parmi  lefqiiels  M.  Petit  le 
Médecin  s'eft  le  plus  étendu  fur  cette 
matière ,  comme  on  le  peut  voir  plus 
au  long  dans  les  Mémoires  imprimes 
de  cette  Compagnie. 

ALBVGINE'E. 

LES  MVSCLES  BV  GLOBE 

DE    VOEIL. 

240.  La  TuNiQiTE  Albugine'e. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  communément  le 
Blanc  de  l'Oeil ,  ôc  qui  paroît  fur  toute 
la  convexité  antérieure  du  Globe,  de- 
puis la  Cornée  tranfparente ,  jufqu'à  la 
rencontre ,  pour  ainfi  dire  ,  de  cette 
convexité  avec  la  convexité  pofterieure. 
Elle  eft  principalement  formée  par  l'ex- 
panfion  Tendineufe  de  quatre  Mufcles, 
de  la  manière  que  je  vais  expofer. Cette 
expanfion  eft  très-adherantc  à  la  Sclé- 
rotique ,  ôc  la  fait  paroître  là  tout-d- 
fait  blanche  ôc  luifance  ,  au-lieu  qu'ail- 
leurs elle  n'eft  que  blanchâtre  ÔC  terne. 
Elle  eft  très-mince  vers  le  bord  de  la 
Cornée ,  où  elle  fe  termine  très-unifor- 
mement ,  ôc  devient  comme  effacée  par 
la  Cornée. 

241.  Les  Muscles,  llya  pour 
l'ordinaire  fix  Mufcles  attachés  à  la 
convexité  du  Globe  de  l'Oeil  dans 
l'Homme.  On  les  divife  feloii  leur  di- 
redion  en  quatre  droits  ôc  en  deux  obli- 
ques. On  diftingue  enfuite  les  Mufcles 
droits  félon  leur  iituation  ,  en  fupe- 
rieur  ,  inférieur ,  interne  ,  externe  j  ôC 
félon  leurs  fondions  particulières ,  en 
Releveur ,  Abaillcur,  Addudlreur  ,  Ab- 
ducteur. Les  deux  Obliques  font  noni- 
més  félon  leur  fituation  ôc  leur  éieu- 
duc  ,  l'un  Oblique  fuperieur  ou  grand 
Oblique,  ÔC  l'autre  Oblique  inferiem: 

Pppp  ij 
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ou  Petit  Oblique.  Le  grand  Oblique 
cft  auflî  appelle  Trochleareur  ,  du  La- 
tin Trochlea ,  c'eft  à-diie  Poulie ,  par- 
cequ'il  pafTe  par  un  petit  Anneau  car- 
tilac^ineux ,  comme  autour  d'une  Pou- 

iie.'' 

242.  Les  Mufcles  droits  ne  répon- 
dent pas  tout-à-fait  à  leur  nom  i  car 
dans.leur  place  naturelle  ils  n'ont  pas 
tous  les  quatre  cette  fituation  droite 
qu'on  leur  £iit  avoir  hors  de  leur  place 
dans  un  Oeil  detaché.Pour  comprendre 
ceci ,  il  faut  avoir  une  idée  jufte  de  la 
vraie  fituation  du  Globe  dans  l'Orbite, 
&:  fe  fouvenir  en  même  tems  de  l'obli- 
quité des  Orbites  ,  dont  j'ai  parlé  ci- de- 
vant. Ce  Globe  eft  naturel leipent  fitué 
de  manière ,  que  pendant  l'inadion,  èc 
même  pendant  l'équilibre  de  tous  les 
fix  Mufcles ,  la  Prunelle  eft  direde- 
ment  en  devant  i  le  bord  interne  de 
l'Orbite  eft  vis-à-vis  le  milieu  du  côté 
interne  du  Globe  5  le  bord  externe  de 
l'Orbite  étant  reculé  par  fon  obliquité, 
n'eft  pas  vis-à-vis  le  milieu  du  côté  ex- 
terne du  Globe ,  mais  fort  en  arrière  j 
Se  enfin  que  la  plus  grande  circonfé- 
rence de  la  convexité  ,  entre  la  Pru- 
nelle &:  le  Nerf  Optique  ,  fe  porte  di- 
redement  en  dedans  &  en  dehors  , 
comme  en  haut  &:  en  bas. 

243.  Selon  cette  idée,  le  feul  in- 
terne des  quatre  Mufcles  eft  fitué  dire- 
dement  -,  la  fituation  des  trois  autres  eft 
obhque.  Selon  la  même  idée  ,  l'exter- 
ne eft  le  plus  long  de  tous ,  l'interne  en 
eft  le  plus  court  -,  le  fuperieur  &:  l'infe- 
sricur  ont  une  même  longueur  moyen- 
ne. De  plus ,  da^is  cette  fituation ,  l'ex- 
terne eft  courbé  autour  de  la  convexité 
externe  du  Globe  5  les  deux  autres  font 
auiîî  courbés ,  mais  beaucoup  moins , 
-au-lieu  que  l'interne  eft  prefquc  tout 
•droit.  Cela  n'empêche  pas  de  lesap- 
peller  félon  le  Langage  reçu  ,^  les 
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Mufcles  droits  de  1  OeiL 

244.  Ces  Mufcles  font  attachés  par 
leurs  extrémités  pofterieures  dans  le 
fond  de  l'Orbite ,  tout  proche  le  Trou 
Optique,  à  l'Allongement  de  la  Dure- 
Mere  par  desTendons  courts  &  étroits, 
félon  l'arrangement  marqué  ci-delTus. 
De  là  ils  vont  tous  charnus  jufques  vers 
la  plus  grande  circonférence  de  la  con- 
vexité ,  entre  le  Nerf  Optique  &  la 
Cornée  tranfparente ,  où  ils  s'élargif- 
fent  par  des  Tendons  fort  plats  &  {[ 
larges  ,  qu'ils  s'entrerouchent  &:  en- 
fuite  s'uniftènt.  Ces  Tendons  s'atta- 
chent d'abord  par  une  inferrion  parti- 
culière à  la  circonférence  marquée,  & 
après  cela  continuent  leur  adhérence 
jufqu'à  la  Cornée ,  Se  forment ,  comme 
il  eft  dit  ci-defllis ,  la  Tunique  Albugi- 
née  ou  le  Blanc  de  l'Oeil. 

245.  Le  Mufcle  Oblique  fuperieur 
eft  attaché  par  un  Tendon  étroit  au 
fond  de  l'Orbite ,  comme  les  Mufcles 
Droits,  &  cela  précifément  entre  le 
Droit  fuperieur  &c  le  Droit  interne.  De 
là  il  va  côtoyer  l'Orbite  vis-à-vis  l'in- 
tervalle de  ces  deux  Mufcles ,  jufques 
vers  l'Apophyfe  Angulaire  interne  de 
l'Os  Frontal. À  cet  endroit  il  fe  termine 
par  un  Tendon  grêle  qui  pafîèpar  une 
efpece  d'Anneau ,  comme  par  une  Pou- 
lie ,  fe  porte  enfuite  dans  une  Gaine 
obliquement  en  arrière  fous  le  Mufcle 
Droit  fuperieur ,  c'eft-à-dire  entre  ce 
Mufcle  &:  le  Globe  ,  en  s'élargiffant , 
èc  s'attache  enfin  au  Globe  un  peu  po- 
ftetieurement  &:  latéralement  vers  le 
Mufcle  Droit  externe. 

24(5.  L'Anneiu  par  où  pafïê  le  Muf- 
cle Trochleateur  eft  en  partie  Cartila- 
gineux, &  en  partie  Ligamenteux.  La 
portion  Cartilagineufe  eft  applatie ,  un 
peu  large ,  &  à  peu  près  femblable  à  la 
moitié  d'un  anneau.  La  portion  Liga- 
menteufe  tient  forcement  aux  deux  ex- 
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trémitcs  -le  ce  petir  Canilage  courbe , 
^  s'arrache  au  rond  de  la  perire  Fofïètte 
qui  fe  trouve  dans  l'Orbire  fur  l'Apo- 
phyfe  Angulaire  de  l'Os  Frontal.  Par 
le  moyen  de  cette  portion  Ligamen- 
teufe  l'Anneau  eft  en  quelque  Eiçon  mo- 
bile ,  &c  obéit  aux  mouvemens  du  Muf- 
cîe.  Au  bord  antérieur  de  l'Anneau  efi: 
attachée  une  Gaine  Ligamenteufe  qui 
enferme  le  Tendon  jufqu'à  fon  infer- 
tion  au  Globe. 

247.  Le  Mufcle  oblique  inférieur 
cft  fîtué  obliquement  au  bas  de  l'Or- 
bite 5  Se  fous  le  Mufcle  Abaifîèur  ou 
Droit  inférieur  ;  de-forte  que  l'Abaif- 
feur  fe  trouve  entre  le  Globe  &  le  Muf- 
cle Oblique  inférieur.  Ce  Mufcle  Obli- 
que inférieur  eft  attaché  par  une  ex- 
trémité un  peu  tendineufe  à  la  racine 
de  l'Apophyfe  Nafaîe  de  l'Os  Maxil- 
laire, vers  le  bord  dcl'Oibire,  entre 
l'ouverture  du  Conduit  Nafal  èc  la  Fif^ 
fure  Orbitaire  inférieure. 

248.  De  là  il  pafTe  obliquement  Se 
un  peu  tranfverfilement  en  arrière  fous 
le  Mulcle  Abaillèiir  ,  Se  va  s'attacher 
à  la  parrie  latérale  pofterieure  du  Glo- 
be par  un  Tendon  plat ,  à  l'oppofite  Se 
à  peu  de  diftance  du  Tendon  de  l'Obli- 
que fuperieur  ou  Trochleateur  ;  de- 
forte  que  les  deux  Mufcles  cmbrafTent 
en  quelque  manière  le  Globe  par  fa 
partie  pofterieure  eycerne. 

249  Usages  DE  CES  Muscles. Des 
quatre  Droits  le  fuperieur  porre  la  por- 
tion antérieure  du  Globe  en  haut , 
quand  on  levé  les  Yeux  5  l'inférieur 
fait  rouler  cette  portion  en  bas ,  quand 
on  baifïe  les  Yeux  j  l'interne  la  tourne 
vers  le  Nez  ,  Se  fait  le  mouvement 
qu'on  appelle  Adduârion  ;  Se  l'externe 
la  tourne  vers  la  Tempe  par  le  mouve- 
ment appelle  Abduétion. 

250.  Qiiand  deux  Mufcles  droits 
yoifms  agiflènr  en  mcme  tems ,  ib  font 
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aller  la  portion  antérieure  du  Globe 
obliquement  vers  le  côté  qui  répond  a 
l'intervalle  de  ces  deux  Mufcles.  Enfin 
quand  les  quatre  Mufcles  agiflfent  fuc- 
ceffivement  les  uns  après  les  autres ,  ils 
font  mouvoir  la  partie  antérieure  du 
Globe  en  rond  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
rouler  hs  Yeux. 

251.  11  faut  obferver  que  tous"  ces 
mouvemens  du  Globe  de  l'Oeil  fe  fonc 
autour  du  centre  de  ce  Globe  ,  de-forte 
qu'en  même  tems  que  la  portion  anté- 
rieure fe  meut ,  toutes  les  autres  por- 
tions fe  meuvent  aufli  refpecbivement. 
Ainfi  quand  on  tourne  la  Prunelle  , 
par  exemple ,  vers  le  Nez  ,  ou  en  haut, 
'  alors  on  tourne  en  même  tems  l'atta- 
che du  Nerf  Oprique  vers  la  Tempe 
voifme  ,  ou  en  bas  i  Se  ainfi  du  refte. 

251.  L'ufage  des  Mufcles  Obliques 
eft  principalement   de  contrebalancer 
l'adion  des  Mufcles  Droits  ,  Se  de  fer- 
vir  d'appui  au  Globe  de  l'Oeil  dans 
tous  les  mouvemens  dont  je  viens  de 
parler.   Leurs  attaches  à  contre  -  fens 
des  Droits  le  prouvent  aftez.    Leurs 
points  fixes  par  rapport  aux  mouve- 
mens du  Globe  font  en  devant  Se  au 
bord  de  lOrbite  ,   comme  ceux    des 
Mufcles  droits  font  en  arrière  Se  dans 
le  fond  de  l'Orbite.  La  G  rai  (Te  mol- 
laftê  qui  eft  derrière  le  Globe  eft  abfo- 
Kunent  infuffifante  Se  incapable  de  lui 
donner  un  tel  appui.  Le  Nerf  Optique 
l'eft  encore  moins.  J'ai  démontré  que 
ce  Nprf  fuit  tous  les  roulcmens  du  Glo- 
be de  l'Oeil,  ce  qu'il  ne  pourroit  pas 
faire ,  fi  la  Graifte  n'ctpit  pas  fonpie  Sc 
très-obéiflante  ,  Se  par  confequenr  fans 
réfiftance.  Il  faut  ajouter  ici ,  que  le 
Nerf  outre  fi  direâ:ion  a  une  courbure 
vers  fon  inferticn  au  Globe  de  l'Oeil, 
laquelle  courbure  lui  permet  de  s'al- 
longer ,  Se  par  confequent  l'empêche 
d'être  tiraillé  quand  il  eft  oblige  de 
Pppp  iij 
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fuivre    les  roulemeiis    da   Globe. 

255.  L'obliquité  de  c^^  deux  Muf- 
cles  n'empêche  pas  leur  fonction  d'ap- 
pui ,  qui  n'eft  pas  un  appui  féparé  ,  fui: 
lequel  le  Globe  de  l'Oeil  glifle  ,  com- 
me la  Tère  d'un  Os  dans  la  cavité  arti- 
culaire d'un  autre  Os  ,  mais  un  appui 
attaché,qui  s'accommode  à  tous  les  de- 
grés des  roulemens  du  Globe  de  l'Oeil. 
Une  fituation  directe  de  ces  Mufc'es 
auroit  incommodé  les  Mufcles  Droits. 
Leur  obliquité  devient ,  pour  ainfi  di- 
re ,  rectifié  par  deux  moyens.  L'un  de 
ces  moyens  eft  la  parois  interne  de 
l'Orbite  ;  l'autre  cft  le  Mufcle  Droit 
externe. 

254.  La  Parois  interne  de  l'Orbite 
fert  en  quelque  façon  d'un  appui  colla- 
téral ,  qui  empêche  le  Globe  de  vacil- 
ler en  dedans  ,  comme  la  rencontre 
des  deux  Mufcles  Obliques  l'empêche 
en  partie  de  vaciller  en  dehors.  Le 
Mufcle  Abdudeur  ou  Mufcle  Droit 
Externe ,  non  feulement  empêche  aufli 
par  fon  contour  le  Globe  de  vaciller  en 
dehors ,  mais  il  empêche  auilî  le  mou- 
vement indireét  des  Mufcles  Obliques 
de  le  pou  (1er  hors  de  1  Orbite  du  côté 
de  la  Tempe.  Les  autres  ufages  qu'on 
attribue  à  ces  Mufcles  m'ont  paru  n'a- 
voir aucun  fondement ,  félon  leurs  at- 
taches 6c  la  conformation  des  parties 
aufquelles  ils  ont  rapport.  Voyez  ce 
que  j'en  ai  dit  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  171 1. 

LES    SOV  RC  ILS , 

LES  MVSCLES  FRONT AV X , 

LES    OOCIPITAV  X, 

LES   SOVRCILIERS. 

255.  Les  Sourcils.  Ce  font 
les  deux  Arcades  de  poils  fituées  au 
bas  du  Front  entre  le  haut  du  Nez  & 
les  Tempes  3  dans  la  même  dircd:ion 
que  celle  des  Arcades  ofTeufes  qui  for- 
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ment  le  bord  fupericur  des  Orbites. 
La  peau  qui  les  foutient  ne  paroît  pas? 
beaucoup  plus  épaiflè  que  celle  du 
Front.  La  Membrane  Adipeufe  y  a  plus 
d'épailleur  qu'aux  endroits  voifins.Leur 
extrémité  du  côté  du  Nez  eft  appelléc 
Tête  ,  étant  plus  groife  que  l'autre  ex- 
trémité ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Queue.  Leur  couleur  eft  différente 
dans  les  diffcrens  fujers  ,  &  elle  eft 
fouvent  différente  des  cheveux  dans  les 
mêmes  fujets.  Leur  volume  varie  aulIî. 
Les  poils  en  particulier  font  forts  &  un 
peu  roides  \  ils  font  couchés  oblique- 
ment ,  de  manière  que  leurs  racines 
font  tournées  vers  le  Nez  ,  &c  leurs 
pointes  vers  les  Tempes. 

25(5.  Les  Sourcils  ont  des  mouvc- 
mcns  communs  avec  la  Peau  du  Front 
&  avec  la  peau  chevelue  qui  couvrent 
la  Tête. Par  ces  mouvemens  on  levé  les 
Sourcils  en  haut,on  fait  p'iffèr  la  peau  du 
Front  par  des  rides  plus  ou  moins  tranf- 
verfales,  plus  ou  moins  régulières,  &  on 
remue  la  chevelure,  &  prefque  toute  la 
peau  chevelue ,  les  uns  plus ,  les  autres 
moins;  &:  il  y  en  a  qui  par  ce  feul  mou- 
vement de  la  chevelure  déranç^ent  leur 
chapeau  fur  la  Tête  ,  &  même  'e  font 
tomber  tout- à-fait.  Les  Sourcils  ont 
aufli  des  mouvemens  particuliers  qui 
froncent  la  peau  au  -  deftiis  du  Nez. 
Tout  cela  fe  fait  par  les  Mufcles  fui- 
vans. 

257.  LesMuscles  Frontaux.  Ce 
font  deux  Plans  charnus,  minces  ,  lar^ 
ges, -d'une  hauteur  ou  longueur  iné- 
gale ,  fitués  immédiatement  après  la 
peau  &  la  Membrane  Adipeufe  fur  les 
parties  antérieures  du  Front ,  lefquelles 
ils  couvrent  depuis  la  Racine  du  Nez 
&:  environ  les  deux  tiers  (uivans  da 
contour  inférieur  des  Sourcils  ,  juf- 
qiies  vers  les  parties  latérales  de  la  che- 
velure du  Front.  Ils  fe  touchent  fur  la 
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Racine  du  Nez  ,  comme  ne  fliiGnc 
qu'un  feul  Mufcle.  A  cet  endroit  leurs 
Fibres  font  courtes  ôc  longitudinales , 
ou  verticalement  dreites. 

258.  Les  Fibres  fuivantes  devien- 
nent de  coté  Se  d'autre  par  degrés  plus 
longues  &  obliques ,  de  forte  que  les 
plus  antérieures  (ont  les  plus  courtes  6c 
droites  ,  les  plus  latérales  font  les  plus 
longues  &  obliquement  détournées 
vers  les  Tempes  par  leurs  extrémités 
fupei  ieures.  Cet  arrangement  des  deux 
Plans  forme  un  efpace  ou  intervalle  an- 
gulaire entre  leur  rencontre  &  la  che- 
velure au  milieu  du  Front.  On  ne  trou- 
ve pas  dans  tous  les  fujets  le  même  ar- 
rangement ,  comme  on  y  trouve  une 
grande  variété  des  rides  frontales  ÔC 
des  limites  de  la  chevelure  du  Front. 

259.  Ces  Mufcles  font  attachés  par 
les  extrémités  inférieures  de  leurs  Fi- 
bres charnues  immédiatement  à  la  peau 
au  travers  de  la  Membrane  Adipeufe. 
Ils  couvrent  les  Mufcles  Sourciliers ,  & 
y  font  fort  adherans  par  une  efpece 
d'entrelacement.  Ils  paroiffent  avoir 
quelque  attache  par  ces  mêmes  Fibres 
inférieures  aux  Àpophyfes  angulaires 
de  l'Os  Frontal ,  ôc  fe  confondre  un  peu 
avec  les  Mufcles  Oibiculaires  des  Pau- 
pières Se  les  Mufcles  du  Nez.  Les  ex- 
trémités fuperieures  de  leurs  Fibres 
charnues  font  attachées  à  la  fuiface  ex- 
terne ou  convexité  de  la  Calotte  Apo- 
nevrotique.  Leurs  portions  latérales 
couvrent  chacune  la  portion  voiiîne  du 
Mufcle  Crotaphite  ou  Temporal,  ôc 
elles  y  font  comme  collées.  Les  atta- 
ches en  haut  ôc  en  bas  font  par  degrés. 

2(jo.  Lfs  Muscles  Occipitaux. 
Ce  font  deux  petits  Plans  charnus, min- 
ces ,  très-larges  ôc  courts ,  fîtués  fur  les 
parties  latérales  de  l'Occiput ,  à  quel- 
que diftance  l'un  de  l'autre.  Ils  font  at- 
tachés par  les  extrémités  inférieures  de 


[    LA    TESTE.  ^71 

îc'Ts  Fibres  charnues  à  la  Ligne  tran^ 
ve;  fale  fuperieure  de  l'Os  Occipital» 
ôc  un  peu  au-deiïîis.  De  là  leurs  Fibre^ 
charnues  montent  obliquement  de  dci" 
riere  en  devant ,  ôc  s'attachent  à  la  fjr- 
race  interne  ou  convexité  de  la  Calotte 
Aponeviotique. 

z6i.  La  largeur  de  ces  Mufc'es  s'é- 
tend depuis  'a  partie  pofterieu:  e  moyen-, 
ne  de  l'Occiput  julques  vers  les  Apo- 
phyfes Maftoidv-s ,  ôc  leur  hauteur  di- 
minue inégalement  à  mefure  qu'ils  s'ap- 
prochent des  mêmes  Apophyfes.  L'iné- 
galité de  leur  hauteur  les  fait  paroîtrc 
chacun  comme  doubles  dans  quelques 
fujets.  Quelquefois  ils  font  fi  minces  ôc 
fi  pales  j  qu'ils  paroiffent  manquer.  On 
les  trouve  encore  couverts  d'une  ex- 
panfion  Aponevrotique  des  Mufcles 
Trapèzes. 

161.  Les  Mufcles  Occipitaux  ôc  hs 
Frontaux  parollîènt  être  des  vrais  Muf- 
cles Digaftriques ,  par  rapport  à  leurs 
attaches  réciproques  à  la  Calotte  Apo- 
nevrotique ,  ôc  par  rapport  à  leur  ac- 
tion. Leurs  Attaches  à  la  Calotte  Apo- 
nevrotique font  à  contre-fens ,  les  unes 
étant  attachées  par  dehors ,  6c  les  au- 
tres par  dedans,  de-forte  que  l'Apo- 
nevrofe  peut  être  regardée  comme  un 
Tendon  mitoyen  de  qu.m  e  Mufc'es  de 
l'efpece  de  ceux  qu'on  appelle  Simples, 
c'eft-à-dire  dont  les  Fibres  charnues  ne 
font  attachées  qu'à  im  côté  de  leur 
Tendon.  Les  attaches  lixes  des  Occipi- 
taux au  bas  de  l'Occiput ,  ôc  les  atta- 
ches mobiles  des  Frontaux  à  la  peau  du 
Front  ôc  aux  Sourcils  étant  bien  confî- 
derées  avec  leurs  attaches  réciproques 
d  une  même  Aponevrofe ,  paroilîent 
encore  démontrer  que  ces  Mufcles  font 
Digaftriques. 

16^.  A  l'égard  de  l'ufige  de  ces  qua- 
tre Mulcles  ,  il  paroîc  qu'ils  agiflcnc 
toujours  comme  de  concert ,  ôc  que  les 


éii  EXPOSITION    ANATOMIQUE. 

Mufcles  Occipitaux  ne  font  que   des      en  partie  immédiatement  a  l.i  pean  qiiî 

couvre  les  SoLucils.  On  confond  facile- 
ment cette  portion  avec  une  portion  du 
Mufcle  Orbiculaire  des  Paupières. 

2<}(j.  Leur  action  efl  d'abaiflèr  les 
Sourcils ,  de  les  approcher  l'un  de  l'au- 
tre, de  froncer  par  des  rides  longitu- 
dinales &  longitudinalement  obliques 
la  peau  qui  couvre  le  bas  du  Front  au- 
deîfus  du  Nez  ,  &  même  par  des  rides 
irrégulièrement  tranfverfales  la  peau 
qui  répond  précifement  à  la  racine  du 
Nez.  Cette  adlion ,  de  même  que  celle 


Auxiliaires  ou  Coadjuteurs  d^s  Muf- 
cles  Frontaux,  dont  la  fondion  eft  de 
Jever  ou  tirer  en  haut  les  Sourcils,  en 
faif^int  à  la  peau  du  Front  des  rides  plus 
ou  moins  tranfverfes ,  dont  les  traces 
latérales  fuivent  en  quelque  manière  la 
diredion  des  Sourcils ,  avec  une  efpe- 
ce  de  régularité  dans  les  uns ,  &:  très- 
irregulierement  dans  les  autres. 

2^4.  Pour  s'afTurer  db  la  coopéra- 
tion de  ces  quatre  Mufcles ,  on  n'a  qu'à 
tenir  la  main  appliquée  fur  les  Occipi 


taux ,  pendant  qu'on  levé  par  differen-  des  Frontaux  ,  comme  aulïi  celle  des 
tes  reprifcs  les  Sourcils  &  qu'on  ride  Mufcles  du  Nez  &  des  Lèvres ,  n'eft 
le  Front  -,  car  on  fentira  un  tiraillemetic  pas  toujours  arbitraire ,  mais  très-fou- 
qui  répond  à  chaque  mouvement  des  vent  machinale  &  occafionnée.  Peut- 
Sourcils  ,  dans  les  uns  plus ,  dans  les  au-  être  fervent  -  ils  aufli  à  tenir  dans  une 
très  moins.  Il  paroît  même  dans  quel-  efpece  d'équilibre  les  Mufcles  Fron- 
ques-uns  que  les  Occipitaux  fe  relâ-  taux ,  pendant  l'inaction  de  ces  Muf- 
chent  ou  prêtent,  pendant  que  les  Fron- 
taux par  leur  contraction  font  remuer 
toute  la  chevelure  avec  la  Calotte  Apo- 
nevrorique  vers  le  devant ,  &:  que  les 
Occipitaux  la  ramènent  enfuite. 

i(j5.  Les  Muscles  Sourcilie^rs 
font  des  Faifceaux  charnus  fitués  der- 
rière les  Sourcils  &  derrière  la  portion 
inférieure  des  Mufcles  Frontaux ,  de- 
puis la  racine  du  Nez  jufqu'au-delà  de 
la  moitié  fuivante  des  Arcades  Sourci- 
lieres.  Ils  font  fortement  attachés  en 

partie  à  la  Synarthrofe  des  Os  du  Nez  chaque  Oeil  ,  une  fuperieiire  &  une 
avec  rOs  Frontal ,  où  ils  fe  rencontrent  inférieure.  La  Paupière  fuperieure  eft 
de  fort  près  avec  les  Mufcles  du  Nez ,  la  plus  grande  &  la  plus  mobile  des 
&  en  partie  à  une  petite  portion  voi-      deux  dans  l'Homme.  La  Paupière  in^ 

ferieure  eft  la  plus  petire  &  la  moins 


ds.^ ,  dont  les  Fibres  font  mobiles  pai: 
les  deux  extrémités. 

LES    P  A  V  P' r  E  R  E  S  , 

LA    MEMBRANE 

CON'jONCTIVE. 

i6-j.  Les  Paupières  font  une 
efpece  de  Voiles  ou  Rideaux  placés 
tranfverfalement  au  -  delfus  &  au-dcf- 
fous  de  la  convexité  antérieure  du  Glo- 
be de  l'Oeil.  Il  y  a  deux  Paupières  à 


&  en  partie  à  une  pente  poi 
fine  de  l'Orbite.  De  là  ils  montent  d'a- 
bord un  peu ,  &  auffitôt  après  ils  fui- 
vent  plus  ou  moins  la  diredion  des 
Sourcils.  Ils  font  compofés  de  plufieurs 
paquets  de  Fibres  obliques ,  attachées 
par  un  bout  aux  endroits  que  je  viens 
de  nommer ,  &  par  l'autre  bout  en  par- 
tie à  l'extrémité  inférieure  des  Mufcles 


mobile  des  deux.  Les  deux  Paupières 
de  chaque  Oeil  s'uniiïent  fur  les  deux 
côtés  du  Globe.  On  donne  aux  en- 
droits de  leur  union  le  nom  d'Angles  , 
èc  on  appelle  Angle  interne  ou  grand 
Angle  celui  qui  efl:  du  côté  du  Nez ,  & 
Angle  externe  ou  petit  Angle  celui  qui 


dont  ils  font  couverts ,  ôc  après  ccU     eft  du  côté  des  Tempes, 


z^S. 
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i6S.  Structure.  Les  Paupiè- 
res font  compolées  de  parties  comma- 
nes  &c  de  parties  propres.  Les  parties 
communes  font  la  Peau  ,  i'Epiderme  , 
la  Membrane  Cellulaire  ou  Adipeufe. 
Les  parties  propres  font  :  les  Mufcles , 
les  Tarfes  ,  les  Cils  ,  les  Points  ou 
Trous  Ciliaires ,  les  Points  ou  Trous 
Lacrymaux,  la  Caroncule  Lacrymale, 
la  Membrane  conjondive ,  la  Glande 
Lacrymale,  &  enfin  les  Ligamens  par- 
ticuliers qui  fouriennent  les  Tarfes.  De 
toutes  ces  parties  des  Paupières  les 
Tarfes  ôc  leurs  Ligamens  en  font  com- 
me la  bafe. 

169.  Les  Tarses.  Ce  font  des 
Cartilages  minces  ,  qui  forment  prin- 
cipalement le  bord  de  chaque  Paupière. 
Ils  font  plus  larges  dans  leur  milieu  qu'à 
leurs  extrémités.  Ceux  des  Paupières 
fuperieurcs  ont  environ  cinq  lignes  de 
largeur,  &c  les  Paupières  inférieures 
n'en  ont  qu'environ  deux  lignes.  Leurs 
extrémités  du  côté  des  Tempes  font 
plus  grêles  ôc  plus  étroites  que  celles 
du  côté  du  Nez. 

270.  Ces  Cartilages  ou  Tarfes  font 
conformes  aux  bords  &  à  la  courbure 
des  Paupières.  Le  bord  inférieur  du 
Cartilage  ou  Tarfe  fuperieur  ,  ôc  le 
bord  fuperieur  du  Tarfe  inférieur  fe 
terminent  également.  Le  bord  oppo- 
Cnc  du  Tarfe  fuperieur  efl;  un  peu  de- 
mi-circulaire entre  fes  extrémités  -,  le 
bord  oppofite  du  Tarfe  inférieur  eft 
plus  uniforme.Ces  bords  font  plus  min- 
ces que  ceux  qui  fe  touchent  quand  les 
yeux  font  fermés.  Leurs  Faces  internes, 
c'eft-à-dire  celles  du  côté  du  Globe, 
font  en  partie  traverfées  de  plufieurs 
petites  cannelures ,  dont  je  parlerai  ci- 
après.  Les  extrémités  du  Cartilage  fu- 
perieur tiennent  aux  extrémités  du  Car- 
tilage inférieur  par  des  efpeces  de  pe- 
tits Ligamens. 


<^73 


271.  Les  Ligamens  larges  de"^. 
TARSEs.Cefont  lesAilongemens  mem 
braneux  formés   par  la  rencontre  dit 
Période  Orbitaire  ôc  du  Pericrane ,  le 
long  du  bord  fuperieur  èc  du  bord  in- 
férieur de  l'une  ôc  de  l'autre  Orbite.  Le 
fuperieur  eft  plus  large  que  l'inférieur. 
Le  fuperieur  eft  attaché  au  bord  voifin 
du  Cartilage  fuperieur  ,  ôc  l'inférieur 
eft  attaché  au  bord  voifm  du  Cartilage 
ou  Tarfe  inférieur  ;  de-forte  que  ces 
Ligamens  ôc  les  Tarfes  feuls  ôc  fanî 
les    autres    parties    reprefentent   des 
Paupières.  Je  les  ai  montrés  le  pre- 
mier dans  mes  Cours  particuliers.  ,  .,:■  j 
iji.  La  Membrane  Conjonctï-' 
VE.  On  en  parle  ordinairement  dans' 
l'Hiftoire  des  Tuniques  du  Globe  de 
l'Oeil.  J'en  ai  aulli  Eiit  mention  en 
avertiftant  que  j'en  remettois  rExpofî* 
tion  à  celle  des  Paupières.  C'eft  une 
Membrane  très-mince ,  dont  une  por- 
tion couvre  la  furface  interne  des  Pau- 
pières ,  ou  pour  m'exprimer  plus  pré- 
cifément ,  la  lurface  interne  des  Tar- 
fes ôc  de  leurs  Ligamens  larges.  Elle  fe 
replie  vers  le  bord  de  l'Orbite ,  ôc  par 
l'autre  portion  fe  continue  fur  la  moitié 
antérieure  duGlobe  de  rOeil,où  elle  eft 
adhérante  à  la  Tunique  Tendineufeou 
Albuginée.  Ainii  ce  n'eft  qu'une  même 
Membrane  repliée ,  qui  revêt  les  Pau- . 
pieres  ôc  le  devant  du  Globe  de  l'OeiL 
Elle  ne  paroît  pas  être  une  continuation 
du  Pericrane.  Elle  a  quelque  connexion 
avec  les  Lic^amcns  larges  des  Tarfes. 

273.  On  ne  donne  communément  le 
nom  de  Conjondtive  qu'à  la  portion 
qui  revêt  le  Globe  de  l'Oeil.  L'autra 
portion  eft  fimplement  nommée  la 
Membrane  interne  de  la  Paupière.  On  ■ 
peut  appeller  l'une  la  Conjondtive  de 
l'Oeil ,  ôc  l'autre  la  Conjondive  des 
Paupières.  Celle  des  Paupières  eft  trcs- 
adherante,  fine ,  parfemée  de  Vaifteaux 
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Capillaires  totalement  Sanguins.  Elle 
eft  percée  de  quantité  de  pores  imper- 
ceptibles ,  dont  il  tranfude  continuel- 
lement une  férofîté  ;  &  on  y  découvre 
afTez  facilement  plufïeurs  plis  fenfibles, 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

274.  La  Conjonétive  de  l'Oeil  n'eft 
adhérante  que  par  un  Tilïu  Cellulaire  , 
qui  la  rend  lâche  ôc  comme  mobile.  On 
la  peut  pincer,  ôc  d'el'pace  en  efpace 
l'écarter  un  peu  de  la  Tunique  Tendi- 
neufe.  Elle  eft  blanchâtre ,  &  par  une 
efpece  de  tran'parence  la  TuniqueTen- 
dineufe  la  fait  paroître  rout-à-fait  blan- 
che, de- forte  qu'elles  forment  enfem- 
ble  ce  qu'on  appelle  le  Blanc  de  l'Oeil. 
La  plupart  des  Vaifïeaux  dont  elle  eft 
parfemée  en  grande  quantité  ,  ne  con- 
tiennent dans  leur  état  naturel  que  la 
portion  fereufe  du  Sang ,  &  par  confe- 
quentnefont  vifibles  que  par  des  In- 
jections Anatomiques ,  des  inflamma- 
tions ,  des  obftructions ,  &c.  On  peut 
par  la  pointe  du  Scalpel  continuer  la  fé- 
parationde  cette  Membrane  fur  la  Cor- 
née Tranfparente. 

275.  La  Glande  Lacrymale. 
Elle  eft  blanchâtre  &  du  nombre  de 
celles  qu'on  appelle  Glandes  Conglo- 
mérées. Elle  eft  firuée  fous  l'enfonce- 
ment qu'on  voit  dans  la  Voûte  de  l'Or- 
bite vers  le  côté  des  Tempes  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Traite  des  Os  Secs,  n. 
1^9.  &  latéralement  au-deflus  du  Glo- 
be de  l'Oeil.  Elle  eft  un  peu  plate  ,  Se 
comme  divifée  en  deux  Lobes,  dont 
l'un  eft  du  côté  de  l'attache  du  Mufcle 
Droit  fuperieur ,  &  l'autre  eft  tourné 
vers  le  Mufcle  Droit  externe.  Elle  eft 
fort  adhérante  à  la  graifle  qui  environ- 
ne les  Mufcles  &  la  convexité  pofte- 
rieure  de  l'Oeil.  Elle  a  été  autrefois  ap- 
pellée  Glande  Innominée. 

iy6.  Il  part  de  cette  Glande  plu- 
fïeurs petits  Conduits ,  qui  defcendent 
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prefque  paralellement  dans  1  epaiflêur 
de  la  Tunique  interne  ou  Conjonctive 
de  la  Paupière  fuperieure ,  &  percent 
la  Tunique  en  dedans  vers  le  bord  fu- 
perieur du  Tarfe.  Ces  conduits  font 
très-difticiles  à  découvrir.  Le  meilleur 
moyen  d'y  parvenir,  eft  de  laifter  tiem- 
per  pendant  quelques  momens  la  Pau- 
pière dans  de  l'eau  froide ,  &  après  l'a- 
voir ôté  de  l'eau  ,  fans  l'eiTuyer ,  fouf- 
fler  par  un  petit  Tuyau  d'efpace  en  ef- 
pace fur  la  ftuface  de  la  Membrane  , 
fans  la  toucher  ,  mais  bien  proche ,  ahn 
que  le  vent  feul  découvre  les  orifices 
de  ces  Tuyaux  ôc  les  rende  vifibles  en 
les  remplilfant. 

277.  Les  Cils.  Les  bords  de 
chaque  Paupière  en  leur  entier  font  for- 
més par  le  bord  du  Tarfe  &  la  rencon- 
tre de  la  Membrane  interne  avec  la 
Peau  ôc  l'Epiderme.  Ce  bord  a  une 
petite  largeur  plate ,  depuis  deux  on 
trois  lignes  de  diftance  de  l'Angle  in- 
terne des  Paupières  jufqu'à  l'Angle  ex- 
terne ,  vers  lequel  la  largeur  va  en  di- 
minuant. Cette  largeur,  qui  n'eft  que 
l'épaifteur  applatie  des  Paupières ,  eft 
taillée  obliquement  ,  de  -  forte  que 
quand  les  deux  Paupières  fe  touchent 
légèrement ,  elles  forment  avec  la  fur- 
face  du  Globe  de  l'Oeil  un  Canal  trian- 
gulaire. 

278.  Le  bord  applati  de  chaque 
Paupière  eft  garni  d'nne  rangée  de  poils 
qu'on  appelle  Cils.  Ceux  de  la  Paupiè- 
re fuperieure  fc  nt  courbés  en  haut  ôc 
plus  longs  que  ceux  de  la  Paupière  in- 
férieure qui  font  courbés  en  bas.  Les 
rangées  font  du  côté  de  la  Peau.  Elles 
ne  font  pas  fimples,  mais  plus  ou  moins 
inégalement  doubles  ôc  triples.  Les 
Poils  fontproportionnémen'  plus  longs 
vers  le  mi'ieu  des  Paupières  que  vers 
les  extrémités  ,  ôc  il  ne  s'en  trouve 
point  ordinairement  à  la  diftance  mar- 
quée de  l'Angie  interne. 
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179.  Les  Gland;  s  CiLiAiREs.  Le 
longdii  même  bord  des  Paupières  vers 
Li  Membrane  interne  ou  du  côcé  de 
l'Oeil  ,  paroît  une  rangée  de  periis 
rrous  ,  qu'on  peut  appeller  Trous  ou 
Points  Ciliaires.  Ce  font  les  orifices 
d'autant  de  petites  Glandes  longuettes 
logées  dans  les  filions  ,  canelures ,  ou 
rainures  de  la  Face  interne  des  Tarfes. 
»  Ces  petites  Glandes  Ciliaires  font  blan- 
P  châtres  ,  ôc  étant  examinées  par  un  mi- 
crofcope  fimple ,  elles  paroiiTcnt  com- 
me de  petites  grappes  de  pluliears 
grains  qui  communiquent  cnfemble. 
Qiiand  on  les  prelTe  entre  deux  ongles, 
il  en  fort  par  les  Points  Ciliaires  une 
matière  febacée  comme  une  efpece  de 
cire  molle. 

280.  Les  Points  Lacrymaux. 
Vers  le  grand  Angle  ou  Angle  interne 
des  Paupières  ,  la  portion  plate  de 
leurs  bords  fe  termine  par  un  bord  plus 
arrondi  ôc  plus  mince.  Les  deux  bords 
arrondis  forment  par  leur  rencontre , 
non  pas  un  vrai  angle  en  pointe ,  mais 

Il  une  efpece  d'angle  arrondi  ,  qu'il  n'eft 
pas  cependant  à  propos  d'appeller  An- 
gle obtus,  à  caufe  de  l'équivoque  qu'il 
en  pourroit  refulter ,  félon  le  langage 
reçii  des  Mathématiciens.  C'cfi:pour- 
quoi  aufii  le  nom  de  grand  Angle  y  cft 
très-improprement  employé  ici  :  il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  celui  d'Angle  intér- 
im     ne  ou  Angle  Nafal. 

281.  A  cet  endroit  l'extrémité  de  la 
portion  plate  eft  diftinguée  de  la  por- 
tion arrondie  par  une  petite  protubé- 
rance en  manière  de  Mammelon  ,  le- 
quel eft  percé  obliquement  d'un  petit 
trou  dans  l'épailTeur  du  bord  de  chaque 
Paupière.  Ces  deux  petits  trous  font 
allez  vifibles ,  de  fouvent  plus  dans  les 
vivans  que  dans  les  morts.  On  les  ap- 
pelle communément  Points  Lacrymaux. 
Ce   font  les  orifices  de  deux   petits 
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Conduits  qui  vont  s'ouvrir  par  -  delà 
l'angle  de  l'Oeil,  dans  un  Rcfervoir 
particulier  appelle  Sac  Lacrymal  ,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  Defcription  du 
Nez. 

281.  Les  Points  Lacrymaux  font 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  de-forte  que 
quand  l'Oeil  eft  fermé ,  ils  fe  rencon- 
trent. On  voit  autour  de  l'orifice  de 
l'un  Se  de  l'autre  de  ces  Points  un  petit 
cercle  blanchâtre  ,  qui  paroît  une  Ad- 
pendice  cartilagineufe  du  Tarfe,  Se  qui 
tient  l'orifice  toujoiu-s  ou  ver  t.  La  difpo- 
fition  de  ces  deux  cercles  obliques  eft 
telle,  que  quand  l'Oeil  n'eft  que  légè- 
rement fermé  ,  ils  fe  touchent  feule- 
ment du  côté  de  la  Peau ,  &c  non  pas 
du  côté  du  Globe  de  l'Oeil.  La  Mem- 
brane fine  qui  couvre  ces  cercles  &c  qui 
s'infînue  par  les  Points  jufques  dans  les 
Conduits,  paroît  quelquefois  fe  fron- 
cer quand  on  y  touche  avec  le  bout  d'un 
ftilet.  C'eft  feu  M.  de  Saint  Yves  Chi- 
rurgien-OcLilifte  à  Paris  ,  qui  aie  pre- 
mier fait  cette  Obfervation. 

285.  Caruncule  Lacrymale. 
On  donne  ce  nom  à  une  petite  MaûTe 
rougeâtre ,  grenue  Se  oblongue ,  fîtué 
precifément  entre  l'ang'e  interne  des 
Paupières  Se  le  Globe  de  l'Oeil.  Elle 
n'eft  pas  un  corps  charnu  ,  comme  le 
nom  le  marque.  Elle  paroît  toute  glan- 
duleufe ,  étant  vue  par  un  microfcopc 
fimple  ,  à  peu  près  comme  hs  Glan- 
des qu'on  appelle  Conglomérées.  Gn  y 
découvre  quantité  de  petits  poils  iins  , 
qui  paroillent  enduits  d'une  matière 
huileufe  plus  ou  moins  jaune.  On  voie 
fur  le  Globe  de  l'Oeil  à  côté  de  ce  pe- 
tit Corps  Glanduleux  un  pli  femilu- 
naire  formé  par  la  Conjonétive  en  ma- 
nière de  croiflant  ,  dont  la  concavité 
regarde  l'Uvée  Se  la  convexité  le  Nez. 
Ce  pli  paroît  le  plus  quand  on  tourne 
l'Oeil  du  côcé  du  Nez. 

Q^qqq   fj 
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LES    MV  se  L  E  S 
.DES     PAV  P  J  EK  E  S, 

284.  On  en  compte  pour  l'ordinaire 
deux  ,  un  propre  on  particulier  à  la 
Paupière  fuperieure  ,  nommé  Mufcte 
Relèvent  de  cette  Paupière  j  &c  un 
commun  aux  deux  Paupières ,  appelle 
Mufcle  Orbiculaire  des  Paupières  ,  le- 
quel on  fubdivife  différemment ,  com- 
me on  va  voir. 

285.  LeReleveur  propre.  C'efl: 
un  Mufcle  très-mince  ficué  dans  l'Or- 
bite au-dcïïus  Se  tout  le  lon^  du  Muf- 
cle  Relevcur  du  Globe  de  l'Oeil.  Il  eft 
attaché  près  du  Trou  Optique  au  fond 
de  l'Orbite  ,  entre  les  attaches  pofte- 
rieures  du  Mufcle  Releveur  du  Globe 
&  du  Mufcle  Trochleateur  ou  Oblique 
fuperieur  ,  par  un  petit  Tendon  fort 
étroit.  De  là  les  Fibres  charnues  vont 
en  devant  par-delTus  le  Mufcle  Rele- 
veur du  Globe,  en  s'épanouifTant  de 
plus  en  plus ,  &  fe  terminent  par  une 
efpece  d'Aponevrofe  très  -  large  au 
Tarfe  de  la  Paupière  uiperieure. 

i%6.  Le  Muscle  Orbiculaire. 
C'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  gênerai 
toute  l'étendue  des  Fibres  charnues  qui 
par  une  couche  très-mince  entourent  la 
circonférence  du  bord  de  l'une  èc  de 
i'autre  Orbite ,  &  de  là  fans  interrup- 
tion vont  couvrir  entièrement  les  deux 
Paupières  jufqu'aux  Cils.  Les  Fibres 
qui  accom.pagnent  le  bord  de  l'Orbite 
font  à  peu  près  orbiculaires.  Le  con- 
tour de  la  plupart  de  celles  qui  cou- 
vrent les  Paupières  eft  tranfverfale- 
ment  ovale. 

287.  Elles  ont  prefque  toutes  un 
Tendon  commun  ,  fitué  tranfverfale- 
ment  entre  l'angle  interne  de  l'Oeil  & 
l'Apophyfe  Nafale  de  l'Os  Maxillaire. 
Ce  Tendon  eft  grêle  &  paroît  ligamen- 
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teux  1  il  eft  très-fort  à  fon  attache  à 
l'Os ,  &  diminue  à  mefure  qu'il  appro- 
che de  l'angle  des  Paupières ,  où  il  fe 
termine  à  l'union  des  pointes  ou  extré- 
mités de  l'un  &c  l'autre  Tarfe. Les  Fibres 
charnues  s'y  attachent  antérieurement , 
de  -  forte  qu'il  ne  paroît  d'abord  que 
comme  une  ligne  blanche. 

2.%^.  De  là  ces  Fibres  tournent  les 
unes  en  haut ,  les  autres  en  bas ,  & 
vont  fe  rencontrer  toutes  du  côté  de 
l'angle  externe  ,  où  elles  s'uniftent  par 
un  entrelacement  particulier  &c  très- 
difficile  à  développer.  Quand  on  ren- 
verfe  cette  portion  du  Mufcle  &  qu'on 
en  examine  la  furface  pofterieure  ,  on 
y  entrevoit  une  petite  Bande  tendineu- 
fe  très  -  mince  qui  traverfe  les  Fibres 
charnues ,  &  les  partage  depuis  l'u- 
nion des  deux  Tarfes  jufques  fur  le 
bord  Temporal  de  l'Orbite  ,  où  elle 
difparoît  j  de-forte  que  les  Fibres  qui 
font  au-delà  paroiflent  à  cet  endroit 
continuer  le  grand  contour  du  Muf- 
cle. 

2?? 5).  Je  divife  ce  Mufcle  en  quatre 
portions.  La  première  eft  celle  qui  en- 
vironne l'Orbite  ,  &c  qui  ne  paroît  pas 
entrecoupée  vers  les  Tempes.  Cette 
portion  par  fon  contour  en  haut  eft 
placée  entre  les  Sourcils  &  le  bas  du 
Mufcle  Frontal  ,  auquel  elle  eft  fort 
adhérante.  La  féconde  portion  eft  celle 
qui  en  haut  eft  entre  le  bord  fuperieiur 
de  l'Orbite  Se  le  Globe  de  l'Oeil ,  Se 
en  bas  couvre  le  bord  inférieur  de  l'Or- 
bite. Qiielques-unes  des  Fibres  de  la 
même  portion  font  attachées  en  haur 
&  en  bas  au  bord  de  l'Orbite.  Riolan  a 
divifé  cette  portion  en  deux  demicircu- 
laires ,  une  fuperieure  Se  une  inférieu- 
re. La  fuperieure  fe  gliffe  entre  le  Muf- 
cle Surcilier  Se  le  bas  du  Mufcle  Fron- 
tal ,  avec  beaucoup  d'adhérence  à  l'un 
Se  à  l'autie. 
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290.  La  trojfiéme  portion  paroîc 
plus  parriciilieiement  appairenir  aux 
Paupieues  ,  &  elle  eft  pour  la  plus  gran- 
de partie  employée  à  la  Paupière  fu- 
perieure.  Les  Fibres  de  cette  portion 
le  rencontrent  aux  deux  angles  de 
l'Oeil ,  ôc  paroiiïent  â  ces  endroits  ne 
faire  que  des  inflexions  étroites  fans  s'y 
diîcontinuer  ;  mais  étant  examinées  du 
côté  qui  regarde  le  Globe  de  l'Oeil , 
elles  ont  paru  dans  quelques  fujets  com- 
me diflinguées  en  fupeiieures  ôc  en  in- 
férieures. La  plupart  de  ces  Fibres  for- 
ment enfemble  un  contour  tranfverfa- 
lement  ovale ,  dont  le  petit  diamètre 
eft  plus  large  dans  les  Yeux  ouverts  que 
dans  les  Yeux  fermés. 

291.  La  quatrième  portion  n'eft 
qu'une  fuite  de  la  rroifîéme.  Elle  en  dif- 
fère en  ce  que  les  Fibres  ne  vont  pas 
aux  angles ,  &c  ne  forment  que  de  pe- 
tites arcades  ,  dont  les  extrémités  fe 
terminent  au  bord  de  chaque  Paupiè- 
re. Cette  portion  eft  réellement  divi- 
ée  en  deux  ,  une  pour  le  bord  de  la 
Paupière  ftiperieure  ,  l'autre  pour  le 
bord  de  la  Paupière  inférieure.  Riolan 
a  appelle  cette  portion  Mufcle  Ci- 
liaire. 

25)2.  Toutes  ces  différentes  portions 
du  Mufcle  Orbiculaiie  font  adhérantes 
à  la  peau  ,  dont  elles  font  couvertes  de- 
puis le  haut  du  Nez  jufqu'à  la  Tempe  , 
ôc  depuis  le  Sourcil  jufqu'au  haut  de  la 
Joue.  Elles  forment  fur  cette  peau  par 
leur  contraétion  pluiîeurs  plis,  très  dif- 
ferens  félon  la  différence  de  la  diredion 
des  Fibres.  Ils  font  comme  rayonnes 
autour  de  l'Angle  Temporal.  Il  y  en  a 
peu  entre  le  Sourcil  Se  la  Paupière  fu- 
perieure.  Il  y  en  a  plufieurs  au-deffous 
de  la  Paupière  inférieure ,  Icfquels  def- 
cendent  très  -  obliquement  de  devant 
en  arrière. 

25)5,  La  Peau  de  la  Paupière  fupe- 
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rieure  eft  pliffée  en  arcade,  prefque  pa- 
ralellement  à  la  diredion  de  fes  Fibics 
demi- ovales ,  &  ils  croifent  avec  celles 
du  Mufcle  Releveur  -,  au-lieu  que  les 
autres  plis  croifent  fimplement  avec  les 
Fibres  Orbiculaires.  Les  plis  rayonnes 
de  les  obliques  ne  paroiflent  gueres 
dans  la  jeuneffe  fans  l'adion  de  la  pre- 
mière ôc  de  la  féconde  portion  du  Muf- 
cle Orbiculaire.  Leurs  traces  paroifïènt 
même  fans  cette  adion  avec  l'âge. 

294.  La  Paupière  fuperieure  dans 
l'Homme  a  beaucoup  plus  de  mouve- 
ment que  la  Paupière  inférieure.  Les 
petits  clignotemens  fîmples  qui  arri- 
vent de  moment  en  moment ,  dans  les 
uns  plus ,  dans  les  autres  moins ,  fe  font 
à  la  Paupière  fuperieure  alternative- 
ment par  le  Releveur  propre  Se  par  la 
portion  Palpebrale  fuperieure  du  Muf- 
cle Orbiculaire.  Ils  fe  font  aufiî  alterna- 
tivement ôc  en  même  tems  à  la  Pau- 
pière inférieure  par  la  portion  Palpe- 
brale inférieure  du  Mufcle  Orbiculaire, 
mais  très  peu  à  caufe  du  petit  nombre 
des  Fibres  Palpebr.des  inférieures. 

295.  Ces  mouvemens  légers,  fur- 
tout  celui  de  la  Paupière  fuperieure  , 
ne  font  pas  fi  faciles  à  expliquer  con- 
formément à  la  vraie  ftructure.  Les 
mouvemens  qui  font  tout-à-fiit  fron- 
cer les  Paupières,  de  qu'on  fait  ordinai- 
rement pour  tenir  un  Oeil  bien  fermé  , 
pendant  qu'on  regarde  fixement  avec 
l'antre ,  peuvent  être  aiïez  clairement 
expliqués  par  la  fimpîe  contradion"  de 
toutes  les  portions  du  Mufcle  Or- 
biculaire. Ces  derniers  mouvemens 
font  aufîî  abaiftèr  les  Sourcils  ,  de- 
forte  qu'on  peut  mouvoir  lesSouicils 
en  riois  différentes  manières ,  fçavoii: 
en  haut  par  les  Mufcles  Frontaux ,  en 
bas  par  les  Mufcles  Orbiculaires  ,  ôc 
en  devant  par  les  Mufcles  Souiciliers, 
Ce     fçroit     inutile      d'examiner    ici 
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les  difficultés  ,  j'en  parlerai    ailleurs. 

LES  FAISSEJVX  DE  UOEIL 
ET 

DE  SES  APPARTENANCES. 

zc)6.  L'Artère  Carotide  externe, 
moyennant  l'Artère  Maxillaire  exter- 
ne ou  Angulaire ,  l'Artcre  Temporale 
t<  l'Artère  Frontale  donnent  plulieurs 
Ramifications  aux  Tegumens  qui  envi- 
ronnent rOeil ,  &  à  toutes  les  portions 
du  Mufcle  Orbiculaire  ,  lefquelles  Ra- 
mifications communiquent  avec  celles 
qui  fe  diftribuent  à  la  Membrane  Con- 
jondive  des  Paupières  ,  &  à  la  Carun- 

cule. 

297.  La  même  Carotide  externe ,  au 
moyen  de  la  Branche  appellée  Artère 
Maxillaire  interne  ,  envoyé  dans  l'Or- 
bite par  la  Fente  Orbitaire  inférieure 
ou  Fente  Spheno  -  Maxillaire  ,  un  Ra- 
meau confiderable  ,  qui  s'y  diftribue 
au  Periofte  de  l'Orbite ,  aux  Mufcles 
du  Globe  de  l'Oeil ,  au  Releveur  pro- 
pre de  la  Paupière  fuperieure  ,  à  la 
Graille  ,  à  la  Glande  Lacrymale  ,  à  la 
Membrane  Conjondive  du  Globe  de 
l'Oeil  &  à  celle  des  Paupières,  à  la  Ca- 
runcule ,  &c.  Elle  fait  des  communica- 
tions avec  la  Carotide  interne.  Il  en 
part  une  Arteriole ,  qui  va  aux  Cellu- 
les Erhmoïdales  du  Nez  par  le  petit 
Trou  Orbitaire  interne  pofterieur. 

298.  L'Artère  Carotide  interne  étant 
entrée  dans  le  Crâne ,  jette  de  petits 
Rameaux  qui  accompagnent  le  Nerf 
Optique,  &:  les  Nerfs  qui  paient  par 
La  Fente  Spheno-Maxillaire.  Un  de  cç.^ 
petits  Rameaux  Artériels  s'infinue  dans 
répailïèur  du  Nerf  Optique,  &:  pro- 
duit fur  la  Rétine  les  petites  Arterioles 
qu'on  voit  alTez  diftindement  fur  les 
parois  internes  de  cette  Membrane.  Les 
autres  fe  rencontrent  avec  les  petites 
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Ramifications  de  la  Carotide  externe  î 
dont  je  viens  de  parler  -,  elles  pénètrent 
Tépailîeur  de  la  parrie  poftencure  de 
la  Sclerorique ,  &c  après  avoir  fait  un 
peu  de  chemin  plus  en  avant  dans  cette 
épaillèur  3  elles  la  percent  au  dedans  en 
quatre  ou  cinq  endroits ,  environ  à  une 
égale  dillance  entre  le  Neif  Optique 
&  la  Prunelle. 

299.  Les  petits  Rameaux  Artériels 
ayant  percé  la  Sclérotique  en  quarre  ou 
cinq  endroits  ,  percent  auiîitôt  après 
par  autant  d'endroits  la  Lame  externe 
de  la  Choroïde ,  &  forment  entre  cette 
Lame  &l  la  Lame  interne  les  Kafa  VoY" 
ticofa  ou  Tourbillons  Vafculaires  de 
Srenon ,  de  même  que  les  Etoiles  Vaf- 
culaires de  la  Lame  interne  de  la  Cho- 
roïde ,  dont  j'ai  parlé  dans  fa  Defcrip- 
tion.  On  en  voit  aulîi  de  petits  Filets 
Vafculaires  très-adherans  à  la  Mem- 
brane Vitrée.  Ces  mêmes  petits  Ra- 
meaux Artériels  avant  que  de  former 
les  Tourbillons  ,  envoyent  prefque  tout 
droit  à  la  circonférence  de  l'Uvée  des 
Arterioles  ,  qui  forment  dans  fon  épaif- 
feur  une  efpece  de  cercle  vafculaire , 
dont  il  part  des  Capillaires  jufc]u'à  la 
Membrane  Cryftalline ,  lefquels  Capil- 
laires on  injede  ficilcment  dans  des 
enfans  nouveaux- nés. 

500.  Les  Veines  de  routes  ces  par- 
ties répondent  à  peu  près  aux  Artères. 
Les  internes  fe  déchargent  d'un  côté 
dans  la  Veine  Jugulaire  interne  par  les 
Sinus  Orbitaires,  les  Sinus  Caverneux, 
&:  les  Sinus  Petreux  \  d'un  autre  côté 
dans  la  Veine  Jugulaire  externe  par  la 
Veine  Maxillaire  externe  ou  Angulaire, 
la  Veine  Maxillaire  interne,  la  Veine 
Temporale ,  &c. 

:îoi.  Outre  les  VaiO^eaux  Capillaires 
qu'on  diftingue  évidemment  par  la  rou- 
geur du  Sang  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne 
iaifîant  pafïèr  que  la  portion  [^ne^ik  ôc 
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lymphatique  du  Sang  ,  ne  paroifTent 
pas  dans  l'écat  naturel.  Il  n'y  a  que  les 
inflammations  ôc  les  injecbions  qui  les 
rendent  vilibles  en  quelques  endroits  j 
par  exemple ,  fur  la  Membrane  Conjon- 
ctive du  Globe  de  l'Oeil.  Ces  moyens 
ne  les  découvrent  pas  ordinairement 
partout ,  principalement  après  l'enfan- 
ce. Les  injections  extrêmement  fines 
réuffilîènt  quelquefois  dans  le  Fœtus  ôc 
dans  les  nouveaux-nés ,  &c  y  font  ap- 
percevoir  les  Vaifleaux  de  la  Membra- 
ne Cryftalline  Se  de  la  Membrane  Vi- 
trée. Ces  Injections  m'ont  paru  dans 
un  Fœtus  d'environ  fîx  mois  avoir  pé- 
nétré une  partie  de  la  MalTe  du  Cry- 
ftallin  Se  de  l'Humeur  Vitrée. 

LES  NERFS  DE  VOEIL 

ET 

DE   SES  APPARTENANCES. 

301.  Je  vais  donner  ici  une  efpece 
de  répétition  éclaircie  de  ce  que  j'en 
ai  dit  dans  le  Traité  des  Nerfs,  Outre 
le  Nerf  Optique  dont  j'ai  fait  l'Expofi- 
tion  ci-deflbs ,  le  Globe  de  l'Oeil  reçoit 
pîufleurs  petits  Nerfs  particuliers,  qui 
rampent  de  côté  Se  d'autre  autour  Se  le 
long  du  Nerf  Optique ,  depuis  fon  en- 
trée dans  l'Orbite  jufqu'à  Ion  infertion 
au  Globe.  Ces  Filets  Nerveux  viennent 
principalement  d'un  petit  Ganglion  len- 
ticulaire formé  par  des  Rameaux  fort 
courts  de  la  Branche  Orbitaire  ou  Oph- 
thalmique  de  la  cinquième  Paire  ,  Se 
d'une  Brarche  du  Nerf  de  la  troifiéme 
Paire  ,  ou  Nerf  Moteur  commun  des 
Yeux. 

305.  Ces  Filets  Nerveux  du  petit 
Ganglion  ^enticulaire  étant  arrivés  au 
Globe  de  l'Oeil  ,  fe  partagent  Se  en 
forment  cinq  ou  fîx  ,  qui  s'écartent  au- 
tour du  Nerf  Optique ,  Se  d'abord  pé- 
nètrent dans  l'épailïcur  de  la  Scleroti- 
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que  ou  Cornée  Opaque ,  qu'ils  percent 
bientôt  après  en  dedans.  Se  enfuitc 
par  des  intervalles  plus  ou  moins  égaux 
fe  glilTent  entre  la  Sclérotique  Se  la 
Choroïde  jufques  vers  l'Uvée.  Là  ils 
fe  divifent  chacun  en  plufieurs  Filamens 
courts  3  qui  fe  terminent  dans  l'épaif- 
feur  de  l'CIvée.  Ces  petits  Nerfs  qui 
gliffent  de  derrière  en  devant  entre  la 
Sclérotique  àe  la  Choroïde  ,  ont  été 
autrefois  regardés  par  de  très-habiles 
Anatomiftes  comme  des  Ligamcns  par- 
ticuliers. 

304.  Les  Nerfs  qui  vont  aux  autres 
parties  qui  ont  rapport  à  l'Oeil ,  vien- 
nent de  la  troifiéme,  de  h  quatrième, 
de  la  fîxiéme  ,  Se  des  deux  premières 
Branches  de  la  cinquième  Paire  de  la 
Moelle  Allongée.  La  portion  dure  de 
la  cinquième  Paire  en  fournit  au/îî.  La 
troifiéme ,  la  quatrième  Se  la  fîxiéme 
donnent  des  Nerfs  aux  Mufcles  du  Glo- 
be de  l'Oeil.  Les  deux  Branches  de  la 
cinquième  Se  la  portion  dure  de  la  fcp- 
tième  en  donnent  non  feulement  aux 
autres  parties  qui  environnent  le  Globe, 
mais  auilî  aux  Mufcles  Frontaux  Se  aux 
parties  internes  du  Nez. 

305.  Le  Tronc  de  la  troifiéme  Pai- 
re ,  ou  Nerf  Moteur  commun  ,  étant 
entré  dans  l'Oibice  par  la  Fente  Orbi- 
taire fuperieure  ou  Fente  Sphenoïdale, 
produit  quatre  Branches.  La  première 
va  en  deiîus ,  Se  fe  divife  en  deux  ,  une 
pour  le  Mufclefuperieur  du  Globe,  & 
une  pour  le  Mufcle  Releveur  de  la  Pau- 
pière fuperieure.  Le  Tronc  continue  fa 
route  Se  donne  la  féconde  Branche  , 
qui  eft  courte  ,  Se  va  au  Mufcle  infé- 
rieur ou  AbaifTèur  du  Globe.  La  troi- 
ifîéme  Branche  e(t  longue  ,  Se  va  au  pe- 
tit Oblique  ou  Oblique  inférieur  ;  c'efl 
elle  qui  contribue  d  la  formation  du  pe- 
tit Ganglion  lenticulaire  dont  j'ai  par- 
lé. La  quatrième  Branche  eft  grolle  , 
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6c  va  au  Mufcle  interne  du  Globe. 
30(j.  La  piemieic  Branche  de  la 
cinquième  Paire ,  laquelle  Branche  on 
appelle  communément  le  Nerf  Ophtal- 
mique ,  en  entrant  dans  l'Orbite  fe  di- 
vife  en  trois  Rameaux ,  de  quelquefois 
d'abord  en  deux ,  dont  un  fe  fubdivife 
après.  De  ces  trois  Rameaux  il  y  en  a 
un  fuperieur  ,  que  j'ai  nommé  Nerf 
Sourciller  -,  un  interne,  que  j'ai  appelle 
Nafal ,  &c  un  externe  ,  auquel ,  pour 
prévenir  un  équivoque  ,  le  noni  de 
Temporal  convient  mieux  que  celui  de 
Lacrymal. 

307.  Le  Rameau  fuperieur  ou  Sour- 
ciller va  tout  le  long  duPerioftede  l'Or- 
bite ,  &  ayant  paiTé  par  le  Trou  Sour- 
ciller ou  l'Echancrure  Sourciliere  de 
l'Os  Frontal ,  il  fe  diftribue  au  Mufcle 
Frontal ,  au  Mufcle  Sourciller  &  à  la 
portion  fuperieure  du  Mufcle  Orbicu- 
laire  des  Paupières.  Il  communique 
avec  un  Rameau  de  la  portion  dure  de 
la  feptiéme  Paire. 

308.  Le  Rameau  interne  ou  Nafal 
palîè  fous  la  Ramification  du  Nerf  de 
la  tioifiéme  Paire  ,  va  vers  le  côté  du 
Nez ,  fe  diftribue  à  la  partie  voifine 
de  rOrbiculaire ,  à  la  Caruncule ,  &c. 
ds:  au  Nez.  Ce  Rameau  jette  un  Filet 
qui  paffe  par  le  Trou  Orbitaire  in- 
terne antérieur ,  rentre  dans  le  Crâne, 
en  fort  aufîîcôt  après  par  un  des  Trous 
de  la  Lame  Ethmoïdale  ,  Se  defcend 
fur  les  parties  internes  du  Nez.  J'ai 
trouvé  ce  même  Rameau  Nafal  com- 
muniquer avec  le  Rameau  Sourcilier 
par  une  arcade  particulière  ,  avant  que 
de  palTer  dans  le  Trou  Orbitaire. 

309.  Le  Rameau  externe  ou  Tem- 
poral ,  qui  eft  quelquefois  une  divifion 
du  Rameau  Sourcilier  ,  va  fe  diftribuer 
à  la  Glande  Lacrymale.  Il  jette  un  Filet 
en  palTant  qui  perce  l'Apophyfe  Orbi- 
taire de  rOs  de  la  Pomette. 
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310.  La  féconde  Branche  de  la  cîn-' 
quiéme  Paire ,  à  laquelle  Branche  on 
donne  le  nom  de  Nerf  Maxillaire  fupe- 
rieur ,  jette  un  Rameau  qui  pafte  par* 
le  Canal  Olîèux  de  la  partie  infé- 
rieure de  rOrbite,  &  en  étant  forti 
par  le  Trou  Orbitaire  antérieur  infé- 
rieur ,  il  fe  diftribue  à  la  portion  voi- 
fine  du  Mufcle  Orbiculaire  des  Pau- 
pières. Il  communique  là  avec  un  Ra- 
meau de  la  portion  dure.  Je  ne  parle 
pas  ici  des  autres  diftiibutions  de  ce 
Rameau  du  Nerf  Maxillaire  inférieur. 

3  1 1 .  La  portion  dure  de  la  feptiéme 
Paire  ou  du  Nerf  Auditif  ,  laquelle 
portion  j'ai  nommée  le  petit  Nerf  Sym- 
pathique ,  donne  à  la  partie  fuperieure, 
à  l'inférieure  ,  &:  à  la  latérale  externe 
du  Mufcle  Orbitaire  des  Rameaux , 
dont  un  communique  avec  le  Nerf 
Sourcilier  ,  &c  un  autre  avec  le  Nerf 
Sous- Orbitaire  ,  comme  je  viens  de 
dire.  Voyez  le  Traité  des  Nerfs. 

VSAGES   EN    GENERAL 

DE     L'OEIL 

ET 

DE  SES  APPARTENANCES. 

311.  Tout  le  monde  fçait  que  l'Oeil 
eft  l'Organe  de  la  Vue.  Les  parties 
tranfparentes  du  Globe  modifient  par 
différentes  réfractions  les  rayons  de  la 
lumière.  La  Rétine  &  la  Choroïde  en 
reçoivent  les  imprefiions.  Le  Nerf  Op- 
tique porte  ces  impreflions  au  Cerveau. 
La  Prunelle  fe  dilate  dansl'éloignement 
des  objets  &  dans  l'obfcurité  ■■,  elle  fe 
rétrécit  dans  la  proximité  des  objets 
&  dans  la  clarté.  Les  Mufcles  du  Glob® 
&  ceux  des  Paupières  font  les  mouve- 
mens  ,  dont  j'ai  fait  l'Expofition  ci- 
defiiis. 

3  1 3.  La  Glande  Lacryiiiale  humede 
continuellement  le  devant  du  Globe. 

U 
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Le  clignotement  de  la  Paupière  fupe- 
rieiire  étend  la  férofieé  Lacrymale , 
d'autant  mieux  qu'elle  eft  comme  lé- 
gèrement veloutée  intérieurement.  La 
rencontre  des  ideux  Paupières  dirige 
cette  féroiîté  ^>^ers  les  Poincs  Lacry- 
maux. L'onctuoficé  des  Trous  Ciliaires 
l'empêche  de  s'échapper  encre  les  deux 
Paupières. La  Caruncule  par  fa  malFe  &c 
par  Ton  ondtuohté  l'empêche  de  paflèr 

far  -  deffus  les  Points  Lacrymaux,  &C 
oblige,  pour  ainli  dire,  d'y  couler. 

314,  Les  Sourcils  peuvent  détourner 
un  peu  la  Tueur  de  tomber  fur  l'Oeil. 
Les  Cils  fuperieurs  plus  longs  que  les 
inférieurs,  peuvent  auflî  avoir  cet  ufa- 
ge.  Ils  peuvent  encore ,  de  même  que 
les  Cils  inférieurs ,  empêcher  la  pouf- 
iîcre  ,  les  infectes ,  &cc.  d'entrer  dans 
les  yeux ,  pendant  qu'on  les  tient  feu- 
lement entrouverts. 

LE     NEZ. 

315.  Division.  Les  parties 
(dont  le  Nez  eft  compofé  peuvent  être 
divifées  en  deux  manières  •,  fçavoir, 
félon  leur  ficuation  ,  en  parties  exter- 
nes &  en  parties  internes  \  félon  leur 
ftructurc ,  en  parties  fermes  &  en  par- 
ties molles. 

51^.  Les  parties  externes  font,  la 
Racine  du  Nez  ,  la  Voûte ,  le  Dos  ou 
Epine  du  Nez  ,  les  côtés  du  Nez  ou  de 
la  Voûte ,  le  bout  du  Nez  ,  les  Aîles 
ou  Ailerons ,  les  Narines  externes ,  la 
Soûcloifon. 

3  1 7.  Les  parties  internes  font ,  les 
Narines  internes ,  la  Cloifon  du  Nez  , 
les  Anf racftuoficés ,  les  Conques  fupe- 
rieures ,  les  Conques  inférieures ,  les 
Arrière-Narines, ou  ouvertures  pofte- 
rieures  des  Narines  internes  ,  les  Sinus 
Frontaux  ,  les  Snius  Maxillaires ,  les 
^iiius  Sphenoidaux ,  les  Conduits  La- 
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crymaux  ,    \ç.^  Conduits  Palatins. 

318.  Les  parties  fermes  font  pour  la 
plupart  oiTeufes ,  &  il  y  en  a  auflî  de 
cartilagineufes ,  fçavoir  ,  l'Os  Frontal, 
l'Os  Echmoïde,  l'Os  Sphénoïde,  les 
Os  Maxillaires ,  les  Os  propres  du  Nez, 
les  Os  Unguis ,  les  Os  du  Palais ,  le 
Vomer  ,  \ç.s  Conques  inférieures ,  les 
Cartilages.  On  y  ajoute  le  Petiofte  (Si 
le  Perichoudre  ,  comme  parties  accef- 
foires  des  Os  &:  des  Cartilages. 

3  19.  Les  parties  molles  font,les  Te- 
gumens  ,  \z^  Mufcles ,  le  Sac  Lacry- 
mal ,  la  Membrane  Pituitaire  ,  les 
VailTeaux ,  les  Nerfs ,  les  Poils  des  Na- 
rines. Les  parties  oiTèufes  font  expo- 
fées  tout  au  long  dans  le  Traité  des  Os, 
Je  trouve  cependant  necellaire  de  mar- 
quer ici  la  diftribution  &  l'arrange- 
ment de  ces  Os ,  pour  la  formation  pro- 
pre de  quelques-unes  des  principales 
parties.  La  Cloifon  eft  formée  par  la 
Lame  defcendante  de  l'Os  Ethmoïde 
&  par  le  Vomer ,  &:  elle  eft  pofée  d.ms 
la  Rainure  ou  Couliffe  £iite  par  les 
Crêtes  des  Os  Maxillaires  &  par  les 
rebords  des  Os  du  Palais ,  dont  il  eil 
parlé  dans  ledit  Traité ,  n.  279  ,  417, 
Le  Dos  du  Nez  ofTeux  eft  formé  par 
les  Os  propres.  Les  côtés  font  formés 
par  les  Apophyfes  fuperieures  ou  Na- 
fales  des  Os  Maxillaires. 

310.  Les  Narines  internes,  ou  les 
deux  Cavités  du  Nez  ,  comprennent 
tout  l'efpace  qui  eft  entre  les  Narines 
externes  &  les  Arrière-Narines  ,  im- 
médiatement au-defTus  de  la  Voûte  du 
Palais ,  d'où  zzs  Cavités  s'étendent  en 
haut  jufqu'à  la  Lame  Cribleufe  de  l'Os 
Ethmoïde,  où  elles  communiquent 
en  devant  avec  les  Sinus  Frontaux  » 
&  en  arrière  avec  les  Sinus  Sphcnoï- 
dâux.  Latéralement  cts  Cavités  io\t 
terminées  du  côté  interne  par  la  Cloi- 
fon du  Nez  j  &;  du  côté  externe ,  ç'eft- 
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a-dire  du  côté  des  Jones ,  elles  font 
terminées  par  les  Conques  ,  entre  lef- 
■quelles  elles  communiquent  avec  les 
•Sinus  Maxillaires. 

311.  La  fituation  particulière  de  ces 
Cavités  doit  être  obfervée.  Leur  fond 
va  diredement  de  devant  en  arrière  , 
xle-forre  qu'avec  un  ftilet  tout  droit  &c 
d'une  épaifleur  médiocre  ,  on  peut 
pafTer  très  -  Eicilenient  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  Nez  jufqu'au-deiïbus 
de  la  grande  Apophyfe  de  l'Os  Occi- 
pital. Les  ouvertures  des  Sinus  Maxil- 
laires font  à  peu  près  vis-à-vis  le  bord 
fuperieur  des  Os  de  la  Pomette.  Les 
ouvertures  des  Sinus  Frontaux  font 
plus  ou  moins  vis-à-vis  &c  entre  les  Pou- 
lies ou  Anneaux  des  Mufcles  Trochlea- 
teurs.  On  jugera  facilement  du  refte 
par  ces  marques. 

322.  La  portion  inférieure  du  Nez 
externe  eft  compofée  de  plufieurs  Car- 
tilages, dont  il  y  en  a  communément 
cinq  ordinaires  &c  d'une  figure  afTez 
régulière  ,  les  autres  n'étant  que  com- 
me accefloircs ,  plus  petits ,  moins  ré- 
guliers, ôc  d'un  nombre  moins  déter- 
miné que  ceux-là.  Des  cinq  ordinaires 
il  y  en  a  un  mitoyen  Se  quatre  latéraux. 
Le  mitoyen  eft  le  principal  de  tous  & 
le  foutien  des  autres.  Il  tient  immédia- 
tement aux  parties  ofTeufes  du  Nez. 
les  autres  tiennent  à  ce  principal  Car- 
tilage, &  entr'eux-mêmes  par  le  moyen 
des  Ligamens. 

325.  Ce  principal  ou  grand  Carti- 
lage du  Nez  eft  divifé  en  trois  parties . 
«ne  mitoyenne  ôc  deux  latérales.  La 
partie  mitoyenne  eft  une  Lame  Carti- 
lagineufe  fort  large  ,  jointe  par  une  ef- 
pe'cc  de  Symphyfe  au  bord  antérieur 
de  la  Lame  mitoyenne  de  l'Os  Eih- 
moïde  ,  au  bord  anrerieur  de  l'Os  Vo- 
mer,  &  à  la  partie  antérieure  de  la 
Rainure  ou  Couliile  des  Os  Maxillai- 
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res ,  jufqu'à  l'Epine  Nafale  de  ces  Os  , 
&  jufqu'au  bout  de  la  Soûcloifon,  ache- 
vé la  Cloifon  du  Nez  ,  &:  en  forme 
prefque  la  principale  portion. 

324.  Les  parties  latérales  font  obli- 
ques ,  étroites ,  ôc  d'ailleurs  conformes 
aux  parties  latérales  de  la  Voiite  oflèu- 
fe.  Il  y  a  tout  le  long  de  leur  adoflc- 
ment  fur  la  Lame  Cartilagineufe  une 
canelure  très-fuperficielle  ,  qui  les  fait 
paroître  quelquefois  comme  deux  pie- 
ces  diftinguées  l'une  de  l'autre  &  fépa- 
rées  de  la  Lame  ,  avec  laquelle  néan- 
moins elles  ne  font  qu'une  feule  pièce 
continue. La  canelure  fuperficiellefe  ter- 
mine en  bas  par  une  très-petite  Crête. 

325.  Les  Cartilages  latéraux  font 
deux  à  chaque  côté  de  la  portion  infé- 
rieure de  la  Lame  Cartilagineufe,  l'un 
antérieur  ,  ôc  l'autre  pofterieur.  Les 
deux  antérieurs  font  très-recourbés  en 
devant ,  ôc  forment  par  la  rencontre 
de  leur  courbure  le  Bout  du  Nez.  Le 
petit  intervalle  des  extrémités  recour- 
bées de  ces  deux  Cartilages  eft  pour 
l'ordinaire  rempli  d'une  efpece  de  Tiflii 
graifteux.  Les  deux  Cartilages  pofte- 
rieurs  forment  les  Aîles  dts  Narines. 
Ces  Cartilages  font  médiocrement  lar- 
ges ,  ôc  d'une  figure  indéterminée. 

3  2(j.  Les  cfprxes  qui  fe  trouvent  en- 
tre quelques  portions  des  Cartilages 
anteiieuis  ôc  des  Cartilages  pofterieurs, 
ceux  qui  fe  trouvent  entre  les  Cartilages 
pofterieurs  ô:  ?es  pnrries  voifines  des  Os 
Maxillaires ,  ôc  enfin  ceux  qui  fe  trou- 
vent entre  ces  quatre  Cartilages  laté- 
raux &  le  grand  ou  principal  Cartilage, 
ces  efpaces  ,  dis- je  ,  varient  danv  difFe- 
rens  fjjets ,  &  font  remplis  de  petites 
pièces  Carrilagineufes  ,  comme  des 
cfpeces  de  Cartilaf;es  AcceftbirCj,  dont 
le  nombre  ,  !e  volume  &  la  figure  va- 
rient de  même  que  les  efpaces, 
527.  La  Soûcloifon  eft  une  Colonne 
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^l'alfreufe  appliquée  au  bord  inférieur 
de  la  Cloifon  Carcilagineufe  des  Nari- 
nes ,  comme  une  efpece  d'Appendice 
molle  &  mobile.  L'épaifTeur  particu- 
lière des  Aîles  ou  Ailerons  des  Nari- 
nes ,  &  celle  du  bord  inférieur  de  ces 
Aîles  ou  Ailerons  ,  ne  dépend  pas  des 
Cartilages  y  qui  font  très-minces ,  mais 
elle  dépend  de  la  même  efpece  de 
GraifTe  ferme  ,  donc  les  Cartilaî^es  font 
couverts.  Le  erand  Cartilage  eft  im- 
mobile  par  Ion  attache  intime  aux  par- 
ties olfeufes  du  Nez.  Les  Cartilages 
latéraux  font  mobiles  à  caufe  de  leur 
connexion  ligamenteufe ,  èc  on  les  peut 
mouvoir  différemment  par  le  moyen 
des  Mufcles  particuliers  qui  y  font  at- 
tachés. 

528.  Tout  cet  appareil  de  la  ftruâru- 
re  du  Nez  externe  eft  couvert  des  Te- 
gumens  ordinaires,  fçavoir  de  la  Peau, 
de  TEpiderme  àc  de  la  Graiiïe.  Celle 
qui  couvre  le  bout  du  Nez  &  les  Aîles 
ou  Ailerons  des  Narines  ,  renferme 
dans  fon  épailTeur  quantité  de  petits 
grains  glanduleux ,  qui  font  les  Glan- 
des Sébacées  de  M.  Morgagni ,  dont 
on  exprime  facilemf  it  cette  matière  en 
les  preilànt  entre  les  bouts  des  ongles. 
Toutes  ces  parties  OfTcufesou  Cartila- 
gineufes  ont  auflî  leur  Periofte  àc  leur 
Perichondre. 

329.  Les  Muscles.  On  n'en  compte 
communément  que  fix  ;  fçavoir  deux 
droits ,  appelles  Pyramidaux  ou  Trian- 
gulaires ;  deux  obUques  ou  latéraux-,  & 
deux  tranfverfes  ou  Myrtiformes.il  s'en 
trouve  encore  de  furnumeraires  &  de 
petits  acceftoires ,  furtout  dans  des  fu- 
jets  bien  charnus.  On  leur  peut  aufïî 
donner  certains  mouvemens  par  le 
moyen  des  Mufcles  des  Lèvres ,  qui 
dans  plufieurs  cas  deviennent  auxiliai- 
res &  cooperateurs  des  Mufcles  pro- 
pres du  Nez, 
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5J0.  Le  Mufcle  Pyramidal  ou  an- 
térieur de  chaque  côté  eft  attaché  pac 
un  bout  à  la  Synarthrofe  de  l'Os  pro- 
pre du  Nez  avec  l'Os  Frontal ,  où  ki 
Fibres  charnues  font  entremêlées  avec 
les  Fibres  charnues  des  Mufcles  Fron- 
taux &  des  Mufcles  SourciHers.  Il  eft 
fort  plat,  &  defcend  en  s'élargiflTanc 
un  peu  à  mefure  fur  le  côté  du  Nez. 
Enfuite  il  fe  termine  un  peu  en  bas  par 
une  Aponevrofe  qui  reprefente  dans  les 
grands  Nez  la  bafe  d'une  pyramide , 
&  s'attache  par  cette  Aponevrofe  au 
Cartilage  mobile  qui  forme  l'Aîle  de 
la  Narine  du  même  côté. 

331.  Le  Mufcle  oblique  ou  latéral 
eft  un  Plan  charnu  très-mince ,  placé 
à  côté  &  prefque  le  long  de  l'antérieur, 
avec  lequel  il  paroît  dans  quelques  fu- 
jets  fi  étroitement  uni  ,  qu'on  pren- 
droit  tous  les  deux  pour  un  feul  Muf- 
cle très-large  en  bas.  C'eft  apparem- 
ment ce  qui  a  donné  lieu  d'appeller  le 
Mufcle  antérieur  Mufcle  Triangulaire. 
Ce  Mufcle  latéral  eft  attaché  par  fon 
extrémité  fuperieure  à  l'Apophyfe  Na- 
fale  de  l'Os  Maxillaire ,  au-deftbus  de 
fa  connexion  avec  l'Os  Frontal  ,  & 
quelquefois  un  peu  plus  bas  que  le  mi- 
lieu du  bord  interne  de  l'Orbite.  De  là 
il  fe  porte  vers  l'Aîle  de  la  Narine  du 
même  côté ,  &  s'attache  au  Cartilage 
mobile  près  l'Os  Maxillaire,  où  il  eft 
couvert  latéralement  d'une  portion  du 
Mufcle  le  plus  voifin  de  la  Lèvre  fu- 
perieure ,  èc  paroît  dans  quelques  fu- 
jets  fe  confondre  avec  ce  même  Muf-, 
cle  Labial. 

332.  Le  Mufcle  Tranfverfal  ou  in- 
férieur ,  appelle  aufti  Mufcle  Myrtî- 
forme ,  eft  attaché  par  un  bout  à  l'Os 
Maxillaire,  près  le  bord  inférieur  de 
l'Orbite  ,  environ  à  l'endroit  qui  ré- 
pond à  l'extrémité  de  l'Alvéole  de  la 
Dent  Canine  ou  Angulaire  du  mênie 
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côté.  De  là  il  fe  porte  prefque  tranf- 
verfalement  par  un  trajet  oblique  de 
bas  en  haut ,  &  s'attache  aux  Cartila- 
ges latéraux  du  même  côté  du  Nez , 
fur  lefquels  il  paroît  dans  quelques  fu- 
|ets  s'avancer  fur  les  Ailes  du  grand 
5[?artilage  ,  ôc  s'y  attacher. 

555.  Les  deux  premières  de  ces  trois 
Paires  de  Mufcles  par  leur  contraction 
foulevent  les  Aîles  des  Narines ,  &  par 
confequent  les  dilatent.  Ils  font  en  mê- 
me tems  monter  la  Lèvre  fuperieure  par 
la  connexion  des  Mufcles  latéraux  avec 
les  Mufcles  de  cette  Lèvre.  Ils  for- 
ment encore  par  leur  adion  des  rides 
obliques  fur  la  peau  qui  couvre  les  cô- 
tés du  Nez. 

554.  La  MbmbranePituitaire. 
On  appelle  ainfi  en  gênerai  la  Mem- 
brane qui  tapifïb  fans  interruption  les 
Narines  internes  ,  les  Anfraduofités 
Cellulaires ,  les  Conques  ou  Cornets, 
les  Parois  de  la  Cloifon  du  Nez ,  & 
par  la  même  continuité  non  interrom- 
pue toute  Ja  furface  interne  des  Sinus 
Frontaux  ,  des  Maxillaires  ,  des  Con- 
duits Lacrymaux,  des  Conduits  Pala- 
tins ,  &  des  Sphenoïdaux.  Elle  fe  con- 
tinue encore  au-delà  des  Arriere-Nari- 
ncs  fur  le  Pharynx  ,  fur  la  Cloifon  du 
Palais ,  ôcc.  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

335.  Elle  eft  nommée  Pîtultaire , 
de  ce  que  la  plus  grande  partie  de  fon 
étendue  fcrt  à  féparer  du  Sang  Arté- 
riel qui  y  eft  diftribué,  une  lymphe  mu- 
cilagineufe  que  les  Anciens  ont  appel- 
iée  Pituite  ,  &c  qui  dans  l'état  naturel 
cft  pour  l'ordinaire  médiocrement  cou- 
lante ;  car  dans  un  autre  état  elle 
eft  ou  gluante  &  morveufe ,  ou  lim- 
pide &  fans  confiftanee  ,  ou  autrement 
altérée.  Mais  elle  n'eft  pas  également 
fournie  par  toute  l'étendue  de  la  Mem- 
brane. 


ANATOMIQUE. 

3  5<j.  Cette  Membrane  étant  examî* 
née  avec  foin  ,  partît  d'une  Hffeientc 
ftruéture  dans  ks  différentes  portions. 
Vers  le  bord  des  Narines  externes  elle 
eft  très-mince  ,  &c  y  paroît  comme  un 
TiiTu  dégénéré  de  la  peau  &  de  l'Epi- 
derme.  Sur  le  refte  de  fon  étendue  elle 
eft  en  gênerai  comme  fpongieufe  Sc. 
plus  ou  moins  épaifte.  Elle  paioît  plus 
cpaifte  fur  les  Parois  de  la  Cloifon  du 
Nez  ,  le  long  de  tout  le  trajet  inférieur 
des  Narines  internes  ôc  autour  des  Con- 
ques ou  Cornets.  Si  on  fiit  avec  la 
pointe  du  Scalpel  un  petit  trou  dans  l'é- 
paiftèur  de  la  Membrane  ,  6c  qu'on  y 
fouftle  ,  le  vent  y  découvrira  un  TifiTu 
Cellulaire  très-étendu.  Elle  paroît  plus 
tendre  dans  le  Sinus. 

337.  Elle  eft  parfemée  de  quantité 
de  petits  Grains  glanduleux  du  côté 
du  Periofte  Se  du  Perichoudre ,  dont 
elle  eft  accompagnée.  Les  Conduits 
excrétoires  de  ces  Grains  font  très- 
longs  autour  de  la  Cloifon  du  Nez  , 
ôc  leurs  orifices  y  font  afîèz  fenfîbles. 
On  peut  même  en  foufflant  feulement 
par  un  Tuyau  fur  les  orifices  ,  y  faire 
gliftèr  le  vent ,  &c  par  là  rendre  vifîbles 
les  Conduits  dans  prefque  toute  leur 
étendue.  Mais  il  faut  auparavant  avoir 
bien  nettoyé  &  lavé  ces  parties  dans  de 
l'eau  dégourdie. 

338.  On  découvre  aux  mêmes  en- 
droits plus  qu'ailleurs  une  efpcce  de 
Velouté  très-fin  j  mais  il  ne  paroît  que 
fur  des  portions  mifes  &:  examinées 
dans  de  l'eau  bien  claire  ,  de  la  maniè- 
re que  j'ai  indiquée  ailleurs,  ôc  donc 
je  me  fuis  toujours  feivi  depuis  plus  de 
vin^t  ans  dans  mes  Cours  d'Anatomie. 
Riolan  fe  fervoit  de  cette  manière  dans 
l'examen  des  petits  Fœtus. 

339.  Le  s  Sinus.  Les  Frontaux,  les 
Sphenoïdaux  &  les  Maxillaires  s'ou- 
vrent tous  vers  les  Narines  internes. , 
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maïs  diffère  mm  enr.  Les  Frontaux  s'ou- 
vrent de  haut  en  bas  &  répondent  aux 
Entonnoirs  particu  iers  de  l'Os  Eth- 
moïde  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  Traité 
des  Os  Secs.  Les  Sphenoïdaux  s'ou- 
vrent en  devant  vis-à-vis  les  Arrierc- 
Narines  ',  8c  un  peu  plus  haut  les  Ma- 
xillaires s'ouvrent  entre  les  deux  Con- 
ques ou  Cornets.  Ainfi  les  Frontaux  fe 
dégorgent  plus  £ici!ement  quand  on  effc 
debout  ou  aÛÎs,  tout  droit,  ôc  les  Sphe- 
noïdaux quand  on  panche  la  Tête  en 
devant. 

340  Les  Sinus  Maxillaires  ne  peu- 
vent fe  vuider  tout-à-£iit  &  tous  deux 
à  la  fois  dans  aucune  fituation.  Leur 
ouverture  qui  eft /impie  dans  les  uns, 
ôc  double ,  &c.  dans  les  autres ,  eft 
précifément  entre  les  deux  Conques  de 
chaque  côté  ,  &  fur  le  milieu  de  la 
hauteur  de  leur  cavité  j  de  forte  qu'ils 
ne  fe  vuident  qu  a  moitié  quand  on  rient 
la  Tête  droite ,  quand  on  la  panche  en 
devant ,  &c  quand  on  la  renverfe  en  ar- 
rière. Ce  n'eft  qu'en  fe  couchant  fur  un 
côté  que  le  Sinus  de  l'autre  côté  le  peut 
vuider  entièrement ,  pendant  que  celui 
du  côté  fur  lequel  on  eft  couché  refte 
rempli. 

3  4 1 .  Il  eft  bon  de  f lire  obferver  cxa- 
dfcement  l'étendue  du  Sinus  Maxillaire. 
En  bas  ce  Sinus  a  très-peu  d'épaifteur 
au-defTus  des  quatre  dernières  Dent» 
Molaires  ,  dont  les  Racines  dans  quel- 
ques fujets  y  pénètrent.  En  haut  il  n'y 
a  qu'une  Lame  très-mince  entre  l'Or- 
bite ôc  le  Sinus  j  elle  eft  même  tranf- 
parente.  En  arrière  au-defliis  de-la  Tu- 
berofité  de  l'Os  Maxillaire  la  Parois  de 
ce  Sinus  eft  encore  très-mince ,  furrout 
à  l'endroit  qui  eft  devant  la  racine  de 
l'Apophyfe  Pterygoïde  ,  &c  par  où  le 
Nerf  ^îaxillail•e  inférieur  jette  en  bas 
un  Rameau  qui  defcend  vers  le  Trou 
Palatin  pofterieur  3  vuîgaitement  ap- 
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pelle  Trou  Guftatif.  En  dedans ,  c'eft- 
à-dire  du  côté  des  Conques  ou  Cornets 
du  Nez ,  la  partie  ofleufe  du  même  Si- 
nus eft  encore  très-mince. 

34 i-  Le  Sac  Lacrymal.  C'eft 
une  Pochette  Membraneufe ,  oblonç^ue, 
qui  reçoit  la  férofité  de  l'Oeil  paries 
Points  Lacrymaux  ,  dont  il  a  été  parié 
ci-deiTus,  Ôc  la  décharge  au  bas  des 
Narines  internes.  Il  eft  firué  en  partie 
dans  une  Gouttière  ofTeufe  formée  par 
l'Apophyfe  Nafale  de  l'Os  Maxillaire 
&  l'Os  Unguis  -,  en  partie  dans  un  Ca- 
nal ofteux  fabriqué  dans  le  même  Os 
Maxillaire ,  ôc  achevé  par  une  portion 
inférieure  de  l'Os  Unguis  ,  &  une  pe- 
tite portion  fuperieure  de  la  Conque 
ou  Coquille  Nafale  inférieure.  Cette 
Gouttière  ôc  ce  Canal  font  enfemble  le 
Conduit  Lacrymal  OfTeux.  Je  confeille 
fort  de  lire  là-deffus  le  Traire  des  Os 
Secs  avant  que  de  pafter  outre. 

343.  Je  dirai  ici  un  petit  mot  de  h 
fituation  &  de  la  diredion  du  Conduit 
Lacrymal  offeux.  Il  defcend  un  peu 
obliquement  en  arrière ,  depuis  le  bord 
interne  ou  Nafil  de  l'Orbite ,  jufques 
vers  le  bas  de  la  partie  latérale  de  la 
Narine  interne  du  même  côté ,  où  fon 
extrémité  inférieure  s'ouvre  à  côté  du 
Sinus  Maxillaire  fous  la  Conque  Nafale 
inférieure  ^  environ  à  l'endroit  qui  par 
une  ligne  verticale  répond  à  l'inter- 
ftice  de  la  féconde  ôc  de  la  troifiémc 
Dent  Molaire.  La  Portion  fuperieure 
de  ce  Conduit  n'eft  que  demi-Canal  ou 
Gouttière  ;  la  portion  inférieure  eft 
Canal  entier ,  &  plus  étroite  que  la  fu- 
perieure. 

344.  On  peut  divifcr  le  Sâc  Lacry- 
mal en  portion  fuperieure  ou  Orbitaire 
ôc  en  portion  inférieure  ou  Nafale.  La 
portion  Orbitaire  occupe  toute  la  Gout- 
tière ofTeufe.  Elle  eft  fituée  immédiate- 
ment derrière  le  Tendon  mitoyen  du 
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Mufcle  Orbiculaire.  Environ  le  quart 
de  fa  hauteur  ou  longueur  eft  au-dellîis 
du  Tendon ,  &:  le  refte  au-deflfous.  La 
portion  Nalale  ou  inférieure  eft  cachée 
dans  le  Canal  ofTeux  du  Nez.  Elle  a 
moins  de  capacité  &  moins  de  longueur 
que  l'autre. 

345.  La  portion  Orbitaire  eft  fer- 
mée par  fon  extrémité  fuperieure  à  peu 
près  comme  un  petit  Inteftin  aveugle , 
&  en  manière  de  cul-de-Sac.  Sa  cavité 
eft  en  bas  continuée  avec  celle  de  la 
portion  Nafale.  Elle  eft  percée  du  côté 
de  l'Angle  interne  de  l'Oeil ,  derrière 
le  Tendon  du  Mufcle  Orbiculaire ,  par 
un  petit  Canal  très-court  formé  par  la 
rencontre  &  l'union  des  deux  Conduits 
des  Points  Lacrymaux,  derrière  ce  mê- 
me Tendon. 

34(Î.La  portion  Nafale  du  Sac  étant 
parvenue  au  bas  du  Conduit  ofteux  du 
Nez  ,  fous  la  Conque  ou  Coquille  in- 
férieure des  Narines  internes ,  s'y  ter- 
mine par  une  petite  Ampoulle  Mem- 
braneufe  un  peu  applatie ,  dont  le  fond 
eft  percé  d'une  ouverture ,  que  je  trou- 
ve ronde  ou  prefque  ronde  quand  je  la 
cherche  avec  précaution ,  fans  laquelle 
je  l'ai  quelquefois  trouvée  oblongue. 

347.  J'ai  attribué  cette  différence 
aux  efforts  que  j'ai  faits  en  écartant  la 
Conque  inférieure  pour  avoir  la  liberté 
de  bien  voir  cette  ouverture ,  que  j'ai 
même  trouvée  plus  en  arrieie  que  dans 
le  milieu  du  fond  de  l'Ampoulle  ou  ex- 
trémité de  cette  portion.  C'eft  pour- 
quoi quand  je  veux  voir  ou  faire  voir 
cette  ouverture  dans  fon  état  naturel , 
je  n'écarte  pas  le  Cornet  inférieur,  mais 
je  le  coupe  légèrement  avec  un  Inftru- 
rnent  bien  tranchant  ou  avec  de  bons 
Cifeaux.  Si  on  tire  diredement  une 
ligne  tranfverfale  depuis  le  deffous  du 
Nez  jufques  vers  l'Os  de  la  Pomette , 
&:  une  ligne  directenient  de  bas  en  hauc 
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vis-à-vis  la  troifiéme  Dent  Molaire,  oit 
vis-à-vis  la  deuxième  &  la  troifié- 
me ,  la  rencontre  de  ces  deux  lignes 
marque  à  peu  près  l'endroit  qui  répond 
à  l'excrémité  inférieure  du  Sac. 

548.  J'ai  encore  trouvé  l'extrémité 
fuperieure  de  ce  Sac  partagée  en  partie 
antérieure  &  en  partie  pofterieure,  par 
une  efpece  de  Valvule  Connivente ,  fî- 
tuéedans  la  partie  antérieure  &  un  peu 
plus  bas  que  le  Tendon  du  Mufcle  Or- 
biculaire. Le  petit  Canal  commun  des 
Conduits  des  Points  Lacrymaux  s'ou- 
vre dans  la  partie  pofterieure  de  cette 
divifion ,  &  par  confequent  derrière  la 
Valvule. 

349.  Le  TifTu  de  ce  Sac  eft  un  peu 
fpongieux  ou  Cellulaire ,  &  médiocre-* 
ment  épais.  Il  eft  fortement  uni  par  fa 
convexité  avec  le  Periofte  du  Canal 
ofteux.  Ce  Periofte  fe  montre  très- 
diftinctement.  Le  même  Tiftli  paroîc 
être  compofé  de  deux  Lames  collées 
enfemble  par  une  Subftance  fpongieufe. 
L'externe  eft  cel'e  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  l'interne  paroît  glanduleufc  ,  & 
dans  quelques  lujets  elle  eft  lâche  &:  fe 
pliiïè  un  peu ,  ce  que  je  regarde  comme 
une  indifpoficion. 

350.  Les  Conduits  Incisifs,  ou 
Conduits  Nafo-Palatins  de  Stenon.  Ce 
font  deux  Conduits  qui  vont  du  fond 
des  Narines  internes  au  travers  de  la 
Voûte  du  Palais  ,  &  s'ouvrent  derrière 
]es  premières  ou  groftesDents  Incifives, 
On  voit  très-diftinctement  dans  le  Sque- 
lette leurs  deux  orifices  au  bas  des 
Foftes  Nafales ,  vers  le  devant  &  à  côté 
des  Crêtes  Maxillaires*,  on  y  voit  leur 
trajet  oblique  au  travers  des  Os  Maxil-* 
laires  ,  Se  enfin  leurs  orifices  inférieurs 
dans  une  petite  cavité  ou  foftette 
nommée  Trou  Palatin  antérieur.  Voyez 
le  Traité  des  Os  Secs.  Ils  ne  font  pas  fî 
apparens  dans  les  fujets  frais ,  furtouc 
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Hans  l'Homme;  en-  dans  le  Mouton  6c 
dans  le  Bœuf  on  le  découvre  fans 
peine. 

551.  M.  Santorini  dans  Tes  Obfer- 
varions  Anatomiques  a  donné  une  belle 
Démonftration  de  ceux  de  l'Homme. 
Il  a  ajouté  à  cet  endroit  fa  manière  d'y 
réuflîr  ,  qui  eft  à  peu  près  la  même 
dont  je  m'étois  toujours  fervi  dans  mes 
Cours  particuliers  ,  pour  démontrer  â 
la  fois  toutes  les  parties  externes  qui 
ont  rapport  au  Nez  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Ouvrages  ci-devant  im- 
primés de  ceux  qui  m'ont  fait  l'hon- 
neur de  me  fuivre ,  furtout  des  Etran- 
gers. Je  dis  à  peu  près ,  car  au-lieu  de 
fcier  la  Tête  également  en  deux  parties 
latérales  ,  j'ai  toujours  fait  palTer  la  fcie 
un  peu  latéralement  ,  pour  conferver 
d'un  côté  la  Cloifon  entière  du  Nez  , 
celle  des  Sinus  Frontaux ,  celle  des  Si- 
nus Sphenoïdaux ,  Se  celles  des  Con- 
duits Incififs,  fans  blelTer  de  l'autre  côté 
les  Conques  ou  Cornets ,  ni  les  Cellu- 
les de  l'Os  Ethmoïde.  Je  me  fers  d'une 
fcie  très -fine,  faite  d'un  Reilort  de 
Montre. 

3  5i.  Par  cette  Méthode  je  prenois 
d'abord  le  côté  dont  étoient  emportées 
toutes  ces  Cloifons,  &  j'y  faifois  voir  les 
Conques  dans  leur  entier ,  leurs  conve- 
xités ,  l'épaiflèur  particulière  de  la 
Membrane  Pituitaire  fur  leurs  bords 
inférieurs,  l'Orifice,  ou  les  Orifices 
quand  il  y  en  avoir  plufieurs  ,  du  Sinus 
Maxillaire ,  la  difpofition  de  l'orifice 
du  Sinus  Sphenoïdal,  les  Conduits  de 
communication  du  Sinus  Frontal  avec 
les  Cellules  Ethmoïdalcs  &  avec  l'in- 
tervalle des  deux  Conques,&  la  confor- 
mation des  Aniere-Narines.  J'y  mon- 
trois  par  la  même  occafion  l'orifice  de 
la  Troinpe  d'Euftachius  derrière  l'Ar- 
riere-Nirine,  &  la  communication  du 
fond  du  Nez  avec  le  fond  de  la  Bouche. 
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353.  Sur  le  même  côté  j'emporte 
auflî  enfuite  par  degrés  avec  un  Inftru- 
ment  bien  tranchant ,  ou  avec  de  bons 
ci  féaux  fort  étroits  ôc  pointus ,  la  Con- 
que fuperieure  ou  Conque  Ethmoï- 
dale ,  fans  blefï'er  ni  violenter  les  par- 
ties voifînes.  Sur  ces  parties  qui  étoient 
couvertes  de  la  Conque ,  on  voit  d'a- 
bord un  peu  vers  le  devant  une  Fofïètte 
oblongue  ôc  comme  ovale  ,  qui  def- 
cend  un  peu  obliquement  en  arrière. 
On  apperçoit  à  l'extrémité  pofterieurc 
ou  inférieure  de  cette  Foifette  une  ou- 
vercure  de  deux  ou  trois  lignes  de  dia- 
mètre ,  qui  répond  dans  le  Sinus  Ma- 
xillaire. On  trouve  auiïi  à  l'extrémité 
antérieure  ou  fuperieure  de  la  FolTettc 
une  ouverture  qui  répond  au  Sinus 
Frontal. 

354.  Immédiatement  derrière  cette 
même  Fofîècte  on  voit  encore  deux  ou- 
vertures ,  dont  l'une  répond  dans  le  Si- 
nus Frontal ,  &  l'autre  dans  les  Cellules 
Ethmoïdales  du  même  Os  Frontal.  On 
découvre  enfin  dans  la  portion  pofte- 
rieure  de  l'Os  Ethmoïde  por.r  le  moins 
deux  ouvertures  de  communication  en- 
tre les  Cellules  de  cet  Os.  Tout  ceci 
efi:  fort  différent  de  ce  que  l'on  voie 
dans  un  Squelette  Se  fur  les  mêmes 
parties  dépouillées  de  leurs  Membra- 
nes ,  Sec.  D'ailleurs  cela  varie  ;  car 
dans  un  des  fujets  que  j'ai  examinés ,  il 
y  avoir  un  peu  devant  l'ouverture  du 
Sinus  Maxillaire,  &  un  peu  plus  haut, 
deux  Gouttières  qui  fe  réuniffolent  en 
allant  au  Sinus  Frontal.  La  Gouttière 
fuperieure  étoit  un  peu  torrue. 

355.  Enfuite  j'emporte  de  la  nx-me 
manière  ,  ôc  avec  les  mêmes  précau- 
tions ,  la  Conque  inférieure  ou  Con- 
que Maxillaire.  Apres  quoi  on  apper- 
çoit à  deux  ou  trois  lignes  de  diftance, 
ou  environ,  de  l'extrémité  antérieure 
de  cette  Conque  une  petite  ouverture 
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à  peu  près  d'une  ligne  de  diamètre , 
laquelle  ouveiture  eft  obliquement  fi- 
tuée  ,  de-forte  qu'elle  regarde  en  ar- 
rière. Elle  paroît  être  Textrémité  d'un 
Conduit  du  même  diamètre.  Mais  en 
fendant  avec  les  pointes  de  bons  ci- 
feaux  la  petite  ouverture  ,  on  verra 
aullitôt  une  cavité  ovale  femblable  à  un 
cul-de-facun  peu  applati ,  dont  le  grand 
diamètre  eft  environ  de  trois  lignes  ou 
plus ,  &  eft  dans  la  même  direclion  que 
la  Cloilon  du  Nez. 

3  5  6.  Cette  cavité  ovale  eft  l'extré- 
mité inférieure  du  Sac  Lacrymal,  de- 
foite  que  ce  Sac  eft  feulement  rétréci 
dans  la  portion  qui  eft  entre  la  portion 
Orbitaire  &  cette  cavité  inférieure.  On 
trouve  au  dedans  de  la  même  portion 
étroite  l'ouverture  d'un  Conduit  aveu- 
oie  ,  qui  de  devant  en  arrière  &  de 
bas  en  haut  fait  le  chemin  d'environ 
trois  lignes.  Je  ne  fçai  pas  encore  à 
quoi  il  fe  termine  précisément  ,  ni  â 
quoi  il  peut  fervir. 

357,  Artères.  Veines.  Les  Ar- 
tères de  toutes  ces  parties  viennent  de 
la  Carotide  externe  Celles  des  parties 
externes  du  Nez  font  principalement 
des  Branches  &:  des  Rameaux  de  l'Ar- 
lere  Maxillaire  externe  ou  Angulaire  , 
&  de  TAitere  Temporale.  Ce'les  des 
parties  internes  du  Nez  font  àts  Bran- 
ches &  des  Ramilîcations  de  l'Artère 
Maxillaire  interne.  Les  Veines  font  à 
peu  près  de  la  même  manière  de  pa- 
reilles Branches  &  des  Ramifications 
de  la  Jugulaire  externe.  Elles  commu- 
niquent avec  les  Sinus  Orbltaires ,  & 
par  ce  moyen  avec  les  Sinus  de  la  Du- 
re-Mere  ,  &  enfin  avec  les  Jugulaires 
internes. 

258.  Nep  F  s.  Les  principaux  font 
les  Filets  des  Nerfs  O'fictifs ,  qui  def- 
cendentparles  Trous  delà  Lame  tranf- 
^erfale  de  l'Os  Ethmoïde ,  ôc  fe  dLftrt 
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buent  fur  la  Membrane  commune  des 
Narines  internes ,  principalement  fur 
les  portions  veloutées  de  cette  Mem- 
brane. Le  Rameau  interne  du  Nerf 
Orbitaire  ou  Ophtalmique  donne  un 
Filet  qui  piffe  par  le  petit  Trou  Orbi- 
taire mterne  antérieur  dans  le  Crâne, 
&  en  fort  aulîi  en  accompagnant  à  tra- 
vers la  Lame  Ethmoïdale  un  des  Filets 
dont  je  viens  de  parler. 

359.  Ce  même  Rameau  interne  s'a- 
vance enfuite  vers  l'Os  Unguis ,  &  fc 
diftribue  en  partie  au  Sac  Lacrymal  , 
en  partie  a  la  partie  fuperieure  du  Muf- 
cle  Pyramidal  &  à  celle  des  Tegumens 
du  Nez.  Le  Nerf  Sous-orbitaire  ,  qui 
eft  un  Rameau  du  Nerf  Maxillaire  fu- 
perieur ,  étant  paflé  par  le  Trou  Orbi- 
taire inférieur ,  jette  des  Filets  aux  par- 
ties latérales  externes  du  Nez-  Un  au- 
tre Rameau  du  Nerf  Maxillaire  fupe- 
rieur  s'avance  fur  l'Arriere-Narinedu 
même  côté  ,  &  fe  difperfe  fur  les 
Conques  &  autres  parties  internes  du 
Nez. 

3  ^o.  U  s  A  G  E  s.  En  gênerai  le  Nez 
eft  l'Organe  de  l'Odorat ,  moyennant 
la  portion  veloutée  de  la  Membrane 
interne,  dans  laquelle  portion  les  Nerfs 
Olfact.fs  fe  diftribuent  principalement. 
Le  Nez  (ert  aulFi  à  la  Refpiration  ,  & 
la  lymphe  mucilagineufe  dont  toute  l'é- 
tendue de  la  Membrane  Pituitaire  eft: 
enduite  ,  empêche  que  l'air  par  'it%  paf" 
fages  continuellement  réitérés,  ne  def- 
feche  QQXiç.  Membrane  &  ne  la  rende 
par  là  incapable  pour  l'Odorat. Le  Nerf 
fert  encore  à  régler  &  à  modifier  la 
voix  \  à  quoi  contribuent  aufîî  les  Si- 
nus. Le  Sac  Lacrymal  reçoit  la  férofité 
des  Yeux ,  &  la  décharge  fur  le  Pa- 
lais ,  d'où  il  coule  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  Pharynjç. 
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^6i.  Tout  le  monde  fçak  qu'elles 
font  au  nombre  de  deux  ,  qu'elles  font 
^cuées  fur  les  parties  latérales  de  la 
Tête  ,  ôc  qu'elles  font  l'Organe  de 
rOuie.  Les  An.itomifles  en  font  com- 
munément une  divifion  ,  ou  plutôt  une 
fiiftindion  en  Oreille  externe  6c  en 
Oreille  interne.  Par  l'Oreille  externe 
ils  entendent  tout  ce  qui  s'en  trouve 
hors  du  fond  du  Trou  ou  Conduit  Au- 
ditif externe  de  l'Os  des  Tempes.  Par 
l'Oreille  interne  ils  comprennent  ce  qui 
en  ell:  renfermé  dans  les  cavités  de  cet 
Os  ,  &  ce  qui  y  a  quelque  rapport. 

^61.  L'Oreille  externe  eft  pour  la 
plus  grande  partie  formée  d'un  Carti- 
lage très-ample  &C  très-façonné  ,  qui 
cft  comme  la  bafe  de  toutes  les  autres 
parties  dont  l'Oreille  externe  eft  com- 
pofée.  L'Oreille  interne  eft  principa- 
lement faite  de  différentes  pièces  of- 
feufes ,  en  partie  fabriquées  dans  l'é- 
paifîeur  de  l'Os  des  Tempes ,  &  furtout 
dans  celle  de  la  portion  appeliée  Apo- 
phyfe  Pierreufe  -,  en  partie  féparément 
contenues  dans  une  cavité  particulière 
de  cet  Os.  J'en  ai  donné  le  détail  dans 
le  Traité  des  Os  Secs  j  c'eft  pourquoi 
je  me  contente  ici  d'y  renvoyer ,  &  d'a- 
vertir qu'il  en  faut  avoir  une  connoif- 
fance  exade  avant  la  ledure  de  l'Ex- 
pofîtion  que  je  vais  faire  des  autres 
parties  qui  entrent  dans  la  compolition 
de  l'Oreille. 

L'OREILLE   EXTERNE, 

3(^3.  Figure.  Division.  L'O- 
ïeille  externe  dans  fon  entier  reflemble 
en  quelque  façon  à  une  Coquille  de 
Moule,  dont  la  groffe  extrémité  feroiç 
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tournée  en  haut  ,  la  petite  en  bas ,  la 
convexité  du  côté  de  la  Tête  ,  ôc  la 
cavité  en  dehors.  On  diftingue  dans 
l'Oreille  externe  entière  deux  portions, 
une  grande  &z  ferme  ,  appeliée  en  La-< 
tin  Pif^ffa  ,  qui  en  fait  le  haut  &  la  plus 
grande  partie  ;  une  petite  àc  molle  , 
nommée  Lobe ,  qui  eft  en  bas.  On  y 
coniidere  encore  deux  Faces  ,  une  obli- 
quement antérieure  ,  &  inégalement 
concave  5  une  obliquement  pofterieure, 
èc  inégalement  convexe.  Les  Oreilles 
qui  n'ont  pas  été  contraintes  par  des 
bandes  dans  la  jeunedè ,  font  naturelle- 
ment courbées  en  devant. 

3(34.  La  Face  antérieure  eft  divifée 
en  éminences  &  en  cavités.  On  y  comp- 
te quatre  éminences,  &on  les  nomme 
Hélix  ,  Anthelix,  Tragus ,  Antitragus. 
L'Hélix  eft  le  grand  rebord  plié  qui 
fait  le  contour  de  la  grande  portion  de 
l'Oreille.  L'Anthelix  eft  la  boflè  du  la 
grofle  éminence  oblongue  qui  eft  en* 
rourée  du  pli  de  l'Oreille.  Le  Tragus 
eft  le  petit  bouton  antérieur  qui  eft  au- 
deiïbus  de  l'extrémité  antérieure  du  pli 
de  l'Oreille ,  &  qui  avec  l'âge  devîenc 
couvert  de  poils.  L'Antitragus  eft  le 
bouton  pofterieur  qui  eft  au-delFous  de 
l'extrémité  inférieure  de  l'Anthelix. 

3  (j  5 .  On  y  compte  aulîi  quatre  cavi- 
tés delà  Face  antérieure,  fçavoir ,  le 
creux  du  grand  pli  i  la  folfette  de  l'ex- 
trémiré  fuperieure  de  la  boflè,  appeliée 
Foflêtte  ou  Cavité  Naviculairei  la  Con- 
que ,  ou  la  grande  cavité  double  qui 
eft  au  -  deflbus  de  la  bofle  ,  &  dont  le 
fond  fuperieur  eft  diftingue  du  fond  in- 
férieur par  une  continuation  de  l'He- 
Hx  en  manière  de  Crête  tranfverfale  ; 
enfin  le  Conduit  de  l'Oreille  externe  , 
lequel  eft  au  bas  du  fond  inférieur  de 
la  Conque. 

^66.    La  Face  pofterieure  de  l'O- 
veille  externe  entière  ne  prefente  qu'une 

' sriT 
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éminence  confiderabic  ,   qui  eft  une  Conduit  Auditif  externe  ne  fait  pas  un 

fartie  de  la  convexité  de  la  Conque*,  circuit  entier.  Eile  forme  un  Tuyau  in- 
autre partie  eft  cachée  par  l'attache  de  terrompu  par  un  côté ,  &  très-court , 
l'Oreille  à  l'Os  des  Tempes.  Cette  at-  qui  fe  termine  par  un  b©rd  oblique  &: 
tache  empêche  aulU  de  voir  le  creux  attaché  au  bord  du  Conduit  Oilèux  par 
de  la  Crête  qui  divife  le  fond  de  la  de  petites  inégalités ,  comme  une  ef- 
Conque  en  fuperieur  &  en  inférieur.  pece  d'engrenure.  Cette  obliquité  fait 
3 6-j.  Structure.  J'ai  dit  ci-  que  le  bord  du  Conduit  Cartilagineux 
deiïus  que  l'Oreille  externe  eft  princi-  va  par  en  bas  comme  en  pointe  ou  en 
paiement  formée  d'un  Cartilage  parti-  bec.  L'interruption  latérale  du  Ccn- 
culicr ,  qui  eft  comme  la  bafe  de  toutes  duit  Cartilagineux  eft  entre  la  partie 
les  autres  parties  dont  elle  eft  compo-  fuperieure  &:  la  partie  pofterieure  de 
fée.  Ces  autres  parties  font  les  Liga-  fa  circonférence.  Les  deux  côtés  inter- 
anens ,  les  Mufcles ,  les  Tegumens ,  les  rompus  font  arrondis  comme  des  lan- 
GlanHes  Sébacées,  les  Glandes  Ceru-  guettes.  Il  y  a  outre  cela  dans  le  refte 
ïnineufes ,  les  Artères ,  les  Veines ,  les  du  circuit  même  deux  ou  trois  incifures 
Nerfs.  Je  ne  trouve  pas  à  propos  de  en  manière  de  petites  fentes  oblique- 
placer  icil'hiftoire  d'ane  groiïe  Glande  ment  tranfverfes  par  rapport  au  Con- 
voifine  ,  que  les  Grecs  ont  nommée  duit.  L'antérieure  de  ces  fentes  eft  com- 
Parotide  à  caufe  de  la  proximité  de  me  quadrangulaire.  Les  languettes  ne 
i'Oreille.  J'en  parlerai  à  l'occafion  des  font  pas  toujours  diredement  vis-à-vis 
Glandes  Salivaires ,  dont  elle  eft  la  plus  l'une  de  l'autre  -,  car  la  fuperieure  eft 
confiderable.  un  peu  plus  éloignée  de  l'Os  des  Tem* 

3(38.  Le  Cartilage  DE  l'Oretll-  pes  que  la  pofterieure. 
lE.  Il  eft  à  peu  près  de  la  même  éten-  370.  L  i  g  a  m  e  n  s,  L'Oreille  ex- 
due  &  de  la  même  forme  que  la  grande  terne  eft  attachée  au  Crâne ,  non  feu- 
portion  ou  portion  ferme  de  l'Oreille  lement  par  la  portion  Cartilagineufe 
externe  entière.  Il  n'eft  pas  de  la  même  du  Conduit ,  dont  je  viens  de  parler , 
épaifteur  ,  étant  couvert  des  Tegumens  mais  encore  par  des  Ligamens ,  dont  il 
communs  par  les  deux  Faces.  Il  man-  y  en  a  principalement  deux,  un  ante- 
que  tout-à-fait  au  Lobe  ,  c'eft-à-dire  à  rieur  èc  un  pofterieur.  Le  Ligament 
la  petite  portion  inférieure  &  molle  de  antérieur  eft  attaché  par  une  extrémité 
i'Oreille.  Il  reprefente  fur  la  Face  po^  àlaracine  de  TApophyfeZygomatique 
fterieure  à  contrefens  toutes  les  émi-  de  l'Os  des  Tempes ,  à  la  partie  ante- 
nences  &  tous  les  enfoncemens  de  la  rieure  du  Conduit  Ofl^eux ,  un  peu  fu- 
Face  antérieure  ,  excepté  la  portion  perieurement ,  tout  au  coin  de  la  ca- 
repliée  du  grand  contour.  Il  eft  tout  vite  Gleno'ide.  Il  eft  attaché  par  l'autre 
d'une  pièce  depuis  le  même  contour  extrémité  à  la  parie  antérieure  &  fii- 
jufqu'au  Conduit  Auditif  externe  ,  ex-  perieure  du  Conduit  Carriln.gincux. 
cepté  les  deux  extrémités  de  la  portion  571.  Le  Lif^ament  pofterieur  eft  at- 
repliée  de  l'Hélix  ,  qui  font  un  peu  fé-  taché  par  un  bout  à  la  racine  de  l'Apo- 
parées  d'avec  le  refte  en  manière  de  phyfe  xMaftoïde,  6c par  l'.nitre à  la  par- 
lambeaux  ,&  y  tiennent  parle  moyen  tie  pofterieure  de  la  convexité  de  la 
À^s  Tegumens.  Conque  ,  de-forte  qu'il  eft  vis-à-vis  &C 
3<?5?.  La  portion  Cartilagineufe  du  àl'oppofîte  de  l'antérieur.  Il  y  a  encore 
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«ne  efpece  deLigameiu  rupeiieiir,qiii  des  traits  de  Fibres,  qui  fe  trouvenc 
paroît  n'être  que  la  continnaricn  de  la  fur  l'une  de  l'autre  Face  des  Cartila<7es 
Calotte  Aponevrotique  des  Mufcles  de  l'Oreille  externe.  Ces  Fibres  (onc 
Frontaux  &  Occipitaux.  très-pâles  dans  plufieurs  fujcts,  &  n  onc 
5  71. MuscLES.Il  yen  aqui  attachent  les  aucune  apparence  de  Fibres  Mufculai- 
Cartilages  de  l'Oieiîle  externe  à  l'Os  res.  Tels  font  ceux  que  M.  Valfalva  a. 
des  Tempes ,  &  il  y  en  a  qui  ne  paiïènt  découverts  fur  les  difFercns  plis  creux 
pas  le  Cartilage.  Les  uns  &  les  autres  de  la  Face  pofterieure  du  Cartilage ,  Sc 
varient  dans  les  differens  fujets,  6c  font  ceux  que  M.  Santorini  a  montrés  fur  le 
quelquefois  Ci  minces  qu'on  les  pren-  Tragus  &c  le  long  de  la  convexité  de 
droit  pour  des  Ligamens  plutôt  que  la  portion  antérieure  de  l'Hélix, 
pour  des  Mufcles.  Il  s'en  trouve  ordi-  jytj.  Te  g  u  me  ns.  La  peau  de 
nairement  trois  de  la  première  efpece ,  l'Oreille  externe  efl:  en  gênerai  la  con- 
fçavoir  un  fuperieur ,  un  pofterieur ,  ôc  tinuation  de  celle  qui  couvre  les  parties 
un  antérieur.  Ils  font  tous  fort  minces,  voifines  de  la  Région  Temporale.  La 
Le  fuperieur  eft  attaché  à  la  convexité  peau  de  la  Face  antérieure  de  1  Oreille 
de  la  FolTette  Naviculaire  de  l'Anthe-  n'eft  accompagnée  que  de  très-peu  de 
lix  ,  &:  à  celle  de  la  portion  fuperieure  Tiiîù  Cellulaire  ou  Adipeux  -,  c'efl- 
de  la  Conque.  De  là  il  monte  fur  la  pourquoi  elle  y  exprime  exactement 
portion  Ecailleufe  de  l'Os  des  Tempes,  toutes  les  éminences  &  toutes  les  cavi- 
en  s'épanouiiïantjdans  les  unsplus,dans  tés  de  cette  Face  jufqu'aw  fond  du  Cou- 
les autres  moins  ,  comme  par  rayons  ,  duit  Auditif  externe.  En  parlant  ici  de 
&  s'attache  principalement  à  l'Apone-  la  Peau  ,  j'y  comprens  auiîî  l'Epider- 
vrofe  ligamenteufe  qui  couvre  la  por-  me. 

tion   pofterieure   du  Mufclc  Crota-  377.  Elle  couvre  aufîî  par  la  même 

phite.  continuation  la  Face  pofterieure  j  mais 

373 .  Le  Mufcle  antérieur  eft  petit ,  les  plis  y  étant  fort  ferrés ,  elle  ne  fait 
plus  ou  moins  renverfé  ,  &  comme  que  palter  là-delTus  ,  excepté  une  por- 
iine  fuite  du  fuperieur.  Il  eft  attaché  par  tion  de  la  Conque ,  fçavoir  celle  qui 
un  bout  au-defTus  de  la  racine  de  l'A-  environne  l'entrée  du  Conduit  Audi- 
pophyfe  Zygomatique  ,  &c  par  l'autre  tif ,  ôc  qui  moyennant  le  Tiftii  Cellu- 
bout  à  la  partie  antérieure  de  la  con-  lairc  eft  appliquée  à  l'Os  des  Tempes, 
vexité  de  la  Conque  Cattilagineufe.  Sur  cette  Face  pofterieiu-e  le  creux  da 

374.  Le  Mufcle  pofterieur  eft  pref-  pli  commun  de  l'Anthelix  &  de  la  Con- 
que tranfverfal  &  médiocrement  lar-  que  ne  paroît  pas  ;  il  eft  rempli  duTilïïi 
ge  ,  arraché  par  un  bout  à  la  partie  po-  Cellulaire ,  ôc  la  peau  pafl'e  par-def- 
fterieure  de  la  convexité  de  la  Con-  fus. 

que,  &:  par  l'autre  bout  fur  la  Racine  378.   Lobe.  Conduit  Auditif. 

de  l'Apophyfe  Maftoïde.  Il  couvre  le  Le  Lobe   de  l'Oreille  ,   c'eft-à-dire. 

Ligament  pofterieur.  Ladivifîon  qu'on  la  portion  molle  qui  eft  au-deftbus  du 

en  fait  en  plufieurs  Bandes  ne  paroît  Tragus,  de  l'Antitragus  Sc  du  Conduit 

qu'artificielle    ou  occafionnée  par  la  Auditif  ,  eft  fimplement  compofé  de 

diftedion.  peau  Sc  de  Tiftu  Adipeux.  Le  Conduit 

375.  A  l'égard  des  petits  Mufcles  Auditif  eft  en  partie  Oftèux  &:  en  par- 
qui  ue  palfent  pas  le  Cartilage ,  ce  font  tie  Cartilagineux.  La  portion  OfTeufe 

Sfffij 
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eft  la  plus  longue  &  fait  le  fond  du 
circuit.  Elle  eft  décrite  dsns  le  Traité 
des  Os  Stcs.  La  portion  Cartilagineufe 
dont  j'ai  fait  l'Expofition  ci-deflus ,  eft 
îa  plus  courte  ,  &  en  forme  Touvertu- 
re  externe  dans  les  adultes. 

573.  Les  deux  portions  jointes  cn- 
femble  bout  à  bout  compofent  un  Ca- 
nal long  d'environ  huit  lignes ,  inéga- 
lement large,  cc  un  peu  tortueux.  Ce 
Canal  ou  Conduit  eft  t>ipi(Té  en  dedans 
de  la  Peau  &  de  la  Membrane  Cellu- 
hire ,  depuis  l'ouverture  de  la  portion 
Cartilagineufe  jufqu'au  fond  de  la  por- 
tion Ofleulè.  Aintî  la  Peau  avec  la 
Membrane  Cellulaire  fupplée  aux  in- 
terruptions de  la  portionCartilagineufe, 
&  y  forme  comme  un  Tuyau  Cutané 
dans  l'autre  Conduit.  La  Membrane 
Cellulaire  fe  confond  avec  le  Peri- 
chondre  bc  le  Periofte  du  Conduit  Au- 
ditif. 

380.  Glandes.  La  Peau  qui  cou- 
vre l'une  &  l'autre  Face  du  Cartilage  , 
renferme  quantité  de  Grains  Glandu- 
leux ,  qui  fuintent  toujours  une  hu- 
meur on6tueufc  &  blanchâtre  comme 
une  efpece  de  craftè ,  laquelle  s'amafte 
principalement  aux  environs  de  l'atta- 
che de  l'Oreille  à  la  Tête ,  &  fous  le 
pli  del'Helix.Ces  Grains  font  des  Glan- 
des Sébacées.  La  peau  qui  tapifte  la  ca- 
vité du  Conduit  Auditif,  eft  environ- 
née d'une  autre  efpece  de  Grains  Glan- 
duleux. Ils  font  jaunâtres  Se  très-vifî- 
bles  autour  de  la  convexité  du  Tuyau 
Cutané ,  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion. 

581.  Ces  derniers  Grains  font  ar- 
rangés de  manière  que  leurs  intervalles 
reprefentent  une  efpece  de  Refeau  ou 
Corps  Reticulaire ,  &  ils  s'avancent  un 
peu  dans  l'épaifTcur  de  la  peau.  On  les 
appelle  Glandes  Ccrumineufes  ,  qui 
pioduifent  la  matière  jaunâtre  &  épaif- 
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fe  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Cire  , 
&  en  Latin  Cérumen.  La  furface  in- 
terne du  Tuyau  Cutané  eft  garnie  de 
poils  fins ,  entre  lefqucls  s'ouvrent  les 
pores  ou  orifices  des  Glandes  Ccrumi- 
neufes. Ces  Glandes  fe  prefentent  d'a- 
bord à  la  vue  fur  la  convexité  du  Tuyau 
Cutané  dans  la  grande  interruption  du 
Tuyau  Cartilagineux. 

382.  Vaisseaux  Sanguins.  Les 
Artères  de  l'Oreille  externe  viennent 
antérieurement  de  l' Artère  Temporale, 
&  pofterieurement  de  l'Arrere  Occipi- 
tale 5  qui  eft  un  àts  Rameaux  de  la 
Carotide  externe.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer ici  que  l'Artcre  Occipitale  com- 
munique avec  l'Artère  Vertébrale,  & 
par  ce  moyen  avec  la  Carotide  interne. 
Les  Veines  font  des  pareils  Rameaux 
de  la  Veine  Jugulaire  externe.  La  Vei- 
ne Occipitale  non  feulement  communi- 
que avec  la  Veine  Vertébrale ,  mais 
encore  immédiatement  avec  le  Sinus 
latéral  voihn  de  la  Dure-Mere. 

385.  Les  Nerfs.  La  portion  dure 
du  Nerf  Auditif  étant  fortie  par  le 
Trou  Stylo- Maftoïdien  ,  de  la  ma- 
nière que  je  dirai  dans  la  fuite ,  donne 
aufti  un  Rameau  qui  monte  derrière 
rOreille ,  &c  jette  plufieurs  Filets  fur  la 
Face  pofterieure  de  l'Oreille  externe. 
Le  Tronc  de  ce  Rameau  renvoyé  aufli 
des  Filets  au  Conduit  &:  à  îa  Face  an- 
térieure de  l'Oreille.  Le  Nerf  de  la  fé- 
conde Paire  Vertébrale  envoyé  r.u/Tî  un 
Rameau  à  l'Oreille  ,  lequel  Rameau 
par  ks  Ramifications  fe  rencontre  avec 
celles  du  premier  Rameau  de  la  por- 
tion dure. 

VOREïLLE    INTEMNE, 

3  84.  Je  réitère  ici  i'avis  que  j'ai  don- 
né ci-deftiis ,  de  relire  &  retenir  exa- 
ctement ce  q^iie  j'ai  cxpofé  fur  la  ftruc- 
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tare  Oïit  ule  de  cet  Organe  dans  le 
Traii-  ■'s  Os  St':s,  depuis  n.  160  y 
jufqu'..u  n.  2  6-j.  3c  depuis  n.  493  ,  juf- 
qu'aii  n.  5  44.  Ce  feroit  tfop  long  c'en 
faire  ici  la  rcpecition.  Mais  il  eft  très- 
necefîàiie  d'avoir  l'idée  jufte  de  routes 
les  parriculuricés  des  pièces  Odèufes 
pour  bien  comprendre  ce  que  j'en  dirai 
dans  l'Expofition  des  aurres  parties  qui 
y  ont  rapport ,  &  dont  il  s'agit  préci- 
£ement  dans  cet  endroit. 

385.  Ces  parties  font  principale- 
ment la  ^lembrane  du  Tambour  ou 
Peau  du  Tympan ,  le  Période  de  la 
Cailïe ,  celui  des  OfTelets ,  du  Laby- 
rintheSc  de  toutes  Tes  cavités,  la  Mem- 
brane Maftoïdienne  interne ,  les  Muf- 
cles  des  OfiTelets  ,  ôc  les  parties  qui 
achèvent  la  ftruclurc  de  la  Trompe 
d'Euftachius,  les  Artères,  les  Veines, 
ôc  les  Nerfs.  Je  trouve  fort  à  propos  &c 
même  une  neceliîté  de  commencer  par 
la  Trompe  d'Euftachius  pour  deux  rai- 
fons  :  premièrement  parceque  fes  par- 
ties OiTeufes  ne  peuvent  donner  aucu- 
ne connoillance  de  toute  fa  compo/i- 
tion  &  de  fi  ftructure  entière  i  fecon- 
cîement  ,  parcequ'on  eft  oblige  d  en 
faire  mention  par  rapport  aux  Mufcles 
des  OiTèlets. 

58^.  Trompe  d'Eustachius.  Je 
l'ai  indiqué  dans  le  Traité  des  Os  Secs, 
n.  161.  fous  le  nom  de  Conduit  Pala- 
tin de  rOreille.  J'ai  averti  à  cette  occa- 
sion qu'en  lui  donne  communément  en 
France  le  nomd'Aqueduc,&:  qu'il  ne  fiut 
pas  par  équivoque  le  confondre  avec 
l'Aqueduc  de  Fallope.  J'en  ai  parlé  plus 
au  long  n.  503.  du  même  Traité  ,  où 
j'ai  dit  que  c'eft  un  Canal  ou  Conduit 
qui  va  de  la  CaifTe  vers  'es  Ouvertures 
pofterieures  des  Foiïes  Nafiles  ou  Na- 
rines ,  &  vers  la  Voûte  du  Palais  -,  qu'il 
eft  creufé  dans  l'Apophyfe  Picrreufe  , 
le  long  du  Conduit  Cai-otidal  ,  ôc 
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qu'enfuite  il  eft  augmenté  par  \  Epi- 
phyfe  Epineufe  de  l'Os  Sphénoïde. 

387.  Ce  Conduit  dans  Ion  état 
naturel  s'étend  depuis  la  cavité  de 
laCaiiïè  du  Tambour  jufqu'à  !a  ra- 
cine ou  partie  fuperieuie  de  i'Aîle 
interne  de  l'Apophyfe  Ptérygoïde. 
Dans  tout  ce  trajet  il  eft  comp'ofé  de 
deux  portions ,  une  purement  oiïèu'e  , 
&  une  dont  le  Calibre  eft  en  partie  of- 
feux  ,  en  partie  cartilagineux  ,  Se  eu 
partie  membraneux.  Pour  ne  fe  pas 
tromper  ici ,  il  eft  abfolument  necef- 
faire,  furrout  aux  Commençans,  de 
fuivre  l'avis  que  j'ai  donné  dans  le  Trai- 
té des  Os  Secs  y  n.  iS6  ,  187,  pour 
examiner  les  parties  inférieures  de  la 
bafe  du  Crâne  ,  &:  qui  eft  de  tenir  ces 
parties  bien  élevées ,  &c  de  les  regarder 
de  bas  en  haut ,  &:c. 

388.  La  portion  purement  ofTeufe 
eft  tout  au  lon^  immédiatement  au- 
deftus  de  la  Fiftlue  de  la  cavité  Glc- 
noïde  ou  cavité  Articulaire  de  l'Os  des 
Tempes ,  &  fe  termine  à  la  rencontre 
de  l'Apophyfe  Epineufe  de  l'Os  Sphé- 
noïde avec  l'Apophyfe  Picrreufe,  c'eft- 
à-dire  entre  cetteApophyfe  Epineufe  6c 
rOrifice  inférieur  du  Canal  Caroti- 
dal  de  l'Os  Pierreux. 

3  89.  La  portion  mêlée  s'étend  dans 
la  même  direction  ,  depuis  cet  endroit 
jufques  vers  I'Aîle  interne  de  l'Apo- 
phyfe Ptérygoïde ,  ou  le  bord  externe 
de  la  Narine  pofterieure.  Pour  s'en  for- 
mer une  idée  plus  jufte  ,  il  faut  la  con- 
iîderer  comme  divifce  dans  toute  fa 
longueur  en  quatre  quartiers,fçavoirea 
deux  parties  fuperieures ,  Ôc  en  deux 
parties  inférieures. 

390.  Les  deux  quarts  fupericurs  font 
oftèux ,  ôc  de  ces  deux  l'interne  eft  fïit 
par  le  côté  de  l'Apophyfe  Pierreufc  de 
rOs  des  Tempes  i  l'externe  par  le  côte 
de  l'Apophyfe  Epineufe  de  l'Os  Snhc- 
Sfffiij 
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Boïde  j  de-forte  que  la  moitié  fupe-  très-bandée  ou  tendue  ,  fans  être  tout- 
ricuie  de  cette  portion  de  la  Trompe  à-£ait  plate  ;  car  du  côté  du  Conduit 
cft  oflèufe.  Des  deux  quarts  inférieurs,  externe  elle  a  une  concavité  le^^ere- 
l'interne  cft  Cartilagineux  ,  6c  i'exter-  ment  pointue  dans  le  milieu  ,  &c  du 
ne  eft  iîmplement  Membraneux  -,  de-  côté  de  la  CailTe  elle  a  une  convexité 
forte  que  la  moitié  inférieure  de  cette  qui  va  pareillement  en  pointe  dans  le 
mcme  portion  de  la  Trompe  eft  en  milieu  ,  qui  en  fait  comme  le  centre, 
partie  Cartilagineufe  ,  fçavoir  du  côté  3  94.  Cette  Membrane  eft  fituée  obli- 
de  l'Os  Sphénoïde  y  de  en  partie  Mem-  quement.  La  partie  fuperieure  de  fa 
br.meufe  ,  fçavoir  du  côté  de  l'Os  Pier-  circonférence  eft  tournée  en  dehors  , 
reux.  ôc  la  partie  inférieure  en  dedans ,  con- 
391.  La  Trompe  d'Euftachius  ainfi  formement  à  la  diredion  de  la  Rainure 
formée  /eft  fort  étroite  du  côté  de  l'O-  ofleufe ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
reille,  &  par  fa  portion  Oireiàle.  Elle  des  Os  Secs.  Elle  eft  compofée  de  plu- 
devient  un  peu  plus  large  par  l'autre  fïeurs  Lames  très-fines,  ôc  très-étroi-" 
portion  ,  fartout  vers  la  Narine  pofte-  tement  collées  enfemble.La  Lame  ex- 
rieure  ,  où  le  côté  interne  Se  Cartila-  terne  eft  une  production  de  la  Peau 
gineux  de  la  Trompe  fe  termine  par  &  de  l'Epidermc  du  Conduit  Auditif 
un  bord  fiillant ,  ôc  le  côté  externe  s'u-  externe.  On  les  en  peut  tirer  enfemble 
nit  à  la  paroi  de  la  Narine  voifme.  La  comme  un  doigt  de  gand.  La  Lame  in- 
cavité de  la  Trompe  eft  revêtue  d'une  terne  n'eft  que  la  continuation  du  Pe- 
Membrane  femblable  à  celle  qui  revêt  riofte  de  la  CaiiTe.  On  peut  encore  fé- 
less  Narines  internes ,  &:  dont  elle  pi-  parer  chacune  de  ces  deux  Lames  en 
loît  être  la  continuation.  Cette  Mem-  plufieurs  autres,  principalement  après 
brane   a  une  épailî'cur  particulière  Sc  avoir  fait  m.acerer  la  Membrane  en- 
comme  accefïoire  fur  le  bord  faillant,  tiere  dans  de  l'eau.  Je  me  fouviens  de 
de-forte  que  ce  bord  relTemble  en  quel-  l'avoir  divifée  en  flx  Lames.  Elle  eft 
que  ficon  à  un  demi  bourlet.  couverte  extérieurement  d'une  Toile 
391.  La  fituation  des  deux  Trompes  mucilagineufe  très-épaifte  dans  lapre- 
cft  oblique.  Leurs  extrémités  pofterieu-  miere  enfance. 

res  s'écartent  vers  les  Oreilles  -,  leurs  395.  L'enfoncement  du  centre  de  la 

extrémités    antérieures    s'approchent  Membrane  du  Tambour  ou  Peau  du 

vers  les  Narines ,  Ôc  les  bords  faillans  Tympan  ,  fc  fait  par  l'attache  de  l'Of- 

ou  demi-bourlets  font  tournés  l'un  vers  felet  appelle  Marteau ,  dont  le  manche 

l'autre  par  leur  convexité.  Leurs  cuver-  eft  fortement  collé  à  la  face  interne 
tures  font  ici  ovaIcs,de  même  que  leurs  de  la  Membrane ,  depuis  h  partie  fu- 
Calibres ,  fur  tout  celui  de  la  portion      perieure  de  fa  circonférence  jufqu'aa 

mélangée.  centre ,"  où  eft  attaché  le  bout  du  man- 
393.  La  Membrane  du  Tam-  che.  Ce  Manche  paroît  être  dans  une 
BOUR.  C'eft  une  Pellicule  mince,  tranf-  duplicature  membraneufe  extrême- 
parente  ,  ôc  un  peu  plate  ,  dont  le  ment  fine,  au  moyen  de  laquelle  il  eft 
bord  eft  rond  Se  fortement  engagé  dans  attaché  à  la  Membrane  du  Tympan ,  ÔC 
la  rainure  orbiculaire  qui  diftingus  le  qui  lui  fert  aulîî  de  Periofte. 
Conduit  OlTeux  de  l'Oreille  exierne  ^^6.    Phrioste   interne.   Celui 

/tl'avec  la  Caifte  du  Tambour.  E  Je  cft      de  la  CaifTe  produit  le  Periofte  des 
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OiïeletS',  il  devient  aiïez  viHble  par 
rinje6tion  Anatomique ,  qui  fait  paroî- 
tre  des  VailTeaux  Capillaires  très-di- 
flindbement  ramifiés  fur  la  furface  de 
ces  Oilclets ,  comme  on  a  vu  dans  mes 
Cours  particuliers.  Il  fe  continue  fur 
les  deux  Fenêtres  -,  il  s'infinue  dans  le 
Conduit  d'Euftachius  ,  où  il  s'efface 
en  fe  confondant  avec  la  Membrane 
interne  de  ce  Conduit. 

35)7.  Les  Cellules  MASToioiEN- 
NEs.  Ce  font  des  cavités  fort  irregu- 
lieres  dans  l'épaifl'eur  de  l'Apophyfe 
Maftoïde  ,  qui  communiquent  entre 
ellesj  &c  ont  une  embouchure  commune 
fur  le  côté  interne  &  un  peu  au-defiTus 
du  bord  pofterieur  de  la  Rainure  orbi- 
culaire.  Ces  cavités  ou  Cellules  font  ta- 
pifTées  d'une  Membrane  qui  eft  en  par- 
tie la  continuation  du  Période  de  la 
Caifle  ,  ôc  en  partie  marque  une  ftru- 
cture  glanduleufe  comme  une  efpece 
de  Membrane  Piruitaire.  L'embouchu- 
re Maftoïdienne  eft  vis-à-vis  la  petite 
embouchure  de  la  Trompe  d'Eufta- 
chius ,  &  un  peu  plus  haut. 

398.  LiGAMENs  DES  Osselets.  Je 
fuppofe  ici  qu'on  ait  lu  la  Defcription 
que  j'ai  faite  de  ces  OiTelcts  dans  le 
Traité  des  Os  fecs  n.  508?  &c. L'Enclu- 
me eft  attachée  par  la  pointe  de  la  Jam- 
be courte  au  bord  de  l'embouchure 
Maftoïdienne  ,  moyennant  un  Liga- 
ment court  &c  fort.  Entre  l'Enclume  &c 
le  Marteau  fe  trouve  un  petit  Cartila- 
ge fort  mince.  Le  Marteau  eft  attaché 
par  toute  la  longueur  de  fon  manche  à 
la  face  interne  de  la  Membrane  du 
Tambour  ,  de  la  manière  que  je  viens 
de  dire*,  j'ajoute  feulement  ici,  que 
par  le  microlcope  on  trouve  autour  de 
la  pointe  du  Manche  ,  dans  l'épailleur 
de  la  Membrane  ,  un  petit  Plan  Orbi- 
culairc  d'une  couleur  légèrement  blan- 
châtre tirant  fur  le  rouge. 
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399.  Muscles  des  Osselets.  Le 
Marteau  a  trois  Mufcles ,  un  externe, 
un  antérieur ,  &  un  interne^  l'Etrier  en 
a  un.  Le  Mufcle  externe  ou  fuperieur 
du  Marteau  ,  attribué  à  Calïèrius,  ôc 
indiqué  par  Abaquapendente  ,  eft  un 
Faifceau  très-mince  de  Fibres  charnues 
fitué  le  long  de  la  partie  fuperieure  du 
Conduit  Auditif  Oiïèux  ,  entre  le  Pe- 
riofte  de  les  autres  Tegumens.  Il  eft 
large  en  dehors  ôc  fe  rétrécit  à  mefure 
qu'il  avance  vers  la  partie  fuperieure 
ou  l'interruption  de  la  Rainure  Orbi- 
culaire  de  la  Caifte  ,  où  il  entre  par 
un  Tendon  grêle  par-deftiis  la  Peau  du 
Tambour ,  &  s'attache  au  Col  du  Mar- 
teau attenant  la  petite  Eminence  ou 
Apophyfe  courte  du  Manche.  Ce  Muf- 
cle eft  fouvcnr  fi  pâle ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  le  connoître. 

400.  Le  Mufcle  antérieur  du  Mar- 
teau ,  ou  celui  que  M.  Duvernay  avoic 
nommé  externe  ,  eft  charnu  ,  lonî^  ôc 
grêle.  Il  accompagne  la  paroi  externe 
de  la  Trompe  d'Euftachius ,  à  laquelle 
il  eft  collé  tout  au  long.  Son  extrémité 
anterieiu'e  eft  attachée  à  ladite  paroi , 
devant  l'Epine  Sphenoïdale.  L'extré- 
mité pofterieure  fe  termine  par  un  Ten- 
don long  Se  grêle  ,  qui  fe  glifte  dans  la 
Fifture  Articulaire  ou  Gleuoïdale  de 
l'Os  des  Tempes  ,  ôc  par  une  petite 
échancrure  oblique  de  cette  Fiflùre  dans 
la  Caifte ,  en  s'attachant  cà  toute  la  lon- 
gueur de  l'Apophyfe  longue  ôc  grêle 
du  Marteau.  Il  eft  en  partie  accompa- 
gné d'un  Nerf  qui  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Corde  du  Tambour  ,  comme 
on  verra  ci-après. 

401.  Le  Mufcle  interne  du  Mar- 
teau eft  encore  bien  charnu  ôc  vifible. 
Il  eft  fitué  le  long  de  la  paroi  interne 
de  la  Trompe  d'Euftachius,  en  parcie 
fur  la  portion  Cartilagineufe,&:  en  par- 
tie fur  la  portion  Ofteufe  >  où  il  ell; 
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attaché  par  fon  extrémité  à  l'Os  Pier- 
reux. Il  va  enfuire  tout  le  long  de  la 
cavité  du  demi- Canal  OlTeux  de  la 
Caifle  j  dans  lequel  demi-Canal  il  eft 
renfermé  dz  recouvert  d'une  demi-Gai- 
ne membraneufe  ou  ligamenteufe  ,  qui 
étant  attachée  au  bord  du  demi-Canal, 
forme  avec  lui  un  Tuyau  entier.  Il  but 
même  fendre  la  Caine  pour  voir  le 
Mufcle  à  mid. 

402.  Vers  l'extrémité  du  demi-Ca- 
nal Oiïeux ,  où  eft  le  bec  de  cuillère 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os 
Secs ,  n.  5G0.  ce  Mufcle  interne  fe  ter- 
mine par  un  Tendon  ,  qui  fe  courbe 
autour  tie  la  petite  Traverfe  Oilèufe 
ou  Ligamenteufe  de  ce  Bec  ,  comme 
autour  d'une  Poulie ,  &  s'attache  au 
Col  du  Marteau  au-deiïus  de  l'Apo- 
phyfe  grêle  ,  &  s'avance  même  vers  le 
côté  du  Manche.  Ces  deux  Mufcles  fe 
touchent  quelquefois  par  leurs  extré- 
mités en  couvrant  la  portion  mélangée 
de  la  Trompe  d'Euftachius. 

403.  Le  Muscle  de  l'Etrîer, 
C'eft  un  petit  Mufcle  court  &c  gros,  ca- 
ché dans  l'épaifTeur  de  la  petite  Pyra- 
mide OiTèufe  du  fond  de  la  CaifTe.  La 
cavité  qu  il  occupe, rouche  de  fort  près 
le  Conduit  OfTeux  de  la  portion  dure 
du  Nerf  Auditif  II  fe  termine  par  un 
Tendon  grêle  qui  fort  de  la  cavité  Of- 
feufe ,  par  le  petit  Trou  dont  la  pointe 
de  la  Piramidc  eft  percée.  Ce  Tendon 
en  fortant  du  Trou  fe  tourne  en  devant, 
Se  s'attache  au  Col  de  l'Etrier  du  côté 
de  la  Jambe  la  plus  grande  de  la  plus 
courbe  uecet  Os. 

404.  PtRiosTE  DU  Labyrinthe. 
Les  trois  différentes  parties  du  Laby- 
rinthe ,  c'eft-à-dire  le  Veftibulc  ,  les 
trois  Canaux  demi-circulaires  ,  &  le 
Limaçon ,  font  tapiftées  d'un  Periofte 
très-fin  qui  fc  continue  fur  toutes  les 
pavois  dp  leurs  cavités,  de  ferme  les 
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deux  Fenêtres  communes  de  la  Caille 
ôc  du  Labyrinthe. 

405.  Les  Canaux  demi -circulaires 
dans  tous  les  fujets  que  j'ai  examinés , 
fe  font  trouvés  limplemenc  tapiftes  d'un 
Periofte  collé  aux  parois  de  leurs  ca- 
vités. Je  n'y  ai  point  encore  trouvé 
des  Bandes  membraneufes  particuliè- 
res. Les  deux  demi-Canaux  du  Lima- 
çon font  tapilfés  de  manière ,  que  le 
Periofte  des  deux  côtés  de  la  Lame 
Spirale  Oftèufe  s'avance  au  -  delà  du 
bord  de  cette  Lame  Ofl'eufe ,  ôc  forme 
une  duplicature  membraneufe  qui  s'é- 
tend jufqu'à  la  paroi  oppofite  ,  5c  par 
là  achevé  la  Cloifon  Spirale. 

40 (j.  Cette  Cloifon  Spinale  fépare 
entièrement  le';  deux  demi-Canaux  de- 
puis la  bafe  jufqu'à  la  pointe  ,  où  la 
Cloifcn  laifte  une  petite  ouverture  pa» 
laquelle  les  petites  extrémités  des  deux 
demi  -  Canaux  fe  communiquent.  La 
grofte  extrémité  du  demi  -  Canal  ex- 
terne aboutit  par  un  contour  oblique  à 
la  Fenêtre  ronde ,  qui  eft  fermée  par 
la  continuation  du  Periofte  de  ce  même 
demi  -  Canal.  La  grofte  extrémité  de 
l'autre  demi-Canal  s'ouvre  dans  le  Ve- 
ftibule.  Ces  deux  extrémités  font  tout- 
à-fait  féparées  par  une  continuation  du 
Periofte. 

407.  Tout  le  Periofte  de  l'Oreille 
interne ,  principalem.ent  celui  de  la 
Caifte  ôc  des  Ofi'èlets ,  eft  dans  les  pe- 
tits enfans  comme  morveux.  La  Peau 
ou  Membrane  du  Tambour  y  eft  épaif- 
fe ,  opaque  ,  &C  enduiie  d'une  matière 
limoneufe  blanchâtre. 

408.  Arterfs.  Veines.  On  dé^ 
couvre  fur  toute  l'étendue  du  Periofte 
interne  de  l'Oreille  ,  fur  celui  des  Oflè- 
lets ,  même  fur  celui  des  Canaux  demi- 
circulaires  &c  fur  celui  des  demi-Ca- 
naux du  Limaçon  ,  quantité  de  Vaif- 
feaux  Sanguins ,  non  feulement  par  Iç 

moyens 
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moyen  des  Injeâ:ions  Anatomiqnes , 
mais  Aufîi  dans  les  inflammations  i  mê- 
me fans  Microfcope ,  lans  lequel  je  les 
ai  £iic  très-dillindiement  voir  dans  les 
Canaux  demi-circulaires  &  dans  les  de- 
mi-Canaux du  Limaçon.  Les  Artères 
viennent  en  partie  de  la  Carotide  in- 
terne ,  ôc  en  partie  de  la  Vertébrale 
Bafllaire  ,  dont  on  voit  des  Rameaux 
Capillaires  accompagner  le  Nerf  Audi- 
tif dans  le  Trou  Auditif  interne.  Les 
Veines  fe  dégorgent  dans  les  Sinus  voi- 
fins  de  la  Dure-Mcre.  3 

405.  Nerfs  de  l'Oreille  in- 
terne. La  portion  molle  du  Nerf  Au- 
ditif aboutit  par  fon  Tronc  à  la  grande 
Follette  du  Trou  Auditif  interne,  où 
les  Filets  de  ce  Tronc  palTcnt  par  plu- 
sieurs petits  trous  de  la  bafe  du  Lima- 
çon ,  en  partie  au  Periofte  des  Canaux 
demi-circulaires  ,  en  partie  au  Periofte 
interne  des  demi -Canaux  du  Lima- 
çon. 

410.  La  portion  dure ,  que  j'ai  nom- 
mée le  petit  Nerf  Sympathique,va  d^a- 
bord  dans  la  petite  FoflTette  du  Trou 
Auditif  interne  ,  ôc  enfuite  parcourt 
tout  le  Conduit  Olîèux  ,  appelle  Aque- 
duc de  Fallope*  ôc  fort  par  le  Trou 
Stylo-Maftoïdien  de  l'Os  dts  Tempes. 
Dans  ce  trajet  il  communique  d'abord 
avec  la  Dure-Mere ,  fur  la  face  fupc- 
rieurc  ou  antérieure  de  l'Apophyfe 
Pierreufe  ,  à  l'en  droit  de  l'interruption 
du  Conduit  OfTeux,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  Secs,n.z64.  544. 

411.  Dans  le  même  trajet,  derrière 
la  petite  pyramide  du  fond  de  la  CailTe 
ce  Nerf  envoie  un  Filet  par  une  pe- 
tite ouverture  au  Mufcle  de  l'Etrier  ; 
enfuite  un  peu  avant  que  de  fortir  par 
le  Trou  Stylo-Maftoïdien  ,  il  en  pro- 
duit un  autre  plus  conftJ  érable  ,  qui 
perce  de  derrière  en  devant  dans  la 
ÇâilIè ,  pafle  encre  U  Jambe  longue 
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de  l'Enclume  ôc  le  Manche  du  Mar-^ 
teau,  ôc  enfuite  traverfe  un  peu  obli- 
quement toute  la  largeur  de  la  Caifle 
jufqu'au  bord  ou  côté  oppofé,  où  il 
fort  de  la  CaifTe  par  le  même  endroit , 
par  lequel  le  Tendon  du  Mufcle  ante-, 
rieur  du  Marteau  y  entre. 

412.  La  Corde  du  Tambour  eft  le 
nom  qu'on  donne  communément  à  ce 
petit  Nerf  à  caufe  de  fon  trajet,  par 
rapport  auquel  il  a  quelque  reftem*  ^ 
blance  avec  la  Corde  dont  on  voit  tra- 
verié  le  fond  d'une  CaifTe  militaire. 
Etant  fortie  de  la  cavité  de  l'Oreille  in- 
terne ,  il  s'avance  vers  le  côté  de  la 
bafe  de  la  Langue ,  où  il  fe  joint  au 
petit  Nerf  Lingual ,  &  y  eft  regardé 
comme  une  efpece  de  Nerf  Récurrent. 
Je  remets  à  l'Hiftoire  de  la  Langue  le 
refte  de  ce  qui  regarde  ce  petit  Nerf. 

413.  La  portion  dure  du  Nerf  Audi- 
tif étant  fortie  par  le  Trou  Stylo-Ma- 
ftoïdien ,  fe  diftribuc  très-amplement 
comme  il  eft  remarqué  dans  la  Traité 
des  Nerfs.  Il  faut  bien  obferver  (es 
différentes  communications  avec  les 
Branches  ôc  les  Rameaux  des  Nerfs  de 
la  cinquième  Paire  de  la  Moelle  Al- 
longée ,  avec  le  Nerf  Sympathique 
moyen  ou  de  la  huitième  Paire,  avec 
la  féconde  Paire  des  Nerfs  Vertébraux, 
avec  les  Nerfs  Sous-Occipitaux  ou  de 
la  dixième  Paire  ,  ôcc. 

414.  Usages.  L'Oreille  eft  dç 
tous  les  Organes  celui  dont  on  peut 
démêler  le  plus  diftincbement  la  ftru- 
durc  ,  ôc  dont  on  peut  démontrer  le 
plus  commodément  un  grand  nombre 
des  parties  ,  ou  plutôt  des  petites  ma- 
chines qui  entrent  dans  facompofï'ion* 
On  fçait  qu'en  gênerai  c'eft  l'Orgmc 
de  rOuie  ;  mais  quand  on  veutentrei' 
dans  le  détail  des  ufages  de  chacune  de 
fes  parties  bien  examinées  ,  bien  con- 
nues ôc  bien  confiderées ,  on  trouver^ 

Tttt 
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que  dans  rource  qu'en  ont  dit  les  plus 
habilesPhvficiens,il  y  a  très-peu  de  réel. 
415.  Il  eft  certain  que  la  concavité 
de  l'Oreille  externe  ramalTe  le  Ton  ou 
bruit ,  &c  le  concentre  vers  le  fond  de 
la  Conque  jufqu'au  Conduit  Auditif 
externe.  La  feule  expérience  en  aug- 
mentant cette  concavité  par  le  creux 
de  h,  main  ,  le  démontre.  On  peut 
dire  avec  certitude  que  la  Membrane 
du  Tambour ,  félon  qu'elle  eft  plus  ou 
moins  bandée,rend  l'Ouie  plus  ou  moins 
Tenfible.  L'expérience  le  prouve  en  ce 
que  cent  Membrane  étant  mouillée  par 
quelque  liq'^eur  affoiblit  dans  le  mo- 
ment rOuie.,&  étant  refechée  la  rétablit 
im  moment  après  On  démontre  par  les 
Mufcles  des  OiTèlets  que  cette  Mem- 
brane peut  être  bandée  &c  relâchée  fé- 
lon le  befoin.  Cet  examen  regarde  un 
autre  Traité. 

LA    BOVCHE 

EN    GENERAL, 

41^.  Ce  terme  ou  mot  peut  avoir 
ici  deux  fîgnifications  :  premièrement 
il  marque  la  Fente  tranfverfale  qui 
eft  entre  le  Nez  &:  le  Menton  ,  formée 
par  deux  parties  qu'on  appelle  Lèvres. 
Secondement  il  marque  la  Cavité  in- 
terne dont  cette  Fente  tranfverfale  eft 
l'ouverture  externe.  Cela  donne  lieu 
de  diftinguer  la  Bouche  en  externe  &c 
en  interne  ,  Se  de  divifer  les  parties 
dont  la  Bouche  en  gênerai  eft  compo- 
fée ,  en  parties  externes  &  en  parties 
internes.  Les  parties  Ofteufes  font  \ts 
Os  Maxillaires  ,  les  Os  du  Palais ,  la 
Mâchoire  inférieure  ,  les  Dents.  On  y 
peut  ajouter  l'Os  Hyoïde  ,  8c  même  y 
rapporter  les  premières  Vertèbres  du 
Col. 

417.  Les  panies  externes  de  la  Bou- 
che font ,  les  Lèvres ,  «ne  fupcrieure. 
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&  une  inférieure  ;  les  Bords  ou  la  por- 
tion rouge  àts  Lèvres  ;  les  Coins  ou 
CommitTures  des  Lèvres  ;  ia  Fotïêtte 
delà  Lèvre  fuperieure ,  labafe  de  la 
Lèvre  inférieure  ,  le  Menton ,  la  Gor- 
ge ou  bafe  du  Menton  ,  la  Peau,  la 
Barbe ,  &:  même  les  Joues ,  comme  les 
parties  latérales  de  la  Bouche  en  gêne- 
rai ,  &  celles  des  Lèvres  en  particu- 
lier. 

4 1 8.  Les  parties  internes  de  la  Bou- 
che font ,  les  Gencives  ,  le  Palais ,  la 
Cioifondu  Palais, la Luetce,  les  Amyg- 
dales ,  la  Langue  ,  la  Membrane  qui 
tapiffe  toute  la  cavité  de  la  Bouche  , 
les  Conduits  Salivaires,  les  Glandes  Sa- 
livaires  ,  le  fond  de  la  Bouche.On  peut 
compter  parmi  cç.s  parties  de  la  Bou- 
che tous  les  Mufcles  qui  y  ont  rapport, 
comme  ceux  des  Lèvres ,  ceux  de  ia 
Langue  ,  ceux  de  la  Luette  èc  de  la 
Cloifon  du  Palais  ,  &  la  plupart  de 
ceux  de  la  Langue.  On  y  peut  même 
rapporter  les  Mufcles  de  la  Mâchoire 
inférieure  Se  de  l'Os  Hyoïde,  qui 
font  expolés  dans  leTraité  des  Mufcles. 

LE      COL 
EN     GENERAL, 

419.  J'ai  fait  dans  le  Traité  Som- 
maire n.  66  ,  une  Expofttion  générale 
de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans 
la  compofin'on  du  Col.  Ces  parties  qui 
font  en  grand  no:Tibre  ,  comme  on  le 
peut  voir  à  l'endroit  cité ,  font  pour  la 
plupart  naturellement  expofées  dans  les 
Traités  des  Os ,  des  Mufcles ,  des  Ar- 
tères ,  des  Veines  &:  des  Nerfs.  Il  y  *j 
en  a  très- peu  dont  on  fa;t  l'Hiftoire 
dans  le  Traité  de  ^a  Poitrine. 

420.  Il  n'en  refte  donc  que  le  La- 
rynx ,  le  Pharynx  ,  &  'es  Glanks  Thy- 
roïdes ,  avec  le  Mufcie  Peaucier ,  qui 
appartient  à  la  Tête.  C'eft-pourquoi 
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au- lien  de  faire  un  Traité  particulier 
de  ce  petit  nombre  ,  je  les  ai  rappor- 
tées au  Traité  de  la  Tête  ,  d'autant 
î-nieux  que  le  Larynx  &  le  Pharynx  ont 
tant  de  iiaifon  avec  les  parties  internes 
de  la  Bouche  ,  que  je  trouve  même 
neceiïaire  d  en  parler  ,  furtout  du  La- 
rynx ,  avant  que  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  regarde  la  Bouche.  J'en 
ai  fait  un  Nota,  exprès  dans  le  Traité 
de  la  Poitrine  ,  n.  \^6. 

LE    LARYNX. 

411.  Si  TUAT  ION.  C'eft  ce  qui  fait 
la  Tuberofité  que  l'on  fent  au  haut  de 
la  partie  antérieure  du  i^^ol  ,  Se  que 
l'on  appelle  vulgairement  le  Nœud  de 
la  Gorge  Se  le  Morceau  d'Adam.  Les 
Anatomiftes  le  nomment  la  Tête  de  la 
Trachée  Artère  ,  dont  )'ai  fait  l'Expo- 
fition  particulière  dans  le  Traité  de  la 
Poitrine,  n.  127,  &c.  &  elle  eft  plus 
grofïe  &  plus  Taillante  dans  les  Hom- 
mes que  dans  les  Femmes. 

41Z.  Structure.  Il  cft  principa- 
lement compofé  de  cinq  Cartilages, 
dont  voici  les  noms  ;  le  Thyroïde,  qui 
eft  l'antérieur  &  le  plus  grand  ;  le  Cri- 
coïde  ,  qui  eft  l'inférieur  &:  la  bafe 
commune  des  autres  i  deux  Arytenoï- 
des  ,  qui  font  pofterieurs  &  les  plus 
petits  \  i'Epiglotte  ,  qui  eft  au-defllis 
de  tous.  Ces  Cartilages  tiennent  cn- 
fcmble  par  des  Ligamens  particuliers. 
Il  a  des  Mufcles ,  des  Glandes  ,  des 
Membranes  ,  &c.  comme  on  va  voir. 

423.  Le  Cartilage  Thyroïde. 
C'eft  un  grand  Cartilage  fort  large  &: 
replié  de  fiçon  qu'il  a  une  convexité 
longitudinale  fur  le  devant,  &  deux 
portions  latérales  ,  qui  en  font  comme 
les  Ailes.  Le  haut  de  fa  portion  an- 
térieure mitoyenne  eft  échancrc  en 
angle.    Le  bord  fupcrieur  de  chaque 
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Allé  eft  en  arc ,  de-forte  que  les  bords 
avec  l'cchancrure  mitoyenne  reftem- 
blent  à  la  partie  fupcrieure  d'un  cœur 
de  cartes. 

424.  Le  bord  inférieur  de  chacune 
de  ces  Aîles  eft  plus  égal  •,  le  bord  po- 
fterieur  de  l'un  &  de  l'ijurrc  eft  fore 
uni ,  &:  il  eft  allongé  en  haut  &  en  bas 
par  dts  Apophyfes  ,  dont  le  fupe- 
rieur  eft  plus  long  que  l'inférieur.  J'ap- 
pelle ces  quatre  Apophyfes  les  Cor- 
nes du  Cartilage  Thyroïde.  Leurs  ex- 
trémités font  arrondies  &  comme  de 
petites  Têtes  ,  dont  les  deux  inférieu- 
res ont  chacune  vers  le  côté  interne  une 
petite  facette  luifante  en  manière  d'é- 
minence  articulaire. 

425.  A  la  face  externe  de  chaque 
Aile  vers  le  bord,  eft  une  ligne  fail- 
lante  un  peu  oblique  ,  qui  defcend  de 
derrière  en  devant.  Son  extrémi-é  fu- 
perieure  eft  proche  l'Apophyfe  ou  Cor- 
ne fuperieure  ,  &  elle  eft  terminée  par 
une  petite  tuberoilcé ,  de  même  que 
fon  extrémité  inférieure  ,  dont  la  tu- 
berolué  eft  quelquefois  la  plus  confi- 
derable.  Ce  font  des  attaches  Mufcu- 
laires  &  Ligamenteufes.  La  face  inter- 
ne des  Aîles  &  celle  de  la  convexité 
de  la  portion  antérieure  font  très-uni- 
formes. Ce  Cartilage  s'oflilie  par  de- 
erés  avec  l'acte. 

42(3.  Le  Cartilage  Cricoide.' 
Il  reflemble  à  une  efpece  d'Anneau 
épais  ,  inégal  ,  fort  large  d'un  côté  , 
6c  fort  étroit  du  côté  oppofé  ,  ou  i 
une  petite  portion  d'un  gros  Tuyau  » 
taillé  diredement  par  un  bout  &:  très- 
obliquement  par  l'autre  bout.  Je  le  di- 
ftingue  en  baie  ,  en  fommet ,  en  face 
antérieure,  en  face  pofterieure  ,  &  en 
deux  faces  latérales.  La  bafe  eft  pref- 
que  horizontale  ,  l'Homme  étant  con- 
fideré  comme  debout.  C'eft  à  cette  ba- 
fc  qu'eft  attachée  la  Trachée  Artère  ^ 
Tttc  i^ 
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de-forte  qu'on  peut  regarder  le  Gri- 
coïde  comme  l'extrémité  fuperieure 
de  la  Trachée. 

4  27.  La  portion  poftcrienre  du  Cri- 
coïde  eft  plus  grande  que  ks  autres 
portions.  La  £ice  pofteneure  ou  con- 
vexe de  cette  portion  poflerieurc  eft 
divifée  par  une  ém.ncnce  longitudi- 
nale ,  comme  par  une  efpece  de  ligne 
Taillante ,  en  deux  demi-faces ,  qui  lont 
des  Att.iches  Mufciilaires.  Le  fommet 
cft  légèrement  échancré  au-deifus  de 
cetre  ligne  fail'ante ,  &  il  fe  termine 
à  chaque  côté  par  une  efpece  d'ang'e 
obtus  c]u'il  y  fliit  avec  le  bord  oblique 
de  lune  &c  de  l'autre  portion  latérale 
du  Cricoïde.  Ces  deux  angles  ont  cha- 
cun en  haut  une  facette  Articulaire  un 
peu  convexe  de  tiès-polie. 

428.  Toute  la  face  pofterieure  eft 
diftinguée  des  deux  faces  latérales  par 
deux  lignes  faillantes ,  qui  defcendent 
chacune  prefque  toutes  droites  du  def- 
fous  de  la  facette  Articulaire  du  fom- 
met ,  jufqu'à  un  peu  au-defTous  de  la 
moitié  de  la  hauteur  de  la  fice  ,  où 
ces  lignes  fe  terminent  chacune  par  une 
autre  ligne  Articulaire  un  peu  concave. 
Il  y  a  de  petits  Tubercules  aux  envi- 
rons de  ces  quatre  facettes  Articulai- 
res ,  dont  les  deux  fuperieures  font 
pour  l'Articulation  des  Cartilages  Ary- 
tenoïdcs  ,  comme  on  verra  ci-après  5 
&  les  deux  inferieiu'es  pour  l'Articu- 
lation des  Cornes  ou  Appendices  infé- 
rieures du  Cartilage  Thyroïde. 

429.  Lis  Cartilages  Aryte- 
HQÎDhS.  Ce  font  deux  petits  Carrila- 
oes  pairs  &  fymmetriques  ,  lesquels 
unis  enfemble  reftemblent  à  un  bec 
d'aiguieie.  Ils  font  fitués  fur  le  fom- 
met du  Cartilage  Cricoïde.  On  con- 
jfiderc  dans  chat-un  la  bafe  ,  la  corne , 
deux  faces,  une  concave  &c  prfte- 
licure  j  une  convexe  de  antencure  j 
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deux  bords  ,  un  interne ,  &  un  exter- 
ne qui  eft  fort  oblique.  Leurs  bafes 
font  larges  ,  épnflès  ,  6c  creufées  cha- 
cune par  une  petite  facette  Articulai,  e, 
légèrement  concave  ,  par  laquelle  cha- 
que Aryrenoïde  eft  articulé  avec  le 
Cricoïde. 

430.  Leurs  Cornes  font  courbées  en 
arrière  Se  tant  foit  peu  l'une  vers  l'au- 
tre. Ces  Cornes  font  dans  quelques  fu- 
jets  très- mobiles  ,  &  paroiilent  comme 
de  vrais  Appendices  qui  fe  détachent 
facilement ,  comme  je  l'ai  fait  remar- 
quer dans  mes  Cours  particuliers  ,  il  y 
a  environ  huit  ans.  Par  leurs  bords  in-j 
ternes  ils  forment  enfemble  une  efpece 
de  fente.  Leurs  bords  externes  ou  obli- 
ques fe  terminent  chacun  en  bas  par  un 
angle  épais  &c  faillant. 

451.  L'Epi  GLOTTE.  C'eft  un 
Cartilage  élaftiquc ,  à  peu  près  fem- 
blable  à  une  feuille  de  Pourpier,  étroit 
&  épais  par  en  bas  ,  mince  de  légère- 
ment arrondi  par  en  haut ,  légèrement 
convexe  en  devant  &  concave  en  ar- 
rière à  proportion.  Il  eft  fitué  au-def- 
fus  de  la  portion  antérieure  ou  convexe 
du  Cartilage  Thyroïde.  Son  extrémité 
inférieure  eft  attachée  par  un  Ligament 
court  ,  un  peu  large  &c  très-fort  ,  à 
l'echancrure  mitoyenne  du  bord  fupe- 
rieur  de  ce  Cartilage  Thyroïde.  Il  eft 
percé  dans  fon  épaiffeur  par  quantité 
de  trous  qui  fonr  cachés  par  la  Mem- 
brane qui  couvre  fes  deux  fi  ces ,  à  peu 
près  comme  les  trous  des  feuilles  de 
Millepertuis. 

45I.  LiGAMENS   DU     LApYNX.     Lc 

Thyroïde  eft  attaché  au  Cricoïde  par 
plulieurs  Ligamens  courts  &  forts  au- 
tour de  l'Articulation  de  Ces  deux  Cor- 
nes inférieures  avec  les  facettes  Arti- 
culaires latérales  du  Cricoïde.  Les 
pointes  de  fes  Cornes  fuperieures  (ont 
attachées  aux  extrémités  pofterieures 
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cîes  granrles  Cornes  de  l'Os  Hyoïde 
par  à&s  Ligaraens  giêles,  ronds  &c 
longs  d'environ  trois  lignes  plus  ou 
moins. 

435.  On  trouve  fouvcnt  au  milieu 
de  chacun  de  ces  deux  Ligamens  un 
Grain  Cartilagineux  d'une  figure  ovale, 
ôc  be:.ucoup  plus  gros  que  les  Liga- 
mens.  Le  Thyroïde  eft  encore  attaché 
à  rOs  Hyoïde  par  un  Ligament  court , 
larf^e  &  fort ,  dont  un  bout  tient  à  l'é- 
chancrure  fupericurc  du  Thyroïde ,  ôc 
par  l'aut.  e  bout  au  bord  inférieur  de 
la  bafe  de  lOs  Hyoïde.  Il  y  a  de  plus 
fur  le  milieu  de  fa  face  concave  deux 
Ligamens  particuliers  qui  regardent  les 
Arytenoïdes. 

45^4.  Le  Cricoïde  eft  attaché  au 
bas  du  Thyroïde  par  un  Ligament 
fort  ôc  autour  de  (es  Articulations  la- 
térales avec  les  Cornes  Inférieures  du 
Thyroïde  par  les  Ligamens  mention- 
nés ci-defTus.  Il  eft  attaché  par  fa  bafe 
au  premier  Cerceau  CartiLigineux  de 
la  Trachée  Artère  ,  moyennant  un  Li- 
gament femblable  à  ceux  qui  lient  les 
autres  Cartilages  de  la  Trachée  enfem- 
blc.  La  portion  Membraneufe  ou  po- 
fterieure  de  la  Trachée  eft  auiïî  atta- 
chée à  la  portion  pofterieure  de  la  bafe 
du  ericoïde. 

455.  La  Glotte.  Les  Aryte- 
iioïdcs  font  attachés  au  Cricoïde  par 
des  Ligamens  qui  font  tour  autour  de 
leurs  Articulations  avec  le  fommet  de 
ce  Ca''ti!age.  Antérieurement  à  la  bafe 
de  chaque  Arytenoïde  eft  attachée 
Textrémité  d'une  Corde  Ligamenteufe, 
dont  l'autre  extrémité  eft  attachée  en- 
viron au  milieu  de  la  concavité  ou  face 
pcfterieurt.'  de  la  portion  antérieure  du 
Thyroïde.  Ces  deux  Ligamens  fe  tou- 
chent par  leurs  attaches  à  la  concavité 
du  Thyroïde,  &  laifTènt  un  très-petit 
çfpacc  encre  eux  par  leurs  attaches  auî^ 


E    LA   TESTE.  yor 

Aiy.cnoïdes.  Ils  paroiflènt  avoir  un 
peu  d'attache  au  fommet  du  Cricoïde. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  la  Glotte. 

43 <J.  Sinus  du  Larynx.  Au-def- 
fous  de  ces  deux  Cordes  Ligaroenteu- 
fci  ,  il  y  en  a  deux  autres  qui  vont  auflî 
de  derrière  en  devant.  L'intervalle  de 
la  Corde  fuperieure  &  de  la  Corde  in- 
férieure de  chaque  côté  forme  latéra- 
lement une  fente  tranfverfale  qui  eft 
l'ouverture  d'une  petite  Poche  Mem- 
braneufe ,  dont  le  fond  eft  tourné  en 
dehors ,  c'eft-à  dire  vers  l'AîIe  du  Thy- 
roïde. Ces  deux  Poches  font  les  Ven- 
tricules des  Anciens ,  dont  M.  Morc^a- 
gni  a  renouvelle  1  idée  ,  &  donné  une 
excelientc  Defcription.  Eî'es  font  prin- 
cipalement faites  de  la  continuation  de 
la  Membrane  interne  du  Larynx,  &c 
la  furface  interne  de  leur  fond  paroîc 
Glanduleufe  quelquefois. 

437.  Glandes  ArytenoÏdien- 
NEs.  Sur  la  furface  antérieure  des  Ary- 
tenoïdes ,  quoiqu'elle  foit  convexe  en 
haut ,  il  y  a  entre  la  bafe  &  cette  con- 
vexité un  petit  enfoncement.  Cer  en- 
foncement eft  comme  efLcé  par  un 
Corps  Glanduleux  qui  en  couvre  la  fa- 
ce antérieure  de  chaque  Arytenoïde 
jufqu'en  bas ,  &  en  partie  s'étend  de- 
puis la  bafe  de  ces  Cartilages  veis  le 
devant ,  fur  l'extrémité  pofterieure  de 
la  Corde  Ligamenteufe  voifine.  Elles 
font  plus  groftès  &  vifibles  dans  les  uns 
que  dans  les  autres.  El'es  font  cachées 
par  la  Membrane  qui  tapiftè  les  patries 
voifines.  M.  Morgagni  les  a  mifes  au 
jour. 

438.  Les  Ligamens  de  l'Epiglotte 
qui  l'attachent  à  l'échancrurc  clu  Thy- 
roïde &  à  la  bafe  de  l'Os  Hyoïde ,  ont 
été  expofés  ci  -  delTus.  Ces  deux  Liî^a- 
mens  par  leur  rencontre  avec  un  pareil 
Ligament ,  qui  attache  aulîi  le  bord 
infaieur  de  la  bafe  de  l'Os  Hyoïde  à. 

Tttt  iij 
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la  même  échancrure  du  Thyroïde, 
font  enfemble  par  leur  largeur  un  ef- 
pace  triangulaire  rempli  d'un  TilTa 
Cellulaire  ou  Graiflèux  ,  Ôc  de  petites 
Glandes. 

439.  Outre  ces  Ligamens  l'Epiglotte 
en  a  encore  deux  latéraux  ,  par  lei- 
quels  il  tient  aux  Arytenoïdes  jufqu  a 
leurs  pointes  ou  Cornes.  Elle  a  lur  le 
devant  un  Ligament  Membraneux  qui 
va  le  long  du  milieu  de  fa  face  anté- 
rieure ou  convexe,  ôc  l'attache  à  la  ra- 
cine ou  bafc  de  la  Langue.  Ce  Liga- 
ment eft  Membraneux  ,  &c  ce  n'cft  que 
la  duplicature  de  la  Membrane  dont 
elle  eft  recouverte ,  &  qui  fe  continue 
aux  parties  voifines.  Il  y  en  a  encore 
deux  petits  Membraneux  latéraux ,  qui 
l'attachent  près  les  Corps  Glanduleux 
nommés  Amygdales. 

440.  L'Epiglotte  n'eft  pas  fimple- 
ment  percée  des  trous  réguliers ,  dont 
j'ai  parlé  ci-defïîis ,  elle  eft  encore  tra- 
verlée  de  toutes  fortes  de  petites  fcif- 
jRires  &intenuprions  irreguîieres.  Ce 
font  autant  de  différentes  Lacunes  fî- 
tuées  entre  les  deux  Membranes  de 
l'Epiglotte  ,  &  remplis  de  Grains  Glan- 
duleux ,  dont  les  ouvertures  excrétoi- 
res font  principalement  (ur  la  face  po- 
ftcrieure  de  ce  Cartilage. 

LES      M  V  S  C  L  E  S 
DV    LARYNX. 

441.  Le  Larynx  fert  d'attache  à  un 
grand  nombre  de  Mufcles.  On  les  peut 
divifer  en  communs ,  en  propres ,  & 
en  collatéraux.  Les  communs  ,  félon 
l'idée  ordinaire  de  ce  terme  ,  font  tous 
ceux  qui  meuvent  tout  le  Corps  du  La- 
rynx ,  Se  qui  font  en  partie  attachés 
ailleurs.  On  en  compte  quatre  ,  deux 
pour  chaque  côté ,  fçavoir , 
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Lt^  SternO'Thyroïdienj. 
Les  Thyro-Hyoïdicns ,  ou  Hyo- 
Thyroïdiens. 

442.  On  appelle  Propres  ceux  quî 
font  uniquement  attachés  au  Larynx , 
&  en  font  mouvoir  les  Cartilages  fé- 
parément.  On  les  diftribue  différem- 
ment.J'en  réduis  le  nombre  aux  Paire% 
fuivantes : 

Les  Crico-Thyro-Hyoïdiens. 

Les  Crico-Arytenoidiens  laté- 
raux. 

Lts  Crico-Arytenoïdiens  pofte- 
rieurs. 

Les  Thyro-Arytenoïdiens.  . 

Les  Arytcnoïdiens. 

Les  Thyro-Epiglottiques. 

Les  A  ryteno-Epig'ottiques. 

Les  Hyo-Epiglottiques. 

445.  Par  les  Collatéraux  j'eniens 
ceux  dont  une  portion  eft  attachée  au 
Larynx  ,  fans  app-rence  de  contiibuec 
quelque  chofe  à  (ts  mouvemens.  Tels 
font  les  Mufcles  Thyro  -  Pharyngiens  , 
les  Crico-Pharyngiens ,  ôcc.  dont  il  fera 
parlé  ailleurs. 

444  Le  Larynx  peut  encore  faire 
des  mouvemens  par  des  Mulcles  qui 
n'y  f.:nt  point  attachés  immédiatement, 
mais  qui  font  attachés  à  d'autres  par- 
ties. Tels  font  les  Mufcles  My!o-Hyoï- 
diens ,  les  Genio-Hyoïdiens,  les  Sty- 
lo -  Hyoïdiens  ,  les  Omo-Hyoïdiens  , 
les  Sterno-Hyoïdiens ,  fuitout  les  Di- 
giftiiquesde  la  Mâchoire  inférieure , 
par  rapport  à  leur  connexion  particu- 
liers avec  rOs  Hyoïde,  il  femble  que 
des  Mufcles  Pharyngiers  ceux  qui  font 
att  chés  à  la  baie  du  (.  rane  y  peuvent 
en  certa'ns  cas  occafionner  quelques 
petits  mouvemens  au  Larynx, 
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44^.  Les  Sterno-'i  hyrc  ïdiens. 
Ce  font  deux  Mufdes  longs  ,  p'ats, 
ccroirs  &c  minces ,  en  manière  de  ra- 
bans ,  plus  larges  en  bas  qu'en  haut ,  Ci- 
tués  le  long  de  la  partie  de  la  Gorge  > 
entre  la  Cartilage  Thyroïde  &c  le  Ster- 
num. Ils  font  couverts  des  Mufc'es 
Sterno- Hyoïdiens  ,  &  ils  paiïènt  im- 
médiatement devant  les  Glandes  Thy- 
roïdes ,  qui  en  font  couvertes. 

44(3.  Il  eft  attaché  par  fon  extrémité 
inférieure  en  partie  à  la  portion  fupe- 
rieure  de  la  face  interne  ou  pofterieure 
du  Sternum ,  en  partie  au  Ligament  ôc 
à  la  portion  voifine  de  la  Clavicule ,  & 
même  à  la  portion  Cartilagineule  de 
la  première  Côte.  Qiielqiretois  il  eft 
attaché  bien  bas  fur  la  première  pièce 
de  cet  Os  ,  où  les  Fibres  voifines  des 
deux  fe  croifenr.  De  là  il  monte  le 
'  lon^  de  la  Trachée  Artère  à  côté  de  fon 
compagnon  ,  pafTe  devant  les  Glandes 
Thyroïdes  par-deffus  le  Cartilage  Cri- 
coïda,  &  s'attache  par  ion  extrémité 
fuperieure  ,  en  partie  au  bas  de  la  face 
latérale  du  Cartilage  Thyroïde  ,  &c  en 
partie  tout  le  long  de  cette  face.  Je 
l'ai  trouvé  double  ôc  naturellement  fé- 
paré  en  deux  ,  dont  l'un  étoit  attaché 
iur  la  bafe  Se  l'autre  latéralement. 

447.  Les  Thyro-Hyoïdiens  5  o« 
Hyo-T  H  YROÏD I E  NS.Ce  font  aufli  deux 
Mufcles  olats  &  minces  ,  fîtués  l'un  à 
côté  de  l'autre  5 entre  ôc  par-deffus  les 
précedens.  Ils  font  attachés  chacun  par 
l'extrémité  fuperieure  en  partie  d  la 
bafe  de  l'Os  Hyoïde,  ôc  en  partie  à  la 
portion  voifine  de  la  grande  Corne  du 
même  Os.  L'extrémité  inférieure  de 
chacun  eft  attachée  nu  bas  de  la  fice 
latérale  du  CartilT^îe  Thyroïde,  immé- 
diatement au-dedlis  de  l'extrémité  fu- 
perieure du  Sterno-Thyroïdien.  L'ex- 
trémité fupeiieuie  du  Sterno-Thyroï- 
dien ôc  l'extrémité  inférieure  du  Hyo- 
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Thyroïdien  à  leur  rencontre ,  fe  con- 
fondent un  peu  avec  leThyro-Pharyn- 
gien  inférieur  ,  dont  je  parlerai  dans  la 
luite. 

44S.  Les  Crico-Thyroïdiens. 
Ce  font  deux  petits  Mufcles  placés  au 
bas  du  Cartilage  Thyroïde  très-obli- 
quement. Ils  iont  attachés  par  leurs 
extrémités  inférieures  à  la  portion  an- 
térieure du  Cartilage  Cricoïde,  l'un 
près  de  l'autre  ;  ôc  par  leurs  extrémités 
fuperieures  ils  font  attachés  latérale- 
ment au  bord  inférieur  du  Cartilage 
Thyroïde ,  l'un  écarté  de  l'autre.  Par 
cette  fîtuation  oblique  ces  deux  petits 
Mufcles  reprefentent  un  V  Romain. 

449.  Chacun  de  ces  petits  Mufcles 
eft  comme  double  ,  en  ce  que  fon  ex- 
trémité fuperieure  oui  eft  attachée  la- 
téralement au  bas  du  Thyroïde,  eft 
dans  quelques  fujets  fort  large  &  com- 
me divifée  en  deux  portions ,  dont  l'u- 
ne eft  anrerieure  ,  l'autre  plus  latérale 
&  même  plus  oblique.  On  peut  même 
aifément  par  là  féparer  l'un  ôc  l'autre 
de  ces  deux  Murcles,&  enfaiie  un  Cri- 
co-Thy;  oïdien  antérieur  ou  interne,  ôC 
un  Crico- Thyroïdien  latéral  ou  ex- 
terne. 

450.  Les  Crico-Arytenoïdiens 
POSTERIEURS.  Ces  deux  Mufcles  font 
fitués  pofterieurement  à  la  grande  por- 
tion ou  portion  pofterieure  du  Carti- 
lage Cricoïde.  Ils  rempliftent  prefque 
les  deux  facettes  longitudinales  de  cet- 
te portion ,  ôc  font  diftingués  l'un  de 
l'autre  par  la  ligne  faillante  qui  fépare 
les  deux  ficettes ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deftus.  Chacun  monce  obliquement  ôc 
s'att.iche  par  l'extrémité  fuperieure  à  la 
partie  pofterieure  de  la  bafe  du  Carti- 
lage Arycenoïde  voilin ,  près  de  l'angle 
de  cette  bafe. 

451.  Les  Crico-Arytenoïdiens 

LATERAUX.    CcS    dcUX    MufclcS    foUt 
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petits  &  fuués  plus  latéralement  que 
les  précedens.  Chacun  eft  attaché  par 
un  bout  au  côté  de  la  partie  large  du 
Cartilage  Cricoïde,  &:  par  l'autre  bout 
au  bas  du  coté  de  l'Arytenoïde  voi- 
fin. 

451.  Les  Thyro-Arytenoidiens. 
Ces  deux  Mufcles  font  fort  larges  &:  fi- 
tués  chacun  de  foncôté  latéralement  en- 
tre leCartilageThyroïde  ôc  le  Cartilage 
Cricoïde.  Chacun  d'eux  eft  attaché 
très-largement  à  la  face  interne  de  l'Aî- 
le  ou  portion  latérale  du  Cartilage  Thy- 
roïde. De  là  les  Fibres  s'amalTent  obli- 
quement de  devant  en  arrière ,  Ôc  de 
bas  en  haut  vers  le  Cartilage  Aryte- 
noïde  voifin  ,  &c  s'y  attachent  antérieu- 
rement depuis  la  Glotte  jufqu'à  l'angle 
de  la  bafe.  Il  couvre  dans  quelques 
fujets  prefque  tout  le  côté  de  la 
Glotte. 

453.  Les  Arytenoïdiens.  Ce  font 
de  petits  Mufcles  qui  occupent  la  face 
pofterieure  &c  cave  des  Cartilages  Ary- 
tenoïdes.  M.  Douglas  Dodeur  en 
Médecine  à  Londres  ,  dans  la  pre- 
mière Edition  de  fon  Traité ,  en  a  fait 
de  deux  fortes ,  en  mettant  fous  deux 
Titres  particuliers  le  grand  Arytenoï- 
dien  ôc  le  petit  Arytenoïdien.  Il  y  en 
a  un  peu  de  variété  dans  quelques  fu- 
jets. Je  m'arrête  à  ce  que  j'ai  le  plus 
conftamment  ôc  le  plus  évidemment 
remarqué  ,  fçavoir  qu'il  y  a  deux  Ary- 
tenoïdiens  croifés  8>c  un  tranfverfal. 

454.  Les  Arytenoidiens  croifés  vont 
chacun  obliquement  de  la  bafe  d'un 
Cartilage  Arytenoïde  vers  la  partie 
moyenne ,  ÔC  au-de(îus  de  cette  partie 
de  l'autre  Cartilage  Arytenoïde  ,  ôc 
celui  du  côté  îrauche  couvre  celui  du 
côté  droit ,  comme  M.  Morgagni  l'a 
indiqué  par  fes  premiers  Adverfaria. 

455.  Je  regarde  ces  deux  comme 
des  Crieo- Arytenoidiens  fuperieurs. 
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les  ayant  trouvés  attachés  en  partie  1 
la  portion  fuperieure  voifine  du  Carti- 
lage Cricoïde  ,  ôc  ne  les  ayant  pas 
trouvés  autrement.  L'Arytenoïdien 
tranfverfal  eft  attaché  plus  ou  moins 
directement  par  les  deux  extrémités  de 
fes  Fibres  à  l'un  ôc  à  l'autre  Cartilaî^e 
Arytenoïde.  J'appelle  celui-ci  le  vrai 
Arytenoïdien. 

45(j.  Les  Thyro-Epiglotïqjjes. 
Ces  deux  Mufcles  fe  croifent  avec  les 
Mufcles  Thyro-Arytenoïdiens.  Ils  s'ar- 
tachent  à  la  face  latérale  interne  du 
Cartilage  Thyroïde  ,  ôc  s'attachent  la- 
téralement à  l'Epiglotte. 

457.  Les  Arytenq- EpiglotT- 
Q,UEs.  Ce  font  de  petits  Faifceaux  char- 
nus ,  qui  font  chacun  attachés  par  une 
extrémité  à  la  tête  d'un  des  Cartila- 
ges Arytenoïdes ,  ôc  par  l'autre  extré- 
mité au  bord  voifîn  de  l'Epiglotte. 

458.  Les  Hyo-Epiglotiq.ues.  Je 
n'ai  pas  eu  occafion  de  les  examiner 
dans  des  fujets  bien  charnus  ,  c'eft- 
pourquoi  je  ne  fuis  pas  bien  aftiiré  que 
les  Fibres  qui  vont  de  la  convexité  de 
la  bafe  de  l'Os  Hyoïde  à  la  convexité 
du  Cartilage  Hyoïde,  font  de  vérita- 
bles Fibres  charnues. 

459.  Usages.  Le  Larynx  fert 
particulieiemcnt  à  donner  l'entrée  ÔC 
la  fortie  libre  à  la  Refpi ration.  La  foli- 
dité  de  fes  pièces  empêche  non  feule- 
ment les  chofes  externes  ,  mais  auflî 
les  morceaux  durs  qu'on  avale  ,  de  dé- 
ranger le  paftage.  La  Glotte  ,  comme 
une  fente  étroite  ,  modifie  l'air  qu'on 
refpi re  ,  ôc  par  fi  facilité  de  fe  rétré- 
cir ôc  de  fe  dilater ,  elle  forme  en  par- 
tie les  difFerens  tons  de  voix,  &:cela 
principalement  par  le  moyen,  des  dif- 
ferens  Mufcles  arrachés  aux  Cartila- 
ges Arytenoïdes ,  donc  les  autres  Muf- 
c'es  d'i  Larynx  font  des  auxiliaires, 
non  feulement  ceux  qu'on  appelle  F'ro- 

pres  y 
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près  ,  mais  aufll  ceux  qu'on  appelle 
Communs. 

4<jo.  Le  Larynx  entier  fert  auiîi 
à  la  déglutition ,  comme  j'ai  dit  ci-def- 
fus  ,  &  cela  par  fa  connexion  avec 
l'Os  Hyoïde,  auquel  font  attachés  les 
Mufcles  Digaftriques  de  la  Mâchoire 
inférieure ,  qui  foulevent  le  Larynx 
conjointement  avec  l'Os  Hyoïde  tou- 
tes les  fois  que  la  déglutition  fe  fait. 
Voyez  le  Traité  des  Mufcles ,  n.  1 2  3 1 , 
1232,  1233.  J'en  parlerai  plus  diftin- 
<^ement  après  l'Expoiîtion  du  Pharynx 
&  de  la  Langue. 

4^1.  La  facilité  de  ces  variations  Se 
de  ces  changemens  de  ton  dépend  de 
la  fouplefTe  &  de  la  flexibilité  des  Car- 
tilages dont  le  Larynx  eft  compofé.  Elle 
fe  perd  à  mefure  qu'on  avance  dans  le 
grand  âge ,  en  ce  qu'alors  les  Cartila- 
ges s'oflifient ,  dans  les  uns  plus  ôc  plu- 
tôt ,  dans  les  autres  moins  &  plus  tard  ; 
ce  qui  arrive  pour  l'ordinaire  non  feu- 
lement au  Cartilage  Thyroïde  ,  mais 
aulTî  au  Cricoïde  Se  aux  Cartilages  Ary- 
tenoïdes. 

4^2.  Les  Mufcles  Sterno- Thyroï- 
diens ,  dont  la  fondion  eft  en  gênerai 
de  tirer  en  bas  le  Cartilage  Thyroïde 
avec  tout  le  Larynx ,  peuvent  aufli  être 
auxiliaires  des  Mufcles  Sterno-Hyoï- 
dicns ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Mufcles,  n.  1249.  Ils  peuvent  par  la 
même  action  comprimer  la  GlandeThy- 
roïdc,  dont  je  parlerai  ci-apiès.  Les 
Thyro-HyoïdicnsouHyo-Thyroïdicns 
peuvent  réciproquement  félon  le  befoin 
tirer  le  Cartilage  Thyroïde  avec  le  La- 
rynx en  haut  vers  l'Os  Hyoïde ,  &  ti- 
rer l'Os  Hyoïde  en  bas  vers  le  Carti- 
lage Thyroïde. 

4(13.  Les  Crico  -  Thyroïdiens  font 
difpofés  d'une  façon  qu'il  eft  difficile 
de  déterminer  leur  ufage.  Ils  peuvent 
oii  faire  reculer  le  Cricoïde ,  ou  faire 
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avancer  le  Thyroïde  ,  Sc  cela  plus  obU- 
quement  de  bas  en  haut  Sc  de  devant 
en  arrière.  Par  cette  action  les  Cornes 
inférieures  du  Thyroïde  Sc  les  petites 
facettes  articulaires  du  Cricoïde  glif- 
fent  les  unes  fur  les  autres. 

4^4.  Les  Crico- Arytenoïdiens,  tant 
latéraux  qi^e  pofterieurs,  peuvent  écar- 
ter les  Cartilages  Aryrenoïdes  ,  Sc  par 
là  ouvrir  la  Glotte ,  mais  différemment. 
Les  latéraux  écartent  ces  Cartilages 
obliquement  en  devant ,  Sc  en  même 
tems  rendent  les  parois  de  la  Glotte  lâ- 
ches. Les  poftciieurs  écartent  ces  mê- 
mes Cartilages  obliquement  en  arrière, 
Sc  en  même  teras  bandent  les  parois  de 
la  Glotte.  Quand  les  latéraux  Sc  les  po- 
fterieurs agiflent  également  enfemble  > 
ils  écartent  ces  Cartilages  directement. 

4^6^.  Les  Cartilages  Arytenoïdiens, 
quand  ils  agiftent  enfemble  ,  paroilîent 
tirer  les  deux  Cartilages  Arytenoïdcs 
en  devant ,  Sc  par  confequent  rendre 
la  Glotte  lâche  ou  fufceptible  de  petits 
tremblotemens  par  la  voix.  Ils  paroif- 
fenr  auftî  pouvoir  par  leur  contraction 
prelïèr  les  Sinus  ou  Ventricules  du  La- 
rynx ,  Sc  même  comprimer  les  Glandes 
Arytenoïdiennes. 

^6ê.  Les  Arytenoïdiens  font  appro- 
cher les  Cartilages  Arytenoïdes  en  les 
ferrant  l'un  contre  l'autre.  Ces  Cartila- 
ges ainfi  joints  par  l'action  des  Aryte- 
noïdiens ,  peuvent  en  même  tems  être 
ou  inclinés  en  devant  par  les  Thyro- 
Arytenoïdiens,  ou  renverfés  en  arrière 
par  les  Crico- Arytenoïdiens  pofte- 
rieurs. Par  ce  moyen  la  Glotte  peut 
être  fermée  Sc  lâche  ,  ou  fermée  SC 
bandée.  Dans  le  dernier  cas  elle  eft  en- 
tièrement fermée,  Sc  c'eft  ce  qui  ar- 
rive quand  on  retient  la  Refpiration 
pour  faire  des  efforts ,  comme  j'expli- 
querai plus  au  long  ailleurs. 

4(^7.  L'Epiglotte  fert  en  gênerai  à 
Vuuu 
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couvrir  la  Glotte  comme  une  efpece  de 
toit ,  qui  empêche  que  rien  ne  tombe 
far  la  Glotte  quand  on  mange  &  quand 
en  boit  \  dans  lefquels  cas  elle  cft  abaif- 
fée  de  manière  qu'il  fera  expofé  ci- 
après.  Il  fert  à  empêcher  l'air  qu'on 
refpire  d'aller  diredement  &:  comme 
^e  front  à  la  Glotte  ,  qui  le  fend  pour 
ainfî  dire  ,  &  l'oblige  d'y  aller  par  les 
côtés.  A  l'égard  des  Mufcles,  ils  ne 
paroiflent  pas  abfolumenr  necefîaires  à 
l'Epiglotte.  Elle  peut  être  abbailTéc 
dans  la  déglutition  par  la  feule  bafe  de 
la  Langue  ;  elle  peut  fe  relever  par  fon 
propre  relTbrt.  Les  Mufcles  Thyro- 
Epiglotiques  &  les  Aryteno-Glotiques 
peuvent  fervir  à  bien  ferrer  les  ouver- 
tures latérales  qui  pourroient  refter 
quand  elle  elt  abaiffée  par  la  bafe  de 
la  Langue.  Les  Hypoglotiques  la  peu- 
vent tirer  un  peu  en  avant  dans  une 
grande  Refpiration  ,  comme  quand  on 
foupire ,  bâille ,  &c. 

LE  PHAR  TN  X. 

4<p8.  Situation.  On  donne  ce 
nom  à  une  efpece  de  Sac  Mufculeux  & 
Glanduleux  ,  dont  la  furface  externe 
cft  collée  à  la  furface  interne  de  tout 
l'efpace  qui  eft  au  fond  de  la  Bouche , 
derrière  les  arrière-Narines  ,  derrière 
la  Luette ,  vc  derrière  le  Larynx  ,  de- 
puis la  grande  Apophyfe  ou  Àpophyfe 
antérieure  de  l'Os  Occipital  jufqu'à 
fOefophage ,  qui  en  cft  la  continua- 
tion \  lequel  efpace  eft  borné  pofterieu- 
rcment  par  les  Mufcles  qui  couvrent 
les  Corps  des  premières  Vertèbres  du 
Gol  5  èc  latéralement  par  la  portion 
fhperieure  de  l'une  &  de  l'autre  Veine 
Jugulaire  interne  ,  par  celle  de  l'une 
ôc  de  l'autre  Carotide  interne ,  par  les 
Apophyfes  Epineufes  de  l'Os  Sphenoï- 
ide,  par  rexcrémité  des  Os  Pierreux  , 
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par  l'Os  Sphénoïde  ,  immédiatement 
au-deftiis  l'Aîle  interne  de  l' Apophyfe 
Pterygoïde,  &  par  les  portions  voifmes 
de  l'un  8c  de  l'autre  Mufcle  Pterygo- 
dien  de  chaque  côté. 

469.  Conformation.  On  voit  â 
peu  près  pat  ces  bornes  &  par  ces  ad- 
hérences du  Pharynx  ,  de  quelle  figure 
il  peut  être.  Il  eft  comme  la  partie  lar- 
ge d'une  efpece  d'entonnoir  couvert  , 
dont  l'Oefophage  eft  le  Tuyau,  5c  com- 
me le  Pavillon  de  l'Oefophage ,  qui  en 
eft  réellement  la  continuation.  On  le 
peut  diftinguer  en  trois  parties ,  une 
fuperieure  qui  eft  la  Voûte  du  Pharynx, 
une  moyenne  qui  en  eft  le  Corps  ou  la 
grande  cavité ,  &  une  inférieure  qui 
en  eft  le  fond ,  le  détroit  ôc  comme  le 
Sphinder.  On  y  confidere  aulîi  trois 
ouvertures ,  celle  de  la  Voûte  vers  les 
Narines ,  celle  du  Corps  ou  de  la  gran- 
de cavité  vers  la  Bouche  ,  &  celle  du 
fond  vers  l'Oefophage. 

470.  La  Voûte  du  Pharynx  en  eft  la 
portion  la  plus  large.  Elle  fe  termine 
de  chaque  côté  en  un  angle  ou  pointe 
vers  les  Foftettes  Jugulaires  de  la  bafe 
du  Crâne.  La  grande  cavité  devient 
enfuite  un  peu  retrecie  entre  les  côtés 
fans  diminuer  les  autres  diraenfîons. 
Elle  s'élargit  de  nouveau  de  côté  & 
d'autre  derrière  le  Larynx  ,  en  laiffant 
néanmoins  très- peu  d'intervalle  entre 
elle  &  le  Cartilage  Cricoïde.  L'extré- 
mité de  la  portion  inférieure  eft  fort 
étroite  &  embrafte  la  bafe  du  même 
Cartilage  Cricoïde. 

471.  S  T  RU  c T  u  R  F. .  Le  Pharynx 
eft  compofé  en  partie  de  plufieurs  dif- 
férentes Bandes  charnues  qui  en  for- 
ment la  capacité  ,  &  que  l'on  regarde 
comme  autant  de  differens  Mufcles,  en 
partie  d'une  Mem.brane  qui  rapide  inté- 
rieurement cette  capacité  dans  toute 
fon  étendue;»^:  qui  eft  une  coAtinuation 
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de  celle  des  Narines  internes ,  de  mê- 
me que  celle  du  Palais. 

472.  Membrane.  Cette  Membra- 
ne eft  toute  Glanduieufe,  ôc  elle  cft 
plus  épaifîè  à  la  Voûte  &C  à.  h  cavité 
moyenne  du  Pharynx  ,  que  dans  le  fond 
inférieur.  Elle  forme  immédiatement 
au-deiliis  de  la  première  Vertèbre  plu- 
fieurs  rugofités  longitudinales  ,  fort 
épaiiïes  ou  profondes ,  mais  courtes , 
entre  lefquelles  on  trouve  ordinaire- 
ment dans  les  morts  un  amas  de  muco- 
fité.  Elle  n'a  point  de  rugofité  dans  fa 
grande  cavité  ,  011  elle  eft ,  comme  à 
la  Voûte ,  fort  adhérante  aux  Mufcles. 
Elle  eft  plus  mince  en  bas ,  où  elle  re- 
vêt auflî  la  partie  pofterieure  du  La- 
rynx ,  &  où  elle  eft  mince,  inégalement 
pliftée  ôc  fort  lâche.  Il  s'enfonce  un  peu 
de  côté  ôc  d'autre  entre  les  bords  du 
Pharynx. 

LES      M  V  S  C  L  E  S 
JDV     PHARYN  X. 

^7^.  Qiioique  les  Bandes  Mufculai- 
res  ou  charnues  dont  le  Pharynx  eft 
compofé,  forment  pour  la  plupart  en- 
femble  un  feul  Sac  ou  Réceptacle  con- 
tinu, elles  font  néanmoins  très-diftin- 
guécs  les  unes  des  autres ,  non  feule- 
ment par  leurs  différentes  attaches , 
félon  lefquelles  on  leur  a  donné  des 
noms  particuliers  ,  mais  aufli  par  les 
différentes  diredions  ôc  rencontres  de 
leurs  Fibres.  Ces  Bandes  peuvent  être 
regardées  pour  la  plupart  comme  des 
Mufcles  Digaftriques  ,  dont  les  Ten- 
dons mitoyens  fe  trouvent  en  arrière 
fur  une  même  ligne  longitudinale ,  qui 
dans  quelques  fujets  paroît  très -évi- 
demment comme  une  efpece  de  ligne 
blanche. 

474.  On  les  peut  rapportera  trois 
Claifes  en  gênerai  >  cû  égard  à  leurs 
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attaches  ,   félon  lefquelles  il  y  en  a  qui 
font  attachés  à  la  bafe  du  Crâne  ,  fça- 


voir 


Les  Cephalo-Pharyngiens. 

Les  Petro -Pharyngiens. 

Les  Sphenc  -  Pharyngiens  ,  ou 
Spheno  -  Salpingo  -  Pharyn- 
giens. 

Les  Pterygo-Pharyngiens. 

Les  Stylo-Pharyngiens. 

Il  y  en  a  dont  les  attaches  font  du 
côté  de  la  Bouche  ,  fçavoir , 

Les  Periftaphilo-Pharyngiens. 
Les  Glofîb-Pharyngiens. 
Les  Hypero-Pharyngiens. 
Les  Genio-Pharyngiens. 

Enfin  il  y  en  a  qui  ont  leurs  attaches 
fur  les  parties  latérales  du  Larynx , 
fçavoir , 

Les  Syndefmo- Pharyngiens. 
Les  Thyro-Pharyngiens. 
Les  Crico-Pharyngiens. 
L'Oefophagien. 
L'Adeno-Pharyngien. 

475.  Les  Cephalo-Pharyngiens  font 
attachés  à  la  face  inférieure  de  l'Apo- 
phyfe  Baiilaire  ou  grande  Apophyfe  d« 
l'Os  Occipital ,  environ  au  miheu  de 
la  partie  pofterieure  de  cette  face.  De 
là  ils  s'écartent  latéralement,  ôc  quel- 
quefois fe  joignent  aux  Stylo-Pharyn- 
giens en  remontant.  La  ligne  blanche 
du  Pharynx  commence  par  l'attache 
mitoyenne  de  ces  Mufcles. 

47 <3.  Les  Petro-Pharyngiens  font  at- 
tachés au  bas  de  l'extrémité  de  l'Os 
Pctreux  -,  les  Spheno-Salpingo- Pharyn- 
giens en  partie  à  l'Os  Sphénoïde ,  di- 
ic^eracnt  audelTus  de  l'AîIe  interne  de 
Viiuu  îj 
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rApophyfe  Pterygoïde ,  &  en  partie  à 
la  portion  voifîne  &c  Cartil.igineufe  de 
la  Trompe  d'Euftachius  ;  les  Pterygoï- 
diens  au  bord  de  la  même  Aîle  inter- 
ne de  r  Apophyfe  Pterygoïde.  Ces  trois 
Mufcles  de  l'un  ôc  de  l'autre  côté  vont 
obliquement  en  arri'ere ,  en  fe  couvrant 
un  peu  les  uns  les  autres  par  quel- 
ques-unes de  leurs  Fibres,  8c  fe  ren- 
contrent à  la  ligne  blanche.  Ces  Muf- 
cles peuvent  tirer  la  grande  cavité  ou 
la  portion  moyenne  du  Pharynx  en 
haut. 

477.  Les  Stylo-Pharyngiens  font  at- 
tachés intérieurement  à  l'Apophyfe  ou 
Epiphyfe  Styloïde  par  un  bout.  De  là 
chacun  d'eux  defcend  obliquement  le 
long  de  la  partie  latérale  du  Pharynx  , 
en  couvrant  les  Mufcles  ôc  en  fe  croi- 
fant  avec  eux.  A  mefure  qu'il  defcend, 
il  s'élargit  &  forme  principalement 
deux  portions  ,  une  Supérieure  qui 
refte  étroite ,  Se  une  inférieure  qni  eft 
large,  La  portion  étroite  fe  difperfe 
parmi  les  Fibres  Mufculaires  au-delTus 
du  Cartilage  Thyroïde. La  portion  lar- 
ge eft  attachée  fur  le  côté  du  Cartilage. 
Ainfi  le  Mufcle  appelle  Stylo-Pharyn- 
gien eft  en  partie  un  vrai  Mufcle  Stylo- 
Thyroïdien.  Ces  Mufcles  peuvent  ti- 
rer latéralement  le  Pharynx  en  haut , 
furtout  par  leurs  portions  Thyroïdien- 
nes. On  dit  communément  qu'ils  dila- 
tent le  Pharynx  j  mais  cela  ne  paroît 
gucres  conforme  à  leur  fîtuation  ni  à 
leur  diredion. 

478.  Les  Periftaphyli-Pharyngiens 
font  deux  petits  Mulcles  qui  font  atta- 
chés entre  la  Luette  de  l'extrémité  in- 
férieure de  l'Aîle  interne  de  l'Apo- 
phyfe Pterygoïde  ,  ôC  vont  oblique- 
ment en  arrière  fur  les  côtés  du  Pha- 
rynx. Us  font  fort  difficiles  à  trouver 
dans  des  fujets  maigres  &  fort  jeunes. 
Ils  s'accordent  avec  ceux  que  M.  Santo- 
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rini  appelle  Hypero-Pharyngiens ,  ou 
Palato-Pharyngiens.  Les  Gloftb- Pha- 
ryngiens font  des  Fibres  qui  vont  le 
long  de  l'un  ôc  de  l'autre  bord  latéral 
de  la  Langue ,  ôc  enfuite  s'en  détachent 
en  arrière  ôc  defcendent  fur  les  côtés 
du  Pharynx  fous  les  Stylo  -  Pharyn- 
giens. 

47g,  Les  Hyo-Pharyngiens  en  gê- 
nerai font  ceux  qui  font  attachés  de 
côté  ôc  d'autre  à  l'Os  Hyoïde.  On  les 
peut  diftinguer  en  trois  à  chaque  côté , 
fçavoir  en  Bafio-Pharyngiens ,  en  pe- 
tits Kerato-Pharyngiens ,  ôc  en  grands 
Kerato-  Pharyngiens,  félon  leurs  atta- 
ches particulières  à  la  bafe  ,  aux  pe- 
tites cornes  ôc  aux  grandes  cornes  de 
l'Os  Hyoïde. 

480.  A  l'égard  des  Mylo  -  Pharyn- 
giens de  M.  Douglas  le  Médecin ,  j'a- 
voue que  je  ne  les  ai  pas  vus  diftinde- 
ment.  J'ai  trouvé  au-lieu  de  cela  une 
portion  Mufailaire  très-réellement  dé- 
tachée du  Mufcle  Genio-Glofîe ,  &  at- 
tachée très  -  diftinâ:ement  au  côté  du 
Pharynx.  Je  l'ai  nommé  Mufcle  Ge- 
nio-Pharyngien ,  comme  étant  uni  au 
Genio-Glolîê  jufqu'au  Menton  même. 

481.  Les  Syndefmo-Pharyngiens  du 
même  M.  Douglas,  font  des  paquets 
de  Fibres  Mufculaires  très- diftindte- 
ment  attachés  par  un  bout  tout  le  long 
des  Ligamens  par  lefquels  les  cornes 
fuperieures  du  Cartilage  Thyroïde 
tiennent  aux  extrémités  ou  pointes  des 
grandes  cornes  de  l'Os  Hyoïde.  De 
là  elles  vont  en  arrière  fe  rencontrer 
fous  la  Ligne  blanche.  Pour  ks  voir 
fans  les  confondre  avec  celles  des  Muf- 
cles voifms  ,  il  faut  remplir  le  Sac  Pha- 
ryngien avec  du  coton ,  pour  lui  don- 
ner une  convexité  convenable  ôc  en  af* 
fermir  les  paroi-; ,  qui  fans  ce  moyen 
s'afFaiftènt ,  fe  pliftent ,  ôc  empêchent 
de  voir  clairement  la  direi^ion  ôc  h 
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diftindi'on  d'une  partie  des  Mufcles 
Pharyngiens. 

481.  Les  Thyro  -  Pharyngiens  font 
fort  larges  ,  &  s'attachent  chacun  à  la 
face  externe  de  l'Aîle  du  CartiU.ge 
Thyroïde  tout  le  long  ,  entre  le  bord 
de  ce  Cartilage  &  la  ligne  oblique ,  à 
laquelle  font  attachés  de  côté  &  d'au- 
tre les  Mufcles  Thyro-Hyoïdiens.  Us 
fe  confondent  un  peu  avec  les  Mufcles 
Crico  -  Hyoïdiens.  De  là  ils  montent 
obliquement  en  arrière ,  &c  fe  rencon- 
trent aufïï  fous  la  Ligne  blanche ,  ôc 
paroilTenr  même  quelquefois  n'être  qu'- 
un feul  Mufcle  fans  être  Interrompu  par 
un  Tendon  mitoyen.  Ils  m'ont  cepen- 
dant paru  quelquefois  être  diftingués 
en  fuperieurs  &c  en  inférieurs ,  en  ce 
que  leur  portion  fuperieure  montoit  en 
arrière  ,  auJieu  que  leur  portion  infé- 
rieure y  alloit  plus  tranfverfalement. 

48  5.  Les  Crico-Pharyngiens  font  at- 
tachés chacun  au  bas  du  côté  du  Carti- 
Lige  Cricoïde.  Ils  ne  font  qu'une  fuite 
des  Thyro  -  Pharyngiens  ,  de  -  forte 
qu'ils  n'en  donnent  autre  marque  de 
diftindlion  que  les  attaches  ôc  une  dire- 
dion  un  peu  différente,  en  ce  qu'en  al- 
lant en  arrière  ils  defcendcnt  un  peu. 
C'eft  ce  qui  m'a  fait  quelquefois  pren- 
dre ces  deux  Mufcles  pour  un  feul ,  ôc 
le  nommer  Thyro-Crico-Pharyngien. 

484.  Les  plus  inférieures  de  ces  Fi- 
bres font  un  contour  entier  en  arrière , 
depuis  un  côté  de  la  bafe  du  Cartilage 
Cricoïde  jufqu'à  l'autre  côté ,  lequel 
contour  fait  le  commencement  de  l'Oe- 
fophage ,  ôc  a  donné  occafion  à  quel- 
ques-uns de  le  regarder  comme  un 
Mufcle  particulier,fous  le  nom  de  Muf 
cle  Oefophagien.  J'ai  trouvé  un  Paquet 
de  Fibres  fe  détacher  du  Mufcle  Thy- 
ro-Pharyngien  ,  ôc  s'attacher  latérale- 
ment à  la  Glande  Thyroïde.  Je  l'ai  ap- 
pelle Mufcle  Thyro-Adeiioïdien. 
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485.  Les  ufages  particuliers  de  tous 
ces  Mufcles  font  très-difficiles  à  déter- 
miner. Il  eft  certain  que  ceux  de  la  por- 
tion moyenne  ôc  de  la  portion  inférieu- 
re du  Pharynx  fervent  principalement 
à  la  déglutition.  Ceux  de  la  portion 
fuperieure  ôc  en  partie  ceux  de  la  por- 
tion moyenne  peuvent  avoir  entr'au- 
tres  ufages  celui  de  modifier  la  voix, 
comme  le  penfe  M.  Santorini. 

LE      PALAIS. 

LA  CLOISON  DV  PALAIS  , 

LA      LVETTE. 

LES    MV  se  LES,&c. 

48 (j.  On  a  donné  le  nom  de  Palais  i 
la  Voûte  de  la  Bouche,  c'eft-à-dire  à 
toute  la  concavité  de  l'efpace  qui  eft  en- 
vironné du  bord  Alvéolaire  ôc  de  toutes 
les  Dents  de  la  Mâchoire  fuperieure, 
ôc  qui  s'étend  jufqu'à  la  grande  ouver- 
ture du  Pharynx.  Cette  Voûte  eft  en 
partie  ferme  ôc  ftable  ,  ôc  en  partie 
molle  ôc  mobile.  La  portion  ferme  eft 
celle  qui  eft  précifément  bornée  par  les 
Dents ,  ôc  formée  des  deux  grands  Os 
Maxillaires  ,  ôc  àç^s  deux  Os  appelles 
Os  du  Palais.  La  portion  molle  ôc  mo- 
bile eft  celle  qui  eft  plus  pofterieure  , 
plus  inclinée  en  arrière ,  ôc  comme  une 
efpece  de  voile  attaché  au  bord  des  Os 
du  Palais ,  formée  en  partie  de  la  Mem- 
brane commune  de  toute  la  Voûte  ,  ôc 
en  partie  de  plufieurs  Faifceaux  Muf- 
culaires ,  ôcc. 

487.  La  Membrane  qui  revêt  route 
cette  étendue  ,  eft  femblable  à  celle  qui 
revêt  la  Voûte  ôc  la  grande  cavité  du 
Pharynx.  Elle  eft  très  -  parfemée  de 
Grains  Glanduleux ,  dont  les  orifices  ne 
font  pas  ordinairement  fi  fenfibles  que 
dans  le  Pharynx  ôc  dans  les  rides  de  fa 
voûte,  où  M.  Heifter  a  vu  un  orifice 
confiderable,  ôc  un  Canal  proportionné 
Vuuu  iij 
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à  cet  orifice ,  par  lequel  il  a  aifément 
introduit  le  vent  par  un  tuyau.  C'eft  le 
moyen  le  plus  sûr  pour  commencer  ces 
fortes  d'examen,  furtout  quand  on  s'en 
ica  d'abord  par  l'approximation  ,  & 
non  pas  par  l'introduftion  du  tuyau. 
L'enfoncement  dans  de  l'eau  claire,de  la 
manière  que  j'ai  propofé  en  gênerai , 
eft  encore  un  bon  moyen  de  découvrir 
les  petits  orifices  avec  l'aide  des  Mi- 
crofcopes.  On  pourroit  foupçonner  de 
pareils  petits  Conduits  le  long  de  la  li- 
gne mitoyenne  ou  Raphoïde  de  la  voû- 
te du  Palais ,  de  le  long  du  bord  Alvéo- 
laire, par  l'apparence  de  quelques  petits 
points  ou  Tubercules. 

488.  La  Cl  01  son.  Cette  Mem- 
brane conjointement  avec  celle  des  ar- 
rière-Narines, forme  par  une  conti- 
nuation non  interrompue  la  furface  an- 
térieure &C  la  furfice  pofterieurc  de  la 
portion  molle ,  ou  Cloifon  du  Palais , 
de-forte  que  le  Tilïu  charnu  de  cette 
portion  eft  dans  la  duplicature  d'une 
Membrane  Glanduleufe.  Le  TilTu  char- 
nu de  la  Cloifon  eft  compofé  des  Muf- 
cles  dont  on  verra  ci-après  rExpofition. 

489.  La  LufiTTF.  La  Cloifon , 
qu'on  peut  aufîî  appeller  le  Voile  &c 
même  la  Valvule  du  Palais ,  eft  termi- 
née en  bas  par  un  bord  libre  &  flotant, 
qui  reprefente  une  arcade  particulière  , 
fitué  tranfverfalement  au-deftiis  de  la 
bafe  ou  Racine  de  la  Langue.  La  por- 
tion la  plus  élevée  ou  le  fommet  de 
cette  arcade  porte  un  petit  Corps  Glan- 
duleuxjmollafte  &c  irrégulièrement  co- 
nique ,  dont  la  bafe  eft  attachée  à  l'ar- 
cade ,  &  la  pointe  pend  librement  en 
bas.  C'eft  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment la  Luette. 

490.  Piliers  DE  la  Cloison.  Ce 
font  quatre  demi-arcades  Mufculaires , 
deux  à  chaque  côté  de  la  Luette  ,  à  la- 
(juellc  elles  s'uniftent  toutes  par  leurs 
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extrémités  fuperieures.  Elles  font  dif- 
pofées  de  manière  que  les  extrémités 
inférieures  des  deux  latérales  d'un  mê- 
me côté  font  un  peu  écartées  l'une  de 
l'autre  ,  Se  que  des  deux  demi-Arcades 
latérales  il  y  en  a  une  antérieure  &  une 
pofterieure ,  qui  laiilènt  entr'elles  un 
intervalle  triangulaire  oblong  ,  donc 
la  pointe  eft  à  côté  de  la  bafe  de  la 
Luette. 

491.  Les  deux  demi- Arcades  d'un 
côté  par  leur  rencontre  avec  les  deux 
demi-Arcades  de  l'autre  côté,  forment 
l'Arcade  entière  du  bord  de  la  Cloifon. 
Les  demi-Arcades  pofterieures  portent 
leurs  extrémités  fuperieures  plus  dire- 
ctement vers  l'épaillèur  de  la  Luette  , 
que  les  demi-Arcades  antérieures.  Les 
demi- Arcades  antérieures  font  une  con- 
tinuation avec  les  côtés  de  la  bafe  de 
la  Langue  ,  ôc  les  demi-Arcades  pofte- 
rieures en  font  de  même  avec  les  côtés 
du  Pharynx.  Au  bas  de  l'intervalle  des 
demi- Arcades  latérales  de  l'un  &  de 
l'autre  côté  du  Gofier  ,  font  renfermés 
deux  Corps  Glanduleux  appelles  Amyg- 
dales ,  dont  il  fera  parlé  ci- après  ,  de 
même  que  du  Corps  Glanduleux  de  la 
Luette  ,  dans  rExpofition  des  Glandes 
de  ia  Bouche. 

492.  Muscles.  Les  demi-Arcades 
font  principalement  compofées  de  dif- 
férentes Bandes  charnues ,  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  le  corps  de  la 
Cloifon.  La  Membrane  qui  les  revêt 
eft  plus  mince  que  le  refte  de  fa  conti- 
nu ition  au  Palais ,  au  Pharynx  &  à  la 
Langue.  Toutes  ces  Bandes  font  au- 
tant de  Mufcîes  particuliers ,  qui  pour 
la  plupart  fe  terminent  par  un  bout 
dans  l'épaiftèur  de  la  Cloifon  ôC  dans 
celle  des  demi- Arcades ,  èc  par  l'autre 
bout  à  d'autres  parties. 

49  j.  Comme  on  a  autrefois  rappor- 
té ceux  qu'on  en  conrioilToic  alors  à  U 
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Luette  indépendemment  de  la  Cloi- 
fon ,  ils  ont  été  nommés  en  gênerai 
Pteiy -  Staphilins  par  les  uns ,  ôc  Pc- 
riftaphylins  par  les  autres.  La  der- 
nière partie  de  ces  deux  mots ,  qui  font 
originairement  Grecs,  marque  laLuet- 
tci  la  première  partie  du  mot  Pteryfta- 
philin  ,  eft  un  abrégé  de  Pterygoïdes  , 
par  lequel  ©n  a  voulu  marquer  les  at- 
taches de  ces  Mufcles  ,  celle  du  mot 
Periftaphylin  n  eft  qu'un  terme  qui  li- 
gnifie autour  ,  aux  environs ,  ôcc. 

494.  Je  me  fer  virois  volontiers  du  ter- 
me Periftaphylin  ,  comme  terme  gêne- 
rai ,  dans  les  noms  des  Mufcles  qui 
font  bornés  à  la  Cloifon  ,  ôc  j'y  ajou- 
teroislcs  difFerens  termes  dont  les  Mo- 
dernes compofent  ces  noms.  Mais  pour 
ne  pas  paroitre  affecter  un  nouveau 
langage ,  je  me  tiendrai  à  l'ordinaire , 
en  avertiftant  que  dans  ces  mots  com- 
pofés ,  le  terme  de  Staphylins  ne  mar- 
que pas  précifément  la  Luette ,  mais 
en  indique  feulement  les  environs.   Si 
on  vouloit   faire  des  noms    à  moitié 
Grecs  &  à  moitié  Latins ,  oh  pourroit 
dire ,  par  exemple  ,  Gloftb-Palatins , 
&c.  au-lieu  de  Gloftb-Staphylins.  J'ap- 
pellerai Amplement  Staphylins  ou  Epi- 
ftaphylins  ceux  qui  vont  immédiate- 
ment à  la  LuettCjCar  elle  refïèmble  afTez 
à  une  petite  Grappe  ,  félon  la  fignifi- 
cation  du  terme  Grec.   Selon  cette  idée 
voici  les  noms  de  ces  Mufcles  : 
Les  Gloflo- Staphylins. 
Les  Pharyngo-Staphylins. 
Les  Thyro-Staphylins. 
Les  Pterygo-Salpingoïdiens. 
Les  Spheno-Salpingo-Staphylinsi 
dits    communément    Perifta- 
phylins   externes. 
Les    Pterygo  -  Staphylins  fupc- 

rieuis. 
Les   Pterygo  -  Staphylins   infé- 
rieurs. 
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Les  Petro-Salpingo-Staphyliensi 
dits  Pteryftaphylins  internes. 
Les  Staphylins  ou  Epiftaphylins. 
495.  Les  Gloftb-Staphy lins  font  deux 
petits  Mufcles  attachés  chacun  en  bas 
de  la  partie  latérale  de  la  bafe  de  la 
Langue  ,  &  de  là  montent  oblique- 
ment en  arrière  le  long  des  demi-Ar- 
cades, antérieures  de  la  Cloifon  du  Pa- 
lais,  &  Ce  terminent  infenfiblemcnt  de 
coïé  Ôc  d'autre  vers  la  Luette ,  où  quel- 
ques-unes de  leurs  Fibres  s'épanouif- 
fent  dans  la  largeur  de  la  Cloiion.  Ces 
deux  Mufcles  forment  principalement 
l'épaiiTeur  des  demi -Arcades  antérieu- 
res. 

49^.  Les  Pharyngo-Staphylins  font 
aulîî  deux  petits  Mufcles,  attachés  cha- 
cun par  une  extrémité  à  L  partie  laté- 
rale des  Mufcles  Thyro-  Pharyngiens, 
comme  s'ils  en  étoient  des  portions  dé- 
tachées. De  là  ils  montent  oblique- 
ment en  devant  le  long  des  deux  demi- 
Arcades  pofterieures  de  la  Cloifon ,  6c 
fe  terminent  fur  cette  Cloifon  au-deiïïis 
de  la  Luette ,  où  ils  fe  rencontrent ,  ôc 
paroiflent  former  une  Arcade  entière 
par  une  efpece  d'union  réciproque  de 
leurs  Fibres.  Ces  deux  Mufcles  forment 
f  épaiiïèur  des  demi-Arcades  pofterieu- 
res de  la  Cloifon. 

497.  Les  Thyro-Staphylins  font  deux 
petits  Mufcles  qui  accompagnent  fort 
étroitement  les  Pharyngo-Staphylins 
dans  tout  leur  trajet  ,  excepté  qu'ils 
font  attachés  par  leurs  extrémités  po- 
fterieures au  Cartilage  Thyroïde  près 
les  autres.  Ils  contribuent  de  même  à 
l'épaifteur  des  demi- Arcades  pofterieu- 
res de  la  Cloifon,  fur  laquelle  ils  vont 
aufti  s'attacher  à  peu  près  de  la  même 
façon  que  les  autres.  On  peut  regarder 
ces  deux  Paires  de  Mufcles  comme 
une  feule,  &  les  appeller  Thyro-Pha- 
ryngo-Staphylins. 
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498.  Les  Spheno-Salpingo-Staphy- 
lins.  Chacun  de  ces  deux  Mufcles  cft 
attaché  par  une  extrémité  en  partie  au 
côté  Sphenoïdale  de  la  portion  oflbufe 
de  la  Trompe  d'Euftachius ,  en  partie 
à  la  portion  molle  voifme  de  la  même 
Trompe.  De  là  il  fe  porte  vers  l'Aile 
externe  de  l'Apophyfe  Pterygoïde  ,  où 
une  portion  de  ce  Mufcle  s'attache  à 
cette  Aîle  -,  l'autre  portion  defcend  juf- 
qu'au  bout  de  l'Aîle  ,  va  fe  contourner 
autour  du  p^tit  bec  ou  crochet  de  la 
même  Aile,  comme  au  bout  d'une  Pou- 
lie ,  &  s'attache  enfuite  à  la  Cloilon  du 
Palais  vers  la  Luette. 

499.  Je  regarde  ces  deux  portions 
comme  deux  Mufcles  particuliers,  dont 
l'un  ne  paroît  fervir  qu'à  dilater  la 
Trompe,  fçavoir  la  portion  qui  eft  at- 
tachée à  l'Apophyfe  Pterygoïde ,  &c 
qui  pourroit  être  appellée  Pterygo-Sal- 
pingoïdien.  L'autre  portion  eft  un  vrai 
Spheno-Staphylin,  &  peut  auffi  par 
i-apport  à  quelque  attache  à  la  Trom- 
pe ,  être  appelle  Spheno-Salpingo-Sta- 
phylin  ou  Salpingo-Staphylin  externe. 
C'eft  celui  qu'on  appelle  communé- 
i-nent  Periftaphylin  externe. 

500.  Le  Pterygo -  Staphylin  fupe- 
tieur  u'eft  que  la  portion  externe  du 
Mufcle  que  je  viens  d'expofer ,  &c  à 
laquelle  on  peut  encore  donner  ce  nom 
comme  étant  un  peu  attachée  à  la  par- 
tie fuperieure  de  l'Apophyfe  Pterygoï- 
de ,  après  fon  attache  à  la  partie  Sphe- 
noïdale de  la  portion  OiTeufe  de  la 
Trompe.  Le  Pterygo  -  Staphylin  infe- 
lieur  de  chaque  côté  eft  un  très-petit 
Mufcle  attaché  par  un  bout  au  crochet 
Pterygoïdien ,  ôc  par  l'autre  à  la  Cloi- 
(on ,  vers  la  Luette.  C'eft  l'Obferva- 
îion  de  M.  Heifter. 

501.  Les  Pctro-Salpingo-Staphylins 
ou  Salpingo-Staphylins  internes ,  font 
aeux  qu'on  appelle  communément  Pc- 
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riftaphylins  internes.  Chacun  de  ces 
deux  Mufcles  eft  attaché  par  une  de  fes 
extrémités  en  partie  au  côté  interne  , 
c'eft-à-dire  le  côté  pierreux  ,  de  la 
portion  olîeufe  de  la  Trompe  ,  en  par- 
tie le  long  de  la  portion  Cartilagincufc 
de  la  même  Trompe.  De  là  il  paftc  un 
peu  fous  la  portion  molle  ou  Membra-» 
neufe  &  près  du  Bourlet  de  la  Trompe, 
&c  enfuite  fe  tourne  vers  la  Cloifon  , 
fur  le  bord  de  laquelle  il  s'attache  par 
fon  extrémité ,  &  par  un  certain  épa-» 
nouiftement  de  fes  Fibres  à  la  face  po- 
fterieure  ou  fuperieure  de  la  Cloifon. 
Ces  deux  Mufcles  ont  aufli  été  appelles 
J'teryftaphylins  internes. 

50Z.  Les  Staphy lins  ou  Epiftaphy- 
iins  font  deux  petits  Cordons  charnus 
très— collés  enfemble  ,  comme  fi  ce  n  é- 
toit  qu'un  feul ,  cependant  diftingués 
dans  quelques  fujets  par  une  ligne  blan- 
che très-fubtile.Ils  font  attachés  par  l'u- 
ne de  leurs  extrémités  à  la  pointe  com- 
mune du  bord  pofterieur  des  Os  du 
Palais.  De  là  ils  defcendent  en  arrière 
le  long  du  milieu  de  la  Cloifon  du  Pa- 
lais ,  &  parcourent  prefque  tout  au 
long  le  milieu  de  l'épaifteur  de  la  Luet- 
te. On  leur  donne  aufli  le  nom  d'Azy- 
gos  de  Morgagni,qui  les  avoir  trouvés 
comme  un  feul ,  &  par  confequent  im- 
pair. Les  Ptcrygo-Staphylins  inférieurs 
dont  j'ai  parlé  ci-delTus  ,  font  de  cette 
efpece.  Ils  pourroient  très-bien  être  ap- 
pelles Staphyîins  ou  Epiftaphylins  laté- 
raux j  èc  on  appelleroit  ceux  ci  Sta- 
phyîins ou  Epiftaphylins  moyens. 

503.  Usages.  La  Cloifon  du  Palais 
fert  à  conduire  dans  le  Pharynx  la  lym- 
phe Lacrymale  &  la  lymphe  Mucilagi- 
neufe  qui  s'amaftent  continuellement 
fur  la  voûte  du  Palais.  Elle  fert  de  Val- 
vule en  empêchant  de  revenir  par  les 
Narines  ce  qu'on  avale  ,  principale- 
ment la  boiflon.  Les  ufag^çs  .de  fes  dif- 

ferens 
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ferens  Miifcles  ne  font  pas  encore  bien 
diftinctement  connus,  ni  même  les  dif- 
fercns  mouvemens  donc  elle  eft  capa- 
ble ,  comme  on  le  peu:  voir  en  regar- 
dant pendant  quelque  cems  le  fond  d'u- 
ne Bouche  bien  ouverte  dans  une  per- 
fonne  qui  fe  porte  bien.  Je  m'étendrai 
là-delTus  ailleurs. 

LA    LANGVE. 

504.  Situation.  Figure.  Tout 
le  monde  fçait  que  la  Langue  eft  ce 
Corps  charnu  &  mollet  qui  occupe  dans 
la  cavité  de  la  Bouche  l'intervalle  de 
toute  l'Arcade  du  bord  Alvéolaire  de 
la  Mâchoire  inférieure ,  &  de  toute  la 
rangée  des  Dents  de  cette  Mâchoire  , 
&  s'étend  encore  plus  loin  en  arrière. 
Ainfî  cet  efpace  cfl:  comme  le  moule  & 
la  mefure  de  la  longueur  &  de  la  lar- 
geur de  la  Langue.  Son  épaiffeur  &  fa 
figure  y  répondent  aufîi  à  peu  près. 

505.  Division.  On  la  diftingue 
en  Bafe  ,  en  Pointe, en  Face  fuperieu- 
re  ou  le  delRis ,  en  Face  inférieure  ou 
le  dellbus  ,  &;  en  portions  latérales  ou 
Bords.  La  Bafe  en  eft  la  partie  pofte- 
rieure  &  la  plus  épaifle  :  la  Pointe  en 
eft  la  portion  antérieure  &  la  plus  min- 
ce. La  Face  fuperieure  eft  une  conve- 
xité très-plate  ,  divifée  également  en 
deux  moitiés  latérales  par  une  ligne 
enfoncée  très  -  fuperficielle  ,  appellée 
Ligne  Médiane  de  la  Langue.  Les  bords 
ou  côtés  font  plus  minces  que  le  refte  , 
&  un  peu  arrondis  ,  de  même  que  la 
pointe.  La  Face  inférieure  n'eft  que  de- 
puis la  moitié  de  la  longueur  de  la  Lan- 
gue jiifqu'à  fa  pointe. 

50(j.  Structure.  La  Langue 
eft  principalement  compofée  de  Fibres 
charnues  très  -  mollaftes ,  entremêlées 
d'un  Tiftli  Médullaire  particulier  ,  &: 
i^rès-differemnient  arrangées  j  dontpUi- 
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fieurs  font  bornées  a  la  maffè  de  la 
Langue  fans  s'étendre  plus  loin  ,  &  les 
autres  forment  des  Mufcles  féparés  qui 
en  fortent  différemment,  &:  s'attachent 
à  d'autres  parties. Toute  l'étendue  de  la 
Face  fuperieure  eft  revêtue  d'une  Mem- 
brane épaifîe  ,  d'un  Tiftu  différem- 
ment mammelonné  ou  papillaire,&  ou- 
tre cela  revêtu  d'une  Membrane  très* 
fine,  comme  d'une efpece  d'Epiderme, 
qui  recouvre  auflî  la  Face  inférieure  , 
mais  fîmplement  &  fans  Mammelons. 

507.  Mammelons.  On  peut  di- 
ftinguer  à  la  Face  fuperieure  de  la  Lan- 
gue trois  fortes  de  Mammelons ,  fça- 
voir  Mammelons  boutonnés  ou  à  tête; 
Mammelons  demi  -  lenticulaires  ,  & 
Mammelons  Veloutés.  Ceux  de  la  pre- 
mière efpece  font  les  plus  gros,  &  com- 
me des  Têtes  ou  Champignons  fur  un 
petit  col  ou  pédicule  très-court ,  ou  en 
manière  de  boutons  fans  pied.  Ils  fe 
trouvent  fur  la  bafe  de  la  Langue  ,  un 
peu  enfoncé  &-  comme  niché  dans  de 
petites  follettes  fuperfîcielles. 

508.  Ces  Mammelons  de  la  premiè- 
re efpece  font  comme  de  petites  Glan- 
des conglomérées ,  pofées  fur  une  bafe 
fort  étroite,  &  elles  ont  quelquefois 
chacune  un  petit  enfoncement  au  mi- 
lieu de  leur  fommité  ou  convexité.  Ils 
occupent  la  furfice  de  toute  la  bafe  de 
la  Langue ,  où  ils  font  fîtués  enfemblc 
près  les  uns  des  autres ,  &  de  manière 
que  les  plus  antérieurs  forment  un  an- 
gle par  leur  arr.mgement.  Ce  font  à^^ 
Mammelons  Glanduleux  ,  &  autant  de 
petites  Glandes  Salivaires  ou  Mucilagi- 
neufes ,  qu'on  peut  mettre  au  rang  des 
autres  Glandes  Salivaires ,  dont  il  fer^t. 
parlé  ci-après 

509.  Trou  Glanduleux.  On 
voit  afTez  fréquemment  au.  milieu  de 
cet  endroit  de  la  Langue  un  Trou  par- 
ticulier plus  ou  moins  profond ,  donc 

Xxxx 
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la  fui'face  interne  eft  toute  glanduleufc 
&  remplie  de  petits  boutons  femblables 
à  CCS  Mammelons  de  la  première  ef- 
pece.  On  l'appelle  le  Trou  Cœcum  de 
Morgagni ,  comme  mis  au  jour  par  cet 
illuftre  Auteur.  M.  Vater  a  été  plus 
loin ,  &  il  en  a  indiqué  des  Conduits 
qui  ont  paru  Salivaires.  M.  Heiftcr  a 
découvert  trcs-diftindement  deux  de 
ces  Conduits  ,  dont  les  orifices  étoient 
dans  le  fond  du  Trou  Cœcum ,  l'un  à 
côté  de  l'autre.  Il  a  trouvé  ces  Con- 
duits aller  en  arrière ,  en  s'écartant  un 
peu  l'un  de  l'autre ,  &  il  en  a  trouvé 
l'un  d&s  deux  aboutir  par  une  petite 
Veficulc  oblongue  dont  le  fond  étoit 
du  côté  de  la  petite  Corne  de  l'Os 
Hyoïde. 

510.  Les  Mammelons  de  la  féconde 
cfpece ,  ou  Mammelons  demi-lenticu- 
laires, font  de  petites  éminences  otbi- 
culaires,  d'une  convexité  applatie,  dont 
le  bord  circulaire  n'eft  pas  féparé  de  la 
furface  de  la  Langue.  Quand  on  les 
examine  dans  une  Langue  faine  avec  un 
bon  Microfcope ,  on  en  trouve  toute  la 
convexité  marquée  de  petits  trous  ou 
pores ,  à  peu  près  comme  la  convexité 
d'un  dez  à  coudre ,  ou  le  pavillon  d'un 
arrofoir. 

511.  Ils  occupent  plus  ou  moins  la 
partie  moyenne  de  la  Langue  ,  &  l'an- 
térieure ,  ôc  font  quelquefois  pins  vifi- 
bles  vers  les  côtés  de  ces  parties  qu'ail- 
leurs. Ils  paroifïcnt  très-polis  à  la  vue 
feule  fans  Microfcope,  fouvent  même 
dans  les  vivans.  Ils  perdent  facilement 
leur  confiftance  après  la  mort ,  de-forte 
qu'en  les  frottant  plufîeurs  fois  ,  on  les 

•  peat  allonger  ôc  rendre  comme  de  pe- 
tites pyramides  mollafles  &  couchées 
fur  le  côté. 

512.  Les  Mammelons  de  la  troifiéme 
efpece  ou  Mammelons  Veloutés  ,  font 
les  plus  petits  de  tous  ôc  les  plus  nom- 
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breux.  Ils  occupent  toute  l'étendue  fu- 
perficielle  de  la  Face  fuperieure  de  la 
Langue ,  même  dans  les  intervalles  des 
autres  Mammelons.  Il  vaut  mieux  les 
appeller  Mammelons  Coniques  que 
Mammelons  Veloutés  ,  félon  la  con- 
formation qu'ils  font  appercevoir  étant 
examinés  par  le  Microfcope  dans  de 
l'eau  claire.  Ils  font  naturellement  mol- 
lets ,  mais  ils  deviennent  tiès-flafqucs 
après  la  mort ,  de-forre  que  de  longs 
ôc  menus  qu'ils  font ,  on  les  rend  faci- 
lement courts  ôc  épais  en  les  maniant, 

515.  Muscles  Intrinsèques. 
C'eft  ainfi  que  j'appelle  les  Fibres  char- 
nues ou  Mufculaires  dont  la  mafle  de 
la  Langue  eft  compofée ,  ôc  qui  font  en 
partie  bornées  à  cette  maffè  fans  s'éten- 
dre plus  loin.  Spigel  leur  donne  le  nom 
de  Mufcles  Linguaux.  On  y  trouve  en 
gênerai  trois  fortes  de  Fibres  ,  fçavoir 
des  Fibres  longitudinales ,  tranfverfa- 
les ,  verticales  •,  &:  dans  chacune  de  ces 
trois  fortes ,  les  Fibres  font  en  partie 
directement,  ôc  en  partie  obliquement 
telles  ,  ôc  cela  par  differens  degrés, 
plus  ou  moins.  Les  Fibres  longitudina- 
les regardent  la  bafe  ôc  la  pointe  de  la 
Langue  ,  ôc  paroilîent  en  partie  être 
les  épanouilTèmens  des  Mulcles  Stylo- 
Glofîes ,  des  Hyo-  Gloffes  ôc  des  Genio- 
Gloffes ,  dont  il  fera  parlé  ci  après.  Les 
Verticales  paroifTènt  aufîi  en  partie  être 
produites  par  les  mêmes  Genio-Glofïes, 
comme  les  Tranfverfes  par  les  Mylo- 
Gioffes. 

5 1 4.  Outre  CCS  produâ:ions  entre- 
mêlées ,  on  trouve  un  Plan  particulier 
de  Fibres  longitudina'es ,  qui  vont  fu- 
pe^  ficiellement ,  attenant  la  face  fupe- 
rieure de  11  Langue,  ôc  un  Plan  particu- 
lier de  Fibres  tranfverfales  au  -  def- 
fous  ;  lefquelles  Fibres  s'cntre\icent  en 
partie ,  Ôc  fe  terminent  p^r  leurs  ex- 
trémités ,  Us  unes  vers  les  bords  de  la 
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Langue ,  Se  les  autres  vers  la  bafe  &  la 
pointe  ,  fans  quitter  la  maflè  ou  le 
corps  de  la  Langue.  Elles  font  immé- 
diatement au-delTùs  de  celles  qui  ap- 
partiennent aux  Genio  -  Glolïès.  Pour 
voir  toutes  ces  différentes  Fibres  &  les 
difFerens  degrés  de  leur  direction  ,  on 
n'a  qu'à  cotiper  la  Langue  longitudi- 
nalement  &z  tranfverfaleraent ,  furtout 
quand  elle  cft  cu'te ,  ou  longtems  ma- 
cérée dans  du  vinaigre  fort. 

515.  Les  Muscles  Extrinsè- 
ques. Ce  font  ceux  qui  par  l'une  de 
leurs  extrémités  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  corps  de  la  Langue ,  &c  cn- 
uiite  s'étendent  hors  de  la  Langue  juC 
qu'à  d'autres  parties  ,  aufquclles  ils 
font  attachés  par  leurs  autres  extrémi- 
tés. Il  s'en  trouve  communément  qua- 
tre Paires ,  dont  voici  les  noms. 

Les  Mylo-Gloflès. 
Les  Stylo-Gloffès. 
Les  Hyo-GloiTes. 
Les  Genio-Glolïês. 

5 1 6.  Les  Mufclcs  qui  meuvent  par- 
ticulièrement l'Os  Hyoïde,  &  donc 
j'ai  fait  l'Expoiîtion  dans  le  Traité  des 
Mufcles  uniquement  attachés  aux  Os  , 
appartiennent  aufli  à  la  Langue  ,  ÔC 
font  les  principaux  Direâreurs  de  (es 
mcuvcmens.  Il  fuffit  ici  d'en  rappeller 
la  mémoire  en  les  nommant ,  fçavoir  : 

Les  Mylo-Hyoïdiens. 
Les  Genio-Hyoïdiens. 
Les  Stylo-Hyoïdiens. 
Les  Omo-Hyoïdiens. 
Les  Sterno-Hyoïdiens. 

5 1 7.  Les  Mylo-Glofles  font  de  pe- 
tits Plans  charnus  fitués  tranfverfale- 
ment ,  l'un  d'un  côté  &  l'autre  de  l'au- 
tre côté,  entre  la  Branche  de  la  Mâ- 
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cho/re  inférieure  5c  la  bafe  de  la  Lan- 
gue. Leur  attache  à  la  Mâchoire  eft 
immédiatement  au-defîiis  de  la  moitié 
pofterieure  du  MufcleMylo-Hyoïdien, 
entre  la  ligne  faillante  oblique  de  la 
face  interne  de  la  Mâchoire  ,  fous  les 
Dents  Molaires.  De  là  ils  fe  portent 
au  côté  de  la  bafe  de  la  Langue  ,  &  s'y 
perdent  à  côté  du  GlofTo-Pharyngien. 
Souvent  ils  ne  paroiflent  point, 

518.  Les  Stylo  -  Gloiîes  font  deux 
Mufclcs  longs  &c  grêles  ,  qui  defcen- 
dent  des  Ap©phyfes  ou  Epiphyfes  Sty- 
loïdes ,  ÔC  forment  chacun  une  portion 
de  la  partie  latérale  de  la  Langue. Cha- 
cun d'eux  s'attache  au  côté  externe  de 
l'Apophyfc  Styloïde  par  unTendon  lon- 
guet. C'cft  le  fuperieur  des  trois  Mufcles 
qui  font  attachés  au  Stilet  de  l'Os  des 
Tempes ,  ôc  qui  reprefcntent  enfemblc 
ce  qu'on  appelle  communément  ici  le 
Bouquet  de  Riolan.  Le  Stylo-Hyoïdien 
cft  l'inférieur  des  trois ,  ôc  le  Stylo- 
Pharyngien  en  eft  comme  le  mitoyen 
en  arrière. 

5  1 9.  En  defcendant  prefque  vis-à-vis 
le  côté  interne  de  l'Angle  de  la  Mâ- 
choire inférieure ,  il  jette  latéralement 
un  Ligament  Aponevrotique  un  peu  lar- 
ge ,  mais  court ,  qui  tient  à  l'angle ,  ôC 
par  lequel  il  eft  comme  fufpendu  ou 
bridé  à  cet  endroit  de  fon  trajet.  De  là 
il  pallè  au  côté  de  la  bafe  de  la  Lan- 
gue ,  où  il  s'unit  d'abord  étroitement 
avec  la  portion  latérale  du  Mufcle  Hyo- 
Gloflè  ,  ôc  enfuice  forme  avec  cette 
portion  une  bonne  partie  du  côté  de 
la  Langue. 

520.  Les  Hyo-Gloflès  font  attaches 
chacun  à  trois  portions  voifines  de  l'Os 
Hyoïde  ,  fçavoir  à  la  bafe  ou  princi- 
pale pièce  de  cet  Os  ,  à  la  bafe  ou  ra- 
cine de  la  grande  Corne  ,  &  à  la  Sym- 
phife  de  cette  Corne  avec  la  bafe  de 
rOs»  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  rc- 
X  X  X  X  i) 


71^         EXPOSITION 

garder  ces  Mufcles  comme  deux  ou 
trois  Mufcles  particuliers  ,  fous  des 
noms  de  Bafio-Gloiïè  ,  de  Keraco- 
GlofTe  ,  &  de  Choudro-GlofTe.  Ils  pa- 
roiiïènt  afTez  diftingués  &  comme  fim- 
plement  collés  enfemble  dans  quelques 
fujets.  Mais  pour  né  pas  embaraffer  la 
mémoire  inutilement ,  on  le  peut  com- 
prendre fous  le  nom  gênerai  d'Hyo- 
GlofTes. 

5ZI.  Ainfi  ce  n'efl:  qu'un  Mufcle  fî- 
tué  au  côté  interne  du  Stylo-GlolTe  ,&: 
plus  bas  que  celui-ci  ,  avec  lequel  il 
forme  la  partie  latérale  de  la  Langue. 
La  portion  qui  eft  attachée  à  la  bafe  de 
l'Os  Hyoïde  ,  eft  plus  antérieure  Se  a 
plus  de  volume  que  les  deux  autres 
portions.Celle  qui  eft  attachée  à  la  fym- 
phyfe  Cartilagineufe  de  la  Corne  avec 
la  bafe  ,  en  eft  la  plus  petite  -,  &c  celle 
qui  tient  à  la  Corne  en  eft  la  plus  re- 
culée ou  pofterieure.  Ce  Mufcle  eft  en 
partie  foutenu  par  le  Mylo-Hyoïdien  , 
comme  par  une  fangle.  La  portion  an- 
térieure eft  diftinguée  des  autres  par 
les  Nerfs  de  la  cinquième  Paire  èc  les 
Artères  qui  y  palTent. 

522.  Les  Genio-Gloftes  font  des 
Mufcles  fitués  l'un  à  côté  de  l'autre  le 
long  de  la  face  inférieure  de  la  Lan- 
gue. Chacun  d'eux  eft  attaché  à  la  face 
interne  ou  pofterieure  de  la  Symphyfe 
de  la  Mâchoire  inférieure ,  immédiate- 
ment au-deflus  de  l'attache  du  Genio- 
Hyoïdien.  De  là  il  va  en  arrière  vers 
l'Os  Hyoïde,  auquel  les  Fibres  les  plus 
inférieures  tiennent  en  paftanr  par  une 
Membrane  ligamenteule.  Dans  ce  tra- 
iet  il  épanouit  toutes  fcs  Fibres  d'une 
manière  fmguliere  dans  l'épaifteur  de 
la  .Langue. 

515.  De  toutes  ces  Fibres  il  y  en  a 

qui  vont  tout  droit  vers  l'Os  Hyoïde 

.  iufqu'à  la  bafe  de  la  Langue.  Il  y  en  a 

qui  fe  recourbent  vers  le  devant ,  ôc  fc 
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diftribuent  à  la  pointe  de  la  Langue. 
Les  autres  fe  difperfent  en  manière  de 
Rayons  en  devant ,  en  haut ,  de  en  ar- 
rière dans  l'épaifteur  de  la  Langue.  Les 
moyennes  de  toutes  ces  Fibres  s'épa- 
nouiftènt  même  latéralement  vers  les 
cotés  de  la  Langue. 

524.  Les  deux  Genio-Gloftes  font 
appliqués  l'un  contre  l'autre  ,  &  for- 
ment enfemble  comme  une  feule  maftè-, 
mais  ils  font  diftindement  divifés  par 
une  Membrane  Cellulaire  fort  mince , 
qui  fait  une  Cloifon  mitoyenne  entre 
ces  deux  Mufcles ,  ôc  même  pénètre 
fort  avant  entre  les  deux  moitiés  laté- 
rales de  la  Langue ,  fçavoir  la  droite 
&  la  gauche.  Cette  Cloifon  Membra- 
neufe  eft  dans  le  même  plan  ôc  dans 
la  même  diredion  que  la  ligne  Mé- 
diane de  la  face  fuperieure  de  la  Lan-" 
gue. 

525.  Qiiand  on  détache  du  Menton 
les  extrémités  de  ces  deux  Mufcles,  ils 
fe  raccourciftent  de  façon  que  c&s  mê- 
mes extrémités ,  qui  dans  leur  état  na- 
turel font  fous  la  pointe  de  la  Langue  , 
fe  placent  auflitôt  fous  le  milieu.  C'eft 
dans  cette  fituation  dérangée  ôc  contre 
nature  qu'on  voit  ces  Mufcles  repre- 
fentés  dans  des  Figures  données  par  de 
très-habiles  gens ,  ôc  d'ailleurs  delïï- 
nées  Ôc  gravées  par  de  très  -  excclîens 
Artiftes.  C'eft  ce  qui  empêche  cepen- 
dant de  fentir  ôc  le  vrai  ôc  le  beau  de 
leur  mécanique. 

1^6.  Ces  deux  Mufcles  par  leurs  Fi- 
bres pofterieures  ôc  droites  qui  vont 
à  la  bafe  ,  peuvent  tirer  la  Langue  hors 
de  la  Bouche.  Ils  peuvent  la  retirer  ou 
ramener  par  leurs  Fibres  antérieures  ÔC 
recourbées  qui  vont  à  la  pointe.  Ils 
peuvent  fucceftîvement  ou  tout  à  la  fois 
rendre  la  Langue  longitudinalement 
creufe  en  forme  de  gouttière.  Ils  peu- 
vent en  même  tems  par  l'épanouilTe- 
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ment  latéral  de  leurs  Fibres  moyennes 
rétrécir  la  Langue.  Je  pafïe  ici  plu- 
sieurs autres  mouvemens  que  ces  deux 
Mufcles  peuvent  exécuter,  ôc  qui  m'ont 
autrefois  Eiit  dire  dans  mes  Cours  par- 
ticuliers ,  que  ces  Mufcles  font  Poly- 
chreftes  ,  c'eft-à-dire  ,  ont  beaucoup 
d'ufages. 

527.  Les  Stylo-Gloiïes  en  fe  contra- 
ctant peuvent  chacun  tourner  la  Lan- 
gue vers  la  Joue  ,  «Se  poulîèr  les  allmens 
entre  les  Dents  Molaires  fuperieures  Se 
inférieures.  Qiiandces  Mufcles  agilTent 
conjointement  avec  les  portions  latéra- 
les du  Plan  charnu  fuperieur  de  la  maffe 
de  la  Languejils  peuvent  tourner  la  Lan- 
gue obliquement  en  haut  entre  les  Dents 
de  la  Mâchoire  fupcrieure  vers  la  Joue, 
comme  pour  faire  quitter  à  cet  endroit 
les  alimens  qui  y  reftent  quelquefois 
après  la  maftication.  Qiiand  ils  agilTènt 
conjointement  avec  les  portions  latéra- 
les des  Hyo-Glo(Tès  ,  ils  peuvent  tour- 
ner la  Langue  en  bas  entre  les  Dents 
inférieures  ôc  la  Joue. 

528.  Les  Hyo-GloiTès  peuvent  rac- 
courcir la  Langue  par  l'adion  fimulta- 
née  de  toutes  leurs  portions.  Ils  en  peu- 
vent auiîî  tourner  le  bout  ou  la  poin- 
te entre  les  Dents  Se  la  Lèvre  inférieu- 
re, &  la  faire  pafler  pardefîîis  cette 
Lèvre.  Le  Plan  charnu  fuperieur  de  la 
maiïe  de  la  Langue  ,  la  peut  courber 
en  haut  vers  le  Palais.  Il  peut  la 
faire  lécher  la  Lèvre  fuperieure.  Les 
Mylo-GlofTes  peuventbrider  uncôté  de 
la  bafe  de  la  Langue ,  pendant  que  fa 
pointe  fe  tourne  de  l'autre  côté.  Les  Li- 
gamens  fufpenfoires  des  Stylo-Glofles 
peuvent  fervir  à  la  même  chofe.  Se 
même  fuppléer  au  dc£iut  de  Mylo- 
GlolTes. 

529.  Outre  les  Membranes  de  la 
Langue,  dont  j'ai  fait  l'Expcfition  ci- 
delTus ,  on  a  coutume  de  parler  d'une 
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troifiéme  ,  qu'on  appelle  Membrane 
Reticulaire ,  Se  qu'on  montre  commu- 
nément fur  des  Langues  cuites  de  Bœuf 
Se  de  Mouton.  On  a  prétendu  même 
l'avoir  démontrée  dans  l'Homme.  J'a- 
voue que  je  n'y  ai  pu  réuflîr.  Il  y  a  très- 
long-tems  que  j'ai  fait  voir  que  celle 
qu'on  peut  tirer  des  Langues  cuites  de 
Bœuf  Se  de  Mouton  ,  n'eft  pas  une 
vraie  Membrane  ;  que  c'eft  une  efpecc 
de  matière  ou  Subftance  mucilagineufe 
Se  claire  ,  répandue  entre  la  Membrane 
Mammelonnée  Se  la  Membrane  ex- 
terne ou  Epidermoïde,  laquelle  ma- 
tière par  la  cuidon  devient  blanche  Se 
acquiert  alTez  de  conliftance  pour  pou- 
voir tirer  des  portions  coniîde râbles. 
Se  que  les  trous  qui  la  font  paroitie  re- 
ticulaire, y  font  moulés  par  de  petits 
mammelons  pyramidaux. 

530.  Attaches.  LrcAMENs.La; 
Langue  n'eft;  pas  feulement  arrêtée  dans 
la  Bouche  par  les  Mufcles ,  elle  y  eft 
encore  attachée  par  des  Ligamcns  qui 
font  membraneux  pour  la  plupart.  Le 
principal  de  ces  Ligamens  eft:  celui, 
qu'on  appelle  en  Latin  FratnMm  Lïn^ 
gH&  ,  c'eft:-à-diie  le  Frein  de  la  Lan- 
gue. C'eft:  le  pli  faillant  qui  paroît  d'a- 
bord fous  la  Langue  ,  pour  peu  qu'on 
en  levé  l.i  pointe  en  ouvrant  la  Bouche, 
Se  qui  n'eft:  que  la  continuation  Se  com- 
me une  duplicature  lâche  de  la  Mem- 
brane dont  la  cavité  inférieure  de  la 
Bouche  eft:  recouverte.  Ce  pli  couvre 
la  courbure  delà  portion  antérieure  àt% 
Mufcles  Genio-Glofties,depuisla  pointe 
de  la  Langue  jufqu'an-deîîous  de  l'in- 
tervalle mitoyen  dzs  Dents  Inciiîvcs 
inférieures. 

5  3 1 .Les  autres  Ligamens  delà  Langue 
font  le  petit  Pli  membraneux  qui  va  le 
long  du  milieu  de  la  convexité  de  l'E- 
piglotre  jufqu'à  la  bafe  de  la  Langue, 
^les  plis  membraneux  qui  enveloppent 

A  XX  X  lij 
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les  demi  -  Arcades  inférieures   de    la  petits  Hypo-Glolfes  aux  premiers  ,  & 

Cloifon  du  Palais.  Ces  trois  plis  font  celui  de   grands  Nerfs   Linguaux  ou 

aulli  la  continuation  de  la  Membrane  grands  Nerfs  Hypo  GlofTes  aux  autres, 

qui  couvre  les  parties  voifînes.  Les  Li-  Les  grands  font  inférieurs  &  internes. 

gaiTiens   Aponevrotiques  des  Mufcles  Les  petits  font  fuperieurs  Se  externes 

Stylo  -  Glofles  peuvent  être  regardés  ou  latéraux.  La  petite  portion  ou  pre- 

comme  de  vrais  Ligamcns  latéraux  de  miere  Branche  du  Nerf  Sympathique 

la  Langue.  Ils  (ont  un  peu  collés  au  bas  moyen  ou  de  la  huitième  Paire  ,  pro- 

du  Mufcle  Pterygoïdien  interne  ou  an-  duit  auiîî  un  Neif  particulier  à  chaque 


teneur. 

5  ^  1.  Va  isseaux  Sanguins. 
Ce  font  principalement  ceux  qui  pa- 
roilTent  fi  évidemment  fous  la  Langue  , 
ou  pour  mieux  dire ,  dans  la  Face  infé- 
rieure de  la  Langue  ,  à  chaque  côté  du 
Frein.  Il  y  en  a  quatre,  une  Artère  &c 
une  Veine  qui  s'accompagnent  à  cha- 


côté  de  la  Langue. 

5  5  4.  Le  grand  Nerf  Lingual  de  cha- 
que côté  fe  glifiè  en  devant  entre  le 
Mufcle  Mylo- Hyoïdien  de  le  Mufcle 
Hyo  -  Gloiïe  ,  fous  le  Mufcle  Genio- 
Gloflè  j  Se  fe  diftfibue  à  toutes  les  Fi- 
bres charnues  jufqu'à  la  pointe  de  la 
Langue,   en  communiquant  par  plu- 


que  côté.  On  les  appelle  Veines  Se  Ar-     fieurs  petits  Filets  avec  le  petit  Lingual 

Se  même  avec  celui  de  la  huitième  Pai- 
re. On  en  peut  voir  les  autres  diftribu- 
tions  Se  communications  dans  le  Traité 
des  Nerfs. 

535.  Le  petit  Nerf  Lingual  de  cha- 
que côté  ,  fe  détache  du  Nerf  Maxil- 
laire inférieur  dans  le  paflage,  ôe  quel- 
quefois avant  le  palfage  de  ce  Nerf 
entre  les  deux  Mufcles  Ptcrygoïdiens. 
Enfuite  il  s'en  éloigne  de  plus  en  p!us , 
Se  paiïe  fous  la  partie  latérale  de  la  Lan- 
gue j  Se  par  -  dclTus  la  Glande  fublingua- 


tercs  fublinguales  ,  ou  Artères  Se  Vei- 
nes Ranines.  Les  Veines  font  à  côté  du 
Frein  -,  Se  les  Artères  à  côté  des  Veines. 
Ces  Artères  font  chacune  des  Rameaux 
de  la  féconde  Branche  interne  ou  anté- 
rieure de  l'Artère  Carotide  externe  , 
&  communiquent  avec  les  Rameaux 
de  la  première  Branche  externe  ou  po- 
flerieure  de  la  même  Carotide  ,  Sec. 
Les  Veines  font  ordinairement  des  Ra- 
meaux d'une  Branche  de  la  Veine  Ju- 
gulaire externe  antérieure  ,  fçavoir  de 


la  grode  Branche,  dont  il  eft  parlé  dans      le ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Il  donne 
1    nn    •  '  j,_-.r  .  cu  pailant  aux  portlous  voifines  de  la 

Langue, &  enfin  s'infinue  dans  fon  épaif- 
feur  Se  fe  termine  vers  fa  pointe ,  après 
avoir  envoyé  dans  tout  ce  trajet  quan- 
tité de  Filets  à  la  Tunique  Mammelon- 
née.  Il  communique  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-de(Ius,  avec  le  grand  &  avec 
le  petit  Nerf  de  la  Huitième  Paire. 

5  3  (j  Ce  Nerf  Lingual,  un  peu  après 
fon  détachement  du  Nerf  Maxillaire 
inférieur,  porte  un  petit  Nerf  particu- 
lier qui  monte  en  arrière  ,  vers  l'Arti- 
culanon  de  la  Mâchoire  inférieure ,  en 
accompagnant  le  Tendon  du  Mufcle 


le  Traité  des  Veines,  n.  79 

533.  Nerfs  de  la  Langue.  On 
voit  quatre  Cordons  de  Nerfs  aller  très- 
diftinctement  à  la  bafe  de  la  Langue , 
ôe  y  continuer  leur  route  tout  au  long 
dans  fon  épailFeur  jufqu'à  la  pointe. 
Deux  de  ces  Cordons  font  des  Ra- 
tneaux  des  Nerfs  Maxillaires  inférieurs, 
c'eft-à-dire  Rameaux  de  la  troifiéme 
Branche  de  la  cinquième  Paire  des 
Nerfs  de  la  Moelle  Allongée.  Les  deux 
autres  font  les  Nerfs  de  la  neuvième 
Paire.  J'ai  donné  dans  le  Traité  des 
Nerfs  le  nom  de  petits  Linguaux  ou 


ï 
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latéral  du  Marteau  cie l'Oreille ir.terne, 
rraveiTe  la  Caille  entre  le  Manche  du 
Marreau  &  la  Jambe  longue  de  l'En- 
clume ,  fous  le  nom  de  Coide  du  Tam- 
bour ,  &c  enfuire  pénètre  la  paroi  po- 
fterieure  de  la  Cailîè  ,  où  il  s'unit  avec 
la  portion  dure  du  Nerf  Auditif,  com- 
me il  a  été  diu  ci-devant  dans  l'ExpoU- 
tion  des  parties  de  l'Oreille  interne. 

537.  Cette  petite  Corde  Nerveufe 
a  été  regardée  par  les  Anatomiftes 
comme  une  efpece  de  petit  Neif  Ré- 
current du  Nerf  Lingual  j  mais  comme 
il  paroît  faire  dans  quelques  fiijets  avec 
le  Nerf  Lingual  fimplement  un  Angle 
aigu  >  dont  la  pointe  eft  tournée  en  de- 
vant ,  de  que  le  Nerf  Lingual  paroît 
un  peu  plus  gros  après  cet  Angle ,  il 
doit  plutôt  être  cenfé  venir  de  la  Caif- 
fe  Se  s'unir  avec  le  Nerf  Lingual,que  de 

^naître  de  ce Nerf,&  d'en  remonter  à  la 
CaifTe.  Il  y  a  des  fujets  où  l'union  de 
ce  petit  Nerf  avec  le  Nerf  Lingual  eft 
comme  plexiforme,  &  très-difficile  à 
démêler.  Voyez  le  Traité  de  l'O- 
reille. 

538.  Le  Nerf  Lingual  de  la  huitiè- 
me Paire  de  la  Moelle  Allongée ,  ou  la 
première  Branche  de  cette  Paire ,  pafTe 
d'abord  fur  le  côté  interne  du  Mufcle 
Digaftrique  de  la  Mâchoire  inférieure, 
ôc  donne  aux  Mufcles  Genio- Hyoï- 
diens, aux  Mufcles  voifins  de  la  bafe 
de  la  Langue ,  &  à  ceux  du  Pharynx.  Il 
produit  enfuite  des  Ramifications  5c 
des  communications  expofées  dans  le 
Traité  des  Nerfs ,  &  enfin  va  dans  la 
partie  inférieure  de  la  Langue ,  Se  y 
communique  avec  le  Rameau  Lingual 
de  la  cinquième  Paire  &  avec  le  Ra- 
meau Lingual  de  la  neuvième. 

539.  Usages  de  la  Langue.  Elle 
fert  principalement  à  l'Organe  de  la 
Senfatibn  particulière  qu'on  appelle 
Goùc ,  de  cela  par  le  moyen  de  les 
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Mammelons ,  furtout  des  Mammelons 
Veloutés 'ou  Pyramidaux.  Il  n'eft  pas 
encore  évident  en  quoi  &  comment  les 
Mammeîonâdeml-lenticulaires  y  contri- 
buent. A  l'égard  des  Mammelons  bou- 
tonnés ou  à  Tête ,  on  les  peut  regarder 
comme  une  efpece  de  Glandes  Salivai- 
res  difperfées. 

540.  Elle  eft  aulîî  un  des  principaux 
inftrumens  de  la  Parole  &c  de  l'articula- 
tion de  la  Voix.  Riolan  dans  fon  An- 
thropographie dit  avoir  vu  un  enfant 
de  cinq  ans,  qui  après  avoir  perdu  la 
Langue  par  la  petite  Vérole  maligne , 
la  Luette  étant  reftée  entière  ,  n'avoic 
pointjou  n'a  voit  que  très-peu  perdu  Tu- 
fage  de  la  parole.  Apparemment  la  bafe 
de  la  Langue  y  étoit  demeurée.  M.  de 
Jufîîeu  a  donné  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  une 
Obfervation  fur  une  petite  fille  qui  par- 
loir ,  quoique  née  fans  Langue  ,  au-lieu 
de  laquelle  il  n'y  avoit  qu'une  efpece  de 
petite  éminence. 

541.  Elle  fert  encore  à  ramafter  les 
morceaux  qu'on  mâche  ,  à  les  tourner 
de  côté  ôc  d'autre ,  à  détacher  du  Pa- 
lais ce  qui  s'y  colle  ,  à  cracher ,  à  fuc- 
cer ,  ècc.  Et  elle  fert  beaucoup  à  la  dé- 
glutition avec  le  fecours  des  Mufcles 
Digaftriques ,  qui  par  leur  contraction, 
en  même  tems  que  les  autres  Muf- 
cles tiennent  la  Mâchoire  inférieure 
ferrée  contre  la  Mâchoire  fuperieure  , 
foulevent  l'Os  Hyoïde  &  le  fixent  à 
une  hauteur  convenable  ,  par  laquelle 
les  Mufcles  Stylo  -  Glofiiens  &  Hyo- 
Glofîès  font  rouler  la  bafe  de  la  Lan- 
gue en  arrière  contre  le  morceau,  &  lui 
font  pouffer  ce  morceau  dans  le  Pha- 
rynx ,  dont  les  portions  qui  font  alors 
immédiatement  au-defius  du  morceau  , 
fe  contraétent  fur  le  champ,  ôc  l'avan- 
cent vers  rOefophage. 


yio 
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LES   JOVES.  LES  LErRES' 
LES      GENCIVES, 

541.  Les  Jones  &  les  Lèvres  font  les 
parois  &:  l'cnrrée  de  la  cavité  de  la  Bou- 
che. Elles  font  en  gênerai  formées  par 
la  connexion  de  plnfieurs  Lambeaux 
charnus,  plus  ou  moins  larges,  atta- 
chés autour  de  la  convexité  des  deux 
Mâchoires  ,  couverts  de  Peau  &  de 
TilTu  Graiiïeux  en  dehors  ,  &  tapifTés 
4'unc  Membrane  Glanduleufe  en  de- 
dans. Les  Lèvres  paroilîent  avoir  ou- 
tre cette  compofition  un  certain  Tiffii 
fpongieux  U  mollaflè  ,  qui  fe  gonfle  ôc 
fe  dégonfle  dans  certaines  occafions  , 
indépendemment  de  l'action  Mufcu- 
laire  de  leurs  portions  charnues.  Il  eft 
entremêlé  de  TiiTu  Adipeux. 

545 .  Le  Tiflù  qui  forme  le  bord  rou- 
ge des  Lèvres ,  eft  fort  différent  du 
Tiflù  de  la  peau  voifine.  Son  épaif- 
feur  eft  un  amas  de  Mammelons  ve- 
loutés ,  longuets  ,  très-fins  ,  &  très- 
étroitement  collés  enfemble,  couverts 
d'une  pellicule  très  -  fine  ,  qui  paroit 
une  continuation  réciproque  de  l'Epi- 
derme  bc  de  la  Pellicule  qui  s'étend  fur 
la  Membrane  Glanduleufe  de  la  cavité 
de  la  Bouche.  Ce  Tiflu  eft  d'une  gran- 
de fenfibilité  ,  qui  devient  très-incom- 
mode quand  il  eft  tant  foit  peu  dé- 
pouillé de  fa  PeUicule  Epidermique.  La 
Membrane  incerne  de  la  Lèvre  fupe- 
rieure  forme  une  petite  bride  mitoyen- 
ne au-defllis  des  premières  Dents  In- 
çifives. 

444.  On  appelle  Gencives  le  Tiflu 
coriace  &  rougeâtre  qui  couvre  les 
deux  fices  de  tout  le  bord  Alvéolaire 
de  l'une  &:  de  l'autre  Mâchoire,  fe  con- 
tinue entre  toutes  les  Dents,  environne 
le  collet  de  chaque  Dent  en  particu- 
lier,6c  s'y  attache  très-étroitement^avec 
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une  adhérence  très  -  intime.  AInfî  leS 
Gencives  externes  &  les  Gencives  ia- 
ternes  ne  font  qu'une  même  continuité, 
&  forment  enfemble  autant  de  trous 
&  ouvertures  qu'il  y  a  de  Dents. 

545.  Ce  Tiflii  des  Gencives  eft  d'u- 
ne ftruéture  très  finguliere ,  &:à  peu 
près  comme  une  étoffe  de  chapeau  ex- 
trêmement ferrée  6c  élaftique  ,  c'eft-à- 
dire  à  reflort.  Il  n'eft  pas  attaché  im- 
médiatement à  l'Os  des  Mâchoires , 
mais  moyennant  le  Periofte  ,  avec  le- 
quel il  eft  tout-à-fait  uni  \  &  il  eft  cou- 
vert d'une  Membrane  fine  ,  forte  ,  & 
de  furfice  égale,  laquelle  Membrane 
eft  de  même  très-adherante  au  Tiflli , 
&  paroît  néanmoins  être  une  continuité 
de  la  Membrane  mince  qui  va  aux  Lè- 
vres &:  aux  Joues ,  &  de  celle  qui  va  à 
la  Langue. 

54(j.  Les  Artères  qui  vont  aux  Lè- 
vres ,  aux  Joues  &  aux  Gencives  ,  font 
des  Ramifications  de  l'Artère  Caroti- 
de externe  ,  &  principalement  de  la 
Branche  que  j'ai  appellée  Artère  Maxil- 
laire excerne  ,  Traité  des  Artères  ,  n. 
5  5.  &  de  celle  que  j'ai  nommée  Artère 
Maxillaire  interne,  n.  58.  Je  confeille 
fort  de  voir  aux  endroits  cités  les  diftri- 
butions  &  les  différentes  communica- 
tions de  zts  Artères.  Les  Veines  qui  en 
ramènent  le  Sançj ,  font  àzs  Ramifica- 
tions  de  la  Veine  Jugulaire  externe  an- 
térieure, n.  71.  &c. 

547.  Les  Nerfs  de  zt^  parties  vien^ 
nent  principalement  du  Nerf  Maxil- 
laire fuperieur  ,  &  du  Nerf  Maxillaire 
inférieur  ,  qui  font  deux  Branches  de 
la  cinquième  Paire  de  la  Moelle  Allon- 
gée. Ils  viennent  auiîî  de  la  portion  du- 
re du  Nerf  Auditif  ou  petit  Nerf-Sym- 
pathique ,  dont  les  Ramifications  font 
difperfées  très- amplement  fur  toute  l'é- 
tendue de  ces  parries-,ôc  communiquent 
aflèz  particulièrement  avec  \ç.^  Nerfs 

de 
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de  la  cinquième  Paire  en  placeurs  en- 
droits ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
Traité  des  Nerfs. 

LES     MV  S  C  L  E  S 
DES     LEVRES, 

548.  On  trouve  dans  ces  Mufcles 
tant  de  variété  dans  les  difFerens  fujets, 
qail  n'eft  pas  étonnant  que  les  Defcrip- 
tions  qu'en  ont  donné  les  Anatomifles 
foient  il  différentes.  Il  y  a  des  fujets 
où  il  manque  des  portions  de  Mufcles  j 
d'autres  où  il  eft  prefque  impolfible  de 
les  démêler  adèz  diftindiement  ,  à 
caufe  d  une  extrême  pâleur  &  atténua- 
tion des  Fibres.  Il  y  en  a  où  réellement 
on  trouve  des  faifceaux  particuliers  , 
qu'on  ne  trouve  point  du  tout  dans 
d'autres.  J'ai  diiTequé  il  y  a  environ 
quinze  ans  une  vieille  femme ,  dans  la- 
quelle ieule  j'ai  trouvé  beaucoup  de 
particularités  que  je  n'ai  pas  trouvé 
dans  un  grand  nombre  d'autres  fiijsts , 
quoique  plus  propres  à  la  dilTèétion. 
Dans  cette  femme  les  Mufcles  de  la  Fa- 
ce en  gênerai  étoienc  extraordinaire- 
ment  multipliés  &:  bien  diftini^ués.  J'en 
parlerai  parmi  d'autres  Obfeivations 
particulières. 

549.  On  divifc  ordinairement  les 
Mufcles  des  Lèvres  en  commun";  &  en 
propres.  On  appelle  communs  ceux  qui 
aboutiiïent  aux  Angles  ou  Commiffu- 
res  des  deux  Lèvres.  On  nomme  pro- 

frcs  ceux  qui  ne  lont  attachés  qu'à 
une  des  deux ,  foit  fupcrieure ,  loit 
inférieure  \  &  par  là  on  les  divife  en 
Propres  de  la  Lèvre  fuperieure  ,  &  en 
Propres  de  la  Lèvre  inférieure.  On 
donne  à  tous  ces  Mufcles  des  noms 
particuHeis  ,  dont  les  uns  font  tirés  de 
quelque  conformation  particulière ,  les 
autres  du  lieu  d'attache  ou  de  fituation, 
&  plufieurs  des  ufages  qu'on  leur  attri- 
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550.  Je  ferai  ici  l'Expcfition  de  ceux 
que  je  fuis  en  état  de  démontrer.  Je  ne 
parlerai  pas  de  ceux  que  je  n'ai  pas  en- 
core trouvés  j  ni  même  entrevus ,  quoi- 
que je  ne  doute  nullement  de  l'exaéti- 
tude  de  ces  illuftres  Anatomiftes  qui  en 
ont  publié  la  defcription ,  &  qui  d'ail- 
leurs donnent  des  preuves  indubitab'es 
d'êrre  veridiques  dans  leurs  Ouvra- 
ges. J'évite  fcrupuleufement  les  noms 
tirés  d'ufages  &  de  fondrions ,  en  par- 
tie pour  me  conformer  à  ce  que  j'ai  dit 
ailleurs  fur  les  fonctions  des  Mufcles  en 
gênerai  ,  en  partie  à  caufe  de  mon  in- 
certitude fur  quelques-unes  à^s  fon- 
drions qu'on  attribue  à  ceux-ci  en  par- 
ticulier ,  &  en  partie  pour  encourager 
les  Anatomirtes ,  même  ceux  qui  com- 
mencent ,  &  qui  pourroient  mieux  de- 
viner que  moi. 

551.  Voici  le  dénombrement  de  ceux 
aufquels  je  me  borne. 

Les  Communs. 

l^t^  Demi-Orbiculaires. 
Les  Sur-Demi-Orbiculaires. 
Les  Buccinateurs. 
Les  Grands  Zygomatiqucs. 

Les  Propres  de  la  Lèvre  fiiperieurc. 

Les  Petits  Zygomatiques. 
Les  Canins. 
Les  Incififs  Latéraux. 
Les  Incififs  Mitoyens. 

Les  Propres  de  la  Lèvre  infei  ieurc. 

Les  Triangulaires. 
Les  Collatéraux   des  Triangu- 
laires. 
Le  Quarré. 
Les  Incififs  inférieurs. 
Les  Peauciers  ou  Cutanés. 

551.  La  Lèvre  fuperieure  fe  meut 
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auflî  quelquefois  par  l'action  des  Muf- 
cles  du  Nez  ,  principalement  de  ceux 
qu'on  appelle  Pyramidaux.  Les  deux 
Lèvres  enfemble  ,  de  même  que  l'une 
ou  l'autre  féparément  ,  peuvent  être 
jTiûes  par  la  fudtion  indcpendemment 
de  leurs  Mufcles. 

555.  Les  Demi-Orbiculairçs. 
On  les  prend  communément  pour  un 
Teul  Mufcle  qui  environne  les  deux  Lè- 
vres ,  &  auquel  on  donne  le  nom  d'Or- 
biculaire  ;  mais  en  examinant  bien  les 
Angles  àts  Lèvres,  on  y  trouvera  les 
Fibres  de  la  Lèvre  fuperieure  croifer 
avec  les  Fibres  de  la  Lèvre  infetieure  , 
&  on  diftingue  l'Arcade  Mufcubire 
d'une  Lèvre  d'avec  l'Arcade  Mufcu- 
laire  de  lautre.  C'eft-pouquoi  j'en  fais 
deux  ,  que  j'appelle  en  gênerai  Demi- 
Orbiculaires,  &c  en  particulier  un  De- 
mi -  Orbiculaire  fuperieur,  &  l'autre 
Demi -Orbiculaire  inférieur.  Il  feroit 
mieux  de  les  appeîler  Demi-Ovalaires. 

5  5  4.  Le  Demi-Orbiculaire  fuperieur 
çfl;  fouvent  plus  large  que  l'inférieur.  Il 
a  encore  cela  de  particulier,  que  les 
Fibres  de  fon  Arcade  ne  von:  pas  tou- 
tes au  coin  de  la  Bouche ,  mais  fe  ter- 
minent par  degrés  entre  le  milieu  &: 
les  extrémités  de  cette  Arcade  ,  à  peu 
près  comme  les  Fibres  Demi-  Ovalai- 
res  de  la  Paupière  fuperieure.  Le  De- 
mi-Orbiculaire inférieur  eft  pour  l'or- 
dinaire plus  uniforme  dans  l'arrange- 
ment de  fes  Fibres. 

555.  Les  Sur-Demi-Orbiculai- 
RES.  Ce  font  des  Fibres  qui  augmen- 
tent en  haut  la  largeur  des  deux  por- 
tions latérales  du  Dcmi-Orbiculaire  fu- 
perieur ,  &  pûroilTent  d'abord  faire  une 
continuation  d'Arcade  comme  ce  De- 
mi-Orbiculairc  j  mais  étant  bien  exa- 
minées ,  on  en  trouvera  les  extrémités 
voifines  diftinguées  par  im  petit  inter- 
YâUc,  attachées  fur  les  Gencives  vis-à- 
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vis  les  bords  de  la  Foflerte  cutanée,  qui 
defcend  depuis  la  Cloifon  du  Nez  juf- 
ques  vers  le  milieu  du  bord  de  la  Lè- 
vre fuperieure ,  &  les  autres  extrémi- 
tés font  confondues  avec  celles  du  De- 
mi-Orbiculaire fuperieur. 

55<j.  Les  BucciNAtEURs.  Il  y  en 
a  deux ,  fitués  chacun  entre  la  par- 
tie pofterieure  des  deux  Mâchoires , 
(Se  le  coin  de  la  Bouche,  tranfverfale- 
ment.  Ils  font  larges  en  arrière ,  moins 
larges  en  devant ,  en  manière  de  trian- 
gle ,  ou  plutôt  de  Trapèze ,  &  for- 
ment en  partie  l'une  &  l'autre  Joue.  Ils 
font  aiUÎi  quelquefois  appelles  Muf- 
cles de  la  Joue.  Pour  en  avoir  une  idée 
jufte  ,  il  faut  connoître  un  Ligament 
particulier  que  j'appelle  Ligament  In- 
ter-Maxillaire ,  comme  faifmt  la  con- 
nexion des  deux  Mâchoires ,  &  qui  fert 
d'attache  aux  extrémités  poftericures 
de  leurs  Fibres. 

557.     LiGAMENS    IntER-MaXIL- 

L  AIRE  s.  Il  y  en  a  deux,  un  à  chaque 
côté.  Ce  Ligament  eft  fort  ,  &  mé- 
diocrement large.  Il  eft  attaché  par  un 
bout  à  la  face  externe  de  la  Mâchoire 
fuperieure  au  -  delTus  de  la  dernière 
Dent  Molaire ,  &  à  côté  de  l'Apnphyfe 
Pterygoïdc  ,  où  il  eft  comme  collé  con- 
tre le  Mufcle  Pcerygoïdien  inférieur.  Il 
eft  attaché  par  l'autre  bout  à  l'exrré- 
mité  pofterieure  ou  fuperieure  de  la 
Ligne  faillante  oblique  de  la  face  ex- 
terne de  la  Mâchoire  inférieure  ,  au- 
deftbus  de  la  dernière  Dent  Molaire. 
Il  fert  auffi  à  brider  la  Mâchoire  infé- 
rieure ,  &:  à  en  borner  l'abbaiftement , 
quand  on  ouvre  la  Bouche.  On  le  peut 
fentir  fur  foi-même  en  y  touchant  avec 
le  bout  du  doigt  même  dans  la  Bou- 
che ,  fur  tout  quand  on  l'ouvre  bien 
grande. 

558.  Les  Buccinareurs  font  attachés 
chacun  en  arrière  à  trois  endroits.  Les 
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Fibres  du  milieu  font  attachées  tranf- 
verfalement  au  Ligament  Inter-Maxil- 
laire ,  &c  vont  directement  vers  le  coin 
de  la  Bouche.  Les  fupcrieurcs  vien- 
nent tout  le  lon7,  des  Alvéoles  de  la 
Mâchoire  fuperieure  comme  par  de- 
grés ,  ôc  dcfcendent  un  peu  oblique- 
ment vers  le  coin  de  la  Bouche.  Les  in- 
férieures viennent  de  la  même  manière 
de  la  Mâchoire  inférieure  ,  mais  en 
montant.  Toutes  ces  Fibres  s'amaflenc 
peu  à  peu  en  allant  vers  la  Commifîhre 
des  Lèvres,  où  elles  fe  gliflènt  der- 
rière les  extrémités  &c  l'union  des  Muf- 
cles  Demi-Otbiculaires  qui  les  cou- 
vrent ,  &c  aufquels  elles  font  fortement 
attachées.  Il  y  a  un  grand  creux  entre 
ce  Mufcle  &  le  Mafleter,  lequel  creux 
eft  rempli  de  grailTe. 

559.  Les  Grands  Zygomati- 
QUEs.  Ils  font  deux ,  fitués  l'un  à  droi- 
te ,  6c  l'autre  à  gauche ,  entre  l'Os  Zy- 
goma  &  le  coin  de  la  Bouche.  Chacun 
de  ces  deux  Mufcles  eft  grêle ,  long  , 
oblique ,  attaché  par  une  extrémité  à 
l'Os  de  la  Pommette  ,  fçàvoir  au  bord 
inférieur  de  la  portion  qui  eft  aflTem- 
blée  avec  TApophyfe  Zyî^omatique  de 
l'Os  des  Tempes.  De  là  il  defcend  fort 
obliquement  de  derrière  en  devant , 
étant  pour  l'ordinaire  dans  ce  trajet 
fort  enveloppé  de  graifte.  Il  aboutit  à 
la  Commifïure  des  deux  Lèvres  ,  avec 
une  forte  adhérence  au   Buccinateur 

r 

qui  le  couvre.  Il  eft  quelquefois ,  Se 
même  le  plus  fouvent  compofé. 

^60.  Les  petits  Zygomatiques. 
Ce  font  deux  petits  Mufcles  très-grêles, 
iîtués  au-delTus  des  Grands  Zygomati- 
ques ,  &c  prefque  paralelles  avec  eux. 
Leur  extrémité  fiiperieure  paroît  un 
détachement  &c  comme  une  continua- 
tion des  Fibres  inférieures  du  Mufcle 
Orbiculaire  des  Paupières  ,  dont  on  la 
peut  néanmoins  diftinguer.  Leur  extré- 
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mité  inférieure  s'unit  au  Mufcle  Incifif 
voifin.  Il  eft  comme  enfeveli  dans  U 
graiftè ,  ce  qui  le  fait  fouvent  difpa- 
roître. 

5^1.  Les  Canins.  Chacun  de  ces 
deux  Mufcles  eft  largement  attaché  par 
une  extrémité  à^la  Mâchoire  fupericu- 
re  ,  au-delTus  de  l'AlveoIe  de  la  Dent 
Canine ,  dans  un  enfoncement  fous  le 
bord  inférieur  de  l'Orbite,  vers  l'Os 
de  laPommette.De  U  il  defcend  un  peu 
obliquement  en  fe  croilant  avec  l'ex- 
trémité inférieure  du  Grand  Zygoma- 
tique  ,  qui  le  couvre  à  cet  endroit.  En- 
fuite  il  aboutit  à  l'extrémité  de  l'Arca- 
de du  Demi  -  Orbiculaire  fuperieur  , 
&:  communique  plus  bas  par  quelques 
Fibres  avec  le  Triangulaire. C'eft  ce  qui 
m'avoit  autrefois  fait  regarder  ce  Muf- 
cle comme  neutre,  c'eft-à-dire  ni  pro- 
pre à  la  Lèvre  fuperieure ,  ni  commua 
aux  deux  Lèvres. 

5(ji.  Les  Incisifs  Latéraux:. 
Chacun  de  ces  deux  Mufcles  eft  comme 
Biceps,  ayant  deux  portions  en  haut 
qui  fe  réunifient  en  bas.  L'une  de  ces 
portions  ou  extrémités  fuperieures  eft 
plus  grande  que  l'autre.  La  grande  eft 
attachée  à  l'Os  Maxillaire  fous  le  Ten- 
don mitoyen  du  Mufcle  Orbiculaire 
des  Paupières ,  Se  paroit  communiquer 
par  quelques  Fibres  avec  les  Fibres 
voifines  de  ce  même  Mufcle.  De  là  elle 
defcend  un  peu  obliquement  vers  U 
Joue ,  le  long  de  l'Apophyfe  Nafale  , 
en  fe  confondant  avec  le  Mufcle  Pyra- 
midal du  Nez  ,  de  en  donnant  quelques 
Fibres  aux  Narines.  Enfuite  elle  paftc 
avec  adhérence  par-de(fus  le  Mufcle 
Myrtiforme  ou  Tranfverfal  du  Nez  , 
ôc  s'unit  à  l'autre  portion. 

5  6^ .  Cette  portion  eft  large  en  haut, 
où  elle    eft  attachée    immédiatement 
fous  le  bord  de  l'Orbite ,  à  l'Os  Ma- 
xillaire >  près  l'union  de  cet  Os  avec 
Yyyy  ij 
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l'Os  Pommette  ,  &  un  peu  aufli  à  l'Os 
Pommette.  Elle  eft  même  à  cet  endroit 
couverte  de  la  portion  inférieure  du 
Mufcle  Orbiculairc  des  Paupières, avec 
laquelle  elle  a  quelquefois  une  efpece 
de  communication.  De  là  elle  defcend 
obliquement  vers  le  Nez,  6c  s'unit  avec 
la  première  portion. 

564.  Les  deux  portions  ainfi  réunies 
vont  enfemble  par  une  extrémité  plus 
étroite  derrière  le  Mufcle  Demi-Or- 
biculaire  de  la  Lèvre  fuperieure  ,  &c 
s'attache  à  ce  Mufcle  vis-à-vis  la  Dent 
Canine  latérale.  CHielquefois  il  jette 
un  petit  paquet  de  Fibres  au  Mufc!c 
Ganin  ,  lequel  paquet  pourroit  être  re- 
gardé comme  un  Acceiroire  ou  Aiïocié 
du  Mufcle  Canin ,  8c  être  nommé  le 
Petit  Canin. 

5(^5.  Les  Incisifs  Mitoyens.  On 
les  appelle  ordinairement  les  Petits  In- 
cifîfs  de  Couper ,  ou  petits  Incififs  (u- 
perieurs.  Ces  deux  petits  Mufcles  font 
très  courts ,  fitués  Tim  à  côré  de  l'autre 
au-delTous  de  la  Cloifon  du  Nez.  Ils 
font  attachés  par  une  extrémité  à  l'Os 
Maxillaire  fur  les  Alvéoles  des  premiè- 
res Dents  Incifîves ,  derrière  le  Demi- 
Orbiculaire  de  la  Lèvre  fuoerieure  ;  Se 
par  l'autre  extrémité  à  la  partie  moyen- 
ne &  fupcrieure  de  l'épaifTcur  delà  Lè- 
vre ,  attenant  les  Narines ,  aufquelles 
ils  font  aulU  attachés.  Ils  jettent  quel- 
quefois latéralement  des  Fibres  au  De- 
mi-Orbiculaire. 

^6G.  Les  TriAngulatres.  Cha- 
cun de  ces  deux  Mufcles  cil:  attaché  par 
une  extrémité  large  à  la  face  externe 
de  la  bafe  de  la  Mâchoire  inférieure  , 
depuis  le  Mufcle  Mafifeter  jufqu'au 
Trou  Mentonnier.  De  là  il  monte  en  fc 
retrecidànt  en  manière  de  triangle  un 
peu  courbé  ,  fè  gliffe  entre  les  extrémi- 
tés du  Buccinateur  &  du  Grand  Zygo- 
matique,  aufquels  il  cil  fort  collé,  6c 
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fe  termine  à  la  CommilTure  des  deux 
Lèvres ,  en  partie  au  Demi-Orbiculai- 
re  fuperieur ,  en  partie  ,  &:  quelquefois 
moins  ,  au  Demi-Oibiculaire  inférieur. 
Il  paroît  quelquefois  comme  une  con- 
tinuation du  Grand  Canin. 

5(37.  Le  Q^uarre',  ou  Menton- 
nier. C'eft  ce  qui  fait  l'épaillèur  du 
Menton  fous  la  Lèvre  inférieure.  Il  eft 
fort  compofé ,  &  très-difficile  à  bien 
développer,  à  caufe  de  l'entrelacement 
de  fcs  Fibres  avec  beaucoup  de  graitle 
ou  de  Tiilli  pelliculairc  du  Tégument 
GraifTeux.  Il  eft  d'abord  attaché  à  la 
face  antérieure  de  la  Mâchoire  in- 
férieure ,  où  il  occupe  en  partie  les 
deux  Follettes  larges  qui  (ont  aux  côtés 
de  la  Symphyfe.  De  là  il  monte  de  côté 
6c  d'autre  en  croifant  le  Ion"  de  la  Svm- 
phyfe  les  Fibres  les  plus  voifines  de  la 
peau ,  6c  s'attache  largement  au  bas  du 
Demi-Orbiculaire  delà  Lèvre  inférieu- 
re. La  direction  des  autres  Fibres  dont 
fon  épaifleur  eft  compofée  ,  va;  ie  diffé- 
remment dans  difïerens  lujers.  Il  com- 
munique par  quelques  Fibres  avec  les 
Peauciers. 

5C38.  Les  Incisifs  InfePvIEurs, 
&c.  Ce  font  deux  petits  Mufcles  qu'on 
appelle  aufîî  les  Incififs  inférieurs  de 
Cowper.  Ils  font  attachés  chacun  par 
leur  extrémité  fupcrieure  f«r  \ç.^  Alvéo- 
les des  Dents  Incifîves  latérales  de  la 
Mâchoire  inférieure.  De  là  ils  defcen- 
dent  en  s'approchant  l'un  de  l'autre  ,  & 
s'attachent  enfemble  au  b.as  du  milieu 
du  Mufcle  Deml-Orbiculaire  delà  Lè- 
vre inférieure. 

5  Gc).  On  trouve  au  côté  externe  de 
l'attache  fuperieure  de  chacun  de  ces 
petits  Mufcles  un  Faifceau  de  Fibres 
qui  paroilTent  s'en  détacher  auprès  de 
la  Dent  Incilive.  Ce  Faifceau  s'en  écar- 
te latéralement  en  manière  d'arc  ,  6c 
s'iirit  aux  Fibres  du  Mufcle  D«mi-Oi'- 
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biciilaire  inférieur ,  avec  lequel  on  le 
confond  nés- f icilemenr.  Or  le  peut 
regarder  ou  comme  un  AcccfToire  du 
Demi-Orbiculaire  inférieur,  ou  com- 
me un  collatéral  du  petit  Incifif 

570.  Les  Peauciers  o^Cutane's. 
Ces  deux  Mufcles  forment  enfemble 
une  efpece  de  Membrane  charnue  qui 
couvre  tout  le  devant  de  la  Gorge  ôc 
du  Col ,  depuis  les  Joues  6c  le  Men- 
ton jufqu'au-delTous  des  Clavicules, 
ôc  qui  ell  fort  adhérante  à  l'Expanfion 
Membraneufe  ou  la  Capote  Aponevro- 
tique ,  dont  j'ai  fait  rExpofirion  ci-de- 
vant n.  1^6,  197.  Cette  Expanfion  a 
une  adhérence  patticnliere  à  la  portion 
antérieure  de  la  bafe  de  la  Mâchoire 
inférieure ,  à.  peu  près  comme  au  bas 
du  Zygoma  ;  ôc  elle  s'étend  fur  tous 
les  Mufcks  qui  forment  la  circonféren- 
ce du  Col ,  &c  fur  la  portion  fuperieure 
des  Grands  Pectoraux,  des  Deltoïdes , 
ôc  des  Trapèzes. 

571.  Les  Fibres  de  chaque  Miifcle 
Peaucier  vont  obliquement  de  bas  en 
haut ,  yçrs  le  devant  de  la  Gorge  &  du 
Col  3  ou  celles  de  l'un  fe  rencontrent 
avec  celles  de  l'autre  par  des  angles  ai- 
gus ,  &c  comme  en  fe  croifant  ,  depuis 
le  Menton  jufqu  au  Sternum.  Elles  font 
fort  attachées  à  la  peau  moyennant  le 
TilTu  Cellulaire  de  la  Membrane  Adi- 
peufe.  Ces  Mufcles  font  extrêmement 
minces  depuis  les  Clavicules  jufqu'au 
haut  du  Col.  Enfuite  ils  auementcnt  en 
épaifleur  à  mefnre  qu'ils  s'approchent 
de  la  bnfe  de  la  Mâchoire  ,  fui  tout  de- 
puis le  Maflèter  jufqu'au  Menton. 

572.  lis  fe  collent  chacun  à  la  por- 
tion inférieure  du  Malfeter  ,  à  celle  du 
Triangulaire  ,  ôc  à  celle  du  Qiiarré. 
Leurs  Fibres  charnues  deviennent  Apo- 
nevrotiques  fur  le  Malfeter  &  fur  le 
Buccinateur.  Elles  fe  continuent  plus 
{m  le  Triangulaire ,  Se  fe  confondent 
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avec  les  Fibres  de  ce  Mufcle  jufqu'à  la 
CommiiTiue  des  Lèvres.  Elles  s'avan- 
cent auiifi  un  peu  fur  la  portioi]  voiflne 
du  Quatre. 

575.  La  portion  de  ces  Mufcles  qui 
répond  à  la  bafe  du  Mufcle  Triangu- 
laire, eft  divifée  comm.e  en  deux  La- 
mes charnues ,  dont  l'externe  eft  cell« 
qui  s'avance  iur  le  Triangulaire  &  le 
Quarré  -,  ôc  l'interne  eft  féparémenc 
attaché  à  l'Os  même  de  la  Mâchoire. 
J'ai  encore  trouvé  une  partie  de  l'ex- 
trémité charnue  du  côté  droit  palier 
devant  la  Symphyfe  du  Menton  ,  par- 
delfus  une  pareille  partie  de  l'extré- 
mité charnue  du  côté  gauche  ,  en  la 
couvrant,  ôc  celle-ci  au  contraire  palîèr 
par-deftous  l'autre  ,  Se  en  être  cachée 
ou  couverte  à  proportion. 

574.  Usages.  Les  Mufcles  qu'on 
appelle  communs ,  tirent  ou  les  deux 
Coins  de  la  Bouche  en  même  rems, 
ou  ils  n'en  tirent  qu'un  à  la  fois ,  Se  ce- 
la lelon  la  différente  direction  de  leurs 
Fibres.  Ceux  qu'on  appelle  Propres, 
tirent  les  différences  portions  de  la  Lè- 
vre à  laquelle  ils  font  attachés.  Les  Buc- 
cinateurs  en  particulier  peuvent  fervir 
à  remuer  les  alimens  dans  la  maftica- 
tion.  On  pourroit  faire  un  Traité  en- 
tier furies  combinaifons  prcfqu'innom- 
brab'es  des  differens  mouvemens  de 
tous  ces  Muicles,  félonies  différentes 
pallions  de  l'homme ,  &c  félon  les  diffé- 
rentes grimaces  qu'il  peut  faire ,  com- 
me je  dirai  ailleurs.  Les  Mufcles  Peau- 
ciers feuls  font  capables  d'en  produire 
les  plus  frappantes ,  furtout  quand  on 
pleure.  Se  cela  par  leurs  attaches  aux 
Mufcles  Triangulaires,  Sec.  Mais  par 
leur  attache  à  l'Os  même  de  la  Mâ- 
choire inférieure  ,  ils  tirent  en  h.aut  la 
portion  inférieure  des  Tegumens  du 
Col,&:  même  la  portion  voilmede  ceux 
de  la  Poitrine,  ils  ne  fervent  pas  aux 
Yyyy  iij 
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moLivcmens  de  la  Mâchoire.  Ces  deux 
Mufcles  fonr  paroître  leui:  trajet  fous 
le  Menton  &  fur  le  Col  dans  les  vieil- 
lards &:  dans  les  amaigris. 

LES      G  LA  N  D  ES 
SALIFAJKES, 

575.  On  appelle  en  gênerai  Salive 
l'humeur  dont  toute  la  cavité  de  la  Bou- 
che &:  la  Langue  font  continuellement 
arrofées  dans  leur  état  naturel.  Cette 
humeur  eft  principalement  fournie  par 
des  Glandes  nommées  pour  cette  raifon 
Glandes  Salivaires ,  &  dont  on  compte 
communément  trois  Paires  ,  fçavoir 
deux  Parotides ,  deux  Maxillaires ,  &: 
deux  Sublinguales.  Elles  en  font  efFe- 
divement  les  plus  groiTes ,  &  à  propos 
les  plus  fourniflantes  -,  mais  il  y  en  a 
un  grand  nombre  d'autres  moins  confl- 
derables  en  volume  ,  qui  font  comme 
auxiliaires  ou  fubfldiaires  de  celles-là. 
Ainfi  on  peut  donner  le  nom  gênerai  de 
Glandes  Salivaires  à  toutes  fes  fourcesi 
dont  voici  le  dénombrement  : 

Les  Parotides. 
Les  Maxillaires. 
Les  Sublinguales. 
Le?  Molaires. 
Les  Buccales. 
Les  Labiales. 
Les  Linguales. 
Les  Amygdales. 
Les  Palatines. 
Les  Uvulaires. 
Les  Arytenoïdiennes. 
La  Thyroïdienne. 

57(î.  Les  Parotides.  Ce  font  deux 
grofîes  Glandes  blanchâtres  ,  inégale- 
ment oblongues ,  &  inégalement  boiTe- 
lées  j  fituées  chacune  entre  l'Oreille 
externe  &  la  Branche  poftericure  ou 
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amendante  de  la  Mâchoire  inferieiite  5 
èc  un  peu  avancées  fur  la  portion  voi- 
fine  du  Mafleter.  La  portion  fupericu- 
rc  de  la  Glande  eft  devant  le  Conduic 
cartilagineux  de  l'Oreille ,  ôc  touche 
l'Apophyfe  Zygomatique  de  l'Os  des 
Tempes.  La  Glande  s'étend  en  devant 
6c  en  arrière  fous  le  Lobe  de  l'Oreille 
jufqu'à  l'Apophyfe  Maftoïde. 

577.  Antérieurement  de  la  portion 
fuperieure  de  la  Parotide  naît  par  la 
réunion  de  plufieurs  petits  Tuyaux  , 
comme  d'autant  de  racines  ,  un  Canal 
membraneux  èc  blanc  ,  qui  va  oblique- 
ment de  derrière  en  devant  fur  la  face 
externe  du  Malïèter  ;  &  enfuitc  perce 
de  dehors  en  dedans  le  Buccinateur  , 
vis-à-vis  l'interftice  de  la  deuxième 
&  de  la  troifiéme  Dent  Molaire ,  par 
un  Trou  ou  Orifice  en  forme  d'ai- 
guiere. 

578.  On  appelle  ce  Canal  le  Con- 
duit Salivai re  de  Stcnon  ou  Conduic 
Salivaire  luperieur.  Il  a  environ  une 
ligne  ou  plus  de  diamètre  \  &c  dans 
quelques  fujets  il  efl:  en  partie  couvert 
ôc  environné  de  Grains  glanduleux  plus 
ou  moins  entafifés  ,  qui  font  unis  avec 
lui.  L'Artère  &  la  Veine  qu'on  appelle 
Angulaires,montcnt  par-delîusle  Con- 
duit. La  Glande  même  eft  traverféc 
par  la  portion  dure  du  Nerf  Auditif, 
6c  reçoit  encore  des  Filets  de  Nerfs 
de  la  féconde  Paire  Vertébrale. 

579.  Les  Maxillaires.  Ces  dcur 
Glandes  font  moins  grolTes  ôc  plus  ar- 
rondies que  les  Parotides.  Elles  font  fi- 
tuées chacune  à  côté  de  la  face  interne 
de  l'angle  delà  Mâchoire  inférieure, 
près  du  Mufcle  Pterygoïdien  inférieur. 
Elles  produifcnt  chacune  de  leur  fa- 
ce interne ,  ou  côté  qui  regarde  la  por- 
tion latérale  du  Mufcle  Hyo-Glollè  , 
un  Conduit  de  la  même  manière  que 
les  Parotides ,  mais  plus  menu  6c  plus 
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îon?  qu'on  appelle  Conduit  Salivaire 
de  Warthon  ,  ou  Conduit  Salivaire 
inférieur. 

580.  Chacun  de  ces  Conduits  s'a- 
vance à  côté  du  Mufcle  Genio-Hyoï- 
dien  ,  tout  le  long  de  la  face  interne  , 
ôc  vers  le  bord  fuperieur  de  la  Glande 
Sublinguale  ,  jufques  vers  le  bord  du 
Prcin  ou  Filet  de  la  Langue,  où  il  Te 
termine  par  un  petit  orifice  en  forme 
de  Mammelon  ou  petit  Bourlet.  Les 
deux  Conduits  s'ouvrent  pour  l'ordi- 
naire par  deux  orifices  féparés  ,  Ôc 
quelquefois  par  un  feul  orifice  com- 
mun. 

5S I.  Les  Sublinguales.  Elles  font 
au(îi  au  nombre  de  deux  ,  &  de  la  mê- 
me efpece  ,  mais  plus  petites  ,  un  peu 
oblongues  Se  applaties  y  comme  des 
amandes  pelées.  Elles  font  fituées  fous 
îa  portion  antérieure  de  la  Langue, 
une  de  chaque  côté  ,  attenant  la  Mâ- 
choire inférieure  ,  Se  pofées  fur  les 
portions  latérales  du  Mufcle  Mylo- 
Hyoïdicn,  qui  leur  fert  de  fangle.  Leurs 
extrémités  font  tournées  l'une  en  de- 
vant &  l'autre  en  arrière.  Leurs  bords 
font  obliquement  en  dedans  Se  en  de- 
hors. 

5  Si.  Ces  Glandes  font  couvertes  en 
ded'us  par  une  Membrane  très-mince , 
qui  eft  la  continuation  de  celle  qui  re- 
vêt la  face  inférieure  de  la  Langue. 
Elles  produifent  latéralement  plufieurs 
petits  Conduits  trcs-courts ,  qui  s'ou- 
vrent du  côté  des  Gencives  par  autant 
d'orifices  rangés  fur  une  même  ligne  , 
à  peu  de  dift.mce  du  Frein  ou  Filet  de 
La  Langue,  Sz  un  peu  plus  en  arrière. 
On  ne  trouve  pas  dans  l'Homme  fi  di- 
ilindiement  que  dans  plufieurs  Ani- 
maux ,  des  Conduits  particuliers  de  cts 
Glandes  pareils  à  ceux  des  Glandes  Ma- 
xillaires. Les  Mufcles  Genio  -  Gloiïcs 
font  dans  l'intervalle  des  deux  Glandes 
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Sublinguales  ,  de  même  qu'entre  les 
deux  Conduits  Maxillaires. 

585.  Les  Molaires.  Ce  font  deux 
Glandes  à  peu  près  de  la  même  efpece 
que  les  précédentes ,  fituées  chacune  de 
fon  côré  entre  le  Mufcle  Maffeter  Se 
le  Mufcle  Buccinateur.  On  les  prendroit 
facilement  dans  quelques  fujets  pour 
deux  pelotons  particuliers  de  graifi^e. 
Ils  produifent  de  petits  Tuyaux  qui 
percent  le  Buccinateur  Se  s'ouvrent 
dans  la  cavité  de  la  Bouche ,  environ 
vis-à-vis  les  dernières  Dents  Molaires. 
C'efl:  ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  Heifter, 
qui  les  a  mifes  au  jour ,  de  les  nommer 
Glandes  -Molaires, 

584.  Les  Buccales.  Labiales. 
Linguales.  Toute  la  face  interne  des 
Joues  du  côté  de  la  Bouche,  eft  par- 
fcmée  de  beaucoup  de  Grains  Glandu- 
leux ,  appelles  Glandes  Buccales  ,  lef- 
quelles  s'ouvrent  par  de  petits  trous 
ou  orifices  à  travers  la  Membrane  in- 
terne de  la  Bouche.  La  Membrane  qui 
revêt  la  fice  interne  des  Lèvres ,  Se 
qui  n'efi:  qu'une  continuation  de  celle 
des  Joues ,  eft  auiïi  percée  de  quantité 
de  petits  trous  qui  répondent  à  autant 
de  Grains  Glanduleux  nommés  Glandes 
Labiales,  Les  Glandes  Linguales  font 
celles  du  Trou  Lingual  ou  Trou  Cœ- 
cum  de  la  bafe  delà  Langue ,  dont  il  a 
été  déjà  parlé  dans  l'article  de  la  Lan- 
gue. 

585.  Les  Palatines.  ARYTtNoï- 

DIENNES.  UVULAIRES.  J'ai  fait  ci- 
delTus  l'Expofition  des  Glandes  Palati- 
nes ,  c'eft-à"dire  celles  de  la  Voûte  Se 
de  la  Cloifon  du  Palais.  J'ai  aufîi  parlé 
àts  Glandes  Arytenoïdiennes ,  à  l'occa- 
fion  du  Larynx.  Les  Glandes  Uvulai- 
res  ne  font  que  la  continuation  de  la 
Membrane  du  Palais ,  en  forme  d'une 
petite  grappe.  On  peut  aulîi  mettre  au 
nombre  des  Glandes  Salivai  tes   celles 
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de  la  Voûre  du  Pharynx  ,  dont  j'ai 
auffi  fait  mention  par  rapport  à  cette 
partie  i  comme  auflî  les  Grains  Glandu- 
leux de  la  Membrane  Pituitaire  du  Nez 
de  des  Sinus  qui  y  répondent. 

58^.  Les  Amygdales.  Ce  font 
deux  Corps  Glanduleux  ,  rongeârres , 
qui  occupent  chncune  l'interftxe  des 
demi-arcades  latérales  de  la  Cloifon 
du  Palais ,  l'une  à  droite  &  l'autre  à 
gauche  de  la  ba(e  de  la  Langue.  Elles 
lellêmblent  en  quelque  façon  par  leur 
fuiflice  illégale  6c  comme  trouée  à  la 
convexité  d'une  Coque  d'Amande , 
l'ayant  tout-à-fait  percée  de  petits 
trous  qui  admettent  facilement  la  tête 
d'une  groiîè  épingle. 

■  58.7.  Ces  trous  qui  reprefentent  une 
efpece  de  crible  ou  raifeau  ,  répondent 
dans  chaque  Amygdale  à  une  iniuofité 
ou  cavité  irreguliere,  remplie  le  plus 
fouvent  d'une  humeur  plus  ou  moins 
vifqueLifejque  le  fond  de  la  cavité  ou  fi- 
nuoiué  fournit ,  &  qui  à  mefure  qu'elle 
s'amafle  ,  va  fe  dégorger  par  les  trous 
dans  le  Golîer.  Pour  bien  voir  la  vraie 
conformation  des  Amygdales ,  il  faut 
les  examiner  dans  de  l'eau  claire ,  fé- 
lon la  méthode  déjx  propofée  plufieurs 
fois.  Mais  il  faut  auparavant  les  bien 
laver  dans  de  Teau  tiède ,  fins  les  ma- 
nier rudement. 

588.  La  Glande  Thyroïdienne. 
C'eft  une  grortè  malTe  Glanduleufe  , 
blanchâtre  ,  qui  couvre  antérieure- 
ment la  convexité  du  Larynx.  Elle  pa- 
roît  d'abord  comme  formée  de  deux 
Glandes  ou  portions  oblongues  ,  unies 
cnfemb'e  par  leurs  extrémités  inférieu- 
res au  delTous  du  Cartilage  Cricoïde  j 
de-forte  qu'elles  reprefentent  aiïez 
groffierement  une  figure  femilunaire, 
ou  une  efpece  de  croisant ,  tiont  les 
cornes  font  en  huit  &  le  milieu  en  bas. 
JEile  eft  médiocrement  épailTe ,  ôc  elle 
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eft  latéralement  courbée  comme  le  Car- 
tilage Thyroïde  ,  dont  elle  a  reçu  le 
nom.  Les  deux  portions  latérales  font 
appliquées  furies  MufcIesThyro-Hyoï- 
diens  ou  Hyo-Thyroïdiens ,  &  la  par- 
tie raoyeune  ou  inférieure  embradè  les 
Mufcles  Crico-Thyroidiens.  Les  Muf- 
cles  Thyro-Pharyngiens  inférieurs  jet- 
tent des  fibres  charnues  fur  cette  Glan- 
de. Ces  mêmes  Mufcles  communiquent 
de  part  Se  d'.aitre  par  quelques  Fibres 
charnues  avec  les  Mufcles  Sterno-Thy- 
roïdiens  de  avec  les  Hyo-Thyroïdiens. 

589.  Elle  paroît  de  la  même  efpece 
que  les  premières  Glandes  Sahvaires , 
mais  elle  eft  plus  ferme.  On  a  cru  en 
avoir  trouvé  le  Conduit  de  décharge  ; 
mais  c'étoit  un  Vaiiïeau  Sanguin  qui  en 
avoit  impofé.  Il  s'y  rencontre  quel- 
quefois une  traînée  comme  une  efpece 
de  Corde  Glanduleufe ,  qui  va  devant 
le  Cartilage  Thyroïde  ,  &c  difparoît 
devant  la  bafe  de  l'Os  Hyoïde. 

590.  Cette  Corde  Glanduleufe  part 
du  milieu  de  la  bafe  commune  des 
portions  latérales ,  &  va  fe  perdre  en- 
tre les  Mufcles  Sterno-Hyoïdiens ,  der- 
rière la  bafe  de  l'Os  Hyoïde ,  comme 
entre  la  bafe  de  cet  Os  de  la  bafe  de  l'E- 
piglotte.  J'ai  fait  aufîî  remarquer  dans 
mes  Cours  particuliers  de  petites  ou- 
vertures à  côté  du  Li?;ament  antérieur 
de  l'Epiglottc  ,  par  lequel  elle  eil  atta- 
chée à  la  bafe  de  la  Langue.  Une  de  cqs 
ouvertures  a  paru  comme  un  petit  mam- 
melcn  percé.  Je  n'ai  pu  fuivre  la  Corde 
Glanduleufe  jufques  là. 

LES   G  LAND  ES 
L  TAfF  HA  TI  ^  E  S. 

591.  Au  bas  de  chacune  des  premiè- 
res Glandes  Salivaires  ci-  deffus  expo- 
fées  ,  c'efl  à-dire  des  Parotides  ,  vers 
l'Apophyfc  Maftoïde ,  eft  attachée  une 

petite 
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petite  Glande  particulière  d'une  autra 
cfpece,  &  très  différente  de  celles-là 
en  figure ,  en  couleur  ,  en  Conduit 
excrétoire ,  Se  en  matière  de  fécretion. 
Elle  eft  arrondie  ,  d'une  furface  égale , 
fans  bolTettes ,  &  elle  cft  la  première 
ou  la  plus  fuperieure  de  quantité  d'au- 
tres de  la  même  efpece ,  qui  fe  trou- 
vent en  partie  au-delTous  de  l'intervalle 
de  la  Parotide  &c  de  la  Maxillaire  j  & 
en  partie  d'efpace  en  elpace  le  long  de 
la  Veine  Jugulaire  interne  jufqu'au  bas 
du  Col.  On  voit  entre  ces  Glandes  , 
&  même  fur  cette  Veine  ,  plufleurs 
Vaifîeaux  tranfparens  ,  &  comme  en- 
trecoupés par  quantité-de  Valvules.  La 
liqueur  qui  y  ell  contenue  eft  claire  ,  lé- 
gèrement mucilagineule  ,  ôc  appellée 
Lymphe. 

5  9i.  On  donne  de  même  à  ces  Vaif- 
feaux  en  gênerai  le  nom  de  VailTeaux 
Lymphatiques  ,  &  aux  Glandes  celui 
de  Glandes  Lymphatiques.  Ces  Glan- 
des ne  font  pas  toutes  d'une  même  grof- 
feur  ,  ni  d'une  même  rondeur.  Il  y  en 
a  d'oblongues ,  d'applaties ,  d'épaiiTcs, 
de  petites.  Les  VaifTeaux  Lymphati- 
ques fortent  alternativement  d'une 
Glande  par  une  extrémiré  ,  &  entrent 
par  l'autre  extrémité  dans  une  Glande 
voifine.  Ces  extrémités  font  ramifiées  , 
tant  celles  qui  fortent  que. celles  qui  en- 
trent. Le  tronc  n'eft  pour  l'ordinaire 
que  (impie  ,  Si  les  Valvules  y  font  dif- 
pofées  de  façon  ,  que  la  liqueur  y  con- 
tenue ne  peut  couler  que  vers  la  Poi- 
trine ,  ôc  ne  peut  pas  revenir  vers  la 

TA 
ete. 

593.  Ce  n'eft  pas  feulement  ici  que 
cette  efpece  de  Glandes  Se  ces  Vaifïèaux 
particuliers  fe  trouvent.  Il  y  en  a  non 
leulemenc  en  d'autres  endroits  de  laTê- 
te  ,  mais  encore  fur  plufieurs  parties  , 
tant  externes  qu'internes,  delà  Poitri- 
ne ,  du  Bas- Ventre,  des  Extrémités 
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fuperieures  Se  des  Extrémités  inférieu- 
res. Les  Glandes  Maxillaires  Salivaires 
en  font  accompagnées,  de  même  que 
les  Parotides.  Il  y  en  a  plufieurs  difper- 
fées  fur  les  parties  latérales  Se  fur  la 
partie  poflerieure  du  Col  ,  dans  la 
Membrane  Adipeufe,  attenant  les  Muf- 
clés. 

594.  Dans  la  cavité  de  la  Poitrine 
les  Glandes  Lymphatiques  font  fituées 
d'efpace  en  efpace  à  côté  Se  derrière 
rOefophage,furtout  à  l'endroit  qui  ré- 
pond  à  la  cinquième  Vertèbre  du  Dos. 
J'en  ai  trouvé  fur  la  portion  antérieure 
du  Diaphragme  à  côté  du  Mediaftin. 
Il  s'en  trouve  autour  de  la  bafe  du 
Cœur,  dans  la  Graille  de  cette  bafe.  Il 
y  en  a  auffi  dans  l'cpailTeur  de  la  face 
interne  de  la  Membrane  Adipeufe  qui 
couvre  la  Poitrine  ,  principalement  aux 
environs  des  Clavicules,  Se  dans  les 
interftices  cellulaires  de^s  Mufcles  qui 
environnent  le  Thorax. 

59^.  Dans  la  cavité  du  Bas- Ventre 
ces  Glandes  font  en  grand  nombre  ; 
fçavoir  autour  de  l'orifice  fuperieur.  Se 
fur  les  deux  courbures  de  l'Eflomac  ; 
fur  la  capfule  du  Sinus  de  la  Veine  Por- 
te -,  fur  le  Ligament  cellulaire  de  la  Ve- 
ificule  du  Fiel  •,  vers  le  commencement 
du  Conduit  Cyftique  i  fur  Tatrache  de 
l'EpipIoon  à  la  Rattc  ;  fur  fes  attaches 
au  Colon  ;  dans  toute  l'étendue  du  Me- 
fentere  j  fur  les  attaches  du  Mefoco- 
lon  i  derrière  les  attaches  de  ces  deux 
Membranes  aux  Vertèbres  des  Lom- 
bes;près  de  la  bifurcation  de  l'extrémité 
inférieure  de  l'Aov'te  ;  le  long  des  Vaif^ 
femx  Iliaques.  Il  s'en  trouve  aufîi  hors 
de  la  cavité  du  Bas-Ventre  ,  dans  l'é- 
paifTeur  Se  la  face  interne  des  Tégu- 
mens  Adipeux. 

59(J.  Aux  Extrémités  fuperieures  du 
Corps  ces  Glandes  font  principalement 
fous  l'articulation  de  l'O^  du  Bras  avec 
Z  z  z  z 
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l'Omoplate  ,  à  l'endroic  qu'on  appelle 
communément:  le  Creux  de  l'Aiflelle. 
Les  plus  confiderablcs  de  celles  des  Ex- 
trémités inférieures  font  vers  le  bas  des 
i^înes,  &c  font  communément  appel- 
lées  Glandes  Inguinales  ,  aufquelles  le 
Fafcta  Lata  ou  l'Aponevrofe  Cru- 
rale donne  une  efpece  de  Capfuledou- 
ble  ,  qui  en  rend  les  URes  preique  fu- 
perficiellesjc'eft-à-dire  près  de  la  Peau, 
&  les  autres  pkis  profondes. 

597.  Comme  toutes  les  Glandes 
Lymphatiques  difFerenc  plus  en  firua- 
tion  ,  qu'en  volume  &:  en  figure  y  on 
en  fait  le  dénombrement  félon  les  en- 
droits où  elles  fe  trouvent  ,  &  on  les 
appelle  félon  ces  mêmes  endroits ,  par 
exemple  cel'cs  que  je  viens  d'indiquer, 
&  dont  voici  les  noms  : 

Parotides  Lymphatiques. 

Maxillaires  Lymphatiques. 

Jugulaires. 

Cervicales. 

Occipitales. 

Claviculaires. 

Axillaircs. 

Thorachiques. 

Oefophagiennes. 

Mcdiaftines. 

Cardiaques. 

Ventrales  externes  j  internes. 

Stomachiques. 

Hépatiques. 

Cyftiqucs. 

EpiploiqueSj 

Jvlefenteriques. 

Lombaires. 

Iliaques. 

Axillaires. 

Insiuinales. 

o 

Crurales ,  &c. 

59S.  Vais  SE  AUX  Lymphatique  s. 
Ji  y  a  trois  fortes  de  Vaifleaux  qui  por- 
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tent  le  nom  de  Lymphatiques.  Autre* 
fois  on  ne  ledonnoitqu'àccs  VailTeaux 
tranfparens  &  valvulaires  dont  je  viens 
de  parler  ci-deflus  ,  n.  591 ,  &  qui  ac- 
compagnent les  Glandes  Lymphatiques. 
Leurs  premières  fources  font  très-diffi- 
ciles à  découvrir.Leur  diftribution  dans 
le  corps  de  l'homme  n'eft  pas  encore 
aflez  fui  vie  ,  pour  en  faire  ici  une  £x- 
pofition  particulière  -,  je  la  réferve  pour 
un  autre  Traité.  A  l'égard  de  leur  ter- 
minaifon  ,  ils  vont  pour  la  plupart  ga- 
gner le  Canal  Thorachique  ou  grand 
Conduit  Chylifere. 

599.  Ce  n'eft  pas  fimplement  à  la 
fuite  des  Glandes  mentionnées  qu'on 
trouve  les  Vaiiïèaux  Lymphatiques 
valvulaires  j  on  en  trouve  aùlîî  fur  les 
differens  Vifceres ,  fans  aucun  veftige 
de  quelques  Glandes  Lymphatiques  voi- 
fînes.  On  les  découvre  ,  par  exemple  , 
à  tout  moment  en  très-grande  quan- 
tité ,  dans  la  Membrane  externe  du 
Foyc  de  l'Homme ,  &  dans  la  dupliea- 
ture  du  Ligament  membraneux  fupe- 
rieur  de  ce  Foye  ,  com.me  je  l'ai  mar- 
qué dans  les  articles  qui  regardent  l'Ex- 
pofition  de  ce  Vifcere.  Je  paffe  ici  fous 
îilence  les  découvertes  qui  ont  été  fai- 
tes la-delTus  dans  les  Animaux ,  m'étant 
borné  dans  l'Ouvrage  préfent  àrExpo-- 
fition  feule  du  Corps  humain. 

é^oo.  Les  autres  VaiiTeaux  qui  font 
aufli  furnommés  Lymphatiques  ,  font 
àts  Arterioles  &;c!es  Veinules  fi  étroi- 
tes ,  qu'ils  ne  laifTent  prefque  palier 
dans  l'état  n  iturel ,  que  la  portion  fé- 
reufe  de  la  mafïè  du  Sang.Ces  VailTeaux 
différent  de  ceux  de  la  première  efpe- 
ce en  petltefïe  de  diamètre ,  en  con- 
formation &:  en  fituation.  Les  Arterio- 
les &  les  Veinules  font  toutes  fimples  , 
toutes  excrémement  étrotes,  &  à  pro- 
portion plus  étroites  que  la  plupart  des 
Lymphatiques  Valvulaires  ,  fans  être 
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plus  minces.  Les  premiers  Lymphati- 
ques font  tous  pleins  de  Valvules ,  tous 
très-minces ,  mais  non  pas  tous  égale- 
ment étroits.  Les  Lymphatiques  Arté- 
riels &  Veineux  Ce  trouvent  fur  les  par- 
ties qui  font  naturellement  blanches,pac 
exemple  fur  la  p^.^u ,  iur  le  blanc  de 
l'Oeil ,  ôcc.  6c  on  les  découvre  aifément 
dès  leur  nailïancc.  Les  Lymphatiques 
Valvulaires  fe  bornent  au  dedans  du 
Corps ,  ^  fe  trouvent  fur  différentes 
parties ,  de  quelle  couleur  que  puilTent 
être  ces  mêmes  parties  ;  mais  on  ne  dé- 
couvre pas  fi  facilement  ni  h  diftincte- 
ment  leurs  fources  primitives. 

L  £  S     G  LA  N  D  E  S 
EN   GENERAL. 

Col,  Outre  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
fc  Traité  Sommaire,  n.  ii  ,  22  ,  z^  i 
dans  le  Traité  du  Bas- Ventre ,  à  l'oc- 
cafion  du  Foye  ,  &  dans  le  Traité  de 
la  Tête  ,  à  l'égard  de  la  Subitance  Cor- 
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ticale?du  Cerveau  j  je  me  contente  d'a- 
vertir ,  que  pour  avoir  un  dénombre- 
ment général  des  Glandes  qui  fe  tr  :>u- 
vent  dans  le  Corps  humain ,  il  fuffic 
de  joindre  aux  Sa^ivaires  &  aux  Lym- 
phatiques toutes  les  Glandes  particu- 
lières <Sc  tous  les  Vifceres  Glanduleux  , 
dont  j'ai  parlé  dans  le  cours  des  Trai- 
tés du  Bas- Ventre,  delà  Poitrine  & 
de  la  Tête. 

(30  2.  D'ailleurs  ,  je  conferve  l'an- 
cienne divillon  des  Glandes  en  Con- 
globées  ,  fous  lefquelles  je  comprends 
les  Lymphatiques,  &  en  Conglomé- 
rées ,  aufquelies  je  rapporte  toutes  les 
autres  ,  en  les  fubdivilant  en  fimpîes  , 
&:  en  compofées.  A  l'égard  du  reftc 
qui  concerne  la  structure  interne  des 
Glandes  &  des  Corps  Glanduleux  ,  je 
me  fens  encore  oblige  de  le  remettre  i 
un  Mémoire  particulier ,  qui  fer  vira  de 
Réponfe  à  la  Lettre  de  M.  Helvetius , 
imprimée  à  la  fin  de  fes  EclaircifTemens 
fur  le  Sang  Pulmonaire. 


OMISSIONS 


TRAITE'    DES    OS    SECS. 
(n.  703.} 

Ce  Baiîîn  eft  plus  ample  dans  la 
Femme  que  dans  l'Homme.  Les  Os 
des  Iles  y  font  plus  évafés ,  de  mê- 
me que  les  Os  Ifchions.  L'Arcade  que 
forment  les  Branches  inférieures  des 
Os  Pubis ,  ôc  dont  il  eft  parlé  n.  (^9  5 , 
eft  ici  plus  large  que  dans  l'Homme. 
J'indique  la  même  chofe  dans  le  Traité 
des  Os  Frais ,  n,  98. 

LE      MEME.  (n.  724.) 

Les  Clavicules  font  très-peu  cour- 
b  ées  dans  les  Femmes. 


TRAtTr    SOMMAIRE. 

{après  n.  15.  ) 
*  n.  1 5 .  Les  Veines  ont  encore  cela 
de  particulier ,  qu'elles  font  garnies  in- 
térieurement de  Valvules ,  c'eft-à-dirc 
de  petites  Pochettes  Membraneufes , 
attachées  d'efpace  enefpacc  aux  parois 
de  leur  cavité.  L'ouverture  de  ces  Val- 
vules eft  fort  large ,  de  regarde  la  gran- 
de capacité  de  la  portion  à  laquelle  cha* 
que  Valvule  eft  attachée.  Leur  fond  eft 
plus  étroit ,  ôc  tourné  vers  la  petite  ca- 
pacité de  la  même  portion.  Elles  font 
dans  quelques  endroits  fimpîcs  &  foli- 
taires  ,  5c  dans  d'autres  elles  font  dou- 
bles,  triples,  ôcc. 

Z  z  z  z  ij 
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TRAITE'  DV   BAS-VENTRE, 
(après  n.  6'^j.) 

(^58.  Nota.  A  ch-ique  côté  du  fond 
du  Bafîîn,  dans  l'un  &  l'autre  Sexe ,  en- 
viron vis-à-vis  la  partie  inférieure  de 
la  Vefïïe,  il  fe  trouve  wn  Ligament 
Aponevrotique  ou  Tendineux  ,  qui 
traverfe  la  furface  interne  du  Mufcle 
Obturatair  interne  de  devant  en  ar- 
rière. L'extrémité  antérieure  de  ce  Li- 
gament eft  attachée  à  côté  de  la  partie 
rnoyenne  de  la  Symphyfe  des  Os  Pu- 
bis. L'extrémité  pofterieLire  eft  atta- 
chée à  la  partie  moyenne  du  Ligament 
Sacro-Sciatique  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  d^s  Os  Frais. 

<?59.  Un  peu  au  defTus  de  l'Allon- 
gement qu'on  appelle  le  Col  de  la  Vef- 
^e  j  il  y  a  une  autre  Expanfion  Li^a- 
menteufe  à  chaque  côté  de  la  Veffie. 
Cette  Expanfion  eft  étroite  en  devant , 
&  attachée  à  l'extrémité  antérieure  du 
Ligament  dont  je  viens  de  parler.  Elle 
eft  large  en  arrière ,  &  attachée  au  côté 
de  la  Veflic.  On  peut  regarder  ces  deux 
fortes  d'Expanfions  latérales  comme 
des  Ligamens  particuliers  de  la  Veflîe, 
qui  l'attachent  à  la  Face  interne  de  l'un 
éc  de  l'autre  Os  Pubis. 

660.  A  la  portion  antérieure  de  l'un 
&  de  l'autre  Ligament  de  la  Veflîe  eft 
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attaché  un  Trouftêau  particulier  de  Fi- 
bres charnues ,  qui  montent  oblique- 
ment fur  la  Face  antérieure  de  la  Vcf- 
fie.  Celles  d'un  côté  fe  rencontrent  là 
avec  celles  de  l'autre  côté ,  &  y  for- 
ment enCemble  en  fc  croifant  une  efpe- 
ce  d'entrelacement  Mufculeux ,  &  s'u- 
niftent  avec  les  Fibres  de  la  Veflîe  les 
plus  rranfverfales. 

66\.  Ces  deux  Troufteaux  défi- 
bres charnues  forment  en  partie,  &c 
peutêtre  principalement,  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Sphincter  de  la  Veflîe.  Pour  en 
avoir  une  vraie  idée ,  il  faut  les  exa- 
miner dans  leur  lîtuition  &  dans  leur 
connexion  naturelle.  Quand  on  détache 
une  Veflîe  de  fa  place  naturelle ,  félon 
1  a  méthode  ordinaire  de  difl^equer ,  on 
coupe  d'abord  ces  Trouffeaux  ,  qui 
auflîrôt  perdent  leur  direction  &  pa- 
roiflent  comme  des  Fibres  tranfverfes , 
lefquelles  ceux  qui  ne  les  connoiflènt 
pas  prennent  pour  des  portions  d'un 
Sphinder  orbiculaire. 

66  z.  DanslHomme  ces  deux  Trouf- 
feaux s'attachent  en  partie  aux  Profta- 
tes  i  dans  la  Femme  ils  font  fort  larges 
èc  paroiflent  quelquefois  doubles  à 
chaque  côté ,  l'un  au-defliis  de  l'autre. 
Ces  Trouflèaux  font  de  vrais  Mufcles 
attachés  par  de  petits  Tendons  à  côté 
de  la  Symphyfe  des  Os  Pubis. 


çIaj'J^ 
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EXPLICATION 

DES    FIGURES. 


TABLE     A  A. 
qui  eft  la  XXV.  d'Euftachius. 

EXP  LICAT 1  O  N 

de  M.  Lam  ci  s  I  us. 

giT    E   Cœur    attaché   à  la    Veine 
,1  y       Cnve. 
/'.La  Veine  Jugulaire  externe  du 
côté  droit ,  coupée. 

c.  La.Veine  JuguLiire  interne. 

d.  d.  Les  Veines  Souclavieres. 

e.  e.  Les  Veines  Axillaires. 

/./.  La  Veine  Cephalique  du  côté 
droit ,  &:  celle  du  côté  gauche. 

ç^.g.  Les  Veine"  Mediaftines. 

h.  La  Veine  Bafilique  droite. 

/.  i.  Les  Artères  Se  les  Veines  Rénales, 
ou  Eraulgentes. 

k.  k'  Le  trajet  de  l'Aorte  cachée  par  le 
Diaphragme  ,  qui  eft  ici  vu  en  def- 
fous. 

/.  /.  Les  Artères  &c  les  Veines  Iliaques, 
qui  en  defcendant  deviennent  Cru- 
rales ,  6cc. 

»s5.  Les  VaiiTeaux  honteux. 


EXPLICATION  AJOVTE'E. 

n.  L'Arcade  Palmaire  de  la  Main 
droite. 

0.  Autre  diftribution  des  VailTeaux  de 
la  Main  gauche. 

f.  L'Arc  ou  le  Contour  du  Tronc  de 
l'Aorte. 

P.  L'Aorte  inférieure. 

ç-.  Veine  Cave  (uperieure. 

r.  Veine  Cave  inférieure  dans  fon  tra- 
jet par  le  Diaphragme. 

s.  Veine  Cave  inférieure  dans  fon  tra- 
jet derrière  le  Foye. 

t.  Veine  Iliaque  gauche. 

H.  u.  Artères  &  Veines  Crurales ,  ou 
Crurales  fuperieures. 

x.x.  Artères  &  Veines  Crurales  infé- 
rieures ,  ou  Crurales. 

y-y-y-j'  L'Os  de  l'un  &  de  l'autre 
Tibia. 

2..  z,.  Le  Tendon  coupé  du  Mufcle 
Grêle  antérieur. 

1.  I.  I.  I.  Le  Mufcle  vafle  externe  ren- 
verfé. 

a.  2.  Le  Vafte  interne. 
3.3.  Le  Crural. 

4.  4.  Le  Mufcle  du  Fafcia  tata. 

5.  5.  Le  Triceps. 

6.  6.  Les  Reins. 
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7.  7.  Le  Mufcle  Grand  Dotfal. 

8.  8.  Le  Trapèze. 
c).  9.  Le  Deltoïde. 

10.  10.  Le  Biceps. 

11.  II.  Le  Grand  Anconé. 
II.  II.  Le  Long  Supinateur. 

1 3 .  Le  Cnbîral  externe. 

14.  Le  Radial  interne  coupé. 

1 5.  Le  Cubital  Grêle  ,  ou  Palmaire 
coupé. 

1 6.  Le  Cubital  interne  coupé. 

*  Veine  Jugulaire   &c  Artère  Caro- 
tide. 

*  *.  Veines  &  Artères  Frontales. 

17.  Veines  ôc  Artères  Temporales. 

1 8 .  Veines  Se  Artères  Occipitales. 
icj.  Mufcle  Sublime,  ou  FléchilPeur  des 

fécondes  Phalanges. 
10.  20.  Les  Mufcles  Grands  Jumeaux. 
21.  21.  Le  Mufcle  Soléaire. 


TABLE      BB. 

qui  eft  laXVin.d'Euftachius. 

E  XP  Lie  AT  10  N 

de  M.  La  N  CI  s  I  u  s. 

FIGURE    IL 

A.  a.  Les  Nerfs  Olfadifs. 

h,  b.  Les  Nerfs  Optiques,  coupés. 

c.  c.  Les  Nerfs  Moteurs. 

d.  d.  Les  Nerfs  dits  Pathétiques. 

e.  La  Protubérance  Annulaire. 

/./.  Les  trois  Branches  de  la  cinquième 

Paire. 
<r.  g.  La  fixiéme  Paire. 
h.  h.  Les  Nerfs  Auditifs. 
i.  i.  i.  i.  L'origine  de  la  huitième  Paire. 
k^.  k,.  k'  k'  Le  progrès  de  la  huitième 

Paire. 
?».  m.  Les  Nerfs  Recurrens. 
^.  Le  Nerf  gauche  de  la  neuvième 

Paire. 


DES   FIGURES 

0.  Le  Nerf  droit  de  la  neuvième  Paire. 

p.j>.  Les  Corps  Pyramidaux. 

q.  q.  La  dixième  Paire  coupée  ,  félon 
Lancifius  ,  qui  explique  ainfi  ces 
deux  petits  points  blancs.  Mais  com- 
me ces  deux  marques  ne  paroiiTenc 
point  dans  les  quatre  autres  Figures 
du  Cerveau  ,  cette  Explication  n'eft 
pas  fondée. 

y,  r.  L'extrémité  fuperieurc  des  Nerfs 
vulgairement  appelles  Intercoftaux , 
&  que  M. Lancifius  dit  pouvoir  être 
regardés  comme  une  onzième  Paire. 

j.  j.  s.  Le  gros  Tronc  de  ces  Nerfs. 

t,  u.  u.  Le  Nerf  Acccfïbire  de  la  hui- 
tième Paire  ,  &  fa  communication 
avec  la  troifiéme. 

X.  X.  X.  Les  Nerfs  Diaphragmatiques , 
dont  le  gauche  eft  plus  long  que  le 
droit. 

y.  Ouverture  inférieure  de  l'Entonnoir. 

zj.z..  Nerfs  qui  vont  aux  Tefticules, 
à  rUterus ,  &c. 

EXLICATION  A'jOVTL'E, 

1.  I.  Nerfs  Brachiaux. 

2.  1.  &c.  Communication  des  Nerfs 
Vertébraux  avec  les  Nerfs  commu- 
nément dits  Intercoftaux. 

3.3.  Nerfs  Cruraux  Ôc  Sciatiques. 

FIGURES    I.  &:III. 

Depuis  a  jufqu  à  k.  j  comme  dans  U 
précédente  ou  féconde  Figure. 

/.  Nerf  Accelïoire  de  la  huitième  Pai- 
re ou  Nerf  Spinal,  avec  fes  diffé- 
rentes origines. 

m.  La  Corde  du  Tambour. 

».  Communication  de  la  por'-ion  dure 
du  Nerf  Auditif  avec  le  Nerf  Ma- 
xillaire inférieur. 

«?.Nerf  Oculiire,  communément  Nerf 
'  Ophthalmi<]uc. 
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p.  Neif  Maxillaire  luperieur. 
q.  Nerf  Maxillaire  inférieur. 

FIGURES    IV.  &V. 

Ce  font  les  mêmes  que  la  I.  &  la  II. 
excepte  la  coupe  des  Nerfs. 


a, 
h. 

e. 

h. 
i. 
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TABLE     ce. 
qui  eft  la  XLI.  d'Euftachius. 

E  XPLICATION 

de  M.  Lan  c  i  s  i  u  s. 

FIGURE     I. 

a.  Les  Mufcles  Front.uix  bifurques , 
(ce  qui  nefe  trouve  pns  toujours.  ) 
i'.  Les  Segmens  fuperieurs  des  Muf- 
cles Orbiculairesdes  Paupières. 
c.  Les  Segmens  inférieurs  de  ces  Muf- 
clés. 

Le  Mufcle  Releveur  de  l'Oreille. 
Le  Mufcle  Temporal. 
Le  Mufcle  Mafïèter. 
Bord  inférieur  du  Zygoma. 
Portion  de  la  Mâchoire  inférieure. 
L'extre'mité  fuperieurc  du   Mufcle 
AbbailTeur  de  l'Aîle  des  Narines  ■,  le- 
quel eft  entièrement  via  dans  la  Fi- 
gure III.  a. 

Mufcles  Pyramidaux  des  Ailes  des 
Narines. 

.  m.  Grands  Mufcles  Zygomatiques. 
Petit  Mufcle  Zygomatique. 
0.  Les  Mufcles  Canins. 
Le  Mufcle  QLiarré  ,   ou  Menton- 
nier. 

Le  Triangulaire.  U  paroît  ici  une 
méprife  dans  l'Original. 
Le  Mufcle  Orbiculaire  des  Lèvres. 
Voyez  Fig.  III.  b. 
Le  Mufcle  Bu(;cinateur.  Voyez  Fig. 

m.  c. 
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EXPLICATION  AJOVTEE, 

1. 1.  Petits  Mufcles  Palpebraux. 
u.  Le  Petit  Mufcle  Zygomatique. 
X.  Le  grand  Mufcle  Incifif. 
y.  Le  petit  Mufcle  de  la  fo^as  -  Cloifon 
des  Narines. 

FIGURE     II. 

Cette  Figure ,  de  même  que  la  cin- 
quième &:  la  fixiéme ,  ne  paroît  pas 
d'abord  être  de  l'Homme. 

a.  Mufcle  Sterno-Tliyroïdien  droit. 

a.  Mufcle  Hyo-Thyroïdien  droit  en  iî- 
tuation. 

h.  Sterno-Hyoïdien  droit. 

FIGURE      III. 

^.  Le  Mufcle  AbbailTeur  des  Narines , 
vu  dans  fon  entier. 

b.  Le  Mufcle  Orbiculaire  des  Lèvres. 

c.  Le  Mufcle  Buccinateur. 

d.  d.  Les  Mufcles  Canins. 

FIGURE      IV. 

Le  Mufcle  Temporal  détaché. 

FIGURE     V. 

a.  Les  Mufcles  Sterno-Hyoïdiens. 
h.  Le  Mufcle  Coraco-Hyoïdien;,ou  An- 
chora-Hyoïdien.  (Omo-Hyoïdien.) 

c.  Le  Tendon  mitoyen  de  ce  Mufcle. 

d.  Le  Mylo-Hyoïdien ,  appelle  ici  Ge- 
nio-Hyoïdien  externe  ou  oblique. 

^.  Le  Genio-Hyoïdien  -,  appelle  ici  Ge- 
nio-Hyoïdien  interne  ou  droit. 

/.Le  Stylo-Hyoïdien  du  coté  droit. 

g.  g.  Kerato-Gloll'es ,  ou  Hyo-Kerato- 
Glolîçs. 

h.  h,  Stylo-Gloiïes. 
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/.  L'Os  Hyoïde. 

J^.  Les  Glandes  Sublinguales. 

/.  La  Glande  Thyroïdienne. 

m.  L'Appendice  de  la  même  GLinde. 

ADDITION. 

».  Le  Mufclc  Steino-Thyroïdien. 
FIGURES   VL   &  VII. 
Elles  font  à  peu  près  comme  la  IL 
FIGURE     VIII. 

/i.  La  Trachée. 

b.  L'Oefophage. 

c.  c.  Le  Mufcle  Long  du  Col, 

d.  La  Glande  Thyroïdienne  ,  qui  pa- 
roît  ici  divifée  en  deux. 

e.  L'Appendice  de  cette  Glande ,  félon 
M.  Morgagni. 

/./.  Les  Mufcles  Crico-Thyroïdiens. 

g.  Le  Cartilage  Thyroïde. 

h.  Le  Thyro-Pharyngien. 

i.  Le  Stylo-Pharyngien  gauche. 

k>  Le  Tendon  &  l'attache  commune  de 
ce  Mufclc. 

/.  /.  Lç.s  Bafio-GlofTes.  (  Celui  du  côté 
droit  paroît  là  comme  un  Genio- 
GlofTe. 

>w.  L'Os-Hyoïde. 

n.  Le  Genio-Hyoïdien  oblique ,  mieux 
appelle  Genio-Gloiïè. 

^.  Le  Genio-Hyoïdien  droit.   (Il  pa- 
roît là  comme  une  portion  du  Bafio- 
GlolT'e.  ) 
q.  Le  Stylo-Glofïc. 

FIGURES  IX.   &   X. 

Les  OfTelets  del'Ouie,  dont  l'Etrler 
acte  découvert  par  Euftachius ,  de 
même  que  le  Mufcle  du  Marteau. 


DES   FIGURES.  î 

FIGURE    XL 

a.  a.  Les  Mufcles  Bafio-GlolTes.  (  Ce- 
lui du  côté  droit  paroît  là  un  Genio- 
Hyoïdien.) 

h.  Le  Kerato-GlofTe  gauche. 

c.  Le  Stylo-Gloiïe  gauche. 

d.  Le  Stylo-Pharyngien  gauche. 

e.  L'Oefophagien.  (  Cela  paroit  plutôt 
le  Thyro-Crico-Pharyngien  détaché 
&  renverfé.  ) 

f.  Le  Stylo-Hyoïdien  gauche. 

g.  Le  Crico-Thyroïdien  gauche. 
h.  La  Trachée-  Artère. 

/.  Portion  coupée  de  l'Oefophage. 

ADDITION. 

k'  Ligament  du  Mufclc  Stylo-Glofïe. 

/.  Le  Kerato-Pharyngicn. 

m.  Le  Syndefmo-Pharyngien.  Ces  deux 
couvrent  la  portion  moyenne  du  Sty- 
lo-Pharyngien. 

n.  La  portion  inférieure  du  Stylo-Pha- 
ryngien ,  attachée  en  partie  au  Car- 
tilage Thyroïde ,  &:  unpeu  à  la  Coi» 
ne  de  l'Os  Hyoïde. 

0.  La  bafe  de  l'Os  Hyoïde. 

jt?.  La  Corne  gauche  de  cet  Os. 

q.  Le  Cartilage  Thyroïde. 

FIGURE    XII. 

A.  La  bafe  de  l'Os  Hyoïde. 

h.  Le  côté  gauche  du  Cartilage  Thy- 
roïde . 

c.  Le  Mufcle  Hyo-Thyroïdien  gauche. 

c.  Le  Mufcle  Sterno-Thyroïdien  gau- 
che. 

ADDITION, 

e.  Un  petit  Mufcle  particulier. 

f.  Un  autre. 


/.  Un  autre. 

g.  La  bafe  de  l'Os  Hyoïde. 


h.U 


EXPLICATION  DES  FTGTTRF^;.  mi 


^ -x -^ ±1, d^ 


T/Mî     ni). 


EXPLICATION 

h.  la  gr.inde  Corne  gauche. 
ù  La  petite  Corne ,  ou  Appendice  gau- 
che. 

FIGURE     XIII. 

a.  Le  Mufcle  Pterygoïdien  interne. 
h.  Le  Mufcle  Pterygoïdien  externe. 

c.  Le  Mufcle  Long  fuperieur  du  Col , 
du  coté  gauciie  i  autrement  appelle 
Droit  antérieur. 

d.  L  e»Long  inférieur  du  Col ,  du  côté 
droit. 

ADDITION. 


DES  FIGURES.  737 

e.  Apophyfe ,  ou  Corne  inférieure. 

/.  L'Aîi'e  ou  portion  droite  en  ficiiation. 

g.  Le  Mufcle  Thyro-Arytenoïdicn  gau- 
che. 

h.  Le  Mufcle  Crico  -  Arytenoïdien  la- 
téral. 

/.  Le  Mufcle  Crico-Arytenoïdien  po-j 
fterieur. 

k'  K'  Le  Mufcle  Arytenoïdien. 

/.  La  Trachée  Artère. 

m.  Portion  de  l'Oefophage.  Ce  Mufcle 
paroît  plutôt  la  portion  Membra- 
neufe  de  la  Trachée-Atere. 

ADDITION. 


f.  Le  Mufcle  Salpingo-Staphylin ,  ou     ;?.  La  petite  Facette  Articulaire  latc 


plutôt  le  Ptery-Salpingoïdien. 
f.  L'Oblique  antérieur  du  côté  droit. 
g.g.  Les  petits  Droits  ,  ou   Latéraux 

antérieurs. 
h,  h.  La  Mâchoire  inférieure,  divifée 

par  le  Menton. 

FIGURE     XIV. 
Elle  ne  paroît  point  dans  l'Homme. 

TABLE     DD. 
qui  eft  la  XL II.  d'Euftachius. 

E  XP  LICAT 10  N 

de  M.  Lancisius. 

FIGURE     L 

A,  L'Epiglotte  un  peu  foulevée. 
y.  b.   Les  deux  Sommités ,  ou  petites 
Têtes  des  Cartilages  Arytcnoïdes. 

c.  L'Allé  ou  portion  gauche  du  Carti- 
lage Thyroïde  ,  hors  de  Situation. 

d.  Apophyfe  ou  Corne  fupericurc  de 
cette  Aile. 


raie  gauche  du  Cartilage  Cricoïde  , 
avec  laquelle  eft  articulée  l'Apo- 
phyfe  inférieure  du  Cartilage  Thy- 
rhoïde. 

FIGURE     II. 

^.  La  Face  interne  de  l'Epiglotte. 
L  b.  Les  Mufcles  Arytenoïdiens. 

c.  c.  Les  Crico-Arytenoïdiens    poftc* 
rieurs. 

d.  d.  La  Face  pofterieure  5>c  inférieure 
du  Cartilage  Cricoïde. 

AD  D  IT 10  N, 

e.  La  Ligne  faillante  de  la  Face  poile- 
rieure  du  Cricoïde. 

/./.  Le  Mufcle  Ary- Arytenoïdien. 
g. g.  Les  Têtes  des  Cartil.ages  Arytc--. 

noïdiens. 
h.  h.  Les  Cornes  fuperieures  du  Thy-i 

roïde. 
/.  i.  Les  inférieures, 

FIGURE     III. 


a,  La  Fente  du  Larynjc. 


Aaaa^ 


75^  EXPLICATION 

h.  Le  Mufcle  liyo  -  Thyroïdien  gaiu 

che. 
e.  Le  Sremo-Thyroïdien  gauche, 
d.  î-  e  Pharynx. 
*.  L'Oefophage. 

^  D  D  IT  I  0  N. 


Cette  Figftre  paroît  extraordinaire  à 
regard  de  l'Homme. 

FIGURES    IV.  &:  VL 


ft.  Le  bout  de  la  Langue, 
h.  La  Bafe  de  la  Langue. 
c  c.  &  d.  d.  Les  Mufcles  Stylo-GlofTes 
coupés,  (félon  le  texte. } 

e.  e.  èc  f.f.  Les  Stylo- Pharyngiens. 
g.  g.  Les  Cephalo  -  Pharyngiens  ,  qui 

s'unifTent   enfemble  par  une  ligne 

blanche. 
h.  h.  Le  Mufcle  Oefophagien.  (  plutôt 

le  Kerato-Syndefmo-Pharyngieno } 
i.  Ouverture  du  Pharynx, 
k'  k-  L'Oefophage. 
/.  /.  La  Trachéc-Artere. 

ADDITION. 

m.   Le  Mufcle    Hyo-Crico-Pharyn- 

gien. 
ft.  n.  Les  GlofTo-Pharyngiens. 
o.  Portion  du  Stylo-Pharyngien. 

f.  p.p.  p.  Le  Voile  du  Palais.  (  La  Cloi- 
fon  du  Palais.  ) 

5-.  9».  La  Volute  du  Pharynx  ,  Se  les  ri- 
des de  cette  Voûte. 

r.  r.  Les  Petro-Pharyngiens. 
^.  Le  petit  Stylo-Pharyngien  de  Santo- 
rini. 

r.  1. 1. 1.  Les  Peryftaphylins  externes. 

FIGURE     V. 


a,  La  Langue. 


DES  FIGURES. 

h.  L'Eoidotte. 

£.  Le  Ligament  Epiglottique  deMor- 
gagni  ,  ou  Glofîo- Epiglottique 

d.  Le  Ligament Hyo- Epiglottique  gau^ 
die. 

e.  L'Os  Hyoïde. 

/.  Les  Glandes  de  la  Bafe  de  la  Lan- 
gue. 

FIGURE     VIL 

Le  Cartilage  Cricoïde  vCi  en  devant, 
a.  Partie  antérieure.  * 

h.  Partie  poftcrieure. 
c.  c.  Les  petites  Têtes  ou  Sommités  ar- 
ticulaires. 

FIGURE    VIII. 

Le  Cartilage  Articulaire  vu  de  côté, 
(  Il  manque  ici  la  petite  Facette  Ar- 
ticulaire marquée  par  la  Fig.  I. 

a.  Partie  antérieure  ou  balîe. 

h.  Partie  pofterieure  ou  haute. 

c.  Partie  latérale  ,  (  où  manque  la  pe^" 
tite  Facette  Articulaire  marquée  pat 
».  Fig.  I.  } 

FIGURE     IX. 

a.  Le  côté  droit  du  Cartilage  Thy- 
roïde. 

if.  Le  côté  droit  du  Cartilage  Cri- 
coïde. 

c.  L'Epiglotte. 

d.  La  Corne  fuperieure  droite  du  Car" 
tilage  Thyroïde. 

€.  La  Corne  fuperieure  gauche.- 
/.  La  Corne  inférieure  droite. 

FIGURE     X. 

La  Face  pofterieure  du  Cricoïde. 

a.  La  Ligne  faillante. 

k.  b.  Les  Faces  latérales. 

c.  c.  Les  Eminences ,  ou  petites  Têtes 

.    Articulaires. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


7iî 


FIGURE    XI. 

«.  L'Epiglotte. 

h.  La  Corne  fupen'eure  droite  du  Thy- 
roïde. 

r.  La  portion  fuperieure  ou  Tête  du 
Cartilage  Arytenoïde  droit. 

d.  d.  L'Orifice  du  Ventricule  droit 
du  Larynx. 

e.  La  portion  droite  du  Cricoïde. 
g.  La  coupe  antérieure  du  Cricoïde. 
h.Lsi  coupe  pofterieure. 


FIGURE     XII. 


Un  des  Cartilages   Arytenoïdes  dé-? 
pouillé  de  Tes  Mufcles. 

AD  D  17"  10  N. 

(t.  b.  La  Bafe  de  ce  Cartilage. 

b.  L'Angle  interne  de  la  Bafe. 

c.  Cavité  Articalaire  de  la  Bafe. 

d.  Appendice   ou  petite  Tête  de  ce 
Cartilage. 


C: 


AVIS 

SUR    LES   FIGURES- 

fÊ"  n  àoit  nullement  mon  dejfein  de  donner  des  Figures  four 
le  préfent.  On  en  peut  "voir  les  raijons  dans  l'A^vertiffement 
qui  ejl  à  la  tête  de  cet  Owvrage  :  mais  flujieurs  particuliers  ayant 
très-fortement  injljîe  la-dejfus  ,  m'ont  engage  d'y  joindre  au  moins 
quelques-unes  des  fameuses  Tables  Anatomiques  d'Euflachius 
a'vec  explication.  J'ai  ete  enfin  obligé  de  céder  aux  infiances  j  & 
comme  je  me  hormis  absolument  a  quatre  de  ces  Tables  ,  en  don- 
nant a  choifir  y  on  m'a  demande  celles-ci.  Je  les  ai  fait  copier  fur 
les  Originaux  de  Rome  ^  a'vec  les  Explications  de  feu  M,  Lan^ 
cifi^  aufquelles  j'en  ai  ajouté  moi-même  quelques-unes. 

U Auteur  a'voit  donné  des  méthodes  particulières  de  trowz'er 
dans  ces  Tables  les  endroits  qui  demandent  explication.  Al  on-* 
fteur  Adanget  qui  a  mis  toutes  ces  Tables  à  la  fin  de  fion  Thea- 

trum  AnatomicLim  ,  en  a  marqué  les  Explications  à  la  w^- 

A  a  a  a  a  ij 


74^         EXPLICATION    DES   FIGURES 

niere  ordinaire  far  des  Lettres  ou  Chiures:  ce  que  feu  Ad,  Lan^ 
cift  a^oit  afpvwve.  yai  fui'vi  les  mêmes  marques,  Lamaniere 
d'Euflachius  n'ejî  j)as  à  la  vorté'e  de  tout  le  monde. 

Voici  un  expédient  que  f  ai  trowvé four  mon  ufa^e  farticulier.Je 
fais  tracer  des  quarres  de  cinq  degrés  arc/ec  du  noir^  comme  on  le  'z>oit 
dans  les  Tahles  A  A  &  BB.  yache^ve  ces  traces  noires  a'vec 
une  couleur  rouge  <j7*  tranfparente  fur  les  Figures  mêmes  ^  far 
exemple  a'vec  la  teinture  de  bois  de  Breftl.  Enfuite  dans  chaque 
grand  quarré  noir  C^  rouge  je  trace  'vingt  vetits  quarres  az^ec 
une  couleur  jaune  &  tranfparente  ,  -par  exemple  a'vec  la  tein- 
ture de  fafran  ,  comme  je  l'ai  fait  dans  la  Table  B.  B.  par  des 
lignes  ponElmes:  E^ufage  de  ceci  efl  de  chercher  en  haut  &  à  cote 
les  degrés  aufquels  repondent  les  Chifres  des  Explications  de  - 
Ad,  Eancift,  y  ai  cru  faire  par  là  plaifir  aux  Curieux  ^  &  a 
ceux  qui  veulent  a^ec  facilite  prof  ter  du  Lièvre  de  cet  Auteur, 

Je  donnerai  dans  une  autre  occafxon  mes  Remarques  jur  ce  qui 
{ félon  l'Anatomie  moderne)  manque  dans  ces  Tables ,  le^queU 
les  feront  toujours  l*  admiration  des  'vrais  CS^  fa'vans  Anatomiftes» 
Ea  feule  Table  BB  eft  un  chef-d'œuvre  au  fi  excellent  C^  uni- 
que pour  f  on  tem  s  ^  que  le  font  de  nos  jours  les  Tables  Nevro- 
graphiquesdefeu  le  célèbre  M.  Vieujfens  ^  dont  perfonne  ne  peut 
dir?  en  a^voir  H'u  depuis  publier  de  meilleures  ^  ni  même  de  fem^ 
hlables. 


FIN. 


FAUTES    ET     OMISSIONS. 


Les 


Chiffres  marquent  les  Numéros  ,  é^  non  les  pages. 


TRAITE*    DES    OS    SECS. 

î^umero  ti .  formé  ,  ajoutez, ,  principalement. 

ihid.  Dos  ,  aj.  qui  forme  le  Thorax. 

25.  qu'un  Os  ,  Itfez  ,  qu'un  feulOs. 

3  ç.  des  Dents  ,  /,  les  Dents. 

69.  particulière  ,  /.  particulier. 

ICI.  les  Doigts  ,  /.  des  Doigts. 

ijo  Synchoudrofe,  /.  Synchoiidrofe. 

l^^.  La  même  faute. 

1)6.  La  même. 

454.  nommées ,  /.  nommés. 

495.  Lignes,  aj.  de  plus. 

511.  oval,  /.Ovale. 

J97.  chaque  Côte  ,  /.  chaque  côté. 

66^.  dernières  vraies  ,  /.  premières  vraies. 

€çi.  ces  des.  /.  ces  deux. 

8«,î,  pofterieures  ,  1.  poflerieurs. 

874.  une  Olecrane  ,  /.  un  Olccrane. 

906^,  de  rOs  Cuboïde  ,  /.  de  lOs  Scaphoïde. 

913.  chaque  eft  élevé,  /.  chaque  pied  eft  élevé. 

ihid.  baiifé ,  /.  baillée. 

911.  laiffe  ,  aj.  en  partie. 

91'?.  Métacarpe  ,  /.  Metatarfe. 

927.  Metacarie  ,  /.  Métatarse. 

99  j.  des  petits  Orteils ,  /.  du  petit  Orteil. 

TRAITE'    DES    OS    FRAIS. 

N.  8;.  naturel  ,  /.  naturelle. 

P9.  Ligamens , /.  Cartilages. 

189.  derniers,  /.dernières. 

z6o.  garnie, /.  garni. 

18 é.  dont  fera ,  /.  dont  il  fera. 

i88.  épailTes  ....dures.;"..blanches ,  /.épais.... 

durs,  blancs. 
297.  côtes,  /.  côtés. 

3 1 0,  n'auroient ,  aj.  pas 

311.  Intervertébrales ,  /.  Iiitervertebraux. 
31  S.  La  même  faute. 

TRAITE'    DES  MUSCLES. 

N.  92.  du  Sternum ,  /.  du  corps  du  Sternum. 

ïii.  en  dehors  ,  /.  .lu  dehors. 

119.  le  BafHn  ,  /.  un  côté  du  BafTin. 

2.ix,  Tuberofuc  de  la  Face  de  la  Tète ,  lif. 


Tubcrofiré  de  la  Tête. 
241.  nommée  ,  /   nommé. 
2  j  j.  interne  de  l'Humérus  ,  /.  externe  de  l'Hn-; 

me  ru  s. 
ihid.  au  deffus  du  ,  /.  au-delTus  de  ce. 
273.  l'Os  du  Coude ,  /.  1  Os  du  Bras. 
30<.  Sous  ces  Tendons  ,  /.  fur  ces  Tendons, 
487.  en  haut ,  /.  au  haut. 
ffz.  Demi  Tendmeux  ,  aj.  ou  Demi-Ncr« 

veux.  C^ 

6 y..  Extenfeur  ,  /.  Fléchilfeur. 
<S'33.  Extenseur  ,  /.  Fléchisseur. 
6^7.  Oblique  interne,  /.  Tranfverfe. 
6^8.  les  Fibres,  ^/.  qui. 
é  Se.  attachées,  /.  attachés. 
58î.  Apophyfes  ,  aj.  Epineufes. 
738.  Olliques ,  /.Obliques. 
789..  Ep  neufes ,  ai.  des  Vertèbres  Lombaires 

&  de  celles  du  Dos. 
7  9  ; .  du  Long ,  /.  au  Long. 

EXPOSITION  SOMMAIRE  DES  MUSCLES 

Le  Droit,  n.  97. 
Xiphoi'de ,  /.  du  corps  ou  de  la  féconde  pièce 
du  Sternum. 

888.  le  foutiennent ,  /.  la  foutiennent. 
ihid.  le  brident ,  /.  la  brident. 

889.  lui-même  ,/.  elle  même. 
ihid.  mû,  /.  mue. 

891.  qu'on  le  peut ,  /.  qu'on  la  peut. 
90^.  Efpiration  ,  /.  Expiration. 
913.  dircélcmcnt ,  ^y.  en  arrière. 
53  8.  pend  ,  /.  peut  être  fufpcndu. 

944.  comme  aufli  le  grand  Pedtoral ,  /.  com- 
me auflî  le  grand  Rond. 

945.  Rhomboïde  ,  /.  Rond. 

96Î.  qui  le  meuvent  -,  /.  qui  la  meuvent. 

98<î.  attachés  ,  aj.  eft  forttrompeufc. 

loio.  occafion  du  Mufcle  ,  /.  occafîon  dca 
Mufcles. 

ihid.  qu'en  difant ,  &c.  qu'il  peut  avec  ,  /.  fça- 
voir ,  que  le  Mufcle  qui  peut  mouvoir  un 
Os  en  certain  fens  ,  le  peut  aulli  avec. 

îo  II.  quand  il  eft ,  /.  quand  même  il  fcroïc 

1015.  du  Tendon,/,  des  Tendons. 

loic.  ces  Cloifons,  /.  fcs  Cloifons, 


joiS.  ce  Tendon  ,  /.  chacun  de  ces  Tendons. 
1067.  commun  lequel ,  /.  commun,  auquel  ils 

font  attachés  ,  &  qui. 
jo6  9.poftcneure,  /.  antérieure. 
iio:>.  de  la  tige  ,  aj.  cette  obliquité  efl:  par 

rapport  à  l'Os  de  la  Cmlfe  ,  dont  il  quitte 

la  direclion  par  fon  attache  ruperieure. 
iii;.  dont  elle ,  /.  dont  la  Jambe. 
1110.  près  le, /.près  du. 
117  j.  en  débandent ,  /.  fe  débandent. 
Iiif .  droit  par  ,  /.  droite  par. 
1119,  le  Mufcle ,  /.  chaque  Mufcle. 
1154.  de  ces  Mufcles  ,  aj.  un  morceau  de 

bois ,  &c.  mis  à  la  place  du  Coude  appuyé  , 

rendra  cette  Expérience  plus  sûre  &  plus 

fenfible. 
1 149.  par  les  Sterno    Hyoïdiens ,  /.  par  les 

Sterno  Thyroïdiens. 
Ii6j.  de  la  connoître  de  la,  l.  de  connoîtrp 

la. 

NOTA. 

Dam  l'Expofition  Sommaire  des  Mufcles  , 
Ô>c.  après  le  titre,  le  PETIT  PterygOÏ- 
DiEN,  ajoutez,  à  linea  cet  article  et:  L'Os 
de  la  Mâchoire  inférieure  ;  la  Foifette  de 
fon  Apophyfe  Condyloïde. 

Apres  le  tttre  le  Genio-HyOÏdien  ,  à  la  fin 
de  l'article  ,  TOs  de  la  Mâchoire ,  &c. 
ajoutez,  ceci  :  près  de  la  Symphyle.  Aioutez. 
enfuite  a,  linea  cet  article  ci  :  L'Os  Hyoïde. 

Après  le  titre  ,  l'OmO  Hyoïdien  ,  a  la  fin 
de  l'article  l'Omoplate  ,  &c.  ajoutez,  ces 
mots  :  rarement  le  Bec  Coracoïde. 

^près  le  titre  y  Sterno-HyOÏdien  ,  à  la  fin 

'  de  l'article.  Le  Sternum,  ^c.  ajoutez  :  à 
côté  de  la  Fourchette  ou  Echancrure  fupe- 
rieure. 

A  l^fin  de  l'article,  la  Clavicule,  &:c.  ajou- 
tez ,  quelquefois. 

TRAITE'    DES    ARTERES. 

47.  Angulaire  ,  /.  Jugulaire. 
50.  plus  groïTe  & ,  /.  moins  grofle ,  &  néan- 
moins. 
66.  Sur  la  Veine  ,  /.  devant  la  Veine. 
81.  Larynx, /.Trachée  Artère. 
2,9.  elle  envoyé  ,  /.  elle  en  envoyé. 
JJ9,  Vertébrale ,  aj.  de  l'autre  côté. 
tbid.  s'abouchent  de  l'autre  côté  ,  ejfacez, ,  de 

l'autre  côté, 
î  ^t .  au  devant  du  ,  /.  derrière  le. 
î  j  4 .  contournant ,  /.  tournant. 


743.  communication ,  /.  continuation. 

15    .du  Grand ,  /.  au  Grand. 

167.  du  Fléchilfeur ,  /.  Fléchilfeurs. 

17  .  parvenu ,  /.  parvenue. 

1 8 1 .  fur  le ,  /.  fous  le. 

18^.  appellées,  /.appelles. 

1 -s.  travers  de  1' ,  travers  1* 

13  9.  revient ,  /.  vient. 

148.  Uretère  ,  /.  Urethre. 

ijf.fous  la,  /.  fur  la. 

zf  7.  Crural  ,  /.  Crurale. 

x8o.  parvenu ,  /.  parvenue. 

TRAI  TE'   DES   VEINES.. 

]\\  17.  Cave  fuperieure ,  aj.  Je  ne  parle  pas 
ici  des  Veines  Coronaires  du  Cœur  -,  car 
elles  ne  tiennent  pas  immédiatement  à  quel- 
que autre  Veine  ,  comme  on  le  verra  dans 
le  Traité  de  la  Poitrine. 

41.  derrière  ,  /.  devant. 

i'^4.  Thyroïdes ,  /.  Thyroïdiennes. 

1S3,  &  une,/. une. 

TRAITE'    DES   NERFS. 

N.  ^6.  aux  parties ,  /.  aux  portions. 
59.  les  Tempes ,  /.  la  Tempe, 
70.  Paire  du  grand  ,  /.  Paire  ou  Grand. 
84.  Maftoïdien  ,  /.  Stylo- Maftoïdien. 
146.  Sympathique  ;  aj.  du  même  côté. 
3  60.  confirme  ,  /.  confirment. 
3(î8.  d'autres  Filets ,  /.  de  Filets. 
410,  duDos ,  /.  des  Lombes. 

TRAITE'   SOMMAIRE. 

N.  19.  Abdonien ,  /.  Abdomen. 
3S.  ou  de  la  huitième ,  /.  ou  Nerf  de  la  hui- 
tième. 
78.  au-delTus  du,  /.  au  delTous  du. 
96.  Palmaires  ,  /.  ou  Palmaires. 
ICI.  appellée  ,  /.  appelle. 
103 .  Artérielle  ,  /.  de  l'Artère. 

TRAITE'    DES    TEGUMENS. 

II.  CCS  dernières ,  «y.  fortes. 
29.  difpofés ,  1.  difpofées. 
4r.  extraverfée ,  /.  extravafée, 
ibtd.  diftraélion ,  /.  dilatation. 


TRAITE'   DU   BASVENTRE. 

N.  10.  applati... enfoncé ,  /.  appIatie...enfoi> 

cée. 
19.  Sacium ,  aj.  &  le  Coccyx. 
iS.  il  paroît ,  aj.  prefque. 
29.il }'  a,  /.  il  a. 
50.  produclion ,  /.  produdlions. 

70,  replis,  /.  repli. 

71.  le  rétrécir ,  /.  le  fermer, 

117.  elles ,  /.  ils. 

m,  effacez,  du  Dos.  4 

11 8.  les  uns,  /.les  unes. 
141.  pour  r  ,  /.pour. 

153.  Rein  droit ,  aj.  vers  la  Hanche. 

\6^.  Vertèbres  ,  /.  la  dernière  Vertèbre. 

171.  dépôt ,  aj.  de  matière. 

I  84.  Tranfverfale  ,  /.  Tranfverfal. 

X06.  forme  ,  aj.  antérieurement. 

217.  Trous ,  /.  Troncs. 

Xj  8.  quatre  ,  aj.  enfoncemens. 

z  60.  le  plan ,  /.une  efpece  de  Lame, 

x6i.  grand  Lobe  ,  effacez,  la  virgule, 

%66.  Sufpenfoir,  /.  Sufpenfoirc. 

a8o.  Veines ,  aj.  caves. 

288.  éguaire  .  /.  aiguière. 

193.  Celle ,/.  celles. 

}  49.  pareilles  Grains ,  /.  pareils  Grains. 

3  y  j .  fuperieure  en  eft ,  effacez,  en 

358.  côté  inférieur  ,  /.  face  inférieure. 

391.  des  Iles,  aj.  Le  Rein  droit  eft  fous  le 
gros  Lobe  du  Foye  ,  &  par  confequent  plus 
bas  que  le  Rein  gauche  ,  qui  eft  fous  la 
Ratte. 

441.  dans  les  Reins  avec  ,  /.  avec  les  Reins 
dans, 

488.  Abdonien  ,  /.  Abdomen. 

ibid.  devant  la  Symphyfe  ,  /.  derrière  la  Sym- 
phyfe. 

ibid.  vis-à  vis  1' ,  /.  vis-à-vis  le  commencement 
du. 

4yo.  en  partie  de  la  ,  effacez,  de. 

ihid.  &  fur  les ,  /.  &  un  peu  fur  les. 

4^^.  Tune  ,  /.  l'un. 

4^4.  Sexe,  aj.  Voyez  les  Omiiïîons  après  le 
Traité  de  la  Tcte. 

4^7.  Uretère, /.Urcthre. 

5  3^.  Arcade  ,  aj.  Cartilagineufe. 

ibid.  dans  la  fuite  ,  aj.  La  petite  portion 
de  rUrethre  qui  efl;  entre  la  pointe  des 
Proftates  &  la  Bulbe  de  l'Urethre  ,  perce 
le  Ligament  Interoifeux  des  Os  Pubis, dont 
il  eft  parlé  ci-delfus  n.  i8j.  Elle  eft  très- 


courte  ,  &  n'a  prcfque  de  longueur  cw 
pour  pafler  par  le  trou  du  Ligament  ;  de^ 
forte  que  ce  Ligament  par  fa  face  pofte- 
neure  touche  la  pomte  des  Proftates  ,  & 
par  fa  face  antérieure  il  touche  la  Bulbe 
de  l'Urethre.  On  peut  appellcr  cette  por- 
tion le  Col  de  l'Urethre  ,  &  nommer  Gol 
de  la  Veffie  celle  qui  eft  entre  le  Corps  de 
la  Velîie  &  les  Proftates. 
54i.  d^un  Velouté  ,  /.  d'une  efpece  de  Ve- 
lou:é. 

554-  obliquement  ,   aj,  de  derrière  en  de^ 
vant. 

5VS.  inférieurs ,  /.  inférieures, 
jf  <r.  plume,  /.  petite  plume  à  écrire, 
J6S.  plus  sûrement ,  /.  mieux. 
S79-  effacez,  confiderable. 
ibid.  fous  ,  /.  derrière. 
63  0.  bornée  ,  /.  bordée. 
6j7.  Voyez  après  le  Traité  de  la  Tête  les  me. 
mes  Omiffions  dont  il  eft  parlé  n.  4^4. 

TRAITE'   DE   LA   POITRINE, 

N.  6.  des  côtés,  /.  des  Côtes. 

15.  Caféeufe  ,  aj.  plus  ou  moins  liquide. 

19.  Confiant ,  /.  Confluent. 

21.  latérale,/,  latéral. 

27.  Duplicature .  aj.  commune. 

59.  garnies  ,  /.  &  garnies. 

6  8.  un  grand  fac  ,  /.  une  efpece  de  fac. 

93.  le  Sinus,  /.les  Sinus. 

94.  applatis.... enfoncés,  /.  arplatics....enfoni" 
cées. 

9 y  les  '-egarde  ,  /.  regarde  !es  Poumons. 

le;.  Lobes ,  /,  Lobules, 

117.  appellée  ,  /.  appelle. 

138.  aufli ,  ai.  tôt. 

i4i.Perichoudre,  /.  Pcrichondre.  ('en  deus- 

endroits.^ 
146.  Plans ,  /.  Lames  ou  Couches. 
ibid.  Tendineux  ,  /,  Tcndincufc. 
148.  des  Cellules ,  /.  les  Cellules. 

TRAITE'   DE   LA    TESTE= 

N.  13.  replis. ..replis...  /.  repli. ..repli. 

il.  appelle  de  la  ,  effacez  de. 

J3 .  En  dcfliis  elle  ,  /.  en  delTous  elle, 

63 .  adhérantes ,  /.  adherans. 

6S.  compofée  ,  /.  compofé. 

70.  pas  adhérant ,  aj.  partout. 

71.  inférieur  ,  /.  inférieure. 
7  j.  nommés,  /.  nommées. 


>4'  f^-ffi^cex,  Tur  le  devant, 

107.  Confiant,  /.  Confluent. 

108.  Cerveau  ,  l.  Cervelec. 

iix.  ce  nom  aux  premières  ,  /.  le  nom  de  Py- 
ramidaux à  ceux  que  je  regarde  comme 
Olivaires,  de  même  que  les  a  regardés  feu 
M.  Duverney  dans  foa  Traité  de  TOr- 
gane  de  l'Ouie. 

115.  après  le  ,  /.  auprès  du. 

i  î  8.  il  fe  divife  ,  /.  ils  fe  divifent, 

143.  il  entre ,  /.  chacun  d'eux  entre. 

151.  de  la  Mère  ,  /.  de  la  Dure  Mère. 

2.04.  de  l'une  &  de  ''autre  ,  1.  de  chaque. 

2J5.  ratifiée  ,  /.  redifîée. 

2.54.  empêche  auiïî ,  effacez,  auffi. 

z6o.  convexité  ,  /.  concavité. 

zyo.  également  ,  aj.  Je  donne  à  ces  deux 
bords  le  nom  de  Bords  Ciliaires. 

î'^/W.  oppofite...oppofite ,  /.  ciliairc.ciraire, 

3i8.  Perichoudre  ,  /.  Perichondre. 

3  50.  le  découvre  ,  /.  les  découvre. 

^60.  le  Nerf,  /.le  Nez, 

386,  Epiphyfe  ,  /.  Apophyfe. 

3  89.  quartiers ,  aj.  ou  parties. 


3  94.  La  Lame  externe  eft ,  aj.  comme. 

444.  y  peuvent ,  effacez,  y. 

4j8.  du  Cartilage  Hyoïde  ,  '.  de  l'E^io-lotte, 

4^5.  Les  Cartilnges,  ..  Les  Mufcles. 

471.11  s'enfonce,  /,  clîe  s'cafonce. 

48  j.  nommé.. .u:>i  ,  /.  nommée. ..unie. 

498.  Sphenoidalc  ,  /.  Sphenoïdal. 

fjé.  connoirrc,  ^y.  à  chaque  côté. 

ibid.  de  leurs  Fibres,  '.  des  Fibres  du  Bucci- 

natcur 
$$j.  Pterygoïdien  inférieur  ,  /.  ou  interne. 
ibid.  même  dans,  /.  mis  dans. 
571.  ou  celles  ,/.  où  celles. 
575.3  propos,  /, à  proportion. 
ibid.  Tes  fources  ,  /.  ces  fources. 
587.  va  fe  dégorger  ,  1.  fe  dégorge, 
J90.  latérales,  aj.  de  la  Ghnde  Thyroïdienne, 
ibid.  jufques  là ,  /.  que  jufques-là. 
591.  Parotide  &  de  la,  aj.  Glande. 

Je  pourrai  donner  dans  un  autre  Ouvragé 
une  efpece  de  -Supplément ,  pour  remédier  au 
refle  des  fautes  &>  des  manquemens ,  dont  on 
'voudra  bien  m' avertir  dans  la  fuite. 


Fautes  dans  t Explication  des  Figures. 


TABLE    A  A. 
^.g.  &c.  Mediaftmes  ,/.  Médianes. 

TABLE    BB. 
If.  h.  Auditifs ,  aj.  Leurs  deux  portions. 
t.  H.u.  &:c.  rroifiéme,  aj.  Paire  des  Vertébraux. 
X.  X.  X.  gauche  eft ,  aj.  naturellement. 


TABLE    C  C. 
Fig.  I.  n.  Sec.  Zygomatique  ,  aj,  acceffoire. 
g-. &c.  l'Original,;?/.  l'Explication  de  M.Lancifi» 

Fig.  II-  a.  Mufcîe  Hyo-lTh...,  /.   a. 

Fig.  XII.  b.  le  côté  ,  /,  l'Echancrure  &  le  côte. 
Ibid.  c.  Le  Mufck  Stcrno  Th...  /.  d,  &c, 


APPROBATION 


APPROBATION   DE    MESSIEURS 

les  Examinateurs  nommés  Par  la  Faculté 
de M.edec'me  de  Paris, 

NOUS  fouffîgiiés  Dodeurs  Regens  de  la  FacuUé  de  Mé- 
decine de  Paris ,  nommés  par  ladite  Faculté  pour  exa- 
miner le  Livre  intitulé  ,  Expofition  Anatomio^ue  de  h  StruRun 
au  Corps  Humain  ,  par  Monfîeur  W  i  N  s  l  o  >x^  notre  Confrère , 
avons  reconnu  que  l'exaditude  fcrupuleufe  des  Defcriptions , 
la  clarté  &  la  précifîon  du  ftyle ,  û.  enfin  la  méthode  lumi- 
neufe  qui  règne  dans  tout  l'Ouvrage  ,  n'y  laifToient  rien  à  dé- 
lirer à  ceux  qui  ont  le  plus  befoin  d'inftrudion  j  &  qu'en  mê- 
me-tems  les  plus  Sçavans  y  trouveroient  beaucoup  à  aj)pren- 
dre  dans  les  nouvelles  Découvertes  qui  y  font  contenues.  L'Au- 
teur \q^  avoit  déjà  abandonnées  au  Public  fans  aucune  refer- 
ye  ,  dans  X^s,  Démonftrations  Anatomiques  que  depuis  long- 
tems  il  a  îdXiQs  de  vive  voix  :  mais  le  fceau  de  l'autorité  d'une 
impreiîîon  procurée  par  lui-même  leur  étoit  néceflaire  ,  foie 
pour  en  conftater  la  vérité  contre  les  relations  altérées  de  Tes 
Auditeurs ,  foit  pour  afïurer  l'honneur  de  l'invention  à  qui  il 
eft  dû ,  contre  les  Plagiaires.  L'excellence  qu'un  tel  Ouvrage 
a  par  lui-même ,  eft  encore  relevée  par  la  modeftie  fingubere 
de  l'Auteur ,  qui  renonçant  à  la  gloire  de  fçavoir  tout  expli- 
quer ,  aime  mieux  fçavoir  douter ,  fufpendre  ion  jugement  fur 
ce  qui  lui  paroît  obfcur,  &  n*affîgner  à  chaque  chofe  que  le 
degré  de  certitude  dont  il  efl  lui-même  parfaitement  convain- 
cu j  de  forte  que  fa  candeur  dans  ce  qu'il  avoue  ignorer ,  eft 
un  sûr  garant  de  ce  qu'il  ofe  affirmer. 

p'eft-pourquoi  nous  croyons  devoir  afilirer  ,  que  depuis  le 
renouvellement  de  l'Anatomie,  portée  dans  ces  derniers  tems 
parles  Travaux  de  tant^d'illuflres  Auteurs,  à  un  point  de  per- 
fection ignorée  de  l'Antiquité ,  il  n*a  paru  fur  cette  matière 
jufqu  a  ce  jour  aucun  Livre  qui  foit  un  guide  plus  éclairé , 
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ni  plus  fidcle  que  VExpofition  Anatomi^ue  de  Monfîeur  Winno'^». 
A  P^ris  ce  12.  Décembre  1731. 

(:  F  A  L  C  O  N  E  T  ,  Fils , 

Médecin  Consultant  au  KoL 

Ant.    de    Jussieu, 
JProfeffeur  en  BotanîC[ue  au  Jardin  Royal.. 

E.  M.  D  u  V  E  R  N  E  Y  ,  ancien  Profeffenr 
in\Ana.tnmir.  ér  en  Chirurgie  au  Jardin  Royal, 


jPPROBJriON  DE  LA  FACVLTE^, 

de  Médecine  de  Paris^ 

VU  l'Approbation  de  MclTieurs  Falconec,  de  Jufîîeu  & 
Duverney ,  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine 
en  rUniverfité  de  Paris ,  êc  CommifTaires  nommés  par  ladite 
Faculté  pour  examiner  VExpofition  Anatomique  de  la  StruBure 
au  Corp  Humain  ,  par  Moniteur  "W  i  n  s  l  o  w  Dodeur  Régent 
de  la  même  Faculté  j  Je  confens  pour  la  Faculté  que  ledit  Li- 
vre foit  imprimé ,  comme  étant  un  Ouvrage  qui  répond  par- 
faitement aux  Leçons  6c  aux  Démonftrations  fçavantes  qu'il  a 
faites  plulîeurs  fois  dans  l'Amphithéâtre  de  nos  Ecoles,  à  l'imi- 
tation de  notre  grand  Riolan.  Fait  à  Paris  ce  treize  Dci; 
cç^ibre  1731. 

B  A  R  O  ^  ,  VoyetP^ 


Jppyol?atîon  du  Cenfeiir  Royal, 

'Ai   lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaii:^  ce 
Traité  d'Anacomie  compofé  par  Monfîeur  Winilo\r,  intitu- 
lé, Expofition  Anato.mique  de  la  Stmcïure  du  Corps  Humain.  Ja- 
mais Ouvrage  d'Anatomie  ne  mérita  plus  d'être  imprimé  que 
eelui-ci.  Fait  à  Paris  ce  u.  Février  1730. 

A  N  D  K  Y  ,  Vocleur  Régent ,  ^  ancien  Doyen- 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


PRîV  ILEGE     DV     ROT. 

LOUIS  PAR  LA  Gracb  db  Dieu  ,  Roy  de  France  et  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Conîeilleis  ,  les  G;ns  teiiàns  nos  Cours  de  Parlemcas  ,  Maîtres  des  Re- 
quêccs  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux 
leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  cher  & 
bien  amé  Jacques  Bénigne  W  i  n  s  l  o  w  ,  de  notre  Académie  Royale  des  Sciences  ,  Docteur 
Régent  en  Médecine  ,  &  ProfelTeur  en  Anatomie  &  en  Chirurgie  ,  notre  Interprète  ordinaire 
CM  Teutonique,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  Expojttion  Anatotnijue  de  li  vrxie  Strucîure  du  Corps 
Humain  ,  ^c.Sc  même  qu'il  lui  foit  permis  de  le  traduire  en  Latin  &  en  Lan2;ue  Ettan"-ere 
comme  il  le  lugera  à  propos,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Piivilef^e  fur  ce  né- 
ceflaires  ;  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  Se  en  beaux  caradleres 
fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Contrefcel  des  Préfcatcs.  A  ces 
CAUSES  ,  voulant  traiter  favorablement  leiit  fieur  Expofanc  ,  &  lui  donner  des  marques- 
de  fon  zcle  &  de  (on  attachement  près  de  notre  Pcrfonne  ,  &  les  moyens  de  nous  les  continuer-. 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfcnreg-,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci- 
dcflus  fpecifié ,  en  un  ou  plufîeurs  volumes,  conjointement  o'.i  féparcm  nt  ,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  &  carafteres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  8c  at- 
tacliéc  fous  notredit  Contrefccl  ,  &  de  le  faire  vendre  ôc  débiter  par  tout  notre  Royaume  peu* 
dant  le  tems  de  douze  années  confccutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfenrcs, 
Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt 
d'en  introduire  d'im.preflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obé  flance  ;  comme  aufll  à  tous 
Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre  débiter 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci  deffus  expofé ,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  ex- 
traits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changement  de  titre, 
siême  en  Langue  étrange  ,  ou  autrement ,  fans  la  permifiion  expreffe  ou  par  écrit  dudic 
fleur  Expofnnt ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous  ,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  .ludit  fïeur  Expcfant  ,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préftntcs  feront  regiftrées  tout  au  lono-  fur 
le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Libraires  ôc  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d'icellcs  ;  que  l'imprcfllon  de  cet  Ouvrage  fera  faite  en- notre  Royaume,  &  non  ail- 
leurs; &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rcgiemens  de  la  Librairie  ,  &  notam- 
ment à  celui  du  lo.  Avril  1715  ;  &  qu'avant  que  de  l'Expofci  en  vente  ,  le  Manufcritou  Iir 
primé  qui  aura  fcrvi  à  l'imprcflion  dudit  LiviC;  fera  remis  daiis  le  même  état  où  l'Approba- 
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tioM  y  auri  été  doanCc  ,  es  mains  de  notre  très-clier  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
■"  frâncc  le  fieur  Cliauvel'ui  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &  fe'al  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Chauvclin  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prcf entes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  fiire  jouir  ledit 
fieur  Expofant  ou  les  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pojr  dûment  figaifiée  ,  & 
qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Oiiginal.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  de  faire  pour 
l'exécution  d'icclles  tous  aftes  requis  &  néceffaires  fans  demander  autre  permilîion ,  &  non- 
obftaut  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  &  Lertrcs  à  ce  contraires:  Car.  tel  eft - 
notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le  vingt-quatrième  jour  du  mois  de  Février  ,  l'an  de  grac' 
mil  fept  cens  trente  ,  &  de  notre  Règne  le  quinzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil  , 
^  '  Signe  ,  SAINSON. 

fe  cède  &  tranfportc'  le  prefent  Privilège  en  fon  entier  à  Meflîeurs  Defprez  &  Defeflartz  ; 
fuivant  les  daufes  &  conditions  faites  entre  nous.  A  Paris  ce  lo  Mars  1750.  W  i  n  s  1  o  \r. 

'Regiflré ,  enfemhle  la,  f  ré  fente  Cejfion ,  fur  le  Kegiflre  VIL  de  la  Chambre  Royale  des  Li- 
braires é"  Imprimeurs  de  Pans ,  N.  518.  /«?/.  479.  conforrrtément  aux  anciens  Keglemens  ,  C9»- 
Irméspar  celui  du  z8.  Février  lyij.  A  Farts  le  I4-  ^^^^^  ^75<^- 

P.  A.  L  fi  Mercier,  Syndic. 


M|^ 

rjSvF^ 

-^'^îi^ 


v^ 


ji- 


im 


i<^ 


^jé 


,frt 


I 


\^ 


t  % 


r .:- .  \ 


mm  * 


■■■■:,.  -'Hr  I 


mr*.  -  - 


W^  ' 

mmm 

■:,ttîiL 

'     :^^ 

^i?»j 
'Xa 

•  * 


^.v 


s 


M. 


m 


^  '^ 


w 


